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1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart 
des  reproductions  numériques  d'oeuvres  tombées  dans  le 
domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 

CLIQU ER  ICI  POUR  ACCÉDER  AUX  TARIFS  ET  À  L7\  LICENCE 


2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriété  de  la  BnF  au  sens  de 
l'article  L.2112-1  du  code  général  de  la  propriété  des  personnes 
publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  à  un  régime  de  réutilisation 
particulier.  Il  s'agit  : 

-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont 
signalés  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliothèque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invité  à 
s'informer  auprès  de  ces  bibliothèques  de  leurs  conditions  de 
réutilisation. 


4/  Gallica  constitue  une  base  de  données,  dont  la  BnF  est  le 
producteur,  protégée  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du 
code  de  la  propriété  intellectuelle. 

5/  Les  présentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica 
sont  régies  par  la  loi  française.  En  cas  de  réutilisation  prévue  dans 
un  autre  pays,  il  appartient  à  chaque  utilisateur  de  vérifier  la 
conformité  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  à  respecter  les  présentes  conditions 
d'utilisation  ainsi  que  la  législation  en  vigueur,  notamment  en 
matière  de  propriété  intellectuelle.  En  cas  de  non  respect  de  ces 
dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prévue  par 
la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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ERTISSEMEM’ 


Une  svu\v  des  iiolices  Cünlenues  dans  le  présent  volume,  celle 
(|ui  a  pour  litre  »  les  Bestiaires»,  revient  en  arrière,  et  reiiioiilc 
niênic  jusqu’au  cominencemenl  du  siècle,  afin  de  prcsetiier 
un  tableau  d'ensemble  des  imitations  françaises  d’un  onginai  qui 
ap[)artienl  A  la  littérature  grecque. 

'fous  les  autres  articles  du  tome  XXXIV,  sauf  uu,  ont  poiu' 
objet  réliide  de  personnages  —  llïéologiens,  pliiloso]>hes,  cauo- 
iiistf'S,  sermonnaires,  historiens  ou  controversistes  —  dont  la  ^ie 
se  termina  vers  les  années  i3î!a  ou  i  3'<3.  Seule,  la  longue 

notice  consacrée  a  Jacques  Dnése  (!e  pape  Jean  XXll)  coniluil 
le  hurleur  jusqu’à  l'année  i334,  date  [dus  avancée  qu'aucune  <le 
('elles  qu'avaient  atteintes  nos  [)récédents  volumes. 

Si,  dans  plusieurs  des  notices  qui  composent  le  tome  X\XI\ , 
la  j)artie  historique  et  biograplnque  se  trouve  très  développée, 
c’est  que  nous  avons  dû  nous  occuper  de  personiuiges  cousi<té- 
ra!>les  qui  ont  joué  un  rôle  importauL  dans  les  grandes  alFaires 
du  siècle,  les  ([iierelles  du  saint -siège  avec  Philippe  le  Bel  ou 
Louis  de  Bavière,  le  procès  des  Templiers,  les  controverses  sou- 
li'vées  au  sein  {le  fordri^  des  frères  Mineurs,  etc* 


Les  auteurs  île  ce  tn/nle-<]ualrlèiiie  volume  de  \  lItsloire  iiUéraire 
ilc  ht  France,  membres  de  l’Inslitut  (Académie  des  inscriplions 


VI  AVKHTISSRMENT. 

et  belles-lettres),  sont  désignés  à  la  fin  de  chaque  article  par  les 
initiales  de  leurs  noms  : 

B.  H.  BvRTHniLKMY  Halréai  * 

P.  M.  Pai  l  Mkyer.  éditeur. 

P*  V.  Pai:L  VtOLLET. 

N,  V.  Noël  Valois. 

A*  T.  Antoine  Thomas. 


NOTICE 


SUR 


LEOPOLD  DELISLE, 


US  DES  AlTELllS  DES  TOMES  WIX^VNMV  DE  [.iltSTOliiK  LITTKRAffîK  DE  LA  FliAXCE. 


(iltUHT  LK  3Ï  Jl  ILL£T  1910.] 


\olri'  îiiU'Dliuii  tiVst  pas  il  P  relTiiuiT  uiic  fois  Av  plus  h  \  iv  ri  rauivrc  il'un  siiviint 
à  qui  sa  varv  puissance  dr  tiNoail,  l acuité  ilc  son  ju^(eniciilt  la  loyauté  ilr  sou  caTac- 
l  ère  el  sou  ilévoucnirut  absolu  au  flevoîr  profcssioiiiiri;  oui  dé  jà  v  iilu  lai  il  tïu  téiTioi- 
fÇTia^i's  cradiuiiTition  reroiii  laissai  nie,  Mais,  en  tète  du  clrrnieu  volume  de  uolre  col- 
li-clioii  ïnupji'l  il  lui  ail  été  donné  ilo  collahom',,  il  couvieni  <ie  nippeler  hriévemcul 
lecoucouj's  ])rété  par  Léopold  Drîisïe  aux  éludes  iniisUitre  iiltérairo, 

P 

'lout  d'uboni,  rancien  élève  do  ['Kcolc  des  chartes  avait  semblé  s’intéressiT  surtout 
à  rhistoîiv  politique^  rcligicusé  ri  économique,  en  particulier  à  celle  de  sa  province 
natale,  U  Normandie.  Dans  la  suite,  on  a  pu  se  demanrier  sli  ne  se  tournait  pas  avec 
une  prédilection  exclusive  vers  la  paléograplue ,  la  diploiuatit[iie  et  la  InbUograpbie, 
Mais,  011  Ta  remai'tpiéiL  de  quelqut'  coté  que  le  poilàt  son  pi'iicliant  naturcL 
Delisle  savait  élargir  le  champ  de  ses  recherches  et  accroître  s(‘S  connaissances,  «a 
*  mesure  que  ses  ibnclions  lui  inqxisaient  le  ilevoir  de  s'ajipliquer  à  de  nouvelles 
t-  études  *.  Le,  besoin  de  classer,  de.  cataloguer  et  iretu'icbij'  les  dépôts  de  manuscrits  ou 
dé  livres  inqirimé^  auxipiels  il  fut  attaché,  ou  dont  il  eut  la  garde,  pendant  plus  d'un 
(leiini-sïècle,  le  ilésir  aussi  de  faii\^  progresser  les  travaux  de  eetle  Academie ,  qui 
laMiit  accueilli  dès  sa  trente-ileuxième  année,  l'amenèrent  a  s(‘  poser  et  souvent  à 
résoudre,  avec  beaucoup  de  sagacité,  quaiililé  d(‘  ([ueslions  touchant  a  la  Utléralurc. 

Depuis  vingt-trois  ans  tléjà  il  appartenait  à  notre  compagnie  ([iiand  la  mort  de 
Littré  permit  à  ses  cürifréiM'S  de  l'introduire  dans  la  feamniission  chargée  <le 


P.  Meyer,  ,  19 lO, 

mist.  unéii.  —  vxxiv. 
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NOl’lCïi'SLR  LTOTOLD  DELISLE. 


conliiiucr  ^llhtiùcc  lîiléi'ütrc  de  la  France  (i5  juillt^l  Il  allait  y  rutrouvor 

Keitan^  Ilauroau  et  (.iaston  Paris^  auxquels  il  iK^vait  survie re,  et  \o\e  suretkler  Irois 
(les  îiienilu'os  actuels.  Six  de  nos  volumes  ont  ainsi  héiuMicîé  di^  sa  cullaboralioiu 

Nombre  d’articles  sont  signes  de  lui  *  les  uns  consacrés  a  quelque  auteur  ([lie 
Tordm  chronologique  ajj]ïelciii  à  ligurei\  à  cette  place,  dans  notre  galerie  d’écrivains 
du  moyeu  âge;  les  autres,  plus  développés,  emhrassant  toute  une  série  d’oiivragt's 
([iii  jïi^ésentent  eiitn*  (.‘u\  <les  analogies,  de  idnd  ou  de  lonne,  et  dont  il  y  avait  in- 
iérél  à  traiter  simullanément.  Ce  genre  de  notices  colleciives  tend  à  se  multiplier 
dans  notre  recueil;  rAvertissemenl  placé  (‘ii  tête  du  toini’  WXIM  en  a  déjà  fort  bien 
expliqué  lu  raison. 

La  plupart  des  personnages  qui  ont  pai'U  dignes  à  Delisle  d'un  article  spéf  ial  ne 
jouissaient  pas  jusque-là  dNine  grande  notoriété,  luéine  paniiL  le  pid>lic  érndil.  CVst 
un  grainiiuûiàen,  par  exemple,  maître  \  on,  simple  ('Vst-à-dîre  maître 

adjüiiiL  des  écoles  de  Soissons,  (jui  comnienla  Dctclrinal  dVMexaiulre  de  Ville- 
ilieir^b  c’est  l’auteur  aiionvnie  d’nn  Gifumtialiefife  en  vers  dédié  à  un  chancelier  de 
Notre-Dame  de  Paris;  c'est  le  compilateur  d’un  recueil  épislolinre  provenant  du 
diocèse  de  Tiéguif'r^-^;  cest  le  rédacteur  d’un  traité  d'orthograpfie'-^';  ce  sont  les 

J- 

deux  iVércs  hospitaliers  Cuillaumc  de  Saiiit-Klieiioe  et  Jean  d’ Antioche;  —  Tun  ras¬ 
sembla  des  textes  relatils  il  riiLsloire  de  son  ordn!,  l’autre  mit  en  français  la  Pliéto- 
ri(]ue  de  Cicéron  et  les  i)tia  imperiatia  de  Cer\ais  de  Tilbury  —  Ce  sonteulin  les 
prétendus  auteurs  de  la  Roue  (hforlane^  histoire  l'aiitastique  de  la  maison  de,  (iraucei, 
tbrgée  par  un  faussaire  ignorant  à  l’époque  d(3  la  Henaissanee  et  non,  comme  on  fa 
cru,  au  x[v'  siéekd-’'l  Mais  Didisle  s’i^st  occupé  aussi  de  personnages  plus  connus  : 
du  précepteur  de  IHiilippe  le  Bel,  Guillaume  d’Ercuîs,  dont  le  registre:  de  ooinpia- 
hîlité  fournil  dimportaiils  renseignements  économiipies'®^;  de  Gilles  Aieeliii,  arche- 
véipie  d('  Xarboiiiic  et  de  Rouen,  ([ui  servit  le  mémi‘  roi  comme  conseiller  ou 
comme  diplomalid^ï,  et  du  franciscain  Durand  de  (Champagne,  confesseur  de  Jeanne 
de  Navarre,  femme  du  même  Philippe  IV:  on  le  savait  auteur  dàine  Smnmit  coKeC' 
iiotvim  pfv  cuufesshnibti:^  andiendi^;  Delisle  a  revt‘iidi([Lié  également  pour  lui  le  Àlttvir 
des  dames f  maimel  de  murale  chrélienm*  à  Tusage  des  princesses  i^t  des  ixûnesl'*'. 
D’ailleurs,  qinl  s  agisse  de  personnages  célèlnes  on  obscurs,  voire  d  auteurs  ano¬ 
nymes,  les  articles  (pie  Delisle  leur  consacre  sont  toujours  pleins^  non  seuiement 
d observations  savantes,  mais  de  révélations  originales,  qui  ont  parfois  une  grande 


f>  Tome  XXXI,  p.  i-ai. 
p.  3 i-35* 

Tome  XXXI U  p.  &90-59à 
Tome  XXXiil,  p,  i-4o. 
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portiM"  liisloriqiio.  Le  pulilîe  iiiirail  Un  i  de  se  iaî.ssrr  relmter  par  nnsi^nirnmce  des 
titri's  :  il  osl  sûr  de  retirer  de  la  îeetui'e  de  ces  riiorci'uiix  ü^rénierit  el  proüt- 

Aiilir  Irait  raractéristique  :  lors  même  ijiie  IXdisie  ii  aimcoeé  riiilenliou  de 
s'ocoviper  exrhisiveïïii'iit  {l’un  écrivain^  sa  rirlie  mémoire  îui  iVïurtût  tant  de  termes 
de  t'üiiiparaisoîi  qu’il  éleinl  ses  remarques  Lieu  au  delà  (Ki  cadre  éiixnl  {Unis  lequel 
il  paraissait  vuirloir  se  renfermer  d’alamL  Ce  cadre  éclate,  l'u  (pielque  sorte,  stiiis  la 
jioussée  {les  mille  smiveiurs  qui  se  ]irésent{‘nt  a  son  esprit,  sans  que  touteUiis  cette 
alîondance  de  renseignements  l'ngendre  la  c'Onfusion  :  car,  s’il  n’est  pas  d’éiaidition  plus 
riclie  que  celle  dp  notre  ctmfrére,  il  nVn  i^sl  pas  non  jiliis  de  mieux  ordonnée.  Mais 
il  résull(‘  lie  la  ([lie  les  notices  dp  Deiisîe,  celles-là  memes  (jui  ont  pour  oUjel  Tétiide 
spéciale  d’un  écrivain,  sont  luen  prés  d’être  toutes  des  notices  colîeclives. 

A  vo  propos,  nous  avons  dit  qu'il  avait  aborde  franchi'ineiil,  à  plusiimrs  rejnàses, 
<le  vériiables  éludes  d'ensemble.  Là,  ü  ne  se  borne  plus  à  grossir  de  quelques  noms 
obscurs  la  liste  des  auteurs  du  inoyi'ii  âge;  il  nous  rével(%  en  (pielque  sorte,  des 
genres  littéraires  nouvi  aux. 

Tels  sont  les  «Catalogues  d'évêques  »  :  simples  nomenclatures  d’abord,  nées  de  la 
coutume  liturgi([ue  consistant  à  prier,  dans  chaque  cathédrale,  pour  les  prédéces- 
senrs  île  révê([ue  en  fonetioiis,  mais  pf'u  à  peu  listes  amjilifiécs,  poni'xuos  Aq  daies, 
agrémentées  tb*  notes,  transformées  en  récits  et  tîevenani  di^s  siirles  {l’annales 
sommaii  t‘S  {le  cba([iie  diocèse,  lia  rédaction  preiniére  on  remonte  souvent  à  répo([ue 
carolingienne;  les  conlinuatîoiis  s’en  poursuivent  paHoîs  jusqu’au  XIV"  sié<de.  On 
{■oiicoit  î  importance  de  pareils  {locuinents  ptmr  notre  liistoire  ecclésiasticpie,  el  (piels 
seiTices  peut  rendre  un  inventaire  cntitjue,  passant  en  revue  toutes  les  provinces  Ci 
comporlanl  la  iliscussion  {k^s  dates,  l'apprécia  lion  de  la  valeur  historique  ib*  {'baijne 
catalogue  'L 

QuVst-rf  fiiroif  nue  l.is  .  TraiU's  mii-  les  pi'Oi)ii.Mrs  .les  choses»?  Un  groupe 
d  ouvrages  qui  n’av  aient  guère  attiré  rallpntion ,  et  qui  ont  tenu  cepeudaul  une  [dace 
notulile  dans  la  litlérnlnn*.  (Xi  appelait  ainsi  t](\  bbarn^s  compilations,  appari'fitées 
à  indlrs  c[ui  portent  les  litres  de  «  Bestiaires  i-  oncle  «  Lapülaires  p,  et  dont  les  auteurs  si! 
])ro]ï{>saicni  di«  faire  sei^ir  l'observation  des  phénomènes  uatureîs  à  rinsiruclioîi 
morale  ou  a  l  édification  des  fidèles.  IjI's  faits  relevés  y  présentent  pour  la  jdupart  un 
('aruclere  falHileux  et  donnent  lieu  à  {les  interprétations  souvient  cxlravaganies.  Delisle 
U  en  a  pas  moins  rentlu  un  notable  semee  eu  faisant  compremire,  jiac  des  e\em]>li's 
adroitement  choisis,  le  genre  de  profil  i[u'on  peut  tirer  ilc  la  lecture  de  ces  reeueils* 
11  les  a  comparés  les  uns  aux  aiitrt'S  el  a  su  rccouslituer  la  filiation  île  plusieurs 
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ireiitni  ('lîx.  Son  ensi'igjiemcnl;  en  ces  nialières  est  ,  coniinc  toujours,  ori^irh'ïl  :  il  nous 
(lomontro,  par  eveinjïle,  ([ue  le  laineux  BartliéJrmî  TAngbis  écrivît  sou  De  Piïjprie- 
taübus  remm  voi’s  le  tnilu'U  dn  mu’’ siècle,  tien  rléplalso  aux  hihliagraphes  qui  ont 
pris  riiabiUicie  (le  le  taire  vîvt‘e  œnl  ans  trop  tard  b}, 

D+Hisle  groupe  égulenient  dans  une  conimiuie  notice  certains  ixicueils  de  conseils 
adi‘<‘ssés  ù  des  princes  on  à  <li'S  rois.  Il  profite  de  la  rireonslance  jîour  rapjii  üclier  <ln 
De  Reijimine  juincijïum^  dû  à  (uiles  île  Home,  nu  livre  qui  léoblîiit  pas  moins  de 
succès  sous  Plriîïppe  le  Bel,  b"  De  Infarmathne  prûteq/uw!,  et  il  rattache  à  la  même 
Patnilli^  littéraire  le  Mirtnr  dùa  dames^^^. 

Dans  Ufio  autre  uolîcc,  ce  soni  des  recnciis  d’«  Exemples  h ^  ou  lustorieUes  appro¬ 
priées  à  Pus  âge  des  prédicateurs,  dont  il  étudie  le  caractère^  détermine  la  provenance, 
reproduit  queU[Ues-nns  des  traits  les  plus  savoui'cux^^l. 

On  encore  il  s'atlaclu^  à  une  classe  de  livres  dont  le  caractère  c^st  de  présenter  une 
ahondaide  ilUisIration  à  coté  de  textes  ré<lnits  à  un  l'ôle  sccoii<laire  :  ce  sont  des 
H  lavres  d'îinagcs  »,  deslinés  a  Pinstmetion  religieuse  on  aux  exercices  de  piété  des 
lakpies.  Us  ollrcnt  pour  rinslnire  de  la  miniature  un  intérêt  ilc  jïremier  ordre;  mais 
Delisle  n’a  point  voulu  les  r<msi<iérer  de  ce  point  de  vue  :  il  se  contente  irarialyser  les 
légendes  qui  accüiiqiagui^nt  les  peinluiv^s  et  tpii,  malgi'é  leur  sécheresse,  avaient 
droit  à  une  place  dans  l7//sfeîVc  littéraire^  puïsfju  elles  ont  contriimé  a  former  Tes- 
prît,  ù  nourrir  la  piété  trun  grand  iiondnede  Français  du  moyen  àgel^P 

Di  lisle  s'inspire  enPm  d'une  tradilion  léguée  par  nos  prédécesseurs  î  à  rexcmple  île 
dom  Brial  (dans  le  tome  XV)  et  <le  Victor  Le  f.derc  (dans  le  teane  XXL),  il  consacre 
deux  longues  notices  collerlivrs  à  des  chronî([nes  et  a  des  annales,  l^lusieurs  d'entre 
elDs  avaient  leur  plaee  ïnui{|uée  dans  ces  volumes,  pnisqu'elles  descendent  jusqu'au 
commencement  du  viv^  siècle;  les  autres,  ipii  s'arrêtent  à  une  date  plus  ancienne, 
n’avaient  été  mentionnées  antérieurement  que  d’une  manient  insiifRsaiite.  C’est  là 
i[u’nn  peut  trouver  des  renseignements  précieux  sur  la  «  (]hronique  des  durs  de 
a  Normandie  sur  les  Annales  de  l\oiieid®J,  du  de  Sain1e-Barbe-en-\ugel^C 

dÉ>  Saint-Denis,  de  Saint-( jerrnain ,  de  f^agni,  de  Beims,  de  Signi,  de  Nevers,  de 

(')  Tome  XXX,  p.  '^31.-388, —  Nom  devons  'l'oiTie  XXXl,  ]>■  47-65. 


pourtant  taire  reiiunquer que  t'erreurdc!;  biblio- 
graphes  avait  déjà  été  corrigée  par  tlrnest  Meyer 
(  CÎÉ^jic/iicA^e  i/tfT  tiotanifi!  ^  t.  T\',  Ktiisigsberg, 
!8r>7,  p.  84  et  suîv.)  et  par  Victor  Carus 
ehichiè  der  Zoologie ,  Munich,  l8"a,  p-  19^ 
siïiv,  de  la  traduction  française  publiée  à  Paris, 
en  1875). 

Tome  XXXI,  p.  35-47- 


ïùid.,  p,  ài3-a85. 

Tome  XXXII,  p.  18:2-194,  791-790. 
/èiV, ,  p.  194-100. 

Ibid^j  |i.  a  1  a-a  1  i  ;  ef.  jVûfici*i  et  ditcuments 
pvild.  pour  le  einqaanlièmc  aiintijerfaîrc  de  la  foti^ 
dation  de  ta  Soc.  de  VhîsL  de  l^ramc  (i884)t 
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NOTICi:  SI  K  I.KOPOLi)  DELISLE. 

Snint-OiTiis  J'Xnrli^^î,  t'tr,  L'  ‘t  Aiiciiiyiin' clt‘  Bi'lhune  doiil  l’oxuruoii  rcruplil  si-Î/-p 
iVesl  auhii  (|iii'  riustoiHni  rratK;ai^,  roiitc^mporain  (ki  Philippe  Aufpisle,  (luiil 
l  œiivre  avait  été  sitrmîîrt;  pai‘  Deliî^le  pour  la  jïi'cii’iièn;’^  et  devait  élre  publiée 

par  lui  aussi,  eu  ^^raiiile  jïarlie,  dans  ïe  tume  XXIV’^  du  fîeruetf  f/es  hishnens  des 
(iau/es^'‘‘K  (Irâee  égaieuienl  a  notre  cuulVère,  la  liste  des  annalistes  ilu  Mir  sièele  s'en- 
rirliit  rluii  nouveau  nom,  eeluî  de  (luherl  rb»  Cninri,  aiiteur  de  ïa  ohrniii([ue  de 
Saint-Médard  île  Soissniif^^k  Mais  Drlisle  s’étend  piiiicipaletuent  sur  l’iuuvre  de 
Uoberl  de  Sain  l-M  a  rien  d’ Auxerre,  ideutibé  à  tort  avec  Ibiberl  Abidaiil,el  il  (explique 
rinlTueiice  quVxerea  ee  récit  sur  des  üiivraj^es  tels  que  la  Chmniipie  de  1'oiirs,  celles 
de  (iuiHuuine  de  Nangis  et  de  (  iéi  aïui  de  Erachet,  leMiroir  historial  tic  \iuociit  de 
Btxuivais,  Dans  rexamen  de  ces  éjiineiises  (piestioiis  notre  confrère  était  passé 

maître.  Lui  seul,  on  peut  le  dii’e,  était  capable  de  se  reconnaître  au  milieu  d’un  tel 

cbaos  de  textes  eiirbevétrés  où  fccil  ïe  plus  exercé  a  peiné  ii  distinguer  les  éléments 

■ 

originaux  <les  ]iarlïes  empruntées  :  en  ses  mains,  l'irislnriographie  de  la  France  s'est 
Irausfnrniée  eu  une  science  d’iiiHi  richesse,  mais  aussi  d’une  complexité,  t|uV'taienl 
loin  de  soupçonner  les  anciens  rédacteurs  de  notre  recueil. 

Dans  ces  diverses  nolîces,  on  a  pu  conslalér  (jue  Delisle  ne  craignait  pas  de 
revenir  en  arrière,  pour  cnmlder  des  lacunes  ou  corriger  îles  erreurs,  an  risque  de 
linubLr  l’ordre  dunuologiqiie  qui  préside  au  rangement  des  arlicli'S  de  fflisloire 
/ittéraire.  A  cel  îneonvénieut  échappent  dîflicilement  <les  œuvres  de  Iniigiie  baleine, 
surtout  des  œuvres  collectives.  Le  meilleur  moyen  d’y  remédier  est  de  nmltipher  les 
tables.  Delisli^  l  a  si  liieii  compris  que,  non  content  (Tapporlej'  sa  part  contributive  à 
1  élaboration  des  index  analyliipies  qui  terminent  chacun  de  nos  volumes,  il  a  voulu 
assumer  liii-méme  la  tache  ingrate  de  ilresser  une.  table  récaplUilalive  des  articles 
contenus  dans  les  tomes  XXV  à  XXXK,  c’est-à-dire  dans  les  huit  premiers  volumes 
de  la  sri  ie  du  xiv"  sièc  le.  Le  résultat  de:  son  travail  i emplit  vingt  pages  à  deux 
colonnes  i  cVsl  assex  dire  combien  de  peine,  combien  de  perle  de  temps  il  a  é]mrgné 
aux  cberchf'urs.  Sou  exemple  dexra  être  médité  et  siii^i,  un  jour,  par  nos  siic- 
cessi‘Urs, 

Xous  nasons  envisagé,  jusqu’à  présent,  Delisle  que  comme  rédacteur  de  notre 
recueil,  et  encore  sans  l'appeler  son  assiduité  à  nos  séances  de  cunuuission ,  sa  vigi¬ 
lance  daus  la  corrt'ctinn  des  éju'euves,  ses  ohsi'rva lions  toujours  topi<pies,  ses  cri- 
tiipies  toujours  bienveillantes  et  aimables.  Mais  pniivoiisoious  passer  eiitièrenvent 

Tome  XXXll,  p. 

ibid,,  p.  Tome  XXXll,  p* 

iVûtiew  et  e^jetraita,  t,  XXXIV,  i"  partie,  Ibid.,  p.  5o2-î>73;  cb  M/.  dtf  T/iVofe  des 

p.  36&-3ij7,  rAurffj^t.  LVIIl  {1857),  p.  ^35-533. 
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sous  siUmce  les  autres  senires  ((inl  a  rentl  us  aux  rtudes  d’hïsloire  ütléiaire?  Ce 
irest  qu'une  partie  sans  doute  rie  l’œuvre  de  notre  couiVere,  dont  les  travaux 
imprimes  s'élèvent^  on  le  sait,  au  nombre  île  plus  de  deux  inîllei^^;  rette  padse  ne 
laisse  pas  d’étre  considérable. 

Des  18^9,  il  inaugurait  dans  la  HibUofhèqac  de  rKcule  f/es  chartes  res  études  sur 
l’hïstoire  des  livi’es  et  des  bihîiothè((ues  que,  par  devoir  aiîtaut  que  par  goût,  il  allait 
continuer  durant  près  de  soixante  ans.  Ces  études  ont  abouti,  esl-îl  besoin  de  le.  rap¬ 
peler?  a  la  rédaction  trouvrages  tels  que  le  CabitiH  des  manusaits  de  la  Bibththèqne 
mdomle  et  les  Hecherches  sut  la  librairie  de  (Charles  F,  volumes  dex'^euus  classifpies, 
rjui  abondent  en  rrnseiguenierits  nouveaux  sur  les  goûts  littéraires  de  nos  rois,  de 
nos  pliures,  de  nos  religieux;  e'est  comme,  une  sorte  d’introduction  a  riiistoire  géné¬ 
rale  des  lettres  en  France  au  moyen  âge, 

En  dehors  de  ces  ouvrages  d’ensemble,  la  lilléralure  exégétiqiie  peut  tirer  prufit 
{les  rechen'hes  dcDeîisle  suj'  les  traduclions  de  rAporalyps(.d®l  LVn sei gu e ment  rie  la 
ï’hétonque,  et  spécialement  dti  l’art  éjiistoîaire,  se  dégage  bien  de  son  étudié  sur  les 
écoles  tl’Orléansî^l  11  u’est  pas  juscjiià  l'art  dramatifjue,  dont  il  ii'échnre  les  origines 
en  faisant  suivre  le  développi^meut  du  mystère  des  Rois  magesl^l. 

Au  surplus,  <pUHi  descende,  siécb'  par  siérîe,  le  cours  de  nos  annales  littéraires  : 
presque  chaque  période  évoque  le  souvenir  de  qnrdque  écrivain  dont  Dclisle  ou  nous 
a  révélé  l’existence,  ou  nous  a  luîeuv  lait  saisir  les  traits.  .\u  xf  siècle,  cVst  Arlémar 
de  Chabainies,  rlont  ü  décrit  les  manus{-rits  onginaux^“\  c’est  Baudri  ile  Rourgueil, 
dont  il  analyse  deux-CCiit  ciiiijuante-cjuutre  ]iiècf‘s  de  vers^^j  et  pnbîîe  iulégralenient 
le  plus  important  poémed'l  Au  \if  siècle,  il  fixe  îa  date  précise  et  fait  apprécier  la 
liizarre  composition  dii  Liber JlüVidtis ,  œuvre  lugarréedii  rbauoino  Laiiibei  t  de  Saint- 
Omerl^j;  il  s’ajrpliqui' surtout,  avec  nue  sorte  de  piété  filiale,  a  rétnde  des  historiens 
normands  :  Ordci  ic  \ilal,  dont  fédilioii  est  achevée  jiar  ses  soins  et  ptnii  vue  par  kii 
{l’une  auqile  intruduclioii^'^s  Koliert  de  Toriguî,  dont  il  publie  la  rhrouitjue  lui- 


V)  f>aid  Lacombe,  Bddhyrttfïhîe  tifiF 

frfirnu.!'  de  M-  Léopold  Df/if/c,  Paris,  iqos, 
Supplément  t  1  f)  •  ^  ' 

L* Apocalypse  en  français  an  v//;'  sM*?, 
{tubb  en  iïoîlo.b{"tratiüii  avec  M.  Piml  Mcy(]', 
pour  la  Soc.  des  anciens  textes  français.  (Paris, 
1 1)0 1 ,  m-S^) 

de  la  Siicictë  de  lldsL  de 
l'i-ancet  p.  1 39-1 54. 

Homania,  t*  IV  (1875),  p.  1-6. 


IVoticea  et  e.i'ïfYTj'fs,  l.  XXW,  1”  partie 
(  1S5G)  ,  p.  ü/i  i-a58* 

/îontariïû»  l*  t  p.  a3-5o* 

Mém.  de  la  Soc.  des  antiiimàres  de  Nor- 
nmndk^  ,'P  série,  VI tl  (1871  ),  p.  187-33/1* 

Notices  ci  ails ,  t.  XXWltt,  3*  partie 

(u)06),  p.  577-7()i. 

Pî  Ivdilîoii  daniiée  par  Aug.Le  Prévost  pour 
la  8i>âélé  de  l'histoire  de  France,  5  vol., 
1 838-1 
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inùinc'^'';  (tuîllaunK'  do  iiiiiiit‘"t"S  l'iiliJi*  <lont  il  Ciumioririt'  liiii^islralemojil  rœu^iv  el 
1rs  ruiiliiuialjutis,  soif  par  rcrît^^',  soit  tir  vîmi  vuî.\  dans  une  tnriiujrable  séance  tir 
rAriuléniir  tics  Inscriptions,  la  tlernirre  on  il  ait  pris  luuji'uemeut  la  purtilc.  Sa  cüiUri- 
hulîon  II  riiislonti^iu[îliie  thi  xni"  siècle  n  esl  pas  moins  iinportanlc  :  {|u'on  suiigt' à 
la  part  qin  lui  revient  tlaiis  Télalioi atiun  des  lûmes  WH  cl  XXI!  1  tlu  Reciwil  (hs  Itis- 
itniens  ths  (riuîles,  pleins  de  rbrunicpies  de  répo([ue  tle  saint  lAmis,  de  Philipjïe  le 
Hardi,  di'  Ulnlippt'  le  IVd  cl  de  st;s  fds;  ipi’nit  se  rappelle  sa  tiisMMialion  sur  [‘ilàtorûf 
de  (druni  dMin  er^ne^^^, on  mieux  son  niéiutnre  sur  les  ouvrages  de.  (iuillaunie 
tle  Xanfjisl^ .  An  xn*^  sieett‘,  voici  le  niniiie  Yves  tle  Saint-Denis  (iont  d  Jtt>us  iléeril  le 
ri'cueil  Insloriipns  présenté  ù  Pliilipjîe  lo  !jUU"  par  l'ablié  (nllcsde  Ponluised^h  Ber- 
iianl  (dii,  tloiil  il  parvient  a  classer  les  manusents  et  à  recoustiluer  l’œuvre  immense, 
Iraçanl  tTav  ance  en  {pieltjuestjrlc  i’ébauchc  tle.  rarlicle  tpii  tloit  Être  consacré  au  lécüutl 
treixî  Hréclieur  tlans  notre  prochain  voltune^^J,  Le  iitiio  tle  .Iran  de  Chavenges  n’avait 
juinais  été  jirononcé  avant  lui  :  c’est  un  poète  cluun[>enois  qui  versilia  pour  la  maison 
royale  sous  le  règne  de  Philippe  H  en  est  de  même  du  nom  de  Hugues  de  Cha- 
rûlles,  ou  plutôt  de  Clarrülles'^*^  tionl  !)elisle  signale  uu  comineutairtî  sur  un  traité 
juritliquc  de  ieau  de  Créinoni*  ;  grâce  à  notre  coiifVèi'e^  Ou  salue  a  présent  en  .lactjues 
d’Alileiges  l’auteur  du  (intnd  arntumier  de  éi  Ton  possède  maints  renseigne - 

nieiils  sur  cette  légion  tle  Iratlucteurs  ([ui,  îi  rinslïgaliüu  tle  Cliiurles  \  ,  IraYaiïlêrenl  a 
lépaudre  dans  le  publie  frant^is  les  œuvres  latines,  anciennes  ou  récentes,  ecclésias¬ 
tiques  ou  profanés  J  les  Denis  FoidecUat,  les.lacques  Bauchaiil,  les  Jeau  Gorbéchou,  les 
*leau  Daudin,  le.s  Jean  Gulein,  les  Nicole  Orcsmc,  les  Raoul  de  Presles,  les  Simon  de 
!  lestliid^^l.  Descendrtiiis-i  tous  jusqu’au  w^sièclcd*  Voici  que  la  bibliographie  de  Christint' 


''  four  la  Société  de  ftiLstoîre  de  Normaii- 
die,  ^  vol.,  1873-18*^3, 

pour  l’édilîüii  dti  GtiîUaiime 
de  Jutnicjes  préparée  par  Juîcs  itjiü, 

iii-Col , 

.rounictJ'  igoo,  p.  33'4-a/»3, 

a8a-3cj4- 

Aîém.  de  (‘însiifüt,  t.  XXVll,  3*  partie 

(  1873),  p.  3S7-373, 

Noliees  et  extraitf,  l.  XXI,  a*  partie 

(  i8G5),  p,  349-363. 

/tiVé,  t.XXVlL  a* partie  (t^i79)!fP^  if’y- 

455. 

Bihl,  de  tÉçoie  dc5  vharks^  l.  LXII 

{ H|Oi  p,  317-348, 


Voir -Vnt.Tlioinas, dans  Ahma/cj  Midi, 
t.  \\  p,  379. 

Inslraetiüni  adiTSsées  par  h  Comilé  des  tra- 
i^OEix  hîstor^  et  scjeji/ÿT.,  Litiéraiure  ifitiac  et  îds- 
toire  du  moyen  é^e  (1890),  p-  Mt  88. 

('“ï  /iifiè  de  nicüie  fies  dmrtcs,  t.  XL!  {1  880) , 
p,  3a3-33  7  J  Mém.  de  ia  Soc.  de  fkîst*  de  Paris  ^ 
l.  Vlil  (  18S3),  p-  i40't6oî  ilectieiides  travaux 
de  la  Soc.  liifre  de  rpnrc,  4*  série,  l.  V  {s. 883], 
p,  xi.vi-Lin 

t“3  BibL  de  ttkok-  des  chartes,  t,  XXXIV 
{ 1873),  p,  5-33  i  .Notices  et  cu^traiis,  t.  \\XiV  , 
1"'  partie  [1881),  p.  373-3o4;  Melamjos  Fahrc 
[  M|üa),  p.  l46S-477ï  /î^cAcrrftei  J«r  /a  /l'tmirie 
de  Cîmrîes  V  (  1907),  1,  83- 1  np 
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NOTICE  SÏJR  I.EOPOLl)  DEfJSLE, 


tle  l’isan  s  enridiît  d\m  nouvel  article ,  fc.s'  Sept  psaumes  alhkpiisés^^^ ,  ï[u\ni  livre  sui" 
saint  Benoît  grossit  le  f^agage  littéraire  île  Jean  <le  Staveloll"^^  ;  riouiü  apprenons  à 
connaître  Jean  Mansel  île  llesdîn  et  sa  Fleur  des  hhloircSf  composée  pour  Philippe 
le  Bori^^h  nous  lisons,  de  Tlioinas  Basin,  plnsieurs  chapitres  îmVIils,  remplis  de 
ilîalrihcs  contiv  Louis  H  nVst  pas  jusqu’au  xvi“  siècle  dont  Thistoire  littéraire 

ri’allire,  h  Toccasion,  1  attention  de  Delisie,  témoin ,  entre  autres,  cet  Etienne  Leblanc 
et  cet  Antoine  Viarault  dont  il  signale  diverses  tradnctîons ,  olVerles  a  François  1"^,  a 
Anne  de  Mnntmomicv,  aux  cai'ïlinaux  Jean  rie  Lorraine  et  Diipral^^^. 

Ce  no  sont  lii  qne  <le  hroves  indications,  hieri  inco»i]dètes  sans  doute,  mais  qui 
suflisent  ii  donner  une  itiée  des  résidlals  que  peut  ]îrodinre  une  acLivilé  scientifique 
aussi  continue,  aussi  méthodiqur*  que  la  sienne,  même  en  dehors  du  domaine 
propre  sur  lequel  il  concentrait  le  jïîns  fréquemment  sou  attention, 

l^>s  meinlires  de  la  Commission  de  Vffîstoire  fUlérnire  sont  fiers  d’avoir  eu  Léopold 
Delisic  pour  collaborateur.  Ils  consonenl  un  souvenir  ému  du  concours  précieux 
(|iui  a  prêté  à  leurs  travaux  communs,  sans  sc  départir  jamais  de  rallabilité  cor¬ 
diale  qui  était  nn  des  ehai'iiies  de  son  caractère-  Il  possédait  à  un  degré  rare  le  zèle 
désintéressé  que  retjineri  particulièrement  une  entreprise  collective.  Nul  iVaîma 
moins  mettre  en  avant  sa  propre  personnalité,  cl  nul  ne  fut  environné  d\m  resjx'ct 
plus  sincère.  U  ne  cessa,  jiisqifa  la  fin  de  sa  longue  et  belle  carrière,  trexercer 
avec  modestie  ci  tact  l’autorité  sans  égale  que  lui  avait  value  sa  haute  conscience 
frécudit  accompli. 

N.  V. 


Noiicex  6t  $:cirûifs,  t.  u"  prtie 

{ 18^7),  p.  5rit-55ÿ, 

Ibid.t  t  XXXIX  (1908),  p.  179-209. 
J<Hiîmd  dei  Sayaafs,  P' 

io6-i  17,  196-197. 

de  In  Société  de  féij- 


foiVtf  de  Frurtee^  1892,  p.  i65;  Jonrnof  de.< 
Saeanls,  1898,  p.  9'i-iii;  ^VqOVéî^  et  ea:traits 

de.t  mamisciih^  l.  XXXIV,  jwtie  (iSgâ), 
[ï.  89- 1  1 7. 

Jonrnel  de?  Süvaiiti,  igoq^p.  47(>-49^t 
& 2 0-53 4- 


HISTOIRE 

i.iïTÉiuiniî 


LA  FRANCE. 


('.l  ILI.AUME  DE  MAADACiOliT,  CANONISTE. 


SA  VIE. 

A 

GuillauiiK'  dp  Maiifla^üul  {^(itullelmnii  iMatula^oli  ou  de  iMandagoto^  ^ 
ranoiiistü  lrù.s  Pii  vup  à  la  lin  du  xnf  siècle  et  au  couiioeiicemeut  dci 
très  liavitdi^nilairp  ecclésiasLitjiie  (it  lui  arcticvètjue  et  eu rflin.il), 
('sl,  seiiil)le?-l-il,  orifi;inaire  de  {u  os-fle-Mandaj^ost,  couimunc  fie 
jieynuix  (Héraidl  11  s(3rail  ]>eul-êîre  ];)lus  rè4,mlî('r  d'orllio^^rapliier 
son. nom  Mandaj;c)sl  on  VlandagoL  On  peut  loutfddis  S€  flernatHlcr 
SI  lé  lieu  (roiitriiKi  ni'  serait  pas  un  Maiidogoui,  au  flèparlenienl  du 
{ lard. 

La  (amille  Mandagoul  t'ournii  au  clergé  de  nombreuses  recrues. 
Ni>trf‘  (fuillanrn(\  Ids  luLmème  d'uii  Gulllau nie^'^L  eut  un  ne\eu, 
(’iuillauine,  (pii  lut  évêtjue  frUî'.ès^^l  Un  llobert  fui  évêque  df^  ilar- 
s(ulle.  (le  lioberl  semble  bien  avoir  eu  ])our  successeur  un  autre  neveu 


l‘i.  rUiiJiifif;,  /J(Vi.  tûftü^r,  tin  dclülticuteifl 
tte  lUératih^  Pnpis,  iSfiTj,  p.  lo.^. 

Iliii,  tk  .MfHfüekmfie,  (.  Il,  p,  55o.  —  irapvès^ 
h,  Thomas,  tcA  aiimoni  donrté  bur 

mim  à  la  IncEilité  dit<‘  (liTES-dle-Mamkjjosl.  \ai 
limt'iiurc’!  au  lieu  de  d;?  Maïuia^aki 

sujipnsr  en  ffûnqais  Giif/ZaEmiP  JV/frndn^of  el  riort 
tir  SffitttiiitjiiL  KUe  est  fisieiE.  rare. 

Sarti ,  De  rirtr/t  àrehi^Ytnnatü  Hmiometish 
jH-nfesYnrihm ,  Ikmoznæ,  '7(Jih  L  pai^  b 
p.  407 ,  noie. 

f-hi  du  moins  élu,  (.‘n  Roni'urrenec 
nisT.  i.n  iKU,  — 


nu  iiutre  candidat,  un  Aiidrû  Frétlol.  (k  Guil¬ 
laume  de  Mandagoüt  siégea  i-il  à  Llxès?  li  y  u 
iieii  d^hésUer  rht'hkanüj.  t.  Vl,  coi.  (j!^3 

ci  suîv.).  l.e  même  rul-i!  aussi  évétpie  de  Lo¬ 
dève?  Cksi  chose  égalcmeni  très  douteuse^ 
mais  il  v  cait  incontestablement  nit  G^lLUalmu^ 
de  MandagoiUp  évécpie  de  Lodèvn  {Gfd/idp 
t.  VJ,  col.  553).  Un  /ky'iiïFrwJtiJ  de  LSeritt- 
et  un  tk  Dentio  étaient  aussi 

ueveuv  de  Guillaume  (Moilat  el  G.  de  Lestpien, 

Jffut  AA7/,  /rfUîfs  n**  :^rï-Js5, 

-m, 

t 

ItlpklWIlIlt,  ,JTIC11ALE. 
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GUILIAL'MK  DK  \1AM) AfiOl 'f,  CVAOMSTK. 


(lu  cauonisUN  Hugues  de  Maiiflagout,  dit  aussi  (rArpajou,  <[ui  etail, 
au  milieu  du  Xïv"^  siècle,  pré\’(>t  du  clia]>itre  cl'Eruhriud^^,  Dans  les 
ictlj'es  communes  df^  Jean  XXII  a]>]iaraissfmt  un  Gui  el  un  Berlraufl 
de  Manclagonl,  cîîanuines*  Gui  fut  cliapelaiu  (^t  lamilier  du  cardinaH-^ 

Guillaume  de  Mandagout  èindiaiten  i  '270-1  '2  yf)  le  droit  à  B<dogiie. 
Il  y  rut  reçu  docteui'  en  1275.  11  était  df^à  clianoiiie  de  l'église 
Nirnes^*^  où  il  oBtint.  successivement  jdusieurs  dignités  importantes. 
Il  était  arcliidiacre  de  cette  église  et  chapcdaiii  du  [lape^'*^  îorsqu'll 
écrivit  le  traité  des  Elections  ecclésiastiques,  son  œiivn^  ]irincï|)ale. 
Le  litre  de  chapelain  du  pajx'  nous  autorise  à  supp<^ser  qu’il  rési¬ 
dait  dtqà  à  Home  loistpdil  rédigea  ou ,  du  ninins,  torscpfi!  aciuîva  cet 
oiivrajïe.  Nous  IV  tiouvims,  à  coup  sûr  en  revêtu  de  C('lte 

(pialitéf’l 

il  fut  Tami  dùtn  autre  canoniste,  Bérenger  FréffoL  chanoine,  puis 
évôrjne  de  Bé/âers,  et  enlin  cardinal.  Maître  Bérenger  l’rédol  était , 
comme  lui  et  en  même  temps  <[ue  lui,  diajxdain  du  Jiape  et  suivant 
la  coiu-  du  poniife^^^  G(‘s  deux  |>ré!ats  sont  voisins  dVs])nt  el  d  ajilitude, 
run  et  l'autre  applirpiés  et  ponctuels,  d’infelligeiict'  itioyeuiie,  d(^ 
moralité  moyeutie  :  ils  étaient  laits  pour  se  comjH'endre.  I.etirs 
iainilles  étaient  proliablement  amies I^es  eircimslances,  d'ailleurs, 
les  rapprochèrent  ^  leurs  deux  noms  ti'ès  stmveiil  se  rejoignent  dans 
riustüire.  Aussi  a-t-Ü  paru  coiiveTialile  (juc^  la  notice  de  Bérengei^ 
lA'édol  suivît  immédialemenî  ici  celle  de  GuillaunH*  de  MaudagouL 
El  c'est  nunne  datis  ta  présente  notice  ([ue  nous  nous  occupei'ons 
(runeféuvr('  à  (acpielle  ces  deux  prélats  mil  ccdlaboré  :  le  Sexte. 


(T.  Vitit  jitiftiirum  ÀKffttioiff'miifim  , 

1.1.  cot^  668  ;  Cailla  chrhlitiaa^  t,  I, coC  tï:>7  ; 

Vlhanês,  ir/in5fia?jf7  fjfîyirr^ifi ,  Marséltt' , 

11"'  5iS  et  suiv.ï  Fornit‘1%  flisfoîrt*  ifénérak  iit’f: 
Aijics  Marllim^s  oh  CV>aiVH«^^  fmrticidlèrt^ment 
tir  Icui'  jnélfopt'ihiatiic  Aaibnut  fsîcj,  (■‘tliL  (jiisl* 

LuîiiiÈ,  l,  It,  PamelGae»  1890,  p,  iH3fi,notc  ï; 
Jeaa  XXfl,  /.eUm  comm. ,  ir  ai3o6,  ^i307. 
^^oilal.  Jean  XXII.  rtwutwnea , 

Il  * 

Slu  11,  De  elarfx  areliitjymaadi 
pr'ifrsüürihuü ^  t*  [,  piii'st,p.  lüytC  Htp-  !ï37' 
l'iij.  Cf.  MaK/.âUC  iieffcrtorîa  tli  tutti  i  profis- 
.  ....  fît  Hohffita ,  p.  189'^*’ 

a"  ttjSo. 

eï  Cf,  OaPift  chrixtiana .  C  IIC  col.  1083, 


io83.  Il  convient  de  corriger  ici  ftnns  îa  Gallin 
rhristiatia  (l,  \  1,  roi.  469)  la  série  des  archi^ 
diài  res  de  Nîmes ^  où  !e  nom  de  Culllaïuuc  de 
Maiidâgoiil  apparaU  seulement  en  l’an  i3oa. 

et’oii ,  Le?  fiepisires  J' f  fonfiriii^i  î  V \  col.  32  1, 
^(sG.  —  (iniMaunie  dr  \lttmlag(ïiit  était  â 
Imola  lt‘  I*'  février  1286  (Sarfi,  De  clath 
ari'hipymimsii  fiairntiirnsiit  proffxsüvihtus,  t.  I, 
pars  I  *  p.  4^117  ir 

Prou,  eût.  89  ,  5 18. 

Cjuitlaume  de  MandagonC  aiTliidiaei’e 
irU^ès.  y  îivaît  poui'  tiiàiidaUire  un,  FrédoJ  dr 
iSVreùV  i  Uériarcl,  lîht.  tir  î,  Preuves, 

eol,  I  1 8- 1 2 1  ;  :  c'est  ce  tpii  nous  induila  su|>|Kiser 
que  des  rcLiiions  amicales  eHisLaient  entiT  If.s 
di  u\  là  I  ni  Iles, 
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fllIfJ.MMK  lïK  VI  \XI)\(;()ÜT,  rANONÏSTK. 

Maiida^oiü  iul  archidiacre  d'Uxès,  mais  i]  est  douteux  qu"il  ail 
exercé  celle  fuiictioid'^.  Xolre  canoniste  resta  attaché  à  la  cour  de  Rome 
jusqiéa  sa  nominal  ion  à  rarclieveché  (rEmtnun,  en  l 'agS,  et  ne  cessa, 
d'ailleurs,  après  cette  noniinalion,  d'a\oir  la  conliance  des  soiiveraijis 
pniitifes  qui  le  cluu  gèrenl,  cumine  on  le  verra,  d’importantes  et  déli¬ 
cates  missions»  !î  reçut  vers  1^91  le  litre  de  notaire  du  pape-^l 

Nicolas  lui  flonua,  en  cette  même  année  la  prévôté  de 

l'église  de  TuidOusc^  loul  en  raiilorisaiit  à  garder  rarcliidiaconal 
d'Üzès  et  en  le  dispensant,  bien  entendu,  de  la  résidence*  L'ofl'el  de 
ci'tLe  nornuialiun  fut  entravé  par  une  postulation  tout  autre,  émanée 
du  cha|>Ure  de  Toulouse  cl  ratiliée  ]>ar  révêque*  la*  prévôt  désigné 
[Kir  le  chapitre,  Al  iiaud  Roger  de  Coniniiiiges,  fut  installé»  IVoù  |)rocès 
en  cour  de  Roni(*^^h  procès  rioul  Tihl^ue  lut  favorable  a  radversairç  de 
MaiidaguLit^'^'» 

Maridagoul  étail  dès  lors  un  persou nage  consifl érable*  Nicolas  IV  le 
cliarge,  en  i 'jgi ,  (Tune  missitm  très  imporlanlc  à  Majortjue  et  ])rès 
du  roi  d'Aragon,  Jactjues  :  il  s'etujdoicra  à  amener  les  habitants  rte 
\!aiorf[ue  à  rentrer  sous  robéissance  de  leur  roi  légltiiue^^’^.  Au  regard 
de  Jacques  11,  roi  d'Aragon,  qui  conlrt^  loul  flroii  flélieiit  la  Sicile, 
il  agiia  très  vigoureuseiiieril ,  le  sonuinint  de  com]>araîlre  en  cour  de 


K.  Langlois,  Us  Ilcg.  de  iViuo/oj  /V, 
II”  1-1645  (iciScjj,  ^871-3875(1590). — 
O.  (le  Manüâgout,  tiotuire  du  jiftrie  et  nrclii- 
diacre  irL^éÿ,  avait,  conimcs  ou  Va  vu,[]Ouï 
liiticnrcüiir  a  LUès  l^réiloi  de  chanoine 

^■1  [iréchaiilre  de  I  eglisn  d’Lîtés.  Ce  Fr^<lol  de 
Sevüîis  éievu^cominé  uiaisdalaircdeMandagoiil, 
une  récLirualion  contre  le  vîgiiicr  du  roi,  t|üî 
Eivajt  fait  établir  pour  le  l'oi  une  tour  et  desi 
C4»nsti'uctLüji&  sur  un  lerràm  faisant  partie  des 
dé|ieudiinc(îs  de  l’urchidiaeoné  d'Ui^.ès.  Eu  1 394, 
ehihppe  le  Bel  renvoie  cette  affaire ,  avec  uu 
giuu|ic  d  autres  réclaiiiiitiniis  ,  à  re^aiiien  et  au 
jugeniou!  du  sénéchal  de  Bcaiicaire  (Ménard, 
Uhl.  dcjVwiiicy,  t.  l,  Preuves,  coL  118-151). 
Langlois,  n”  457/1, 5337,  6735-6784. 

<>761,  6763-6777»  En  marge  d’une  lettre  |>oï> 
lilirale  datée  de  la  rpiatrïéme  année  de  Jean 
XXI L  idiiftifi  jftmi  (  i35o)  ,  on  ht  rette  note  i 
Lnssata  J'mt  de  niaïuhUo  civiniziu'  Penetlrîni,  ^c- 
i  cnii^  CazteeWaric  i  B eg.  Vatican,  70  , 

toï.  370.  qûst.  843.  Œ  Moîlat,  Jean  XXff, 
Leftrci^  etnttmHnof! ,  L  lll.  iC  11598)»  Manda- 


goût  ayant  été  eardinal  de  Paiestrina,  on  peut 
supposer  {jii’il  est  visé  dans  celle  note  et  tpie 
c’est  iui  qui  est  (qualifié  ojficitim  Cmcel- 

larie.  Mais  ceh»  n'est  pas  certain,  car  la  glose 
ne  dit  pas  à  quelle  dattî  la  tellre  pontllicale 
fut  annulée  :  cette  «cassation,*  peut  donc  éti-e 
[Kisté Heure  ei  liiiuot  tde  Mandagoitl  et  éniaiiei’ 
dü  caidinal  qui  lui  a  succédé.  —  A  la  date  du 
■!0  septembre  i  35  j  nous  avons  Je  nom  du  vîi’C^ 
chancelier  ;  c’élail  le  cardinal  Pierre  Le  Tessier 
de  Saint- Antoniu  [Mollal,t.  iV,  n‘  1,4457).  ' 
IC.  Langlois,  n*’  4874,  5337- 
GfrWzVi  ehrût.,  t  XIJI,  p.  79.  Celte  déci¬ 
sion  de  Bonilace  VIII  parait  postérieure  â  la 
iionnnatiau  dt?  Mandagoutè  Embrun»  On  peut 
supposer  que  Mandagmit,  à  ce  moment,  se 
df'sistalt. 


E.  [»an,glob»  n”  6735-6734 ,6761 , 6763- 

<"1  E»  Langlois,  n"  6735-6734.  Cl’.  Lmï> 
de  La  Marche,  Les  rÉ-ifüliozis  poflltufücs  de  hi 
France  avec  le  royuame  de  Xfàjorquc p.  309, 
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(;ULf.Ar.MK  DK  V1\\DU;(HT.  CV.NOMSTK. 


Iionit!.  en  [XTsoiine  ou  par  procureur,  el  lançant  toutes  cfnisiircs 
(‘rclésiastiques  contre  ceux  f|iîi  rtunpéclieraieiiL  fie  remplir  sojï  niaii- 
flat^^l  En  novembre  1:391,  Nicolas  IV,  très  énerf;if|iie,  iiitiniait  au  Jt)i 
fi'Aragon,  Irajipé  d’excommimlcation ,  flélense  de  se  mêler,  eu 
(pie  ce  fût,  de  radministraliou  du  royaume  d’Aragon  et  de  ses  autres 
|Kïss(’ssion&  IfTiitoriales.  Le  pfnitife  mourut  peu  après.  Le  commis^ 
sa  ire  ponlllical  ne  parait  pas  avoir  procédé  violemment;  mais  les 
pourparlers  u'aboutirenl  pas,  L’afbure  devait  veccvoir,  quelques  an¬ 
nées  plus  Lard,  sousBoîiifactî  VIIJ ,  et  par  rintermédiaire  de  Mamlagoiit, 
une  solution  pacilifpie.  Le  roi  (FAragon  et  notre  prélat  ('ntnïtini-eut 
ultérieurement  les  meilleures  relations  -À 

Mauflagout  Itabilalt  PérousfMm  laq/j,  (Test  de  Pérouse  qiFll  régla, 
celte  année-là,  à  titre  d'arliitre,  un  très  grave  ditîérend,  sur  lequel 
nous  revlenflrons,  entre  Fabbé  de  Moiilmajour  d\uie  jiad,  plusieurs 
prieurs  et  moines  cFanlre  ]}art^^Ç  (a\  rôle  (Farbilre  devait,  comme  on 
le  vena,  être  dévolu  à  plusieurs  reprises  à  notre  canoiiisle, 

i^n  fjgo,  l3onifac(»  VIII  riMslilua  arcbevéqiHMrEinliriMi ,  siège  qui 
avait  été  occupé,  au  iiiilieu  du  xiif  siècle,  par  un  autre  cauouisle 
célèbre,  Henri  de  Suse  (^HoslionsisY*'^.  I^a  bulle  fFinslltutlou ,  datéfulu 
.io  avril  iLipb,  est  reinarquabic  ;  le  souverain  pontife,  après  avoir 
écarté  le  candidat  du  cliapitnwrEmlirim ,  qui  avait  jiostulé  Ijantelm, 
évêfpie  <lc  Grasse,  fait  en  ces  leimies  réloge  du  nouvel  arclievèf[ue  ; 

Vîi'um  proferlo  secniidimi  cor  nostruni,  propter  pra^rofïalivam  niornm  etscien^ 
tia^  super  (juîbiis  tîbK  Laii<jiiam  (|Liî  diu  apiid  Scdi^m  Aposloîicînii  es  iaiKtabitiler 
cüTiversatus,  laudabite  tcsiîtnoiiiuiu  piTliibeiniis.  .  *  ipsi  ftcdesiæ  in  ardncpisco- 
pQiïi  prii'bcîmus 

Un  liistorieu,  le  IA  Kornier,  cpii,  an coinmeucemeiil  du  xviE  siècle, 
rédig(\a  les  annales  de  Féglise  fFLmbrim rappelle,  à  ce  ]iropns,  la  part 
([Lie  Matulagoul  devait  prendre,  un  jjeu  plus  lard,  à  la  conlection  du 
Sexie.  Keproduisaut  ce  cpie  nous  ap])i  eud  à  ce  sujet  Bonilacf'  dans  la 


eï  K.  J^anifloU,  11“  f>7Üi-Ü777. 
f’î  K.  bandois,  ti*  Finkc.v,  Ac(u  -4rrt- 
ifonausia,  p.  la,  JÎÏ,  SGo,  745^0. 

eï  C  lia  11  11?!  011,  jT/ou-'î  Mtîjtw  scu  îîi^kiiin  J»f>' 
Saiicti  Peirî  Mouih  Mfijorh  [B.  N,,  ms. 
laL  l3^i5,  fol.  otsiiiv. ,  ^"17  et  suiv.}. 


Cetti="  désignalion  li^rtianiùs  <îst  b 
adopttb  par  les  f’anonisUis. 

Kornier,  l,  il,  nSi)0,p.  8(),  note  1, 
r*  Jl  ti\is!e  do  touvra^r  de  Kornier  imo 
rédaction  iTsmaiép  en  latin  (Ribl.  iiat. ,  ms 
Lit.  i[ji:î3j* 
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(Il  If.LAlMK  HK  MWDAGOliT,  CWONISTE. 

i\o\\h[i[u\um  Sarrosamlæ  flomattœ,  placée  (mi  tête  du  Sexle,  il  traiiscrii 
la  glose qui  esl  ainsi  conçue  : 

Os  personnages  (Gnillanine  tie  Mandagout,  lUrengf^r  Frédol  et  Uiehard  de 
SUaine.)  liaient  en  réputation,  non  seuienieiit  ]K>nr  la  connaissant  des  lois,  mais 
aussi  poiar  rexpérience  quîls  avaient  dans  les  alla  ires  :  et  tels  doivent  être,  en  eJTet, 
ceux  qui  trailenlde  nuilière  juridique 

Sur  <[uoi  notre  annaliste  ft'êcrit\  crnpliaiifpit!  :  «(iellc  louange 
«]>oui  siiirne  pour  faire  que  Uniio  TEglise  uuiverseUt^  par  révéï'tnict^ 

«  salue  cel  aslre  d  tienne  la  cité  {l'Aruhrun  pour  heureuse  et  gio- 
«  rieuse  (Ta voir  mérité  de  vivn'  à  la  lumière  de  ce  soleiH^^ 

Nous  ii('  partageons  |)as  cel  enlhousiasm(^  Maiidagout  ii  est  ])oiiil 
pour  nous  un  «  soleil  ».  lait  d  avoir  écrit  un  traité  (les  Élections  ecclé- 
sinsticpies  et  flVivoir  travaillé  à  une  compilation  canonifjue  (prol^able- 
menE  comme  on  le  verra,  à  (leuxcompilalions  J  ne  sufrîL  pas,  quoi  (ju'eu 
])ens(*  le  P.  Pornier,  pour  être  salué  «  astre  n  ]>ar  TEglise  iiuiverselh'» 

Maudagout^  sacré  pai-  Boiiiface  Vlll  à  Saint-Je^an-de-Lalran ,  reçut, 
peu  de  jours  après,  pallium. 

Ldiistoire  de  sou  ponliricat  à  Einl>VHu  a  été  écrite  sous  ses  yeux,  et 
]>()ur  ainsi  dire  sous  sa  diclée  parle  secrétaire  du  chapitre  d'Emhnuu 
relalimi  nVxiste  plus;  mais  elle  a  été  résumée  ou  rtq)roduite 
(smiveiii  ampîiliée]  au  xviP  siècle  par  le  IN  IN>rnlei\  dont  mms  utili- 
serims  1  aiiaKse^^^.  Nous  avons  en  oui  re  à  notre  disposition  (livms  flocii- 
inents  [parvenus  jus(|u’a  nous  |)ar  cfaiiires  voies. 

\Iuudagoul  arriva  a  Emhriiii  le  ig  juin  lagô,  el  se  renriit,  comme 
le  voulait  la  coutume,  a  lal>havf^  de  Boscodon,  d'où  il  (it  avec  la 
[Kunjie  <ïn!i Maire  sou  entrée  ollicielle.  Siiivaiü  Tusage,  Tarchevêque 
tu  liai  le  à  la  [)orle  Sainl-'Mai'cellin  et  jura  de  imiinlenir  les  libertés, 
)f\s  conlinnes,  les  raisoiuiables  usaires  de  la  cité.  1'ous  les  consuls  de 


.Se\U’ , gios<:  nrdincijrf:  surtc  mol  tioiiûrem 

TornW,  I,  lï,  p.  tjC. 

^  ■  l.c  P.  Porojpr  n  tiliLîs^^ ,  poui’  rfpiscopûl  de 
MctiitïagmU,  111)  •  carhilaiit' ■  de  l'église  d  liin- 
Iji'hii  (]u«  Foiilîim<ni  a  connu  «*1  qti’ll  désigne 
iiiiisi  ;  «  CüuMvibriiim  cccli^dii’  EiïiTthmr^nsis 

•  ii'tl  iliiEuiiii  ^  il)  (jtn>  iiiiiElnj  tlo  (  îiiil- 

•  l(’ii:n'0  Mnndngol  coiüiiu-tihir  ■  (Ardi.  noiL, 
liriii“s  Pontanieu,  K  ii5(),  à  la  date  tU* 
iiinri  i'jqf).  iVoiis  devons  ccltr  indication 


t‘l  ijuclqufl^  auli'cs,  tort  otites,  à  M.  I  abbo 
(juittaume  I,  archiviste  df^a  U  au  lus -Alpes.  CL 
Pornier, ouvrage  ri!é,t.  U,  p.  q:i).  Ce  «cai'- 
4  tulaire»  est  évidcinnirnt  celui  rpe  tes  auteurs 
de  la  Gaîlia  nilent  on  ces  trriiiea:  C/iarlM/iiriiiHi 
iitaititoriim  et  ordiinitu^ttam  capittdî  Khreihtttemh 
Giiitldmi  Icmfmre  scriptum  [QiiUtachrh{,,\^  tH, 
coi.  io8a).  Aalbonnais  l'a  dt-signé  dans  les 
iiiéiiies  teriïies  que  Fonianieu ,  liist.  (h  Dtiir- 
phhft\  t.  Il,  p,  75).  «Petite  cluwnîquDii  se^^^ît 
une  es pi’essiûii  plus  r\ acte  que  «  CarlulaiTé 
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(iltiJAl  MK  \}K  \!AM)\G<>IT,  CANOMSTK. 


{[{miairies  venus  puur  le  saluer  reiuiiTïtl  de  lui  le  même  sermeut. 
[^es  j)résents  ei  redevances  dus  à  cette  uccasiuu  lui  lurent  offerts.  On 
nous  apprend  ici  tpie  It^s  «  cîlo^'ens  frEnibruii  dévoient  onzt^  livres 
«  viennoises  T  à  ipiui  Ton  avoii  coutume  d'ajouter  c|iiaii^é  on  cin(|^^ï 
([  lloi'ins,  B  Le  total  des  devoirs  en  argent  dus  par  les  vdles,  vîllag«3s 
vA  chaleaux  était  dc^  mille  ilorins.  Celte  journée  très  remplie  se  Ut- 
mina  par  un  (esiin  grandiose. 

Le  ^a5  juin  làga,  Mandagout  assistait,  à  Lml>rLin,  à  une  séance 
du  chajjilre  mtHro|jolitaiii  ;  on  s'y  occupa,  eiiiic'  aiitn^s  clioses.,  d'une 
affaire  conipiomeiLante  pour  les  Irèi'es  Prêclieiirs  de  Sisîei'on,  f[ui 
s  étaient  emparés,  au  préjudice  de  leglise  d'Einln'un,  d'un  grand 
noml>re  crobjets  précieux  laissés  par  feu  Raimond  de  Mevtïuîllion . 
prédécesseur  r.le  Mandag(nit^*^\  Nous  ne  savons  tpietle  décision  fut  prise. 
Très  peu  de  temps  après  sou  installation,  Mandagoui  reçut  fin  pape 
tm(‘  mission  ]}olilique  importante:  il  dut,  ainsi  que  te  cardinal  Guil¬ 
laume  de  Eerrières,  se  joindre  à  Charles  II  le  Boiteux,  j'oi  de  Sicile  et 
cmnle  de  Provence,  c|ul  allait  en  (kilalogiie  cfuiclure  un  traité  d’alliance: 
et  de  paix  avec  Jacques,  roi  d’Aragon,  Maiidagoiit  connaissait  à 
(dnd  la  question  aragoiiaise.  On  sait  le  rôle  qn’il  avait  joué  danser 
royaume  cpiatre  ans  auparavant.  Guillaume  fie  Kerrièi'es  étant  mort  à 
Perpignan,  Mandagout,  accompagné  d'un  autre  prélat,  Itoslang  ff(‘ 
Capra,  arclievecjue  d’Arles,  suivit  le  cours  entier  f!(^  ces  négociations. 
Elles  aboutirent  au  maiLige  de  Jaccpies  il  avec  Blanche,  lÜle  fie 
Cliarlesle  Boiteux^’^',  Jacques  tl  s'engagea  en  même  tenips  à  reslilner 
la  Sicile.  Major(|uelui  renfhie  a  son  roi,  .Iac<[ues 

Au  retour  du  voyage  d’Aragon,  Manfiagont  passa  [lar  Mmes,  où  il 
put  revoir  des  parents  et  ries  amis,  par  Uzès,  où  il  s’arrêta  chez  révê([U(î 
Giidlaume  de  Gardîes,  son  oncle  maternel.  De  retour  à  Embrun,  il 
écrivit  au  pape  et  au  roi  Idùlippe  le  Bel  pour  les  informer  du  succès 
fie  sa  mission  en  Aragon, 

Il  était  en  tournéf"  épiscopale  dans  son  diocèse ,  lorsque  en  septembre 


\ï.  GiiitlEiiiTiit! ,  t'clitrur  de  r  orïiîer*  Eijoiitp 
entre  crtirhets  :  [ceflfsj. 

(*)  Kxtraît  tUi  Clfartiiiariiiiii  tlflns  Valboirnai-s* 
tiift.  lU  ihmfihittê ,  t.  11^  7^3. 

Gflf/ïfl  cAn'jifi'fiwn  noL'fJSiVfüi  j 
tôt.  557.  Pour  tes  ]^to- 

riidefils  lEiiiiiédiats  de  relte  r^lVairei  on  pourra 


ronsuUer  utilcmenL  Joseph  l^otît^  Chartf^s  fh 

Vtihif ,  IWIs,  igoo  ,  p.  i5':rï!. 

CL  Lccoy  de  La  Marche.  /,rjf  rr/rta'üHJf 
fMihtique.i  dû  ïti  Franûû  nre(r  îr  royàtimû  dû  Mft- 
jorqtie,  I.  L  P  34b,  3^7;  Zurità,  dr  fü 

vortm^  dû  Armfntt ,  Viw  V,  année  ixgS  (Sara- 
gosïs,  i6io,  i  1,  p.  B56-3S8). 


r 


(U'IIJ.U  Ml-:  DE  M  V\l>Vf;(H  T,  CWONISTK.  7 

I  U96  il  reçut,à  Jausiers,  unt*  nouvelle  mission  fie  Boniface  VIII ,  qui  le 

mandait  à  Home  pour  IVmplfïyerà  la  rédaction  clu  Manda^oul 

retourne  immédiattuiieiit  à  Einlinm,  ou  il  vet^oil  le  testament  de  son 
prévôt  Guillaume  fVlUsson,  alors  môLiranL;de  là  il  dirij^e  vers  Home. 

Lors  du  voyage  d*Aragon  et  <le  nouveau  lors  fie  ce  séjour  en  Italie, 
MandagouL  sollicita  riniérventiou  du  roi  de  Naples,  comIe  fie  Pro¬ 
vence,  (’Jiarles  le  Hoîteuv,  à  roccasiou  frun  grave  et  fliUCéreutl 

avec  le  daupliin  rie  Viennois.  Gelul-ci  se  refusait  à  rendre  hommage 
à  farchevéque  crEmhrun  ;  il  arguait-^  ce  semble,  de  l  liommage  prêté 
fléjà  jirécisément  au  comte  de  Provence.  Charles  II  accorda  ses  S)(ms 
ollicf's  et  écrivit,  le  i4  février  1^97,  an  dauphin  llumberl  P’’  pour 
ffuigager  à  rendre  hommage  à  rarclievé([uet^^  Ce  prince  avait  quitté  la 
vie  active  et  s'éiait  conliué  dans  la  retraite,  hïrsque  la  missivf'  du  roi 
de  Xaples  lui  fut  présentée.  Son  successeur,  Jean  11,  rie  luit  aucun 
comple  de  la  lettre  de  Charles  le  Boiteuvet  refusa  fie  reiidn':  lumunage. 

II  aggrava  cette  attitude  en  venant  lui-même  à  Embrun  pour  recf‘Voir 
le  serment  des  vassaux  fju'il  avait  flans  cettf^  ville.  Le  vicaire  fie  fai- 
cbevêque  lui  intima,  au  nom  du  prélat,  fléiense  expresse  de  rece¬ 
voir  ces  liornniages,  tant  cjue  lui-même  ne  se  serait  pas  acquitté  du 
dt^voir  iéodaL  Sur  le  refus  du  prince,  le  xlcaln^  fil  appel  au  |>iqH'  f‘l 
déclara  mettre  sous  la  [ïrotectiou  de  Sa  Saiuleté  les  droits,  les  hieiis,  les 
cliuses,  les  Koinuieset  la  terre  de  rarcluH'équt*  el  fie  Téglise  friuul>rHiu, 
iioiifianl  sülennellemeut  à  Jean  fpie,  ra|)pellaliou  pemiaute,  il  lut  étaîl 
interdit  fie  rifui  innover  au  préjiulice  fies  fl  mil  s  fie  Téglise  d'Eiulu  un. 

Celle  proteslatifîn ,  (pil  est  de  i  ^97,  ne  produisit  pas  uu  grand  ellét 
sur  lespril  flu  prince,  car  Charles  le  Boiteux  écrivit  fl'Aix,  en 
une  nouvelle  lettre,  adressée  cettf'  fois  à  Jean,  pour  réilénu-  favis 
flfïiiné  [ïi'éc  édfunmeiil  à  Mumberl  , 


^  «  l-irrc  qiitiili  siinrli^sjiiil 

^|teiIi'Îa  I),  lïrinif'arii  iirlnvi  ut  ïnl'm  fes- 

tt'iiiniiiiii  Stinfioriiiii  |}it}xi[miin .  cuni 
■  lîbrî»  jtirîs  el  voluminibkis  suis.,  pni liliio 
•  t)ecrrla|jiiiii  liieic’-ndH;»  51;  suo  rdiiftpcrüii  - 
w  1  {  h.t'i'fvfitti  Cnvlutfirûi 

Lftrcdtitff'itm.t  htftittiiiUt  ,  dïms  Valboïi- 

U;iis,  fiisi.  ifr  Ihuiplihit' ,  I.  Il.p-  7^1.1  CCfiiiil- 
laïuiK',  .  1  tir  (jtfitlrjtfrr  ^  (inp.  1  i^oli , 

p. 

f.rst  (tu  un  i'ii  r([|fi  tjinî  . 

diiTis  I  t'^lisr  ili^  f  initL(‘s1rp.  <'ii  prf'stMirt* 


du  ptHiplft  àss-eiülvlc.  jici'iml  que  b»  inarrhé  i>n- 
blir.qni  pi^'cfidenuncnL  tcnaît  prts  du  du'i- 
ft‘;ni  t‘l  dans  les  prEiîrîi^s  voisiiH^â,  ii'i!  trausbui’ 
A  fitiillrstrc*  iiHbnr.  ]n'ès  du  nmduTC.  l.i* 
■iH  tiOiil  i'k>i,  Cinillaiinii^  ffllUi  lois  iMtcoL^i? 
dEius  Tt-gliso!  dv  f  rnniiiiiin  la  Tonlr 

(t<!  dîvct's  pixis.  SkIs  a  Ulouscc,  faîtn  par  Ins 
liufntHiiits  dp  f  !pilla<:  A  rru\  dr  Moiliips. 

-  Vn'iv  tlpuv  li'ttrirss  d'I  tbuln  |\'  dr  1 -Um  , 
tlans  l'ninn’i',  nuvragü  nl«,  1.  IH,  p,  dfi-Tly. 

eurnipr.  I.  III.  p.  n" 

''  romipr.  t.  Il ,  p.  1  i>!i 
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K  (iUll.LAl  Ali:  DE  MANDUiOl  T,  CAVOMSTK. 

iVlaJi(lajj;oul  cjuilla  Rome  vu  i:îcj8.  Il  à  EmJïruu  ni 

11  ne  .semble  (loiic  avoir  tiavaillé  à  la  ré<lacl!<vu  du  Se\l(^f[niin  peu 
pJus  d’un  an  «>l  demi.  H  ne  .«^'agissait ,  en  effel,  que  (le  clioisli'  et  d<' 
meüre  en  bon  oic!n\av(xle  conctmrs  rie  deux  collaboraltnirs,  im  cei- 
lain  nombre  fie  décrétales  jxïiüificales,  sans  fuiblier  les  canons  fies 
deux  conciles  généraux  de  Lyfui ,  124b,  et  de  Lyon, 

tîuiltauïne  fie  Manflagout  profila  probablement  fie  sf>n  séjour  a 
Rome  pour  entretenir  Bonilace  Vllt  rruiie  rpieslion  c Tordre  spirilmd 
rfdalive  aux  mariages  clandeslins.  Boniface  lui  adressa  en  e  Ilol  ,  à  ce 
sujet,  le  i3  avril  1298,  une  lettre  fort  intéressante  que  nous pouvfuis 
résumer  en  ces  terjnes  :  le  [jonlife  a  été  iiiff)rmé  [significffsti  noluji) 
fTune  silnation  flélicatequi  j^ïréoccnpe  Tarchevèqne;  tl  jjaraîtbien  (cm 
nVn  a  ])as  la  eertitufle)  que  d(\s  légats  apostoliques  ont  interdit  dans 
la  province  (TEinbrun  et  clans  les  ];ïrmduces  voîslues  les  mariages  clan¬ 
deslins  sous  peine  d'excommunication  (absolution  réservée  au  sou\e- 
rain  pontife).  Or  les  mariages  clandestins  sont  Iréqiients,  et  ou  ne 
[)eui  décider  les  coujxables  à  se  [Kïiirvoir  jxmr  rabsolution  en  cour  de 
Rome.  Les  scainlales  sont  par  suite  très  nombreux.  Xlandagout  a  sf)b 
licite  la  révocation  fie  cette  décision  pontificale,  attendu  que  les  règles 
canoniques  sulïisiml;  il  a  sfillicilé  aussi  Tahsf)liitlon  tie  ceux  (pii  tml 
encouru  Texcommiinicalion.  Le  jiape  lait  droit  a  celte  double  rfxjuète: 
il  donne  à  rarclie\êc|ue  le  droit  de  rajqxu'ter,  s'il  le  juge  jvrofitable  nu, 
salut  des  âmes,  la  fléfense  pontificale,  eu  tant  (pTelle  entraîne  l't'xcom- 
mnnicatiou,  el  lui  conlère  aussi  le  [K>u\olrde  lever  les  f‘\coin mimi- 
calions  encourues  avant  cette  révocadou^‘1 

Sous  les  pf)ntilicats  de  Jioniface  \^!II  et  dc^  lîenoît  XI,  Maudagoul 
fut  prestpif'  coniiiiuellemfvnt  cluirgé  par  ces  pfmtilesde  recueillir  des 
subsifles  poui’  la  coui'  de  Rome'  ou  jKmr  le  rf)i  de  Sif’ile  :  non  stmle- 
meul  if  fut  colleciéiir  dans  la  circonscrijotioii  d'Embruii,  mais  il  cen¬ 
tralisa  les  subsifles  provenant  des  circonscriptions  de  Vienne,  de 
Tareniaisc,  de  Resainjon^^l  Ici  encore  notre  canoniste  se  jiréoccupt' 
du  saint  df‘S  âmes  à  Tficcasion  des  excommunications:  beaiicouji  dt' 
clercs  el  de  r(‘ligieii.\  iTont  pas  pavé  liitégralfuncnt  la  flécimc  due  an 


(ïiiv l'agi’ , 

Oigjii’iK  l’  aiiryn,  Thoniiis*  iî'"//' 
Itotiîfacc  Vin,  fV  a5ri,'A 

Af-j!  fh  liomface  VIH, 


3117,  3:iuj,  3G4  I 
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|>;i[)<‘ ;  ils  ()iil  fie  ce  lail  eticoiirn  rexcoin lîiunicalioiK  Coiume  ils  sonl 
(lis[Kisf^à  sacqulller  (parati  mnt .  ,  .  inteffre  soîvm)^  !e  prélat  f!sL  aiilo 
rlsé  pai'  lîdiiifaco  Mil  ô  |(Mer  iMi  son  tioiii  rexccïinniiiiiicatkïn^^l  Nous 
craig^noiis  pour  k^s  finances  [jontificales fjue  t(*s  ouailles  de  MaiHla^’oiit 
ne  s’en  tiennenl  sniiveul  à  1  in  Uni  lion  :  c’esl  cpfeii  elle!,  le  bon  pasteur 
soucieux  fies  inléi'éLs  spîriliuds  coinn^  peiil-èlre  ici  le  iion  niéiiaf^er 
des  intérêts  pécuiiiaires  de  sfïo  elerf^in 

lançon"  en  Klto,  (’lénuMit  \  fUnnajulail  à  rarclievôque  (rEudirHin 
nn  subside  caritatif  r  il  adressait  la  même  requête  aux  archevêques 
(f  Arb^sel  d^Vix^’^A 

Ikileiidu  en  alfaires,  Mandagfvnt  ne  scuiible  avoir  néglij^é  aucunt* 
.li!s  .iiK^slioMMl’nnlir  l<‘ni|K>irl  (iiii  [iit/-r('ssaM'nl  son  (-Hso.  Li-s  Inxtcs 
nous  révékmt  un  aflniinisl râleur  actil  et  vi^üaui. 

En  i  '^99,  il  nn^oii  l’hommage  fie  Hugues  fie  Banloimèclie  jïoiir  tout 
ce  fpie  ce  seigneur  possédait  à  Saint-Crépin  :  actf^  ffliommoge  f|Uî, 
d  apreîs  fanaivse  ([ue  nous  tm  possédons,  flevait  renfermer  certaines 
eiansf^s  s[iéciides  intéressantes.  1 1  ctmcliil,  soit  eu  la  Tuéme  année 
soit  en  un  arrangement  avec  Jorflan^  jirieur  fie  {niillestre,  iü 

um‘  convenliou  avec  tes  liahilants  fie  Guillesire  pour  le  Iranstert  fin 
marché  fie  celte  localité,  tpii  sera  dést>rmaîs  installé  prèsfb*  l’égtlseJ^. 

En  i,loo,  il  enlreprenfl  de  meilre  a  la  raison  un  ccmimaudf^ur  fin 
1  empb;  nommé  llicau  Pétri,  ([ni,  ]>our  ses  maisons  fie  (liasse,  Nice 
f‘l  13iot,  fierait  a  farclïevôqne  fies  droits  de  gite  el  refnsaît  de  s’ac- 
(|ui!ier  :  Mantlagoiil  l'excommniiia  et  mit  ses  maisons  eu  Inlerfîit,  la' 
<’ommanfleui%  inlimîflé,  ]:>romit  de  faire  droit  aux  prétentions  du 
prélai;  ei  celni-<'i,  ipii  faîsall  f'ii  ce  temps  la  visite  fie  son  fliocèse  en 
compagnif^  fie  (lancelm,  a]>l)é  de  SahiDHonoraL  fie  Eéi'ins,  ftoinia 
pouviHi'  à  (iaucelm  de  lever  finîerflit  et  ffabsoiidn'  le  commamleiir, 
La  levée  flf'  finlerdil  el  ralisoliition  furent  prononcées  solenuellemeul 
a  (trasse,  en  la  maison  fin  Temple^^^'. 

La  meme  année,  ries  arbitres  flésignés  i)ar  MandagonI  et  par 
Humbert  procèflenl,  au  nom  des  dfuix  jiarlies,  an  partage  de.s  biens 
(]ue  l'archevétjne  el  le  dauphin  possédaien!  en  Cfimtnini  à  Cliorges. 
La  réa|)paritiiui  eu  l'an  i;3oo,  flans  un  acte  officiel,  de  cf‘  Hundierl, 
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Al  ha  nés,  GalUa  chiît.  mviu.j,  Artcs , 
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qui  s’étaiï  fai!  religii^itx  fui  se  dépouîllaul  de  ses  Ktals,  prouve ,  cunime 
ou  Ta  FtUTiarqué  avaul  unus,  que  sous  la  rolic'  de  ce  moine  il  rf‘slai( 
f»ncoj‘e  fjuelque  cliose  flu  jirince  kuujiorel 

En  d'aulres  circonstances,  Maiidagoul  lui  apjielé,  comme  ou  va  le 
voir,  à  met  Ire  son  exjîérience  ei  son  srms  pratique  au  service  cranlriii. 

De  mulliples  dinicultés  divisaieiil  depuis  longtenqis  le:s  dauphins 
(ruue  pari,  Tévêque  et  les  halïilanls  de  Gaji  d’autre  part,  I^e  [loiiit  de 
fltqiart  d(‘  ces  démêlés  était  la  cession  faite  en  i  'J7  1  de  tous  les  droits 
du  consulat  de  Clap  à  la  dauphine  Beatrix.  Un  arl>ilrage  très  iuïpor- 
lant  fiil  conclu  en  Tau  i3oo,  l^f^s  [larties  compromirent  entre  les 
mains  de  (luillaume  de  Mandagoul ,  arclievècjue  d’Emhrnn,  et  (\v 


Jacques  Dnes(',  eve( 
lats,  en  qualité  ( 


ne  de  Fréjus  (le  futur  Jean  XXlI),  Ges  deux 
*arlHlri  ,  arbitmtores  et  ûmicahiles  compos dores ,  sta¬ 
tuèrent,  le  5  septmnbre  i3oo,  sur  tous  les  points  contestés,  La  seiï- 
limcc  est  Ires  longue*  Xous  ndevoiis  ici  îes  articles  les  plus  im[)orlants, 
l.a  pi‘0[iriéié  et  les  droits  du  consulat  sont  recoumis  au  comte  de 
(Tîipein^ois  (cVîsl-à-dire  au  prince  Jean,  qui  sera  incessamment  dau^ 
[iliiii],  la*  même  seigneur  a  le  droit  d'exiger  cluujue  année,  pendanl 
un  mois,  cent  fantassins  [lour  ses  chevauchées,  à  moins  que  sou  su^ 
xerain,  li^  comte  de  ihoveuce,  couvofjiie  le  contingent  gapeu<;ois 
en  même  temps  que  lui,  auf[uel  cas  les  milices  deuvent  répondre  A 
rappel  du  comte  de  Pnïvence,  La  gardt»  ries  clefs  fie  la  ville  a|>jïar-' 
tient  A  révèf[ue.  Les  hans  sont  laits  en  son  nom.  Un  juge  fies  causes 
réelles  sera  institué  chafjue  année  par  1  évêque  de  (îap  ei  par  le  conite' 
fie  Gapeiif'ois.  Si  révêque  ei  le  ccmile  ne  |>euvent  s  entendre,  le  jugt' 
sera  nommé  aliernalivemenl  par  le  comte  et  par  févêque;  mais  il 
iîxeiTera  toujours  s(m  oflice  au  nom  fies  deii\  stugneurs^^l  Le  fl  roi  l 
fla[)pel  (‘St  recoumi  :  l  appel  est  porté  A  la  fois  devant  révéque  et 
devant  le  comte;  ccmv-ci  établissenl,  en  celte  occurrence,  un  juge* 
d’appel*  Les  jirofiis  de  la  justici*  sont  partagés  entre  révêque  et  le 
cf)mte.  J^e  comte,  mineur  fle^  vingt-cinq  ans,  mais  majeur  fte  flix-huit, 
dut  jurer  sur  les  saints  évangiles  fh*  se  confoniuM^  à  la  sentence 
rmidiie  ei  rie  ne  jamais  iinof[iier  contre  cette  senlenct*  sa  minorité 
on  tonte  autre  exception*  Le  père  de  Jean,  Hiim1>ert,  qui  conserve 


'‘J  Koniicr,  ouvriige  cîu^,  l-  II,  jJ  io4* 
Méi]K‘  réduit?  i  Gi'pn<ibt(*  entru  î’évfXiQo 
el  to  dauphin  (iransaetion  deseplembre  i  lUpi* 


ùnfiL^séo  dans  {dievalioi’,  (}f  dfutimrir(‘s  dcj:  rots 
dr  France  cl  iiittrea  ftrîîu CS  sottrernim  rdiitires  ntt 
Dtitrplfiitéi  Colmar,  187J,  p.  m,  n"*  H5)p 
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encurt*  \v  lilrcî  de  daiipliin,  élalt  pré&f^iil  eî  donna  asseiitimeiiL 
La  senlence  esl  rendue  clans  la  basllde  de  (iLLiHaiinie  de  Forfr,  jnrîs- 
consnlti*,  baslide  appeler  del  Giure,  sne  le  terriloire  de  Sisleron^'l 
Lt^s  arbitraj^es  ne  sont  ])as  rares  an  xiV"  siècle.  Le  tioüi  <le  Manda- 
se  présente  encon^  à  nous  a  rocccisioii  d\m  antre  coinpnïiiiis,  où 
Il  \m  joue,  oflicifdlenient  du  moins,  (ju'un  rôle  très  ellacé  :  en  i3oi, 
le  daupliin  Hnmlierl  et  le  comte  Ainédéo  <le  Savoie,  sur  te  penal  dVm 
v<‘nir  aux  mains,  prirent  pour  arbitre  Cliarles  de  Valois,  cpd  travej- 
sait  le  [)au[)liiiié,  se  reudaul  eu  Italie;  les  titres  du  dauphin  furetil 
cerlifiés  par  les  évêques  fie  Valenci^  et  fie  tlaj),  les  arche vêq nés  de 
Vienne  et  frEnd>nin^^', 

Une  ])base  nouvelle  dans  la  vie  de  (inillanme  fie  Mandagont  s'ouvre 
eu  i3o,L  Benoit  XI  rinsiitut'  à  Cf'üe  flate  recteur  <lu  comté  Venaissîii, 
et  riiiveslil  flans  le  comté  de  rautorité  a|)ostollf[U('  an  spirituel  et  au 
temporel  «c  nsrpie  afl  Apostolicæ  Sedis  beneplacitum ,  ita  lamen  c|nod 
«  eandem  sjiîjilualem  jurisdîctifmem  in  fulcimeiitum  dumtaxat  ejtis- 
«  dein  leinporalis  pirisflictionis ,  et  non  alias,  valeas  exercere Dès 
te  '12  janvier  i3o4  (fi,  st,),  Mandagoul  inaugui'uil  ses  fonctions  en 
convüf] liant  les  évêf|ues,  les  possesseurs  fie  (ief  et  les  délégués  fies 
l  oiniminautés  à  un  parlemcml  général  :  les  lettres  de  commission  du 
nouveau  recteur  y  sejxjul  publiées  :  celui-ci  lera  connaître  ses  vo- 
ionlés  et  ses  vues;  il  recevra  les  aveux 

Benoit  XI  conlla,  eu  la  meme  année  i3o4,  a  Mantlagoul  dî- 
versf's  missions  tjui  mar([uent  l>ien  !a  conliance  ([iie  lut  inspirait  ce 
prélaL  —  U  statuera  sur  uit  fliltérenfl  qui  s'est  élevé  à  roccasion 
fl  nue  élection  fl'abbesse  entre  Tévfkpie  d’Avignon  et  les  religieuses 
de  SainLLaurent  et  Saint- Théodoret^^^f  En  cette  circonstance,  Man“ 
f lagon t  se  prononui  contre  une  des  prétendantes,  <[ni,  sniyanl  tonh' 


f,L  Uonian,  //uf,  de  fa  vide  éc  Gup, 
5o,  5i;  Vnilxinnais,  llkt,  de  Dau~ 
phittv,  t.  I J  p.  53-5(>,  '353,  —  Poiii'  ane  s«rje 

(le  iciils  ipa  5t;  plucent  entre  et  i3oo, 

\cîîr  A,  rtiîeiTV,  fra^mcnH  tVtiH  taMeau  de  (an- 
etemtr  hnmr.e  mtmu'ipale ,  cîanfi^  fHbL  de  TJiVofe 
des  châties,  3*  sÿrie,  t.  IV,  p.  i4-i(î. 
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eî  Grandjean ,  Le  de  IknoU  A/,  p,  (178 , 
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fdsLeriqiies  caticeniant  ks  recteurs  du  ci-devant 
comiè  VemdssiTit  p.  4  3; 6 5- 

t'î  J,  fiiT'iii'd  ,  Les  EifJts  da  eentte  l  eHdissm, 
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f'î  Le  Betp  de  Benoit  Xî ,  3i)8.  lAbbesse 

esl  mie  eeitaine  A/azfl.cm  de  Muiidnjoth  -  elle 
èUit  pri>])dblement  porenle  de  Vràndap:out, 
comme  ikhir  rinJKpujns  ikm  le  texte. 
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[probabilité,  était  sa  parente.  Cet  acte  semble  donc  faire  honneur  à 
son  impartialité.  —  Héatrix  de  Savoie  vient  de  placer  sa  terre  de  Fau- 
ci^iii  sons  la  protection  dn  Saint-Siè^^e  :  Manda^tHil  assurera  [Vflica-* 
cité  de  cette  protection  —  Un  chanoine  de  (üarjH'idras,  qui  a  reçu 
du  pajïe  fe^xpectative  d’une  ]>rébende  dans  cette  éj^tise,  se  prétejid  lésé 
]}ar  des  conciirrenls  cjui  occupent  indûment  diverses  prébendes  : 
Mandagont  cmivoquera  les  rivaux,  examinera  Itnirs  titres  et  assignera 
à  chacun  son  rang'^^ 

On  comjjreiKl  (]ue  notre  arclievéf[ue ,  très  absorbé  par  ces  missions 
dix-erses,  ait  obtenu,  la  même  année,  rautorisalîon  de  coidier  la  visili* 
de  son  diocèse  a  des  vicaires 

Mandagont  est  un  sage  de  la  grande  I  ami  lie  des  ti'einhleurs.  En 
voici  une  preuve  asse?.  curieuse.  Il  a  délivré  à  (fuillaume  d’Aubenas, 
évêque  de  Saiîd-l*aul-Troîs-Cliàteaux,  une  consuUalion  au  sujet  de 
la  baronnie  de  Monlaulïun,  cpii,  à  la  suite  de  rou vertu re  d’une  suc¬ 
cession  embarrassée,  semble  flevoir  passer  entre  les  mains  du  dau- 
pbin;  ce  qui  indispose  fort  (Charles  11,  roi  Jénisalmn  et  de  Sicile. 
I^es  olliciers  du  pjince  pro lestent  en  son  nom.  l/évé{[iie  ili^  Saint** 
l\'ud,  mêlé  à  cette  alTaire  en  (jualité  d’exécuteur  testamentaire,  a  invo- 
(jLié  l’avis  émis  [par  Mandagont;  ce  qui  peut  uuli‘e  à  noire  [prélat  et 
riiiquiète  vivement.  Il  écrit  an  plus  vite  à  réveipie  el  déclare  qii’i! 
ii’a  jamais  été  dans  son  intention  de  porter  aucun  préjudice  au  droit 
du  seigneur  roi,  dont  il  ne  lui  a  été  absolnmmit  rieu  «lil  :  Il  n’a  vu, 
d’ailleurs,  aucune  des  jûèces  conceniant  ralfaire;  11  a  pu  certaijie- 
ment  se  tromper  par  igiporance  du  [point  de  fait,  ce  {[ui  est  la  cause 
la  plus  ordinaire  de  l’erreur  dans  laquelle  [peuvent  tomber  les  plus 
bahîb's;  il  est  en  lin  plein  de  /.èle  tout  à  la  fois  pour  riupimeur  du 
roi  et  [jour  celui  du  daiqpbln  (3i  octobre 

Il  n’avail  [Pas  vu  les  [pièces!  Mieux  vaut  piprler  coiptre  soi-même 
l’accusation  (rinsigne  légèn-l.;  (|iie  cl’enccHirir  la  colèrp  (Y  Sin  roi. 

fl  était  dans  la  voealioH  de  cet  îiomme  prudent,  non  point  d(‘ 


/.è  Ue^.  de  iieftoil  Xi  ^  ii“  8^7.  Ce  /'V/n- 
fjniacttm^  rauci^ni.  est  tléferrnîriti  ilans  le  tvxte 
lie  \K  Grandjcan  fïiisant  pnrlie  du  dio- 

t’ésc  de  (i^cnub1{^  Bcalriitdü  Sji voip  étail  dame 
de  Fauci^iit  au  diocésp  de  Genève.  U  v  a  üans 
demie  une  errctir  de  transcription  otj  detecture. 
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foinonlor  1rs  litigns,  mais  th*  Irs  ii[>aiser.  El  fut  encore  choisi  cojiïini' 
luiutre,  en  liioo,  pour  ivglei'  un  dvlvAt  sur  des  parts  t!e  tdrel  Ci>n- 
lestées  entre  réj^lise  (rAvi^uon  el  cuiisorls  (Finie  part,  la  ctuir  mage 
du  Venaissin  et  consorts  d'autre  part.  Mandagout  rendit  une  sentence 
qui  ftii  ac.ce]>lée  par  les  parties^  et  cxmfia  à  un  ctniain  th  Ebraial,  de 
Dignes  !a  mission  de  reptu'ter  matériellement  sur  terrai u  Ic^s  limites 
livides  par  la  décisioïi  arbitrale 

Nul  H'  prélat  délégua  vers  celle  époque  Tad  niinistration  du  diocèse 
d'I^mbrun  au  prévôl  lîaiinond  de  Blaquièn*,  son  vicaire  géiiéraF^b 
<‘l  dmiul,  s!  nous  eu  croyons  la  précieuse  analyse  du  P*  b’orni(u%  Fun 
dt‘s  conseillers  les  |>liis  écoulés  de  (iléinent  V,  |>rès  duipiel  il  passa 
(piel([ue  temps  à  Avignon*  (^e  pontife  lui  confia,  en  iSob,  la  mission 
defaii‘è  rendn^  jusiice  an  couvent  de  flle-Barbe,  (jui  s'était  vn  spolier 
du  ehal(^au  dt^  Barri,  dépendant  du  prieuré  de  Bollène  au  füocèst^de 
Sa  i  n  l  - 1  ^o  1 1- T  ro  i  s-(  ^  h  à  le  aux  * 

lîne  allaire  eiilainéi'  depuis  [ilusienrs  années,  et  à  iatpielh^  Maii- 
dagout  s'étail  inîéri^ssx^,  al)oulit  eu- 1^07.  I^es  arcbevéques  dWrles, 
dl'^mlH'uu  et  d'Aix,  leurs  sufiragaiits,  el ,  avec  ces  prélats,  toute  la 
coin  mil  ne  de  Marseille,  avaient,  à  plusieurs  reprisi^s,  au  timqis  dr' 
lîonilacu'  N  III,  d(miaudé  rouverlure  (riiiie  inupiéte  sur  les  mtrach's 
altrll)ués  a  Louis,  évétpitï  de  Toulouse,  (ils  de  (ilia ries,  roi  de  Sicile* 
(.a‘s  instances  lurent  nvnouvelées  auprès  dt*  (iléuienl  V,  ([ni  v  Ht  droit 
n  a  comme  commissaires  eiujuéleurs  le.s  évêques  de  Saintes 
et  de  Lectoure,  Mandagoul  avait  eu  av(*c  le  père  de  révé([ue  de  Tou¬ 
louse  d  excellentes  relalions.  Il  n  est  pas  surjirmiant  fjiul  se  soit  pré- 
occu]>e  de  la  canonisatltjn  du  Ids,  (ju'on  songeait  déjà,  du  vivant  du 
roi  de  Sicil(\  à  él("M*r  au  raim  des  saints 


Mliraton»  l.  VI,  p.  l'IS  U. 

I  , a  mémo  uniutc  (févj’jer  Aiiciai-,  coitUf 

tîc  \i  altnliiioîs,  lU  hoiiiiiiag'e  CTitrc  îca  moi  ns 
lit:  GiiUiamuoi^  l’cclfuf  du  comité  pour  le  üha- 
lenii  de  AfonUham  (  Muiilùïjmi'kr)  el  miht-H 
ira  [GÆû  chrhL.  U  IM,  col.  io8S). 

On  cMni[ïnU'iote  (|ui  avail  accompagne 
Majidagoulù(..i>i[ijiîégne  (Forniei’,  t.  Il  ,p.  lûS, 

piipœ  !■  ,  ann.  I ,  q*  i 'iip. 

(d,  tWiynaldi,  ytnnff/eT,  ad  arinum  1S07, 
C  Win,  t'-clit,  de  1871,  p.  .k|S,  n*  \l- 
lianes,  Gtiftia  ihttsihfmt  Hoei'ÿ^/mn.  .4iVf.<;,col.  [îS’.i, 


iC  î4u47.  —  IVaprês  une  note  fautive  de  ledi- 
lîon  de  Fomici”  (l.  Il,  p.  ii&t  fûle  1},  les 
1  arrhc''v(i(|iH's  fCAides,  d'I'aiibnin  cl  d'Ai\ ,  elc.  ^ 
auraient  élé  chargé»  dé  rennuéle  »nr  la  vie  el 
les  mirarlc»  de  Inouïs  de  l’oiikuise  :  La  lettre  de 
Clément  V  e^t  ainsi  très  mal  résiiiiiét';  de  pins, 
le  renvoi  est  ei-roné  (.\taiisi  uu  liru  de  Ilay- 
natdi)*  Saint  Louis,  évéque  de  'loulûufte,  fut 
canonisé  en  1 3i 7  par  Je^aii  XXU ,  qni  avait  été 
jitm  maUr(^  et  son  ami  (Tc(ft  muctomiu  Voûl 
m ,  P*  ;  Moilat,  femi  XXil,  UUi  ü^ 

tunuc:i,  rV'llpq;  Hlst.  (itL  de  la  l'r. .  i.  XXXIl, 

p.  118^  i. 


\h 


(}{  ll.LAl  .Mr:  DE  MANDAGOirr,  CAVOMSTK. 


I^a  rnènii!  année,  notre  |>rélat  lai  chargé  par  le  ]>ape  craplanir  de 
graves  différends  qui  dïvisaienl  ta  ville  de  Garpentras,  ün  groupe* 
d'habitants  s'élail  constitué,  avec  jjrocnrears  et  syndics  :  il  était  (ni 
]ull('  avec  révéque  et  avec  les  citoyens  non  syndifjués,  Üément  V 
donne  mission  à  iMaiidagoni  d  entendre  l(*s  parties  et  de  reiiflre  jus¬ 
tice  à  révéqne  l^eulem  efnsiopo jiaittiœ  complemeiiliunjaciat^^^y 

Glément  V  avait  en  MaiHlagoiit  une  très  grande  con (lance.  Il  le  lui 
prouva  plus  d  une  fois.  Ainsi,  Téglisc  de  (llandéve  étant  vacante  et  les 
clianoines  ayant  fait  une  élection  (jubTi  taxait  d'illégale,  le  pape  cliar- 
gea  Giiillainne  d  examiner  seul  celte  alfaîre  vl  crannuhn*  Télection  ou 
de  recevoir  le  flésistement  de  Féhd-^ 

iSous  arrivons,  tout  en  suivant  Tordre  chronologi^pie,  au  fameux 
procès  dliérésie  qui,  à  la  retpiête  d<!  Plnlippe  le  Bel,  fut  intenté  à  la 
mémoire  de  Boniface  VIII.  f.e  P.  l'oniier,  qui  meta  profit  des  notes 
préci(*us<‘s,  aiijourdliui  perdu€*s,  mais  {[ui,  d  autre  pari,  es!  un  dan- 
g(‘reiix  rliéteur,  écrit  fpie  Mandagoul  déleridil  énergicpiement  Bnni- 
face  anj)rès  de  (dément  V,  dont  il  avait  la  conhanctv  II  lui  prête  cette 
observation,  i\m  dut  faire  beancoiip  fTimpression  :  a  S'il  fault  rayei'  h* 
i<  nom  de  Bonilace  du  catalogue  des  pa])es  et  le  trailer  en  liérétïfpu', 
ny  je  ne  suis  point  arclievesc[U(%  ny  plusieurs  fie  vous,  cardinaux; 
«et  les  ]îrestres  cpif"  nous  avons  ordotinez  ou  sacrez,  preslres  on 
«  (‘vesfjues,  ne  le  sotit  ])oînt  :  les  sacrements  nuis,  Ouidles  confusions 
n  lanflrait-il  jetfer  dans  TÉglise,  si  cettf*  jïroposition  est  une  fois  altniée, 
H  je  ne  dîray  ])as  acceptée »  L'argument,  s'il  a  été  produit  j>ar  Man- 
dagont,  iTa  sans  rloute  fie  valeur  à  ses  yeux/pTau  regard  des  évêfpif^s 
([iii  auraienl  élésacJ'és  (Maiidagout  était  de  ceux-là]  ou  conhrmés  par 
lîoniface.  Les  ttiéologiens,  frailleurs,  pourraient  facilemeul  répliquer* 
Si,  a|jrès  avoir  lu  ce  qn  écrit  le  1^.  Fornier  sur  l'aüiliide  de  Man- 
flagoul  lors  du  ])rocès  inlenfé  à  U  mémoire  de  Bonilace  \  [11,  on  onviT 
Tllislüir(^  des  conciles  t!e  llefele,  on  constate  avec  étfmnement  que, 
fTaprès  Tévèfpie  fie  Rotteiibourg,  qui  a  étudié  avec  soin  ce  tragique 
incident  fie  Thistoire  de  TEglise,  Maiidagout  aurait  été  Ton  des  com- 


Chm,  papœ  t*  anii.  U[,  |i.  Kvo, 

iC  -ïa-jiS, 

Ibid. ,  ji,  Q ,  ïi*  5  io6. —  [iflingi'ophe  esl 

■■mpi  unl<j  pour  partie  à  une  iHuilc  iiiîimisi'i'itf* 


sur  Xtandagoiit,  fibauchée  par  notre  re^i'ctb? 
c  ortfr^ri?  Haiiriîau,  >iOus  avons  l'ec^iïriili  dansre 
inorreau  autres  rcnsrigiicmenl:,'!.  utiles. 

■’“  t'ürnïers  t.  Il  j  p.  j  l'V 
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niissaînîs  chai‘gAs  {l'instruire  le  procès  dt;  iîonilace  et  de  recuedlir  les 

Quello  garanlie  eûl  un  pareil  comiiiissairL' ? 

IjC  procès  conlri'  la  mémoire  d^^  Bouilact*  iKauraiï-il  donc  été  c|iï'iLnr 
a[)par<'nc<"  vaim',  tpruJi  mensonge  olliciel  ? 

Non  pas!  tlefelc»  a  coniinis  une  erreur  malérielle  assez  étrange.  Il 
ifhmtilie  a\ec  (luillaume  de  Mandagoul  un  cardinal -évècjiie  de  Pa- 
!(*strina,  (pialiflé  dans  tes  actes  /N  Penestrinus^'^K  Or  (i.  (et  non  l\) 
(Yr  Mainlagotti  n'a  été  cardinal  -  évè([ne  de  PalesLrina  {[u'eii  clé- 
ccinl>n*  lii]  rencpiète  {pie  vise  Helele  <'st  de  l'année  i3io  :  ce 

I*.  Peneslntuis  est  Piin^re  de  l.a  CUa]>elle- raillefer,  ancien  évetpie  <le 
Toidouse,  cardiiial-évétpie  de  Palestrina  dcjïuis  décembre  l3o6<'\ 

Si  Mandagoiit  comhallit  les  menées  de  Philippe  le  Bel  contre  la 
mémoire  de  Bon  il  ace,  il  ne  fut  pas  plus  lavorablc  à  ses  vues  sur  la 
couronne  impériale.  H  lit  sentir  à  (dément  \N  assure'  le  P.  Fornier, 
le  danger  <le  cetti?  foi  înidahle  puissance  :  France  et  Enipinî  iVuinis. 
Il  aurait 'donc  conlrlbué  îndlrectemenl  à  Téchec  de  Philippe  le  lîel  cl 
à  rélcctioiï  <le  Henri  {le  Ijuxembourg  (  i  do8) 

Il  reçut  du  ]>apD  en  i3io  Tordre  de  convoquer  un  concile  [iroviii- 
ciah  I.es  acies  de  ce  concile,  si  tant  e'sl  f|LTjl  ait  été  tenu,  ne  nous 
sont  pas  parvenus*  (Jn  jhmiI  con|ecturer  a\ec  le  P*  Foriiier  qiTil 
s  agissait  de  Taflaire  des  Templters^'l  Déjà  en  i3ü8  rardievéqne 
d  tmbrnn  avait  été  chargé,  avec  celui  d'Arles  el  d'autres  prélats i  di' 
laire  une  enquête  sur  les  Templiers  de  Prüvt'iice 


m 


Mandagout  abariflonna ,  en  la  chargi^  fie  reclenr  flu  comté 

Veniùssin*  Son  successeur  au  timipoivl  fui  un  laïque,  Ptamon  (luilliem, 
si'tgiieur  de  lîudü?d^l  Ce  Piamon  était  neveu  de'  (ilémeul  V. 

Nous  arrivons  à  î'année  i  3  i  i*  MaîKlagoul  est  sur  le  point  de  c[uil- 
ter  rarclievèclié  fTEinhi'un  pour  celui  irAiv,  Mais  il  porte  à  son  ('.gUse 
<1  Embrun  un  amour  sincère,  11  en  donnera  l>ientüt  la  preuve.  Il  sait 
([lie  sa  translation  à  Aix  est  iniminenle.  Sans  fannoncer  oüiciellemenl, 
il  va  faire  ce  epron  peut  déjà  appeler  scs  adieux  aav  chanoines.  Il 


Com'Uif'ttjcschichie^  t,  Vl,  -2*  {‘(liL.  *  Kreih. 

iiïi  Ur.,  I  Sfjo*  p.  447‘ 

1  )uj>ii\ ,  liisL  du  différend^  Prii'uvi^s,  |s,  54'^  * 

**  Kiilïd,  îtiemnhin  cülhùlicUj.  Il,  1  ], 
p.  wi,  i4^ 


e)  romk'r,  I.  Il,  itü-i  t4. 

PoriiLcr,  t,  1 1,  p^  1 1  ô, 

Athaiics,  GafUa  r/irrsC  not.^  Ai  tes ^  |i,  [i8ü. 
{'otiU‘1’,  \ütef  hiit.  concüt  tmnt  îfs  rectctirji 
tiif  ci-dn  fitit  t'onité  X^ennhfiti ,  p* 
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réunît,  clans  la  semaine  de  la  Trinité^  un  clutpilre  f^énéral,  eût  à  tous 
son  alVectioii,  en  «  paroles  tout  à  fait  charmantes  el  lait  à  son  éf^lise 
fie  sujjerhes  présents  :  tunif|ues,  dalmaticjues,  cliapes,  chasubles, 
aube,  étole,  mani]>ule,  etc.,  croix  d'argent  avec  pied  et  le  bâton  où 
se  plante  la  croix,  J>urettes  d'argent,  chandeliers  d'argent,  encensoir 
d  argent  avec  navette  et  cuiller.  C'étaient  la  clia[je]le  et  les  orne¬ 
ments  sacerdotaux  du  ]n'élat  :  il  demanda  (pTon  voulût  hivu  lui  en 
laisser  rasage  jusqu'à  sou  décès,  de  sfïrte  (jiiü  s'agit  ici,  à  l)iéu 
|)rendre,  d'une  <h>nation  eu  nue  propriété.  Dix  ans  ]>ltKs  tard,  le 
prélat,  prévovant  sa  mort  ]>rocîiaîne,  envoyait  luî-inéine  à  féglise 
fl'Eintnain  ces  divc^rs  fïbjetst^l 

Tels  furent  les  pnuniers  af lieux  de  \taudagoul  à  sou  clergé*  La 
l>uHe  fjiii  le  transférait  à  Aix  u’éîait  pas  encore  arrivée^  a  lùnfirun, 
mais  ellf'  c*\islait  de]>ui.s  qucdques  jours^^r  L'événemeiil  aiujiiel  le 
chapitre  frEm]>nin  avait  été  ainsi  gracieusement  préparé  se  réalisa 
très  vite.  On  était  en  juin,  l.a  bidle  sfunhle  avoir  louché  Embruu  au 
mois  f!t‘  juÜlel, 

Six  ou  se]>t  ans  au])ai’ayaul  ,  Mandagout  avait  (dmlé  f‘l  doté  deux 
cha]>elleuies,  l'une  en  riiouneur  de  saint  \lartiu,  l'aulre  deslitiée  à 
la  céléljratioii  ( Tan iiivçrsa ires  ]>our  t'ànie  de  ses  parents  et  hienlai- 
tenrs^^L  Dés  que  la  bulle  de  (ÜémenlV  lui  parvint,  il  convoqua  (juil¬ 
let  i3ii)  une  nouvelle  réuîdoii  fie  chanoines,  arrêta  des  statuts  et 
augmenta  la  dotation  des  deux  chapellenies.  !!  décida  im  meme  tem])s 
(]ue  h*s  anniversaires,  au  uomlvre  de  douze,  seraient  distiihués  de 
trdle  sorte  f[iril  y  eu  eiit  un  par  mois.  Eu  celle  méjne  assembléf\ 
ajoute  le  P*  Koriiier,  il  embrassa  tous  les  chanoines  «d'une  cordialité 
trfle  ]>ére  et  leur  donna  h  baiser  de  paix  avec  tant  fie  tendre^sst'  f[u1l 
U  faîsoil  Foudre  les  cueurs  à  tous  ses  clianoiiies  i>* 

Le  lendemain,  lo  juillet  i3i  i,  (luillaume  «  jyrit  la  l)éiiéflict!t)ii  fie 
n  Notre-DaTiie  »,  et  s'acbemina  vers  la  ville  dWix 

La  nomiiialiou  de  Mauflagout  à  Aix  ne  proc.éflait  en  aucune  ma¬ 
nière  fie  rélection.  (ilémenf  V,  dans  la  bulle  d'institution,  déclan' 


Kornipr,  t.  11^  |i.  ii8. 

est  (lu  'Jilj  uiaî  Chrti.  ftuptv 

fkïm.  Vi,  [I.  ao-4,  n'*  7001  ). 

DtaàiU  {bus  Foiïiiei\  t.  Tl,  Î07-110. 
Former,  L  îl,  p.  i  18-1  içj.  GitlUa  cftrht.j, 
f.  IIK  fiistr.,  col.  iS/i.  ^ —  Les  évoques  de  G*"!]! 


ta  de  Sistenm  furent  de  tetiieUr*'  U' 

fmllium  au  riouvrl  an  licvèque  ti'AIx  ei  tie  re- 
revoir  son  serment.  La  lettre  pontîlirab  tpii 
leur  ronfére  celle  mission  est  du  ly  juin 
i3‘ii  pf/jGwe  TA  Vî,  jj.  t«j3, 

11"  ütjG  i  ). 
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([u'ii  sVaI  rrsrrvr.  la  prtïvîsioii  do  ce  ol,  sans  meiillon  oiiciioe  <le 

|ï<>sliilulioii  par  le  clia|>itre,  Iransfèn*  \IaïKlaf:ÇOul  ti'Embriiiï  à 
Ainsi,  pour  la  (misiènif  lois,  le  théoricien  de  l'élecîton  était  éle\é  à 
line  hante  dif^nité  ecelésiasli([n(*  an  inépris  de  rélection  ;  Tonlnnse, 
Embrun,  Aix-,  fnnmt  tour  à  tour  les  lémoinsfle  c('s  aîteînles  répétées 
à  la  eoîitnme  e(  a  !a  loi  coin  mu  ne  de  l'I^frUsio  Nous  devrons  meme, 
en  analvsanl  un  ptni  [)lus  ioin  Ttinivre  fîe  ntdre  eaiiouiste,  l  eîevfîr  un 
trait  cpii  rend  son  cas  irés  ]iarlîcu!iénuneni  délicat. 

Mandaf(oui  iroccupa  f|irnu  an  et  rlemi  te  siège  (TAiv,  et  de  son 
administration  il  ne  nous  est  rien  reslé^'^^.  Nous  ajïpreuons  seulenienl 


U( 
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^  ]i“  i(>  août  \  (déiiien!  V,  faisant  droit  à  une  reipiéte  du  l'oi 
'  Sicile,  acctH'da  à  fe^vétiue  de  I^Véjus  une  faveur  singülîèn%  (jui 
luisail  brèche  au  flroil  coniimin  flans  ta  jirovînee  dV\i\ ,  ainsi  que  flans 
les  provinces  fl  Arles  et  rl'Embrun  :  il  attribua  à  ce  ])rélat  le  droit  fie 
(‘onlérer  dans  les  trois  provinces  à  toutes  personnes  idoines  désignét's 
par  lt‘  rfu  df^  Sicile  des  liénélices  ne  valant  pas  plus  de  ion  livres  df' 


revfniu 


0} 


Mandagoul  avait  1  amitié  et  la  conliance  de  Cléinent  V  :  ce  ponlilc 
le  créa,  en  flécembre  idii,  carflinat-évér|ue  de  Ealesti itnd^^.  Il  était 
sans  flou  le  revêtu  fléja  de  cette  liante  dignité,  lorscpu^  le  souverain 
pontite  1  erujiloya,  si  nous  en  crovons  le  P.  l'ornieid^b  à  la  cfinfec- 
lion,  si  laborifuisf^  et  si  eomplifoièe^^^  des  Clémenluies* 

Maiulagoni  était,  à  la  inoti  fie  (dément  V,  un  des  pt^rsoiinages  les 
[vins  cou  sif  lé  râbles  fie  la  cbrélienlé.  11  faillit  meme  monter  sur  le  siège 
pouîHical.  Il  partageait,  en  elVel,  avec  le  carfliiud  Nicolas  de  Fréan- 
\ille  ta  faveur  (run  gron])e  important  fie  cardinaux  italiens,  et  il  était 


Heij.  CUm,  pnpte  aiiïi,  VI,  p.  -JiOï, 
ïC  "ooi*  Albaiies,  christ,  navissinut ^ 

K  t,  cul.  71b  77;  Imirtimcttta ,  p.  5o,  5i.  — 
\1M.  Scluillf  et  Mnrtaii  Soiirlioii  datoiit  ii  tort 
tie  i3o:t  In  IramUlion  de  Giiîllnumc  de  Man- 
n  AÎk  j,  S'dkidtc,  IMe  tiùschitrhte  f/rr 

h'H  iiiul  IJtemlur  des  ramnm^ieti  Hethh^  l.  Il, 
p.  i83;  Mui'iîn  Soudiun,  Dk  Pup^ititfihieti  aou 
/In/M  /fi;  Vlll  AiV  (Ji'hmt  VI  ^  ïîrawnschweig, 
'  1S7,  note  i). 

Chcic'oii  se  irompe  en  disfiiil  que  Màiidngoiil 
lui  évi'qiie  rPAvigniorî  [Cînconiiis,  F/ffr  et  rça 
tfeaUe  poitti/icum  Ihmtm.  »  t.  Il,  col,  383).  Noire 
t'anotuslç  n'a  jaiianÎ!>  orcupé  rc  siege^  l/d*r- 
reiir  de  (ilincrm,  reprtMluile  par  Kornier  (1.  fl, 

IUsTk  1.1TTK.R.  -  WMV. 


Pi  111^),  a  (?té  depïiÎÆ  longlemps  relever  el 
corrigée. 

Alhancs  ne  connaiü  de  celle  courte  pe 
rindiL'  que  les  nui  ns  des  de  ns  grands  vicaîies  de 
M  lin  s  lagon  l  (  A I  banés ,  Galf  îfi  eh  rht.  ti  o  rï?mw«  , 
I,  1,  rot.  77). 

Lav,  OiiiftitNtionei  f^posioUva*  de  ffeaeniit 
hettvjitiiwutif  rf'.tfrralvVwiej  ji.  ai.' — L'évfcque  de 
l'Ylqn^  était  alors  llerfrand  d’ Aiiiiîni  (Albanés, 
finriVs/pey,  C  I,  ml.  36i,36^)i 

Knbel,  Hicrarehia,  [L  I],  p.  i  >^1, 

Foroîer,  t.  [I ,  p^  i  l  i . 

Cf.,  j\  ce  sujet,  nn  le%le  de  Beriïjird  fini 
dons  Paul  VioUel  ,  îlht.du  dinh  civil  françai.^, 
Paris,  ijjoV,  p.  78,  noie  3, 
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('Il  même  temps  un  des  cardinaux  aj^réés  par  Pliiiijipe  le  mîiis 

aj^réés,  crovons-jiotfs,  jjar  prudence  Voici  en  qu(^l,s  ter¬ 

nies  élof^ieux  le  cardinal  Napoléon  Orsini  parlait  au  roi  de  France  de 
ce  candidal  à  la  tiare,  [1  vient  de  dire  tout  le  mal  fait  à  TEf^lise  par 
(dément  V.  On  asjiire  vers  un  |)ontillcat  réparateur.  Manda^out  ]ioiir- 
it  être  le  ponlife  désiré  ; 

.  .  .Liais  dft  txcur  et  unis  dans  taction»  nous  avons  dirigé  nos  penséas  vers  une 
même  solution,  une  solution  réalisable,  et,  dès  le  début,  nous  avons  donné  nos  voiv 
(aommnfîmHs) ,  ~  et  nous  demeurons  fermes  dans  celte  attitude,  —  nous  avons 
donné  nos  voix  à  un  cardinal  dont  la  renominée  fist  bonne,  la  conscience 
droite,  croyons-nous,  la  science  très  grande,  l’expérience  variée  et  éprouvée,  ï!  est 
à  tous  égards  très  bien  vu  du  clergé  et  du  peuple;  il  appartient  au  royaume;  il 
est  [îlein  de  zèle  pour  riionneur  ilu  roi  et  <lu  royaume,  cteur  droit,  langage  exempt  de 
toute  sonorité  creuse  vacm  verhn).  Le  défunt  pontife  i’a  fait  archevêque  d'Aix 
et  Ta  élevé etisuite  au  cardinalat;  il  a  de  nombreuses  amitiés  dans  le  sacré  collège,  si 
bien  qu’il  est  pour  presque  tous  les  cardinaux  un  clés  leurs.  Quant  à  nous,  nous  ne 
trouvons  et  ne  cbercboiis  eu  lui  autre  chose  que  la  boulé,  et  nous  ie  croyons  bon* 
Celui  dont  nous  parlons  est  le  seigneur  Guillaume,  par  ia  grâce  de  f3ïeu  évéque de 
Palestdna.  Nous  avons  cru.  le  peuple  et  te  clergé  ont  cru  avec  nous,  que  les  Gascons 
accepteraieul  ce  candidat  sans  aucune  dillicullé. 

Les  méi'itf's  fie  Maudagout  ne  (levai enl  pas  assurer  son  élection* 
l>e  correspondant  tle  Phili]}pe  le  BeU  qui  écrit  évideimncnl  pendant 
le  conclave  de  t.voii,  en  visage  déjà  cette  cundidaliire  comme  déses¬ 
pérée.  L'tîxjïlicalion  ([u’il  doniîe  de  cet  échec,  dès  lors  certain,  n'esï 
])as  très  fl  a  lie  use  pour  notre  canonisé'  : 

Nous  avons  donc  été  très  étonnés  d’uue  pareille  résistance,  écritdl;  et  nous  ne 
pouvons  entre  nous,  en  apercevoir  d’autre  cause  que  celle-ci  :  certains,  puissé-je 
me  tromper  l  ont  cru  peut-être  qu’on  ver  rai  E  se  continuer  les  défauts  du  défunt 
pontife 

À  <[uels  défeuls  ovi  démérites  [dejerlas)  le  correspondant  de  Plu- 


Cf  FJiiLc,  .4«ÿ  tien  Ififfcn  iïonifitz  K///, 
Xlüii^liïr,  iqo'.î,  P*  Lxviii;  Fiivke,  defa 
uennia.  1. 1 ,  p.  ^lO;  Soiichfïiii,  i)èr  Piipstfi^filiien 
vtm  lioiiifaz  Vlîî  bh  üyhnïi  Vî,  i8H8,  p.  3^ 
et  suiv.,  iSS;  Gli.-V.  Lnnglois  dans  Journal 
SarnniSt  lyo/i,  |i.  —  Ou  pCiit  coil- 

jücLui'tii'  que  le  Citiidtdai  préféré  par  Philippe 


le  Bnl  était  Nicolas  cic  h’rcaiiville,  de  l'oidre  de 
SainUDoininique,  son  confesseur,  cousin  d'Eü- 
gucrrioi  de  Mttrigiii, 

Souclion,  ouvrage  cité,  p,  i8y,  i8S.  — 
fl  iiiL  aussi  question  de  Bèreng^'r  Fiêdol,  coi- 
lahoraleur  el  and  de  Uarnhigout.  Voir  ci- 
.nprtrs,  p.  i3o.  la  notice  de  Béienger  Frédol. 


1 
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le  Bel  lail-il  allasion  ?  Peut-êlrc  à  certaine  faiblesse 

de  caractère  au  rej^ard  «les  solliciteurs  :  Maudagout  ne  sut  jjas  lou^ 
jours  leur  résisler^‘1  PeuL-tTre  craiiil-on  (jiie  notre  canoniste.,  devenu 
pape^  ne  se  inontre  trop  lacile  aux  disjienses  de  pluralité,  Oe  celle 
pluralité  il  ifeul  pour  lui^inême  jamais  tiorreur  r  on  se  souviiud 
de  ce  cjue  Nicolas  IV  lit  eu  sa  laveur  au  dél)ut  de  sa  carrièj'e; 
vers  la  ün  de  sa  vie,  en  i3i8,  nous  lui  coiinaissotis,  outre  son 
évéclié  de  Palestj‘ina,  f|naire  prieurés,  un  caiionical  et  plusieurs 
cures^'^^.  Si  enfin  les  carflinaux  dont  parle  Napoléon  Orsini  j^ardenl 
<|U(^lque  atlachornenl  à  rancienue  discipline,  ils  peuvent  craindre 
tjue  ce  tliéoriclen  de  IVdeclion  ne  continue  à  saper  le  réf^ime  ca- 
nouKjue  de  félectiau.  IMuraliLé  des  bénéllcèSi  coinniendes,  sup¬ 
pression  des  élections,  sont  rlans  l’Eglise  plaies  très  doulou¬ 
reuses. 

Lest,  comme  ou  sait,  Jac([ues  Duèse  qui  (ut  élu  (Jean  XXII).  Man- 
dagoiii,  écrivent  Cljacou  etOldoinî,  lui  avait  donné  sa  voix;  ce  qui 
iK>us  [)araît  très  vraisemliîable^^^. 

Jean  XXII  montait  sur  le  Irôue  puntifLcal  en  i3i6,  Maudagoiit 
mourut  cimj  ans  plus  tarfl.  Nous  ne  réussissons  pas  à  suivre  de  très 
prés  notjx^  prélat  pirntlanl  celle  dernière  période.  Voici  cependant 
(pielques  faits. 

Vers  i.îifi,  une  question  litigieuse  relative  à  rélection  de  Jean  de 
La  Mouche,  evéqtie  (rAvraiiches,  lut  ]>ortée  en  cour  de  Home  et  sou¬ 
mise  à  1  examen  de  (iulllaume,  cjui  se  prononça  en  faveur  de  rélu. 


\  ùir  nïitfliiiiïimt  Jean  XXil ,  rom- 

maws,  ir  aG35,  74Gi,  7.483. 

^  Jean  XXll,  JMtrcs  cûmmnneSt  n**  îi38o, 
3353,  4784 1  ^759,  7301,  9475.  QucU|ueS’ 

uns  tUi  CCS  bciiclictiâ  furent  roniérés  à  Alûiidâ- 
ijoul  peu  <le  temps  après  le  cnnclave  de  Lyon. 
Il  menait,  ce  semble,  grand  tcaîn;  nous  lisons 
dans  Chacon  :  «Aniio  noslru'!  salutis  i3ïl>, 
,  ,  a^sigiialîc  fuerunt  sevdeciin  tlomus 
■  cardinftli  F^rænestino  ad  inbabilandum  ,4ve- 
iinionU  cf  re?  ^esta'^  pontîjicitm  liomanû- 

mm  ab  ÜUioino  revo^niiæ^  1. 11 ,  col.  384). 
ün  sali  tjUi;  les  IjiiiilalionK  apportées  par  la 
bidlé  h.vsûcrabiiis  (1317J  n  lu  pluialilé  tics  bé¬ 
néfices  ne  s  uppli{|tiuicnt  pas  aux  f-ardinaii\ 
|h\trttvag.  tie  Jean  XXIl,  111,  De  p/w?//. ,  cap, 
unie.) 


Qiaeon,  coi.  384.  François  Ducliesue 
écrit  même  tjUi*  Mandagout  cnntiïbua  de 
Unîtes  ses  forces  à  la  promotion  de  Jean  WH 
(HhtûirÉ  Je  tous  les  curdinaao;  français ^  l'arls, 
16G0,  pi  ^79)'  liillrc’  dans  laquelle  vm 
contemporain  rapj^orte  une  cfînversnlion  qu'il 
eut  le  jour  même  de  réie;ction  avec  Bérenger 
Frédol,  àini  de  Xtnndagoul,  vient  ajouter  beau¬ 
coup  de  poids  au V  asserHons  de  Cliacon,  d^Ol- 
doini  et  de  Ducheam:,  un  peu  troulilaiHes 
par  leur  précision  même.  Cette  lettre  nous  ajî- 
preiul  que  Bérenger  travailla  a  l'éleclîon  de 
Jean  XXII  (Finkc,  Anaden  Ta^cn  t^onifix  VJÎJ^ 
p.  i.xAti,  LWïii ,  ei  ci-aprés,  p.  i3o,  i3i).  H 
est  naturel  (]ue  les  deux  aiiiia  aient  agi  dans 
le  même  sens,  el,  par  suite  que  Maridagoiit 
ait  lüté  |ionr  .Tacqnes  Dii^^se. 


(a  iLLAlMI::  DK  MV\f>\GOH\  CAXOMS'n-:, 

Oetto  sentence  fut  c<ïiifirmée  ]>ar  Béreiij^er  l"rédo!  et  tout  le  cullèf^e 
(les  carrlinaux.  Cest  ce  que  nous  ajïpreufl  le  jurisconsulte  Oldraflius 
Locli  [de  Latide^,  (jui  avait  lui-mèrne  délivré  nue  consultation  |>üui- 
Jean  (le  l^a  MoucIkî^^^ 

Il  résulte  d\ine  leltie  pontKicale  de  novcinbre  i  3  i  y  ([ue  Alanda- 
"out  étaîl,  à  cette  époque,  cliajj^é  de  réunir  des  fonds  pour  la  croi^ 
sade  projêtét'  :  un  (.hanoine  de  Praf^ue,  qui  a  joui  indûment  de  cer¬ 
tains  revenus  d'Ef»lise,  sera  tenu  quitte,  lui  écrit  Jtîan  XXII,  jjourvu 
qu"il  remette  en  cour  de  lloine  les  Iruits  d’une  année  à  Gndlaniiie, 
évécjue  de  Pûleslrlna,  pro  :iiihsifha  Tcrrœ  Sanciw^^  . 

En  kVao,  Guillaume^  de  Maiidaj^oul  et  Bérenger  Erédol,  cardinal- 
évéque  de  Frascati,  turent  coniinis  par  Jean  XXII  pour  régler  ce  qui 
devait  éir(»  adjugé  à  la  inense  épiscu[)ale  de  Carpentras  en  dédom- 
magemeut  du  Uni  fait  au\  éx^êques  par  îa  décision  c[ue  ])reiiait  le  sou- 
v(*rain  pontife  de  réunir  an  Sainl-xSiège-  le  domaine  immédiat  de  la 
|iiri(liclion  t{nn|>o^^i^e  de  cc^îte  ville,  dont  les  évètjues  avalent  j<*ui 
jusqu’alors»  Mandagoul  a\ail  eu  déjà  à  connaître,  en  i3oy,  des 
alVaires  de  Car])entr[is  :  il  retrouvait  ici  tout  un  ensemble  d’intéréts 
(put  avait  dû,  treize  ans  auparavant,  (^xpiorer  et  étudier  de  près, 
l/acle  (pli  lut  arreté  par  les  deux  commissaîj'es  apostolicpies  est 


OUimcliis  résume  fiiiisi  la  dérisïon  fiiuik*  : 

M  ot  U  lira  e‘-''  (oliicii  cidli'giuiii  c:;ii'i]în;iiJîin)i , 

M  UiinjKVbf'  Jüh.  [ïapjîî  X\IG  anrio  jirimo  p»  (01- 
dradn^  <le  IasikIc,  Consilifi  ^  r//,  An  înc,nnsti 
rhretlûtiiÿ  post  purent ploririm  efUcUini  vCtiiÉfii ,  et 
ralens  se  fyppançi’Çt  (imlmtur  ?  tiaiis  m&.  lat, 

I  fol.  S  r"  el  v*;  nonihreuses  tiditions  in- 

rnrviiblcs,  rifïtaiiïiiiPtit  C(?ll(^  de  Oomej^  i47'^A 
fVa|irès  Pn  Oiudiesnc  et  atiU-urs  de*  ta 
Gnîlm,  qui  suivt^ni  ici  niichcsnn,  une  mb&ioii 
analngiH^  àiimit  clé  c-onfjéo  à  Xl.indnguul  pom 
le  règ^lemenl  d’mi  lilîge  ccuirernaut  l'église 
d’Vork  (Kr.  Onelipsiie,  IfisL  de  tims  les  vaidt- 
ftauæ  fratiçms  de  nahsaucc^  1*- 'iyq  el  Pfeiives, 
|i.  ^71  ;  Gfdlia  r/inst,  I.  Il  K  f'^t.  io84)- 
nnehesne  allègue  ranitûrilè  d’OIdi'adus  çfi  ses 
('oit.dlla;  or  il  s  agi!  précisé  ment  du  Coir<i- 
fintit  que  nous  venons  de  citer  ù  |ii‘opns 
d^  \xranrlie^.  (i'est  qiiVn  cfFet  i'êtiilion  des  Coft- 
fiîla  qu'il  rxiiisiiilée  Diudiesiic  es!  giNrissièrenii^nt 
frtulîve  ;  t’esl  très  probablemeitl  ré*dilion  de 
RoiVie,  147S1  ou  une  édilion  identique  en  ee 
[ïoinf.  Ledilion  de  i/iyS  snlialilm*  pavlout, 


il:ms  le  Con.dlintif  rit  ^  lihnriivemh  :i 

(Avranches)  [Main^  n"  qîpi'l;  l^dd. 
nat.,  liêserve.  F  4/ia].  (ietle  lanle  tlci  ive-t-oHe 
cl  UÎ1  nuumserit  ou  d’uci  irieimnblc  ontérieiu'  u 
celui  de  ou  ciiliii  est-elle  le  Tait  iiiOnie 

de  r  imprime  ni'  auquel  nous  devons  la  belle 
édition  de  1.47®^  iVoiis  înelînous  vci's  celle  der- 
iiiêre  soUdiouK  LVrrGiir  a  pu  se  praduire  îisscï 
facîleuieiit,  voiri  pourquoi  :  le  Cofisiliuftf  / 
concerne  Wuk  ;  le  Coifrii7E«Fii  n  est  trc'S  lii^ef. 
Fîir  suile,  IVsprit  du  eopisle»  du  cujïiposïleiir 
un  du  rori’ecteiir  a  [ui  se  re|Hn*iei*  assez,  natu¬ 
rel  lerucnl  sur  iChovacensiü  ^  s*d  s"est  Irruivd  en 
pi'éaence  d'un  dtn'iétcJiiï'jr  mal  Iraeé  ou  très 
i^irrompu  ;  uv  précisément  ee  mot  est  déjà 
tout  défiguré  ibms  l'incunalde  de  Home,  i47'-î 
([[ain,  n'^  —  Surdetm  de  La  Muiiebe, 

cf.  Güttia  cÀp’LîJ!.,  t.  Xl,  col.  4Sq.  Dans  les 
exemplaires  c|ue  nous  avons  consultés,  01- 
clradus  l’fippelle  Mttseu  :  son  irai  nom  serait, 
si  cette  forme  sans  de  est  la  krnine,  .fenn 
Alonche  du  JLn  Mouché^ 

Jean  f  î.eitm  communes  ^  n*  loliô^p 


rhit(*  du 
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avril  1,^'JO.  Il  rsl  coinui  sous  le  imm  <\i*  bulle  de  il ismein- 


l)r]uiis  pliisiiiurs  années  la  sanlé  de  Mandagoul  déclinait.  Un  iné- 
deciiu  Jean  Gascjui,  laisaiil  en  meme  lemps  (onctions  de  eliapelain, 
éUiil  aNaché  à  sa  persoiUH* 

Notre  cardinal  s\K'rii]>a  à  plusieurs  n^piises  du  rèf^lemenl  de  sa 
succession,  H  ohtinl  loul  d'abord  du  souverain  ponlüi*  une  aiitoiisa- 
liori  fie  tester.  1  rcs  peu  de  ienips  avanl  sa  morti  toujours  soigneux  el 
méiicuieux,  il  relut,  croyons-nous-^  celte  aulorîsaiion ,  n'eu  Fid  ])as 
lileinenuMil  satisfait,  et  sollicita  une  bulle  interprétative,  rjui  lui  fut 
flélix  rée.  -li^an  XXII  v  explifpu'  que  raulorisation  flonnée  antérieure- 
riienl  conceriu'  les  revenus  eeclésiaslîfpies-f  réserve  laite  de  la  part  due 
aux  serviteurs  iafjue  ad  fnwlns  (]<‘lle  lui  Ile  est  datée  fhi  4 

venibre  i  42  1 ,  Guilhiume  mourut  luiil  jours  apres,  le  il  nnvetnbn:, 
ei  fui  inluiiué  eu  Féglise  abbatiale  de  Sainte-Cal lieriiH^^'^F  D’autres 
membres  de  sa  lamllle  reposaient  déjà  ou  nqïosèienl  [)lus  tard  flans 
la  nié  me  éirlîse^^^ 

O 

Il  ne  restait  rien  au  wm'"  siècle  du  loiid;ïeau  fie  Maudagoiit  à  Avi¬ 
gnon  :  mi  curieux,  le  cliaiioiiu^  Jean  Uaymcïiifl  de^  Véras,  <juî  a  relevé 
eu  lyoN  les  ép!ta[)lies  et  inscriptions  de  Saïute-Calheriue ,  s'exprime 
ainsi  :  i(()n(lit([ue  fieux  cardinaux  sont  ensevelis  dans  celte  église, 
«  flout  im  voit  encore  les  cba|)eaux  dans  rintérieiir  flu  monastère, 
«  (ïiiilL  fie  Maudagolo,  archevêque  frAmbruii,  cardinal,  décédé 
rm  i32I,  selon  Ciaconius,  v  est  enseveli.  Nous  n’avons  pas  encore 
«  [)u  découvrir  quel  est  Tautre  carcliuaD*"F  >>  I^a  conservation  fin  cba- 


Lti  Lmitc  ^\(^  tlifl,niei libration  ii<î  donna 
|ia!>i  :^Eiibtaclîriii  ti  de  CarjieiUras;  H  ob- 

liiit  de  Jean  XXII,  trois  ans  après  la  mort 
(.le  Mantla^miL-,  nii  -supplénienl  d'inilonudië  : 
Ir  Sun  verni  n  pontife  lui  accorda,  en  b' 

prieuré  de  Ma/an  (fVsltier,  iVofes  khim-iques 
*  f*ttç€niarii  }es  tet:tcuti  dn  cî^devaut  cornté  Veiuiis^ 
du,  p,  44), 

Mandagout  lui  lU  donner  en  iJli"  nne 
rme  dans  le  lîioeèse  d'Aix  (Mollai,  Jean  XXII, 
Lettres  caitimunes^  n'  ,455,1).  X'esl-ce  pas  ce 
même  Jean  (rn^qnt  f]nî  fnl  pins  lard  évéque 
t)e  Marseille  (CwWiü,  t,  1,  roi,  DS-j  ;  Albauéa, 
(nilitu  christ,  notdsstma,  Marseitk,  iC  501  et 
Miîv,)  ? 


./rflin  LeUres  çointfiRiics^  U  IV, 

n'*  14677. 

Cotlîer>,  p.  45-45.  Allianés,  Cr-itifficf 
iï{n'i5$ïnifi  J  t,  1 1  eoL  77,  noie  1. 

Dame  de  Mandagont ,  rellgieus*' a  Sainte’ 
Catkerine ,  et  ilanie  Alsacîe  de  \(an<lagDut  ligu- 
rent  â  robkuaiiGde  Sainte  Catherine, au  5  des 
calendes  de  février  et  ans  noues  de  sept,  (Musée 
Calvet,  ms.  2  466  [  fommunicalicni  de  M, 
bande];  RibI,  iiat.,  ms.  lal.  12772,  fol,  577- 
3S5).  flelte  Aisacie  de  Xlandagonl  est  proba' 
blcinent  rjé/flsflji'a  dont  il  a  été  question  pins 
baiil,  p‘  t  1t  noie  5. 

Mnsée  Calvet,  ms.  1758,  Ibl.  a45  v"' 
(noie  ronnminiquée  par  M.  habande]. 
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peau  de  Mandaf^oul  jusqu'au  If^mps  fin  chanoine  de  Véras  reste,  en 
dépit  de  ce  lérnoi^nage,  douteuse  à  nos  yeux,  car  un  f>biluaire  de 
Sainte-Catherine  (où  d’ailleurs  le  nom  de  notre  cardinal  ne  iigure  pas) 
fait  mention  de  deux  autres  cardinaux ce  qui  rend  très  vraisem- 
blal>le  la  présence  de  trois  dépouilles  mortelles  de  cardinaux  dans 
féglise  Saillie-Catherine.  U  y  aurait  dès  lors  trois  têtes  pour  un  cha¬ 
peau,  —  L'église  Sainte-Catherine  subsiste  aujoiirdlmi,  mais  elle 
est  translormée  en  grange. 

On  ptîut  conjecturer  (pie.  Mandagout  avait  amené  avec  hii  à  Embrun 
([uelques-uns  des  siens  ou  qirunt'  partie  de  sa  famille  était  déjà  éta¬ 
blie  dans  c(‘tte  ville  quand  il  y  arriva.  D’une  j>aii,  en  eflet,  il  fonda, 
comme  on  fa  vu,  dans  Tégllse  cathédrale  des  anniversaires  pour  le 
repos  de  fàme  de  ses  parents  et  bienlaiteurs;  trautri^  ]>art,  un  certain 
Hugues  de  Manflagcml,  neveu  de  (Tuillaume,  lut  prévôt  du  chapitre 
(fEmbiTin  et  vicaire  généra  1  de  i'  archevêque  Bertrand  de  Déanx.  Il 
mourut  en 

Il  esl  tern[)&  d’aborfler  l’œuvre  fh‘  notre  canoniste. 


SES  ECRITS, 

Mandagoal  a  composé,  étant  archidiacre  de  Nîmes  et  chapelain  du 
pape,  un  traité  des  Elections,  Traclutm  dv  Eleciiomlms,  ouvrage  qui 
obtiut  un  succès  mérité  (!t  fonda  la  réputation  de  notre  cancmiste, 
\(His  analyserons  dans  un  moment  ce  traité. 

Il  rédigea,  en  1^94^  des  statuts  pour  lennonaslèje  de  Montmajour'^^ 
et  rendit  en  même  temps  une  senleuce  im  poil  an  le, 

fl  a  composé  un  rituel  pour  Féglise  d'Emhrun,  rituel  cpii  semble 
aujourd’hui  perdu'^^ 

II  travailla,  comme  mius  l'avons  dit,  avec  lîérengei'  l'^rédol  cl  Pii- 
chard  <le  Sienne  à  la  coideclion  du  Sexle,  Enfin,  au  témoignage  de 
Eorn!ei\qul,  très  probablement,  utilise  ici  la  relation,  aujourd’haî 
pei'flue,  du  rédacteur  du  «  Carlulaire  »  d’Ernln  un,  il  aurait  été  chargé 
de  la  confection  dt's  rJémeiiLincs^“^^  Cetie  informatiuri  semble  avoir 


Mènip  hilïliothcquf^,  ms.  oliUiiaîre 

ftr  Siiinle-Càlheriiie,  copitï  par  Mi'iiard  (coin- 
imitiiration  île  M.  Labande). 

F cirnier,  t.  i  L  p.  1 36 ,  note  i , 

*  Viiw  <et  ffestm  fioîii^icmn 


ilomawrum .  . .  ùL  Âa^,  Oldoiho  i'i^coÿuiUf , 
l,  îJ ,  col.  384.  n.  CtiaiiLelon,  Uisl.  numii^critc 
de  Monliiiajour. 

Fornîf'i',  L  iR  p.  1  iti» 

Fomicr,  I.  II ,  p.  1 1  i , 


CUIIJAUMK  nK  \r\NI)\(;{HT,  (ANOMSTK. 
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érlia[)pê  à  tons  l(^s  historifnib  (lu  droü  canunicfuc^  A  (jiii  CiiuïiPïit  V 
con(ia-l-il  la  rédaction  des  Clémentines.'^  C'est  une  question  qu'ils 
pîLsstmt  tHîiîèreinenî  sous  silener* 

Cliacon  a  attribué  à  Manclagauî  pluraopnscula  saper  leijutn  disciptuta 
Ces  opnscifta  super  leyurn  disapluta,  qui  nous  paraissent ,  (railleurs -,  înia- 
f^inaires,  se  sont  réjîartis  sous  la  ]ilum(»  des  auteurs  de  la  (lallia  chris- 
tiana  en  deux  opuscub^s  :  De  Discipllua  et  De  Legibus  On  a  enliii 
attribué  au  mênn*  auteur  un  De  Mudo  scrihendt.  Cette  atiribution  re- 
inonle  à  Frain^ois  Bos(|uet^  qui  sVx])riTne  ainsi  dans  son  coniinenîaire 
sur  les  lettres  trinuoeent  111  : 


Dictamîiia  ctiAerunl  ejas  aHatis  scriplores  iomiulas  scribendL  la'gi  librutn  inaiiU' 
srn])tuni  (Lictaminmii  Guitldmi  de  .Maiitlagoto,  qui  materîtini  etcclionum  çcdcsiasti- 
expHcuil  et  ex  arrliuliacono  Neiiiausemi  cardinatis  Rrdesîæ  Honiaiiie,  ni  fnilor, 
creatiis  est.  lÜs  diolaminibus  datitiir  tbmiuhr  quibns  pater  tilloditius  patri ,  avus 
lu'poli ,  ainirus  aniicu^  etr,  scribere  vet  eiiam  eum  aiîoqiii  cleheat,  Ejiuderii  argumcuti 
siib  l'odeni  noiuine  alil  libri  leguriUiiMit  magistri  Matthæi  d<? /itrw  (sic  dans  lîosqnel, 
rnrngfiî,  peut-être  fitlcris)  fiiclamimt,  ijui  Arteiii  dictatoriam  eam  voeats  etcd®  , 


Hosquel  a  pris,  croyms-noiis,  |k>ui'  tiu  tiailé  spt'^'cial  la  dernière 
|)arll(.^  du  De  /i7ecrfo/i(7;(;ji ,  lacjiielle  irest  antn^  cbose  ([n'iiu  Itii  junlai re 
ndatll  aux  éleelions,  tout  diiïérent  de  ren\  dont  il  va  donner  itne  idée 
|)ar'  la  |>lïrast'  His  iiictaunnilms ,  etc.  Il  nous  ]>araîl  très  vi'aîseinblable 
((ue  Bosquet  s'esl  ('X[ïriiné  iri  trop  rajudeineiil  et  sans  [)récisioii,  en 
sorte  que,  nudj^ré  certaine  upparenc(\  it  ne  vise  pas  spécialement  ])ar 
la  pbrase  lits  dictatninihas  un  traité  de  Guillainue  d(‘  Mandag^ouL  Si 
r  es\  (tnilluuine  de  Mandaf^out  {[u'il  vise,  ses  souvenirs  très  prol)able- 
ineiii  réparent.  Du  Cangfe  a  suivi  Bos(piet,  et  il  a  cru  évidtun nient  cjnt^ 
la  pbrase  flis  dlclaminihits  sa]>pliquait  à  \landaj];ont 

Si  Mandat^oul  iTa  écrit  aucun  Ars  dictaminis  autre  que  les  lonnules 
jointes  ù  son  traité  des  Elections,  U  a  dû  évidemment  écrire  plus  d  une 
l<‘ilj‘e  en  sa  vie.  Celle  (pni  écrivit,  le  3i  octol)re  i  3o1,  a  Gnillamne 
(rAuhenas,  évêque  <b‘  Saint-PaubTroîs-Cbàteaux,  nousa  été  conservée, 


(.iacQiiuij^  (dhacoii),  dans  rarticUi  consa¬ 
cré  fl!  GuntamiiG  de  Mniidagout  {Vifte  et  re$ 
gesUt  pmtifictim  Ih^inttimnim ,  t.  Il  ,  col.  i- 

i-hrinL,  [.  lll,  roi.  io$3. 

tV.  Uiifi<|iiet.  Imior.eitiii  lertii  EpiaeActrum 

€ij>ri  "I ertosüiffiirii ,  1 iVû(U', 


p,  i5&.  Le  début  de  ce  jïctit  paiîsa|^c  est  cité 
par  Fr.  Ouclie.'tne ,  Preiit  es  de  l'kisUm'e  de  ^(^Fî^ 
les  cardintiii^^frauçùh M  ]î.  171. 

e)  Cb  Du  Caiige,  Iîictnrfic«  sniis  Dicimef 
Sarti.  t  1.  e*  itarlie,  ji, 


(iLtjJ.AL.MK  [}K  \J  VM)\Gt)l/l\  CAXOMS'J’lv 


et  nouf^  ra\{>ns  analysée  cl-ilessnsf*^  Le  style  en  est  quelque  ]}eii  vtw- 
harrassé  et  parla  lenfl  bien  Tétai  cTesprit  (le  celui  qui  tient  la  plume* 
Quanta  la  eonsnUation  juridifjne  qui  lui  Tobjet  de  celle  leltn%  on  uv 
la  retrouvera  prohaldenienl  jaîiiais;  elle  était  comprtHiiellanle :  Mau- 
diif^oui  dut  lui-méme  assurej'  la  destruchon.  \[*  Ftnke  a  publié  ré- 
eeinnumt  une  autre  leltre  rie  Maiidagout  :  cettr^  courte  missive ,  rlaléf* 
du  J  8  avril  j3i5,  est  adressée  au  roi  d’Aragon,  ,lac(|iu'S  11,  qui  avait 
l'ecojumandé  au  carrlinat  hVédéràc  le  Beau,  élu  roi  ries  llomaius  f‘t 
rival  de  Louis  de  lîaviètad"’. 

Stduilte  et  Ad.  Tardif,  reproduisanl  uni'  aiieieum^  et  grtissiére  mé¬ 
prise  cjiii  paraît  rennniter  à  l)î[)]ovataccius^  et  qur^  Sarti  avail  déjà 
acce]>tr^e  sans  difFicnlté attribuent  à  Guillaume  de  Mandagoul  une 
SuTntua  super  t/ec/'e/a/f7>r^,ï,  Scludte  indique  môme  nu  îiianuscrit  rie 
celte  Somme,  fpii  sérail  conservé  a  Paris  (lai.  iS/iio]^^-*  La  A 
luannscrile  rjiie  vise  Scludle  nVsi  aiiti'e  (|ue  la  Sumnta  atirea  d’Hos- 
tiensîs,  œuvre  tj'és  i‘épandue,  très  connue*  Henri  de  Suse  (Hostiensia] 
et  Guiliaiime  de  Mandagout  lurent  Tan  et  Tautre  arclievéquti^s  d’Em- 
brun.  De  cette  circonstance  est  née  Terreur  que  nous  relevons  :  la 
Somme  de  !’«  arclievôquc  trErnbrun  »  put  assez  jacilemenl  élre  attri¬ 
buée  à  Ciuiliaume,  canoniste  comme  I  lenri  de  Suse. 

TrilluMin  avait  dit  un  peu  légèrement  deGuHliuime  dr^  Miuidagmil  : 
«Scripsit  in  ea  lacullate  non  spernenda  opuscida  cjiiibiis  nomrm 
M  siium  i mmortaiitati  eoiisecravil*  «  léasseiiion  étail  ristpiée  r-l  très 
prol)ablemenl  erronée.  Elle  a  été  tlévelo|)pée,  après  TritlieinK  un  jïeu 
au  hasard. 'Fiillieim  ajoule  uumédiatemmit  (pTil  u’a  \n  qu’une  seule 
dl^s  œuvrais  de  Maiidagoul:  le  traité  des  F]lec1ir)ns^^'.  IVrsouue,  ni 
après,  ni  avaid  Trillieim,  iTa  vn  anln";  cdiuae  (pie  le  De  Jilccdonihus, 


ï'î  Cf.  <’i  tlftssus^,  |î.  la.  Unft  telh^  Hlï'nik|iift 

fVil  probniîlêinent  aaiesscc  :i  r^^vikpip  (1p  \'in~ 
son  [Albaiuls^  p.  /|). 

Finke  ,  Acta  Ararjon.i  p.  3(Iq, 

Sailj,  t.  1,  i"  pîvriîc,  p.  4o8. 

Schiiile,  Die  GeschichUi  tîtr  Quelh^ti, 
C  IC  p.  iii5;  Tarai  r,  tlùiüire  (ks  sources  tlu 
ilvoit  Cünoni(ftic  f  p,  .3à8- —  Un  inventaire  tic  la 
nîliliotliétpie  des  papes  île  la  seconde  njoitîo 
lin  \iv'  siècle  contient,  soiis  le  n®  loSlî,  ccl 
arUrle  :  «  îteiii  SnniTna  {ïiiiîleîini  rie  AfoiUc- 
«^landnnn,  U.  de  UandHgolo,  Joannis  Andrée 


*1  cinii  quibusdfiin  alils,  in  eodciii  uihunine  co- 
«Ojicrto  coi'io  viridi  de  divertis  ]î(l{>ri&.  fpioil 
« ineipU  in  seenndo  Iblin  !  parte,  et  Itiiil  in 
üjjcnultima  :  iti  iWs*  (Khrlc,  ffisL  Bihi  Ho- 
ttiaaaruîn  pontlf,,  I.  I,  p^  3b(ï).  iSons  froyoïi^ 
tpie  le  niiol  iSwniHfffl  désigne  ici  siinpli'iiient  le 
J>ioc  de  ces  Irois  ouvrages  et  non  imci  Sointiie 
l'i’dîgèe  par  rliat  nn  de  ces  trois  anU-nr!,  :  au- 
çTine  Soiiinie  n'a  jriniaîs  été  attrdnièi'  ai  Guil- 
lettfiifs  fie  Monlchitititiiio. 

Jh  Scf  ‘iptprj  hts  eçctcf  fast  ïc  U.  î  V'i  ri  s  î  i  s, 

I  5  3  3  ,  lèniile  P  Il  r’;  Uoloiiiai',  jk.  3i3. 


(;IILL\IMK  DK  CWOMSTK. 

II’  l'ilut^i  jjt'rflii  (TKiuhrun les  (Unw  t‘(ïiïi|)i!alit>iis  canon ifjiies  oHi- 
<  (jiu*  nous  \enons  clc  iniMiliomicj'.  les  slahils  fie  Mouliuajour,  la 

Icllre  à  révèt[ue  fie  SiunDKanU'rrnis-(  ;iiàleiui\^  ia  leltre  a  Jacques  IK  ci 
les  fliverses  senlences  doul  nous  ])arl(ïns  tifuïs-inêmes^^l 


L  FftACTATl!^  i>K  ELECTlOMlWi^. 


Le  liaité  (les  Elections,  (jul  a  londé  la  répulalifui  Maiidaf^ouL 
est  IV'crit  le  plus  iîiipoi’laiil  et  le  pliisorif^inid  qu'il  ail  hnss(L  c'est  uni* 
œuvre  très  soi^oiéf*,  Irès  niélhodifjne.  Elle  uv  procède  dinHAeinetil * 
eiNïyons^iKïus,  fraiicuu  traite  antèriiuir  sur  la  tnalière,  mais  se  rap^ 
[jrtîelie  cepiuulaul  asst^y.  s^msiblemenl  du  coiunienlaire  (rilostiensis  sui* 
le  lihf*  \  \  au  li\re  D''  des  1  lécrètalt^s  ile  Gré^‘oir(^  1/autenr  suil 

h ui jours  fie  près  lt»s  textes  législatifs  i'\  les  eamuiistes.  Sa  niaiiièi’t" 
péda»og^i([U('  et  soUre  jiistillf*  [)!eiii(uuenl  rajjpn^ciation  ci-dessus  rcda- 
léf'  rin  cardinal  Orsini  :  non  iar.no  verha. 

L'ouMaj^('  dédié  j>ar  Maiidaf^nuil  a  sou  ^tinaitnMj  et  ami  B('u'en<^iu’ 
FiédoL  (jui  était  alors  snus-cliatilre  (jjHcmi/er)  i\o  Té^list'  de  Béi^aers^  a 
«■lé  rédigé  avant  Vannée  î  car  Bérenger  Fi'édol  dinini  évoqiu'  dt' 
Bé/.iers  iui  oti  (‘ousidèi'e  souvent  cet  écrit  connue  aulérieur  au 

■oS  iiiai-s  1  a 85,  date:  de  la  nuu-t  <le  Martin  I\  ,  parce  fjue  deux  Inrmules 
publiées  a  la  ün  du  tniilcî  sont  <les  modèles  d’actes  adressés  à  ce  sonve- 
laiu  |ïfïuîiie^'^^  mais  ces  formules  peuvent  être  plus  ancieniuîs  que  le 
l'erueil  liii-méuie.  Le  traité  de  Mandaf^ont  est  acnïinjja^^né  d'une  glose 
intéressante  où  sont  rejf^és  Ions  les  renvois  aux  sfunces  et  aux  auLoritcxs 


(.r. »  ji.  ■ail.  noti- 

n  It*  c.itnlcigue  îiiipriiiit'  (le  l:i  lUUIm- 
r<iiyaip  Muiiîctii  >  llalm  rt  E4.nnbniniin, 

C. A/f>Fiiii:trTijîi,  l. 

C'  oicji,  on  |sniirr]ill  ctoîic'  (|nr:  1rs  fol* 

du  lus.  la(.  roui iemir lit  lui  li^^itL*  do 

(itnllaiiiuo  lie  Vkiudri^^Diiit ,  iiàUiiJi^'  /Jrrî'rfuwi 
cfonVonoiii  (Il  Ijuidi-nil  eftvfiüiiüm).  Kn  réalito, 
U's  toi.  t’I  v”  oi  le  romiiUMireniriU  du 

loL  l'oiUioiiiiriil  l;i  Iflliio  du  TraeUitns  dr 

Eti'vliirmbas.  l'mil  ro  ipiî  suit  ju^riii'nu  lui.  li  lü 
oaI  c^uisncni  à  tics  fi"igtiiculs  lliôciîogiqiios  et 
oaiioiiic|uo}i.  Uîon  uo  nous  nulorise  a  iaip|>oscr 
<|«e  te  U  de  ees  fiàpiienls  !v>ieiiL  des  iijoecetuïx 
liiediU  de  Goillaiiiiie  tle  Maridagoiil;  il  est 
iie>ili'i  [ïi^^bnJjle  l’iicoi'e  cjiK'  I  tMiiieiiible  de  res 

iliST.  t-iîTiiu.  — ‘  \x\rv* 


ra'uvi'e  do  notre  cancuiîstt;. 
Xous  devons  uni?  descn|iliuu  lulnulleiise  de 
celte  partie  fin  ms.  «Idifreaiite 

oûiiiiïiunirallùji  <le  M.  Iv  Sltilli'oillior,  tie  lu 
BlMIothoqiié  royale  de  VJuiiîfih 

C)  Suitune  (rHoiliensis(l  lcnndeSuse)Jrv.  I , 
[til.  \  iK  Df  Eteriioiie cfccfi  >[,  Ailrec! 

von  Wrctschko  n  déruuvert  nu  Ibri  nu  lu  ire  inédit 
reblit'  iimx  «défiions  et  du  au  même  Flosliensis  : 
Gu'dî.  niirruil  ü  utllisd  cfi  ibrtniilali’e  dans  son 
Spccniuiii .  nu  Itv,  l\\  part,  i ,  Or  Elr(  fioiir  {  A.  voii 
\Vrêtsicliko,  iéi»  TrafîUii  des  Kardiruth  Unstlrrnh, 
dans  Deuffçhp  Znt^chnft  fùr  Kh  chrnt  t  ihl ,  3*  sê- 
rie.  t,  \VI! ,  iulïinjîeii.,  1 907, p.  73  l'lSlllv.]|. 

(>ha|j.  Liv,  J’ùiMii.  lA,  17  jddit.  de  Co- 

lo^uie,  137/1.  ^'^t.  lAo  v\  1A7  r'*). 


lUriiaichri  ^4ïiiî,*i.i. 


26 


GLLÏJAl'ME  DE  MANDACiOlT,  CAXOALSTE, 


canoniques.  Celle  j^lose,  appelée  quelquelois  ExposUlü,  esKcoiiiitie  le 
traité  lui-inêine,  i  oetivre  de  Maiiclagfuit,  Non  setilenieiil  il  a  f^lc^sé  suii 
traité  De  Elecdonihas,  glosé  iiisqu’à  sa  déflicace  à  Bérenger  iM'édoK 
mais,  vers  le  début  de  celte  glose,  il  a  pris  la  peine  de  noiisdinuier  uni' 
idée  très  précise  des  divisions  et  subdivisions  du  trailé-  Nrnis  ne  sau¬ 
rions  Jïiieiix  faire  que  de  repi'oduire  cette  minutieuse  description  r 

Et  rst  aolanflüifi  quod  iste  libdlus  tlivklitur  îri  1res  partes,  Prima  piirs  coiitî' 
net  LVHï  cajïiliila,  secunda  uixuin  tantum,  et  tertia  alUid  tantum*  Et  ita  in  iinnersn 
suiit  hx.  Sub  sécunda  vero  parte  çontînentar  xvin  fonna*  instrumenlonim  vol  lile- 
raruiii,  et  sub  tertia  vu,  qua;  quidem  formce  iiï  uiiiverso  sunt  \xv,  qu;o  iinn  jii>r 
oapitüia,  sed  per  paragraphes  distiiigüimtur. 

L'auteur  lui-rnênie  a  dressé  lu  table  du  De  Etectionibiis  : 

El  librlli  hajus  notitia  facilior  babeatur,  et  contenta*  in  co  materia^  citius  valeaiit 
irneniri,  quid  in  singulis  Iractetur  capitiiiis  diixi  sunimarie  porcipienduin^^'.  » 

Helevons  cet  avis  excellent  donné  par  Ma ih lagon t  aux:  copistes  : 

Ut  îgitui'  capitulmn  vel  formaiti,  cuin  sub  corto  iiuraem  allcgabuntur  iu  appEiratu , 
citius  învonîas,  facias  îti  principio  cujusübet  capituli  atc[ue  tWmæ  simni  nuiviorum 
in  rubrica,  vel  saltoni  in  inargine  exlnd®\  sicut  fit  in  disUnctionibus  et  quæslionibu^ 
in  Decieto. 

i* 

Une  autre  mesure  prallque,  qui  esl  en  ndatiou  éLi^oîte  avec  le  couseil 
dont  nous  venons  de  transcrire  les  termes,  a  été  adoptée  pour  GuiU 
lauiue  de  Mandagoul  :  il  a  donné  nn  iiuuiérotage  unique  à  tous  les 
cba]}itres  de  roiivrage,  au  lieu  de  recounneticer  dans  cliaque  livre  la 
séi  ie  des  clia|Hlres. 

I.es  sources  principales  de  Mandagout  sont  les  Décrétales  de  Gré¬ 
goire  IX  et  certains  ttîxtes  qui  prendront  place  un  peu  plus  Lard  dans 
le  S<‘\le.  Ou  jxeutêtn!  assuré  que  tout  emploi  du  mot  Sexle  dans  tplle 
ou  telle  édition  du  traité  de  Mandagout  est  postérieur  à  la  rédaction 
primilîve  :  ce  qui  u'empéclie  jîus  qiielel  ou  tel  texte  (inséré  plus  tard 
au  Sexle)  ait  été  réellement  visé  par  MamlagouL 

Notre  auteur  cite  aussi  assez  volontiers  le  droit  rornuiiu  II  iiivoipie 
(réqueminent  Tautorité  de  canonistes  célèbres,  Bernard  fie  Parme, 


Ms*  lal.  id4iîi<  lûJ.  3oq 
Ce  cojiisté  du  ins*  Ut*  i54i5  a  suivi  Iü 
consolide  Mandagout  :  IL  a  iieporté  en  marge  les 


iiumcros  des  chapUi'es,  ce  {|iu  lacilite  siiigüUe- 
iiemeiil  la  lecture  de  la  glose.  Malheureusement 
tous  les  copistes  idonl  pas  agi  de  même* 
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(UlLLAl  \ÏE  DE  MANDAflOL'T,  GANOÎ^ISTE. 

Ilostit'usls  (Henri  (li^  Susi*) ,  Innocent  I\\  Bernard  de  Coinpo&tetie, 
Gojjveikis  ik  Tmno,  Vlncenlius  H  i  spart  us,  un  certain  Johannes  qui  est 
prohaJdeûient  Joltanues  Je  Deo,  enfin  l\,  proBahtemenl  Tancrode, 
Nous  a\ons  relevé  une  citation  de  saiitl  Ambroise,  l^e  Décret  de  Gra- 
tien  et  ies  recueils  de  .liistinien  sont  cités  aussi,  mais  bien  moins  fré 
<juemînent  cjufi  les  Décrétales  de  Gréf^oîre  IX. 

11  est  temps  d\il>orde!-  le  traité  des  Llecüons.  Nous  essayerons  d"ei\ 
dininer  une  idée,  en  sni\iiiil  fie  ]>rès  notre  auteur,  qui  expose  son  sujet 
frès  complètement  et  très  niétliodicjuement. 


pre 


cln  i-xvi[i).  ■ —  La  ]>venuère  questiim 
est  celle  de  savoir  dans  quel  <lélai  on  doit  procéder  aux  opérations 
électorales. 

L'élection  doit  avoir  lieu  dans  les  trois  mois  à  dater  de  la  vacance. 
Si  le  siéti;e  est  vacant  par  le  décès  du  titulaire,  il  est  convenable  que 
les  électeurs  ne  se  réunissent  pas  avanl  tpie  le  déiunt  ait  reçu  la  sé- 
pullure;  mais  rélectîon  serait  néauim>ins  valable  si  elle  était  faite 
i mmé<lialeiuent  apres  la  mort.  Pour  les  fiénélices  inférieurs,  le  délai 
est  de  six  im>is  au  lien  de  trois. 

Si  on  rfa  pas  procédé  à  félectiou  dans  le  délai  légal,  il  y  a  dév^olu- 
lion  au  prolll  du  supérieiii.  Mais  si  la  nomination  par  le  supérieur 
Inérarclïique  vitml  à  être  annulée,  si  celui  que  le  supérieur  a  désigné 
n  acce]de  jias  sa  uomination,  si  encore,  Payant  d'abord  accej>lée,  il  y 
l'enoiice  ensuite,  le  corps  électoral  reprend  ses  droits  :  stafim  ehgendi 
pot  estas  revcrtitïir  ad  eosdem, 

Li's  délais  fie  ti'ois  mois  ou  de  six  mois  ne  courent  pas  lorsque 
élection  a  été  retardée  par  suite  d’enq>écheuients  légitîines.  Quelques 
élails  intéressants  sur  ces  empècbeinents  légitimes  sont  donnés  ici 
|)ar  notre  auteur.  On  entrevoit  a  ce  propos  combien  les  pénalités 
ecclésiastiques,  qui,  de  nos  jours,  sonï  des  faits  exceptionnels,  étaient 
an  moyen  âge  choses  courantes  et,  pour  ainsi  dire,  banales.  Des  cba- 
nomes  peuvent  avoir  fintention  c.rélire  un  interdit  i  en  ce  cas,  les 
Iroîs  nnns  ou  li\s  six  mois  s'allongent,  car  il  tant  qu  ils  aient  le  temps 
de  demander  an  supéritmr  fie  cet  interdit  la  permission  de  félire, 
Eun  -mêmes  sont  peut-être  tous  exctimumniés,  suspens  on  interdits  : 
en  ce  cas  encore,  lo  délai  est  jirolongé,  alin  que  les  électeurs  aient  le 
lem[>s  de  demander  eux-mêmes  id>s<»!ntïon  on  relaxaluin.  Voici  un 


4. 
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ordre  de  roiisidératioiis  toui  dilTérent  :  si  réleclioti  vienl  à  être 
annulée  en  raison  de  riïTéüularité  deTéln,  un  nouyeau  délai  de  trois 

O 

iiiois  ou  de  six  mois  est  imparti,  mais  il  faut  que  le  fait  qui  vicie 
rélection  ait  été  inconnu  aux  électeurs,  car  ceux  qui  élisent  ou  pos- 
liili‘iit  scieniinenf  un  indif^iie  perdent  le  droit  de  jirocéder  à  inie 
secorifle  élection. 

Que  laut-il  enlendiv  par  le  mot  tnuis?  Mandagout  estime  qiiü 
saglt  des  mois  du  caleudrier,  non  pas  d\in  nomlïre  fixe  de  jours  : 
si  dtmc  un  dignitaire  ecclésiastique  est  mort  le  i"  janvier,  le  délai  de 
lrf)is  mois  exjïirera  le  3i  mars  suivant.  Kous  ajoulerions  en  style 
nioderne  que  ces  trois  mois  ne  sont  pas  des  jnois  Irancs,  ]}uîsque  If' 
jour  de  la  inorl  ifest  pas  en  deJiors  de  la  suppiitalion. 

Les  chanoines  |>résents  se  réunissent  après  rinlmmati(>n  <!u  prélal 
et  décident  que  rélection  aura  lieu  tel  jour  et  à  telle  heure;  ils  con¬ 
voquent  les  alisents.  Ceux-ci  sont  prévenus  en  même  temps  que,  s  ils 
ne  se  présentait  pas  au  jour  dit,  il  seia  jnocédé  néanmoins  à  réleclion. 

Il  laiil  pré\oirque  les  absents  pourront,  s'ils  sont  de  mauvaise  loi. 
nier  qu'ils  aient  été  convot[iiés,  et  faire  casser  Télection.  L'envoyé  du 
chapitre  agira  donc  prudemment  en  renn^ttant  la  citation  en  préstmce 
rie  témoins  et  en  faisant,  s'il  est  possible,  dresser  dt^ceüe^  opération 
un  procès-verlïal  oiricieL  La  citation  devra  être  faîteau  lien  ou  félec^ 
Icuir  quia  quitté  son  doiiiiciît;  habituel  se  trouve  pour  le  inoméiil, 
pourvu  toutelois  qu'on  puisse  prtïcèder  facilement  de  la  sorte.  Si  la 
chose  est  difficile,  ou  si  on  ignore  la  résidenci^  moi  mm  tan  ée  de  l'ab¬ 
sent,  la  citation  sera  laite  pvredtcitun  jmhhcumf  c'e'sl-à-flire  ]jar  ïv  mi¬ 
nistère  d'un  crieur,  soit  dans  l'églisr^  soit  au  domicile  habituel  de 
rabsenl. 

Il  n\  a  lieu  de  citei'  ni  ceux  qui  sont  stnis  le  coup  d'une  excom- 
ïmiiiication  majourf‘,  ni  les  suspens  on  interdits,  pourvu  toulefois 
(jue  la  chose  soit  notoire.  Ils  ne  seronl  pas  convoqués,  car,  s'ils  se 
])rései)taienl  pour  \otei\  ils  tlevraient  élnî  exclus. 

On  se  demamle  si  ii-s  eniants  imptiheres  canomci,  doivent 

être  convoqués,  et  s'ils  doivent  être  admis  à  voler,  au  cas  cul  Ils  se  pré¬ 
senteraient.  Maiidagout  0[ilne  pour  la  négative,  les  impubères  n'avant 
pas  l'esprit  formé,  cum  iales  chscretiottc  careatft.  Il  en  laiil  dire  auianl 
des  furieux  et  des  déments;  si  loutcdois  ils  ont  des  intervalles  lucides, 
ils  seronl,  pendant  ces  périodes,  assimilés  aux  autres  électeurs. 
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Ici  ,  iinc'  ïjueslion  sf  \Mmi  pcuir  li:.s  cniiveiits  pour  les  éfr|ist\s  de 
n'^uliers  :  les  uovices  <luivenl-iU  être  cités,  et,  s'ils  se  présenieiil  poiu- 
piïMiflre  part  à  rélectiuii,  doivent-ils  être  admis?  Notre  aiiLtnir,  exa- 
ininaiil  f  l'a  bord  cette  question  à  un  point  de  vue  tliêoricjiie ,  se  ]>ro- 
nonce  pour  la  néjjalm*.  Mais  il  peu!  y  avoir  des  usages  conlraires,  el 
cr's  usages  doivent  être  respectés.  Si  Tusage  est  allégué,  mais  qu'il  y 
ait  a  ce  sujet  coutestalion ,  on  aec(q)lera  le  vote  fies  novices,  mais 
avec  une  rései  ve,  carn  proteslatiom .  ,  ,  <jüod  fp&ot  titn  voces  t:aleanl,  si  de 
ipsa  consueladine  apparehit. 

La  revue  des  électeurs  ï1ouI#‘U\  léesl  pas  Itnaninée,  Voici  un  cas 
tout  dilîérenl. 

Une  première  éleclifïn  ou  postulation  a  en  lieu.  Un  liifllgne  a  été 
nommé  :  rélectirm  a  été  cassée-  <m  procède^  à  une  seconde  élection* 
(àujx  rpj»  scimnmenl  avaitud  élu  finfligne  [)rendronl-ils  part  à  la 
secoufle  élection?  Non.  Les  seuls  élecleurs  habiles  à  prendre  part  à 
cette  seconde  élection  sont  ceux  qui  u'out  pas  péclié  la  [iremiére  lois, 
c'esl-iodire  ceux  qui  n'out  pas  accordé  sciemment  leur  voix  à  Lin- 
digne.  Ceux-là  seuls  sont  électeurs,  si  jietit  soit  leur  iiombre-  VA 
si  un  seul  est  clans  ce  cas,  il  sera  seul  éh‘cleiir.  Néanmoins,  les  élec- 
tfuirs  de  dj'oii  poitri'onl  de  gratta  spcdali  admettre  au  vote  ceux  (pii 
ont  volé  la  pnnnière  lots  ]>üur  rindigne  et,  [)ar  conséquent,  ont  perdu 
l('  droit  absolu  de  pr(>ndre  part  à  ce  second  vole* 

\landagout,  cpii  annote  constannnent  sou  |>ropre  texte,  ne  ]>oii\ail 
manquer  de  commenter  celte  curieuse  soin  lion  en  laveur  de  Téb^c- 
leur  mmpie,  H  nous  apprend  que  les  canonistes  étaient  ici  partagés  : 
il  suit  1  opinion  de  Uernard  de  Panne  d'I  lostiensis  et  d'IniHV- 
cent  IV  **  Ce  sont  là  ses  autorités  les  plus  directes;  mais  il  a  soin 
de  renvoyer  aussi  te  lecteur  au  droit  romain,  dont  les  canonistes  se 
sont  évid(*ininent  insjiirés  :  leur  solution,  ([uî  ne  tnainpie  pas  pour 
nous  d  imprévu,  prétend,  eu  effet,  s'autenisfU'  d'im  texte  d  Uipien, 


Voir  O^Vl■ela^es  di*  (ti-égoire  IX  ,  i ,  v,  f}r 
t^oülia,  ftrMat, ,  'X  ^  Crt/tum  ,  giose  sur  ïe  mol 
^  itt  Jine  (l^iigduni,  ia83,  toi.  loi). 
Ln  giosf*  de  Ek'rnflrd  dt^  Pfirnio  est  w>«v<'ut  jii- 
il)i|ii6e  par  Mandagoul  par  la  h-ttre  B.  i  nous 
avuiis  ici  dans  les  èclkions  el  les  ma nii.se rils 
cpic  nous  nvoiiâ  ronsiillea  Bun  vi  non  fC;  nous 
î  n  le  rpré  (  on  s  /}  at  d us . 


iSunimrï  tittri'it  ^  I,  ('d*  hAectiaitr  et 
rtecii  poiesiafF,  sons  celle  mliTH]ne,  QuuÜter 
Jiidenda  dt  We  e/rrlio  {I^ngiiumi*  1 588 , 
loi.  r%  a*  coi.). 

e)  InoocenUus  quarlus,  libi'm  quitiqm' 

ihviekàlium  i  K  Vl„  tk  KUciwnûet  eteetî  puteHate  , 

sur  les  mois  rffPH  iVi  fitia  (Fi’anrorni  li  ad 

Mœinnii,  lo^o.  loL  Ip  r\ 
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auquel  Mandagoul  a  soin  de  se  référer^  comme  Tavaient  lait  ses  pré- 
décessuers  *  Voici  ce  texte  : 


lu  decunonilnis  vel  alîis  urjîvi>rsitatîbiis  uihil  refert  uU'um  omnes  idem  maueatM, 
an  pars  maneat,  vel  omncs  immiitali  sint;  srdt  si  miiversîtas  ad  unum  redit,  magis 
adnûtLitur  posse  eum  convenire  et  convenirî,  cuin  jus  omnium  in  Liniim  reculent  et 
stét  nomen  unîversitatis^'^ 


l/absenti  qu'un  empêclieuieiil  léf^ilime  empèclie  d'assisler  k  Téieo 
tion^'^\  peut  se  faire  représenter  par  un  procureur.  Si  ce  procureur 
lie  lait  pas  lui-même  partie  du  collège  fies  électeurs,  il  poui’ra  être 
exclu  ;  ce  procureur,  enfin,  dt^vra  être  persona  talis  (juœ  de  jure  alias 
valeat  reprol>art. 

Une  formalité  très  sérieuse  est  imposée  au  procureur  :  il  doit 
allirmer  sous  la  foi  du  serment  que  Talisent  se  trouve,  sans  aucune 
fraude  et  de  bonne  foi,  a  une  distance  qui  œmporle  couvocaliou 
et  dire  cette  distiuice;  s]>écilier  eulin  la  nature  de  rempôcbeinent  et 
ajouter  qu'il  est  certain  ou ,  du  moins,  qu'il  pense  que  fempêcliement 
sul)sis1era  au  uiomeut  de  réleclion.  Ce  serment  peut  aussi  émaner 
flirectenieut  du  constituant  :  il  sera  alors  consigné  dans  la  j>rocura' 
tiou  (dle-inènie.  Ce  cliapitre  peut  disjjenser,  s'il  le  juge  a  propos,  le 
maiidaiiL  ou  son  piocureur  de  la  formalité  du  serment 

Si  on  craint  quelque  intimidation  ou  violence,  les  absents,  ffune 
part,  ne  sonl  pas  tenus  de  constituer  procureur;  les  ju'ésenls, 
ffaulre  part,  doivenl  ou  choisir  pour  réleclion  un  lieu  qui  offre  fies 
garaiities  de  liberté  ou  ajourner  l'élection.  Que  s'ils  procèdent  à 
lelection  en  dépit  de  ces  circonstances  fâcheuses,  et  choisissent  î7/îïm 
pro  {juo  fiehai  ImpresstOf  nalla  est  elcclio.  Cette  doctrine  sera  Invoquée 
en  contre  la  validité  de  1  élection  d'Urbain  VI.  On  est  sur])ris 

ipie  Maudagmul  n'ait  pas  ('ité  dans  sa  glose  un  texte  des  Décrétales 
fie  Grégoire  iX  fjiii  fortiliait  et  étayait  sa  décisionnel 

[jC  ])rocureyr  ]ieut,  eu  règle  générale,  procéder  à  l'élection  per 
(jiiarnUbel  jiiris  fornuun  ;  il  peut  donc  accepter  nulaminenl  la  forme  du 


lll,  IV,  Qnod  aîjuÿafmiffte  titn- 

verfitalis  nommer  7,  Sictil  miirtictpum^  ■;!, 
ITnnlr^'s  canf^nbles  invoqueni  le  droit  romain 
sens.  ciîntr.TÎiT  ’  ils  s^appuîeiil  sitr  Dîgesie, 
C,  XVI,  /J(t  slffnijivütiûHC  ^  ^  ^^era- 

HosUensis,  Unit  s€  pionon^^^ni I  eonire 


res  cüinfii listes,  rrliac:  leur  srgiimenilatîfni  f ou¬ 
vrage  cité,  foL  a3  j’^,  2*  eol.). 

JûigJiezconrilcdeLatrHUjCan.  3^(\!ansî, 
I.  XXU ,  col.  101  î  )- 

Décrrtüiles  de  Grégoir*!  IX,  1,  vt,  Oe 
Hlflçtiùïte^  ü  ,  Ositts  episcoptfs. 
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coinproiiiiH*  Il  t'u  auireinent  s  il  avait  nît^ii  mandat  (réliR*  une 

|)ïîrstjune  déterminée ,  car  un  mandai  iinpératir  de  ce  genre  suppose 
le  scrutin, 

La  plupart  des  auteurs  at! mettent  ([ue  le  |>rocureiu%  si  un  ein- 
iwkheiiieiit  légitime  rempêclie  rie  nuiiplir  son  inaiidat,  se  [)eut  sllI>- 
sliliier  une  autre  [)ersSonne, 

Il  peut  arriver  tpie  les  électeurs  convoqués  ne  se  présentent  pas,  Kn 
ce  cas,  si  les  présenis  sotit  plus  ncmihreux  qiu*  les  absents  régulière- 
ment  coinoqués,  ils  peuvent  procéder  à  rélection.  Mais,  si  le  nombre 
des  al)sejits  non  représentés  est  supéi  leur  à  celui  des  électeurs  pré¬ 
sents,  ceux-ci  ne  [x-uvent  pnjcéder  à  l’élection,  tant  que*  l'extrême 
limite  légalt^  de  la  période  électorale  n'est  pas  atteinte.  L'élection  en 
dehors  de  ce  cas  smait  nulle.  Une  lois  le  terme  extrême  atteint, 
les  présents  éliseul  légalement,  tïissenl-ils  eu  moindre  nombre  tpie 
les  alisiuits,  A  cette  dale  extrême,  un  seul  présent  [ei'aiî.  à  lui  seul 
une  élection  valable. 

Nous  passcjns  sous  silence  (pielques  détails  relatds  à  lu  seconde 
convocation  (non  indis]>ensal)le)  fie  ceux  qui  n'ont  pas  réponflu  à  la 
première,  et  nous  arrivons  è  réleclion, 

Ouvertnrx^  d<?x  opérulKma  élecloralejn  ;  les  électears  (du  XiX,  xx].  — ^  Les 
électeurs  enbuident  la  messe  du  Saint-Esprit,  [juisse  réunissmit  pour 
1  élection*  Us  soûl  assistés,  aut^inl  [pie  possible,  d'un  notaire  qui 
dressera  le  procès-verbal  fies  opérations  éb'cto raies,  eleclwnis pro¬ 
cessus  per  scriptararn  probalar  melius  (/liarn  per  lestes.  Suivaiit  l'opiniou 
la  |)lus  sûre,  ce  notaire  devra  être  clerc,  ciim  laici  prohibeanlur  retjti- 
tarücr  spirütudia  ^rac^arc  mtjot  ia. 

Le  tabellion  vaut  fleiix  scribes  ojxllnnires*  Si  on  n'a  |>u  se  le  j>ro- 
curer,  remarfpie  dans  sa  glose  noire  auteur,  ou  le  remplacera  par 
deux  ru7  (donei  ijui  nniversa  conscrtl/ant.  Vlandagoul  invoque  ici  et  cite 
presque  textuellement  les  Décrélales  de  Grégoire  IX  qui  refjuièreul 
j>our  les  prcïcédures  judiciaires  Temploi  frune  ptiblica  persona  ou  di' 
fieux  nVi  idonei  (jiti  fideliter  uaiversa  judkii  ac fa  conscribant^^K 

(iUiq  lémoiiis  assistent  le  notaire  ou  tabellion  et  soiiscnvenl  le 
|)rocès-verbal. 


D<‘c’ré(flles  tt*'  (irt^fjoirc  ÎX,  II,  xiv,  Ik  Pt&hadotiihfis ,  i  i,  Qtiainnhi. 
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Sifçnalnns  un  jjreiiiîer  incîdt^iit  que  prévoit  notre  atittuir,  et  que  le 
iiütainviie  nuuiquent  pas  de.  consigner  au  procè&-verl>a!,  sÜ  se  pj‘o- 
(luit,  l-<es  excommuniés,  les  suspens,  les  interdits  et  les  laïques  ne 
peuvent,  comme  ou  sait,  prendre  part  à  une  élection  ecclésiastique* 
Si  donc  il  est  notoire  que  des  personnes  appartenant  à  ces  catégories 
se  Irouveiit  dans  le  lieu  où  il  va  être  procédé  à  î'élccüon,  elles  seroni 
invitées  à  se  j‘etlrer*  SV  relusenl-elles,  on  les  expulsera,  .st  potest  Jim 
boiKf  modo.  Si  pour  quelque  mol  il  (^propter  scandolum  vel  potenlawi 
Forumdem)  rexpulslon  ne  peut  avoir  lieu,  tes  électeurs  légaux  protes- 
lerorit,  soit  publiquement,  soif  tm  secret  s'ils  nVisent  protester  pubîi- 
quement.  Et  voici  quel  sera  leur  dire  :  ils  iradmt'lieul  pas  que  ces 
iiitrus  aient  droit  de  prendre  part  à  réleclion;  s'ils  te  pouvaient, 
ils  voteraient  sans  eux  ;  enliii,  les  xoh  de  ces  électeurs  tie  lait,  qui  ne 
sont  pas  électeurs  de  flroit,  <!oivput  éîre  ré|)ulées  milles  et  iric'xis- 
t  a  nies. 

Que  si  la  présence  frintrus  de  ce  genre  esl,  non  pas  notoire,  niais 
seulement  sou]H}Ouuée,  la  même  iuvitaiion  se i‘a  adressée  A  ces  intrus 
probables.  S'ils  ne  se  retirent  pas,  ils  seroni  aflmis  sous  le  bénéfice 
fl'iine  protestation  dubitative,  qui  permettra  ])lns  lard  de  rejeter  les 
voix  de  ces  suspects,  si  la  suspicion  est  reconnue  fondée. 

Formes  d'élerUon;  ta  a  pahlicaiio  (ch.  \M-xxx).  ~  Le  concile  fie 
Latran  a  déterminé  trois  lonnes  d'éleclion  :  le  scrutin,  iv  compromis, 
(a  (piasi-inspiration*  Nous  remarquons  que  Manflagtml  supprime  très 
volontiers  \v  mol  fitiasi  et  enqjloie  nue  expression  inexacte  en  .sa 
forme  rapide  :  dtvina  inspiratio^^^. 

I.a  première  de  ces  trois  l'ormes,  h  scrutin,  est  de  nécessité  : 
neœssilalÎA  diciîiir.  Et  voici  fa  yab-iir  de  ce  mot  :  il  sullit  f[iMin  seul 
électeur  ^^xige  le  scrullii  pour  qu'il  soit  ohligratoire. 

Notre  auteur  s'occupe  tout  da)>ord  de  la  lorme  d'électifïii  [lar  la 
voie  du  scrutin.  Il  déci'ît  celte  opération  avec  une  précision  sin- 
guÜère,  mais  ici  nécessaire,  car  plusieurs  des  lo  nu  ali  lés  tpii  vont 
être  indiquées  sont  subslaulielles,  c  esL-à-d irr  rpie,  si  elb‘s  élaieiiL 
négligées,  l'élection  serait  nulle*  Nous  ])ouvoiis  ajouter  qm^  ce  rignii- 


DiUis  les  LXwtîiîc's  dr  Gri>|îoio.’  iX,  jwr  iuspiraliwem  y\.  De  EkrttofiCj  Aà  JJitia 
II”  mot  qiuist  B|^ni’tî  Irt^s  cctrrL'cU’tTiüiit  a  va  ni  profiter^* 
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r‘f‘ii\  iVïniitillsme  ii'est  iiulleiiieiil  spAchil  h  Alantln^nul,  Il  psI  parlailt'- 
niPïil  rtn»iorn)P  au  senîiinpiit  grnoi'a^ 

Voici  iV-iiuiupralion  de  [oj  inalitPs  suhsîanlielles.  K'aiiteiir  les 
rlerrira  jiiiiitiiieusemi^ul  \iwv  rendrez  seivice  aux  ]>ersomies  qui  ne 
sont  pas  e.\])ei'les  eu  (li'oit  ranoïi,  jnrh  (cinomci  peritium  non  habniies. 

Il  en  coiu |jte  oxacleuieni  six  : 
i"'  Ou  choisit  {les  scnitaleurs î 

y/'  Les  scrutaieiirs  rci^oivenl  ie.T(jüininl)  les  voles  secrèteiueut  cl 
sé|>:ii  éiueiit  ; 

3’'  IjPs  M>les  s(iut  liljellés  par  écrit  ; 

Ils  son!  publiés  m  capiltilo; 

y  i.a  collalSïjn  laile^  rplecllon  a  lien  :  co/nr/iîuu,s  elecilo  $ii/)se(jüainr 
(nous  rliriiHiseu  slvie  modenu^  r  le  résullal  du  scruliu  est  pioctaïuéj; 
6”  Lst  élu  celui  in  (jurm  tnajor  pnrs  et  sanior  consen:ienL 
Les  scrutaLuirs  sciuj  an  noiubn*  de  înhs.  Le  juviuhre  î rois  est  cidu! 
qn  iiiflicjue  le  ccïncile  f^eTiéi  ul  de  Lalran.  Esl-il  l'i^^ouiTUStuneiiL  né¬ 
cessaire.*  On  llé.sltf^  Ce|)eudanl  il  paraît  plus  sûr  rie  sVn  tenir  a  ce] 
é^ard  aux  indications  rlu  com'i[{‘^*^l 

Le  vole  est  secret ,  c-n  ce  sens  rpu^  le  c.ollèf>e  fb's  électeurs  n'est  pas 
admis  à  ciinnailre  au  rnouient  de  rémission  le  vf)te  de  cba(|ue  élec- 
leur;  mais  ev  voir*  est  cominuni(pié  aux  scrutateurs,  assistés  rlu 
tatietlion  i\\  ries  témoins,  (àî  ]>etit  groupi‘  se  place  dans  un  lieu  retiré, 
riaiis  un  angle'  de  la  salb^  ou  à  quelque  autre  ]>lace  couveuable.  T. es 
scrulahuirs  \f>teul  les  [iremiers,  ensuite  le  meinbn'  du  chapitre 
Itdhef  pnmam  vocent,  puis  isoléiiienf  chacun  fies  éh^rteurs.  llesi  rTusage 
que  h's  scrnlatcu rs  adpireni  cinupu'  membre  rlu  collégf^  au  iKun  du 
Lere,  du  l  ils  ti  fin  Saiul-KspriÈ ,  de  songer  au  péril  rie  son  ànie  <'l 
d(‘  voler  pour  Cf'lui  rpéil  (’imit  être  le  plus  utile  à  TEglise  e!  \v.  plus 
prnpri‘ a  remplir  I  (dlice  vacant*  Maïulagout  se  demande  si  cetle  bn*- 
malilé  t'sl  essmiliidie  :  il  iw  le  ]>ense  pas* 

Au  cas  on  des  malades  liabilaut  la  \illt^  fui  le  cloître  iéauraienl  pu 
se  rendre  à  la  Cimvocaiioii  e|  n'auraienî  |)as  ccmslitné  prcH  iireur,  les 


ViJiv  ji  l't'l  ('l'fki'tî  :  Ihr  t  rahlaf  tirs  î^tintrn- 
tÎHs  é/j'  .SrJD^ciTuff ,  ktttwmliim 

tliû  t  ro/i  rHtnimthm 

ifn  Jttlur  von  All'nn! 

von  W  rOArlilo,  W  ^'iniAr»  itjO*,  |i. 

IIIST.  1,1  l'THK,  -  \\\|\  , 


■*>  4  .VKSuiii^iilur  IVQB  «te 

<  (l%iiî  •  (roiiciii^  d<'  Liitriiii  île  î  S  i  'i ,  c.  ü/|.  Cit 
«■iinon  !i  été  iiisiH’i*  dani^  it-s  Di'tTërah.^s  (li> 
Grë^oini  l\,  l*Vi,  Dr  ,  /la»  Qitiu 

ptfifitrr), 

•• 

Ll 


'.l.tlOStLK. 


3^1 


GUILLAUME  DK  M\M>Af;0l1\  CAVOMS^Iy 


scrntateui's  iront,  s'il  est  possible,  les  trouver  àfloiiiicilr  el  recueillir 
leurs  votes. 

La  tonuule  du  vote  peut  être  ainsi  conçue  :  ligo  taüs  m  taleni  von- 
sentfo,  et  ipstun  eligo  in  epkr.opam  et  pa,^lorem,  ou  ipsum  eligo  postula tt- 
ui  episcopam  et  pastorem, 

'\\)u\  vote  alternatif,  conditionnel  ou  incertain  est  nul Wûci  un 
exemple  de  vote  incertain  :  ConsenUo  In  iltum  fftiem  ma/ or  pars  duurent 
nominandum. 

jNotre  auteur  ouvre  Ici  une  parenthèse  pour  rappeler  que  qui¬ 
conque  donne  sciemment  sa  voix  à  un  indifrne  est  privé  pour  celte 
fois  du  droit  d'élire  et  ne  peut,  [>eiidant  un  laps  de  temps  de  trois  ans, 
jouir  d'aucun  bénélice  ecclésiastique,  [t  donne  à  ce  propos  une  très 
lonjfue  et  curieuse  énumération  des  cas  d'indignité. 

Lhaqne  vfïtft  doit  être  rédigé  par  écrit*  Par  qui  le  hniletin  doiï-il 
êtn'  tracé?  La  réponse  de  notre  canoniste  est  laite  pcmr  nous  sur¬ 
prendre  et  nous  laisse  forcémfuit  soupçonner  que  bon  nombre  d'élec¬ 
teurs  peuvent,  liélas!  être  assex  malhabiles  à  tracer  des  caractères*  Kn 
effeL  ce  n'est  pas  l'électeur  qui  écrira  sort  vote,  ce  sera  le  tabellion 
on,  à  son  défaut,  les  scriitatenrs  ou  fun  fies  scrutateurs,  ou  encore 
duo  viri  idonei  ad  scribendum.  Jean  André,  dans  un  opuscule  sur  les 
élections  qui  dérivée  en  grande  partie  du  ti^aité  fie  Guillaume  de  Man- 
(lagouî,  s'exprime  ainsi: 

tu  de  intcrro^atione  c[aaiii  iaciiiiit  srrulatoi'Cij  et  responsiürie  quam  facit  iiUerro- 
^alus  conficiatur  publicum  ïristmcneiituin  per  notariura  et  ipsos  scrutft tores.  lU  uuqs 
soins,  alîis  media ntibus  et  vUlentibus,  scnptiiiaiii  Pacere  potest  si  nullus  eoriim  sciât 
scribere,  vel ,  si  veliot,  possant  lifibere  aliiim  qui  sci  ibat 


Un  texte  niçois  de  fan  vient  éciairei'  dhme  vive  Ininlère  ces 

passages  de  Guillaume  fie  \Iandagout  et  de  Jean  André*  Ce  texte 
nous  met  en  |)résence  d'un  groupe  de  dlx-luiit  moines  dont  dix 
prêtres.  Sur  ces  dix-bnit  personnes,  seixe  ftéclarent  ne  pas  savoir 
écrire 


Lîi  fàrmiiie  üfrjyo  qn 

Mantlajçüiit  *  proscrite  un  pou  plus  lard 
par  Bonîfacc  VJU^  ot  ce,  o  peine  tie  niiitité 
(Se\te,  r  V,  De  Posltiiatitme  priphtoriini ^  cap* 
unie*). 

Cr  Sexte,  L  V*  Ik  Ponitthiitine  pm^lu- 


toruDi^  cap.  unid. ;  l,  vt,  De  Eleetiotif' ^  2*  tn 
eîeelionihusi. 

Jean  André,  tSwiJuifariHwi  ^ 

dans  ms.  Int.  4o3o»  fol.  igo  v** 

(iüuite  fiais  île  Piei’lns  a\  Giiat.  Saîçe* 
Chm trier  de  ritidHtye  de  .  .  de 
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Certos,  ou  a  beaucoup  exagéré  et  s^urtout  généralisé  sans  preuve 
eu  parlant  de  l'ignorance  au  moyen  âge.  Les  rectilications  â  cet 
égard  abondent  aujüunriiiiî;  run  de  nous  a  meme  apporté  à  cet 
ensemble  si  imposant  de  rectiücutious  de  très  importaiils  el  dé- 
cisils  témoignages.  Mais  une  généralisation  en  sens  inverse  ne  serait 
ni  moins  périlleuse  ni  moins  lausse  :  les  traités  de  Mandagout  et  de 
Jean  André,  ainsi  que  le  texte  ni(;ois  qui  vient  si  heureusement  les 
illu&trei%  le  ]>r(Hi\eut  su ra bouda uuueiit. 

Le  libellé  du  vote  ]ïeni  èlrr^  rédigé  à  la  première  ou  à  la  troisième 
personne,  l/eniploi  de  la  première  personne  est  préférable  :  c^est  la 
pnuuière  personne  qm*  Mandagout  a  clioisie  liii-iiiéme  dans  Vexemple 
donné  un  peu  plus  haut* 

Il  peut  arriver  que  le  nond>re  des  électeurs  soit  si  considérable 
(pi'ime  seule  journée  ne  suflise  pas  à  recueillir  les  votes;  la  suite  du 
scrutin  sera  alors  prorogée  au  lendemain,  k  moins  pourtant  quon  ne 
suit  arrivé  à  la  limite  extrême  tlu  délai  légal  de  réleciion.  En  ce  cas, 
les  électeurs  scmt  déchus  de  leur  droit  :  il  y  ^  lieu  à  dévolution  au 
prolil  du  supérieur  liiérar chique, 

Lorscpie  t(ms  les  votes  ont  été  demandés  [uu/uisitis)  aux  électeurs 
i^t  consignés  par  écrit,  les  scrutateujs  se  lèvent,  quittent  la  place 
rehrée  (juils  occupaient,  reAiennenl  vers  le  groupe  des  électenrs  et 
doiiueul  lecture  de  tous  les  votes  lecueinis.  Cesl  la  publicallo. 

Nous  arrivons  à  la  coUano. 


La  «  co/Za/io  (clï.  xxxi-xxxiii;  XLv).  — -  La  collaiio  ou  comparaison 
est  en  jjremier  lieu  le  compte  des  votes  :  L  iai .  .  -  collaiio  nitmeri  ad 
naincrum.  Su[)pulation  facile  qui  fera  ressortir  le  nom  de  celui  qui 
a  olîtenu  le  [dus  de  voix,  La  majorité  absolue  est  requise 

Jean  André  indique  un  système  de  collaiio  numeri  ad  numcrum  ou, 


\loniico,  i(^o3,  p.  j^j,  note  i. — -Aux  termes 
(I  lin  eondlc  de  Havenne  Ae  Tan  i3i  i,  les  ca- 
nonicats  des  cathédrales  ne  doiveni 

être  roiiiiéa  fp'à  ceux  qui  sn vêtit  lire  et 
ciiEinicr  et  sont  âgésArmi  moins  i^uinice  :  H 
n  est  rien  dit  de  l'écriture  (C&noïôow 
can.  Hj,  dans  Man^i,  I.  XXV,  cot,  4*^^)» 
Ihms  cet  ordre  d'idées,  il  convient  de  rappeler 
celte  décision  de  Uoiuhice  VI 11  :  «JNulhis  epi- 
«mjpos  vel  i|uîviR  alius  inTanti,  nfsî  tbrie  reli- 


*  gïonem  întraret,  seu  illiteruto. ,  .  clericalem 
H  piTÆsuniaf  CûJiferre  lonsuram  i  [Sexte.  1,  ix.  De 
Ti^niporlbtis  ni  Snati onu m ,  4  ),  de  renvoyer  au 
concile  de  'l' rente,  session  iS,  De  Reforma- 

lioner  rap.  4. 

^0  Glose  sur  le  mot  maj^r  du  eliap.  xxxiv  : 
i Major  et  i^anior  pars-  .  .  non  einm  siitRcil  quoi! 
ihnbeat  majorem  pai'tem  hahjtn  respecta  ad 
■  aïjos:  imo  est  necessc  (piod  habeat  lïiàjorcm 
«pariem  totiiis  capituli,* 


;ri- 
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si  üii  veut,  fie  vérHication,  qui  ne  manque  pas  de  netteté  et  de  simpli¬ 
cité  :  les  électeurs  d'A  se  retirent  <rim  coté  de  la  salle;  les  électeurs  de 
B  se  niassent  de  l'autre  côté*  Si  le  nombre  des  personnes  conipnsanl 
le  groupe  A  est  égal  au  nombre  des  l>nllcliri&  A,  et  le  noîubre  des  pei- 
sonnes  coni|>osant  le  groupe  B  égal  au  nombi'e  des  hiillelins  B,  la 
colla Uo  niimen  ad  numerum  se  trouve  réalisée  sans  discussion  ]X>ssible 
Mats  ce  n'est  pas  la,  tant  s'en  laul!  toute  la  collatio.  Elle  est  autre 
chose  encore*  Elle  est,  le  croirall-on?  Texamen  des  couscieuces  élec¬ 
torales  et  des  mérites  des  candidats* 

Uexamen  des  consciences*  - —  Maiidagout  appelle  zehis  la  pensée, 
rinteniioii  de  rélc^cteur  :  ConsfslU  zelits  tn  utlcfiftone  animi.  La  col- 
tano  consiste  floue,  en  second  lien,  dans  la  comparaison  des  zèles  : 
Secundo  zeli  ad  zelnm  (ü  vuleatur  (ittœ  pars  zelum  hahuenl  meliorent. 
iVotre  auteur  reconnaît  ici  dans  sa  glose  que  la  comparaison  zeh  ad 
zclum  est  très  dillicile  et  toute  conjecturale  :  Il  nous  donnera  un 
peu  plus  loin,  flans  uih"  lormiile  dont  nous  aurons  a  nous  occn]>ei\ 
un  apereju  des  considérations  qui  peuvent  iniervenir  à  cetB^  occasion, 
li  laut  ajfuilcr  que  de  Topinion  qu'on  a  du  canflidat  procéfle  évidem- 
imMit  en  grande  partie  le  jugemenl  qu'on  porte  sui^  les  inlenlions  fie 
rélecteur,  s^ir  son  zelus.  .Mais  rappi'éciaLitm  fbrectf^  des  mé rites  fin 
canflïflat  Intervienl  à  son  tour  :  cesl  le  Iroisièine  éiément  de  la  col- 
latio;  c'est  la  collatio  menti  ad  menlttm. 

L'analyse  exacte  de  cette  coUalio  nous  tait  clairement  ajierceNoii' 
toute  i'énergle  d'iino  Iormnlf%a  première  vue  banale,  qiTfm  renconlie 
très  souvent  dans  les  textes  relatils  aux  élections  :  pars  major  et  saiiior. 
Bonr^  qu'il  V  ail  éh^clion,  il  ne  sullit  pas  (pi'une  majorité  se  soit  con- 
slitnét\  pries  major:  il  tant  encore  que  cette  majorité  soit  samor.  C'est 
|Kir  la  collalto,  sorte  fl  examen  général  des  consciences  et  des  mérites, 
qu’on  vérifiera  si  cetlf^  cmnlition  est  reaqjlie.  Il  peut  se  Taire  {\fanfla- 
güut^  le  dit  ex|uessément)  que  le  yotf*  de  la  ininorilé  soit  sanior  et, 
par  cf)nséqiient,  floive  prévaloii^'^^  A  quelles  fliscnssions  interjnlnjdïles 
pfuit  flonner  lif'u  cette  co/Ziïna  entre  gens  ipii  ne  sont  point  juges  fh^s 
(liUlcuhés  qu’ils  sonlèveiil,  mais  qnî  s'examinenl,  se  scrutent  fuix- 
ménu's,  en  vue  trop  sauveiit  de  susciter,  fie  préparer  fjuerelles  f*l 


Cf,  .lefin  Aiulré ,  Sftmmurwm  dr  eteCtioiU  f  iuv  ici  niüfs  mith 

<laiis  lus  iV  N.  lutin  ft»!*  n:)a  v*,  dum  it.oloîne,  1*^7 i-  loC  r"). 
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lili|ïi^s!  De  iii  wllatid  luilssmi,  en  elïeU  la  j>KjpiU't  (les  |>i(icès  <[ui 
seneit  portés  devant  la  justice  ecclésiastique  compélenle^^  * 

Vn  su  j(!t  de  lu  collaüUf  Mandujjüul  pose  et  discute  unedlüicullé  iual- 
lendue  :  si  tous  les  votes  se  sont  réunis  sin-  une  nuone  personne ,  s'il  \ 
a  unanimité,  de\  ra-t-oii  procéder  à  la  y  a-îdl  inéiin*  possiliililé 

lie  collai w  /  (aunnie  on  peut  le,  snp|x>s(*r  (f  priori,  les  o|)inions  des 
(locleiirs  varient*  Bernard  t!e  (4)iu])oslelte  ne  croit  pas  (ju  il  y  ait  lien 
en  ce  cas  à  ancnne  collaîio.  Inntïcent  IV  admet  une  coîlaifi^  th  tnetito 
et  de  ^'cdo,  niais  non  de  numéro,  i‘t  la  laist)!!  ([iTil  en  donne  |xiiaît 
pérernptoiri»  :  (j tua  palet  de  ipso.  Ilostiensis,  au  contraire^  adinet  la 
t riple  co//a^ïe  de  numéro,  de  ^elo,  de  merito^^K  Maudaf^oiil  estime  que 
l'opinion  d'I losliensis  est  lu  plus  siue  ;  Opmioueai  Hosfiettsts  repitlo 
Ituoreui.  Manda^^oul  (ïX[)rKpie  dans  la  ;*lose  ce  tpie  |)onrra  être  cidle 
collaiio  numeri  :  «  Tanlnin  conlerent  enim  inter  s('  nlrmn  omnes  pra'-^ 
M  sentes  luerint.  et  nti  iim  onincs  citull,  vel  aliqui  contcmijili,  vel  qiiaie 
K  non  est  ^o^  alicnjus  cüuipulundu ,  vel  qnarenon  luit  cita  tus;  et  ila  de 
«  sin^'ulis  (juæ  ad  nurnerniu  spectauB^l  » 

Si  la  collation  du  nonibn^  soulève,  un  cas  (runaniniité,  un  [)i'o- 
hlèine  délicat.,  nous  compi'enous  tucilement  (ju’on  puisse  comparer 
les  mérites  et  les  aptitudes  de  Télu  avec  les  fpialîlés  requises  [>oui'  le 
poste  à occiqMn% qiéon  puisse  môme,  entre  électeurs  iinauîmesH,  soiider 
s<‘s  r-eins  et  sa  conscience  ;  or  c'est  là  toute  la  collalto  zeh  el  merhi.  —  Eu 
présence  d'un  vt)le  unanime,  nous  ne  disons  plus  coUatio  zeh  ad  zeltim, 
meriii  ad  rneniam,  mais  sim[>lemeiit  coHatio  zeli,  ctdlaiio  meriti.  Mauda- 
j(out  préconise  celte  terrninolof^ie ,  car  il  a  r(miarqué  judicleusemeiil 
ijue  I  liv  jïotlièse  dt"  l’imanimilé  exclut  rexamcm  comparatii  du  zèle  des 
eli'cteurs  el  du  mérite  des  candidats. 

Jean  \ndré,  moins  lormaliste,  paraît  écarter,  quand  il  v  a  unani¬ 
mité,  l(>ule  manière  de  collai 


P  Un  |)àiicî[Hj  Ibnnyte  ViiEiKLa^oiil  doit 
{îiMiW  li*5  dans  U  direction  des  <lébals  : 

^  Pr^csuniltuf  ztdus,  nietîor,  ul>î  est  major 
‘ounnîriis.  rt  ubl  digentes  surit  oiitupion  s 
ttnrnmiT  et  m  iiiajoribns  dignîtatihui  et  or 
*  dirijmiA  coii5ititutî  I  (  glose  sur  kj»  inoti 
m/  2r/fijpi  du  frb*  xxxï,  cd,  de  Coloirne*  iri7  i* 
f->bbov‘). 

<*'  Nous  Of  retru'iivr.ms  jras  fiaiis  I  lostiensis 
b'  pa^sagf  (pu‘  |(3u'ült  viseï*  VlainLigoul,  niais 


nouî^  y  rtilevoiiâ  colle  petite  phrase  (|ni  ii7i  j»:is 
Irait  dbdleurs  à  l'Iiv jKilhèse  rie  l'nnaminiU'  : 
<  Kt  de  Idis  omiiiinjs  dico  liicieiukin  ri^îtalim 
Kiieni,  rpiantuniciimqiiie  numeniâ  îiurneruiii 
(ie\ei?flat*  (.SuriiHKi,  liv.  l,  titre  [vj].  Oc  fiki- 
tiùne  t'/  elecîi  poieifii/r ]i. 

e)  Chüp.  Li\,  forma  7,  glose  hiv  le  rntit 
H  U  met' t. 

SHiiinwrîuHi  de  eUitifwr  (niiinuserit  déjn 
cité).  S'il  y  a  eu  ihnn  élflctioiiâ,  et  si  Win  des 
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(Certaines  abserv^ations  (|iie  notre  auteur  consacrt*  encoïe  à  celte  je- 
(loutable  co//o^io  sont  conluses  et  liésitanïes,  Doii-on  simplement  con¬ 
stater?  DoiDan  aussi  discuter?  Les  inconvénients  de  la  discussion  soûl 
bien  sensibles,  mais  elle  a  des  avantages ^  elle  canoniste  incline  de  ce 
côlé.  l^a  discussion  peut  engendi^er  assurément  les  luttes  et  les  procé¬ 
dures;  elle  peut,  d'autre  paii,  alioutir  à  des  résidtats  heureux:  uu 
nouveau  scrutin,  rarloplion  d  un  autre  mode  d'éb'ctioii;  mieux  encore, 
ajouterons-nous  :  reiiteiite  immédiate, 

11  esl  une  pensée,  ou,  si  on  veut,  une  liclion  iormuiée  par  Maiida- 
goul ,  et  qui ,  acceptée  pai-  les  électeu  rs,  pourrait  souvent  ouvrir  la  voie 
à  la  pacilication.  Celte  liclion,  flOrigitie  bistonque,  car  elle  ra[>pelle 
la  vieille  idée  derunanimité  qui  présidait  autrefois  aux  élections  ecclé¬ 
siastiques  (comme  à  tant  d'aulres  opérations  dans  IVu’flre  religieux 
ou  dans  Tordre  civil],  cVst  qu’au  tond  tous  veulent  clmisir  celui  qui 
a  obienii  les  voix  dé  la  major  et  samor  pan  :  «  Flacet  lamen  omnjl)us 
a  ut  is  solummodo  eligalur  in  quem  major  et  sanior  pars  consensit,  » 
Ce  jTest  pas  là  nue  ]>hi'ase  sans  aucune  portée  pralic[ue;  car  Man- 
flagout  ajoute  en  sa  glose  :  «Nam  licet  quis  consenserit  in  unum  in 
«  sci  iüinio,  bene  polesl,  publicato  scriitinio,  a  sua  nomiiiatîoiie  rece- 
H  dere  ei  in  ilium  consentire  qui  nominatus  est  a  Tuajori  et  saniori 
E<  pajle^^',  »  Cet  élecleiir  peut  agir  de  la  sorte,  car  il  a  voulu,  dès  Toii- 
-ine,  celui  qui  aurait  obtenu  les  voix  de  la  ma^jor  ot  sanior  pars. 

Si  les  électeurs  qui  n’ont  pas  été  convoqués,  mais  qui  auraient  dû 
Tétre  ,  se  présentent  avant  la  mllalio  et  émettent  la  prétention  de  faire 
recommencer  les  opérations  auxcjuelles  ils  avaient  droit  de  preiiflr-e 
pari,  on  recommencera,  en  effet,  ces  o]>éralions,  iihî  /Jn>  hono  pmh 
t  O  / tien  n  i  cotise n  lire. 

Il  est  une  combinaison  intéressante,  queMandagoui  préconise  un 
peu  plus  loin  dans  le  chapitre  consacré  aux  élections  par  compromis, 
el  rjui  tend  à  supprimer  ou  à  atténuer  toutes  les  dilïicultés  delacoZ/afio* 

l^a  collaiio  que  nous  venons  de  décrire  es!  une  coHalio  flirecte,  qui 
peut  être  tumnltueuse  et  conluse*  On  simplifiera  singulièremeotropé- 
ration  eu  en  cbaigeant  un  loui  petit  noniljre  de  personnes  ou  même 


P’tHi|>r5  créiçi'Jiîurs  îe  tle  Tautre 

Boniface  Vlïl  intcitlH  m  groiij3«  te 
irnpoi'tant  de  tenter  quelque  e3::k'fitt{itio 
zeli,  menti  uci  auctùritatu  du  f5rf>U|>«^  îe  inIiis» 


considérable  (Soxle,  vj.  De  Eiectianej.  Si 
qtimtdo)^ 

Gîosc  snr  lcr  mol  omnibus  du  cba|)itre 
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line  seule,  (ie  sera  dès  lors  une  colhitio  mdirede  [)ai'  fies  fléléf^ués 
ayant  toute  la  ronllance  du  corps  électoraL  Ce  ou  ciîs  compnmimani 
(loivent  êire  iioininés  à  runanimltè.  Le  désir  de  siuiplillcation  s'accuse 
<t'uiie  manière  fort  curieuse  jusque  dans  les  expressions  qu'emploie 
Mandat^out  :  il  seml)le  qu’il  Ytniille  décliarfçer  les  délégués  du  soin  fie 
cetle  é|>ineuse  Cfïiuparaistm  jeli  ad  zelunt,  menti  ad  mentiim;  il  écriU 
en  ellét,  fjue  les  compromissarii  jyeuvcuit  avoir  mission  fl'élire  celui 
qui  aura  ol)teuu  la  majorité  absolue  des  voix  :  «  Potesl  eliam  corn- 
[)romissiîm  lien  sul>  bac  forma,  ut,  secr(‘tr)  et  sigillatim  înqiiisitis 
«  voluntalibus  singulorum,  ilium,  in  queni  major  pars  couseuse  rit, 

«  leneantin-  coni]>roinissarii  ellgere*  »  Et  il  ajoute  avec  conviction  ; 

«  Per  quajïi  formam  contenlioues  multi[)lices  removeniur,  et  absque 
Mcalumnia  salis  de  lacili  vacauübus  ecclesiis  providetur*»  Mais  cette 
suppression  complèledes  deux  ndlationes  qui  corresjxïrident  i\  mmorpars 
n'est  ])aseii(‘(vre  réalisal)Ie  (ui  droit  au  lenipsde  Mandagoui-  Ce  passage  si 
curieux  n'est  a|>rés  tout  qu'une  velléité  ou,  si  fou  veut,  une  tentative, 
sur-le-cbauqy  retirée.  En  ellét,  ajirès  avoir  écrit  ces  mots  si  siui]>les  ; 
M  ilium  in  quem  majoi'  pars  couseuseJ'lt  teiieaiitur  coiupromissarii  eli- 
«  g(u-e  n,  Mandagoutse  i'a|}|)e!le  les  texlesdesdécrétales  qui  fout  edistacle 
à  cetle  sinipJificatiou ,  et  sur  majar  pans  il  ajoute  en  sa  glose  i  siipple  : 
et  sanii>r;  ]ïuïs  renvoie  aux  fiêcrélales  Cani  ddeclns,  Qitfa  propler  et 
hcchsta  ^^K  La  collatio  leli  ad  zelamt  meriU  ad  mentant  reparaît  donc  ici , 
mais  elle  est  comme  cachée  dans  les  notes;  ou  voudrait  oublier;  on 
uv  1  (ïse  enenre.  Un  peu  après  Mandagout,  jean  Aiiflré  prélendra  tout 
sinqyletneiit,  sans  d’ailleurs  recourir  au  détour  des  comprommant ,  que 
(dtt  tnapfr  ftnmene'i  est ,  dn  zelns  est  mc/ior,  et  il  ailég;uera  audacieusement 
nue  décrétale  qui  ne  dü  absolument  rien  de  ce  genre 

M  Maiidagrml,  ni  Jean  André  n'a  conseiTé  trace  matéritdle  dm 
système  antérieur  fpi'adoptaient  Joltanncii  fitspanüs  et  B(U'nar‘fl  fl 
Pavîe^®^  Ces  canonistes  constituaient  une  soi  te  de  majorité  morale  e 


Ootrëtulfs  (îf:  fîrégcïire  l\,  I,  vï,  De 
kleetioiic  t  3'i»  Quum  ^  Quia  p(‘<}pter, 

;>7,  hccltsîa*  t J.  rus.  li.  Xi .  laC  r 5.4 ï  5^  foL  an.) r”. 
Lu  ttécreliilt'  Dndumt  duiiü  l)éc:i^tales  de 
<ii-«*goirr^  t\,  l^vi,  Oï’  Eîectione,  a  a.  Cf,  ^reuii 
\iidrü^  de  ideetioite  ^  dçins  m?i.  JL  N, 

laf.  4oSo,  foJ,  i<)n  v“.  Siii'  le  Irlciniplie  ntiâUle 


i 


A  inttjor  purs,  |)re‘>um€*e  ü3ii^  preuve  [mis- 


sibl<?  dn  cnji traire,  rf.  Lsmein  dans  Hélante!! 
t.  l,  MoiiljM-dlie  r.  0)07,  P'  579^38:?. 
iirniartJ  de  Pavie,  De  ElceiioJtej  1\  9, 
dans  fjss[w\res,  tiemardi  Daptensh  Sfimtmt 
Decretaiùini^  Hfiti^bona'.  1861,  p.  3ï5,  3i<i; 
.ScKulti^,  Die  Gemhichtt  der  Quetieii  tmd  Lite- 
mtar  des  eau,  tMib ,  I,  I.  p.  i-jd,  iivec  U 
noie  il. 


I 


'tO 


ClILLAl.UK  1)1-:  \l r.  CWOMS'IT.. 


.  “f*  ■' 


'  ' 

:  > 


|■apj>l'^^c[l^1ut  ces  trois  valeurs  :  tinmerits^  zelfi$,  menfum  (aai  îicii  (le 
merfUitn^  ils  (lisaient  ciffctonias'j;  ils  déclaraient  éîn  celui  qui  réunis¬ 
sait  den\  de  ces  él(î‘nients,  (jnels  c[irils  fussent  :  le  menlnmdi  le  zefus 
l'énnis  remporteront  ^îonc  sur  le  numerus.  Cependant  Mandaf^uuit,  sur 
un  point  important^  se  rapproche,  an  fond,  de  ce  syslèiue,  puisqiu! 
déclare  cjue,si  le  vote  de  la  minorité  est  santor  (c'est-a-dii'é  femporle 
a  la  lois  en  mertîam  et  en  zehts^^  ce  vole  prévaudra  sur  celui  de  la  ma- 
jorité^^^  mais  il  ne  met  ]ias  en  reliel  ce  curieux  éfpulilïre  fies  trois 
éléments  de  la  mafor  et  mnwrifùrs^^K  en  sorte  ([u'il  réarrîve  pas  à  dire 
([ue  numenis  et  zelas  réunis  reinporleronl  sur  inerttiim  isolé,  ni  que 
numeras  et  meritum  réuuis  feinptu'teroni  sur  zelus  isolé 

Election  proprement  dite  on  proclamation  du  :>cniiiu  (clî.  xxxrv,  xxxvj. 
—  Nous  arrivons  à  la  cinquième  loianalité  suhslanlielle,  Velectw  [U'o- 
preinenl  dift"  ou,  comme  nous  dirions  en  sivie  moderne,  la  procla“ 
matiou  du  résullatdn  scrutin. 

Celte  est  faite  mcomnumi  par  celui  cm  ex  o^icio  id  compeial. 

Ici  peiiveut  surf^ir  des  contestations  diverses  :  un  vote  du  çlia|)itre,  et 
vraisemblal^lement  a  la  suite  cle  ce  vote  altercations  nouvelles.  Le 
lecteur  s'édifiera  sur  ces  incidfuits  possibles  en  consultant  lui-même 
Vlaiida^uiiit, 

l.e  formalisme  encombré  de  drllicultés,  auquel  devra  se  conformer 
ïeHijens  pour  eiujere,  cest-à-dire  pour  proclamer  in  commuu'^  le  nnnu- 
nalit^^  mériterait  d'être  étudié  de  |ïrés,  Ijii  trait  vraiment  curiimx 
donnera  une  idée  de  la;  rifïiieur  de  ce  formalisme.  Si  Velufen?;  ifa 
[las  élé  (lésifj;né  par  un  vote  du  chapitre,  s  il  est  tout  sim])lenient  k  no' 
ex  oificio  id  compeùt,  il  devra  s'exprimer  ainsi  :  Kiiijo  lalem  nominc 
capituli,  seii  eorum  fjui  iu  ettm  dirifjnnt  vota  sao;  s'il  omet  les  mots 
liomine  eaptlnhf  elc.,  Yelectto  est  nulle,  et  si  l'adicalement  nulle 
{|uVfle  ne  peui  être  ralifiée  par  le  clia]>itre  ou  la  majorité  du  cha- 


S'  ch.  XXXÏV  et  f,di>5e  Mir  mots 
•  ssei  (Cologne,  1 37/1  j  fol.  r'’). 

Voici  coinmont  nous  croyoïï-s  enteiKli'o 
le  |eiï  de  ces»  {'oin^).iraisons.  Nous  supposons 
neuf  t'iecleurs,  deux  candidats,  A  et  B  : 

\  obtint  r>  voix  :  il  n  ie  ttuments;  on  rCéon” 
lUuA  |>ar  la  voUaiio  tpie  ses  élecleiiis  sont  in- 
lêrWrs  en  inlenlion,  vn  lîélo  :  Il  n'a  pas  le 
B  a  Ir  on  constalc  mlin;  ^pie  B 


çsl  supérieur  eu  mérite,  jnfirfVwur.  ïï  avant  zchs 
cl  est  élu, 

Auti'e  opération  :  \  olilint  5  voix  ;  il  a  h‘ 
lîttmmtA.  Ses  élerleurs  Mud  reconuiis  n  la  cot- 
iatio  les  meilleurs  en  s'.èle.  zcltis  :  il  uaI  élu. 
Peu  hupoiie  qm'  B  soit  coiislalé  supérieur  en 
îiienic. 

^  Sur  müjor  et  ïnipïor  finn  cf.  fin* 

fie  ta  /'V.  ^  f.  \\Xni ,  p.  I 
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pitre,  Jean  \nrliM%  en  son  Summannni,  ne  paraît  rien  connaître  de 
res  suhlilités^*^. 

11  esl  ft'iisaf^e  rie  rlianter  ensuite  le  /V  de  liuie  une  prt)cJa- 

iniilion  |}uhlique^  d(*  l'élection,  prr)ebiHalion  pliîs  solonneJic  et  plus 
tar^r‘  rpie  celle  c|iii  vient  d'èlre  laite  an  sein  iviéine  du  chapitre.  Ni 
Tune  ni  l'antre  de  t'es  foriiialités  n'est  consîdértV*  par  Mandagoul 
(‘Oïl  II  ne  nécessaire  jyonr  la  validité  de  réleetion, 

Voîijiaition  à  télu;  -son  cùtiseniement  ;  confirmation  de  rélection  (cha- 
[)ilres  \x\vï-\v\viii,]  — ^  l-êleclion  doit  être  notdiée  à  Téhi,  r^t  son 
consenlfunenl  demandé  dans  les  huit  jours;  ruais  rians  les  huit  |Ours  à 
partir  de  (piel  niouieni?  i]v  Im  ine  a  (jiio  est  sin^idièremeiit  élasliqnt'  : 
à  jïartir  du  jour  ou  la  iiotllicalion  aura  |ui  facilenient  être  faite , 

(juam  ivinniiidr  pottieniiil.  Ceux  (jul  auraient  laissé  passer  co  délai  dt‘ 
huit  jours  sont  privés  jjeudant  I rois  ans  de  tout  hénéiiee  ecclésiastiqiH^ 
dans  1(‘  r(*ssf>rt  de  Téf^lise  de  (  njus  electlone  afjitar. 

délai  de  Imit  jours,  poslfitiam  commode  potnenini ^  renionte,  ainsi 
qu(*  ta  saurlion  pénale,  à  Nicolas  IIU  et  a  pris  placï*  dans  le  Sexle  avec 
l;i  drH‘n‘talt*  luéïiu'  de  rti  poiïtile^""^  Ln  délai  d'un  mois  r^st  accordé  i\ 

I  élu  pour  flonrier  son  coiisenteinenl, 

Ihie  ^dose  de  Manda^out,  d’nm'  liauît^  porléo  morah\  mérite  ici 
di'Ire  relevée  :  le  cousenltunenl  ne  doit  pas  être  demandé  avant 
leliTlum.  OnuNïHcjue  smxnl  élu  rlans  de  pareilles  conditions  devrait 
elrt^  ecàiié  tatainarn  fiinlnliostL% ,  et  par  conséqucml  inrüf^ne,  \landa}ï<uil 
imoqîieà  ce  |>ropos  l(‘  Décret  de  (iralicm  et  le  (lodede  Justlinem  De 
ces  rhmv  autorités  cest  la  seconde  cpii  e,sl  la  plus  prohante^^^.  Notre 
auleuj‘  a  eoinmençé  |>ar  riqïpeler  (pi'auv  lermes  crime  décrétalr^  d'IIo- 
norius  j[|  mu^  éiï‘clion  ainsi  ellecf ué(* est  nulh'^^v  Isatis  son  sentimenD 
(piî  est  c'la\('  sur  (îratien  et  sur  Juslinseiu  le  candidat  se  trouverait, 
lors  de  ht  secinulç*  o|>éralion  électorale,  evelu  par  ce  seïd  fait, 

Oj)  piml  rapproc  hé' de  cv'lte  décision  lr‘  ('arum  du  concile  dc'  Bàle 
tpii  oblige  l(Uiï  élecleur  a  jurer  tpi'd  ne  vole  pas  pour  un  candidat 
avant,  à  sa  conllaissaIrc^^  dirt'clemeni  ou  indireclenieuL  sollicité  dt^s 


\lîi.  IV  N,  ht.  /io3o,  fol.  Mjo  V*. 

Si'itU',  I,  VI,  Dr  Elrrttmr ^  iC,  Ltipieittcs ^ 
S  Cn’lfTitm^  0 

CL  (|p  MLiiiiiiiijr;i3ul  sur  le*  FlICllts 

picta  rlrrlio  ,  du  ('hn|i,  xxwiî  (iode*  i\o  Jnstî- 


nîfii ,  I,  ili«  Or  Dfiisi'opis t  3i,  -Si  imeimfuant. 

ïKîcrétîiIès  de  (n’égnite  l\,  vi,  Dr 
Elet'litmr ,  Qttum  post  peiitHw,  Lt-  ms.  lut. 

cmilîrnl  un  renvoi  très,  cxnct  h  rplle 
fîfmUidr  ffni.  (i  r*^,  i"  rfil.j* 


lesr,  laiTKn. 
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Mîindaj^mut  se  rencontre  aussi  avec  ces  zélateurs  du  wî*"  siècle 
qui,  en  iSfio,  èioeliront  le  vœu  que  voici  : 

Que  quiconque  ctemandera  par  soy  ou  personne  interpasée,  evesclié,  abbaye, 
cure  ou  autre  dïguiléj  se  déclarant  par  là  tel  qu'il  est,  soit  jugé  luhiibile  et  iurapablc 
d avoir  jamais  olTicii  nibénéüce,  tiï  cluirge  en  TEglise  de  Dieu 

On  ne  peuï  se  faire  àm  dif^nutés  ecctésîastiqiies  une  conception 
plus  noble  et  plus  juste* 

Nous  voudrions  que  Mamlagiout,  fidèle  à  ses  princij^es^  n’eut  jinnais 
sollicite  aucun  des  postes  élevés  qu’il  a  occupés,  ni  meme  consenti  a 
l’avance  à  les  occuper.  Mais  Fimpressioii  cpie  laisse  le  cursus  honoriim 
de  notre  canoniste  cadre  mal  avec  ce  souhait.  Dii-a^tHui  que  Mau- 
dagont  aurait  pu  respecter  son  texte,  sinon  la  pensée  qui  inspire  ce 
texte,  tout  en  sollicitant  l’archevêché  d’Embrun  ,  puis  celui  d’Aix,  car 
OJi  remarquera  quM  ne  parle  dans  son  traité  que  du  conseiUemenl 
antét‘ieur  à  Vélection,  mais  n’aburde  pas  la  (piestion  du  conseule- 
ment  antérieur  à  une  iioniiiialion  par  le  pajw  en  dehors  de  toute  élec¬ 
tion  ou  en  op[)ositioii  à  nue  élection  déjà  effectuée?  Non  !  cette  juslifi- 
cation  serait  cruellement  artificielle  ! 

Nous  craigTions  donc  que  n{)tre  canoniste  luut  pas  été  scru])uleii\ 
ol)servateur  de  sa  |M'opre  doctrine.  Seriqnile  ([iii  le  placerait,  d’ailleurs, 
à  un  niveau  moral  bien  excejïtiounel  eu  son  temps  td  en  tons  les  tetnps, 
mais  scrupule  qui  sinsjîirc  <lu  véritable  esprit  chrétien,  quia  peut- 
être  laissé  une  trace  curieuse  dans  la  liturgie  d’une  fies  plusanciennes 
Egalises  orientales^'^^  e1  dont  nous  relroiivons  quelque  cliose  jusque 
<fans  les  formules  qu’emploie  le  souverain  pontife  dans  la  bulle  par 

•  Ncc  illj  vocejji  dtmo  qurm  veri^imilitcr 

•  sem-ro  pronussioofi  nul  daiiono  aUciiJiis  rei 
«  IcrnjjorAÜs,  scu  jirficti  ptM-se  aiit  per  alîuin  in- 
«U-rposila,  anl  alias  qmlîteicuiiif|iie ,  directe 
avel  indirecte,  pro  se  eleclionem  procniare  » 

(crmciîe  dtî  lîàle,  session  Xll,  Qftcmfidmùthm, 
dans  Lablie^  iSücrojafir/rt  Cfmf'iluti.  t-  ^lE 
col.  t^ragmalitfne  de  (Jiarlcs  VU,  tJr- 

i-retum  de  Ehctiomhas ,  danis  IsambcH,  t,  IX, 
p.  i8).  Mais  la  Pragnialique  ajoute  :  «  Xcc 
«crédit  ipsa  congregafîo  BiluricenSiâ  fore 

•  reprehensibile,  si  rex  et  principes  ri^gui  sui, 
fl  ccïtsaiiiilnis  tamen  omnibus  conmiinationibus 

•  et  qmbuslil>ct  violenliis,  aliquando  utantur 
«  prpcibiis  benîgnis  atfpé  benevoïis,  et  pra 


«  pcL'sonis  benemerîtis  et  /elanlibus  bomiiii  rci 
«  publicæ  regnl  et  Delphi  nains  »  t-  IX  ,  |i.  -î  i  }. 

Ucîiiontrance .  .  .  eu  rassemblée  du  tiers 
état  convoquée  en  l’holcl  de  la  ville  de  Paris, 
dans  Mémo /Vej  (fe  t.  II,  I7/|3,  p.  bbs. 

A  Alexandrie,  on  enchaînait  le  nouvel 
élu  comme  si  ou  avait  du  lui  laire  violence 
pouroblenir  son  àssentiincnt;  plus  encore  sans 
doute  pour  TiiaTxjuer  Pindissolubilité  de  riiuîon 
contractée  entre  l^évécpie  et  l’Eglise  (Villien, 
Utihhê  KtisèlN'  licTiiiiidot ,  Paris,  190^,  p.  ïS6). 

B  .  ,  ,  per  npostolka  seripla  inandamus 
nquatenus,  linjnsmodi  translationeiii  tuam 
«acceptans.  ,  .  tv  (Albnité^,  Qnffi/î  idaixt.  uoidn- 
t,  I,  Inatriuu. ,  cfth  5i). 
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GUtJAl.ME  DE  MANDVGOET,  CANOM8TE. 

liKjuellr  il  transfère  Manflaj^out  du  sièfçe  rrEm)>run  sur  le  siège 

Que  dire  des  chapelains,  lamiliers  el  parents  puiir  lesquels  Maii- 
dagout  sollicite  et  obtient  des  bénéfices On  voudrait  les  voir 
iulèles  A  la  pensée  du  niailre  et  par  conséquent  étrangers  aux  dé- 
inarclies  de  leur  protecteur*  Nous  n'uYOïis  pas  cette  illusion.  Aussi 
lïieii,  Manflagoni  est  luoins  lai‘ge  dans  sou  exposé  c]ue  les  zélateurs 
du  xvi'  siècle  ;  il  parle  de  la  dignité  épiscopale,  non  pas  de  toutes 
les  dignités  ecciésiasllcpies* 

Une  olïservation  importante  se  jirésenle  ici  à  notre  esprit  :  plus  la 
floclrine  de  Mandagonl  fait  coiiirasle  avec  sa  propre  conduite,  plus  il 
est  éviflent  pruir  nous  que  cette  noble  doctrine,  bien  qu  énervée  et 
contredite  par  la  pi  atiqne  du  moyen  âge,  s'imposait  alors  aux  intelli¬ 
gences  et  de  très  haut  les  doiniiiail* 

La  condrinatioM  de  félection  est  tlemandèe  siipenori  ad<jticm  spécial 
conjinnalio.  Uette  de  mande  de  conllrmation,  que  Mandagout  appelle 
dvcrctum,  doit  laîre  mcnlion  de  racceptatîon  de  félu  et  contenir  tous 
détails  utiles  sui-  félection  et  sur  félu  lui-uieuie* 


_  i.e  comi>romis  (cli.  xxxix-i.i).  —  Nous  ai  i  ivoiis  à  la  seconde  forme  <le 
élection  :  le  compromis.  Pour  qucHe  soit  einplovée,  le  consenie- 
iiuuit  de  tous  les  électeurs  est  nécessaire lïaccurd  unanime  étant 
Hinslate  sur  te  principe,  les  vol\  sont  recueillies  pour  le  choix  de  ceux 
pu,  en  vertu  du  Cüinproniis,  seront  les  électeurs.  Si  fon  ne  s'eiiLend 
pas  à  1  unanimité  sur  ces  noms,  on  lâche  de  sentendre  pour  choisir 
des  commissaires  qui  élii-onl  eux-nniines  les  électeurs*  Et,  grâce  à 
celle  combinaison,  qui  doit,  elle  aussi,  être  prise  â  runanimité,  oo 
arrive  eiilin  au  compromis  :  d  Y  aura  cette  fois  électitm  par  voie 
do n ble n I en t  i ti directe , 

Bien  tpie  la  cliose  ait  été  contestée,  Mandagout  considère  comme 
indnbitalde  que  le  corps  des  électeurs  peut  choisir  à  son  gré,  soit  un 
seul  compromissarias,  soit  deux  compromissarü ,  soif  un  plus  grand 
nombre.  (  *es  compromtssani  peuvent  être  pns  de  fp'eniio  vacüütts  eicleshv 
vet  ethim  aliande. 

Si  te  corps  élertural  nii  assigné  aux  compromissaril  aucune  limite  de 


Moîlnl^  .frwi  X.XÎi,  ijittrfs  communes, 
n  *  l'I.it),  8iji3, 


.Inimlrt'  kî  çoncUê  di‘  tutrnn  de  iair> 
CPU,  'i  \  {  \lami ,  l.  X\U  ,  eot  i  o  l  i  ). 


(U  ILLVtMK  DK  Al  WD GAMJMSrK. 


Iciii|js  pour  rélecliuii,  le  pouvoir  de  ceux-ci  ne  cesse  qu'à  l'Jjeui'e 
même  où  expire  le  délai  légal  dans  lequel  se  uieuveot  les  élecleurs. 
S'ils  iiLleignent  celte  limite  sans  avoir  pu  remplir  leur  maiulat,  il  v  a 
flêvolulion  au  pndit  du  supérieur  hiéraicluque  :  aucune  élecïi<m 
iTaiira  lieu*  Afin  fléviter  pareille  déchéance-,  Mandaguui  conseille  à 
[oui  coï  jïs  électoral  qui  opère  par  la  voie  du  compromis  d'assigner 
aux  compromissani  un  délai  déternuné  :  ce  délai  sera  évidemment  cal¬ 
culé  de  manière  à  laisser  un  peu  de  temps  aux  électeurs,  à  qui  le 
droit  d'élire  directement  fera  retour,  si  le§  compromismni  n'ont  pu 
s'acquitter  de  leur  rnissiou  dans  le  délai  à  eux  Imparti. 

Les  compwmtssarü  doivent  agir  din^tcunent  :  ils  ne  peinent  dé¬ 
léguer  leur  mission  à  des  tiers,  à  moins  pourtant  que  l'aiitorlsa^ 
limi  ne  leur  eu  ait  été  expressément  donnée  par  le  com|}romls  Ku- 
même, 

fjcs  électeurs  ne  peuvent  donner  mamiai  aux  compromlsmrii  di^ 
choisir  une  personne  déterminée;  mais,  si  le  corps  électoral  a  déjà 
partagé  ses  voix  entre  plusieurs  candidats,  il  peut  imposer  aux 
compromissani  l'obligation  de  choisir  un  de  ces  noms. 

Les  compromissarü  fonl  leur  clioix  à  la  majorité  aljsoîne,  à  moiii^ 
<pH'  le  coîiqiromis  lui-même  ne  les  oblige  a  faire  réleclioii  à  rmia- 
n imité,  à  la  majorité  des  deux  tiers  ou  à  une  majorité  |>lus  forle 
encore. 

I^aissanl  de  côté  le  cas  tout  spécial  signalé  à  l'instant,  notre  auteur 
formule  ce  principe  :  le  choix  des  compromissani  est  entièr  ement  lilire. 
à  moins  pourtant  que  le  conipromis  luLmènie  ou  Lusage  des  lieux 
n'apporte  une  limite  à  cette  liherlé.  Ia's  électeurs,  en  elfet,  oui  pu, 
(Ml  désignant  les  cornproimssara ,  àécidi^v  que  l'élu  serait  pris  de  gremio 
ecclcsite  vel  de  œr(o  loco.  D'autre  part,  dans  certaines  églises  rusage, 
(juf‘i([uelois  un  firoit,  un  piivilège  s[)écial ,  vent  que  féln  soif  pris 
dans  le  clergé  d'ime  église  déterminée;  les  compromissaru,  auxquels 
compromiltentes  n'ont  ]>ïi  fi-msférer  un  droit  supérieur  à  celui  qii’îls 
possèdent  eux-memes,  doivent  se  coiilormej'  à  cet  usage. 

La  lÜKîrté  laissée  en  principe  aux  comproimssarii  est  telle  cfifils 
(leuvent,  d'apj'ès  MandagMïut,  elioisir  lun  d’entre  eux,  si  celfe  lucullé 
lu'  leur  a  pas  été  retirée  par  le  com|n-ornis  lui-même.  ÎNoIre  auteur 
(»slime  que  cet  le  faculté  est  iudiiTctenieul  en]e\ée  aux  compromissani 
(juand  la  Un  de  l'uuaiiimilé  leur  a  été  imposée  |)ar  le  compromis. 


(UJUAIMK  DK  \l,\M)U;oi1\  (’ANOMSTK. 


il  iTt^oiiimarKlr  au  clia[)il it,  pour  uviter  loulo  (Ülliculh^  sppriliui' 
dans  le  coju promis  ses  inUMitiniis  au  sujet  de  la  l'arnlle  aecoiïItH'  ou 
iMilevee  au\  œmpromhsarit  d'élire  run  deiïlre  eu\. 

ta*  couipromis  ptMil-il  élre  révfïcjué  ?  Ici  Manrla^out  est  visihle- 
Mieiil  emivarrassé.  I^a  queslioii  iic  se  pr^se  a  ses  yeux  qu'aulanl  que  les 
(ompromissani  noid  pas  encore  coiniueuré  à  s'occuj)(*r  de  ratîau'e  tpii 
leur  est  confiée.  S'ils  ont  eutanié  la  (iiscussitui  des  candidals,  rei> 
tnte(jra  fion  e,risht:\v  cliapitre  ne  peut  révo{[uer  leui's  |>ouvoij's,  lùl-i! 
unanime.  Mais  si  TaHalre  u'est  pas  entamée.,  que  décider?  Maudagoul 
fait  lnler\enirà  ceproptïs  une dislinctioîi  Lits  iuridic|ue,  mais,  comme 
il  safçil  d'mi  rie  ces  critères  qui  \isenl  l'inlenfioi^  la  conscience,  Tol)- 
ser\aliüTi  tlt*  notre  auteur  ne  saurai!  conduire^  dans  la  ])raru]ue,,  à  une 
solulion  lacile.  Si  les  compromàteïites  oui  vonlu,  dil-il,  acc<>rder  une 
laveuj-  {f/raUa)  anx  comprommani,  c'esl  alors  réquivalent  (rune  dona- 
lion,  el  le  c(imj)romis  ainsi  compris  est  irrévocable,  SI  c{‘lle  inlen- 
lion  uVxlste  pas,  de  telle  soj'le  qium  ail  v<uilii  seulemeut  donner  un 
pouvoir,  uu  imuHlal,  la  ré\ocation  du  compromis  peut  a\(Hr  lieu,  Il 
suHira  que  la  majorilé  flu  cliapitre  se  prononce  eu  ce  sens.  Telle  esl 
rlii  moins  l'opinion  de  notre  auteur;  mais  il  cite  des  canonistes  sui¬ 
vant  lescpiels  ccllt'  révocation  re  inteijra  p<mf  avoir  lieu  du  tait  de  la 
minorité,  et  même  du  lait  d'im  seid  des  niandaoîs. 

Le  Iraiié  de  Manthif^out  jelle,  comme  le  lecteur  doit  le  sentir,  uiî 
jour  très  vif  sui-  b's  misères  du  régime  des  élections  ecclèsiastiijues, 
d  où  naissaient  à  chaque  pas  complications  et  contestations.  Une  dilli- 
c  U  lté  encore  se  présente  ici:  devra-l-on  tenir  compte  de  la  demande  de 
idianoiues  qui,  aliseiits  au  moment  du  com]>iomis,  se  préseulei'aient 
après  le  compromis  passé  et  voudraient  <[u'on  It*  révoquât  j)our  eu 
lul opter  un  autre,  ou  même  cju'oii  procédât  â  l'étection  par  une  voie 
flitlérenie  ?  Noire  auteur  rekoul  la  tjuestion  paj'  des  dislinclions  justes 
en  elles- inêmes,  mais  donl  Texamen  peut  snulevei^  fies  Ciintradic- 
tions,  des  discnssioiis  sans  lin  ,  d'interminaliles  litiges, 

Après  avoir  examiné  cetle  (pieslîoii  inciflenle,  Mandagout  suit  les 
voinpntmhsani ,  tpii  doivent  se  confdruier  aux  lei-mes  du  compnmiis, 
peser  devaul  Dieu  les  mérites  du  ou  des  camliflats,  \a'  choix  arrêté, 
luu  des  compromissarii  ju'ommce  réleclion  in  cojtimuni  :  ehfjil  ui  cont- 
muni  flans  le  lieu  meme  où  tes  cmnproinit lentes  auraient  prononcé 
l'élcTtiou  s'ils  avaient  choisi  direclemenl  le  tllgmlaire  dtmt  il  s'agît* 
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fnirj.  MME  DE  \i\\üA(;oLn\  caaomstk. 


On  chniiÈe  ensuite  le  Te  Defim.  LVledion  est  proclamée  [electio  pti- 
Idicültir)  el  n  ali  liée  a  lelii  dehuo  temporc. 

La  cjium-'uispiration  (ch.  lu).  —  Maiiclagoul  arrive  à  la  troisième 
loj'me  de  réfection,  fjiiœ  divinœ  tnspiraîionis  diatar,  lille  est  fort  rare, 
écrïi  notre  auteur  :  peccatis  exigent thas ^  ran:>sime  fit.  U  va  sans  dire  qiTil 
ne  soupçonrie  pas  (|ue  celle  forme  est  ioiit  simplement  la  forme  prn 
inilive  de  rélection.  Il  ne  faut  pas  demander  !e  sens  historique  à  un 
auteiij-  du  moyen  âge.  Voici  la  <îéftnilion  que  notre  canoniste  nous 
donne  de  félection  (juasi  Irispirationn;  : 

Ver  îiispiialiüfïoni  (ii  suppriiue  Ici  encore  ressentie!  ffiiasi,  qui  n'a  p  para  lira 
<pAine  fois  ckins  tout  le  cours  tle  son  cx]]Osé)  rite  clicilur  eleclio  celebratî  cuni 
omnes  Josimiil  congiegati,  subito  cl  repente  aliq nom  eligunt  concooiiter,  una  voce, 
nullo  prorsus  tradatUs  niiltaquc  insligalione  honiinis  præcedentcA^^ 

Il  faut  convenir  que  cette  perfeefion  idéale  dans  racefamation , 
sans  aucun  accord  préalaîile,  permellrait,  en  effet,  assez  bien  de  su|> 
jrimer  le  quasi^  L'observation  a  été  faite  par  llosliensis  cl  par  (iiiil- 
aiime  Durant  l'ancieiK  Si,  sans  aucune  entente  préalable,  on  se 
rencontre  ainsi  en  un  accord  tinaniine,  c'est  prü]>rement,  écrivenl-ils, 
réleclion  par  inspiration;  si,  au  contraire,  cet  accord  unanime  est  le 
résultat  d\na  concert  préliminaire,  ce  nVst  plus  que  la  quasi-inspiration. 
Mais  voici  alors  une  g;rosse  ddlicullé  :  aucune  entente  préalable  léest 
admise  en  firoil  pour  ce  mode  d'élection  (j nas i  per  inspira/iottem,  el  du 
coup  la  nomination  est  nulle.  Que  faire?  On  se  tirera  d'embarras  par 
une  voie  latérale  :  pour  sortir  victorieusement  de  cette  singulière  illé¬ 
galité,  on  nommera  des  compromissani ,  dont  le  rôle  ije  sera  pas  ici 
très  compiif|uél®^  Mandagout  lui-inême  n'ignore  ni  cette  difficulté  ni 
cette  solution;  mais,  pour  simplifier  l'exposé,  il  a  relégué  le  tout 
dans  la  glose 

léunanimité  est  indispensalde,  teliement  indispensable  que  radlié- 
sifm  ultérieure  d'un  opposant  unique  ne  validerait  pas  l’élection  : 
elle  serait  radicabunenf  nulle,  le  vole  n  ayant  pas  été  unanime. 


ï'ï  CelU'  rondiiifîn  nnlh  prnrxtif ,  etc.,  ne 
lljSfui'c  pas  dans  U"  canon  ^4  tie  Lntran  de  ï'J  i& 
(ManfiL,  t.  XXU ,  col.  loii).  F^iejiroduction 
levlnelle  «tans  !es  DcrréKnles  Cù’êgoirc  IX, 
il,  VI,  i'i.  Quia  propter). 


fiuill.  Dmanl,  Speralum  jaris,  !îb.  IV, 
I>ar5  r,  De  Eîectûme.(FTüneo\hr\i^  |>*qo, 

li’coL). 

Glose  sur  les  mots  major  pars  (ColiïiiîîL- 
Agrippinæ,  !bl.  q3  r“  ctv“). 


DB  \1\\1)W;(HT,  cvnomstï 
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Appels  CÆ  vole  unanime.  Sa  collatio  et  la  (ommanis  eleclio  110111  aiiciuie 
raison  (lV»lre.  On  cliante  le  Te  Di  iini^  cl  réfection  est  piwlaruéc*  Les 
lorrnaSités  ultérieures  r|ui  nul  pour  objet  irobtenir  le  consenlcmenl 
<le  rélu,  [ïiiis  la  coullrination ,  serouU  l)ieu  entmulu,  observées. 

Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  marquer  ici,  à  ]>rO[)os  de  ct‘ 
Iroisième  mode  d'éleelion,  les  j)liases  par  lesquelles  rantique  sullra^e 
par  acclanialiou  sV.sl  élevé  jusqu  au  rang  de  procédé  d'ordre  sur- 
nahireb  Le  roncile  de  Lalran  de  121b  ne  parle  encoi'e  que  de  quasi- 
inspiralirm;  il  lÜl  luénie  uu  peu  moitié  :  fjttasi  per  inspirationem.  Noire 
Maiula<;nuL  u  la  lin  du  même  siètde,  supprime  presque  partout  le 
fjuasl,  ue  parlanl  ])lusque  d'inspiraliou.  Un  peu  plus  tard,,lean  André, 
s(‘  coiilormanl,  dalileurs,  a  ta  lerminolog^ie  et  à  la  conception  de  plu¬ 
sieurs  canonisti's,  omettra  com plèteinent  !e  (juasi^  expliquera  très 
iielleineul  (pic  ('.e  mode  (rélectîon  ex  Deo  proeedit,  et  (jueii  coiisé- 
qiKMice  il  ne  peut  êli  e  classé.  Cesl  poiinpioi,  après  avoir,  pour  le  btui 
ordn',cité  les  trois  formes  (réleclloii  :  scrutin,  couiprumis,  ins[)i- 
ralioii,  André  se  eorrij^i',  el  ne  n^coiiuaîl  j)Ius  que  deux  formes 
d  élection,  fitiift  fjuœ  sptntii  f)ei  (njfinfur^  non  sauf  de  commufii  forma  La 
marche  asceudaute  de  l'antique  acclanialiou  est  dès  lors  [laraclievée. 

(.eci  MC  s'ëst  pas  fait  dans  toute  la  chrélienlé  par  f^radatloii  lente 
et  ré^’nli(Vre.  Bien  avant  MaiidagouL  dès  le  milieu  du  xné  siècle,  tel 
llieorîcieii  anglais  ne  parle  déjà  plus  rjuede  l'iiis|)iration  el  non  de  Sa 
(piasrMîspiraii<)n.  Eu  revanche,  d  a  gravement  coddié  ce  mode  frélec- 
lion  par  inspiralion ,  et  il  en  expose  luéllïodiquemeiïl  le  proce^ma.  Pro¬ 
cessus  qui  intéresse  au  plus  haut  point  riiislorien  ;  car  c'est  toul  sim¬ 
plement  rantï([ue  éleciion  à  runauimité  des  voix,  conçue  suivant  un 
mode  très  siuiple,  Iris  sage,  nullement  luiuulluenx.  A  roiivtuiure  des 
o|)ératîous,  et  sans  aiicuue  entente  préalable,  le  doyen,  «  ved  aliquis 
alius  (jui  babel  jirimam  vocem  in  capîlulo  s’exprime  eu  ces  îermes 
ou  eu  termes  ariab^gues  :  .  .  ,  Vuletitr  mihi  f/aed  canorucus  noster. 


'  Jtran  Antîrc,  Sammarttim  de  electiotte .  dans 
iiis.  lat.  /laXo,  fol.  I  fjo  l'X  —  Un  certain 
dr  ijytizyarih ,  dnns  un  traite  intîlulr  Pmclîçtt 
dr  elfxiione ,  éi  rit  î  •  Xnta  qufMt  »  seciindnin  (juos- 
tdam  ,  trfs.  siirjl  forme  elcrtionii^  pnjiilc  in  dicta 

•  decrètali .  .  .  ^  scrnnduin  alios.  tjnihiiTt  epo  coii^ 

•  senlio,  dm»  Min t  fnrmp  lanlittn,  ivcilicrl  srru- 

•  linll  Rtcriinpmniii^tiî.  huplralio  aillenl  llull 
Horiua,  st^d  i‘xi>’pltoa^>vi^£lictift  formis...  Item. cl 


«  nlîa  raliono  Koc  palet  qinn  ibi  lcn]iuliir  de  inspi- 
«  ralioiiè  divina,  sed  ci  {piod  a  Üüo  jtroeedil  non 
*  pûlest  înipoinfortna  alUpia  ali  hoiulne,  quia  que 

■  spiritu  lïei  ducuntur  non  sunt  sidi  alt(]na  fiu-ma 

■  vûlJege.  .  .  «pns.  Jat. /|ü3o»f<d.  ipi  r^écntnro 

du  xV  sîmIl').  0i\  ie  voit*/Vnd«^  de  Lyuzyartù 
adopte  com  ploiement  le  poinl  de  vue  de  Jean 
André.  Sur  U  vie  ét  les  de  ce  Prtn/H.î  de 

Lyfi^o.rih  t  uonsîi''avons  aueiin  renie  igné  ment. 


/iS  de  ai  wdvgoi  t,  CAAOMsm 

inerito  aiI  in  epi&copum  eli^endus.  —  «  Si  omnes  (’oikst^nseriiil^  iiiia  voce  n. 
réleclioii  esl  faite.  Leftoxen  «  vel  alÎLis  qui  priniam  voceiu  liabet»  la 
prononce  aussitôt  :  In  nomine  Pains,  etc.  ligo.  A'. ,  nomme  meo  el  omnurn 
tslonim  ad  (jiios  spectat  prœsens  electio,  P,,  canoatctun  nostriim,  eUgo  nolns 
ffi  episcopam  Cicesirensend^K 


Les  trréfiularités ;  fa  postnlaiion  (cli.  Lni-Lv). — -  Il  est  des  catégories 
assez  nombreuses  de  personnes  tpd  ne  peuvent  être  purement  (‘I 
siniplenieiit  élues.  Nous  citerons  réveque  rrune  autre  cité  épiscopale, 
le  laïque,  celui  qui an  reganl  de  Tordrf^  {!e  l'àge,  de  lu  science,  ('sl 
irreynlaris.  Pour  que  Ic^  clioix  (ruue  de  ces  personnes  sorte  son  elfel, 
rintervenllon  (ln]>ape,sil  sagit  d'nn  évêché  ou  (rune  dignité  supé¬ 
rieure,  est  nécessaire.  Il  va  lieu  alors  à  fa  poslnlatw. 

Vlandagoul  distingue  deux  formes  de  postulation  :  la  postulation 
solennelle  et  la  ]>ostulation  luoms  solennellé.  On  peut  clioisir  lihn*- 
ment  entre  ces  deux  formes. 

Si  le  cor]>s  électoral  opte  pour  la  poslulaLioii  solennelle,  il  ]>ostnle 
suivant  Tune  fies  trois  formes  fréie.cïion  cédessns  indiquées;  en 
d\aulres  (eianes,  les  opérations  que  nous  avons  décrites  prenmmt  le 
nom  {le  ])ostnlalîon.  Oette  postnSation  est  ensuite  approuvée  par  qui 
fie  fli'oil,  c'est-à-dire  par  le  pape  ou  par  Tévéque.  Postulation,  en  cr 
cas,  vaut  élection.  On  flemamlera  f^nsuite  la  conhrmatioo  liiérar- 
(vlii{[ue. 

Si  le  corps  électf>raî  r>pte  pour  la  posttilatto  rntmis  solenints,  il  com¬ 
mence  par  postuler  auprès  de  qui  de  droit,  c'est-à-flin^  par  demaïuhn- 
rantorisaliou  dVdire  un  tel,  et  procède  ensuite  à  rélectitni. 

L\tppel  en  cour  de  Rome  (ch.  lvi-i-yïu].  —  iya]>rès  les  règles  piu~ 
ulüfiiéi's  an  concile  di^  Lvon,  félu  doit  demander  la  confii'mation 
^  son  éh'clioii  dans  les  trois  mois  qui  suivent  la  date  fie  son  cou- 
sentement.  Un  droit  t{>iit  nonveau,  novissimum,  cpri  riniKjnie  seule- 
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df 


t'ï  AllVecl  voii  Wrelschkoj  Df’r  Traktfit  dca 
Lnurcïiti»/!  de  Weimar, 

{iiilUauiiH"  Diirailt  a  quelque 

iiolîoii  <.Ie  la  voie  régulière  à  fvuivn-  jiciur  imc  ('leC' 
lion  ({luixi  per  iiy^pirfittoaem  ;  iii;u»5a  jiroeédun^ 
nVs.t  pas  idi>n!H|ue  h  eelJt*  dm  eaiioiiiste  anglais 
Spéculum  jurk^  îîb.  ÎV,  parL  i»  î)c  inaplra- 


tioiiisy  Ou  iii’a  avec  friiîl  sm*  rnnaiiîriiîlé  el 
tfattsi  jtrr  ht^pirnfionem  :  Alfi'.  v’iiti 
\\  relseliLo  ,/)è'  ICkcHu  eummumn ,  dans  Deutsche 
Zeît.'ichnft  fur  Kirchearecht ,  3*  srrîe,  t.  Xl/ril* 
blngi'n ,  ]  ,  p.  3-j  i  ri  sai\ .  ;  Esmei  n  ^  L'ntuitfi 

fHttc  cf  ta  majontè,  dans  Aîèlntupm  Ftiliuift  L  I, 
Montpeîlîsr,  i!r>7i  p.  35^  et  siiiv. 
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\wn{  il  Xirolns  IIK  <i  plabli  pnur  Irrs  (|ui  n^lè\eiii  fin  Sainl- 

Sirge  jurtlo  nmlia,  ptMir  l<'s  cas  <iu  il  y  a  eu  a[)]>el  à  i^uriie,  l.'élu 
(lui!  iiltjrs,  tlaiis  le  luuls  (pii  su  il  siut  C(uis(vnleiuèni  a  1  i‘lectitïu,  partir 
lui-iiièiiic  |>iïur  Rniiie  avec  ItHiles  les  jiièces  retalives  à  raftaire  et  He- 
Miauflor  la  ctjnlinnatiun  (lu  saiiiRpère^’-*  S’il  es!  eu  retard  de  plus  de 
viii^l  jours  sur  la  (laie,  où mi  la  dislaïua',  il  aurail  dû  se  piéstMiter,  il 
evst  fltW’hu  par  là  iiieiue  fie  tout  druil. 

Lors(ju'im  appid  lui  coui'  d(^  Home  a  été  iiilei'jeté,  ce  qui  esl  ev- 
(rèuKuueui  ireipieut,  uou  seuleiiieul  rélu^  comme  ou  Ta  dit,  doit 
se  préstMilcJ' i‘u  t  our  tW  lloui(\  mais  la  l'iièiue  ohlifçatioii  incombe.  au\ 
aulrt^s  parties  eu  (‘aus(%  électeur. s  el  o])[)osauls  :  les  nus  et  les  autres 
diâveiit  (‘iivoyer  a  Home  dt^s  délégations,  ou,  eu  cas  de  légitime 
em[ïécbemeut ,  se  laire  sîm[)l(uuenl  représeulf'r  |>àr  procureur,  bes 
deus  deimiers  cliapdres  de  ta  premiért^  partît'  du  traité  (cb,  i.vn  et 
LVin)  soûl  consacrés  h  retle  phasi*  liiiale  de  tant  (rélectious  <M’cle- 
siastitpies.  (a'  ii  est  pas  un  traité  d('  pi'océdure  tm  cour  fie  liouie  qui' 
IriuM'  ici  Maudagfuil;  ce  sont  [)lulol  des  iiisl riictioiis  très  sfmimairi's 
sur  la  rf'[)i'és('ntatinu  des  partiics  eu  cause  et  sur  \v  iriodt'  fit'  iVqjarti- 
liou  d('s  Irais,  t^a  décrétale  Cupientr^^^'^K  ce  novtsAfniitm  jus  ampit'l 
\laudagoul  sf‘  rélére  plus  (Tiuïe  (bis,  est  ici  mise  à  couïribuliou  ('1 
même  tf'xliudleiuent  copiée,  comrnt'  raideur  le  fait  nMuaiT|uer  flans 


la  £rl 


oS('. 


Le:i J oniuf les  (ch.  ux,  lx].  — -  La  secoiidf*  et  la  troisième  partie  du 
traite  ne  ctmtieuueiit  tpie  deuv  cln'qjitres,  h‘scbapîtres  ijx  et  j.x,  mais 
t‘es  chapitres  sont  loi't  bmgs.  lai  cliajjitre  Lix  est  ctmsacré  aux  lor- 
mules  (pii  çorri'spondeut  aux  actes  [iréparatedres  fie  rélectiou,  aux 
o]ieralioiis  éb'cJorales  [ïroprf'iuent  fl.iles  et  t'idiu  à  tout  vv  qui-,  régii- 
lièrrutieiil,  suit  l  éb^ctiou  :  uolibcaliou  à  Vélu,  dfuïumfle  fie  conbr- 
maliou  de  réleclion,  etc. 

La  lormulc^  ^  du  cliajutn'  lax  altiri'  plus  paiiiruliéreimuit  not rt‘ 
atli'utiou.  (.est  le  |irocês™v('rl)al  de  l'éjuissiou  fies  x’oles,  fie  la  publi- 
ration,  rb'  la  rolhtln  id  de  IVdecliou  proprement  fliie-  11  léest  [ias  sans 
iidérél  de  ndeYf'r  b's  tormules  de  la  ro//ir//u>  *cû  tttl  ^eliun.  menti  atl 


Ci.  coiit-lîti  lif  |-almii  (le  iii5.riiii.  ■((»  Sevte,  I,  \  l,  /A'  hlecl,^  i  ü ,  CiifiîVHif<îjr[ \i- 


(  r  Wll ,  riïU  ïtUi  i  S 

IVIST*  IJTTrU;,  — 


colas  tu  ;►  Cl,  l  ,  StfitHinni!:, 
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tnerittini.  Voyons  donc  par  queîs  considérants  la  major  jyar^i  s'idlorcn 
de  justifier' et  son  [iropre  mérite^  (^zeîus)  et  le  luénle  de  son  candidat 

Zeh  ad  zelfim  :  «  De  même  au  potnt  tle  vue  de  Pintentioi^  il  doil 
«encore  être  préféré,  car  ceux  qui  Font  nqininé  sont  [ïlus  anciens, 
plus  mérîlanls,  et  constitués  en  ordres  et  dignités  plus  élevés  que 
ne  ie  sont  les  autres* 

Si  ces  allégati{)ns  sont  exactes,  elles  einpnrtenl  — ^  \landagout  fa 
expliqué  dans  sa  glose  présomption  en  laveur  du  «  zèle  )»  rie  ces 
respec’iables  électeurs 

Nous  omettons  quelques  autres  considérations  qui  visent  le  cas 
où  les  électeurs  de  rnoinilre  imporlauce  auraieul  nmuiiié  un  parent. 

Meriti  ad  merititm  :  «  Dr^  même,  au  point  i\o  vue  du  mér'ite,  rarclii- 
«  prêtre  micure  doit  êtn^  préléré,  car  il  est  docteur  en  Décret,  et 
«longtemps,  dans  la  plupard  des  universités  en  remmi,  il  a  enstugné 
«  avec  succès  le  droit  canon  à  un  grand  nombre  de  disciples;  c'est,  dt‘ 
ffplus,  un  homme  donf  les  relations  sont  sûres,  les  mœurs  parlailes 
fl  ornatm^ ,  très  prudent  au  5[>iriîuel  comme  au  temporel, 

«  d'àge  canonique,  né  de  légitime  mariage,  coustilué  dans  les  mdres 
H  sacrés.  Quant  au  susdit  B.,  bien  qu’il  ait  de  la  litlé rature,  il  n’en  a 
«pas  autant  que  rarchi|)rêtre  susdit.  De  jdiis,  il  ifa  pas  fage  caiH)- 
fl  nique;  il  n’a,  ni  an  spirituel,  ni  au  temporel,  la  prudence  qui  con- 
vienfl  rail,  etc,  » 

Mais  il  faut  ]>révoii‘  le  cas  où  la  niinorité,  ne  se  rangeant  [)as  a 
l’avis  de  la  majorité,  se  préteiidi'ail  sanlor  el  récuserait,  par  consé¬ 
quent,  i'élii  de  la  jnajorité.  Noljr-  canoniste  fait  donc  place  dans  le 
procès-verbal  a  la  protestation  de  cette  riiiuorité;  il  a  soin  d’y  faire 
figurer  une  de  ces  assertions  tpii  devaient  être  faiane  courante  des 
minorités  protestataires  :  la  majorité  n’est  (prapijarerile;  elle  se  com¬ 
pose  en  grande  partie  dVxcomniuniés,  frappés  de  rexcommunication 
majeure*  La  minorité  lait  valoir  ensuile,  contrairement  aux  dires  ib' 
la  majoi'ité,  tous  les  luérites  de  son  candidal.  Si  chaque  groupe* 
sobstÎTie  flans  sa  manière  de  voir,  d  y  aura  doufde  élection  et  dniiblf 
7V  Drtun  :  cest  ce  que  le  procès-verbal  fin  talrellion  prévoit  très  cor- 


Cr.t  d-atissns,  r*  37 ,  note  i. 
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i'e('temenC  cas  n'est  pas  assei^.  rare  [xmr  que  notre  canoniste  le 
neülisje  dans  ses  modèles  de  iorninles^^l 

l.e  r  11  api  Ire  l\.  cpii.  à  lui  seuL  coiisiitue  la  troisiènie  partie  du 
traité,  contient  sepi  lormnles  relatives  au  cas  on,  des  dinicidtés  ayant 
surgi-,  il  est  iiiterjelé  appel  au  Sairit-Siège,  Après  quoi,  rauttnir 
déclare  (pTil  s'arrête,  ne  sim,  dit-il,  leclotilnis  onerosna.  Cruellement 
rnétliodifpie,  Vlandagoul  continue  iiupertiirbahlement  à  se  gloser 
lui  -meme.  Sur  onerosns  il  remanpie  jiidicieusenient  :  J\am  prolixilas 
conjasionem  uuhidt,  et  11  allégué  k  ce  propos  les  Décrétales  de  Cré- 
goîre  IX,  les  Authentiques,  Je  Digeste  et  le  Code. 

Il  montre  plus  de  lad  et  plus  de  goût  en  s’excusaid  cfuiinie  il  suit 
fhavoir  été  peut-être  quehpie  peu  prolive  :  m  La  matière  des  élections 
«  i‘st  si  disjiersée,  ('t  les  juriscotisulies,  divisés  entre  eux  cropinion, 
^<fmt,  ainsi  que  les  gdossateurs,  tant  écril  et  laid  peiné  sur  ce  sujet 
que  je  n’ai  pu  iih"  faire  jilns  bref,  vi  <pi(^  je  n’ai  su  comment  je 
<(  pourrais  utilement  renler  mer  en  moins  de  mots  un  objet  (rétudes 
«à  la  fois  si  vaste  et  si  inqjortant.  »> 


i^e  lecteur  a  pu  remarcpicr  certaines  lacunes  singulières  tlans 
l'œnvie  que  nous  venons  (raualyser.  Il  nVst  [>as  dit  un  mot  de  la  ]>er- 
inission  d'élire  que,  généralement  en  France,  le  cbapitre  demanfle 
an  roi^^\  Cetti^  omission  csf-elle  volontaire,  le  rédacteur  considérant 
ect  acte  fie  soninîs&ion  an  pouvoir  temporel  comme  excessii  ou  excei3- 
tioiMud,  on  sVxpliqne-t-elle  plus  simplement  par  les  habitudes  un 
('lergé  fie  Nîmes,  qui  ne  senilile  pas  avoir  aflf)]>té  cette  pratique?  Nfuis 
incliiums  vers  cette  dernière  interprétation.  Mamtagont  ne  parle  pas 
non  ]dns  flf^s  provisions  failes  directement  par  le  souverain  ijonlife 
en  dehors  de  toute  élection,  provisions  si  fréquentes  à  l’époque  où  i\ 
écrit*  Il  se  cantonne  élroitenifmt  dans  son  sujet,  rélection. 


Il  s’c'talt  [n-<^dsément  pr«jiÉiilé  a  Nimvs 
fil  13^4  {(îfiWta  c/iri.îC^  L  VI,  col.  447)-  Voir 
un  miLif  exoïiipif  sous  Ui  n*"  des  Leffm 

do  Ji^an  XXM,  nnalYséc's  par  Mollat 
(1417),  Voir  d'intiM'f.ssâulcs  lomiules  de  ju^o- 
ffslation  dans  ms.  lai.  4o3o.  Jbl.  i<)ov“,  ii|i 
V^oir  ]n>ur  col  tisa|^f  si  Hoims,  Variii. 
Arvhtvf.<  iuhitîtf,  de  Jti  rilk  de  ^  WiO;  H 


(  iiialûti-iUT-Saàn* .  GuWm  christ,  j  l.  [  \\  Ittslrum. . 
p.  îi5a:  an  Mans,  lîalti?.e,  Misceflatieu ^  l.  IV, 
p.  4yS-  H  coiitesti?:  ù  (IleiiiumL  (Lajtffr.î 
du  Trésor,  l.  lil,  p.  1 1  1,  iC  3jjo(i). 

Ijü  AiigJf'lcrrc ,  le  d’èürc  s'est  niain- 

lenii  sous,  sa  lornie  ancîetme  jusqu'à  nosjoiini 
(  jlfrue  un^fo  romrtmp,  18  janv.  i  8q6,  p.  SS4, 
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Lt:»  rraclalus  de  lilecUombiiü  îk  été  très  copié  cl:  [ré,sl 


nvs  lu  a  il  inovcn  asfp. 

O 


Il  l'bl  (léftigoé  ficiiLs  des  docuroenb  du  xiv®  siècle  par  ce  simple  mol, 
2]Ianda(fo[ux^^\  on  Miindagoiit,  désiguation  sommaire  qui  coii vieil I 
évidemmenl  à  un  livre  très  coomu  11  a  été  plusieurs  lois  imprimé  au 
\vé  siècîtd^^.  Nicolas  Baver  eu  donna  uiu^  éditioo  avec  fies  aflditions 
ass(v,  toiîflues,  qui  vieiineut  grossii*  ta  glose  rédigée  ]iar  Maudagftul 
lui-inéiue.  Ces  additions  sonl  précédées  fin  mot  adde.  Nicolas  Dover 


rihl.  iiiiL,  niss.  lat,  ifï/oo,  i5/ij5, 

1 5oo5 ,  8ç) ^6 ,  î  1 1 0 1 ,  1 8 ,  i  bfi%  ^  ^ 

A,  ?|ori5,  /ioES7,  424'^ s  a, 

■iiûo,  OiM.  tle  Tours ï  mss.  (kj8,  liJiil.  dv 
CaiartrQS^  ms-  277,  roi.  Bibl.  do  Caen, 

ms,  5o.  Bibl.  rie  Ueîms,  ms*  7/17*  Bïfil.  du 
Mans,  ms,  i5r>*  Bild*  de  Troyes,  nts.  83 1, 
(iiilalogue  des  manuscrits  c-anoiûqut’sde  Prague 
dressé  pur  Schulte,  11“  121  [Schulte,  dans 
ibhtdidlungen  der  hâhfii,  Q^sf’tL^cküfï  iler 
S(/iii/îei?,  6'  série,  C  II,  Prague,  i8Gy,  p,  Co]. 
Munich,  ms.  lat.  y6y,  fol,  1-3;).  Bîldiothéque 
(le  Saint-iVïartin  tk>  Lueques,  2îïi.  Joigne/ 
d'autres  niamtscrits  indiqués  par  Schulte, 
Die  d.  Quel.,  t.  Il,  p*  ]83,  noie  5.  — 
Kti  i36f),  la  Bihliothèque  des  papes  è  Avi¬ 
gnon  |K>ssédait  quatre  esieiiqjlaîriïs  du  Irailé 
de  fiuillauine  de  Maiidagout;  rinventaire  de  la 
Bibliothèque  de  Grégoire  XI,  dressé  eu  137U, 
(01  mentionne  deux  [Khrle,  lîàtïUhL  flùmait. 
pautifienm,  l.  I ,  p.  3G4,  3Gt>,  3S(>,  /127.  4yi, 
iq2p  Dans  uii;  manuscrit  du  De  Electiouibuf! 
de  Maudiigout,  conservé  à  la  Bibliothèque 
tPAmiens,  ms.  37G  (xïV  siècle) ,  nous  ridcvtuns 
un  titre  lilial,  J>i/-arre  et  îiicorreel:  *  Bxpücit 
i  Apparatus  domini  Guillelmi  Mandagoli  super 
Il  Dec t'Ctmn  élection i s.  Deo  gralias.  »  Le  scribe 
s'exprime  cvîdemmeut  fort  maL 

Dans  une  liste  de  manuscrits  ayant  ap- 
|)artenu  à  un  évéqu<(  de  Ma[üri|tte  et  qui  furent 
vendus  vei  s  i36.3  pour  le  compte  de  la  cour 
de  Borne,  nous  ixdevoits  c(^s  deux  mentions  : 

Item,  unum  lilirmii  vocattim  Mun- 
M%tîL  sine  poslihus,  dîcio  dcnuiTio  de  \'ilia- 
«  nova ,  1  sol,  » 

K 23*  lleiii,  iinuni  lîbruni  voeaUim  Mifttda- 
«  ifoltis ,  çmn  cooperlup’is  iiïgrls,  euiu  (-oinpostcL 
n  la  no  et  J  [ü  ha  une]  jMonachi  in  code  ru  volu- 

■  mine,  v  lili.  »  (Elirle,  op.  cit,,  t.  1 ,  p-  J88  ) 

A  noter  un  troisième:  «  Mnttdttffùlus  in  Irihus 

■  ealernift*,  dans  Khrle.  ibiiL,  |>.  'iof);  un  qua- 
Iriêine,  p.  211,  —  On  Irouve  île  inèitie  ees 


mentions  somuiaires  ;  luauceiitiaa ,  O.^tietish 
(Khrle^  l'èid*,  p*  3G2,  SGi). 

Un  *  Mandagot»  faisait  partie  de  la  biJdio- 
llièque  de  lingues  Géraud,  évêque  de  Cuhors  î 
il  passa,  avec  Ions  les  manusciiis  dé  Hugues 
Géraïul,  dans  la  hîhliothcqne  de  Jean  XXH 
(lettre  de  Jean  XXIl,  1"  janvier  i3i8-i32i, 
dans  L.  Guérard,  Doeitmcnls  pottiifkaaa;^  Pirnti- 
Jieiit  de  Jean  I .  p.  ij,  Aous  rappelle¬ 

rons  toutefois  que  le  •  CarUdairc  »  d'EinbruiK 
ou  Se  h'ouveiil  des  détails  sur  notre  perscuviiagi', 
a  été  aussi  qiiâliüé  Mtiudaifnt  (et.  ci-dessus, 
p.  5,  n.  3  et  Fontanieu,  aux  Archives  nati^^ 
naJes,  K  ii5G,  mars  1295)*  Ou  serait  doue 
teiilé  de  songer  à  ce  ne Gartulaire ,  (purnd  on 
réTicoiitrc  la  mention  d’un  lïhmdüiptf ,  mais 
cette  îdi'iililîcationi  nous  parait  sesmerainemetil 
inipi-tïbable  pour  tes  divers  manuscrits  dont 
nous  venons  de  i‘éïcvcr  les  mentions. 


Practica  Election am  et  positilaiîonvm  a  mu- 
ghtro  GHz//ei'i7i<3  Màtuh^oia  sabtiiiter  eempoMta , 
.\XV  formas  iH.fJ!rw/?ïrj(/pirHnî  in  en  re  fieeessn- 
ritwtini  coji/iîienj*  Kxplicil  Ih’actîcn  elimatis- 
sime  impréssa  Pai'lsins  per  llenriciiiu  Stepha- 
ilum,  é  regione  sclmîe  Deeretoruin .  .  lùcG, 
die  \\v  (îclobris. 


Matidnffotuf  Eleetiomtm  pravim  et  ftirmn^xxy 
instruinen forum  ea  ïiî  ré  néciK<sariorttm  nufe  oeulos 


pntiens ,  (iiiuotatiitncnliü  mu  pnucis  ad  ifhmis  ud- 
jeetis.  ,  .  Fxpiîeît  Pracliea*  .  *  elimalissiiiu' 
impressii  Ihirisuis  per  l  lenricuui  Slephamnii  ^  e 
regjone  schole  LX-ci  eloiuni . . . ,  i  bofî ,  die 
XXV  tlée.embris.—  Ce  second  lii'age  ,  postérieur 
de  fieux  mois  au  premier,  en  diffère  par  le 
titre,  jiar  IV.tp/irii  et  par  des  manchettes  qui 
manquent  presque  parlout  au  iirage  dVïclobrc. 
Cilons  encore  rédilion  de  Cologne,  i.i7/( 
[voir  la  note  suivanle];  celle  de  Zili'lli  dans 
Tractiitas  irnetattiuin ,  Venise,  i38^t,  L  XV. 
pars  J  (vol.  XXI  de  la  eollcx  lioii 

Le  traité  de  Vtaiidagtail  tut  luicore  imprime 
à  Cologne,  en  iGoi. 


<;itLL\i\iK  OK  cvnomstk. 

liocrlits'j,  i|ue  Irdlituii-  fie  i«^7i  qualilie  r/r  ttndcfjuafnfe  docliSSimtf.d^K 
V  fait  fl'iiiie  (M  iifliîlcm  stu^iliondinite  :  1rs  t  iiijlioîis  dr  Dlmis, 

dr  Lucas  (\o  Pt‘iiua,  cir  Prtriis  de  \ncliaranü,  tle  Paidus  deLasirn, 
d  l li|îpolytiis  de  Marsiliis,  rie  Jftfiamies  (]e  Plaira,  (‘le.  re\ieiiiH'u1  à 
ciuKjur  instant  stnis  sa  |)Uiiue. 

Nous  avohs^  eu  analysant  \v  traite  Ao  Mantlagonl,  cité  plusieurs 
lois  un  opuscule  rie  Jeujï  \ntltT,  inlilulé  Suminarnun  (h  eledione.  Ce 
Siitntmirutm  est  prohahlentenl  INeiivre  jiiiiinscule  a  tiKpielle  Jean 
\ndre  l'ail  allusion  en  ces  termes  :  «  Onein  lihrdluiu  (le  Irailé  rie 
il  Guillannie  de  Manda^oni],  pt‘r  ceiîos  legiiin  rlrxiores  ohnixe  eoga- 
11  tusjn  (luantiiiu  jura  no\a  illmn  seruîiu,  scilicei  Srxvli,  cujus  pnerlicti 
ti  ainho  conipositures  tnernnC  et  (deinenllnaruin ,  exigunt,  lïn^vissiine 
ü  relonnav  i^'^L  » 

llàifius-nous  rrapvuier  (jue  le  mot  reltirrnai  l  fpPrïn  \ieiit  dt*  lire  rfst 
une  ct>rreciion  (proposée  ]}ar  Sclmlte  un  lituï  de  reformfWft.  Si  on 
accr'[)iait  la  lét'on  reffinnavil ^  il  iaudrait  adinellre  rexislence  d  un 
abrégé  perdu  du  traité  des  Elections,  abrégé  ([UÎ  serait  dû  à  Manda^ 
goût  lut-rnèiue  (‘1  cjui  aurait  été  mis  jiai  lui  au  courant  de  la  législa¬ 
tion  nouvelle,  Nrvus  u'avoiis  jamais  nmcoulré  [)areil  opuscule  dé  Man- 
dagouî  ;  Jean  \nrlre,  au  coût raire,  a  laissé ,  non  senicmenl  W Sniamanfun 
utilise  par  nous,  mais  nu  autre  et  |)cul-êlrr"  deux  aulrt^s  petits  traités 
sur  les  élections. 


IL  StLNTKNCK  AIUUT1V\LK  KT  STATUTS  POU  K  j/ ABîUYU  DK  MoM'M  \JOUlU 
Vh  'u\  docuinmils  fins  à  (iiullanmi*  flr^  Mauda»;oiit  cl  étirnieineul 

O 

;i|.p  areulés  entre  mix  doivmit  ici  être  [)réseïiiés  au  lecteur  et  anaUsés. 
H  s  agit  d  inu'  seuteiice  arbitrale  iû  rie  stalnls  pcnir  ralibaye  lienédit'- 
tlïie  fie  Monlmujou r* 


0,  Mamîa^dtus,  Tractatusde Hkvl'wtâbiL^. .. 
cum  addîtîonîimf  î).  Aîcoîni  /joerii,  riri 
<ftuiqar  doctisùmi,  Acriîssil  jDr  f^crtrmUttwftê 
f'rûdertt'i  de  Senh  , 

(iitiùiiia’  A^j  jppimc!., 

\.à  dii'  lï^ijcr  coiilîent  une  ftilijsii>n 

|)IM  soniif'lli*  ititf'n^ssantr;  nous  tippi'^^nons  tpi'll 
prit  piirl  À  uiu!  cnnsiiltatinn  r^ntinîtpu’,  lorï 
dti  (l^bal  qui  se  proîoii|^'»*Ei  peiiibnt  |>Ui- 

suHira  (lîn  tlii  m*  sirrlp-rotiuiuenciriueiil 


du  X'C)  centre  Aîiluiiie  dr  Cteniiont,  élu  l 
Uer*mcnt  andiei  iî{|up  de  Vieiinr^  et  r  rodéric 
de  Siiini-SevenTi ,  pourvu  jmr  \le\andre  \] 
{glflse  sur  le  mot  obserrmuiuut  du  cIl  lm  . 
dans  Tediiioii  de  Oolr^ne,  u>7^i.  bd.  qÜ 
Cb  GtifUit  chrht. ,  t.  X.VJ ,  col.  i  iq-i  1 1 . 

Jean  \ndré  sur  Spei'utifni ,  IV.  juiis  i, 
[)r  EhL,  étl\L  de  Uraiirldi-t,  p,  S<j. 

Scliiiltét  lïîr  GeH'hivhtP  der  QaeHin .  i.  U, 

p.  imte  7,  t;T  p.  "l't  î  el  noie 


(iUrJ.Al  ME  DE  MAXDAGOET,  CASOW^TK. 

Cl*  monastère,  sis  sur  le  lerrituire  du  diocèse  crAries-f  mais  relevant 
directiuiient  du  Saint-Siège^  élalt  travaillé  depuis  plusieurs  années 
par  des  dissensions  intérieures,  qui  aLoutirent,  en  i  .îq'j,  a  une  véri¬ 
table  guerre  civile,  Plusieurs  prieurs  relevant  cie  Tabbaye  et  des  reli¬ 
gieux  en  noiid:)re  assaillirent  l\dil>é  dans  sa  propre  ciiajnbre.^  pillèrent 
sa  bibliolbèc|iie,  s'emparèrent  de  [ïrovistoi^s  considérables,  et,  jiroeé- 
dant  à  des  mesures  d’ensemble,  s'altribuèreut  plusieurs  prieurés,  el 
|>rivèreut  de  leurs  revenus  des  prieurs  restés  firlèles. 

I^’aflaire  lut  portée  en  cour  de  Home.  I--es  deux  parties  (ireut  va¬ 
loir  leurs  griels  réciproques,  griels  très  vaiaés,  très  iKindueux  du 
côté  des  moines  :  Pabbé  ne  se  coniorme  pas  à  la  règle  et  aux  usages 
fbi  monastèje^  il  reçoit  un  nombre  excessif  de  religieux  et  renvoie 
dans  leurs  familles  des  moines,  (]ui  y  vivent,  scandale  intolérable, 
revêtus  du  costiiiue  monastique.  Il  destitue  au  gré  de  sa  fantaisie 
prieurs  et  administrateurs.  Grief  enlin  qui  étonnera  plus  d'un  lecteur  : 
cet  ablié  autojitaire  pjTlend,  contrairement  à  l’usage,  conservej'  en 
sa  possession  exciuslve  le  sceau  du  uionastère. 

On  convint  de  s'en  ra])porler  à  la  décision  dAin  arbitre.  lAïrbitre 
choisi  (ni  {iiiiîlaumé  de  Xlaudagoiît.  Celui-ci ,  le  K!  avril  i  k 
Pérouse,  en  présence  ries  ]>arties  et  de  leurs  mandataires,  rendit  sa 
sentence  et  pronuilgua,  en  même,  letups,  fies  statuts  rlestinés  à  régler 
et  à  délinirpour  l'avenir  la  silualion  réciprfique  fie  fabbé,  des  prieurs 
el  des  moines. 

Le  jugement  que  prononça  Mandagoul  peut  être  résumé  en  peu 
de  mots,  i.es  coupalvîes  se  prosterneront  à  genoux  devant  Pabbé  et 
nriploreront  son  pardon.  Les  plus  comproinis  sliuiuilieront  de  la 
sorte  devant  Ions  les  frères  assemblés.  tAibbé  pardonnera.  Ainsi 
la  couctmle  renaîtra,  et  les  inoin€*s  seront  tous  désormais  des  lils 
obéissants.  I^es  prieurs  (lest  il  nés  par  Pabbé  sont  rétablis  dans  leurs 
fondions,  said  un  seul,  auquel  une  autre  compensation  e.st  allouée. 
Nousavoiis  écrit  «  rélablisn;  «  coniirmés  serai tpeut-êt replus  juste,  car 
il  semble  bien  que  les  prieurs  destitués  jadis  par  Pabbé  sont  précisé¬ 
ment  ceux  fjue  Pémeute  avait  installés  ou  réinstallés.  Les  dépréda¬ 
tions  divei'ses  commist's  au  ])réjudice  de  Pabbé  sei'onl  réparées.  En 
outre,  les  prieurs  sont  condamnés,  un  seul  exce])lé,  a  iîüo  livres 
loiu'jiois  fie  dfjmjnages-intérets. 

O 

Pour  régler  à  Pax <*uîr  les  rappijrls  de  Pablié  avec  les  |ïrieiii's  el  les 
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moines^  1  ^r)>ïü‘e  jiroiriHlt^ua  en  me  me  temps  mie  cotistitulîeii  très 
circonstanciée  dont  nous  donnerons  une  idée  soin  maire. 

Les  prieurs  et  les  moines  rév(ïllé&  s’éiaient  emparés  de  la  cellej  ie. 
A  l'avenir  radjinnist l'alion  en  appai timifl ra  à  l'abbé.  Le  cellérier 
institué  par  les  révoltés  est  révoqué.  Aucun  moine  ne  vivra  désormais 
dans  sa  iamille.  Toute  admission  au  delà  du  nombre  accoutumé  de 
relif(ieiïx  sm^a  considérée  comme  nuîle.  I.es  prieurs,  administrateurs 
et  olliciers  divers  {^ojfidales'j  ne  pourronl  étri'  destitués  par  l'alibé  sans 
cause  raisonnable,  notoire  el  sullisanle,  prouvée,  soit  par  l'aveu  fie 
celui  qu'il  s'agit  de‘  destituer,  soit  par  témoins  idoines,  soit  par  des 
documents  avant  valeur  lé^^ale. 

Le  flill'érend  relatif  au  sceau  du  couvent  est  ainsi  réglé  :  le  sceau 
sera  déposé  flans  un  petit  Cfïfirel  {cfïpYf),  muni  fie  trois  ciels;  une  dc^s 
ciels  sfM'a  conliée  à  Talilié  on  à  son  délégué;  les  deux  autres  à  deux 
moines  {^bonl  vtn'j,  élus  en  assejublée  généjMie.  Le  représenlanf  de 
l'abbé  et  les  deux  élus  jurejamt  sur  les  Lvangiles  qu'ils  n'ap]>oseroTil 
jamais  le  sceau  sur  aucun  docnmenl  (pii  n’ail  été  au  préalable  lu  vu 
présence  des  moines  assemliîés  ei  approuvé  par  eux,  ef  sans  (jm^ 
mission  leur  ait  été  donnée  de  le  sceller. 

lin  cliapitn^  général  sera  tenu  cha(|ue  année  le  jour  de  la  Tous-' 
saint. 

L'abbé  élnnl  souvent  appelé  au  dfdiors,  d  (^st  tiécessaire  qu'il  v  ail 
flans  le  monastère  un  prieur  claustral,  chargé  de  maintenir  la  disci¬ 
pline  el  présenlanl  fontes  les  garanties  nécessaires.  Mandagoul  dé¬ 
signe  lui  -même  celui  qui  devra  être  revêîn  de  cette  fligiiîté,  cl  il 
donne  à  rni)bé  r  oiflre  fie  le  pourvoii'. 

L'abl>é  s’éUiiL  arrogé  un  droit  absolu  de  dépouille  sur  tout  ce  t]uc^ 
laissaienl  les  prieurs  et  les  adniinisfj'aleurs  relevant  de  l'abbaye.  Man- 
flagfïui  réduit  considérablement  ce  droîL 

Telles  sont  les  dispositions  principales  fie  cette  sentence  et  de  cette 
eonstitiition.  Elles  flébaleiit  l'une  et  Tautre  par  des  préaml)ules  rédigés 
en  un  .st\le  [Kimpeux,  qui  n  est  pfHiit  celui  auquel  Manflagoul  nous  a 
accoutninés. 

Voici  le  préambule  de  la  constitution  : 

hi  ijotuine  Domini  amen.  Cæleslis  aititutfo  consilii  ijiirifiirum  a  ruuiiéi  constilii'- 
Itoiie  plfttmm  sapientia  el  perfeclum  décoré  creavit,  ac  eum  eminrutis  existentem 
pulcriUjdinis  iinivrrsis  jjnftulît  agminibiis  aiigçlonim ,  sed  ipse  de  tanta  pulrrîtudinis 


r>ti 
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^ratiii  sibi  ciillatu  fliviiûlus  rbuiiiiabiliter  ijiluruosceiis,  lier  in  amorc;  suft  couditiDiiii^j 
|)rrstitit,  nec  in  ra  qna  creatiis  fiierat  rbaiitate  pennansit.  Pruptrr  <pioi.l  rnil  juattk 
Dei  juJicio  omiii[KJtrïitis  a  Piiiadîso  rxpulsn.s  et  prrpetuæ  tlamiialionî  addirtii^i, 
luillam  proriius  ileinceps  vetiiain  vei  iiiisericordiEiin  liahiüims.  Lygem  igitiii\  ner 
ininierito,  proptèr  ca^iutii  siiuin  irreoiipcnibiiein  et  feiicitali  bcjmini!^.  .  .  mîsera- 
bilitiT  învideris,  piütinus  loti  liumanu  grneri  a  suæ  ruinæ  prinripîo  se  constilurt 
iniinicLiiJL.  quierens  assidue,  rugienlis  înore  leonîs,  ut  ipsum  devoret  rt  dîspei'dul  : 
rnm  liominrm^  ex  liito  creatiuu,  cliarilnlein  tenere  in  terris  quani  ipse  in  ciutis 
non  potiiit  retinere  erubrscit,  5ib]((ur  propterea  inTestus  rxistens,  absque  inlei’- 
inissioiie  laborat  ut  îpsius  cpiietein  peiiurbrt,  cbaritaleni  in  eo  violet,  iraternuiii 
i>diiim  in  ipsum  escitet,  et  ejiis  opéra  ïnvblîa:  feHe  comiitipaU 

Ipso  itaqiie  boste  bumani  generis,  cîiantatis  æmulü  et  ifiraniore  fliscordiæ,  însti- 
gante,  inter  venerabilem  patri'm  {îoininiim  Stepbariiim ,  alihatrm  Montis  Ma- 
joris, 

(lerlfs,  CA'  n’est  pas  hi  lecdiiii*  de  ces  lignes  (pii  Inspirait  an  t'anlitial 
iNapnlénn  Orsini  iiii  éloge  qui  eu  raclé  rise  si  lieu  renseï  lient  l’auleur 
(lu  traité  des  Elections,  non  vacao  sermotte.  Mais  le  iioluire  du  siège 
apostoliqiH^  savait  au  besoin  enfleiOa  voix;  peuf-étre  les  (orinnlaires 
(prit  avait  à  sa  disposition  Ty  aidaienl-ils. 

\ous  avons,  en  esquissant  la  liiographie  (ie  Mandagnnil,  analysé 
plus  liant  une  antre  sentence  arbitrale  (jn’d  rtnidit  en  l’an  k^oo,  en 
conininii  avec  Jaccjues  I)nès(%  évêque  de  Ktvjus. 


Lk  Sicxtk, 


■ 

Nous  urrivoiis  au  Se\i(\  dont  nous  dirons  pmi  decliose,  car  ce  u'esl 
point  une  ouivre  originale^  mais  une  coinpilaliou  (ontenanl  des  dé- 


t'5  La  srtiUîïice  la  lu  corislituliori  ntius  sont 
roniiurs  par  \in  iiiaiutsrni  du  xvn' Mrdr  ^  jh- 
titulr  :  Major  seu.  ifhiorîu  fmmùntrrii 

Smdi  Pdrî  Montix  Mnjorii  xecita  Arelatem  in 
.ïfHci'tV  rt  OpfFfi  /'p%  Clotfdti  Chotl- 
tehn  [biJd,  liât,,  hc  i3pj5,  toi.  et 

'.iiivh,  a57  ri  suiv.].  Ka  coiistilolion  est  ainsi 
datée  :  Acltt ,  ^jro/îwnïirtJ'rt  *  rrcï(«(«  rî 

mandiiia  Jnrvitni  o/uhiu  xuprodtctii  pcv  du'Utm 
dnminum  (juiUchn}tm  de  Motido^ain ,  Sedh  .4pr)- 
siolieiF  naiarhim  tfirhdraiüreuk  H  andenhtli'tn  com- 
pmitort’in  a  pariihtfs  ehclam  ^  J^crasht  if*  hoxptlio 
tpiod  whahiitit  ttiem  domimi.t  fbiiV/r/pHrir.s  unttn 
tt  i\{itit'iinle  Doittinî  in*  cc"  .icrv*^  imlirthue 
vrPf  etc.,  die  \ivnieftxia  etc.  Ol  etc. 

ilii  ms.  lïil.  iS[|iri  (toi.  'îO  r"}  rtqiréii  ïite  |3ro' 


babtéiiient  lig.i  mois  ipn^fülicft  Sede  rneatiif, 
|mr  lescjncls  5e  termine  lu  daté  de  ia  «umlnir!- 
drins  Je  raéiiie  mamis.rrit  (l'oL  roH  — 
Üldnmlcjhr  coiiinir  énuiiiuiiidé  Mumkgoutdes 
stalufs  p<uir  Montimijmir,  datés  d’Orange  î 
.drffpiïîrtfior,  hi  daim  Aratx,  ^tatnta  fpiædma  cou- 
didit  idc  pva  maiianterw  Monfh  Majoris  (ua- 
^■oniiis,  I  f>l  res  jfesia^  liütiiijicum  /f'fWid- 
Horwwt  .  *  .  ftli  .Afoj.  dfdoma  recopmhv,  1.  Il, 
îtoiiiæ,  id77,énl.  AW  Vé  Xonsn'  avens  renrruiti'é 
aunine  |)1é(-e  ainsi  datée.  IN^uis  noii!>driiiaiidims 
si  la  pîére  qidsi  ronnue  I  Itdnitiii  m*  soiail  pas 
une  rxpt'dilîon,  pussiM*  û  Oi'ungi^.  de  la  ron- 
sllliition  (k-  MniihEiajoiir  pnmudgiiér  à  eérniiHe, 
fKnit  nous  vi^notvs  do  roprodidre  1rs  foriiiiiîrs 
filiales. 
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nvl;.l(^s  |K.shincun‘s  à  (m^nîie  IX,  ainsi  (jiip  les  ca.imis  <l('s  comiirs 
de  Lyon  h,  el  On  sait  fpjr  Biinilace  Vlll  l!l  exé- 

rut(M*  ce  recueil  pnr  (  iiiiliauine  fie  Xlanrla^fiuî ,  Bennï^fU’  Frf^lot ,  évtVjur* 
fie  Béziers,  el  lîicliarfl  de  Sien  ne,  vice-(‘hancelier  de  l'Eglise  rf>- 
iïiained^l  l.é  cajcliiial  l.e  Mcjîiie,  eoniineiüalenr  dti  Sf^xte.a  résumé  en 
style  scolaslifjue.  un  peu  vieilli,  celle  siliialion  :  Boniface,  explifjue- 
l-il,  Sut  la  cause  eHicieiiie  j)r!néipa!e  flu  Sexle;  ces  lr<ns  personnages 
en  liii'enl  la  cause  ellicienle  inslrunieutale  Il  esl  irès  .]>r()hahle 
(pie  Bondace  mil  lui-mènie  la  main  à  l'œuvre  et  rédigea  le  dernier 
lilre  du  Sexie.  l>e  Hefjulis  Ix*  Sexte  fut  lerniiiié  en  i:u)(S. 

el  envoyé  aux  nniversités  fie  Bologne  fft  fie  Paris  ])Our  servir  fit* 
lexte  à  renseigiieimnil  fies  doc  leurs*  Il  lui  apuité  aux  cinq  llvn^s 
dn  recueil  grégfirien,^  et  ainsi  rpudifié  odlcielleinenl  par  Ikmilace  Vlll  : 

Qneiu  lilnuin.  (pnnque  lihris  idiis  fllcli  voliimiois  Decrelalium  afU 
w  m'clenflnui ,  Sf^xl  lîin  censniimis  nunciqïari.  Boiiifact^  VM I  f  donne  fie 
cette  ajqiellalion  «Sexleî»  une  raison  assez,  singulière  :  «ni  idem 
“Voliuïieii.  seiui riuin ,  q ni  nurneiuis  est  perfeclus.  lihronnn illo  afl- 
ypincitj,  lunnerinn  c.fuiqdectens^  perleclarn  in  retins  agn^iiflis  Jorrnam 
«Iribnat  el  iu  inoribus  flisci|dInand^*V 

(Je  recueil,  ffivisé  eu  ciiKj  livres,  Ibnne  la  troisième  partii^  du 
('^orpus  furix  eannnm,  la  preïniére  élanl  le  Dêvrelum  (iroijant,  la 
seconde,  la  cnm[)iladon  ( ’irégorif3nne* 

Il  esl  lorl  difïicib^  de  déterminer  loule  la  pari  prise  à  celle  œuMe 
colliM'tive  par  chacun  des  Îroîs  canonistes  chargés  fin  travail.  Mais  it 
nr‘  parait  [)as  impossible  (rarriver.  flans. cel  ordre  fie  recherches,  eu 
('C  qui  concei'iH!  Bérenger  Frédol  l't  Guillaume  fie  Mandagoul.  a 
qu(d(|iies  résu  liai  s  partiels* 

Ou  a  l■eluar^[ué  r[iie  les  flécrétales  insérées  an  Se\(('  sonl  presqin* 
lunjoiirs  flépfHirvues  de  loule  mentimi  fie  destinataire.  Parmi  les  rares 
dé(^réhdf^s  (pii  f)ni  conservé  luie  imlication  (lec(»gfmre,  nfuis  en  remar- 


Di 


riunifiice  \' Il  j  nvail  t'U'  prif'  de  iiitilll'G 
liiiiiaiii  a  rtiUi’  iilila  iMaropriso.  Ptti'ini  las  sollî- 
‘’ilaiira  jilm^  li‘s  [>i’ofas- 

tic  ràrnic  fie  Bf^lo^iiCn  Ils  amovèictil  if 
KiHiic  111]  iiiiihjissadcijr  S|ii!ciat ,  chargé  de  leur 

(Je  (jiiîilcllti  (cfHistiliilîojii  *Vd- 
Errhvtæ,  vu  Icle  du  Scxlc; 
h’Dii  Uadrt'*  ('ummenL  iu  imni'ttniim  iSV'.j?fq, 

IIÎST*  LITTKli.  — -  X\\iv* 


Itiff.  tiU^  de  ff!  /'V.,  i.  WVIi,  p  -.il fi. 

f;f,  IL'uircafi.  .\  ûticex  H  r^lrmis  dr 
unmii.-nrita  lutins ^  I.  U,  jK  itîi-i'i-j', 

Ctuisl’iiuf  ton  LS'arrû.tnFi('ef'/f^i;p^(ïJ'i/c  Ecelesid', 
Cr.  Nilifiis,  t.p/x'r  tien  Titel  der  l)evretah(uninlitutf 
lionifttz  Vlfl,  Liher  ScJ^tus  IkneitiHum  Ihmi- 
faiii  PP.  17//,  dans  Arrliivfir  fiatitof.  AfVf7jcfr- 
m7if .  t.  lAX  XII .  \ttiyence,  1 90:?  *  p*  Vîû-'l.'ilî* 
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c[U(ms  liois  flonl  |p  rli-slinatain*  est  [  (Hetjue  dp  IVvJprs.  i [v  m)iiI  I(\s 
(Ipcrrüilps  Luet  (III ,  cap.  unie.)  sous  bi  rul>i  if[iïp  Dr  /iér«m  permuta- 
tùme;  Quodvotam  (III,  xv,  cap*  unie.)  sons  !a  nihritjup  De  Vota  et  rôti 
redemptiom ;  Degradatio  (V,  ix,  2)  sons  ta  rnbrique  De  Pœin:^,  (les  dè- 
ci'étales  émanent  de  Bonifacp  Vtll*  Comme  Bérenger  Frédol  fut  évéc|np 
de  Béziers  pendant  toute  la  durée  du  pontificat  de  Bondace  \  III.^  il  est 
certain  que  ce1  episcopus  IlilerreRSis  àuquei  les  trois  décrétales  semi 
adressées,  c'est  lni-inême*^b  Cette  circonstance  nous  incline  à  ]>enspi' 
fjne  Bérenger  Frédol  s  était  chargé  de  ces  cliapitn's  et  avait  conservé 
[)récieusem(mt,ces  mentions.  On  considérera  fiés  lors  coin  me  Irès  pro- 
iiahle  que  la  confection,  non  d\m  chapitre  isolé  dans  ces  trois  lihi^s, 
niais  des  litres  entiers  De  fienun  permufatione ^  De  f  aYo  ef  vuti  redentp- 
lintte.  De  Pœni$,  fut  confiée  an  même  rédacteur.  Une  considération 
ffmie  autre  nature  vient  confirmer  ces  vues  en  ce  qui  concerne  le  titre 
De  P(ems  et ,  du  mênie  coup,  étendre  le  cercle  ries  con  jectures.  Il  est  ti’è.s 
vraiscinhlahle  (]ue  les  litres  ix,  X,  xi  au  livre  V  ont  élé  eutiéreiiieni 
conipllés  ]xn'  Bérenger  Frédoh  Ils  portenl  les  rubriques  suivantes  ^ 
rx ,  /)c  Pœnh;  x ,  De  Pœnitenths  et  remmionihus ;  \i ,  De Srntentia  cæcommu- 
nicalioniSf  suspemionU  et  inlerdicti.  Or  Bérenger  Frédol  est  |)eut-êlre 
l'auteur  d’une  Somme  de  la  confession  ou  de  la  pénitence il  est  sans 
aucun  doute  rautfuirfruu  Traciatmde  Excominttnicatioiie  et  intcrdicto^^K 
d'un  Tractafns  de  Ab^iidalione  ad  cauteland*^^  :  n'élail-tl  |>as  tout  désigné 
pour  la  cuiilection  de  ces  Dois  titres?  Nous  ne  préleiKlons  jiiniit,  d’ail¬ 
leurs,  que  seul  Bércmger  Frédol  y  ail  mis  la  main,  à  rexc.lusion  ab¬ 
solue  de  ses  colla borafenrs,  Nous  savons,  en  effet,  —  et  nous  le  savons 
par  Bérenger  Frédol  lui-même, —  que,  dans  certaines  circonstances 
les  trois  cominissaires  contérèrenî  en  connnnn  (est-il  rien  de  plus  iia- 
hirel,  lien  inenie  fie  pins  nécessaire?),  et  que  le  sonvei'ain  ponlile  se 
mêla  à  leurs  entretiens.  C'est  très  ]n-obableiuent  a  ]>n>pos  de  quelqur^ 
passage  fia  titre  xi  au  livre  V  (pie  les  trois  rédacteurs  et  BoiiifaceX  III 
examinèrent  ensemble  une  question  de  droit  qui  était  jKuir  eux  fori 
flélicate  :  convenaîl-ll  de  rejeler  une  opinion  ]>rfdessée  par  un  cano- 
nistfî  qui  jouissait  fie  la  plus  grande  autorité,  HostiensisP  Tf>us 
([iiatre,  ils  repoussèrent  l'avis  d'Hostiensîs  et,  contraîremeiit  à  la  floc- 
triric  professée  par  le  maître,  tombèrent  d  accord  sur  ce  principe  :  les 


e)  or,  Giiltùi  c/(r!*Tf,  ^  r  Vl  -  rot-  O 
Cf.  cî-oprès, 


Cl.  ti-npros,  |J.  i  ■^|5- 1  3  i . 
e  Cf  cî'fkprês .  p,  1 3  J  -  L  34. 
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<*v^‘(]iies  U‘iirs  stipérieiirs  nnt  seuls  le  droit  de  lever  ime  excoin lUü- 
nicatloii  majeure  portée  )>ar  It^s  ranons  ecclésSastltjues  [Hosliensis 
étendait  ce  droit  jusqu’au  propniîs  sacenlos). 

Voici  le  petit  passag^e  où  licnuigru'  l'rédol  rapporte  cette  convei'sa^ 
lu>ii  entre  lionilace  VIII  et  les  trois  cmniiùssaires  : 

Kt  liane  opinioiirin,  scilicet  quutl  sôli  episcojii  et  l'urmiï  supt^riorrs  absolvant 
amajoiî  excoîïinuinicariojic  a  canoiic  proniiiigata,  non  autern  înferloms,  nisi  ubi  eis 
cîoncessum  a  canonibiis  invenilnr,  trn<*bannis,  dorninus  arcbiopiscopiis  Kbrethmensis, 
doniimis  vicf'ranrHIariiis,  et  nns,  cpiando  eramus  in  ronfecliorif;  Soxti  libri  coiani 
iloinino  nosti'o  iiniiifaeio  papa  Vllf;  et  ijjse  hue  idem  etiam  sentiebad^^ 

Ou  croit  savoir,  (rautre  [lart,  qm:i  le  dernier  titre  du  SexLe,  De  /{e- 
(Htîisjurts,  est  rœitvre  persoiiiielle  fb*  Honirace  MIL  Ce  titre  présente, 
coïiioie  on  sait,  un  tout  autre  caractère  que  le  reste  de  la  compilation  : 
ce  n’est  point  un  clioix  de  décrétales,  maïs  un  recueil  de  règles  jtiri- 
dit|u  es.  Di  no  f  ii>  \i  ugello,  auteur  dùin  connnen taire  assez  éteiKlu  sur 
le  titre  De  HefftiUs  juris^  écrit,  dans  la  préface  de  ce  commentaire,  que 
lionilace  y  résuma  luLméme  quelques  principes  de  droit  canonique  : 
collefiit  sub  hrevUate  verborum  ea  (juœ  in  qHu  partihm  jnri&  per  verba 
plura  et  varia  dmenmlttr  Cimf\ise^^\  Ci'tte  assertion  sdiarnionise  lieureu- 
seinent  avec  le  curieux  récit  de  lîérenger  Frédol,  qui  vient  de  nous 
montrer  Boni  face  élucidaiiL  un  point:  de  droit  avec  les  cauoiiisles 
clia  rgés  de  mettre  sur  pied  la  compilation  nouvelle, 

x\|)rés  avoir  indiqué  quelques  titres  du  Sexté  auxquels  liéreiigt'r 
érédol  (lut  metti'e  plus  particulièreinenl  la  main,  nous  pouvons 
essayer  de  déterminer  une  partie  du  travail  de  Guillaume  de  Manda- 
goul.  Il  est  inliniment  prohalde  qu’il  se  chargea  des  titres  suivants, 
consacrés  à  des  matières  qui  correspondaient  à  ses  études  et  où  figu¬ 
re  ni  les  textes  qu^îl  avait  allégiit^s  lui-même  ax'ant  la  confection  du 
Sexte  :  De  Posüâatiojie  pmdütoriim  [I,  v)  ;  De  Elealione  et  elecu  poleüale 
(I  *  vr)  ;  De  lieminvialiône  (L  vu)  ;  De  Snpplenda  ïiejjhtjeaUa  pmlaiorum 
(U  vin);  De  Pr  œlwndis  et  diÿmlaidms  (ÜI,  iv). 

Quant  au  rôle  que  Dino  de  Miigello  aurait  JomL  suivant  queli}  lies 
liislorli'iis.  dans  îa  conlc'clioii  du  Se,\l<',  nous  ne  pouvons  que  ren- 


^  Il  U  ciatn,<  de  luwum  tu  un  ical  i  oi;  f  itt  interd  ivto 
(iHs.  lai,  iî>^ii5.  Ibl.  r*  et  suîv- 

il  tant  lire,  sur  \e  rolt  pcusoimel  de  Jîu- 


nîtace  VllT  et  sur  [>iiiio  île  Miigetlu^ 

(jnek  ^t>nt  aiticür&  dit  .<i.Twtnc  livnj  dcj;  Dt'aé- 
fnks?  Jomntd  dp^  Savants^  i88/i*|i.  274. 
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siyyvv  nu\  \ ülirms  Dts  justes  qii'u  jHTseiitées  à  ce  sujeï  le  l'e^relté 
IhiurécHi  :  i!  a  fait  (fe  celte  lef^ende  huniie  et  fléfinilive  justice 


IV,  [j:S  f^LKMKM’JNKS, 


Nous  ar[  i\<Hisau?iClénieiitiues,  thaii  lu  confection , d'après  [''orniej- 
aurait  été  cniillée  à  noln‘  canoniste.  (u‘He  asserlion  repose  très  proha- 
Meincnt  sur  un  témoignage  conteinporain  de  grande  valeur,  aujoui- 
d’iuii  perdu.  Elle  est  en  soi  tiès  vraisoinîdalde.  Pniscjue  liérenger 
K'réciol  et  Giiillaunie  de  Mandagout,  cliargéspar  IVmîface  \  Itl  de  com¬ 
piler  le  Sexte,  étaient  encore  sous  (dénient  \  eu  pleine  activité  ioiefe 
tcctuelle  et  jüiiissaieni  d’une  réputation  méritée,  il  serait  surpi'enanl 
<[ii'aucun  creux  n'eùï  pris  part  à  ce  nouveau  travail,  très  analogue  an 
premier. 

IjB  témoignage'  <le  l’oruler  ne  concerne  cpie  (luiilauine  de  Manda- 
g(mt,  mais  il  n’est  pas  téméraire  de  penser  que  Mandagont  ne  liit  pas 
seul  chargé  de  cette  missif>n  délicate. 

[.es  Clémentines,  divisées  comme  le  Sexle  en  cinq  li\  res,  —  celle 
flivîsion  est  flexenue  clussicpie ,  —  lui  ffjril  suite  et  lonneiiî  laquali  ième 
parliedu  (lorjftis  jtiris  mnoincL  Elles  devaient  priinitivcmenl  porter  le 
nom  de  Liher  septimna;  mais  celte  appellation  n’a  pus  pi'évaim  [.(‘s  li- 
In^s  iii.  De  Eléclionf*  el  eîecii  ïv.  De  lienitnciaiione;  \  ,  De  Sup- 

plenda  negltijentla  prœlalonuit ;  vi ,  De  /Etale  et  <i(ia!ifate ,  et  ftrdlne  prwft- 
('iend(ynfni^^\  an  livre  sonl  ceux  f|uî  inléressenl ,  à  des  degrés 
divers,  les  matières  abordées  par  Mandagont  dans  son  traité  fies  FJec- 
iioris  erclésiastlffues. 

(!e  recueil  couîienf,  outre  les  décrétales  du  souverain  pouiîle  Clè“ 
meut  \,  les  canons  du  concile  de  Vienne,  lêiini  en  i3i  i.  Il  lut 
a|)pronvé  (peul-éh'f*  en  partie  seulement  J  dans  un  consistoire  solennel 
en  1  3  i  3,  et  piusiemrs  constitutions  lui'ent  en\ ovées  par  le  pape  Clément 
à  rUniversité  (rOrléans  et  à  celle  de  Karis^'^î.  1/ Université  de  Bologne 
ne  semble  avfur  lequ  les  Clémeutlin^s  qu’en  Cîi-,  sous  le  |>ape 


e.  [iiimV'üii,  mùm^“  ariick,  yy,  1-37/1. 
Voii-  [I.  17. 

Nous  iii>  intHomioiis  d‘itilÎ4‘i,irît,  t|m" 
l«ii  tnicstioiis  aUoivIéesH  dans  cts  titivs 
aii’iil  été  sans  aiiciint*  eN.cepl'ifMi  hailécs  aiilé- 
rleiiix;iiienl  jnu  Mandai^ont  :  aitïsi  k  ehap.  3  <!'> 


Ut.  111  i^si  cunsutre  à  rêtectimi  du  poiUifo  ihi* 
mahii,  dont  ^ïanda^nut  ne  s'esi  jamais  ocnipé. 

Voir  irs  textes  dans  KnetMit-rg,  CürfifL^ 
jîiriü  t,  IK  i.x;  tlans  IViiÜle  el 

tiluilelaiii.  Chnrtttfftntim  Uiih'’emtafîf  Punsiem^if, 
t.  1! ,  p.  ]  fil] ,  îf  708. 
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XXIK  rturct^ssni i- ilp  V.  Un  euxo!  fui  (inl 

Hicimï  UMiips  |>ai- Jean  XXH  à  toiLles  les  universités'^. 

l/envni  laidif  [ne.  serait-ce  point  un  second  envoiP]  à  rUniversité 
(Iç  liolof^ne  et  aux  auti'<‘s  nniversités  s’explique  par  une  sorte  de  sus¬ 
pension,  dont  lut  frappé  ce  recueil  pendant  quelques  années.  La  pa¬ 
pauté .  pour  des  motifs  qui  en  délinilive  nous  restent  inconnus. 
Iiésita ,  Icrf^ivei'sa.  Bcuaiard  (nii  éuuinèrc  jusqu'à  trois  proinnIg;a lions 
successives  des  (démenti nés,  les  deux  premières  ayant  été  presqui' 
irninédîatement  retirées  ou  sitspendues. 

Vu  concile  même  de  Vienne,  le  pape,  prévoyant,  ce  semble,  cer¬ 
taines  dilücnllés,  s'élait  réservé  des  pouvoirs  tout  ])articulLers  quaid 
à  1  aclièveiiient  el  à  la  pnnnulgation  de  plusieurs  couslitutions Les 
flillicultés  eiilreviKxs  ne  manqiiérent  pas. 

Si,  comme  lî  e^st  prol)al)le,  Manda^ot*!  lui  mêlé  à  Félude  des  pr<ï- 
Idèines  embarrassants  pour  la  papauté  qui  paraissent  s’élre  ajjfités 
alors^’^J,  problèmes  que  Jean  XXll  déclare  tiepoinî  \ou1oîi' divulguer . 
orj  jKMil  adirmer  qu’il  I ra\ ersa, \ers  la  lin  de  sa  vie,  le^s  plus  délicales , 
les  plus  ]>énil>i{»s  épreuves 

Bérenger  Frérlt)!,  ce  lidèle  ami  de  MandagouL,  devait  peu  apré^ 
s'éîeiTHlre  luLméine  dans  les  angoisses  el  les  Irislesses  d’une  doulou¬ 


reuse  flélaitx'  lliéolxïgixpie, 


\\  V. 


'  or  Doiiîilo  el  (àialrUii'k,  mivrage  cUé. 
t.  U,  ]K  -Mjçi,  ^u>,  n”  701, 

■  Vokiinii^ï ,  doiiiiiui.'i  ynpn  |)rout  in  «-onci- 
«  liiï  tlî\ii ,  qnocl  t'onstiUiliniios  nuiii  iochi’  liüibe- 
rnani’  ,  et  pnblicaiiid^  non 

■  se 11  adsli’iiigqiit,  f|iioiis[[iié  riiisiEe  esijèjrit  ad 

■  SLii<lift^el  intVa  Icinpiis,  i|Uod  oi'ilirialiit.  ul 

■  Ic^cmn  U  pnst  nûs&a  nnmi.  *  La  dernière  [dira'ie 

hi  infra  vie.  es!  èviileinnient  eoriv>Tnpne  : 

le  t*.  l'jhrle  propose  de  corriger  :  Et  inj'm 

iftiùil  ordimifntr  lc<}fnttn\  pont  misiic  et  utU  (Lhile, 
^ffr  Qexi^kîfbte  des  Pâpsttirhen  l lofcn'frmonieih 
i/«/u/(«wc^erO  dans  fftr 

ifftd  Kireîtenfjei^chichhi.  C  ^  ,  P‘  f'ï  noie  îi). 
^oiîs  piYijios<ins  à  nolriî  (oiir  :  Ef  infra  ^etnpus 
ifmtd  Qydfuahit f.  non  ùhlîffent  ^  ptjmtt.  erutti* 

- —  Le  conlinualetir  de  Guillannir  de  Nangis.  a 
noté  très  r^hilreinenl  relie  latitude  ffiis^üc 
ni  i)ïipii  (édiL  Oérau<l,  t,  1,  p^.  09'î). 

^  (d.  VIollet,  Hisioh'edtt  droit  cirii  fruaçais , 


S'édilioii.  Paris,  lyoj,  p,  71  avec  les  noies. 

l/iiii  <le  ces  pi'oldènics  ne  fiit-ii  jias  indi- 
i|iiê  pai‘(jléiiK’ril  V  Im-iiïéine  à  la  fin  dnconeiîe  ? 
ü  Dîxll  etiam  qiiod.si  pivelalis  essel  grave  (jnoil 

■  toi  pûenni  poiierenlur  in  fonstilntinnihus,  pa- 
«  ratus  erat  iiiiiuiere  ad  dictniu  ]jrieî«luniiii| 

■  nam  sibi  jdacebat,  si  ipsis  piaccibal .  el  ipiod 

■  dîmitlèreoLaliqtios,  qui  vidèrent  îllas  conslilii- 
«  tïoiiesi  (Khrle,  article  cité,  Si),  (-r  lexte  et 
ceux  fpje  lions  avons  repradn ils  ou  visés ei-dessiis. 
note  2  diniimienl  f  onsidêrÉibleinenl  la  poiiee 
de&oriliqnes  aerimonieuses  formuiéi‘s  par  Jeun 
André  (Schidle,  Die  Gefrhîrhtc,  ï.  Il,p.  4b, 
noie  4;  Fricdberg,  Cér/Nis.  t.  U,  p.  i.viii-j.xm  j, 

François  Duchesne  a  publié  un  pnrtraît 
fie  Mainlagoiil  d'après  le  crayon  lui  en¬ 
voya  (^amusai  (Fiv  Duchesne.  lîhtmte  di^  tons 
les  rardiitiinje  francois  t  t.  1,  p.  ^77  ,  Ce  por- 
liviU  ne  reuimile  poinl  aiiteTiips  fie  Mandagout, 
cf  est  sans  \aletir  jcnMf>gi"iphîf[oe. 


BKnK.NGEH  FRK[X>f.,  <:A\0MSTE. 


HKHKACER  FHÉDOL,  CA.NOMSTE, 


S  A  VJ  IL 


Le  r.élàbre  canoniste  JiétTnger  l"ré(]oî  ou  BL'ésol'^  ilkrüntjarais  F/r- 
(loli  ini  Freduli)^  al>1)é  (le  Saiiit-Aphroclise,  ê\êqiie  de  Béliers,  puis 
cardinal,  est  le  contemporain  et  le  compatriote  de  Mandagout,  qui 
ra]jpelle  son  maître  I!  fut  aussi  son  ami. 

Sa  brillante  carrièi'e  le  rajijuocha  bien  souvent  de  cet  ami.  Il  tra¬ 
vailla  avec  lui  à  la  rédaction  du  Sexle,  lui  chargé  avec  lui  de  fevamen 
de  diverses  questions  d'ordre  ecclésiastique  et  se  trouva  comme  lui,  à 
la  mort  de  CiéTnent  \  ,  au  nombre  des  cardinaux  qui  faillirent  nionler 
sur  le  siège  de  saint  Pierre. 

La  famille  de  Bérenger  fd'édol  jjossédait  la  terre  not)le  de  Lave- 
ruue^^\  prés  Mcmipelüei-,  et  occupait  un  rang  élevé  dans  la  société.  Un 
grand  nombre  de  f’rédol  ont  fait  figure  dans  fEglise^^'^  Nous  ne  fnii- 


Ccllp  ibmic  âppni'ail  tlans  iiiï  do- 

rtmient  du  w*  sîùde  :  •  Joli^nncm  Friydoïi  sive 
iï[df]  Fn'sntisi  p^ornmunicaliuii  d<^  r.ihbb 
Ltioii  Cassaii,  ardiÎYÎste  tlioiH’saiii  Monlpol- 
FJle  est  possibk  dbs  h  xjiC  sit-c]*-. 
•Venerabdi  vjro»  dîSHi-iretîone,  sdenlîa  et 
«  moi  jhiis  imdtiplioiler  radi^nii,  may^istTO  suo 
«  rlumis&imo  domino  Bcreo|Lj£ino  FredoU,sut- 
*  (  pnlûri  Fcriesiæ  lUtermtsîs ,  domini  papa;  ca- 
-  pidiano  et  doctori  Ikcmidisslmo  Doeiotonuti , 
«Gulielmus  de  \fanda^ülo.  etc.  p  (  (îiiillfdmiis 
di*  Mandant) Ut*  Tractatus  de  eiedwitiittif  hoïo- 
pradAitômm  t  Colonise  i4.gi'ippinïe, 
loi.  I  F)*  Cf.  ri-aprés^  p.  6:1,  note  fi,  el  p.  ii35* 
Fn  i2(p,  un  Petritfi  mies,  est 

(jualilié  /lüminus  rmUi  de  Geimaiii, 

Arn(tud  d*i  leedideM  Hh'uimresde  la  Sovieié 
itrrhétdùÿiiftiei  de  Montpiilicr,  t.  VII,  Mont- 
pelluu',  1883  ,p.  7'^i7,  pièce  u*  lx).  Dans  1  EUia- 
l\îv<i  tl  Mil  aete  de  il  l'st  unes! ion  de  six 

t-iiapeliilns  du  Saint-Esprit  H  Bêders,  !eM|uel6 
avaient  éU'  rréés  par  un  Bérenger  Fiédyl  Ljiudilié 


seigneur  carditi.il  de  baveiiiné  (Arrliix^rs  tie 
l’Hcraull.  inveniane  manuscrit  du  chapitre 
de  5oinl-i\a?.aire,  l.  11,  p.  I'jG).  Cf.  Fabrégc, 
ffistoire  de  Mafftiehnc ,  t.  11.  p.  ^itii};  GaUin 
L  VL  enF  34 1. 

t^l.  Baluïe*  l  iffliî  papartfin  Ai-ç».,  L  1, 
coL  63i ,  lj.Î3;  MolîaU  Jmn  AX7/,  Lettres 
CowMwanYJis  ^  11'*  [j'43;  He^esiti  ('lem.  papæ  V, 

siitu*  II,  p.  îC*  3175,  3277;  anii.  IV, 

p.  84,  11“  8972. 

Eulie]  écrit  tpuî  Béi’èiiger  élaîL  [leveii  de 
Clément  V  (^nieruièhia  cuihüîicti ,  [t.  I],  p.i.3, 
3  4).  Noua  ne  cotiuaissons  pas  le  dociiTiieiit  qui 
âiirail  |>eriiiis  à  Eiibel  de  qiialirier  Bêix'Uger 
nepQs:  Bérenger  ne.  figure  pas  pamii  les  parents 
de  Clément  V  ioieiTogés  en  i3i8î  il  assiste, 
ail  coîitiaire,  le  pape  en  liiUïrixigaloire 
(Eh rie,  i)iT  î^tieîth  is  Cîetnem'  I  ^  dans  .4rc/ur 
Jitr  LiierMiii^  üttd  Khchcht^eschiefiie  deR  Miitel- 
ailers ,  1.  V,  p*  p*  Cf  le  ûihleau  de  !.%  lamille 
de  (dément  V.  annexé  par  le  P.  Elii'lé  à  la 
|>age  i4y  <lu  même  vohiuie). 
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rions  point  si  nous  voulions  citer  ici  tous  les  l'  rédtil  (jul  ap[)aÉ  aisseui 
dans  les  textes  à  la  lin  du  xîii®  siècle  ou  au  coniinencemenl  du  xiv'‘. 
Il  nous  sudira  de  mentionner  sept  neveux  de  Bèreng^er  1^'rédoK  plus 
un  liuîtième  menihn^  de  la  laniille,  dont  la  hibÜotlïèque  méritera 
U  rte  mention» 

Béreiigpr*  h'rédol jumor,  uevéïi  de  uftlre  canoniste,  fui  sou  second 
successeur  su r  le  sièf^e  de  lîé/iers.  Certains  détails  de  la  pnïmtïtîciii 
de  ce  lîéreufrer  Frédol  junior  itiarquenl  l'extrênie  bienveillance  de 
(’lémeut  V  pont'  les  KrédoL  Le  [)ape  s'est  réservé  à  Tavauce  la  noiui- 
nation  au  siège  vacant  de  Béziers.  \Iais  le  chapitre  procède  néanmoins 
a  rélectîon  (  j  3oc))  et  élit  Bérenger  h^'éflob  Cétail  précisément  le  per- 
sonifîtge  que  le  )>ape  voulait  pourvoir,  car,  au  lieu  rl  aiinuler  l’éleo 
lion,  il  auuula  la  t'éserve  et  confinna  tout  siin])iemeul  le  vote  fin  clia- 
pitr'Ç^^J.  candidat,  singulière  ment  priideiiL  avail  sans  doute  tr"ivaitlé 
eu  itiêine  temps  e1  le  cnr[ïs  électoral  et  la  cour  de  Boitie,  a  moins 
pouriaiiÈ  que:  le  chapitre  de  Béziers,  jaloux  de  ses  droits,  mais  avisé 
lui  aussi,  n'ait  imaginé  ffélirt^  celui-là  mèine([iril  savait  le  j>rutégé  et 
1  élu  du  souverain  ponliie»  Bérenger  hrédol  pmior  fut,  comme  son 
oncle,  cardiuaL 

Un  seconrl  neveu,  (iuiflaume,  abbé  de  Saint-Tlubtirx ,  succéda,  en 
1  3  1  5,  sur  le  siège  de  Béziers  à  sou  frère,  Bérenger  Frédol  ynRfor^''. 

Un  troisième  neveu,  André,  frère  des  deux  précédents,  lut  évêque 
de  Magiielone^^f  Un  jtieudjre  de  la  Miéme  bunilîe,  un  Bérenger,  a^ait 
déjà  ocru[)é  le  siège  fie  Maguehme  de  i  ^63  à  i  :h 

1,11  quatciiMiKi  neveu,  Jean  l'rédol,  tnt  jirîeiii*  du  inonaslère  de 
Saint-  Antoine  au  diocèse  de  Bodez  et  prévôt  fie  Tégiise  fie  Ni  mes*  [I 
a\ait,  en  (mire,  une  cure  au  diocèse  de  Nimes^^^* 

Un  Béreng(*r  Frtklol,  cinquième  neveu,  fut  nommé  en  i  3  lo  pré- 
chantre  à  Narbonne  et,  en  même  temps,  clianoine  de  cette  église^^*^. 
Nous  lui  conuaissons  d  autres  prébendes  et  canon icats  à  Tiilln  ('I  à 


■*'  et.  /îpj.  C/fTPi.  pfipie  t',  anii.  IV\  p.  iTvy. 

ïC  I  (J-, 

Cl  CliRvulier.  tMa^hiUVm^p'fjphh f  inl.. 
jfkjcj  ;  triiiha  i'hrhilnnii  ^  i,  VI ,  coî.  347- 

iUdlia  chrUlumn  ^  V'^t.  roi,  .  7JSo* 

7^^-  — On  ji  dr  cpH  Andi^’  Frrdoi  mie  oiilon- 
iiniiro  dti  .ï  avril  iSao.  Iîilerdiü>t.mt  auv  <dii- 
ilicints  1rs  ussi^riftlinns  illieiles  fl  if  pmi 
d  arnies  {  Caftnliârv  l' f  ' (le  \ÎQnIpei- 


iter,  1.  I*  \lonlpflii«r.  P-  ■ 

'  Gain»  vkriiiiiftmi ,  L  VI,  |i.  77 '"77'^*’ 

Rfif.  Cîcm.  V,  a  lin.  II,  p. 

ïi*3oi48î  Moîlal.  Jeûti  XXf[  ,  irffrp.'i 
Il"  3oa5» 

Rrq.  C/em,  pijpfP  1^  iillll .  \  I  .  |i» 

Ii4  i()î  |i.  1 1 ,  iC  i  Cl.  MolUt.  Jmn  XXU. 

iV  1 00 1  -1  :  Vkm.  fKtfifü  \  .  iiiin.  \  Il ,  |s.  1  -ifî , 

II*  S I  4  I  - 
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hézîers^'^  Il  6tiifli<iiHe  firoit  civ  il  flans  niiç  imivcJ'silé  tni  i  S'i'À  ei  suii“ 
à  renseif^^neînenM-V 

Ijn  sixième  iieveit,  liérenj^^er  de  Laoiu  JuL  cliainHiie  a  Chalons* 
niais  fl  ut,  vers  i3  ig,  rèsjgTier  ce  bèiiélice,  parce  qu  il  prit  leniinr^^* 

Un  se|>iiènie  nex-eu  est  Jiainioiid  (rancelnu  seigneur  (rUzès*  Ur^ 
}>ers()iinage  reparaîtra  un  p(Hi  plus  tard  flans  cette  iioîice,  prenant 
tait  et  cause  [K>ur  sun  oncle,  qu’on  avait  injurié ' 

Unlïu,  nous  ne  ptuivons  passer  sous  silence  un  ceiiain  André  h  ré- 
flol,  fjui  mourut,  vers  *  al)bé  fie  Sainl-Aplirodise  de  Béziers^^A  (à^ 
parentflf'  Bérenger  l'  réflol ,  sfui  sixième  successeur  à  SaiTiFA]vlirodiseT  a 
firoil  ici  à  une  mention  ,  car  il  s'intéressait  aux  travaux  du  canonisîe  et 
a  ceux  de  Mauftagont  :  sa  [)i[ilîütbèqiie ,  coiii]>oséo  eu  tf)ut  rie  7^  ar^ 
lirles,  comprenait,  outre  le  traité  de  Maîïdagoul ,  un  ouvrage  (te  Bé¬ 
renger  l^'rédnl^"''U  peut-être  deux. 

La  J'amille  fie  notre  canoniste  avait  déjà  d'utiles  et  In'illanLfîs  alta- 
ciies  Jorscpie  Béi  engereintra  dans  la  carrière.  Jiien  né,  bien  apparenté. 
ftél)onuaire  et  ambdieux,  doux  et  avisé,  plus  cauteleux  qu'honnête, 
tuais  compalissant  et  bumain,  très  lat>ürien\,  sans  grande  origina¬ 
lité  ffcsprit,  Bérenger  avait  tfnis  les  dons,  Ion  les  les  (pialilés,  tous 
tes  (lét'auts  et  les  lacunes  qui  facilitent  le  chemin  des  lumneurs.  Il 
snt  cultiver  ses  relations,  se  fit  rapidement  une  situation  large  et 
Idrlunée,  s'acheuiinanl  à  grands  pas  vers  l'épiscopat,  puis  vers  le 
carf4inalal. 

Si  Béj'ciigtu'  mit  en  pratique  le  fliclon  :  (Charité  bien  ordonnée 
commence  par  soi-même,  il  n’oiildia  jamuis  les  autres^  flevemi  im 
personnage,  il  fut  fitilatigable  intermédiaire  fl’ime  foule  fie  sollici- 


^  Htfÿ.  Ckm,  ftapa^  Jmn.  VI ,  ]i.  i  i  ,iC  fi'ia  V 

UolîxTt,  iC 

MoKîil,  c  IV,  iC'  i5i)8îi,  ir>t|83. 

VIollaL,  Jean  AA'//.  11“ 
t*5  Boiitisric,  Ln  Actc.^  du  Parkutcnt  de  Purù, 
iC:î4o5.  — iin  (H-tfjliie  iSjü,  eiivoyt:  du 
iTii  éî'rît  ?'i  Siin  ïTiîiîtiH-'  :  •  Doinîiiti'S 

♦■cftrdinatis  Bitrm^îisis  <.‘st  în  tuKKlfiiii 
«  clam  nopoiis  suî  pnopc^  Ilciclamuïi- »  (Fïnto, 
Ptipsiinm  and  IJnfrvifanfjtles  Tcmplefoi^di-fts  IK 
Quethit ,  ji^  Nniis  lit*  somiiiO!^  pas  (*n 

‘iiu’o  lit'  tlirir  clr  neveu  il  s^aji^îtt  tuais,  ce 

rardinaiifi  HiietTettsis  esl  bien  iioln'^  Bê- 
len^rr,  ipu-  Ctin  conlinuaif  à  tpinliber  Hiiei- 


(TFisiï  Jî.i(ni  c|u'il  Ile  b'il  pins  cvûcpic  de  l.ié/lei  s: 
Bf’rciiger  Vrédal  ^  juuiitr,  lui'imVinc  êvécine  de 
Bé/.ierSj  ïCa  i>lé  ei'éé  raedinal  Cjiie  le  a'i  un  le 
■î.^l  dt^t  ,  1  A l 'i  :  O'.  Knliel ,  ïfkrnrrlmi ,  [L.  1] ,  p.  i  i . 
GiiUiti  ehriai^j,  t.  \  J.  coL  i>(pV 
h' hwenfaritim  jttris  vanoftici  (l'ilirïe,  Uk- 
fOF’ïei  UiMwfherw  Htytnanfif^um  ptmti^ruin ,  l.  1  . 
p.  20i^-îi  I  i  *  ail.  dijjn  Ori  peut  hc  demaudei'^ 
enrorc  si  raiiirle  Ca^us  decreftilitun  ,  ne 
serai!  pas^  suit  un  pelit  Iraité  parailéle  on  aua- 
lïi;;in?  a  eebu  (jiu  lions  a  !’((*  consei've  dans  te 
iiiame^rril  ilij^de  la  BibiioEhêipie de 

Keîtns(vuiredaprés,p.  i  suit  plnlfit  l'ouvrai^c 
ineiiieÉle  Bid’enj^nn’  dnfpnvl  tlëibe  ce*  Utiilé. 
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scîîs  tïlïligV's  î^oiil  i>ans  nnnibre^^ .  l'aiit  friiiii'ï  \ l'jïüons  hiriive^il- 
laiili^s,  incessaiDineni  ré|)pif*es,  lu ren t-(»l les  Nïiijours  pai ruileineiil 
flésintéress^H-'s?  ^ous  n  osfu'ioïis  1  aiïirmer. 

Il  esl  temps  de  pammrir  rapidenieni  les |jriiu  ipaies  étapes  de  cetl<' 
sie  d’un  Iioiniiie  d'e^tude,  qui  Int  mêlé  auA  plus  j^^nnides  aïliiires  rie 
.SOI)  temps.  ' 

lîéran^^er  était,  en  i  sous-ciia litre  de  l  enlise  rie  liéziers  et  clia- 
pelarn  d’Honoi‘iiis  IV.  Oe  jKintile  le  chargea,  en  septembre  ï'^84, 
de  portera  (léranl  Bianco*  It'^atdu  sainl-sièj^e,  et  à  lîobeii  rTAiiois 
fies  ordoniïunees  pou fillcales  concernant  le  royanine  de  Sicile,  or- 
doniiancr‘s  qui  iiinmt  pronuilj^nées  ]>ar  Uobm'l  d’Artois  et  le  lef^al'^A 

Peu  apiés,  Bérenger  était  cliarf(é  par  lîeniaitl  de  l.angtti&sel ,  Ciir- 
rlinaPévéque  de  Porto,  lé^al  du  sainl-sièfïe,  de  trunsmcttre  â  un 
abbé  rbi  dioœse  rie  Torcello  avis  dt^  eompai'aîlre  devant  ce  légal,  (]ui 
drivait  lui  arlresser  les  plus  sévéres  rcïnmitraiices.  .Notre  cbapelain 
était  alors  altaclié  à  la  maison  de  Bernanl  de  l.angiiissel  (de  ijmtiA 
leifHti  famllht  exiHlenley'^K  Nu!  rloute  rpic  cr;  [nirsonnage  nViit  puis¬ 
samment  conlrilïué  à  la  lorlutu'  nqnde  fin  jeune  canoniste. 

Vj\  I  '^89,  Béreiigei%  loujour.s  cliapelain  rin  pa|>e,  a  le  litre  de  floc- 
leur  en  DfV.rr't  et  esl  chanoine  de  Varlxinne.  dv  n’t^sl  plus  uu  siiupla 
poiieuj-de  dé|>èclies.  Il  joue  lui-niémt?.  et  rliieclemenl  sou  rôle.  Il  est, 
a\et‘  rieux  autres  personnages,  chargé  par  Nicolas  l\  d’nue  eiMpiéle  au 
sujet  d’une  éleciiou  coiilestée  au  siègr^  d’A\ igoord'^l  lîénujger  l’i'éfbïf, 
<lo(‘teureu  h(xre,l,a  été  <[m*lqueb>is  tuis  au  nomlïre  ries  ju'olesseurs 
de  rlrfïit  de  riluixersité  de  Bologne^'^.  I^e  lut-il  jamais  rb^  lail?  Nrms 
n  en  .saujMous  Sournir  la  preuve;  mais  nous  saxons  par  lui-même 
qu’avant  l’an  i.îou  il  avait  enseigné  |)eudaiit  |)!usienrs  années  à  l^aiis, 
<i  ailleurs  encore’^* , 


\  iiir  tt's  Eif‘tt‘s  |HiiitirK'an V  iiolt'S,  ('Uapres, 
P’  rjG,  woliî  3. 

t'i’on^  t^t*S  fh'ff.  fi‘ Uùnnrius  /I  ,  rta.  8ij, 
enni  .  Les  tîcif.  d‘ ftüimi'iHf  /I  .  rtil.  .SiH. 

7-ee  FnlioF  flktm^hia  [t.  î],  |>.  CiiSi- 
ik‘  XJniKlarj^mit  ,  ami  tie  lut 

îUïvsi  ejt  Ffil^tiion  avfte  Bf'i'iiara  tlt'  Lciiij^uissi-'i  : 
1*^  rt^vri^T  il  il  liuoJa  mi  roiiipa- 

t;nn^  (li^  Cl»  liaiil  ili^rriilaïn'  rt  l'af^üiüvUtil  conifin"* 
«Ml  lino  ftiTylrr  ri'Jàilc'it*  par  Sarti  d'après 
Vnmhli'>i  lifs  CamAldiilps  (Sarli»  Df  Clftns 

KIST.  IJTVKJt.  — 


pftiJeasotthifSy  i.  ). 

pais  1.  p.  I07). 

e  1:.  Lri  IkfJ.  dr  Nkohf  M  , 

iC  ‘>^3. 

Sai'ti.  (.  I,  p.  Mii^/fllli,  lirperfono . 
sS/|K*  p.  î3S.  Suuant  Oermaln. 

Kri'Joî  auraîl  <audiê  Je  droit  ii  Moiilpidlirr: 
mirniir  ,'iolorifr'  ii’t'sl  idldgULM'  (Gi'l  inuin,  ith- 
foire  de  {o  comimttfû  tir  MonfpeHici^  I.  IJl,  p.  Sj 
Éftidi'  hhlofiiftte  for  CKroir  dr  draii  dr  Xîotfi- 

priitrr,  Mont pi-UVr,  1H77,  jk  8). 

w  Idi'ii^'o  nos I,  tpii  rdim  ni  jint;  ranonirn 
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l/em[uetp  «le  m^8()  forme  la  tête  fie  toute  luie  ?iérif‘  dallai res 
du  même  j^eiire,  f[iiJ  fiireiil  flaus  la  suite  confiées  à  mïtœ  canoniste 
devenu  carflirïal,el  dont  nous  aurons  rocc.a  si  on  de  dire  quelques  im>ts. 

Il  U  est  pas  \  raiseinhialde  quVn  procédant  à  réftulerles  nombreuses 
allaires  îrti  pieuses  ([ni  lui  furent  confiées  au  cours  de  sa  lon^aie  car¬ 
rière^  Bèreni;er  Frédül  ail  jamais  [loursuivi  bien  seyèrement  ral)us,  si 
criant  au  viir'el  au  mv*' siêcde,  du  cumul  des  bénéfices  ecclésiastiques, 
car,  après  avoir  usé  et  abusé  ]>our  lui-même  des  dispenses  pour 
(iluralilè  fies  lïéuéllces^'î,  Ü  s'enqyloya  avec  une  inéj>U!Sal>lf‘  complai¬ 
sance  à  procurer  à  une  foule  fie  clients  ou  ces  mêmes  flisy>eiises  ou 
(f autres  faveurs (7étaii  nn  de  c«'S  personnages  influents  et  hienveil- 
laiits  dtïiit  Ses  ambitieux  savent  toujours  capter  les  bonnes  f>^ràces. 
\  ne  lettre  (ju  il  afiressa  eti  i  iio8  à  Plnlijqie  le  Bel  pour  lui  recom¬ 
mander  le  ju^e  ma^e  fie  la  séTiécliaussf'?(‘  de  Rtuli'z,  Fous  d  ;\u mêlas, 
nous  a  été  par  basard  conservée»  (f6tlc  recommandation  ne  lui  pas 
iiuitîle,car,  ries  \  l^ons  d’An mêlas  rlevenaii  jn^e  maf^e  de  la  séné- 
cliaiissée  de  Toulouse,  et  plus  tard  cr>nseiller  du  n>i'^.  f)n  peni  êtn* 


ï  ticH  iiicligiH  h^ihumiiiio  iloi'lrti’Hliiin,  vi 

«titiii  PAn^iuüiptoni  aJiln  icgiiiiiiïtinuUi.^niizti!^-.  ■* 

\V\h\,  ma.,  111^.  IhL  KîiiT),  Immtariitm  J«nf 

t^nnoniej .  |maaro.)  M^tiidagotil  llz'i’m- 

;rj'r  stïii  iiinitrr,,  €«  il  csi  rci't^îiii,  tCuiiirP 

■  Mniitla^niil  a  <>11  a  fiil 

r(?rii  ('H  i^ïTr^  :  oti  sorait  tiniir 

1-  / 

il'atliin‘ttr<ï  tpie  t’IjDeprsiU'  dt-  Itcilo^ne  est 
roiiipi’iso  dans  cv  I tortue  nlfAi 

re  <|iii  est  onibaiTjitssaivl ,  eVst  ipip 
jimpêà  pW'senl  nous  ne  Irouvnnhpas 
ilualilM'  iluftüuravEiiil  1  ■ïsSy.Cb^d-aprt's,  p- 1  fji, 

Cl  Vidr  notamnieiil  /îf^.  Chmrntlf  pafM'  V, 

aiiii,  l,  |K  I  ■  iV  “‘Me 

Disant,  J'anroii . 'I’lu>iiias .  Lfn  Ihÿhit'i^n 
r/e  fiomfacfi  T///,  11'  Om. 

pupw  auiK  I,  n**  I  A'iy*  lAftb;  aitu»  tJI, 
p.  n*  ^973^  fluu.  III.  iV"  .Ï1A7; 

ami.  IV,  11“  Af>7!î,  1i(|7‘  A79li; 

anii,  Vi,  n"  Molliil .  ./frfw  AA//, 

i'oinmnnf*.* ,  11*^  ^  5  îo,  r)8K.  riOF  1117, 

bAr.  fJAH,  1)8”.  701.  'iAfjçj,  -iSAAt 
A:cj7,  Arirî5, 719A,  773t],8ü8A,  8Ab7,  9o3;>, 
^1087,  tjofirt,  imiA»  l'.iHSfl,  i{i8o8.  Um'^ 
auimdus,  des  iir>ivdm»uses  ieltres  qui  ilui'ont 
t^lre  adressées  a  T^én-niîn^'r  l'Aunlfti  jïOiir  rH]>t€M‘ 
sa  bienviAlituiee  nous  a  été  r<ms€'nét‘H  Klb’ 


ront'rt'îit'  fjinUaitiiie  liiM'iiHaitl  pVilor  ehaiiri'- 
lier  de  n  lûvcrsîlé  de  Paris),  eu  Taveur  duquel 
îa  Faeulié  de  ihéulogie  de  PaiAs  éei  hfld  ,  ver» 
lAi-^  à  .loan  Wll  lui-Tiiéuie  (IVnille  et  (Ühn- 
lelam,  CharftiL  [imucrailuih  /Au’ïV/rusiV,  t.  Il, 
p.  'iO’j,  iV  7Ain  note). 

Voir  aussi  les  îettrr's  ^Hinliliralesoû  ,  jdus  va- 
Kiiemenl,  li*  sou veraUi  pont îlé  dorme  à  iiiotee 
eaitlirtal  le  timit  de  couterer  des  Ijéiiêfiees  tdo- 

Cfrm ,  papfi'  P,  Eiriiu  I  *  p.  ^178  . 


iV 

lAHAî 

ami,  [) 

^  p,  87,  iV 

1 8i  jA  ; 

aiiiL,  in, 

p- 

Al,  n 

^  3A87; 

aiuu  l\',  p. 

1 A 1 , 

n*  A 1  A't  ; 

1“' 

AA'i . 

iV  A8od 

;  ann.  Ail, 

1'’  îh 

u*^  ybAAî 

p- 

A 1  ,  U 

*  1  A 

/  J 1  i  > 

aiin,  \  lit , 

H88A; 

p. 

A  .  n*‘ 

88qA  '  HHfj.Aî  U.  8.  U 

“  8i|  1  a 

;  |i.  1  AA  ; 

U* 

p.  -.lAo, 

n''  qfn  bî  p, 

AA,  Il 

®  iOiqb, 

p.  AA,  iC  lotA'i;  p.  .Ao,  ii''  lOiH-i;  Abdiat  i*t 

^i.  de  1  jes<pieii ,  Jmft  XXII  ^  L^frfs  cümmnttp.^ , 

iV  80HA).  i>an  s  eos  lonf^ues  énuiuéTidiuiis  nous 
avons  omis  it^leiitiminelleincnl  les  leittvs  |K>hti- 
fteaïes  doul  le  sommaire,  tout  en  indiquaul 
qiw.'  Bér^n^^ei’  est  chargé  de  conférer  tui 
bénéfice,  ne  i|ié«die  pas  que  le  béuélicLari'e 
soit  fariiilirT,  pni'eot  ou  prot  égi-  de  Bi‘' 
renper. 

Ch*'V,  l.anLrlojs,  Pans  d’Âamâiai^.  dans 
Sihi.  ffc/^/iVrï/ef/c^  riwrt^s  i d  1 , 1  Kq  i , p.  nbo.  Ce 


(>7 


assuré  (Ute  üoiTiif^er  lil  passej'  à  ]*lnli[>|>e  le  Bel  quantilé  (Vaulreî^ 
recDiiïinanflalioris  :  il  élait  aussi  ]>ieri  \  \\  ii  la  cour  rlu  roi  (|irà  celle 
(lu  |)a])e. 

Le  cai'diual  Bernard  de  Lanj^uîsscK  f|ui  siviuhle  a\üir  éie  le  protec- 
ieiir  allitré  de  Béreiif^er  l^'rédol,  mouriil  en  I  i>a  siluation  de 

noire  canoniste  élail  dès  lues  très  brillante.  Il  cumulait  les  bénéfices, 
ollices  et  espérance  ériunn^j'és  ci-après:  arcbidiaconat  des  Corliières, 
prébende  à  Xarhonue,  oHice  de  sous-cluniti'e  et  caiionicat  dans  féglise 
calliédrale  de  Bèziei's,  deux  autres  canonicais  dans  les  dioci'ses  de 
Bèxiers  et  de  MagueloiH*,  cauonjcat  en  expectative  dans  féglist^ 
d  Amiens.  H  jouissait  en  même  temps  de  plusieurs  [ïensions  et  dîmes. 

Berenger  en  était  là  de  sa  foi-tnne,  lürsipfun  incident  élecloraL 
dont  il  sut  iiabdemenl  lirer  parti.,  se  jiroduisil  à  Béziers  :  deux  coiicui-- 
reiils,  élusl  un  etrautre  abbé  de  Saini-A  jvhrodise.,  avaient  porté  leur  dii- 
lérend  en  cour  de  Bonnî.  Au  cours  de  riuslance,  fini  des  plaideurs  si* 
désista  ;  la  cause  de  fautre  ]>laidenr  lut  reconnue  mauvaise,  son  éteclion 
.t  assée.  Bérenger  étidi  aux  aguets.  Il  se  lit  ap[)u\er  [)ar  Gérard  Hianco 
(oétjue  de  Sabine,  et  par  Benoit,  cardînal-diacre  du  tilie  de  SaiiiG 
Nicolas  carccrc  Tidliano;  v\  Nicolas  l\,  sur  la  recommandation  de 
ces  deux  prélats,  lui  conféia  directement,  cl ,  sans  nouvelle  élection , 
labliave,  oiijt^t  du  bligt^  bu  accordant,  bien  entendu,  dispinise  d(^ 
pluralité Lu  [oyau  de  \  alenr  s'a|Outaîl  ainsi  à  la  (^ouronm^  déjà  lori 
belle  de  notre  docteur  eu  IJécret. 

D<»  n^s  dfîux  jiixïlectenrs  de  Bérenger,  fin»  inms  esî  déjà  comiii  : 
cesttiérard  Bianco,  évtNpie  de  Sal)iiie.  Il  avait  été  à  plusieurs  n'piàses 
en  ra|>jjoi4  avec.  Bérenger:  lunis  avons  déjà  vu,f*n  1285,  Bércngei’, 
chargé»  d\me  mission  auprès  de  ce  Gérard,  alors  légal  fin  sainl-siège; 
cuH|  ans  plus  tard,  en  1290,  les  relations  joiirnaliéres  se  rèmmveléjenl 
lors  du  voyage  (jue  Gérard  ht  en  I'' rance,  avec  cardinal  Benoit  el 
noln»  cammish»,  |)our  régler  11  n  dillérend  entre  rarclievéfpK^  de  (>\(m 


K'ia^a  liii  f'oiiij|iié]rîr  Je  ^radc!  de 

en  (liwt  uMonlpeiliof-,  v<?i-s  octobre  1:11)-.*. 
ne  lcttn?<lo  de  Vlaj^^iclonc  du 

loiiiT  I  ^c^uLnoiîs  l'uiifii]Lc0  renseignement^ 
l'riïijxn  aussi  ijiiVaidiiint  en  di-oîi,  rnns  leiïluH 
lies  pi-és  i  M>s  \triaîfthe  de 

i  iiuiverfiiii  de  MottipptfÙT^  t.  L  p.  '^*7)' 

I  ti  iJi’üi  prurp^si  urs  de  droit  auvjiiels  la  Jettre 


l'ru*4ue  de  U.igiifloue  Cd  adi-üss^e  est  tiu 
l\îuiiu>iid  rivdoi,  et  révLVjne ,  4x11  ]k>Uc,  hi 
ctiosc  p^ïiail  évidente,  un  intéi'i’^t  s|iéri;rl  iV 
Pons  d 'An  mêla  h,  esl  lui-ineine  un  liéi'engei' 
r'redot.  l*cniii  d^.XnivieJfts  devait  axoir  des  nllci- 
elles  iiviw  \a  iAlTlilJe  Krèdol. 
c'î  JviiImiÎ ,  [l.  J).  (1- 
eJ  E.  J.nngJois,  rC  ti.î i (i-O^  1 7. 
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fl  Itî  clia]>Llr(‘-  l-a  seiiïnicf  Uil  rfnfluf  à  Sainl-i if niiain-des-l^és,  If 
l iseplf i2pCK  BfM esl  nifiilioiMif  panm  les  ténuMiLs  :  il 
a\aii  sans  nul  fhnde  aicir  les  a  il  ii  lies  poui'  réUnlf  de  ee  cm  illitf  .  {iesl 
pmliahlenient  Im-s  fie  ce  \nvu^(^  (|nü  avait  su  su  laiia^  apjin'Mm'r  fie 
lie  nuit. 

fl  lui  attaclif  à  Ja  [)ei‘Sfniiif  du  papefadeslin  \  '-“K  Le  siège:î  fie  lif^/aer> 
flan(  venu  à  va(piei%  le  cliapilre  fie  telte  éf^lise  IVdul  à  runaniinile 
en  i'4q4t  el  <ad(‘sdn  \  liansinil  à  rarclie vêque  fie  \arb(ïiHie  l’anînri- 
salimi  fie  le  cmilirnier;  il  fui  saci'é  pai-  Céleslin  V  lui-menie. 

tléreii^er  ne  cujuula  |ïoinl  Tabljuve  fie  Saint- Vplirtïdise  et  ffdfkdié  ; 
il  l'ésij^nu  iininédiatenif'n t  ses  lonciîmis  fTabbé^.  On  )>euJ  siipj)us(*r 
fprd  al)anflf>una  aussi  fjnidfjues-inis  ries  hénélices  imiins  unpfïrlanls 
(ju'il  dfMenall;  mais  iinus  a]>pnnions,  fl'aulie  part,  (jiie  inul  evfkpie  df* 
IJé/iers  élaii  prieur  fif  Saiiit-Marliii  rH  Sainl-fiauzUfC'b  et  ikïiis  uv 
|>fjn\fïns  oublier  cjuf ,  flix  ans  plus  larfl,  lnrsc[ne  Bérennej’  fu  l  promu 
an  carflinalalT  (ilenuml  \  ranltirisa  à  f'onsei  \er  les  lïfnié(it:r>s  di\frs 
cpOl  fjfdeiiaii  dans  les  diocèses  fie  Béziers,  fie  {.alnu-s  ei  fIf'  IUkIbz^^  .  . 

Bfi’eiif'rn*  lut  évècpn^  fIf  Bézifu's  jusfju'en  i*io5» 

À  peine  ètail-il  en  pfjsstïssinn  fin  siège  é]:ïiscopal  cpi  il  se  l(t>uva  ap¬ 
pelé  à  jouer  un  rôle  très  impur  tant  en  plusieurs  affaires  {[ui  a[ipai'- 
tiennent  tfynles  a  riii.slrure  (\v  la  laïuense  bnllf'  fie  Brrniface  \lll  bVe- 
licis  hücos. 

I.e  jiremier  incident  tpii  se  présentf^  ici  a  nfuis  dans  l’oiflre  cln^mm- 
Ifïgifjue  nf>ns  re[)m  le  au  pjnnteinps  de  l'année  a  uiifî  finie  toute 

voisine  fie  la  pnininlgallon  fie  la  Irnlli*  Ciencis  laicoa^  cpii  est  fin  20  lé- 
V  rifu'  1296^^^-  l.  U  cfïïjcile  fie  la  |n'o\inc(!  fie  \arbomif*  esl  réuni  a  Bé¬ 
ziers;  nous  ne  cfïiinaissons  cf‘  f'mnilf^  que  par  un  f^\|)osé  qui  en  Inl 
liacé,  quinze  ans  plus  laial,  eu  i4ii,  préciséiueiii  pai'  15étèiig<*r 
h'réflf)b  XfKixS  Irarluisons  iniégralenienl  cf^  récit  : 


An  (It'but  de  la  guerre  riitre  îi'S  ilkislres  ixiis  de  France  el  dWugleteiTe  ol  au 
''umiiieneemont  du  poritilicat  de  Btmifaee  N  lit,  ledit  roi  de  Francr  envoya  nu  cmirijr 


f*'  K.  f^iii^düjs,  O*'  |>'  7 

la  aux  nniiis  /ïVH^7f/dw.s  A'.  Mÿirfîmpf  esiîY- 

ter  fiirdiiudis  t  oi  Gcntidfis  ^  Sfihwf-mif  efrîf^üopui^- 

GaUUrhi  hL  ,  L  VI,  <  id.  34  i. 
fW/ifï  cAr/d.,  f.  VL  wl  :>9u. 


'  fxfdAff  rhf'ht. ,  I.  \  l,  <'ciC  34  I  ■ 

^  Clrm ,  finpit  I  .  iiiin.  [ ,  |  ^  1 3(i  ^  iC 
^  lil ,  xMii, />r eectedft- 

i  ttm  J  3 ,  CIpi  icô  fiiïruji.  i\\[  1  lettre.  f/c.* 

tortrflt's  ,  Irad.  Dotaïf*  C  tX-  i^ii. 


ISKltKNCKU  l'HKlKH.,  C  NNOM.S  Tl'., 


h 

<lc  la  |in»\i]jce  de  .\ai Jiuruns  réuni  à  Ik'iîier.s  maître  Giiiiaud  de  Mainiont,  au- 
jüurdlmi  décédé,  et  maître  Pierre  de  Lalilli  (dr  Laülhcio'j^  qui  vit  encore:  ils  élaienl 
rliarj^és  de  deniandiT  un  sulïside.  Ce^^»  deuv  inessaf^crs  oll rirent  au  «'Oneile,  de  la  part 
du  ruî^  certaines  libertés,  c[ui  paraissaieni  paiTaitcment  rütivenir  aux  églises  et  aux 
prrsonnes  erclésiastiques *  et  df'iuaufïèrent  en  retour  la  décime  poui'  quatre  ans* 
L’arehevé(]uc  de  Nai bonne  et  les  antres  prélats  présents  an  concile  en  délibé¬ 
rèrent  et  ivpondirenl  qui'  les  libertés  proposées  par  le  roi  élaienl  trop  pi‘U  étendues 
(ni  idfi/aiéii.s’  (limimiki),  et  qu’en  revanche  le  subside deniandé  était  trop  considérable, 
lis  députèrent  au  roi  Pierre,  alors  évéque  de  Garcassonne,  niainlcnant  cardinal  dv 
Paloslrîua,  et  moi,  UiTcnger,  alors  évéque  de  Bé/.iers  :  ces  deux  époques  clev aient  par- 
ïcr  au  roi  des  liliertés  pronnses  jiar  lui  et  d\mtres  libertés  ([u  il  lundi  ait  accorder.  Si 
le  roi  se  montrait  coiidesrendant  et  bienveilbinl,  les  deux  évéqucs  lui  proposeraienU 
sui\aiii  (jinl  leur  paraitrail  expédient,  au  nom  delà  province  de  Narbonne,  la  décime 
pour  di‘ux  on  trois  ans,  pavabie  aux  termes  d'usage.  Notre  voyage  était  déjà  üvaîH''é, 
i‘l  nous  tüucbions  Un  loges,  lorsque  nous  lûmes  rejoiub  par  un  niessager  de  farebe- 
véque,  jïorleur  d’ime  cojïie  <le  la  conslitution  Ciefich  /dites  :  rarchevé([iie  nous laUait 
dire  eu  cünsé([ueiie<»  qu’il  ne  lallail  promeüre  aucune  décime  au  roi.  Coniine  celui-ci 
se  trouvait  précisément  à  la  chasse  dans  les  enviroiiiS  de  la  ville,  nous  nous  concer¬ 
tâmes  et  allâmes  le  trouver  :  nous  lui  exposâmes  la  [bonne]  volonté  tle  la  [>rovincf 
de  Narbonne.  Mais,  comme  celte  constitution  jiouliricale  nous  liait  les  inaiiis  et  para¬ 
lysait  nos  langues,  nous  euipécliant  <le  donner  ou  de  proiiieltre  un  siibsiile,  nous  le 
jirîàmes  de  nous  tenir  pour  excusés,  nous  et  la  province  de  Narbonne.  Le  roi  nous 
i-einercia,  nous  et  la  [ïrovirice  de  Naii>onne,  de  notre  bonne  volonté,  et,  lo  lendeinaiii, 
a[irps  avoir  pris  Conseil ,  il  nous  tlît  qiéll  avait  grand  besoin  de  notre  sul)side,  qu’il 
était  lotit  prêt  ü  nous  iloimer  satisfaction  quant  an\  libertés  demandées  et  h  celles 
ipéon  pourrait  réclamer,  qu’eu  consé'tpience.  il  nous  priait  de  lui  accorder  ce  subside, 
si  nous  le  pain  ions  laîre  sans  transgresser  les  oi  dres  du  saint-siège.  Nous  répon¬ 
dîmes  que  cela  ne  se  pouvait,  et  îioiis  nous  retirâmes  poliment.  Nous  u’avons  entendu 
de  sii  bouche  aiicnne  parole  lâclieuse  (ûiordûuifui»),  bien  ipie  certaines  personnes 
ussurasîamt  (jue  celte  constitution  poiitilicale  était  dirigée  spéciaiement  roritre  leroi^^'- 

Pliilîppo  lo  lîol  iir  s\'ii  liiil  |ïOS  à  ocs  pidilosse.s.  Il  conllima  sos 
♦warlimis 

Lu  juin  uu<‘  grauilo  i diuuuii  fl u  l'Ierf^o  fin  l  j-ojh^o  fui  Lfiiuf 

il  l^iris^'^1.  Klle  firpulii  \fU's  lu  stunoiaru  fxnililr  l’évéquo  (\c  No\ors, 


.Nous  eoriigoom  îrl  it'  lexte  hiliii,  qui 
|MîrU»  |jai'^  errriii’  Hiiturris. 

DvjHtsilÎMii  tVriU'  tle  HéreiijLfer  t’rédni. 
lai'ïi  (le  leiupirUî  tmvf.'itc'  pav  (jléineiil!  N  î-ar 

l('s  iiiUïti lions  île  PliiJippe  le  bel,  aeeiisatciir 
df  Jitniil'aee  Vttî.  iluns,  tiol1(H\  HiiMUrk- uuf 

fiünifticlHü  ]  tli  urtd  dte  Lilerainr  sfinrr 
frf^irhuhic  wlfst  rm^v  ii'îrhiiffrtt  mhitndlivhrH 


fîrlktifc  ,Atdutndhn^rft  d(T  hhi^Chs.^r  drr  thtyr- 
riartifit  Ahudt'itik  (ttr  U  f.wjifrLi/îcK ,  I.  ht. 
y  (KO  lIe,  Munieh,  [k  7 ^1-71!^. 

Potir  icis  prélüiitioiis  du  ivîi  au  rroeiitiien 
renient  de  1  :ïqtj ,  joindre  .lusselin  ,  f.' Impôt  rnytd 
sotL^  PkdipfH.h  Hft,  dans  f>nfr  de  a  rhartes ,  Po- 
ailioftcf  dfF  thcFPs,  iijoli,  [1.  131. 

^tnrlérte,  Thpstjnrm  imyns  tiifnd^,  l.  \\, 
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lîKHrAGKH  nîKJK.)L,  }:\\0\]S\K. 

.Iran  fie  Savi^ni,  eL  l’é\èqiie  de  IV-ziers.  Elle  les  cliarj^ea  d'exposer  an 
sainl-j^ère  les  souffrances  de  l'Ef^lTse  de  France,  (pie  gi'èsenf  cruelle- 
Mient  les  exigeirces  fie  Idiiüppe  le  lîeF  l^c  (deigé  est  ainîgc  de;  maux 
elîroyal>les  :  inaitdita  varietale  yravamumm ^  persemlionts  acerlntale  mul- 
Kpl  /C£is^*^.  PeiiFètre  pfïssédons-uüus eiictïj'c le  texte  meme  fîes  doleajjces 
dont  les  deux  évèqties  éUtieni  pojleiirs  ou  un  j'eiManieinent  fie  ces 
doléaiU'.f‘sf'l  Aucun  flçtail  ne  nous  est  parvenu  sur  la  nianière  floiïl 
Jean  de  Sa\igin  et  Jîcrenger  Frédfrl  rcm[ilireiii  leur  mission,  larpielle 
semble  avoir  conté  forl  chei'  au  clergé  ^aSlicaïé'^  Mais  i!  nous  esl  j)ei- 
Hiis  de  supposer  ou  tpie  leur  action  lui  canlreLurrée  par  d(*s  efforts 
contraires,  ou  plntoique  leur  rôle  diplonialit[ne,  Irès  complexe,  abou- 
lità  olîlenîj' du  pape,  non  [ïoini.  une  mesuie  luïslile  à  F]iili]>]te  le  lîel, 
mais  loul  an  contraire  une  interprétation  de  la  bnlîo  ClenctA  lairo^ 
l'avorable  aux  préleii lions  du  roi,  rSonl  rirrilatioii  était  exlrèmemeiii 
r  eflfHi  labié,  et  {[u  il  importait  par-dessus  tout  fTapaiser^^^^  Büuîlacc  \  ]ll 
pul>lia,  f‘M  eflet,  en  i‘i97,  les  cinq  bulles  Romana  mater,  Slalns  refjnl , 
Coram  iUo,  lù.ii  de  siüîitj  Ab  olim  antef  ijiii  sont  autant  frallêiina lions 
successives  fie  la  bulle  Clerias  lawos'^*\  (les  cinq  bulles  avaient  été 
précédées  frnu  premiier  essai  d'alténualion  dès  j  aqfi  (bulle  laeffabilty 
Nous  ue.  pouvons  oublier  ici  fjui\  |)euf!ant  son  séjoui^  à  Rome. 
Bérenger  Frédol  ne  s  occupa  pas  exclusivemeiii  fies  affaires  de  France. 
Il  lut,  cf)uime  on  sait,  employé  avec  Gnillanme  fie  Mandagout  a  la 
réflacllon  fin  Sevtf%  letpiel  lut  pj-onoilgné  par  Ibunlace  VI  fl ,  le  mars 


coi.  vï'jii,  a'Jia.  -Xc  pas  coniojuii-c  ccate  réunion 
une  asi>ciiil>lée  tlu  cloigc  (|ui  accorda  an 
roi  lino  JoiiIsLt^  décline,  usscinbJée  ï|ii’i}n  (Jatc 
oi'tlinaji-eiiiciit  fie  iaÿ6  el  <|m  est  de  mars 
(.lussfliii,  iKêftc  dtêe  plus  haut,  p. 
Mnrtènes  l.  IV,  roî.  !îs3,  Gaîtia 

r/jnVf.,  I.  \1I,  c<il^  f)4  e 

Kcrvyn  de  Lettrnho^e,  CwJ'rÆ  DttnfnsU^ 
p.  'l’oulel'ois  les  <lii  CiHhjt  l)«- 

itciffia  sont  SOU' en I  des  cscrcices  fîe  siyk'. ,  des 
iHcftiuitntj. 

Mai^tène,  t.  IV,  col.  a'j4»  ' 

On  a  \n  tiue  Cérongfcr  l■’l‘é^lol  parait  dè- 
sireiu  de  cuiiiptairtï  â  PldJip|)c  le  Bel:  iî  peut 
dune  avoir  ctintribiié  à  atténuatioil<s.  O 
àuâsi  le  smllriient  de  M.  Digard,  a  qui  nou5 
devons,  an  sujet  de  ce&  ineidenta,  de  préi'îeuv 
apei'tius. 

ï>ig;iid,  Htifj.  de  Vlti^ 


n'*'  Kjida,  J  333.  ii3â4t  3  335;  Baillet , //«fo/ir 
des  détmFÎei  „  Paris  ,1718,  Jcfc-'î  ei  finfaves .  1^3 , 
^1,  p.  Il,  17;  Mus.  tînt..  Cuti.,  'nhei’ius,  ili. 

16,  l’oî.  i4  v"  {celle  demièi'c  Inillc  nousparail 
identique  ù  celle  que  cite  M.  Tabbc  liowi'galu 
dans  la  Hcvttf^desqueslimis  hist.,  n ci uv elle  série, 
l.  1V\  p*  6 J)  T  note  i).  —  ïl  est  à  peu  prés 
iitipossîbie  i|üe  le»  êvéques  de  Nevei's  et  de 
]^é?riers  aient  été  eu  niesme  d'agir  déjà  en  cour 
de  Uome  en  août  et  septemlïrc  cas  an- 

qtiel  011  devrait  supposer  f[ue  Leur  lulliience  ne 
lut  pas  ülraiigère  à  la  proriiujgation  île  ta  bulle 
fiH'^abiîi .  ilatée  du  -ro  septembit^  i  (Oi’ 
giii’d ,  U*  J  (1.33;  çf*  Hciele,  //t'C  dcj  ftHirde.': , 
trad*  Deiart',  t,  IX,  p.  189-193);  t'eue  bulle 
a  p  polie  déjà  des  tenipéramenls  â  la  huile 
r/ei  iVis  taietts,  Irfis  six  explicàtions  un  atléiuia- 

dons  ('mariées  tb'  llonîfaee  VJ  11  rurent  suîues 
irime  sepllérue  allénuation  due  à  Benoît  VI 
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[j'S  (lat(\s  (\uv  JKHiî>  a\ous  üm  traçant  la  hio^raplnr 

tin  ( inillau lïiiMlti  Maïufufjoul  <‘t  ctOlt's  (jvii  s^nHVent  a  ufMis  (tairs  ta  Mt* 
(le  liéren^er  Fretltïl  sont  ron<'(>n(aiïl(‘s  el  piouveiit  qne.  lu  cotlal>nr:i^ 
liini  (lésdevix  raiKinisies  auprèsde  Boniface  VHInefnt  pas  lrèspr(d<»i)- 
(7^1  rolede  BoiTiigér Fréd<>l  soiilit^ne^iranliT  part,  ses  excelletites 
relations  avec  le  souveiaiii  pruitife.  H  ^varaîl  donc  léf^itiine  flVnlrevoir 
fa  Irace  de  st>n  acliïïn  el  de  son  infliience  dans  Tatl il nde  roneiliante 
fin  l^ïnifare  VIII  ppiidaiil  cette  périixle.  Si  lîtn'nnger  était  en  laveur 
an[)rès  de  lîonitace  \ltl,  il  sut,  par  ailleurs,  se  Tuéiiaj^er  toujours 
les  hein  lies  grâces  rte  Idnlipjx^  te  Bf‘l. 

(  lie  lettre  royale  df*  non-préjurlire ,  flélivrée  en  i'^97  à  locrasiinr 
i  l'n  11  su  1  >sîd e  fou  l'n î  pa  r  I es  ho i n  n î es d e  rêvée] d e  Bêzâ ers^’^^  se  r‘a 1 1 ac  1  u\ 
dans  une  mesure  d'ailieuî^s  iuqxissilde  à  détei  iuiner  avec  jiii^rîsion, 
aux  ([uest ions  complexes  soulevées  jiarla  ludle  C/mm  lairos,  tl  nous 
suffi  ra  de  signaler  en  passant  ce  ftoruiuent. 

Bérfuiger  Frèrlot  rlul  suivre,  penftaiit  son  séjour  à  Rome,  une  a  liai  ni 
du  même  {>nirf%  <]ui  iniéivssait ,  non  |ilns  tout  le  clergîWte  France, 
mais  pre^cisènient  retni  <!e  Béziers. 

Lesconsufsde  IV'zii'rs,  modidaiit  leur  conduite  sur  celte  de  l^hi- 
lTp|>e  le  Bf‘l,  avaient  iiiqïosé  sur  lf\s  clercs  nue  taille  inimicipate-^f 
l^'oilicial,  le  ciiapilre  et  tout  le  clergé,  sonleuant  que  la  ctmslitution 
CVcnm  lairos  était  violée,  considérèrent  (pie  la  ville  avait  ipso  fat  U* 
«Ml cou  ru  rinterdii  et  eux-mêmes  rigoureusement  olisfu'vèreuî  cid  in- 
lerdit,  [Jiivaut  la  population  de  loute  céréniouie  religieuse.  Ijoiu  de 
s«‘  laissf'r  mlimider,  les  consuls  et  les  ]ïi'inci])aux  de  la  ville  aggra- 
vèreul  hmr  cas  par  des  paroles  insolentes  et  (>ar  des  sarcasmes. 
tteiMmger  Fixnîol  inlerviiil  alors  et  avisa  le  souverain  pontife.  Si  le 
roi  de  France  élira la  pa|ïauté,  les  consuls  et  les  citoyeus  de  Béziers 
ne  sont  pas  de  taille,  eux,  à  la  faire  reculer,  l.a  cjueshon  sera  dmie 
resoliK'  avec  Béziers  tout  autnmieut  qu  avec  l^hilippe  le  Bel. 


Orjmiljeàii,  n*  On  ^niii  entui  (|iie  la 

biitjle  CjfencïjE  /'«icof  et  les  Jédatnlîiïïis 

jHistêrlrures  liiiTnl  j)ar  V 

Olptiichliutïs,  IV,  wri,  ï)c  îtittuifttifiife  rrr/(‘>., 
lime.). 

Corpas  j»ns  ranonirî^  iMîi, 

Il ,  Ji.  ySii ,  1 . 

(T.,  ci-tlessus,  \y.  r»fi,  Tï^. 


ej  Bihlothèqu<‘  mit. ,  Doal ,  t.  lu»  lot. 
r'’  et  n*. 

O^ju  ûrUêri™n^^mi?iît,  tes  consuls  üc  tVv 
■ziers  avftîent  iiiiUiirostè  uria  ii^tidniire  pcprîiuée 
jiai-  Ir*  roî  en  i  '1^^)  eontfibiMir  tes  clerts 

{Mai'tiu'OhalHit,  Arthitef  Ia  Cxm  Xes 
rjüinfl/e.s  oitics  et  pnflurf/i  tie  MûitifyeHier,  ri.  Ml, 
.C 
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Urmiliu  r-  \  II  I  lïiaiifla  au  inélrtïjHïlilaiii  VÀ  a  riiK| (Ta^ir 
la  fleriiièn*  rigueur  contre  lîézifu'.s^'l 

Bè/Ziers  s'inclina ,  lïjais  non  sans  rligniie.  S'a|>jui\anl  sur  nue  ron- 
snllatîort  fit'  jiiiisies,  les  consuls  scuihurent  t|Uf  leurs  actes  etaieni 
lit'îïes  el  ffuüs  n'avaient  pas  violé  la  conslilulion  |H)nîïflcale,  ajoutanl , 
«railteuis,  ([U  ils  consentaient  la  resliiulion  fie  hHjles  les  saisies  ellec- 
Uiées  et  se  soninettaienl  aux  fïivlri's  fie  ta  coui'  fie  Hojue.  Géraiïl, 
évéfjiie  fie  Sabine,  infonné  que  les  consuls  avaiejit  floiiné  satisfaction 
et  juré  flVibserver  la  cousiîluliou  fJ/mrrÿ  laicos,  fut  aulorisé  par  le 
pape  à  accueillir  leur  fiemaiule  fie  réconcilialion  et  flélégua  llaiuHïufl 
fin  Puv,  éYéf[ue  (TX^fle,  avec  mission  frabsomh'e  les  coupables-  ï/hmi- 
l'euse  entrée  eu  scène  fin  cardinal  Gérar<l,fpie  rions  avons  déjà  r^rnt- 
ciinlié  suiMiolre  rout(i^<*t  (pie  nous  sa^ons  en  si  bonnes  ndalions  a\ec 
lîéra‘nger  Fréflol,  nous  autorise,  à  conjeciurer  ici  l’intervenfion  conci¬ 
lia  ï:iie  de  f'C  fiérnier,  f|n[,  a|ïrés  avtnr  a[)pelé  sui'  Béziers  les  colères 
ptuitibcales,  fbit,  anssilôl  f|ue  la  coiiiinune  eut  déclaré  se  sfïuinelli c^, 
s'eniploverà  reienirJe  bras  h'ès  redouté  fin  souverain  pontife.  Aussi  bien 
lesfléj>ulés  fies  consnls  fie  Béziers  se  présentèrent  flevant  Uaiiuond, 
évéfpie  fTAgfle,  uMinis  d'une  lettre  du  j>rélat,  (jui  se  por'taii  garant  fh^s 
bfuïs  senti  intmls  de  sesfiiocésaîns,  revenus  à  en  fierté  résj[)iscence.  (a‘lle 
let(r(\  flmniée à  Lignai! ,  cbàleau  des  évéfpies  de  Béziers,  est  datée  fbi 
vendrefli  avaiif  la  BenlfH'Oie  ('j3  mai)  d(‘ l'an  Bér^enger  élail 

donc  à  celle  é|>o(pie  i‘ei>lré  flans  sou  diotèse.  —  LabsfvInLion  inl 
donnée  par  l  évéïpn'  fl  Agde* 

(bielfpies  années  plus  lajcK  (‘n  Gloà.  au  limdeinaln  fin  tiagicpre 
flillérend  fie  Blïifî|>pi;  le  Bel  et  fie  lionifàce  \  III,  le  r^oi,  le  pape  el  fes 
é\êques senleiidaientsansflidiciiltéau  sn  jet<riiri  siiliside cunsiflérable : 
Benoit  XI  acrorda  au  rfu,  pour  trois  ans,  la  fléciine  sur  Ions  les  l)ieiis 
rrLglise,  ainsi  (pie  les  annatesde  tous  les  bénéfices  vacants  pendant  la 
inériif^  périofle.  Les  évéques  de  Bézi(*rs  i‘t  de  Meaux,  ainsi  f|ue  b'  tré¬ 
sorier  de  Téglise  d' Vngers,  furent  chargés  de  siii  veillerla  |)erce|)tion  : 
ils  fïiren-t  b‘s  «(  exécuteurs  de  cf^lle  opéralron  liiiancièj'ed’^l  Bonne 


nigiU'ilp  Tauijun,  TlioiJ^ia-'^T  Las  Ih'-tf,  tif" 
Hoitifme  1i///+  iï‘*  '13  ■ÎO,  ïïj  Ij  (c>*:U 

SciucnillL^,  ntiinU  iffiyii^ü  Von- 

Hfihii  di*  dHiifii  titdlHiit  h  SfH'ifdf'  ^îi’- 


titéohffîtftfi'  (/c  ,  'V^  hfii'ici ,  t.  I ,  |i. 

[  tirage  H  paj’t  P  iByfï,  p.  î6) 

f  ^  Li^  (if*  îhuûit  XI,  iC*  yo  i . 

l'ïfîrt. 
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iïllain*  |>(iui'  te  n>i;  hoiiïTe  alla  ire  aussi  ^  nous  ni:n  saurions  (louïer, 
prjur  les  «  exécuteurs  ii. 

Vers  te  luèuie  feui[)s,  une  graiule  asseuiblée  eçclésiaslif]ue  se  j'éiuiit 
à  liez! ers  el  sV>cru|ïrt  de  la  ré]>a!iiliou  dt*  ce  subside 

Ou  le  bulle  Ch-nci.'i  /àiéü.’s,  rn  biil,  génaii  peu  le  rcîi  de 

France.  Il  convieuî  cepeudinil  d’ajouter  que  ceLle  levée  fie  rlécinies 
de  i3o4  coïncide  a\eç  la  concessiou  ou  rectuuiaîssauce  des  ül^erlést^^^ 
si  |>i'écieuses,  ([ue  le  clergé  de  la  province;  <le  Narhoiine  réclauiait 
au  |)rintein]is  de  rannée  1^9(1  el  dont  nous  parlions  pins  tiniif. 
(iClle  recon naissance  fies  libertés  de  TEglise  est  fbitée  de  Njnies,  lé¬ 
vrier  i3oi.  Il  y  faut  joindre  une  autre  ordonnance,  flalée  de  lîéziers, 
ï  1  iévrier.  Si  ou  vfuit  bien  se  souvenir  de  tout  ce  <jui  avait  été  lait  eu 
I  iy6  par  Bérenger  l’téflol  au|)iès  fin  vol^  |)our  la  cause  des  libertés 
li.  pi-ovi.>CT  ecdri.siasii(|Uf-  île  Narlwmie,  eUi  ou  cotisiilère  <ni’e!. 
lévrier  i3o4  Bérenger,  ti'és  bien  eu  cour,  lai  sait  [ïartie,  coni  me  on  le 
verra  [>lus  loin,  de  la  suite  fin  roi,  (ju!  voyageait  flans  la  régdcui,  oti 
sera  forcéineul  iuflnlf  à  [lenseï'  qu’il  fini  |)uissajnment  coniribue^r  à 
I  ol>teut[ou  fies  m-doiiiiauces  fie  idoi- 


L’inciflem'e  relative  a  la  bulle  (Uericis  laîcua  nous  a  entraînés  un  |)eu 
loiu.^ous  revenons  eu  ai-rléi'C  el  nous  reprenons  notn^  récita  l’auuéf^ 

ï-^y9- 

Bérenger  Fréflol  assista,  celle  aiiuée-là,  au  concile  jjrovincial  fie 
Béziers,  j>résifîé  par  (tilles  Aicelin,  arclievéfjue  de  Narbonne^^^.  Aons 
Il  analyserons  pas  les  ('allons  de  ce  concile,  ([iii  ont  déjà  été  résuiHcs 
flans  le  présent  ouvrage mais  nous  des ous  relever  la  décision  jirist! 
par  les  évéf[ues  fb'  la  ]>rovince  au  siijfrl  (Tuii  grave  diHéreiKl  f[ui  divi¬ 
sait,  depuisplusieurs  auiiées,  S’archevéfpH^  et  e  vicomte  de  Aarboiiiie, 
f‘ar  Bérenger  Frédot  joua  dans  f^ette  alla  ire  comp[ic[iiée  un  rôle  qui 
(laraît  avoir  été  très  im])ortanj.  I^a  f|uestioii  j)riïMordialt;  flélxittue  en  tr  e 
Farchevéqiu3  el  le  vicomte  était  celle  de  savoir  si  vicoinl(‘  devait 


■'1  GÆti  chi  hi.,  I.  VU  v(i\.  34:c  Cela- 

nion  df»  lVi^?.iej‘s  est  visée,  croyons- non  s,,  en 
cés  termes  dîiîi!^  une  leltre  de  le  îîei  : 

■  Qualimis  sLitulâ,  luiper  iarta  et  Cünrt^ssiî  |T[ci‘ 
■dmiiinaiu  regem  in  oonrîlio  BîleiTonsî  pne- 
^'talis,  et  fiîiïs  |>erHf>nis  et-clesîaslH-ls,  olisprvf-lis 

JIIST.  IJTl'hat.  —  vx\i\\ 


ttol  nljservai'ï  taciatis*  (liaudnnin,  Lctfics  /#/- 
diic.<dc  h  fhi.  p.  Go,  6i  ^  iC  Co). 

Ord.f  I.  I,  ji,  Cl’.  )xi  note 

ileoie. 

'*>  Vfai  tène,  ,  t.  [\\  roi. 

HisLtUf.dch  48i,  ISj. 
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reinlre  lioinniaf^e  à  riirclit^VfHfu^  :  à  cMft  dair,  le  vicnriiü',  soiiteîiiî  et 
lii.spiré,  ce  seinblc,  p^jr  le  roi  ou  par  ses  olllciers,  relusait  riioiiiinaf^e, 
après  avoir, chose  curieuse,  prêté  autérieiireinent  uu  lionuna^e  qui  fui 
déclaré  mil  par  le  Parlement-  Le  dill'érend  avail  été  poussé  aux  der¬ 
nières  extréiuilés,  suivi  de  voies  de  fail  de  violeuces^^^  Les  évêques 
d('  îa  |>nvv!iïce  députèrent  vers  le  roi  ['évêtpie  de  Béziers,  I  ahhé  de 
Saiu]-Pa[Kud  el  uii  cluaiioiiie  de  Maguelone  (iClte  luissum  ifeut 
aucun  résultat  immédiat,  La  lutte  conltiiua, 

\u  couis  (le  ce^s  débats,  le  vicoiute  usa  d'un  aiiilice  (lotit  certains 
levtes  nous  révèlent  la  IVécfueiice  non  moins  fpit^  les  edets  désastreux 
pour  lu  récvdalité :  il  euqdoya  la  procédure  dite  de  c'est- 

à-dire  qu'il  se  l'ecoimut  le  vuss^il  du  itji  et  désavoua  raiTbevét[ne 
de  Nar Intime,  (^e  pr(H‘édé,  (|iii  assit l'aiî  à  tout  le  moins  au  suzerain 
a\oiié  l\uuutage  énorme  de  la  possession  ou  saisine donnait  au 
vicomte  une  si  lorte  situation  juridique  (|ue  raiTlievéïpie  inclina  vers 
un  ari'angenieLit,  Lneletln^  pontificale  nous  domiede  cetarrangement 
ujic  idée  malheureusement  un  peu  vague  :  le  vicoiiitr'  el  rarclievécpie 
auraient  conclu, ce  semble,  un  pariage;en  dVmtres  lejam^s,  ils  eussent 
joui  en  cüjuniuii  des  poinoiis  seigneuriaux  sur  \arl)onjH\  arche¬ 
vêque  consul  la  à  cv*  sujet  le  souverain  |ionti(e.  (jelui-ci  |■épOMdlt,  !(' 
i8  juillet  i3oo,  eu  l)làmanl  loinu^  ii(  mienl  le  |>ndat  et  vu  lui  tulei- 
disanl  tout  aj'rangcmeul  de  ce  genre  sans  autorisation  s]>éciafe  de  la 
c.ourdt^  Boiue.  I^ir  fi‘Hr('  du  même  jour,  Boni  lace  \  111  écrivit  à  l'évêqiK^ 
dt'  Béziei's  et  à  lévê(|ue  d'Agde,  leur  donnant  mission  de  ci  fer  fi» 
vicomte  et  l'arcfievètpie  tm  coin-  de  ilome^^l 

('es  dtuix  évêques  s'élaient  déjà  reucoulrés  en  une délicatrMUinjonc- 
lure.  (fétaieul,  seinble-t-iL  des  [>rélats  fiahifi^s,  des  hommes  conci¬ 
liants.  L'aiFaire  prit  très  vite  entre  fimis  mains  mie  lourmire  nouvelle 
(*\  vraiinenl  im)>révue.  \  oici ,  en  eHef ,  qiien  l3o'j  l'archevêque  el  le 
V icointe  se  jn'éstuïleui  devant  le  roi  el  (ujiivieuntml  (fi*  s'en  j'appcïrlcr, 
au  moins  pour  une  certaine  partie  de  leur  dilférend,  à  larlnlrage  rlt^ 


('5  Cr  A.  \rotinier,  dîiitü  Vaissèlv.  ifisL  fh 
ijwjtiviiw' f  l.  J\,  p.  337» 

noie  3* 

J.abbe,  eaiN.,  t,  \1,  pEirtie, 

eol.  i43o'i43i. 

e’  (jf.  Paul  Violict,  /,eÿ 

I.U,  43^0  4(nj.  47^0 


t,  l\.  p.  t8i-uH3,  'Uj-Î,  '5i-:î^;  thùif  pnitlw  , 
UhL  des  histit.  poiîL  L  II,  p.  177,  178. 

*  tdaïdissemcnlii  de  sut  ni  Lanis^  iiv.  U , 
cL*  3o  (L  W,  p,  4^5,  i^b);  Usttife  d'Orlcmm^ 

nrC  38  {l'iiW.,  t.  l  J  p.  5  l  3  ,  Si  3). 

F?nicoii,  t'Iscnuas,  Les  thff.  de 
Hottifnee  Viti ,  îC*  à  3((()8. 
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rt^\è(|iH'  fir  lîr'zuTS  ^  .  L\ïrJ)îLriî  reiiflil-il  jajiKus  s(mi li'Hce }  l.ci  cliosi' 
i't  iK>s  \tuj\,  Inrl  \lais  ü  |ïaj‘aîl  hieii  ]>iol)al)lf‘  i|iie 

I^'rrdoi  aclicnniia  les  paj’iips\ers  la  [)ai\.  Ln  acif  de  Bennif  Al 
apporta  eufm^ei»  lasoluliüii  rtu  ou ,  du  mollis,  îa  prépara 

dé[l!iiti\i‘ineii  I  ;  ci*  ponfile  autorisa  l'arclu'véffiie  à  transiger  a  sec  le 
vicomte,  en  s^issurant  du  conscnlement  du  chapitre  et  de  deuv  des 
snll ragants^^h  Nous  supposons  ([ue  Bérenger  lut  I  un  des  deux  et  rpie 
fe  second  fut  Févêijne  (TAgde* 

En  la  mémeannée  i3o^j,  les  [)ro|ets<lepanage occupaient  heauci)U|) 
les  es|H‘iis  dans  Itvs  cours  épiscopales  de  Béziers  et  de.  Narbonne,  car 
Eiilles  A iceliii  ei  liérenger  Fi'édol  étaient,  chargés  |)ar  Phili]>pe  le  lîel 
de  négocier  ei  dVdalionM'  un  traité  de  pariage  sur  Montpfdlier  entre  Ui 
roi  fie  I" rance  et  ,)ac<[nes  1 1  d'VragoiL(â*  prf>jet  ne  lut  jamais  trans- 
Idrmé  vu  Irallé  rlednitil  '^l 

l/année  i  :>,()<)  apporta  a  Bér<‘nger  é'réfh)!  le  souci  fie  deux  allaires 
(‘onsîdérahles* 

Nous  vfMious  d(‘  lui  voir  cfmiéier  la  mission  fit'  s'occupa-,  nwr 
(l'îtnlrt's  |R‘iso!mi)<.(‘.s,i!n  gi-av(- c] lù  (liusïill  !<■  ^]aun^M  cl  r.i.-clu- 
\éfjm^  rie  Narlïonne.  Une  aulj’e  allain* ,  rpiî  fle\ ait  sr*  prolongér  plus 
longleüips  encore,  lui  lut  conliée  la  môme  année,  i!  s'agissait,  celle 
lois,(rtîii  dilléifuid  relire  les  évétpies  de  rouluuse  et  de  lUuuiers. 

On  sail  rpren  i  .hjS  Bunilace  \  IIU  lrai:lH)iiiiaiil  rinumnise  riiocèse 
de  l  oiiîonse,  a\ait  éiigé  Pamiejsen  évéché  et  [)liicé  sur  ce  nou\eaii 
siège  Tabbé  de  Saint- \n  ton  in ,  Bernard  Saîsset.  l  ii  |>rüblèiiie  liés 
t‘oin[vle\e  se  posa  par  là-même:  (piels  biens  détacheraîl-on  de  révéclié 
fie  "I  (ïuîotisfî  pour  ]f*s  allecler  à  la  meuse  de  Païuiei's.^  Bernard  Saisset 
maiHciora  Irès  babiletueul  et  lit  grossir  flémesurémeiit son  loi  [)ar  hîs 
coniiulssàirfîs  a|)osloli[pies  cbargés  fie  préparer  ta  divi.sif)n  des  fîeux 
diiïeèses  :  il  nmssil  à  se  laire  attribuer  h*  terri tr)ire  f‘l  les  re\euus  dt* 
prés  rh^  lu  ni (i! lié  du  fliocèse  de  d'oulouse.  I^e  titulairr^  fie  ce  siège, 
lingues  Mascaiou,  porta  îmiiiédialemeul  ses  ftfdéauces  eu  f'our  fie 
liüuif*.  Mais  il  mourut  peu  après;  vi  ses  deuv  successeurs  îmiuerliats 
ni^  flreiïl  fpie  passer  sur  le  siègt*  fie  roiihuïse*  En  i  fherrt;  rie 


''  I j'ait'licvéi]iii^  Vit  fe  vicoiïilfl  eïcpj>leiit  du 
ruiiiproiiiis  Inir  liitïcn’tid  sur  la  mouvance  des 
douiHaines  de  ce  dernier  à  Narbortiie  (Vaissèle* 
r  IX,  p. 


ê  firandjeati,  Ln  Heff,  de  iSemît  V/. 
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Fahrege,  Uiifoire  tJe  lîfttjftchife ,  f.  Il, 

p. 


ïO. 
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La  {jlLa]>olU!- I  ailleler,  lr<>îsièjiHï  successcHir  dti  Hiif’uos  Mascaroji^ 
oKliiit  (le  liùiiilaa^  \l  ll  roinerturtMrujie  infoiaiialidn ,  qui  lui  confit 
i\  lî(M’C‘ui;çr  i'rtdoL  t'vè(]U<Mle  lîc/içr.s^  à  ('làucçlm  de  l^a  flardt,  é\( 
(|uc  (le  ei  à  I^aiiuoiul  ("usta,  évcqiu^  rTElne  Kil(»  poiia 

sur  îes  [Kïiuis  suLanls  : 

i"  \  îileiir  fies  i*c\euus  annuels  flr^  l'ancien  luonasieie  fl(*  Sainl- 
Atilüiiin^  uni  désormais  à  révcché  de  larmiers; 

2'"  Lsliinutioii  des  retenus  du  len  il<ûre  déluclié  de  1'uiiluuse; 

S'*  Estimai  i(  ni  des  rf^umus  du  terri  loi  re  laissé  a  ce  dfU'iiier  din- 


('esf' 


V  Nombre  et  état  d<;s  iiuïnasléres,  églises  Cf>nveiiluelles,  tollé- 
;^dales,  paroissiales  el  j'i*raif\s  et  di's  aulnes  héurdices  situés  ftans  Tun  et 
Ta  U  ire  fliocèse; 

y'  (iliinVe  des  procura  lions  loui-nies  pai'  chafpie  é^lisf-; 

(>”  Soureesfie  r(^\einis  iiéf;llfré<*s  dans  la  premléi^t*  en<[uèle- 

(iette  înloj  ïiiatioii ,  eoiiduile,  écrit  M.  Tahlié  Vidal,  a\ec  scru[ïtde 
inipa rliafilé n  ahouiii  à  des  ('oiiclusions  ealiértnoent  défavorahles  à 
Saissel. 

d'els  lureuU  à  notre  coiinaissaoce  du  moins,  les  pjemiei's  rappfïris 
de  (iértm^er  l'Vréflol  av(*f‘  Bernard  Saisset*  (ies  deu\  prélats  se  remaui- 
Ireroul  encore,  en  des  cl iTonstaiiC("s  plus  trafiques. 

Les  concliisîmis  des  coin nilssaires  restèrent  coniine  oulïliéi'S  dans 
l('s  archives  pontilicales  pfnularil  h^s  dernières  années  du  poulîficat  fie 
Honiface  \  HL  [iroif^teur  fie  lîeniàjd  Saissel,  peiulani  le  très  court 
|>onlificai  de  fîenoit  XI  (‘1  pendant  les  preniières  années  du  pontiücài 
de  Liémenf  \  .  Ce  dfn uiei^  pcnitlfe  prit  enfin  une  flécdsioii  tni  i  3o^  : 
il  conhu  à  révetpie  fie  Lectoure  e'I  an\  ahhés  de  Saint^Paul  fie  Nar- 
honiK^  (d  de  SainUPapoul  la  mission  d'opértu-  des  retiauclHouenls 
considérahlf‘s  snr  la  valeur  de  la  menise  et  sur  l’étenflue  du  ffif)cèsi' 
(le  Pamiers»  Ijf's  commissaires  prii'ent  pour  basf'  fie  leur  li'awnil  le  do- 
eniiienl  de  i;îf)t)  ci  jiroposèrenl  de  réduire  le  difu’èst^  fie  Pamiers  au 
tifu's  fie  c(M[uü  a\aii  élé  pfuidanf  rionxe  ans.  Les  deux  pardes  pn^es- 
lènniL  INïiniers  se  lrou\anl  heaiicnu|ï  lro[>  réduil,  l’cïulonse  iusulll- 
saniinent  i“eslauré.  Mais  Clémenl  \,  jiar  sentence  du  S  août  ilioH, 
f‘niiipléiéf‘  le  (ïcloIntB  suivani,  (ii  sieiUH\s  les  ({nu-  lu  sions  des  f“OJn- 

’  Vîdîil,  »tti'  tc-i  tte  la  prùvitfvc  crelv.<ûiflïtiiie  r/r  7V)h/omï(‘,  Iti'nïin ,  U^Oi* 

j«.  t),  10,47;  *’t-  ïC 


/  / 
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ïiiissiiires*  a  hujuelli'  jivuif  [)rRsiflé  l'  ivdol  |)(>rlin! 

ses  (ru ils  tiéliiiilils 

On  eoiiuaît  le  pnK’ès  rélèl)n‘  tjui  lui  tulenle  par  l*liill|>|)r  le  B(4  à 
re  Heinard  Saissel,  en  laveur  ducpiel  lîoniface  \Mil  avaîl  crée  le  dincése 
fie  IViitiiers.  Ncjüs  n’avons  pf>înl  à  retracer  ici  l('s  phases  fli\ erses  fh' 
cel  épisofle  fie  nntre  liisUiire.  \ussi  hién,  elles  ont  été  fléjà  exposée^s 
flans  le  [irésent  ou\ î'aj^e Mais  nous  xoufinons  appelei'  Tatteulion 
sur  nue  ]>iéce,  bien  comiue  frailleii  rs,  fioul  le  caractère  sitif^ulier  pique 
noln‘  curiosité. 

Ce  flocunienl  fhul  être  spécialeiuent  étuflié  ici,  fTabtri'fl  parce  c[u  il 
émane  précisément  de  lîérenfjei’ et  fie  ce  (  laucelm ,  éxecpie  fie  \Iague- 
loue^  f]ue  nous  venons  fie  rencontrer  sur  noire  route,  cliarf^é  avec 
liéreui^er  fl'infoiviner  sur  les  conleslatious  entre  1  oiilousp  et  Pamiers, 
f‘t  rie  plus  paj'ce  (|ue,  suivant  loule  proliabîljlé,  il  a  été  réfüf^é  pai- 
Bérenger  lui-juême.  C  est  le  récit  fh?  la  scène  qui  se  déroula  à  Senlis, 
le  'u>  oclobn^  i  Jioi  ,  scène  décritf*  m  grande  partie  pav  nos  dex^anciors 
dans  nu  [)i‘écédenl  vohiuie  '^b 

\(»us  nous  posons  effile  (pu^sfifun  Oiu'Ile  est  la  pfuisée  niére,  la 
pensée  iiispi lalricf^  fie  ce  nrfuefMn.^ 

Il  a,  1  j'ovfiMs-nous ,  |ïonr  tnil  piincipal  fre\plif[iier  et  de  justider  la 
('mHluilf^  de  rarch(*\ é(|ue  fh^  Nai!iomH\  C.e  |iersoiuraffe  se  trouve  dans 
Niif' situfdifïn  lort  eiiilîaj'rassaiih*  ;  il  a  été  constitué  séfpjfvslre  de  la  pei- 
souiifwle  ré\éque  fie  l*anuci's.  vS^m  cas  tîsl  tlélical.  Les  fieux  |îré[ats 
(|Ui  fl  ressent  ici  unesorlf;fle  |)j-<K:ès-verbal  juslillcalil' vont  mentionner 
a\f‘c  li^  j>lus  frj'aiid  soin  Icjutes  les  j>récaf riions  et  {garanties  (pi  a  su 
pi  enfire  rarclu^véfjire  pour  sf'  préservf^r  du  i  eproclie  f fat  tentât  a  la 
hbfuté  fh'  son  ctmfiérfs  (’e  rfqir'oclïe  se  pf)urrajf  prcïtluîra*  sous  iiii 
aspect  frautaiil  jylus  spécitmx  {[lU'  Philippf'  le  Bel  \enl  flélenir  le 
suspf'cl  en  irn  arius  rarerr  et  que'  Tévéque  fh‘  IVimiçrs,  évifhnrnuent 
lei  rm  isé,  r^ippelle,  deson  coté,  ([lU',  si  le  roidéleiifl  tout  acte  fie  \  ifïlfuice 
contre  sa  |)ersonne,  il  vtnil  néanmoins  le  faiie  f^arder  «afiorfOrtc 
(lomm  Narhonensts  arrhtpptsropr  prœdicit  in  et  firia  ensio/ha.  (a'Ite 


Viciai  „  oy\ragc:  ritr,  |h  l-oV;  Lts  (Jrt- 

ryiwv',«  tif  fit  fh^  Tnnhiij:f\ 

ilîini  Aufuilp.^  iîit  Âtidi,  i.  X\  ^  ujci.it  p, 

,'n(ît  .\ini5  éiiijiriinluns  iexfiielte- 

iiu'ui  SI  M.  CaUiu'  Vida!:  réiniuiératiciti  tli's  p>iiitiüi 


sur  ftfsqiipls  porlfl  rinToritiatîon  di^s;  i‘«ïiiiiiiis- 
salfés  iifHiunôspar  J^oriîbrt'  V  ItJ.  Pixir  bipji  dé-m 
(Ipfaîls  nlîlps  iiouiî  lenvnvoiîsà  rcrsdeiH  idurtes. 
eJ  //jVc  fût.  i/f*  k  Fr.  t  t.  \  \V1,  tn 

e]  /tdf/.;  cl,  L  XWIlt  p. 
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coihÜIiou  i\v  \  (tria  cii$lo<lia  [îoiirra  [iïviH[ue^e  mi  jour  coinme  cIhH 
fracrusalion  contre  raiTlie\e<|Uf‘*  ]l  iriipcTrle  Hanc  de  consif^tier  les 
('\|jlicati(His  fjuü  a  flcmnées  en  présence  de  témoins  à  Jean  de  Bin  las^ 
riiaîlje  des  arlialéliiers.  (à'  Jean  de  BmJas,  |>réposé  par  le  roi  a  la 
f^arde  de  révéqne  de  Painiers,  s'esl  présenté  ff(’\anl  rarcliesèqne 
(très  lard  flans  lastâi'ée],  el  Ta  (juesdonné  an  sujet  fie  la  f^arfle  de 
ré\é(jue  de  l^nniru^sel  fin  niode  aflojilé.  V^jtci  Ses  répmises  fie  (lilîes 
Aicelin,  felles  tuéelles  sont  relatées  très  prohalileiuenl  de  la  main  de 
Béi-en^u'i-  l^'réflol,  cai'  son  confrère  fie  Ala^iudone  jfm(%  ce  sejillde,  itd 
!('  rôle  ellacé  frun  notai l'e  en  secfnn!; 


Vaï  iiotir  piésf'iire  et  en  présence  érs  léinulns  ci-dt'ssoiis  nommés,  !e  siiî^dit  iir- 
chrvéqne  de  Nîirbonne  répondit  an  chevaiirr  (J.  de  Ikirlas)  <|ii7ialant  qu'il  était  en 
iuî  il  ne  voidaît  pas  que,  iiii  repçard  de  la  personne  de  révèfpie  Oü  de  ses  tainiliers, 
il  fut  rien  !nriü\  épar  quoi  lYvèfpie  de  Pamiers  putperdn^  celte  liberté  antérieure,  cpie 
ies  ofïiciei's  royaux  disaient  lui  avoir  été  assurée  avant  qu’il  ai  iivàl  k  Sentis,  et  dont 
révc([ue  doit  jouir  tant  qu'il  ne  sera  pas  convaincu  des  crimes  qui  lui  sont  imputés;  am 
tant  qu’il  était  en  lui,  il  ne  voulait  ]ias  que  tels  ou  tels  des  sergents  susdits  coucUasscMil 
dans  la  rliambre  de  levéque  de  Pamiers,  ni  qu'il  fut  interdit  audit  é>é([ue  on  a  ses 
faiTii tiers  de  s'entretenir  avec  en\;  il  voulait  qu'il  pét  conlerer  avec  lesdits  familieis 
quand  bon  lui  sendilcrail.  Il  demandait  audit  chevalier  f|ue.  ledit  évéque  fût  de  bonne 
foi  préservé  de  Unis  sévices  et  injures,  sévices  et  injures  redoutés  à  juste  titre,  et 
(pi^tlnsi  cette  garde  {çic'i/üdta)  ne  fut  pas  transformée  eu  quelque  tiianière  de  prison  : 
il  voulait  «  autant  tpnl  était  eu  lîii,  que  ledit  évéque  ne  fût  nullement  prisonnier  el 
qu’il  CîHitiiiiiiit  à  jouir  de  la  même  liberté  <jU  an  temps  passé  ,  coiivei'sant  avec  ses 
familiers,  correspomlant  avec  la  rour  ile  Rome  et  avec  qui  il  voudrait  et  poui'  ses 
propres  afhdres  et  jiour  celles  cle  5on  église,  coucliant  seul  dans  sa  chambre  et  faisanl 
toutes  autres  choses  qu'iin  homme  exempt  de  toute  capture  et  prison  peut  et  doit  faire  . 


On  suit  lo  i3  jainier  î3f>-^^  Hemilaf’f' \  lit  rlnirg;(\nt  iurcli«‘- 
\rt|uf'  tlu  Nurlunifif  (îl  !t‘S  é\é(|iies  df^  Bé/ût*rs  td  fif"  Maf»iH'îonc  fît^ 
IVilif*  inifi  fnf|iiélo  stii’  U'S  crimes  fltinl  Ihuniin)  Saisscl  élnll 
il  ajf>uhiil  inridcinnifml  (|nc  levé(|UP  fin  Pamîtu's  flf'wut  éln 
umni  imlrmie  .icm  custadût  meuhri  pkuarie  Hheratm^^.  [.e 


Msv  ; 


fih 


Marlène,  Thnauffis ,  td,tï>t.  nV.^4"i 
Noiis  ne  1rarhu9><ins  pas  la  dernière  pliraRï'  de 
(^e  docnmciit,  ouï  est  ainsi  eoileiie  st 

nesset  idem  dmnimis  episcojiiis  lïi  eustodia 
«rcclesia!  majori  quam  aille,  vidclîcet  duj:ii  ve* 
«  niobal  ad  regi'ïii,  delieret  liherlate  gaudere  i 
iO|H0  tempore  dietieè  duininus  Johannes  el  alii 
■  regflles  dicehanl  et  ftssercbanl  dictum  Apa 


«  mietiHeni  episcn|uiin  Fiiiwe  liliemiü  ab  Omni 
sp^qele]  captifHiis.  Acta  fiieruiil  Kæm::  apiid  SU- 
•  vaiierimii ,  in  ahbalia  sancli  Vîocentiî,  onlinis 
îwanelî  Vugiisimi .  .  .  hora  laivia.  -  .  dieta:-  diel . 
<,i:  iïicel  eii’ca  cre|uiseuliim ,  anno  ab  Inrariiîii- 
tioiie  I  >amml  ^iccca ,  fde.  » 

lhi|uiy,  flhi.  ilti  ifîjfèrefifl ,  Preuves, 
p,  607, 
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ptunail  clujisir  <lt‘,s  (MHiueleuriS  plus  plus  circfjnspf^cls, 

[ïlus  avisas.  Il  flouhuix,  d  ailkuirs,  cjue  ci'Ltrs  ait  vu  li(uu 

Ou  doit  su|)|>os<^is  romuie  ihks  d^’vauciers  roui  rlpîà  rlil  flans  un  voluJiU:' 
prtH'efleut  qiir.  (üIIps  Uieliu  t^lsesdeu\  collej^^ucs  usiuvni  dt^  hiur 
iudiuuH’t'  pour  cahufr  l'irrilaliou  du  rot  ]>our  nieüj'e'  un  Icuauf 
à  dns  prorndurns  dont  la  Iracn  nous  nclia[)pL‘  A  partir  du  c^unnuMi- 
(‘(Miimit  dn  f’annén  Nous  jjoiivous  nieiun  cou jt^clu nu'  rjnn 

rait:lie\ pfpio  de  Narhoune  s  arrauf^ea  pour  que  stni  roulrèrn  pùl,  non 
si>nlnuieui  corres  :>oudrn  avec  lîonie,  niais  se  rendre  auprès  ilu  saiid- 
]>ère,  rar  liernai‘d  siégeatl  a\ec  l’evêijiie  de  Béziers  au  eoncile  i\v  Roiue 
dn  Tan  A  l'aveuenieul  de  Benoît  XI,  il  rejiassa  laln>uliAre  el 

rrlcjuj'ua  dans  sou  (Aériié^'^%  [Miur  assister,  un  |)eu  plus  lard,  à  la 
réductifju  coiisidéi'alde  de  ce  diocese,  orflonnée,  coniine  ou  l\i  wi 
|>ai-  (déiiuMil  V.  Celle  roiiclusioïi  du!  paraître  douce  a  un  boni  un* 
qui  a\ait  couru  de  si  j^ros  ris(jues. 

Le  ju'oces  de  Btuaiard  Saisset  ïkïus  a  coud u ris  piscpi’aux:  années 
\So  t  v\  suivantes,  j>ériofle  ai^aië  de  la  ^n-aufle  lutte  dc‘  Philippe  l(‘ 
Bel  avec  Br)iuface  \  IIP  Nous  f lirons  /neutot  te  rôle  joué  par  Béren- 
^er  rlaiis  le  fauienx  «  flülér^uul  w/Mais  nous  devons,  au  ]>réalahle,  uut^ 
(’onrte  jneutioji  A  rirur*  des  uoudinMtses  allaires  ecclésiaslifpîes  (]ui 
passèrent  |>at^  les  niains  de  notre  cauonisîe.  il  s’agit  cetlr*  lois  truue 
flillicullé  qui  a  sur»a  r*nlre  rarclievèque  de  Narbonne  el  son  v\ui- 
|Mtre.  Bonilace  VU!  écrit,  le  févriru^  a  Bérenger  (pie  le 

(!lia|>ilre  de  Narbonne,  outre[ïassant  ses  firoits,  a  décidé,  sans  Taxis 
rit'  Tarcbexéque,  que  désormais  cliactin  d('s  thanoliH^s,  a  tour  de 
i^ôle,  uoinnieia  ou  présentera  A  Um\  bénélice  doni  la  nomination  o\i 
piésenlaliun  conipètt'  an  (diapitri',  chaque  membre  thi  cliapilie  agis¬ 
sant  ak>rs  an  nom  du  chapitre  enliei%  Bértmgei'  ret^oit  du  souveiain 
pontife  la  niissioii  d’aniuder  au  nom  du  piqie,  auctonlale  noslra,  pa- 
r*eils  stalîils,si  vraiment  ils  exisltuiU^'^ 

Ntnis  arrivons  a  Tune  des  pliase^s  les  plus  im |Hïrtantes  rit'  la  \le  fie 


'  îlisl.  lia.  tU  iii  7't.  \X\II  ,  p. 
l)upu_>\  Preuves,  p.  Wii. 
iîisL  liU  iie  k  /'!■.,  L  \\  \  I ,  p. 

Ci-dessus  ,  p.  76,  77. 

1  )î gard ,  Le.^  tîf 9* de  Utmifurc  ï  t U.  u*  3 ; jS . 
Ce  dfppUre  de  Xiiriîoiine  esl  eouiumier  il’abus 


(le  ce  genre  ï'ü^ai  ^  Jean  XXII  ckmne  m&u- 
dat  îï  deus  dignitaires  ecelésifitifpics  de  réro- 
(juer  un  slatul  rjiii  s^inctioniiait  uu  régïiue 
aïotogiie  |ü>iir  li'S  tieuv  nJPcea  de  prévôt  {Mol- 
Jrm  XX! i,  Ldtrea  fOmmitnr.< ,  i.  lll, 
iC  CVtj-SL 
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Héi'titif»*'!'  Fréflol^  c/eî>l-(Wlîi‘f'  a  son  rôle  fluas  la  liiii{^  trat^^l([iie  (jiii 
s'en^^àf^en  entre  PIiilî|>|>(‘  le  Bel  el  lîonüare  \lll,  Honiface  vivant  el 
Boni  lace  nioit. 

Le  rélèhre  ffrÜHérend  «  dut  |ïrf>vo(]üer  elie/  Bêreit^^er  ["l'édol  nue 
c’i'ise  morale,  enieHfMnent  aiif^oissante.  De  leinfïeramenl  eoneÜiîmi, 
flésiren\  frenirtOenir  rit*  hons  ra[î|)orts  a\(‘r  tons  les  puissants,  quelle 
alLilnde  prend rail-il ? 

Ses  j‘ela lions  avec  Boiiiiaee  VIII  étaieni  aneiennes  et  avaient  pris, 
seinhte-l-iL  mi  c'aiacléiT  prt^sque  intime  et  familier;  car  il  ïkhis  a 
narré  lin-méine  une  conversalitm ,  nous  poui  rions  flire ,  suivant  tonte 
viaiseinbiance,  rune  des  noüil>i'euses  conversations  (jii'il  enl  a\ee  le 
soioej^ain  pont  lie  à  riH'casion  de  la  lédaclion  dn  Se\te^'^.  Bon  v  ait-il 
rester  sonnl  à  ra|>pel  de  Bonilace,  convocpiant  à  Borne,  en  i3o'^, 
tons  les  é\é(|ut‘s  de  la  tdi  rétien  té  pour  la  IcMiue  d\in  concile?  Il 
)artil  ]>onr  Borne,  mais  |>ortenr,  a\ec  deux  antres  évêques,  des  d(i- 
éances  du  clergé,  qui  suppliait  le  |>ontiiede  renonct'r  au  concile.  ]^v 
synode  se  réuTiii  en  oclobre-novfnnKie  idn:*.  date  tpi!  coïncida^ 
avec  celle  de  la  trop  iamtuise  îudle  Litam  saactam^^\  et  Bérenger  % 
assista.  Les  actes  dt^  cette  assemblée  ne  iicms  sont  pas  paivenus.  Xons 
ignorons  donc  et,  (railleurs,  en  préstmce  même  des  actes,  nous 
ignorerions  prohalîlemenl  encore,  \v  rôle  joué,  en  la  ciiTonstance , 
par  notre  canoniste*. 

(le  (pii  doit  éli‘(*  noté ,  cVst  fpie ,  six  mois  plus  lard  Je  ih  juin  i3oa, 
Béi‘<mger  h  rédol  adhérait  ,a\eccinf[  autres  évécpies  présents, emx  aussi , 
au  concile  de  a  l’acte  lormidalde  (raccusatlon  dressé  [lar  (lulL 

laumede  tdalsians  ^L'onlre  Bonlface  \  1 1 1  Lel  le  accusation  ne  lut  |aas, 
ainsi  (ju’on  l  a  cru  longtemps,  lorgée  tout  à  coupel  Inventée  de  toutes 
pièces  :  c'était  la  réca  )ilulalion  d'une  longue  série  (rincriminalions 
anciennes^*'.  Ce  (]ui  (  oit  eiicoie  être  noté,  c'est  (pie  Bérenger  sous- 


'  Vtiîr,  , 

l’osli,  fii<L  ife  Honiface  17//.  l.  t|, 
|i-  a53,  noie  j,,  l)ni|niy,  //iV/ofrc  dti  dijféi  ctul , 
Pj’tHives,  |).  Sli  (Ai'r}i.  .tî  3t),  loL  !ï3  r*.) 

*'  f'C  He(V*îe,  tfist.dcscfyjirîhs,  IratI*  Dctarc, 
C  l\^  ^ï. 

Kl  ri^nl  PlaissaUt  motn^  eni’Oi^e  dn 
Sue  ta  lomio  ,  voir  llemy,  G  «iA 

Intime  ds  Piaisiami:,  tttinisire  de  Philiiipc  fe  tiel , 
ilans  /ico/c  de*  Pnstfjùiti  de*  tfies£$t^ 


Pt'Oitmùon  de  ji.  yî;  Le  Moyen  dfje, 

iStp,  p,  3a -38.  Hottjiiijinn  tient  à  lort 
pour  Ptasian  Uh  nische  Litcitifnr^eilttiKj , 

«>1.  y  n,  I 

(i.  Picot,  Ihcnments  reîntifs  au.vîùntffféné- 
mthv  et  msemideci  rèam*  'tohs  Philippe  h  Hef, 
Peins,  lyai,  p.  r>3-rï5;  t>upuy,  ffhlohr  dtt 
dijj'éiead^  Pl^etlves,  p.  88,  i  la. 

('f.  tlôlîor^  flüefitdit'k  tntfP.  Honijacun  17// 
ftnd  die  Liieratne  *eiiicr  Ge*chlchie ,  dans  i  hhand- 
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ri'îvii.  te  3  fiiüloï  en  nièine  leinps  que  les  év<^ques  d  ^gtle  ni 

f!é  t^orlf^e,  iiiin  <lnclai‘ati<)ji' siuf^ulièrerneîif  éunrf^nfjue  friuiion  avec  In 
i‘ul  contre  le  |>a])e,  déctaratian  f'Mïej'^iqiie ,  niais  lenqiérf'^e  par  iiuc 
sf'n’ie  fie  réserves  priiflenïes.  Il  est  proliahie  (pte  ce  flernier  flocu- 
ineul  a  été  rédif^é  par  lîéreof^^er  lui-menie ,  car  son  ikhii  (ij^oire  en 
léle  (le  ceux  (les  trois  évéqii es  çosîfjnataires,  et  les  réserves  tpie  nous 
signalions  à  rinstant  sont  l>ien  frun  jnriscnnsulte.  Les  trfiis  évéfioc's 
proclarnenl  leur  lidélilé  ahsolïie  au  roi,  à  la  reine  et  à  1  lïériliej' fin 
iiVïue,  Sanclw  Sedis  Apostolicm  rr*veren(i(t  semprr  saha.  Us  renouvelle  ni 
t'appel  au  futur  concile-  Ils  ne  s(i  séparTronl  |xunl  fte  leurs  seignenrs 
Ségittines,  même  sous  le  coup  de  rexcommunication-  Ils  promeftenî, 
s'ils  étaient  jamais  déliés  par  le  pape  de  leurs  seriuents  de  (idélité,  de 
UC  jamais  proliter  (Time  pareille  flécisioii-  Le  tout,  jure  Romatur 
lùxlesiœ  nostrùqae  et  evcle&lamm  nostrarum  in  omuihus  et  per  omnia  mlvo.  . 

Vlais  ces  n^serves  sont-elles  sulïisantes?  \e  Jaudrait-il  pas  se  pié- 
occuper  aussi  fin  caractère  de  cette  entenfe  collective,  de  ceite  lîgue 
cf>ntre  le  pape  qui  pourrait  bien,  en  somme,  eHre  illiciteP  ( jCci  inqmèie 
notre  carionisle  (>t  ses  (\eu\  ('onlrm'es?  ils  poni'voicîil  à  ioul  ru  ajoii- 
lant  ces  mots  sauveurs,  et  iUicila  compiratione  seu  conj lira t lotie  cessante. 

Suit  nue  deruiéjx^  ('aulél(%  Incii  inalimnlue  celle-là-  Elle  est  prise 
cfinlre  \r  tfu.  Il  im|)orie,eu  idl'ct,  (jue  tout  cf*ci  iwiiigmeide^  en  qnnî 
que  (‘e  soit,  la  sujt^tion  des  signataires  an  regarfl  dn  prince.  La  lor- 
lUide  suivaiilf'  écartera  ce  péril  :  twienles  (jiiod  idem  dominus  novunt 
homntjfiim  sen  inrnmenlum  arquirere  in  nabis  et  noslrh  ecclesiis  rnleat  in 
ahtsperprwdicla^^.  Voilà  assurémeul  mu'  d(>s  adIi(»sions  les  plus  élu- 
diées,  les  plus  travaillées  (ju'ait  recin^s  Idulip|H' K*  lie!. 

Il  \  a  bien  des  raisfuis  de  penser  fîue  celte  lerrilile  a  liai  cm  bai - 


tnitgun  tifv  hisL  C'twjsf»  .  Aktntfntic  dn‘ 

I  Visseitfidmjten  *  C  JïJ ,  !ï'‘  |i£irLie,  Miinicli^  i843  , 

84  [>n‘jes:  OflniHfj  fhe  Deitksrhnflêu  der  Cff~ 
loniw  Bùtiifaz  Vit!  ttritl  f/tfr  Cttidùtiik’ 

<iegfn  die  Colonna  ^  /Irtf/iiP’  füt'^  Literàhtr- 

itnd  Kii'vhen^pfchich/e ^  t.  V,  Kri'ibiïrg  în 

!88iJt  (k  —  On  a  Juvniironp 

en  tTCs  dmiiers  leinps  h  t|ue.st!Dïi  :  Jïo- 
nirnccVlil  iiit-il  hiTéfiipit;?;  voir  nolaiiïint'nf  : 
K,  V\V'iirlt.  tîftMS  !fîst\  ZeiUckrjft^  K  \Ci\, 
|i.  I  H  snîv.;  e1  tWjï^  AUtlcdafiffrfi  des  lnstiiiif.ijftr 

ôst(^treichi*t  he  Gcfchkhtfpirfchunif ,  t.  \  X  \  1 1 . 
p.  iKâ  Pi  siiïv.;  1  bilf ji;mann ^  iÏaik  pp 

niST.  l.l'ITFxh,  —  'twiv. 


deriiiei'  recueil,  I.  \XVIt  p-  488  et  saiv,: 
l.  XV\  Jl ,  p,  iipj  Pt  siiiv.  Jl  seivdde  cOdciil  (juc- 
le  proi'és  chlaine  siu’  les  insiJinpes  tlu  r^dem- 
lablé  FMiîlippe  le  I^pI,  t|ni  sut  si  lupn  împnser 
su  \-cjhinté,  ju^  fut  jauuus  teniiîué  :  ou  ppui 
ïilliiiiiev  mnhiieiiant  (ju'aiieuue  dreisiou  îm- 
poiLinte  ue  fut  prise  au  amcilr  de  ViPiiue. 
Voir,  i\  ret  Kfvric,  K in  Bnichjtiürk  da 

icten  d*-.^  t'nmits  dflns  Arrhtr  Jnr 

Lilcrnlftr-  itnd  kii'ckenffr^^ehichte ,  I.  IV,  p,  Vl  i  , 

VÎ:"k 

^  Pirol,  rilp,  p.  Sao,  3^i, 
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rassa  sin<^iilièroiMt!iit  \^(le  et  tuihilelés  de  iv- 

fliU'lkïii  (jiie  UiMiiv \eür>iis  de  ndever  sulUmieiit  (raîHeurs  à  le  prauveii 
(le  lexltN  si  savaimneiilélabnrv,  lui  atl(>[)ltM|iielc]ues  joui-s  |jlus  larft 

[lar  l\il)l>é  (le  I  jiixeüil 

Ve  lüut-il  voir  dans  rlaiïs  ces  (leux  dates^  Italie,  kîo'k  l'ruTice, 
Klo3.>(jui  foriheiii  à  prennèr^t^  \ue  en  lu  biograpliîe  de  Réreiifj^er  Frt^ 
(loi  un  SL  éti^anjie  contraste,  ite  luut'il  \oir  aulre  chose  ([111106  \olte- 
lace,  tout  à  la  Ibis  iiiexcusal>le  et  douloonHiseinent  embarrassée? 

Cela  ubsl  millemeiil  certain.  Bért'ujçer  sV tait,  suî vau!:  ttuite  proba¬ 
bilité,  rendu  à  Borne,  en  i3o'^,  avec  respur  de  négocier  et  de  jïari’ 
ber,  comme  il  l’avait  lait,  semble-t-il ,  cinq  ans  au|>aravant,  eu  1:397 
Ku  ce  cas,  la  bulle  Unam  mnctam  et  rattitiide  du  [>ap"  seraient  en 
roulradiclioïi  (lugraute  avec  les  intentions  et  les  vues  de  Bérenger. 

.  Iku'eugçr,  enliu,  a  |>u,  en  i3o3,  recneÜlir  de  boncltes  très  auto¬ 
risées  {|uel(|iies-aiies  des  iucrlHiiualious  qui  circnbnetit  couire 
le  sou\m‘aiu  [ïontife  et  se  cn)ire  dès  Icirs  en  mesure  de  sigtLer  un 
acte  rTacç  usai  ion,  légitime,  qm^iqiie  lort  tnndilant,  acte  d'accu¬ 
sation  (pii,  r^epris  {[uelcjnes  années  plus  lai’d  u[)i'és  la  mort  du 
jHïnlilé,  paraîtra  asseîi  sérieux  au  pape  Clémeot  \  [Huir  qu'il  onvn^ 
soletmellemenl  le  procès  d'Itérèsie  contre  la  mémoire  de  Boni- 
face 

Bérenger,  à  la  suite  de  l  adbésiou  dtinruk*  par  lui  au  uiouvemenl 
orgamsé  ])ar  Bliibp[ie  contre  Botuiace,  entretint,  coiunie  nu  peut  taci- 
bunent  le  supposer,  les  meilleures  relations  avec  ce  j)riuce.  Il  faisait 
|)ariie,  ainsi  que  rarchevéque  dt^  Narbonne,  de  ta  suilédu  roi,  lorsipie 
celui-ci  fil,  le  ‘à  \  déceiubre  i3(>3,  une  en  liée  solennelle  à  bonlouse, 
accojupagué  dé  la  reine  .bniune  ile  Vaxarrv'  et  des  trois  (ils  de  l'rancf*. 
I.e  roi  coulinua  sa  iouiaiée  |>ar  CarcassoLitie  et  Bézieisf^^  xVriîvé  à 
Béziers,  il  accorda,  le  10  février  i3n^,  une  nnite  de  fino  tivies 
a  < iiiillaunie  dé  Vogarel,(]ui  vtmail  de  commettre  ralteiilat trAnagui 
l^mr  achever  Texposé  du  rôle  joué  pir  Bénmger  Frbdol  dans  Tal- 
faiî'é,  il  nous  faut  aiificiper  de  t[U(d(|uo.s  années  et  inviter  lecteur 
a  aborder,  dés  à  présent,  avec  utïus  I  histoire  des  années  1  307-1  h^i  i. 


’  p.  II’  fiLlil. 

*  Piœt,  p-  3^0*  iV  uCLve. 
ci-de»SH»,  p.  (k),  70. 

Cr.  lin.  dt  ia  ^  ,  t.  WVil,  p. 
lirff^  Cleiti.  popv  îuin.  X,  p.  n" 


Jiiifi.  \1,  p.  itsa,  n*  7^03;  (Æi-ri  yn  iJe  Cettcii- 
hqve,  Cofic-v  iiun^usîsj  p,  !>8 1-381. 

OrVti'évtr ,  p.  83^ 

*  ilL  de  ht  Fr.,  l.  WVII ,  p. 
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les  iu^^nriiititïirs  coinplifuipes  ruti  le  ])r4>cès 

n'Iiérésîe  iiiLroduit  i>arClf*ïiMnil  \  œiilrrJa  inéiiitvii'e  flo  son  nréfléces- 


seui%  ])ins  les  ent|yêlf‘s  (jui  snivireul  r«mvfy'lure^  rie  re  ])rnrès  fumeux. 

l-a  situation  de  lîeren^er  l'redol  est  dès  lors,  el  restera  jusqu'à  la 
lîn,  celte  friiu  conciliateur  t)ien  vu  des  deux  a  la  couJiar>ce 

du  roi,  el  il  a  assisté  souvent  à  ses  conseils;  il  esl  en  laveur  nujîrès 
du  nouveau  [)ontlle,  qiii^  en  i3c>o.  Ta  élevé  au  cardinalat. 

Sui\ons-le.,  aulaut  tjue  les  textes  nous  |>i'rnielleTil  de  le  lalro,  dans 
«  rite  voie  qui  convient  à  nuu'veiHe  à  son  lenq^^M'aiueni  et  n  son  ca¬ 
ractère. 

(  Ji  docniiient  im])ariaitenieni  connu  jusqu'à  ces  derniers  tcnqis 

présente  en  première  lif^ue.  Il  s'agit  frime  l)ullc,  on  plutôt  d’uu 
[U'üjet  <lé  hiitle,  riatée  du  juin  i.’ioy  et  arlressée  au  roi  fie  I' rance. 
ta‘tt(‘  huile,  qui  ne  lut  jamaLs  expédiée,  annulait  les  sentences  pro¬ 
noncées  contre  le  roi  et  contre  les  arl\ersairf\s  fie  Boniface:  ^Of*arel 
et  Binalrlo  da  Siq^iiio  étaient  absous  ]murvu  f|u'ils  se  souinissent  aux 
pénitences  (jiii  leur  seraient  imposées  par  iités  rarflinaiix,  Pierre  fie 
l^a  (vlia[>elle-Taillerer,  évécpie  fie  Palesti  ina ,  IVuenger  Krédol ,  car- 
f lilial  fies  SS.  Nérée  et  Achillée,  Klienne  fie  Suis!,  carflinal  de  Saint- 
CvriîHjue  m  Therm(.i,  ou  |)ar  rieux  ff’entre  eux,  si  le  troisième  x’^enait  à 
mourir.  Au  projet  est  jointe  une  sortes  fradfltlion  ou  correction  : 
parce  paia^raplie  supplèmentairf'  pape  fixe  Ini^même  la  peiii- 
lence  imposée  à  \o<^arel,  et  ajoute  que  ledit  No^-anM  demeurera,  à 
partir  fl  un  cei'tain  flélai ,  inrapahlt*  rrexercer  aucune  fonclion  pu- 
hlifjue.  Une  noie  nous  apprend  que  la  hiiüe  ne  dexait  être  expédiée 
fju  apres  réception  trune  lettre  du  roi^^^.  (ielîe  lettre,  ce  serait  é^^“ 
fleinment  ra('ce])tation  fl  U  projet,  léacceptatinii  u'arriva  ])as.  Kt  ciila 


Ituynaldl  H  aiiuKsé  ce  Jucuuieiii  i^k- 
pliijiM'r  s^agîl  d’un  jirojt'L  de  lïulic* 
fjue  dXiiie  îmlJe  proprmiml  dite  :  biiHii 

■  aiilo^iYkjitià  Ctoineiitis  V,  ec-i'il-Ü,  tjua*  eïslat 
•îti  Vul.,  iJieipîl  La’tamur  in  fp*  (Kay* 

t'dîL  Tlieiiter,  l,  XXlll,  jk  «niicc 
1^07,  n*‘  10 1  ï  i).  XÎ.Fîïike  A  relixmvé  «*1  édité 
la  pièce  dans  te  lemjis  iiiènie  mi^  moins  keureiüt 
t]uc  lui,  nous  ia  faisioiis  miitîlement  reclier- 
t'iiçr  ii  KiJiiir  f  Papstium  niid  Unier^oti^ 

I Gn}p^cror^^fIl^ ^  t.  J,  p,  S88).  (tn  avait  conjec¬ 
turé,  au  lieu  fie  ii^07,  ïa  date  de  i3o8  {Hift. 
Uit.  de  h  /'V. ^  t.  A\\dl,]î.  ,V>fi-5o8).  La  po- 


blicalitiji  de  M,  FErtte  tait  tomber  relie  coii- 
jecEui’ç.  Cet  acte  a  ilû  être  précwlé  de  uego- 
ci  SI  lions  renées  secrètes;  nous  savons^,  eu 
eflc't,  <|u'eri  j5o6  et  en  i$07,  Ctériienl  V  ué- 
f^ocic  sivcc  Phîli|nw  le  Bel:  Bérenger  Frédoï 
est  un  tics  intciTuêd'inircs  de  ces  pourpai'- 
Ws.  On  peut  à  certains  moments  constater, 
cl  à  d’antres  fiâtes  supp<àsej\  tjuXls  coilcer- 
natenl  lairaiiT  des  Tciiiptiers  H  ie  procès 
île  Bfviuraec  VIH.  Cf.  Bani/c,  papanim 

I.  H,  coï.  77,  ^n,  ip,  tpi, 
HulU.marm,  j  oh  À'Of/fnTC  Fri- 

iHiiirg-iïn-Brisgan,  p*  Cto-î^ri. 


HA  fiKHKMH'iH  KHKIKH.,  CWfïMSTK. 

pour  uîH/  raison  hifii  situjïle  :  \üf;ai‘t*l,  outre  (|ue  la  p*^i‘sp<*clive  de 
I  ineajHicite  polllique  nélait  pas  pour  le  séduire,  refusa,  nous  nVii 
cloutons  pas,  I  alisolution  proposée,  parce  (ju'elle*  ii'élail  jïas  d<niTiée 
(1(1  cautelmn  q{  uripliquail,  par  consécpieul,  (ju'uiie  lauteavail  été  çoni- 
111  ise  par  ee  [jersoinjaf^e.  ()i‘  Taudaeieuv  ]éf(is1e  uece|ïlaii  rabsolution 
tfd  ,  c'est-a-din‘  jKuu‘  le  cas  li\ [)ojliétique  où  ü  serait  cou- 

paille  :  il  iraiînieliaij  |.îas  l'absoluliuii  [>ure  et  siniple,  qui  eût  été  très 
clai renient,  quoicjue  ijupllciteiuent,  une  déclaiatioii  fie  c'ulpahilité* 
I.  absolutinu  ad  caiütdam  nv  lut  oliteiiue  (juc'  f[uali’e  ans  plus  lard,  eu 

I  H  II 

Rérerif^er  è’nblol  l'fîjKiraîl  dans  les  textes  à  la  liti  de  I  année  l.îlo. 
Des  uéf^^ociattons  flii  igées  par  Nt^^aret  oui  eu  lieu  à  Avif^iioti.  [.es  |>oii- 
iificaux  auraieul  voulu  ohleuir  le  désistemeut  fie  Plulip]>(î  le  Bel,  qui 
|H>ursuit  toujours  la  luénioire  fie  lîfiuilace;  mais  le  rtû  sOI)slîne  a\ ec 
une  inflexible  ténacité.  Afi^areî  ayant  quitté  Avifçuoii  nu  peu  avant 
Aoël  liîiü,  les  négocialifïns  coutiiiuèrent  après  son  flépaii  sous  la 
direction  de  (leoflroi  du  Plessis,  éxêqiie  de  Rayeux.  Nous  appremms 
a  celte  occasifui  qii’on  (il  à  Vvif^non  de  nouveaux  elldrts  [xuir  arra- 
cber  eidin  le  désistement  du  roi, 

l.es  envoxés  de  France  ont  écril  eu.x-iuénies  îe  récit  de  leurs 
iiéj^ociaüons  et  J'onl  afiressé  a  Pbilippe  le  Bel.  IduL  ce  cpidls  nous 
a|>prenneiit  tfmchaul  Béretif(<u' Frédol  appartient  a  notre  étiule,  et, 
certes,  ne  iuanf|ue  pas  d’iiilérèf. 

Bérenj^er  assista,  en  eflél,  \  nn  des  derniers  jours  (bMtécembre  i3io, 
à  line  inipoi  tante  conversation  politique  eut n;  le  pape  el  les  envoyés 
fie  Philippe*  le  Bel;  sa  présence  au  palais  fut  annoncée  aux  ambas¬ 
sadeurs  du  roi  [lar  le  pape  lui-même,  qui-,  ce  jour-la,  avait  besoin 
trun  témoin  :  <<  Si  \<kis  voulez,  dit  (-lémeiil  \,  que  le  carfliiiai  df* 
«Tusculum  (  tfd  est,  en  i3io,  le  titre  nouveau  fie  Bé renfler  l'^réf loi j , 
«qui  est  ici  flans  une  chambre  |iar  derrière-,  lequel  est  ami  fin  roi  el 
«au  courant  fie  ces  allaires  [de  fnts  mtiUa  novit),  sfïit  présent,  j\  cou- 
«  sens  voloniiers.  — h  Nous  réijonflimes,  dirent  lesenvoyés,  que  nous 
«flésirions  viveiïient  que  Vfouseij^nen i-  fie  ruscidum  fut  jirésenl.» 

II  lut  floue  introfluit. 


'  Cr,  SftfuT  fiu'ttt  f/ottiftu'iit 

itaiüi  llolum^ïnii ,  IFi/As/wf  \offaret ,  j>.  i. 
fh’ff.  CltiH.  fifîptf  !  .  umi.  \  1,  (K  ^tîO, 


iV  ']rr)o3.  GuitJiiuiiU'’  {le:  (tcmaïulail 

nuïlîlMtiii^iU  tMi  Vioi  celte  fib^ioliilioii  ad  rmi- 
ieîam  '  Hist.  îitL  de  la  I.  XXVIt, 


liKlU’NfiKU  l’RKÏHÏf..  CVNOMSri-:* 


H5 


Oi'  \t.'  paj>e  inüit  aii\  aïnltassadeuis  mif^  rom  ersatlori^ 

dt\sagréal>!e  friaie  üxrrplioimeile  importance,  conviM-.satîon  a  ceo  ni- 
pagiiiV  tTune  justificalioit  de  son  allitiiflc  [ïoliticnie.  Il  lenall  a  ce 
<]it  lin  fiers,  a  ni!  du  roi  de  l'riince,  pul  témoigner  fie  rinciflenL 
Que  va-L-lI  se  passer:^ 

l^es  fils  entremêlés  tle  la  fliplomalie  lraiH;aise  fmv^elfifipent  le  son- 
verain  pontife,  qui  reflonte,  a  Inrl  bien  tlit  \l*  Paul  Pourniei%  le 
li'Iomplie  délinitif  du  [lart!  fram^ais  el  guelfe  autant  que  le  Iriomplie 
des  Giheiinsf^l  11  a  n^soln,  ce  jf)nr-là,  fieux  rlioses  :  coiqjer  net  un  fie 
res  fils,  et  inlimifbu^  le  roi  fie  f  ranee. 

(  ion  per  uo  fie  ces  lils  : 

l-e  pape  a  mandé  [irés  do  lui  fahhé  de  Saint-Méflard ,  qui  est  cliargé 
d  une  mission  secréte  eu  opposition  avec  cedle  des  ambassadeurs  fdïi- 
riids.  Le  j ion t lie  le  met  en  (leuieure  de  c/mseidir  à  ce  que  les  envo\és 
olfiriels  I  coiiiKus^aiicu  <lc  se»  iiistriirtioiis  uarticalièi’es  : 

VOUS  savex  ce  qtie  x’ons  néa\ez  rlit  an  su  jet  du  roi  des  Romains 
et  du  roi  fie  Sicile,  ,  .  Vos  [laroles  tenflaient  à  mi  antre  but  fjne 
«message  fte  .\ogaret.  VouleK-vons  (jiie  rmus  ré|>éfîons  en  [irésence 
fie  ces  amliassadenrs,  qui  sont  fous  fin  Gonseil  du  roi  ,  ce  (|ue  vous 
«  ave/,  dit,  et  a  quelle  lin  ?  l/abbé  n\  avant  |)oiiil  consenti,  le  pa|H^ 
lepjat  :  a  \onle/.-vons  que  |e  leur  Use  la  note  écrite  fjue  \ous  iiTaxe/ 
«  remise,  car  il  me  parait  lion  (juMs  la  connaissent?  »  1/abtié  répondit 
eticoj-e:  «.te  ne  le  veux  point.»  Sur  ce  reins  uéeessain^,  et  évi- 
flemment  prévu  par  le  [>ape,  celui-ci  cougéflia  en  ces  termes 
fficculte  fliplomale  :  «  lUiisfjue  vous  ne  voulez  pas  f[m;  ces  sei- 
«gneurs  saclienl  ce  (|ue  vous  nous  avez  ftif  et  la  ré]>OTise  que  jt)  dexais 
«  vous  lair<*,  \oiis  ne  saurtîz  pas  c.e  (juUls  nous  ont  flit  et  ce  que  nous 
«  leur  j‘é  pouf  irons.  »  L'abbé  se  retira.  Il  était  fléliintivemfuH  brfdé'^f 
Intirnifler  le  J'oi  de  P  rance  : 

(élément  \  passe  alors  à  fatlaîre  fie  Henri  df'  Lu\emt)Onrg ,  élu  roi 
des  Romains  (Henri  VH  J,  On  sait  que  Pbilipjie  le  Bel  eut  Vfudu  (ain^ 
f‘[ire.sf)n  I  rére ,  (  .ba  î  les  de  \aiois.  Les  aiiibassaf leurs  s  étaient  pEaiiits  fie 
re  <[iie  ]v  souverain  pontife  avait  reconnu  Henri  avec  une  liale  t^t  um^ 
préf'ipitatîfvn  faclienses.  (Héimuit  exptiffue  q\u\  loin  de  si*  liàlfu-,  il  a 


mynnnif  d'Arfes  et  de  |i.  'Myi, 

Il  MMïible  iHîsiiihnr  ilr  re  possafîp  ï[tie 
IMiilippt*  le  Bel  aurait  eu,  citniime  phis  lanl 


Luuih  scs  ii^^eïUs  personnels,  so  poillupie 
serré  le,  k  rotë  de  scs  a^u^nts  olÜeiels  el  ilç  sn 
jxililique  ouvcrle. 


«tï 


IVKHFAGICK  KKKDOÎ.,  FWOMSU'K. 


pn)ioiig<‘  l’aliaire  hitil  semaines,  mm  sans  sV-ire  pinsiems  lois  <'mjnis 
auprès  ((e  iMoiiseijfiieiir  de  Tusculinit,  (U*  Monsei^tHMir  l^lienne  et 
«  dn  earfiiiial  Jîaliriünd,  son  neveu,  s'ils  avaient  reçu  de  vous  quelque 
tt  ielli’C;  à  quoi  ils  rè[Kmdirenl  toujours  :  iioin  11  pn>duil  ensuite,  le 
soiuiie  sur  les  lèvres,  les  solides  {^araïdies  que  lui  a  donuées  Henri 
de  Luxeinbourf^*  11  arrive  enfin  au  projet  de  mariage  du  fils  du  roi  de. 
Sjeile  avec  la  lille  du  roi  des  Romains,  laquelle  aj)|.)orLeraiL  eu  dol 
le  royaume  d'Arles.  Il  croii'ail  coin  mettre  un  péclié  njoj  lel  en  empè- 
ehuïiL  ce  uiaiiagr:,  qui  peut  anienej'  la  paix  eiiU^e  les  (tifielius  ol  It's 
fl  U  elles. 

(leile  conversation,  que  nous  lu^  [)ouvoiis  reprofluij'e  intégraleineut , 
t‘st  sejiiée  des  traits  les  plus  piquants.  Il  est  clair  qiiVi  délaut  des  aiu- 
l>assadeurs,  lîèrenger  l'rédol  la  redii'a  au  roi  <le  l' rance*  Ki  c'esl  jMUjr’ 
quoi  le  pape  Ta  lait  iiiterveuir* 

Les  aiubassafleurs  nous  a|>preniient  un  jieu  plus  loin  que  Pierre  de 
La  Lbapelle,  cardinal  de  Palestj  ina^^b  s'etail seul ,  à  l'uriglue,  u[)|)usé 
dans  le  sacré  collège  à  la  promotion  du  ioi  des  Romains  à  la  dignilé 
impériafc,  mais  avait  fini  pai  y  consentir.  Si  celle  assertion  est  exacte, 
nous  f levons  en  conclure  que  Bérengei'  opina  en  cette,  grave  allaite 
c<jiume  b's  autres  eardinau.v,  lesquels,  sanl  La  Chapelle,  dont  le  de- 
vouennml  A  Philippe  le  lîel  avait  été  peu  auparavant  réconijiensé  par 
mie  gi'osse  libéralité  se  montnuiMil  îavorahles  à  llenr!  de  i.*u.vem- 


Ijourg* 


\'oici  une  page  île  ce  eu  l  ieu \  i‘ap[ïort  di^s  f'iivovés  du  roi  (pii 
intéresse  plus  directemeul  riiistcjîre  de  noire  personnage. CVsl  Texposé 
fl'uiie'  ctmversalion  fies  anibassadeurs  de  l^baiice  avei'  IJèi'enger  Lrêdol 
lui-Miémt^ 

J  ai  j(Hii'  dn  départ  dt^  Nogaret,  cest-à-dii“e  le  niaidi  avant  ^(>ë^  i  3  lo, 
après  vêpres,  d  les  carrlinaux  de  d'nsriduin  et  Elieinie,  ainsi  que  Irèi  e 
«  \ic<ïb%  lions  convtMjuèrent  a  la  maison  de  MonseigiuMU'  de  Tust  u- 
i^lnni,  et  nous  demaiiflèrinii  fl  fuivrij'  les  vfïies  junir  arriver  A  un 
traité.  Nous  leur  ré[iOiuljmes  cju'tmx  ou  quelques-uns  flenlre  env 
rt  sauraient  bien  mieux  trouver  ce  nioven,  aitfmdu  (puis  avaient 
ü  longtfmips  ti'avalllé  à  élaborer  un  Irailé,  et  ([ue  cela  aj>parlenait 


Sur  te  perstirmaj^e  voir  IVslaud*  Eeclterrhe^  mr  tècok  de  iirmt  d’Otkuns^  4 1  i>.  — 
Oï  P.  Foïiriiîér^  rvfyfiHme  tV Arli's  de  l  p*  44’^+ 


lïKllKN'CKH  FHKIK)L,  CWOXiSJ’K, 

«au  pape  et  à  eux.  Moiistuf^neiir  Tusculuiu  «lil  fjiril  taliail  re- 
«  prend tv  la  néf^ueiadoii  au  |K>iul  où  ou  Tavail  lafsi>éi‘  :  s'il  iuau(|iiait 
ttcpielffue  bon  arirole  ou  sü  v  eu  mail  de  niaiivais,  nous  le  dirions,  el 
«  ils  ap|)Uîeraîent  de  loul  leur  [Kunaùr.  Ni^us  réporulinies  epie,  tout 
“d'alnii'd,  il  lallali  senj^ej'  Hionueiir  de  Dieu  et  le  v<>trv  di\s  iiïjui-t‘s 
^  l'eçueset  de  toutes  alleiiiies.  C’était  a  eux  <le  réllécliir  à  la  détenuiua- 
«  îiou  f[ul  pourrail  éti'e  prise  (yao/e  easet  Lifiid  cojïsilnim  appoiientlnui  .  Us 
Mlireiil  (]ue  cela  était  phitdl  a  nous.  Eiiliii,  un  convini  (pit'  nous  y 
penserifïus,  eux  et  nous,  et  f[ue  rtcnis  nous  coinruuuicpierious  rïos 
«  réflexions  crüi'e  la ( aironcisiou  ei  l'Epiphanie,  parce  ipie.,  dans  Vin- 
«lervalle  ils  seraient  occüi>és  jïar  leui'  stu'vîce  eî  plusieurs  autres 
«  choses.  Nous  cüusenlîmesà  ce  délai,  parce  que  nous  alleudioiis  une 
roinmunicatioii  écrite  el  seH'rèle  de  inessireC  uill  auiue  et  lécj'il  que 
«  vous  savex^^-^  » 

Connue  le  prou ve  celle  citat!(vii ,  les  uégocialions  eontiuuérent  au 
cojumeuceinenl  de  raunée  î3  i  ï.  Elles  n'abouf  iretit  pas.  f.e  pajir  s'in¬ 
clina  devant  la  volonté  du  roi. 


(Kudques  meus  avant  ta  dramatique  aiirlieuce  de  Cléineut  V 


et  la  roTi  versa  lion  ci-dessus  relatée en  août 


h' rédot,  Pierre  fie  La  Cîia[)eîte-d^uilelei',  cardiiial-évé(pje  fie  Pâtes- 


3  1  O,  Bérentjer 


li'îiia,  el  Nicolas  de  Eréau\ille,  du  litre  fîe  Sain t-E usé hr*  ,  avait 
connuencé  tV'iupiéte  ouverte  eulin  sur  les  accnsalious  portées  ciutlre 
I  loin  lace  \  1 1 Vu  cours  des  inloriiia  lions  rxqvtdées  (pd  eu  reut  beu  à 
l'occasifui  rie  ce  fameux  procès,  Héren^er  Kï'édol  tutajipeie  lui-iuéme, 
le  ig  avril  Ci  ï  i ,  à  déposer  sous  ta  loi  dit  soruieul  sur  les  irtfen- 
tiojis,  sur  le  zelm  de  raccusafeur,  c'esl-à-dîi‘e  sur  les  inlf‘iïlif)iis, 
sur  le  :üla^  de  Pliili|>pe  h*  BeL  l/ejKjuéte  si  curieust' qui  nous  a  été 
conservée  portail  niiss!  sur  le  zeitts  des  priiicl]>au\  pnuHoleurs  de 
fa  lia  ire. 

Iléreiiger,  après  a\oir  pieté  se  r  nient  sur  les  saints  E  van  faites,  rem  il 
aux  eiupiéieurs  un  téjnolj^nat^e  écnl,  dont  nous  avons  eu,  un  peu  plus 


f  V,  et  les 

s ,  (iîiiiiîi  Hei  ttr  fies  (fuentîftm  XI. 

187^.  i”  st'uu,  p.  ai-Së,  Nous 

[iliipnrt  fin  ltnn[is  3a  iriiidiirtion  fif*  Hoii- 
(em'kt.  {|iiî  le  preinîcr  ;i  jmlilîf'  fl  trAdnil  fp  li'fSv 
iriipnrtjint  fluriiuii^nC  IVnilark'  lui  la 


date  du  a,i  (Ifcimilïre  i  [toy  ;  avec  MM.  Weufk 
y  fhinrkh  Vil,  Halle,  j88s}, 
e,  Fiiiii  ujer  (  Lr  rQYaitnié  ti Arles  ci  de  , 

|i.  ,  iiulo  5  %  et  Hfdl/mann  {  lilHietiu  vm 

nous  3e  dafoiTs  de  rannée  iSio, 

hiipuv.  PreuVk'î^.  p, 
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lïiiul,  1  üccasioiï  de  citer  un  IragjiienL  Ce  Icmaifïniige^  très  lavoràble  à 
ldiili|>|>e  le  Be!,  sc  peut  diviser  en  fieux  parties.  Nous  avons  flèjà  uits 
la  première  sous  les  yeux  du  lecteur^'l  La  seconde,  qui  est  de  beau¬ 
coup  la  plus  importante  et,  qui  vise  direclemeul  le  cas  de  Bffui- 
(ace  VIII,  doit  être  repnvduite  ici  :  ou  v  verra  qu'en  ellet,  à  une  dale 
f[ui  iVesI  pas  précisée,  Bérenf^er  avait  eiïtendu  flire  que  le  chcJ  de 
f^lise  était  lièrélHjue, 


Au  iiiomciitT  lèvnoigue-l-iJ ,  ou  les  relations  entiv;  Bouifuce  et  le  roi  devenaieiil 
iiiauvaises  (oftioJsa),  moi,  Borrnger,  j'ai  entendu  (^Lirlqitetbis  [r|üiCinr/oqaeJ  rians  le 
^raiid  ou  large  Coriseiî  [ni  Cfimmiiiii  Crmsillo)  et  dans  le  Conseil  semtl  (m  sccreto)  ledil 
roi  parler  du  susdit  Bonîface,  et  j'ai  souvent  été  présent  lorsqu  on  parlait  des  régaîes 
des  églises  vacanU'S,  clos  collations  de  hénéljces  et  autres  choses  de  ce  genre,  aux- 
qiioMes  l(‘dit  Boniface  s'opposait;  souvent  aussi  jai  a.ssisté  aux  séances  oii  il  était 
question  d'envoyer  a  la  cour  rte  Rome  (luillaurne  de  Noganq  ou  autres  pour  atlaires 
fie  ce  genre;  et  cepeiidanl  jamais,  ni  en  piddic  ni  en  secret,  je  n’ai  entendu  paHer 
fie  rarrestation  du  seigneur  Boiiiiace,  ni,  en  pW'scilce  du  roi,  d’insulte  à  Taire  audit 
BoniTacp,  et  je  îTai  entendu  de  la  part  du  roi,  ni  en  parole  ni  en  Tait,  rien  de  con- 
Iraire  aux  bienséances  (^desorilin(itif.mcm^  contre  leilit  seigneur  Banifaee.  Tî  est\i“n 
aussi  qu<‘  j’ai  htcu  enlendn  qufdqiiefnis  en  secri't,  de  U  txmche  du  roi,  que  lefîit 
S(%nr«r  BoiiifiiCi-  filait  liérétiqufi  :  qufilqiifis  kiiiiiufis  vonsîtlfiial.i.s,  r.i  qui  il  in  ail 
Toi,  le  lui  iivaienl  assunx  De  mémo,  j'iii  entemîu  en  Conseil  secret,  soit  de  la  houidie 
fin  roi  lui-mèine,  soit  de  celle  (Tune  autre  personne  dudit  Conseil,  —  je  ne  sais  plus 
ail  juste  quelle  était  cette  pi;rsonne,  —qiTavant  que  |f‘  roi  consentît  à  écouter  îes 
fléiionriateurs  f^df^itnticialunim  ei  lisscrlanwt^  ^  Monseigneur  Jean  Le  Moine  cOail 
tnilîlié  au  roi,  par  sermenV,  que  Bonilacf;^  était  ItérélîfpH'  et  f[iTil  li'iiail  le  Tait  ]ioiir 
('ertaïn.  Toutes  ces  choses  étaient  dites  (mverteiuenl  aux  Cf>niles  et  aiix  îiiih'f's  déiioie 
cialeurs  l’t  aux  <li verses  personnes  présentes  au  Conseil  seereU  La  même  inteution 
qui  a  mû  le  roi  a  floue  pu  aussi  mouvoir  les  dénoneiateiirs,  Kniiii,  ni  au  Conseil,  ni 
en  Tl lôlel  du  roi,  je  iTai  jamais  vu  ni  enlêndu  rii'u  dire  on  taire  qui  me  pi'rniîl  de 
pri^uiner  que  le  roi  (‘ii  tout  cela  agît  par  mamaise  inlention  i  per  f/w/r  ptimrif  prfr- 
.suiuere  rcffem  in  prn^lfctix  nmh  infenfitme  mureri''^'. 

Colin  plirust*  iiVsl-el!t*  pas  siivuiiuiionl  coitibinéf  [lour  écarter  Tn.s^ 
setiliel.^  Ni  au  (amst'il,  tii  à  TIltMfd  flu  nu,  Bérenger  n'a  pu  (avant 
orL  i3o3)  présiimet' tl'intenfion  mauvaise,  mais,  un  peu  plus  larrl,  à 
Bé/jers,  en  léviâer  i3oj,  il  n’a  pas  ]}résiimè,  îS  a  pu  constater,  |ifmr 
ainsi  flire  de  visu,  un  Ta  il  rrune  evliéme  gravité  :  iVesLce  [joint,  on 
elVel,  n  Bé/jers  même  tpte  Phili[Jpe  le  Be!  accorda  une  renie  fie 


Veiix  ,  p,  ,  tïq.  Hotler,  iiif’inoti'f'  fili’,  |i«  fj 
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;)Of)  lîvj  esà  \of^^iirpl  lïioins  de  (flaire  nuds  îq>rès  raJteiifaî  cl’Anagiii!' 
Ce  don  de  ooo  livres  est-il  antre  ciiose  ((iMnie  récoirijieiise  en  niêini' 
temps  f|u\ui  aveu  de  coniplîeiîé?  A  la  niênie  date,  ainsi  qn'on  le  (ai¬ 
dait  reniarquei'  dans  iin  précédent  vnlinne,  nous  ]^(Hivt>ns  noter  inu' 
faveni-  plus  sirif^nliére  accordét*  à  No^-aret  et  a  ii'ois  perscninages  don! 

!  liisU*rieii  rencontre  sans  cesse  les  noms  à  coté  de  tudni  de  Aoffarej  : 
le  jour  fies  fjpnfires  tle  l’an  Cio^  (ï'>!  lévrier],  lduli]>[)e  le  liel,  encfïre 
a  Uéziors^  rltïniie  à  Lïéraitl  de  Mercfftiir,  à  l^îejvre  de  lîelleper clie,  à 
Cnillauiiie  fie  Aci^aretet  à  (înillaiinie  de  Idaisians-,  qualifiés  milites  ej 
fi  tint  a  nmlri,  |jiein  pouvoir  fie  niettre  en  lii>erté  toute  personne  laïf  pie 
on  ècclésiasliqne,  fl  et  en  ne  en  prison  pour  ïriinpcîrte  quel  iiiotiK 
pi’édécesseurs  f)nt  svqiposé  que  le  djoil  fie  venfireà  son  profil  la 
li fierté  aux  prisonniers  était  la  scanflalense  récompense  des  servi cr^s 
l'end  us 

Tout  cela,  ou  en  conviendra,  élail  à  noter  pour  rappréciation  du 
royal.  Mais,  tout  cela,  Bérenj^^er  l'  ié  dol  a  sn  liahilejuent  révile r. 
H  laisse  ci'oire  à  la  parlaite  ]>ureté  friniention  de  Philippe  le  BeL  II  a 
dit  la  vérité.  Il  n  a  pas  flit  fonte  la  vérifé. 

(jiiillannH'  de  Noj^aret  cl  finillanme  fie  Idaisiaus  sVdaient , en  jnan  é- 
fluriers  canteleiix,  portés  o])posanls  à  cette  encjuête  sur  les  inleii- 
lîons^’*^  Ils  le‘naient  év  ifleinnient  à  se  ménaifer  une  issue,  [)our  le  <’as 
on  fcs  résultats  fie  rinformatioTi  seraient  flélav<}ral>lfîs  an\  dénfnuda- 
leurs.  (Test  îe  contraire  cpii  arriva. 

En  eilet-,  (]  lé  ment  V,  par  la  huile  /{ea'  tf  (ortie  viriulum  ^  daléf* 
ff  Xvif^non,  iy  avril  i  i ,  annonce  (]u'a|)rés  avoir  fait  renquèlf* 
frollice  sni‘  les  inleritifins  du  roi  el  fies  déiifïnciateurs,  il  les  flé- 
clare  exeinjRs  fie  loiii  n^jvrfjt  lie  {^valtimnia)  en  leur  poursuite;  a  cetR' 
ptiinsnite  ils  ont  procédé  dans  un  esprit  de  sincérilé,  animés 
fl  un  Ikïii  et  jusle  zèle  pfmr  la  loi  callifdifpie.  Par  fa  même  huile 
le  pa[)e  annonce  que  le  roi  a  remis  l'alla  ire  fie  Boniface  entre  ses 
mains;  d  casse  el  révofpie  loutes  sentences  pf>rtani  [iréjiiflice  au  l'tii 
f‘l  à  son  roMtnme,  ainsi  (pTi 


iiiv  n'ü'iiicoles  flénoncialeius,  afihé- 


Mmiaixl,  t i istffivf!  iht  C  I,  iiai  ; 

l*i'o«ivt*s,  p,  i/n),  Sur  la  «rjCjüuU;  lîii  icji  pimr 
tmiilautiir  ap  S'o^ai’rl,  iiciii- 

1».  (ï  l  G. 

VüC'fY*jf  et  ^  l.  \X.  ‘t*  parlip, 

1 5H  ib^i.  (J.  îti/tr^  iîtf.  fie  Ift  ernftrt\ 


t.  \KVII.  |>  ■;ïG.>.  :iG6.  Svii-  J  p\t  piisk>ii  ülti‘- 

ripiiro  tli's  j^ûîiérosilés  rovalps  pii  (aveur  <Ip 
vûîrîèiVf, .  p.  d  :t7r>.  Il  psl  îii- 
\raîspmhlal>î<*  <|up  cüs  dprméi'p?  dpcriï^joii^ 
r'oyalp.'ï  iiipiit  pIp  i^'noivps  de  Jîprpjifîor  FrptliiL 
Hnllpi\  lïunnoirp  rîlp,  ^G. 
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(I  aii^ïunL  (luîlîautrK'  lui  iiiipr^Hi*  ad  ratïtelant 

wnv  ]«uiii<^rirp 

Par  une  smïtuir  luill«^  flaleu  (In  iiuViue  jimr,  \v  [japcN  a|vrèsav<nr 
à  nnnY(‘au  le  piii'  e(  justi'  zèle  du  nu,  ([iTau  cnurs  du 

|}ixM'ns  inliMilr  à  la  uïénuûn^  dp  lîfudtîicp  aucun  ti^moifînaf^e  runh'airr 
au  jiif^cMient  ptuié  sur  la  pureté  des  întfuiiiuiis  ruvales  ne  s(U'a  reçu. 
Mais,  (Tantre  part,  le  pape,  avec  rasseniiment  d'Eriguerraii  de  \1a- 
ri^uî,  de  (luiilauine  de  Plaisians,  de  (luitlaufue  (!<■  \u|>an^i  etautrf's 
déléf^iiés  du  nû,  se  n^serve  de  n^puusser  on  (rattéuuer  tes  ténini^iia)^es 
(pli  seiaieiit  ]>roduîts  conln'  lîoiiiface,  si  touletois  sa  çuriscleuce  ne  s\ 

fa'F 

(ip|H>se 

Vinsi  se  eontimie,  liniilé,  (uiserré,  le  pnH'ès  d'héi'ésîe.  IjC  papi* 
piHuxi^e  ,  mais  eu  la  mutilanl,  la  pruCfMhmï  |>oiireJ  coutn'  la  mémoire 
ele  son  pi  édé(‘ess(‘u  r;  il  ne  Fan  été  pas  délinitiv  eiuent  :  le  devoir  du 
souverain  ]Hmlilé  ('si  de  ne  laisser  sans  enquête  aucune  accusation 
conire  la  foi. 

La  Iraiisaction  p>urrail  peuln^fi'e  se  résumer  ainsi  :  le  pixu'ès  se 
(’onliuuera,  mais,  cpioî  qifll  arrive,  I  lionueiir  du  roi  et  celui  d\i  ]iap(^ 
resteront  .sauts* 

Les  deux  prélats  doul  nous  nous  occu  jkjus  dans  ce  volume  prirent 
1(111  et  l'antn^  une  lai^jçe  ]>arl  à  cette  double  tache,  sanvi'L^arder 
l'iioiiiKMir  tlu  p«|K',  saïuef-aixU'r  l'Iu.imeur  du  ixn  ; 

l/lionrieiir  du  pa[i(‘.  —  A  sauM‘^anl<'r  Idnmneui^  du  p:i]>e  Mauda- 
^oul  IravailU  utilement  :  nous  avons  vu  cpi'ü  délcmdil  Toiiliodoxie  du 
poutile'*^. 

j/bouueur  du  roi,  —  A  .saïuer  riifîniieiir  du  roi  Bidx-nj^ej-,  le  lidéli> 
ami  de  Manda^oul,  tra\adla  oHiciellement.  On  sait  que  tous  les  actifs 
contraires  à  l'IiontuHir  (‘t  aux  intérêts  du  roi  de  Fraurr^  lurtmt  billes 
dans  les  re^isfres  de  la  cliaucelierie  lonianu'  sur  foi-dn'  exprès  i\v 
deux  car(îiuaux,  aj^issaut  au  uoni  du  |>ape,  r^fu  hoc  eis  piuries  m<in- 
tlrtveral,  ut  ^  Lun  de  ces  dmix  cardinaux  n'esl  autre  (pie 


Oiipiiv,  (ift  fltjleraiii ,  Crpitvi^s,  p*  5<ri 
I  t  ÿ,ul\,  Cl.  liiL  U  /■>*,  t.  WVII, 

*  l>iîpu\,  l'rpuvrsrp.  tk>:i-6oH(  Ai’ch*  nwl.  * 

■I 

'h  Voir,  d-r|pssi|rv,  p.  l.C 

Cl  pvpivsîHï  ïriHOita(<i  rt'veiTrulîs- 


].>a  tiutn  DU.  Ik'iTiifîani ,  (''pisr<tpî 
U  a'ust-iiLini.  ac  AniÉilHi.  tiluti  S.  piT^he 

n  lori  rpintihalîs,  S.  K.  C.  YirorapreHiiiît,  [arht 
(I  nujïi,  .  .  ■  (  '1  osH  ,  Stûrin  di  Honifit^to  Vlli  ,  t,  1 1 , 
i8  V(ii  r-  'kl  Ts  1  (’f.  Hhi.  litf.  dr  ht  /'r. , 

L  WVIÎ,  p,  Diipny,  Pri^ivns,  p,  (kkî. 
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Fmlot.  Çe  cardiiiitl,  cüiistiilli'r  du  mi  du  France  el  ami 
<iu  siHi\eiaiii  cuusaora (loue  lui-juèinc-^  à  la  ciiancellerie 

llcale,  la  ^Ic^a^re  <le  ^oti  prince. 

I.'arj^eut  de  IMulipi^e  le  liid  c.i>ntrd)ua-(-il  à  ce  prodlj^ieuv  Irioiupiie 
fie  M)n  audacitnjse  diploinaiie.*  Tuloine  de  Lucques  aî>sure  que  les  ain- 
l>assadeurs  du  mi  douuetriii^  un  du  moins  oll rirent  [ùffemui)^  à  la 
^jlnmdire  apostolique  ï  00,000  (loruis  en  i'écom]>e!ïse  des  peines 
qu’elle  avait  prises  m  celle  alTairef^l  Vssertion  très  plausdde,  mais 
iinéi'diable,  conone  presque  tousies  dires  fie  ce  fleure. 

lîéreii^er  l^b-édol,  dont  le  nom  mparait  si  souvent  au  cours  <ln 
laineux  diOérend,  a  été  ici,  comme  eu  tvieu  d'aulros  circonstances, 
un  artisan  <le  paix,  artisan  actif,  mais  de  moralité  ires  douteuse.  Quel 
internent  les  Cfmlem|>oralus  portèreid-ils  sur  ce  ctunplexc  jverson- 
uaj^e.^  Nous  IN^noroiis.  Il  esl  ^rai  qu’un  arrél  du  INirlement  (lu  9  J^iu- 
\îer  1^07  {u.  si.)  nous  a[q)rend  qifiin  chevalier,  Kaimtmd  (iaucelm, 
^eif^ueur  dTjzés,  neveu  fin  cardinal,  ]>rovoqua  un  jour  en  cmnbal  sijï- 
.milier  devant  la  Cfmr  flu  mi  un  autre  clievalier,  Pien'e  de  (dermoni, 
fd  liéretiffer  (onltaume,  son  fils,  lesquels  avaieni  pi-fdéré  coutn^  nohe 
liéreng(U’  des  pj‘opt>s  injurieux.  Mais  luuis  ne  savons  si  ces  fuilraf^c's 
visaitniL  la  conduite  fin  cardinal  dans  fa  11  aire.  Le  roi  amiida  celle 
pnïvcjcatifïn,  ttrdonnant  aux  paidies  <le  s’accorder  pacdiqueiiient,  ce 
(] U  elles  firenl  d+"  lort  bonne  j^nlce,  fu’dtmnanl  en  fuitre  aux  deux 
pm\<ïcaleurs  de  senj^aj^er  à  verser  une  aiiiende,  nous  diruuis  au  jour- 
fl  lini  des  douima^es-uiléirts,  ès  mains  du  cardinal:  reni,uif,u‘meiil 
iul  ])ris;  en  loi  fie  (|uoi,  Pierre  de  (llermont  et  lîérenj^nu'  (tuillanim^ 
baisénuil  Sa  main  drfïile  du  cardinal.  Onant  an  numlanl  de  l’amende, 
le  rf)l,  le  cardinal  el  lesfienx  parties  en  cause  c.onvinnuil  quM  sru'ail 
(i\é  pai'  le  carflinal  Eiifmne  fd  fai  chevet] ne  fie  Narbonne 

(lelh;  conclusion  amiable  a  un  certain  air  dfî  parenté  avet'  Ion  les 
les  solutioJis  c]n'lns|)ij'c  voltuifiers  ou  tjue  fav <ud.se  notre  canonisle. 
Fnlin,  <dle  i^sl  payaiilc  :  lîéreuf^tux  ce  jiacdiqm*,  esl  aussi  un  iHunmn 
]>i alicpie,  (pii  cnnnaîl  la  \aleur  de  rarj^euh 


'■  eiulttiiia-uiÉ  Liici^iiNlâ,  Vilti  Clemeutt.i  [f\ 
littnîi  Vitw  fjaparum  AveHtotunisiftm ^ 

C  1,  t’iil,  f\o.  Le  |)ixicès  <1  horcsio  cuiitn^  la  më- 
ificii’ti  tîn  Boni  tari'!  VU  J  très  probablo- 

fnent,  connut^  «hi  iliti^m  Taîr,  n*'  lut  JumaÎK 
l^^irniiië;  vciiix  ei-tkfrsvis,  p.  Hi  ,  notf. 


OiuH,  t.  IJ,  p.  CI, 

IVoiitifirk,  Piirîi^nu^itt ^  iC  âioü.  Lne 

donn5iot:e  tliî  i3oÜ  vdnait  (ratitomi^rf;n  certaine 
cas  ii‘^  clin?!ls  iiiaiiMaii’t‘s  :  mic-iitn^  tléü  hvpU'tliésüFi^ 
j>arfi‘tl(*oiUoiiii:mw  ne  trorr(e‘ii|Mimlau  ras 
(pli  ïitms  nrrupo  îri  I  IsaiiklHnt .  C  U,  p,83 1 
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Nous  II  a\ons  pu  duuner  ime  iflée  Cüiiïj>lète  du  rôle  jfmé  par  lîéreu- 
^er  Frédul  dans  la  crise  [xdiiifj^ue  et  religieuse  du  eonnuencerueut  du 
\i\'  sièclt^  sans  ardjcipei- sur  Tordre  clinmolugique  et  .sans  paj  ier  déjà 
de  Hérenger  carfliuuT  Mais  nous  n'avons  pas  enc<ïre  aelievé  ce  (pu 
nous  reste  à  dire  de  lïèrengcr  sinvple  éYécpie.  Les  alïaires  impor¬ 
tantes  {pi!  Télüigiieni  SüLuetü  de  son  diocèse  lu^  lut  ioiil.  pas  [itualre  de 
Mie  les  intérêts  locaux.  Il  es!  temps  d'aiiord(U'  ce  cliapilre. 


Des  Stütuta  ecclesiw  Biterrensis ^  qui  n'ont  d’ailleurs  qu'un  intérêt 
lilurgiqiui,  nous  ne  parlerons  pas,  car  ils  soûl  datés  du  nnus  fie  mat 
1 :4Ç)  et,  à  cette  date,  ilérenger  était  à  H(ïiut^au[)rès  de  Boni  Ta  ce  VI I  L 
11  avait  :d(>rs  pour  ])rocureur  général  en  France  nn  cerlaiii  Miche! 
Salomoti,  discrefus  vlf\  cUiiiuùiw  Saint- \[ïhrod!se  :  Il  était  l’cpi'éseulé 
|Kir  ce  Michel  Sahurion,  lorsque,  le  io  juin  i  U97.  TarclujirêtrefleCa- 
lèves,  délégué  àct'l  elTet  pur  les  pari i es,  régla  uu  di (Té rend  tpii  avait 
siijgi  entre  IV'renger  Fréflol ,  en  tant  cpie  |)j'ieiir  df*  Saint-Bausde ,  el 
le  [H'ieur  de  Saint^Marliii-de-(.'arcaj ès,  au  sujet  des  limites  rf^spectives 
des  deux  prieurés  el  des  rlrorts  fie  dîme^'^^* 

l/année  suivani(!  (j  ’^qS)  nous  apporte  un  i-enseigiiemeni  Fort  utile 
pcmr  Tlustoire  de  lu  cal héd raie  de  Bé/aers*  l/é\éque  el  le  chapitre  de 
Bé/aers  (îésiraifuiL,  a  (lu  d'agrandir  la  calhédrafe,  s'eiu  parer  d  un  an- 
t  ien  cimetière  traversé  |)ar  une  rue  devant  Téglise.  Les  oiïicieis  du  i(ïI 
s'èlaienf  opposés  a  ce  ])i’ojet  ,  partie  que  celle  niodîlication  au  plan 
de  la  ville  gênait  Taccès  de  Thdtel  roval  de  Bé/àers,  occupé  par  le  se'*- 
néclial  de  (laica.ssoiuie  (ïu  son  lleiilenani  à  liézieis,  [diilipjM*  h*  Bel, 
pour  lequel  ré\êfpie  avait  travaillé  1  ructuensemeul  à  lioine  en  1 
i’U)7,  se  inoiiha  concdiant.  Il  leva  celte  op[)osiliou,  el,  ]>ai‘  lettres 
pal(*nles  du  1 -i  se[ïtem!ne  i'mjS,  auloiasa  Toccupalion  du  cimetière 
et  celle  de  la  rue,  saiil  indemnité  à  régler  enli-e  h*s  parties.  En  Tannée 
iiioo,  c(‘tle  îiïdeimillé  lui  fivéi*  d  tm  commun  accord  à  i  5o  livres 


MarléïK^  J  Atupiis.ifmft  ntff* ,  C  VI I .  i 
Il  i-xisle  d’a^itrcs  slaUifs  tld  cliapitn'  de 
ilfs  aiiiiu'rs  I  UôOj  i3oi,  j  3o5  :  ct- 
irtiivlrc  îniUrieui'  üti?L(^u.Qllefv  Bcren^ei’  ne  jierait 
«Aoir  priis  aiudim?  pari  (Arcli.  de  riléranJl, 
st'riefi,  SUfUilft  ccrtf'sîft  /irfmwijîfÿ,  Ird.  (iy  v* 
el  .  ;  CCS  U^?tles  cdit  êic  ptilii  ies  |iin*  M^'  Dimiiiî' , 
fiéziers  r/*lifftntæ ,  Paris*  lyoi;* 

hiliï,  iiïiL,(*oit.  i)oaC  Ï^XII  ,  foi-  ïTiy-iiGa; 


Çr*  (liiUm  dit  if U  \  I ,  roi.  3/|  I  *  Vods  tlevüiis 
nolei:,  au  monicnl  où  lums  nous  uct-dfKïns  tics 
aflaires  de  runiict-  itïy-,  un  acte  de  Boni- 
face  VII J ^  dd  18  lévrier  1:^97.  qui  coidie  it 
Bérenger  et  à  un  autre  prt^lat  iiuc  missinn 
ainsi  l'ésurnêc  tlans  les  fia 

face  r///jiC  i548;  \  eiiCrabiiihuf  ff'att  iùfif\  ^  , 

Aihirad  ft  lîtlfiTntsi  ffiîfiftpif  cxnnutisdo  coa- 

fil  mûUiii  iftiiMiatifim  fiiihuihFmn. 


UKI^KNfiKii  niKIXH.,  €\N(>MS1’K. 
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[R'iils  Icnij-ïiors,  pluîi  lu  ce^^sEaii  par  IV^Irsp  (U-  lîivjivrs  d'iiii  t't'rïaiii 
lorrain  infli(|ii(‘  dans  l’arlr*  (leltf*  convcnitinn  iiüéressaiile 
(|ufîlcjijes  délaiîs  précis  sur  raffratKlissenîcnt  pn)jeté  de  la  ratlié- 

<ira!td’^ 

Une  afraire  J>iiMi  difiérente  j)n‘sen1e  en  t:Mj9~j.Hoo,  Puns  t\v 
Saiut-.lusl ,  é\éfjüe  de  lié/.iers^  mort  en  avait  l'éf'lé,  {‘n 

avec  Sirnun  Brisetf^ste^  sénéclial  de  Uarcassoiuie-,  une  série  de  ddïi- 
euUés  <le  jiiridiction  entre  la  cnur  fin  roi  et  celle  de  I  é\éc|ue'‘'^l  Cel 
accord,  qui  seniljle  être  resté  coimne  provisoire  durant  pinsienrs 
années,  IVit  flélinitivenient  confinné  (et  très  pariiellenient  amendé) , 
♦‘n  1-^99  et  i3oo,  sons  le  ixuitificat  de  Bérenger  Frédo).  C'est  un  acte 
très  important,  dont  murs  donnerons  ici  nm^  idée  soin  maire. 

Le  roi  et  l'èvéqiie  nous  apparaissent  dans  ce  docnineni  comme 
coseigneurs  de  Béziers,  en  sorte  qiiVi  bien  des  égards  Ils  semblent 
tenir  la  ville  en  j>arlage.  l^n  idlet,  les  citovens  de  Béziers  ]>rètent  tout 
ciiseinhle  au  roi  et  à  Tévéque  un  serment  iinicpîe  de  lidélité*  Les 
Consuls  de  la  villésonl  astreints  an  meme  serment*  devoir  fie  léauté 
réunit  ainsi  étrxMlemenl  le  pr  ince  a  Févéque*  Tous  les  bans  concernanl 
la  ville  et  les  citovens  de  lirvàers  flt>ivpnt  éli'f'  criés  au  mun  du  roi  et 
rie  t’évéqiie,  ianflis  cjiie  les  l)ans  concernant  la  sénécliaiissée  ou  \  i- 
gnerie  fle.Bézler\s  sans  mention  fie  la  ville  floiveiil  étn*  criés  au  nom 
fin  roi  seul,  notaires  ou  labedlions  ne  peuvent  être  instilués  flans 
la  ville  fie  Bézu*i's  (jue  [jar  un  aeU*  cuIlrMiif  du  sénéchal  fie  (iarcas- 
sfmne  [r eprésfm laut  fie  raulorité  royale]  et  de  révéfpu'  de  Béziers. 
Ua  cour  flu  r<H  p\  celle  de  l'évêqne  connaissent  en  commun  destlélifs 
[(ommaniter  pamnnlftr)  <yui  peuvent  être  Imj>utés  aii\  consuls,  aicv  nf>- 
laij'es  ou  a  d’autj‘('s  olliciers  |>ublics  fie  Béziers,  et  le  |ïi‘f>fluit  fies 
amendes  est  partagé  entre  le  roi  et  révéque^^l 

Dans  un  tout  cintre  orrlie  fl'irlées,  rfcnvi'e  é[iiscf)pal('  de  Béi'cngec 
l''réfiol  se  relie  a  celle  de  Pons  fie  Sainl-*lusi  et  la  continue.  Nous  fai- 


Ooai,  U  J.XJI ,  IHt,  (il.  f.ritiitH 

rfitixt.y  U  Vt,  SiVj.  r^n  croit  sjivfiir  que  tii 
uct  du  îV^ifte  SüiuCNa^-aire  lut  affniiuUc 

t  «piscH>pat  <le  ttsiiiiiond  tlfr  Cokiiubici'S 

ijlt|/i]|,  pruduupHsuur  iiiiiiiudlat  cto  Bértnifîer+ 
f^clui-ci  ïïui'iiit  lioiu;  coolJniic  Cœuvii'  coiii- 
iiiRiiuée  |Mi’  lljiJiiUïiïtl  et  [''aiir.'iîL  développée* 
Sur  ces  a^i'undii^semeiitâ  de  tii  cnthédrîile  de 


üé/iers  on  peiil  tire  ^o^jiei',  dans  litilhiitt  dr 
la  Soi'iètc  archéttL  f/r  l.  \'|^  p*  3  a  q  + 

sérît-,  t*  Mil.  |i.  VIS  ;  IS'  sérii"  .1,1*  p*  1 
—■  Galüa  chrift.  t.  \  I .  eut,  31cï,  Sur  n* 
Simon  BnjM^tetile  .  voir  I**  I>eli,de*  dsuis  ffisht- 
ripiin  de  Frnttre .  I,  \  \1\\  p.  305- 

CJ  Bit>i.  iiar..  Diîid,  1.  LXU.  lot.  37/1- 
□Ht). 


s 
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sons  allosîon  à  la  loiîdalKni  de  I  liopîlal  et  <lu  monastère  fie  Saird- 
Nazaire,  a  Béziers. 

Bons  de  Sailli-, liisl  ïivail  londé  et  doté  riiojïllal-  Béreiif^er  y  ad|<d- 
f^nil  un  eolièf^e  de  Irenle  clianninesses,  |)liis  deux  ou  trois  sœurs 
t'oiiverses,  soumises  à  la  règle  de  Sainl-Augustiii ,  sous  la  directimi 
fPime  abbesse  noiiiuiét^  ]>ar  révé(|ue  et  le  i:ba|ûiri\  Liï  commandeur 
( pnvceplor'j  ^  désigné  aussi  par  l'é^éque  et  tes  cluuioines-,  régit  les  biens 
de  [’établisseinent  et  jx>ur\oil  aux  besoins  matériels  des  sœurs.  Les 
rellels  de  leur  labié  sont  dimnés  aux  pauvres  rie  lliùpilaL  (]lia<|ue 
sœni%  à  son  enliée  en  relig^ion,  devait  apporter  à  la  maison  tieux  lits, 
et,  a  sa  mort,  Tun  fie  ces  lits  appartenait  de  droit  a  riiopitul.  - —  Les 
loodatious  des  deux  é\êques  étaient  ainsi  élroilenieiit  rattachées  Tmie 


a 


V 


l  ne  bulle  de  (démenl  V,  de  1  année  k^oo,  l)ulle  )>ronndguée  après 
la  prouïotiorfc  de  Btuenger  au  cardinalat,  ctmiirnia  la  Ibadalion  de 
notre  çanoiiisie,  Il  [laraît  s*en  être  (jiTOCCupé  de  bonne  heure  et 
s\  inléressa  loute  sa  vie.  Il  en  avait  iadis  entretenu  Boiiilace  \lll. 
En  Kioy,  ses  pensées  Je  laaienaieid  de  nouveau  vers  la  inuison  de 
Saint-i\a/aii(i  ;  il  x  londaii,  sous  le  vocable  du  Saîul-Esprii,  une  cha¬ 
pelle  flesservie  par  six  prêtres.  L'année  suivante,  Clément  V  accordait 
des  indulgences  à  ions  ceux  qui,  pénitents  lît  coniès,  visiteraient  à 
certains  joius  la  cbajielledu  Saint-Esprit^-^  (hiaire  ans  [dns  lard,  eji 
iHi'i,  Bérenger  constituait ,  en  lavauir  ele  ses  religieuses,  avec  linito- 
î  [sa  lion  du  loi,  une  rente  annuelle  fie  ifïo  livres  iournols^^i 

Biu^euger  occupait  encore  b^  siège  fie  IW^ziers  lorsfjiu'  cf'  (lanceJm, 
évè(|ue  de  Magnelone ,  avec  lequel  nous  ravims  vu  cliaigé  de  Tairaire 
délicate  de  Ibuaiard  Saissel,  nionriil  au  clialeau  di^  Terrai  i  mars 
l'îo^j);  Bérenger  assista  a  ses  flee'niei's  inoineiüs^^.  Le  chiq>ilix‘  de 
Maguelfmeî  le  postula  comme  suf’i’essfuu^  d<‘  (laiK'elm  C  mais  il 
n'agréa  pas  vœu  fies  (diauoines. 


'>  Aicli.  de  I  lléraiill,  linoiilaiiH-  îles  tîl* 

de  tkvicrs,  t.  Jl,  fol.  270  r";  Gidita 

vhri^i.^  1,  VI,  liisti-. ,  coi.  160.  i6i;  Douais, 
tiézierf  J  ji.  aya;  Hetf.  (  lem. 

}ftfpæ  aoju  II,  \h  .'i6u  ii'*3ri7çj.  Nous empron- 
loofi  à  rin^eiitaive  du  xvur  siecKf  l'pxpirssloii 
r'Oi(ima/Ktcar‘j  Iratluclioii  cxaclc  de 
ainsi  que  ta  inontloii  des  rcîicEs  de  la  \id\ïe 


dea.  cliaiHHgH!ü  elonnci»  aux  pauvres  de  l'hôpilal. 
lîaJu/.c,  t  dm  papantm  *C  J  ,00!. 
Oïdi'iii  i  \  I  7  7  7,  CL 

iidt.  iie  Mtt^uelonr .  L  11,  p.  4ôtj. 

Nous  (xirrî^eoiis  ici  :  1“  la  GuUiu  vhrist,^ 
d'it|ir^s  taqueitti  c^ïtte  posltilation  nurail  c-ii 
lieu  akii's  <|ii«  Èî^rcii^'cr  cUit  déjà  raixlinal 
fïüWifl  f7ii'J'.<L*  L  VK  coi.  77H):  iC  llnveoUiiri' 

des  ii^jsdslrcs  ilu  \  aiicaii  (pii  jïode  î  i*  Dcluurigï 


m-ilîKNCKH  l'RKDOr,.  CAXOMSTK. 
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A  p(?[i>r  insiallp  mit  \e  sh*^v  |)oiilillcal,  Ciéintjivt  V  lit  rlp 

et  il  prohable  fjue ,  dès  lors,  ootre  prélat  quitta 
!<•  fliorèse  (!e  Bé/iers  [loiir  suivre  la  cour  rlu  pruitîfe.  Le  ]ïreiuier  uï^a^e 
quà  notre  connaissaïue  il  lit  de  ses  nouveau  V  [Huivoirs  riessine  fle'qa 
l’attitude  conciliante  qui  lui  sera  ordinaire  avec  les  hérétiques  ou  les 
suspects,  H  écrit  à  rurchevéque  de  Aarbonne  pour  lui  taire  savoir 
qiTen  vertu  d('  rantorité  du  souverain  ponîHe,  dont  il  est  pénitenciei-, 
il  alisoiit,  a])rés  lui  avoir  linpcïsé  une  jïénitence  raîsonnatde,  Baiinoiifl 
Lairaitd  d  Arques,  et  lève  rexcf)rnuunncatioii  (uicourue  jiar  ce  Bài- 
niond,  qui  a  cmnnujuiqué  avec  les  hérétiques,  les  a  cf  adorés»,  a 
plusieurs  re]>nses  s'est  mis  à  f^euoux  devant  eux,  et  s'est  nui 
norî^)  à  eux,  disant  trois  fois  ;  Benedtciie.  l^a  leün^  est  datée  fie 
I J  V  O  U ,  [i  O  nove  ï  i  i  bre  Li  o  ô  ''^K 

l^e  5  décembre  suivant,  notre  prêtât,  qui  ne  s'intitule  pas  encore 
f'arflinaL  mais  qui  entrera  ce.  jour-là  memp  dans  les  ran^s  <lu  sacré 
<'oHége,  accorfle,  en  quatilé  de  îj^énitencier,  des  lettj‘es  d'absolu l ici n  à 
f  ïulllaiiîne  Escannier  d' Anfues;  et  celirî-cîcen  verhi  de  cette  abs< dulicm, 
'*sl  remis  en  possession  de  ses  bienfi^^t  Exactement  a  ta  mènit^  date, 
B/‘renîrer  était,  comme  nous  venons  de  le  dire,  créé  cardinal  avec 
neuf  autres  prélats,  parmi  lesquels  IMerre  de  La  Chapelle-Tailhder, 


•  tiinilelmfi ,  i‘|me'oprtMii^ïîil<rtir‘iisî.  UtMi^'n^rftrîtis. 

■  lil.  .SS-  NtMei  t‘lArtnHei  |Hvshs  ti'r 

.  I.i.tr  BU.-i  i<Misisp|.ii«-.|>«s,  i.<wlulat.ir.  ((,io  nuii 

<■  P<*li‘iih  ilf*  Linîs*  nmnnîms  Pnrî- 

•  s\  t  ^ïi  s  tH .  ca  I  I  hi  n  II  s  Sot  I  is  Ajwstn J  ira:,  |  i' 

in  r|iiist'0|niiii  VjEigalniieiis<;iii  * CVr/iipHfrii 

pftf}4r  I  ,  L  1^  ji*  |8S*  n"  I-  rîaîr  ijii  lï 

taiil  GiriWr/wia  tai 

'  Kl,  KnnK  tliiiifp,  s^ïJi  |iriiilcncit>r 

‘  itittjoi-  ;  tiotri  iCeivoiis  i‘fiirontrr 

îiMi  iin  Invii'  où  lV'ix*nErt*r  iiît  pri&  ro  liliM»  ipii 
|a*nCAl!'É»  j.>aü  rigoiii‘'p  use  ment  ofliriia. 

•  nitis  il  pliih  birn,  rrnvnnsriion?^,  Wffïjror  piÿ- 

(  rf.  J3alu/.{'.  Vîftr  pupm  tfitt 
f  .  I,  «'o|.  Siii‘  Ins  |Hïtivtiiii's  (lu  proitt'inniri’ 

»u  moiiii'iil  (Uj  BriWi^TT i^nfrû  en  Ibiïclion^,  il 
liiiil  [\vt^  b  pirinbm  partu-  tlu  diocLimt''int  pu- 
i>né  pai-  \I,‘<iôUcr  WW).,  en  titrn  :  f}ir  Summn  .Vf- 
IV  tifh  thn^ft  Ziis:titsen  bis  tttif  H^ac- 
flik'f  V  //  ,  Hfbnn  I'  '(juvritpp  intilrdr  t )ie  fmpsifiichf^ 

jftititiifs  in  /i^rti ,  IV}. 
tloïiais.  pffttrff^rvir  ii  niifhtitc 


f/p  l'fftffüi.fitioit  <i(im  h  Lffüffutdür  ^  t'*  pat'iie, 
j5.  tixii,  CW  (iCiiiprc^v  OoEibt,  X\ XIV,  101.87  I  '’ 
88  e).  La  iiu'ntion  tir  la  Inpîr:  réprtifion  dra 
mob  fhimikite  apparaît  stravriil  dans  Jr  Liber 
nentenllunnH  hiqtiisilitmU  'Jofmwuv ,  publié  par 
Litnbnrt'îi,  p.  10,  îtd,  .Sb.  Ctdl«  roi'fiiiilr 
Henefiicitr  rréijurnU*'  fiilri-  liét'idiniies  athi- 
;  voii'  b  lUitiri  vd.  Cuni(/t  biia, 

i8o-ît  p-  l■A'^5l  éd.  (dédal,  p.  i\-m;  b-s  rx- 
Irails  dos  prowLiros  rtmtrn  1rs  lu-fétkpies. 
|>iihlit-s  par  A.  Molrnint’,  dans  VbbîieN^  L\|lï, 
l'^oL  1  I  ÙO  ;  .L  Gnirand,  Curtnl.  fk  dr 

Pnmdle^  L' Albfffeisme  laifqiiefkf'ien  ,  t.  J,  Caris, 
J  907,  p.  fj.x-üîi  xxv.  Sioiis  pt-nsorts  tpCil  s'a;îii 
kd,  non  du  idtp  soinnnel  [nip/kïrnmpjfiitnii) ,  où 
opitn  itjrnndi:' Joli  p  aussi  on  lAb,  maïs  du  siiliil 
jinr  Iptpud  nii  frert?  saliir  Îfît  ûiifi^PS  l'réri’'S,  ou 
pim  spét'bbinpnt  parfaits,  el  ontre 
ejommiimon  a%'pc  pus  :  cVsl  l’«  ndoration  •, 
M.  fih.  iVfollnÎpr  b  décril  Rti  des  termt's  qni 
eadrenl  parfailtuuenl  ovpc  notre  lexle  (  L  Eqlife 
eî  h  fociélé  rtfihiire^ ,  dans  Hev.  bi.ii. ,  XCVL  1-). 
e'  honnis,  V*  partie ,  |i.  nsv. 


IM^KrA(;KU  KKKnOL,  CVXO.NrSTK. 

(lo  loulouse*  Bi'j'enf^eï*  lui,  ppiHlajii  rjualro  at>s,  Ciirdiiial^ 
juvtre  du  titre  des  SS.  Veree  et  Acinllpe-  Kri  j  , if k){ après  bi  loaoûtj, 
i!  i'ut  l'ait  cardlnal-évèqtie  de  Tiisciduiid'l 

Quelques  autres  tnaudeiueuts  de  Bèreîi^er,  jxuHiencîer,  nous  ont 
été  conservés  :  ainsi,  eu  i3o(>,  le  (‘ai-dinal  donne  [ïoiivoîr  à  ral>i)è  dr^ 
(dairvaiix  d^d>so\idre  des  moines  (usterciens,  rtuipahles  de  ’^oies 
de  lait  et  de  violence 

lîérenf^er  semble  avoir  joué,  comme  pénitencier,  le  rôle  d'un  J‘é- 
IbrmaloAir,  car  (llénienl  V  lui  donna,  en  i  3  i  i ,  la  mission  de  réorjjja- 
niser  le  bureau  de  la  l^uiiteucei ie.  et  de  réduire  considérablement  le 
t»nmbre  des  sçril>es'^l 

la‘  plus  l»al>ile  jurisconsulte  ou  canoniste  esf  raremtnil  pî’alicien 
impeccable*  La  rédaction  défectueuse  dune  lettre  émanée  de  Bé- 
renfiler  pénitencier  nous  suggère  celte  réflexion.  L'incident  dul  être 
tort  flésagréable  à  nt>trc  canoniste,  qui,  au  reste,  se  tira  crembari-as,  la 
lète  haute.  Il  avail  pris  à  cœur  la  cause  fie  rleux  F'ranciscaius,  très  fié- 
\oués  a  la  couj-  de  llonie,  mais  eu  lutte  avec  leur  supérieur,  le  jvrovin- 
cial  fie  Daimatie;  Tun  d  eux  était  iliêrne  en  [)rîson;  raufre,  dépouülaut 
proYise>îreinent  i'lial>it  fie  son  ordre,  élait  \erui,  bien  entend u  sans 
rantoi'isation  fie  son  supérieur,  inipioiei*  la  protection  fin  sonverain 
pontife,  (a^s  seules  circonstances  suirisaient  à  la  ire  fie  ce  Miiienr  nii 
evcoinmuuié.  Bérenger  ptaifla  très  elVicacement  la  cause  des  flen\  re- 
îigit'ux  et  commenta  par  lever,  eu  vérin  fl  nii  m'flre  fin  sfuiverain  pon¬ 
tife,  rexcommnnicatifm  (pii  lra]ï]>ait  le  sn])]>lianl,  nn  certain  frère 
Ménélas.  Après  {|uoi,il  manda  a  révèfpie  de  Trieste  fl'agir  cfuilre  Ui 
provincial,  cpii  |ïerséciilaît  injustement  ces  pieux  disci[des  fie  suinï 
fhancois.  (iVst  ici  (pie  le  péniienclï'r  (‘(niimît  mr  laissa  commellre  par 


rî  tlefj,  Ckm.papav  V\  aiin.  1 ,  p.  A7. 

ICuIh*! . //tVrarr flirt  fiofiV-rt ,  [l.  Iji  J**  i4- 

f  ïn  ft  S4>iivtnt  FfMol ,  HiVEijit 

lie  ilevé-nir  i'ariJîiiail-rrvO|iMï 

t'chaii^oa  son  lili'e  cIps  SS,  Vérée  Achîllétï 

ronli'i^  epKiï  tles  SS.  Je^in  Paiii 

pfjptc  I  ,  ann,  IV.  p.  1  '24  »  note  i  ï  Schultcv,  Die 

Ge^tehichfc  der  iJtieUefi  rtad  ÎÀîeraiwy  dea  rwiifi- 

niu'hen  Het  hix,  1.  It,  p.  180)  :  cVst  timMH'i'eiir 

«pu»  h.'iluze  avait  rorrî^'p  1  ()(j3  (ci, 

liiKP,  [  iUe  P’if iJi  4i.’^iîi'ûiicwsirtrti: ,  l.  I. 

roi.  ;  liuhci,  Dietairhia  eathoUtaj  fl.  I]' 

\K  l/(). 


{jîéiHPiit  V  pomiiUi  Bérenger  :  iï  lui  ar<u.nN:i.ii , 
le  2.^  Jnîn  i3û5,  de  Irés  larges  dispenses  pour 
phii'idité  dtvs  hénélicps  Ctetu.  ptjpœ  \\ 

ann.  1,  p,  j3ü,  tC  7^6}. 

Kenyn  de  LelLenhovc',  Codex  ! , 
Umxeîles,  1H75  ,  p. 

jRry.  Clciit.  papæ  ann.  VI,  p,  a/i6, 
4/J.7.  iC  73!>i}.  Xons  ixdcvons,  en  celte*  inrinp 
année  ï3ii,  iin  acU*  f[«i  doit  ùtre  signalé: 
Bérenger  résigne  tienx  prieurés  dont  it  jouis¬ 
sait  au  diocèse  de  Béaiera  (même  reeueil, 
ann.  VI,  p.  ^7.  n"  I>5j4}.  Scrupule  de  run- 
science  lorl  honorable,  ou  résignation iirijiosiV  ? 
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uti  ijtis  cli^rt's  une  <le  ces  laule^s  (le  réfhiciNui  (|uc  n  éAite  [Kis  lou- 
jours  le  meilleur  fies  |>rocpf!uriers  ;  f|iH^lf[nes  mois  esseuüels  fui'eitt 
<hu!s  dans  la  réflaclion  de  la  lettre  aflressetî  à  réve([ue  fie  Trieste* 
l-e  pj'ovînctal  mis  eu  cause,  Irère  An  loi  ne  fie  l\da,  ne  ïiianrjua  pas 
de  taire  saloir  ce  inf>ven,  ou,  comme  on  flit  en  flroit,  cettfî  e\<‘e|>lion. 
Elle  se  résujne  ainsi  :  des  privîlèj(es  |)ouli[lcau\  interdisejil  d’in- 
*f^nter\  jiième  en  vOJ'iu  de  îcüres  ponlilicales  au  de  feüres  émanées  île 
l'eprésentaîiis  de  laulorilé  ponlllicale,  aucune  action  à  un  prf>vincial 
Iranciscain  et  à  ses  Ij'éifîs,  s  II  nVsl  lait  mention  expresse  flesdils  )>i‘U 
vilf\y;es;  ot\  il  n  est  lait  aucune  juenüou  fie  ce  j^enre  dans  les  lettres 
du  canlintd-évéf|iie  de  Tusculum  conférant  a  levéque  deTriesic  la 
mission  de  procèfter  contre  le  provincial  de  Daluiatle^^l  L'exception 
l'd  junér  si  tf>r1e,  si  solîfle^que  Tévéque  fie  Trieste  dut  prudemment 
lO'rèter  la  pj'océfliirf!*  fV'renf^er  décida  rie  faire  écrire  par  le  pape  lui- 
ïiième  une  secfuirle  lettre,  Uflressée  cette  fois  a  févéque  fie  Bologne, 
et  destinéf'  a  remijlacer  la  première,  reconnue  déiectueuse.  C’esi  (>ré- 
fdséjiHmt  cette  lettre  |)ontificale,  flatée  fin  août  i  3  i  !î ,  qui  nous 
[lei'intO  aujf>urfriun  fie  reconstituer  rinciflenf.  .\fms  snppf>sons  rpie 
le  provincial  s'inclina  et  n'oppf)sa  pas  frexcf^ptifm  nouvelle. 

Si  nous  en  crf>yf)ns  .lean  Ami  ré,  Bérenger,  à  la  mort  fie  CléjnerU  \  , 
contiiina  à  exercer  ses  fonctions  de  pénitencier  |ïendaiit  la  durée  fin 
eoiiclave,  aurpiel,  en  cfinséfpience,  il  u'anrail  pas  pris  part^^^. 

[laliJze  a  cité  fies  actes  émanés  de  Krérlf)!,  |>énîlencier,  eu  i.'i  i  7  eï 
en  lAip-’^f  Mais  Bérenger  ne  resta  pas  pénitencier  jnsfjiéà  sa  mort  r 
f‘n  1  3  ^  I,  il  avait  cessé  fl'occiq^vr  cette  charge 

Laiflinal,  Berenger  fui  mêle,  eu  fies  circonslancf^s  Irés  graves  fO 


^  Eu  Im’  i ,  B  itUnrin  m  h  ru  tic  if  eu  ti  h  ut  ^  C  V  +  [  ^ 

'C  2o5. 

^  1  ififi' pfifuiftim  A  l'fii,  ,1,1,  * 

,  ihùL  Cf. ,  il;ms  Mollu  1 ,  Jmtt  JiXft  ^ 

communes ^  unC  JiiilU':  (Ir; 

•*"  il  esL  qitestion  jirtc  tle  lîéi’i>U"4^r  pi'ni- 
aiiLénrui'  à  Urllio  biiïlo. 

^lollal  5  îçm  XXti  ^  L  111,  n" 

ElfMiiftnt  V  n^avflît  jjûs  un  pi^nitcnrier  unupio  ! 
lions d torons  notainnn^nl  un  Mineur, fïnilbimir' 

<le  Salnt-XIaiwL  ipii  lUail  pénitencier  en 
I  -^1  n,  en.  inéiiie  temps  ipie  Bérenger  rr^^ibil 

iW  jultlirtf;,  Mirtamrnt  t.  Vl,  Boinii,  ^ 

p.  174);  nu  reste^  inuiâ  avons  iléjfi  pu,  iwnneli  e  Clfiucmi  V, 


(lit  i[ue  lWrmjj;er  étoH  major  juruitetititulus, 
lju  Tiianuserit  ân  Musée  Ca^ef  <rAd^uion 
.  U'"  a3l>)  nous  a  ronsfU'vé  pliisiei.ïi's  iléeisioiis 
(le  Jean  \Wl,  ri'btives  fni\  jmiivciirs  du  péiii* 
ftmeier  :  nous  iit-  croyoïis  pas  de\oir  nlills^u" 
ici  ('es  reiïs(^î^i!‘fne*as ,  car  Ïiys  soiuniaii’es  loH 
întét'(>ssants  tUi  uis.  'iâti  (IbL  2  C  i^t  v”;  nous 
i  je  VOIS  s  ('es  es  traits;  à  nue  obligea  tilft  cTOnnnu- 
ni('aLiûn  de  M,  (lirard,  conservati'ur  )  ne  sont 
pas  datés  et  peuvent  être  [tOslinleurs  ài  la 
IM^iode  niant  }a<|iie1ïe  Réi-enger  Eixulol  rem¬ 
plit  les  loiietions  de  grand  péiiïlencier.  l,e 
ms,  3Sfi  in*  mentionne  pas  les  dêriiüions  tpi'a 


HisT,  mrrun. 


\v\iv. 


1 3 


K 

Tl 

1 


!. 

/ 


i 


i 

«I 

i. 


,v 

] 


/ 

1 


98 


liKiiKAcnai  raKDoi.,  cwonjsi  i-:. 


Umi  à  (iiil  e\rt'pHon  11  filles-,  inw  biliaires  fie  l'Iiéiésie  el  flr  rin(|utsilifHu 
au  tamea\  |>juœs  fies  Teiu[>lifrs-,  aii\  raves  ([uerelles  llié(>i<ii;ic|ues 
fjiii  Iruubièi'eüt  si  prufoncléiiienï  Tordre  U'unciseaiii*  Eii  limitas 
occiij'reuces,  il  fit  preuve^  Ciuii me  nf)us  le  ven'uiis,  fie  inausiiéLude  e! 
de  mofléralum*  Pour  fiouner  mie  iflée  rTenseioble  de  Tallilufle  dt^ 
Hf  u'eijf^er  Fréflal  au  rej^anl  des  Iférétiqiies  ou  des  sus[)ects  fl  hérésie, 
il  lions  Uut  revenir  un  peu  eu  arriére.  (Test,  en  effet,  en  Tannée  L‘i9t) 
f|ye  nous  le  tiou\ons  ]>our  iu  [première  lois  en  coiilart  avt^i'  Thupii- 
sitioiiel  avec  les  lLéiélif|ues*  la'  ‘à~j  aviil  1^99,  d  evlnutt'.  sans  surrès 
fl'aiUenrs.^  les  hahitanls  fin  Bonrf»;  fie  Carcassnune  à  areédei',  en  vue 
rrètre  relevés  de  Tevcojnmunlcalioti,  tiuv  cimdillons  for  -iii idées  par 
l'uuiuisiUuir  •>.  lia  l'a»  i5oo,  il  assis!»  avec  il  autrt‘s  (icélats  an  |n„- 
iioncé  fTuue  sentence  reufiue  par  tes  inquisiteurs  contre  un  certain 
Amaufl  Emhriy  de  Limouv,  liérétk|Uf'  relaps Nous  iTavons,  flail- 
leurs,  aucun  reuseij^uemeiif  direct  sur  cel  iuciLfieut;  mais  une  réponse 
fie  Beriuu'd  Délicieuv.  eu  Tun  fie  ses  interroj^alfures,  nuus  pf'rnu't 
|>eulHHve  fie  siqqHïser qiu^  Héreiif^er  el  lévéfjue  fie  Ma^ueîoiu'  avauMit 
fiés,  fors  l'f'i'u  du  roi  mission  de  contrôler  les  iLic[uisiteurs 

VfHis  ptïLivoiis,  au  coulraire,  suivre  fTassez  près  lîéreiif^er  Eréflnl. 
a  Toccasiou  <lf'  Taü'aire  dramatique  du  même  lîcrmirfl  Délicieuv,  ce 
tiarfii  Eraiiciscaiu ,  qui  déclara  f)uverlemcut  la  guerre  à  la  poissauie 
lufpusilion  elsf'  lit  Tiutrépifle  eharu(>iou  des  v  icti tues. 

(Tesl  peul’élre  eu  i3-ot  a  Seidis,  où  Béien^^er  Fiédol  st'  trouvait 


Vaksélc.  iihL  th  Ji'clit.  \|<ï- 

r  V,  col,  i78-'i8].  fX  Douais.  DtMtt- 
»icnts  poitr  .tfrfiV"  <t  rhisfotre  fie  V ïtiffuistitaft 
le  Ltituffwdof  ,  i'*  pariîé.  p.  v,\i\. 
f*'  Gitllifi  chrbLt  l.  \  I.  col. 

CL,  ci-aprùü,  liote  4  in  Jitie- 

TotUel'ois.  en  juillet  i  ^oo^tlajis  L’ucle  pnr 
k’i|uet  Bernard  Délicieux  lail  appel  du  l'eius  tle 
l"eiiU:udr-è,  que  riiiquisiteuî’  Nicolas  d'.'VJïlu^- 
vilJe  lui  à  oppose ,  alots^  qu’il  voulait  dél'eiidi  e 
la  niéuLoire  de  CoijUîl  Fal)âl,  ledit  Bernard 
expose  (jju’il  a  pi  opo^é  lie  soiunellre  sou  cas  au 
ju|i;enieiil  do  plusieurs  pi>élals,  pariïii  lesquels 
i'évéc|ue  de  Béziers:  <iÉt  super  [ujjusjncidi  co- 
i  gzûlîuiie  pi’aiRHUaveriinusdicto  i uqiilsitoi'i  nos 
*  (  iiou  pas/ozj!]  paruloBslan^  cogulUoni  plane  el. 
K  suiiiîjtarle  {iouiïni  electi  CaiDuasona.'  et  veiiC' 
»  rakitium  in  Clnislo  ^>atruitï  douiini  ai'dilepj- 
»  srojii  Narlwnensiïet  doEuiiiuiuni  opl&cüpomm 


ti  ToJosJiiii,  lîtletrcnsh  et  Mag;aloiieiis|s  ri  aliba- 
ttfîs5oncli  Ponîii  de  'riioiueri  ïs  I,  vrl  anciijiis 
«  eoruin  » {llHim  éau.  Hcrfinrd  f JeVic re«.jr ,  p,  17'.^). 
Cet  acte  d'appel  est  dalé  à  tort  de  i8oq  par 
le  eopisie  deDoat  [BiliCnal, ,  Doat.  L  \\\^\^ 
toL  t'*)i  Lin  pi'oposîtiùi)  de  Bei^iiîird  Dr- 
lirieuM  ne  prouve  pas  alïsohini.eiit  ejnVu  juillet 
l'iop  l'iutropide  frère  Mineur  comiut  déjà 
persotiuoLlvuieut  Beiren^or  Fi^uù  mais  ode 
nous  autoi'ise  du  uioiiis  à  supposer  uu'il  avail , 
dés  W$.  de  CÊ  liant  di^nitaii'e  ectiésioslique 
line  bonne  opitiion.  Le  di:tute  diïipii  cuit  rail 
si  jjous  pouvions  rapporter  sans  hesilation 
aucune  à  L'aildire  d' Vi'nauJ  kMiïbiin  de  Lî- 
lùoux  ce  dire  du  l'réru  Berna l’d.  en  Tun  des 
înU  rrogaioIres  :  .  .  Jle^fiondît  quod,  pur 

«ilia  qujie  audieinl  et  uiidJel>iil  lime  de  inqnisi- 
■  tûribiis  et  eoiiitn  procesi^ibus  et  seiitentiis,  et 
4<  quia  ,  utdi?iit.  inqiiisitores  noluemitt  siistineiv^ 


t 


KliKDOL,  CWOMSI’K. 


IKI 


lii  (’tïMï-  |M>Mr  I  nUninMl^'  fiornan)  Si^i’sst'K  (|iio  ncifn"  ri^nan isif 
t'oiili'a  [MHii'hi  proHii^n^  jfïis  lîerjKii’f!  Oélirienx.  (aîlui-c!  (''Inii  i\ 

a\rr  les  drirg'uos  <le  (Jarcassf)nin'  ol  fr\ll>i  :  il  fU^vaii  (aln^  <'oh- 
naîtfr  nu  ixîi  l'odioriM*  op]>rf'?>slon  sous  !a<|nidlo  tissa  il  li^  pnvs.  Il 
ï>ac’f[iiiJla  do  sa  mission  iiwv  sa  anitlimièro  eA  |nu'suiisi^r  rdoijuriice' 

Tiriis  ans  plus  lard,  (üï  i3oii-i3o/|,  Pliili]>|)f‘  Ip  IîpU  acconipaj^up 
d'nit  noiiihï'piix  oorioj^p  dans  lequel  lij^u raient,  enire  autres  persoit- 
nam's,  raiTlievèque  <le  Xarixtune  ej  révè(]iie  de  Hé/aers,  ]>am>urait, 
emiiîiie  nous  hnons  \ii,  te  Languedoc  A<lve'rsairps  et  déltMiseurs  de 

M  T  rî 

I  iixpiisilion  ne  inaoquèreul  point  de*  jvlaidei’  leur  eanso  <le%anl  le 
monarque.  1^'rère  Uernard  Dc'dideux^  sif^nalè  eoimue  i'arlisan  de  Ions 
l*‘s  Innihtes,  xint  se  défendn^à  Toulouse  flevanl  le  Conseil  du  roi,  \u\ 
lUtunhres  ordinaires  du  Conseil  araient  été,  ce  jiuird^,  |)riés  de  se 
joindro  rarcltovï^ïjue  flr-  Naritoniio,  IVvi'xpie  rie  IV^aers,  les  capitouls 
dr  "l'ovdotîse  et  le  prct^  incial  des  l^rèelieurs,  frère Çnillauuie  INun\  t^e 
rti'rnier  mit  rorcasîon  de  dinMjue,  suivant  hn  on  tU'  pouvail  évaluera 
pins  (If  (jiiarante  (>!i  riiu|uanlf  le  nornhredes  liérèfir] nés  dans  toiil  le 
Can^aiedne.  L'ardent  Mineiii-  rontesla  luiutement  rassertinn ,dn  [tro- 
\iiicia!.Ce  ifesi  rnérne  pas  la  ]>urv  vérité,  assura-t-il,  e|  iî  sVn  laul;  Ce 
uotnhrc^  dr^  (piarante  ou  flt^  eiiHjiiaiih'  est  imaginaire.  Saint  Pierre  el 
saint  Paul,  tradnils  coin  me  Itéréfupjes  de\ aui  le  trihuual  rie  riurpiisi- 
dou  ,sei  aient  enx-mémr^s  Lieu  iuuprVhésde  se  pishlier.  IvLsifUielrju'un 
ifs^oulail  dé(enrln\  il  serait  aussi tdl  (pial ilié  laiileiirrriiérosie^cmnine 
Lyrnard  IVst  Ini-inéme^^. 

Ln  autre  jour,  IVuécjue  Av  lîi^zîers  rap|xdaïl  à  Iréf'e  lîeniard 
la  terrible  émeute  de  Careassouiu'^  el  Tassant  de  rjuelipies  inaisrms 
par  la  |>opulared'*i  r  ^\\  j’;mj  fiunr  cure  rie  la  grande  soulTrance  r‘l 


^  t]>|{i><.t  clfnûni  UiiK'  c‘]iiscOjû  HiterL’^iïsLfi  Ma- 

*  ^  i|iil  €i'3nl  deput^itî  per  regem  el 
^  pr^eltitcïs  et  sauin  Conj^iiium  iiut  vldc^ndmii 
■  pr^>c<‘ssmdlcloi-iiiu  inqulsïUtt'um,  atitiutd  it1e~ 

*  reiU  in  eis^  ijiïhe  IViiLer  IiLibuit  àuspectos  îiiijuï' 
"  '?'i tores  et  pmeesâiis  eorum.  .  .  i*  (/'rorM^ii^ 

Drlirioai ^  Hnns  ms.  Iftl,  .^l!î70^  loî. 
r"'].  Ce  <|m  i‘end  vi'nïscmbiabîe  rflppm* 
<’tn*iuent  ^  eVîl  que  Gnuedrii,  évèijue  (te  Ma- 
nsaislti,  avec  Bëi^tigei',  au  pmnoricë 
^te  tn  ^(Mtience  contre  Arnaud  titiibiin  de  bi- 
niotïx  [QiîHîd  t-hrhLj  t.  \  C  col.  34^)- 

U  il  ti  réan,  Hcrttard  })ciicieu.v^  p.  3^,  ,33. 


Voir,  ei-ttfS4US,  p.  8'i. 

/^'ücessMjf  tivriiordi  D^linosi ,  dans  te  im, 

iûl.  4^/0,  Ibl.  J 38  r'\  1 4^*  v*.  \nus 

nous  etForains  de  ^liiviNs  le  le\te  de  jitas  pi'és 
(ju'tïauréoii  (ouvroge  cités  P- 
pnyrhnr  de  celte  dlscnssion  sur  le  nonibn'  des 

liérétiiiucn  les  iTinjei'iiireis  de  M*  Ch,  Mo li nier 
ti>uchaot  ta  même  rpiestion,  inai^  an  inîtîen  fin 
mC  shVle  (Ch.  \ïotiniei%  et  In  société 

ftithnrdi  ^  dans  ihtme  hiftoricfitc^  t.  VCV,  UJO7, 

I'-  ^7^ -  '"il)- 

Sur  nette  idrnire  ri.  tlniirt^an,  ouvrage 
rite,  p.  37, 

i3. 


Il 


\m 


BKliKAf^vlî  FllÉDOI.,  CANO\LS1l-: 


•[  ilu  du  [Kuiplf  [ïliLS  que  du  bris  de  ^[iielque.s  Utiles  ré[ïar!il 

celui-ci 

(]es  j)nïpos  sullistMil  a  caraclériser  I  lioiuiiie  evhaoiftiiiaija*  qui 
réussira,  en  dé(iuiii\e,  a  inellre  eu  cause  rinquîsilH>n  el!e-rnéiue  el 
e\er(“eia^  civn oiis-nous,  une  Iteu reuse  iidlueuce  sur  llérengtM'. 

Le  roi  se  rend  il  ensuiU*  à  lîéziers,  sui\i  de  liernard  Debcieux  «‘I 
des  amis  f|n[  ace(>iu))af(nai<‘iîl  cet  inlrépirie  irère  Mineur,  (i'esl  dans  le 
palais  inénu'  <b‘  résé<jue  fpnl  eul  avec  (luillanme  de  Nofjaj'e.t  une  con- 
vei'salion  des  ]dus  rui  ieuses,  (put re[)rtHliiite  le  J'e^rellé  llanréan 

Ojj  sait  que  l'extraordinaire  enü'éprise  <le  Bernard  Délicienx  éclunia 
mal  lien  reusemenl,  à  b  suite  fie  n(nn]>reuses  péripéties.  Accusé  d’avuii- 
Iralii  le  roi  de  l^'rauce,  il  lut  préveiitiveiTienl  arreté  par  (U'drt'  de 
(Üéinejit  V,  fjue  Plulippe  le  Bel  avait  invité  à  prendre  cette  mesure 
ri^inireuse  (août  i  3a5)*  TransJéré  dans  le  prochain  voisinage  flu  sou¬ 
verain  pontife,  il  resta  longleinj^s,  poiii'i'ious-udus  dire,  |jrïsouniei-, 
stn\ant  la  cour  el  atieudanl  son  jugeuHml.  Prison  lies  douc(\  il  est 
vjai,  soj  tf:  fPiti Icj  tiemenl  qui  lui  laissait  une  denn-liJierlé^^^  A  ta  coni' 
[xmtificale  i!  retrouva  Bérenger  Préflol,  devenu  [Pénitencier  et  cardi¬ 
nal, et  dut  conli^ibuei' [par  ses  persiiasils  eul  retiens  à  inîeresseï'  le  péni- 
tenciei^àsa  cause,  à  le  convaincre  fie  rexactitufle  de  ses  accusa  (ions, 

Bernard  irétait  toujours  point  jugé,  mais  une  liberté  chafpie  jour 
[plus  large  lui  était  acc(lrdél^  L(^  roi  seinJvlant  lui  pardoniHU'  t'A  l'f pu¬ 
blier,  il  couçul  liMlessein  fie  lelourner  dans  TAIliigeois.  l/lieure  fie  la 
cl«'-livraiif(‘  approcliail.  lifTcn^-er  Fmiol  fui  l’artisiin  zél»-  *U*  (‘e*l_h- 
tibérali<m,  qui  s'opéia  ,  connue  ou  va  le  \  oir,  par  degrés,  (l'est  lui  qui, 
tout  rraboifl ,  flonna  par  écrit  à  Bernard  la  permission  f!c  sVdoiguer 
|}eiidaril  quelque  temps.  Il  savait  fiés  lors  de  sfiu ire  sure  —  le  cardia 
liai  Klieniie  Pavait  a[llnMé,en  sa  préseipce,  à  Beriiaifl  Délicieux — ^fpie 
l(^s  alVain^s  fie  Paventureiix  Franciscain  étaient  <mi  Irè.s  îpfpnue  \oie''^b 
(lidni-ci  se  renflit  à  Toulouse  et  pfmssa  jns([u'à  ÇarcassouTie  (i3n8 
on  i3og)  :  grâce  à  Bérenger  t'Aédol,  il  obtint  ensuilf*  dn  |p:qpe  la  ]>m^- 


C  i^rorefsus  Ikrfianîi  Ddiritw ,  clùiii?  Ii‘  niü. 
tat*  fol.  1^7  r"*;  tiL  toi,  3o  r%  3't 

flauif-au,  ouvrage  cUv„  |i.  ^■'i. 

(*P  «  Dtvioinus  Steplianiis,  cai’dinaüs  linigcii- 
4  His  Jn  domo  âua  exblcns.  prirsenlihus  domîiio 
■  Tiist'ulâiiensi  et  domino  Pfhxt  de  f..oliJinpnà , 


ijisi  ftalt'i  lioi'ïiariio  üi  cuiïsiituU  qtiod 
>1  rïou  inolL^staret  in  antea  l'cgcni ,  tjola  ,  Cï  rjiio 
*  l|tse  erat  libéral  ns  ot  nogolluiii  erul  rümlsaiiiii, 
i  non  ojipurLel>at  enm  esse  sollicîlum  iiec  in 
«anloii  de  liiiiere*  f ücrtidrdi 

f  k&'ûhi ,  dans  le  iri$,  lai.  4^70,  iid,  t)i 
el  v^j. 


I 
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ÜKRKViKK  FhKIKïL,  C\^(>NlSTK. 


initisioii  (Ta  lie  J'  LrinneM'  le  roL  liérejij^er  lui  écrivit  eu  Jiiéiiie  leiri|)8 

<|u’il  la uï irait  rassenti nient  de  !Mulip]^e  le  Bel  [XHir  une  lihérat inii 

délîiillive.  (ie  coii.sentenierii  lui  finnné,  et  Bernard  lut  !itiéré^'\ 

oj  IM ‘lions  quelques  iiiciflenls  [lostérieurs,  relatîls  à  la  îibé  ration, 

|)aire  fjne  Béreiifrer  nt^  parait  y  avoir  pris  aucune  pai’l ,  el,  pour 

l'instant,  ntnis  ne  suivons  pas  plus  lonj^tenips  rinlrépi<!è  frère  Berna j-d 

Délicieux,  {jui  ne  sera  déOniliverneril  abaÜu  et  vaincu  que  bien  [dus 

lard,  sous  le  ponlîficai  de  Jean  XML  Nous  le  i‘encoiitrerons  iillérieu- 

i‘etiienl  sur  notre  route,  à  rheure  de  ses  dej  iiiers  combats,  à  riieuri'' 

aussi  de  la  défaite  su|ïrèjne;  niais,  avant  inéine  fie  le  rfuicontrer,  nous 

îe  flevineroiis  SfiuveiiL 

% 

A  (iarcassonne  et  à  VIbi,  le  souvenir  fie  Bérenger  était  encore 
présent  et  devait  être  béni  fie  tous,  lors  de  ce  rapifle  voyage  de  BernarfL 
car,  peu  (rannées  au[)aj‘avant,  eu  i3o6,  Bérenger  avait  été  chargé 
dans  ce  [lays  trune  ij'és  lionoralile  et  très  belle  mission  bninanifaire 
fd  s'eji  était  dignement  ac(|niüé- 

C'esl  ici  fjiéil  nous  faut  esfpiisser  l  lustüiie  des  relations  dt^  Bérengmr 
I*  rédol  a\ec  rin(|uisition  al^)rg^*o!sl^ 

Des  plaîïiles  contre  les  iiH|uîsiteurs  fie  f^augniedoc  éliiieul  fléjà  [xar- 


f'J  Hi'iitntfîi  «laiis  !<'  ma, 

lui,  /iayo,  PoL  1)1  v”  la  CP.  llfiméaii , 

|i.  lîo  Cï'jît  Nous  nous  Ap|ilîmioii!»  h 

siiivrt'  riK^iHT  ïd  le  texte  orif^înïil  de  plus  près 
epu'  ne  la  Paît  llaiiroau*  Voici  ce  ie\le  :  »  llcm 
«  pmponil  ipiod ,  cum  ipse  oon  lioWel  licen- 
«  liaiii  recodeiidi  a  curia,  vcnil  Avcntotieiii,  Ilo- 

■  iiiaiia  riiriii  ilii  \emenU‘.  Elcuiii,  ad  iii&tnii- 
■tkiii  doniînî  Tiiüculniii  liabuk&ft  JiceritiaTii 

*  l  eredendi  a  curia  ad  ccrtuni  tempuü,  sicul 

■  jjjilel  |jer  lîterns  patentes  ipsius  domini  Tiiscii- 
^  lani,  eL  ipse  Prater  venisset  Tolosaiii^  dl>lIJlI1lL^j. 
"  Ciérardus  de  Corlona,  qui  lune  erat  ma^iWr 
trejiW  lu  partîbus  Carcnsscsii^  nûsil  pro  eo  cl 

■  tiiandavit  sihj  iii  suis  literis  qiuxl  venirct  fJar- 
«  cassoiiain  ,  ijucKl  cl  fccil;  cl  tune  ipsedomlnm 
^Gerartiu.'i  consultut  ipsi  Pratri  Rcmardû  quod 
'  ii'cl  in  P'raiidarit  dorninum  rcg^eni  ^  quia 

■  ip3C  dfriïiinus  tTérai'ilusetiam  erat  iturua  ,,  quod 
^  ipse  oslcnderct  ea  quæ  invenerat  contra 
«  dictum  scnc£calltiin  [.loannein  de  Aîiiclo]j 

*  siqwr  iaclo  dicta'  jiivxîittonisîettuncipsePrftter 
“  Rcrnaj'dus  {iblinnil  a  dnmino  papa  Clémente 
“  lieenl  iaiu  quod  jHissct  ire  ad  dommiiin  re^ein 
«Francia',  c:|Unin  sihi  procnrnvil,  s^ui  |^i'atia, 


4  doniiiuis  Tusndanns;  ci  idem  dniiniiina^  Tun- 
■  ruianus  qïüi  Pratri  T^criianlo  scripjit  quocl,  si 
«  volebat  a  curia  liccnciari^  rpiod  liabei'el  assen- 
üSuni  regiinn,  aliter  non  jîoïksct  a  curia  licen- 
«ciai'i;  et  hîcc  omnia  patent  |>cr  literas  dkiî 
Edoiüini  TufK^ulani.  Verum,  cuiii  CHset  in  l'  raii- 
-cia  PraterBcniardns,  dominas  caixlinalis  lini- 
E  gends,  qui  cum  domino  raixlinnli  Napoleono 
E  ad  dominuni  regem  vencrat  apud  Cnrnutiim , 
lasjiCJi&tnn  regium  [procura  vît  J  de  Hrcnliatiorie 
EipsiiLS  Irali’is  IWrnardi  a  cnria  Honiinia;  et  sir 
(îpse  Piater  Bernardus  fnll  iicÉiicialus  quod  a 
*  curia  posîict  recedere,  “  Aous  .'«ivoiis  <pii'  ce 
voyage  du  roi  à  Oharti’C-'^  sc  plart‘  eu  septemlne 
i3i(>  îlisL  ,  t.  \XI ,  [k  4^3),  l.es^ 

mois  lîinfjft'.'f/cc  f  sont  peul-i^lre  altcrca;  cii 
tout  cas,  ils  rï'ap|Mrlieiincnt  pas  à  la  IçrrninO'- 
logîe  régulière  du  Iciïips,  (ieranliis  de  Ctn'- 
loi  ni  est  qualîlié  ailleurs  caHomertf.  Parisien 
sis ,  fomiliurh  (même  iwueiL  t.  \XlV, 

p.  !îî>^i'.  cP.  Hnventairc  de  Robert  \îi* 

grnut ,  édit-  (]li,-\.  Langlois,  p.  370» 

■*7»  ).  La  lecture  mn^îsler  re^itfs  esi^  tVaillcurs, 
cerlàine,  mais  notre  ms.  est  une  copie  du 
yviC  siècle. 


iO:2 


neiities  fni  courdtvlknix^ hu  lemps  de  Boiiilaee  \  III  el  de  Benoit  XI 
\près  lii  mort  de  lîi'nort  \l  eta\anl  IVIeclion  de  (^léniejil  V,  jïarcini- 
sé<jin‘nl  eiïln'  Je  17  jiiiHi^i  i3o4  et  le  6  mai  i3o:),  rlianoînes  fie 
Saiiiie-Cécile  et  fie  Saint-SaJ\i  fl’AJId^  Tald^é  ei  fes  infniies  rie  (îadlae 
écru  ireiitau  coJiège  des  cardinaux  pour  ini  denoitcer  ia  ”ra\ ilé  fie  la 
silfiahon  en  Alhigeois  :  les  plus  grands  inallieurs  sont  à  craiiiflrfs  car 
le  peuple  est  exaspéré  contre  les  inquisilenrs;  ce  pt^uple  est  pniirlaiil 
—  les  signataires  s  en  ]>orteiil  garants —  Ikjm  et  lidèlc  cailHdifjUfd^l 
Sans  md  finale,  heancnap fFauln^s  doléances  par\iarenl  an  saint^siège- 
Bernanl  Délicieux  ii  etait-il  ]>as  Inujoni’s  présent  en  cour,  et,  quoique 
accusé,  tou  joli  rs  accusateur  ? 

De  l3  murs  (élément  V  prit,  par  letln^  adressfH»  aux  cardi¬ 

naux  IMf'rjx"  de  l.a  CliapeHé-'raîHefej‘  et  IV-nniger  Fréflol ,  une  décision 
i^l|K»Haut<^  Il  a  appris  que  li^rnarfl  de  Castanet,  évéqne  fr\lhi,  et 
les  inqnisifeiirs  auiaienl  condamné  fies  innocents  à  la  ])nson  [>er- 
péluelle  el  coidisqué  leurs  Inens.  (]e.s  mallieurenx  sont  détenus  flans 
fletmils  réduits,  on  üs  manquent  de  noiirrilun\  Idusiexirs  sont  morts. 
Clément  ex[)édie  en  LangueflfK:  les  fieux  canliiiaux^qui  sei-oni  sesdeiix 
encpiéieurs  délégués,  A  Beniarfl  fie  (.^aslanel,  (pli  est  mis  liii-méme  en 
cansr‘,  Ic's  fieux  uianflalaires  du  son^erain  poiilde  sul>sl itneroul  pour 
la  rccluïJ’che  fît  les  procès  d'iiérésif*  Falibé  rie  FonÜroide,  de  Torflie 
df^  Cîteaux ,  A niaïul  NcmveC  ou  tel  autre  prud'horiinn'  (^boimm  virnmy 
Ils  \isileJ‘oiii  les  [nisoiis  de  Carcassonne  et  d  Albi  :  ils \éri(ieixînt  si 
ion  les  les  plaintes  ref^aies  sont  sincères,  el  ils  rélornieifnit  les  plus 
es  abus 

O 

Lt*s  fbuiv  carfitnaux  élaienl  à  ( iarcassoiiiie  le  1  5  avril  i  3a6,fd  corn- 
iHiMiçaienl  leur  empiète,  La  première  séance  est  exclusivement  pi-otiï’ 
cfïlaîir*  Les  flélégués  (lu  souverain  poi  en  présence  d'iine  nom- 
eiise  assernbléf*,  où  ligiirenl  Pierre  fie  Hf>c(ieldr!,  évéqne  fie 


Upptifiitinn  d*î  HainiOïKi  haiidieiv  dans 
Df^ifïosî^  tïiSh  lai,  4^7^^ 
IdL  ^41  v',  LHi  loinyis  tlp  nomlfire  VllI,  ^  v 
t'ut  aussi  des  piaîiil<'S  cDkktrif  tes  ljU[uisîteijrs  de 
Lomhaitlîe  XXXtV,  toi.  5  r“  et  suiv.)- 

■  tiret  Biüeiii  causarn  seü  ijtia'siîoneïn  de 
«dîc-tomm  e|jLseupi  et  inqubitoruiii  procesSibus 
ftîn  niislrft  c-iiiia ,  eoram  venerabdibus  fratribns 
«  uostrîs  F^riesije  [loniaiiie  caiximnJibu^  de|Hi' 
*talîs  a<l  hoc  lain  a  nobîs  quaui  a  feiiüis  rroor^ 


«  dalioiiis  Benediirt»  papa  XI ,  pniKiecessint*  nos- 
•  tixi,  apturi  veliiiuisn  (lettre  de  Clément  V  du 
J 3  iiijSTs  tdofî,  dans  [kiu:us,  fiueaiïîenfx  ptiur 
srri’fr  a  i  kisfoit^  dû  f  ftnfuiiîtwit  d^its  le  i^n^ue- 
dm:,  a,*  partie,  p.  307,  3o8),  CC  llHiu'éAUi 
iîftfMf'd  p.  70. 

iXmais,  a’iiartie,  p,  dos,  ,3o3.  Vraiseiti- 
biabtemeni  Bernard  DélldeuK  lut  un  des  insti- 
^'ttteurs  de  cette  déiuarche. 

l>)uaîs,  !3i*partîet  p-  Sob-Sio. 


liKKKNtaCM  KKKIK)L,  CWOMSriv  \m 

t.ar(\TSH(îiiiN\  ^.[  J(?aïMl  Aiinai,  st'HiécJial,  l'ec'oiveiil  roiriuuiuiralion  <teis 
procil ralîtïiLS  rjue  leur  pnKsciiteiit  les  clélt^j^^ues  de  (lairassoiiïie  v\ 
fTAlhi,  lesquels  (ïnl  ru  rssioiule  fleiitanderjuslice  pour  les  arallieurauix 
etiinuirés.  .Nous  fltMuns  noter  ici  que  I  inie  fie  ces  piajcuiLilitnis  f'sl 
da(êe  du  i4  iMrs  t3o^  (u.  st.)  el  l’ernoule,  pui‘  conséqueul,  à  [dus 
de  deii\  ans.  L’idiaire,  f)n  le  sait  frailleui‘S  pur  la  lettre  dt*  (ilenuuit  \  , 
était  deuic  enj^agée  dejHiis  Ifuifrieiups.  Krére  lîernarfl  avait  été,  a 
U  en  pas  douter,  inspirateiii',  à  rori^iius  eL  coiiseiL^^  l^es  curdînanx 
reçoi\eut  éf'aleinent  cfïiniunnicattoii  fie  la  f)tHK'Ui’ati(Hi  flou  née  |>ar 
lifuuiarfl  detiaslanf'l ,é\  é([iie  frAll)i ,  a  i naître  (  luiliannie  llc\el  «  ail  iif^eu- 
«fliiin  et  deleiKleodutii  super-  iiej^utio  lu((uLsrtioriis  Les  parties  ayant 
sfunniaireineiil  (î-\|KKsf''  leurs  j^rJels  n^cipr^oques,  les  coïninissaues  ujKï" 
stf)liques  assignent  a  cou» pu r^a lire  par-<te\ant  eux  à  Borfleaux,  le  letide- 
Miaru  de  la  Saint-Jean-Baplisfe,  d'une  |>art,  les  ptaig-nants,  e esUà-flire 
If^s  |(ïndés  fie  pouvoir  fit'  f aitTassoone  et  d'Alhi,.  ainsi  que  ceux  fie 
fa)r‘flf»s,  si  (unifies  croit  de\oir  eu  flésiguer  de  sur*  coté  (ce  ([iti  lui  lait 
uiî  peu  |>lus  lurfM'^],  (ruiitre  paî  t,  les  accusés,  c'est-à-dire  rintpiisileur 
et  le  [oiiflé  fl<‘  pfHi\oi!‘  flt^  Tinéque  d'Alhi^^é  Ce  dernier*  seu-a  jîïsquVi 
nouvfd  orflie  r-cnqrlacé,  flans  torrte  pnjrsfiite  iriq iiisitor  iale  à  exerTfM% 
soit  pur  Tulii^i^  fie  Ffïidlroifle,  soit,,  à  délaul  df‘  ce  fleruriu-,  par  Tahhé 
de  Saîrrt-Paj)orrl  on  une  airtrf'  pfu\sonne  itloiiie. 

Ln  attendant  lu  SaiiitJean-Buptiste ,  les  fleiiv  caiflrrraux,  dés  le 
'^(.ï  av  ri!  ,  visitent,  à  Carcassonne,  tes  <^eôh‘S  lulérieures  el  s  trouvfuit 
fjuaj-ariUî  einuriuTS,  fpil  leur  exposent,  en  se  laineiilant,  îetir  ail reiLse 
flélr‘(»sse  , 

[u*s  carulitiaux  donner rt  iui un *fiia terne it;t  liïiflre  fie  I r-uiispoiier 
plusif‘iir's  prison nif‘j*s  àf>;és  ou  malades  dans  les  cachots  supérieurs, 
dés  tpie  ces  cacirots  auruïid  été  mis  eu  étaC  Ils  décifletil  fpie  toutes 
les  pj’o\i.sions  euvfïvées  aux  fléleiiiis  leur  serimt  inlé^ialeiueiif 
l'eiuises,  f|ue  Tévécpie  de  Carcassfïiuie  et  rLiK[nisileu r  pouiuxïul  lein* 
ucconler  la  pf^rrnissioii  df'  se  h‘niretflese  [U'oinenei- per  carrmas  mtin 
Ifinjt,  Au  garufien  prirnujiaL  préfïosé  jiur  riircprisilion ,  ils  afljfii^'inml  un 
sectjufl  ^ar'fiicM,  tpii  sera  nommé  par  rcvéf|ue  fie  (.atTassfïiine.  Enfin 
ils  fu-flonnenl  (a  destitution  et  lf‘  lemplaceiïriml  fie  leurs  les  aj;cnls 


'■  n^tuiils,  oiivi'Mji^^  cîLé,  p.  ,  a,4->- 
Dfitiaj»,  p.  [Vio-Siît, 

alï'nii'p  a  t‘h*  iiipiitintinôe 


l  euiciil  tlaïia  !'^□l■L]|  le  r^Mitiaurc  |>ar  ivis  preUp 
t'ess^^ur^i  il  Gpollroi  tlMljlis  (  ttft.  /« 

/■V*.  I.  X.\\ ,  |i.  ^liS. 
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inlf^rîiUMs*  (J UH] lie  cachot  aura  fieux  ciels  :  mit*  ciel  s<*ra  coiiflcc^  à 
cluicuii  fies  garfliens^^** 

Des  luesitres  aualngues  Imeiil  |u  iscs,  le  l\  mai,  à  À\hi  |)ar  l^a  (]\\n- 
pel!e-Taillefei\  qui,  ce  jonr-là,  iuslniïtieiiüi  seul,  lîérenger  élan  U 
(lejHiisle  '.i8  avril  ^  euqiéclié  (lar  une  iiHlis|H)silioii  de  se  joindre  a  lui^’^^. 
IVu  fie  jours  après,  le  7  mai,  liérengei'  était,  ce  semble,  rétabli,  cai' 
les  deux  cardiuaux,  procédant  à  une  mesui'c  frexécutiou  relative  aux 
prisons  (TAll)!,  écrivaîiuit  à  cette  date  a  Tablyé  de  Fontlroide.  Le  17, 
ils  déli\ raient  fies  lettres  fie.  sauvegarrle  aux  flélégués  fie  la  xille  fie 
(airdest’’^ 

D(*  rauflieuce  solennelle,  annoncée  pour  le  :i5  juin,  lunis  ne  savfms 
absoliiinent  rien;  nous  pouvons  même  nous  deinaïuter  si  elle  eut  lien, 
l.e  seul  fait  (juî  jusqu'à  présenlnons  sein]>le  acquis,  c  est  que  Bérenger 
fil  lf‘  soyage  fie  Borfhunix  :  il  a  daté  de  cette  ville  (S  septembre  1  3o6j 
la  pré  lace  frnii  fie  ses  ouvrages 

L'action  des  connnissaires  se  lévèle  à  nous,  rannée  suivante,  par 
une  importante  flécisîon  fin  sfuiverain  pontile  :  le  3i  juillel  1307, 
(déinent  V  déclarait  Tévéque  fl’AIbi  suspens  au  spirituel  et  au  tempo- 
nd,  et  préposait  au  fliocèse  un  vicaire  gnniéraB^  , 

(lependanl  l'évécpie,  (ui  ce  gj'aufl  péril,  ne  s'abaudonne  ])as  :  il  agit 
eu  cour  fie  Rome,  et  des  svmptoines  moins  défavorables  [>onr  lui  ne 
laifhml  pas  à  apjîaraître  :  le  20  novembre  i3o7,  (3ément  V  semlde; 
imputera  Bérenger  l^'rédol  la  flécisioii  sévère'  prise  en  jiidlet  —  iH>ns 
savons  cepeuflaul  qu'il  eu  avait  assumé  lui-méine  très  nettement  la 
j‘es|ifmsabilité  —  et  tvxplîtjue  (pie  Béreugt'r,  Cf>risifiérant  comme  lii^ 
voleriqqxd  interjeté  de  cette  senteuee  [lai'  Beriiarfl  fleCasbinei,  ne  l'a 
pas  Iransrnis  an  sainl-siége,  l^e  ponlile  Idâme  ce  procédé,  et,  agissant 
comiiu*  si  ra]>pel  avait  été  régnliènuiient  reçu  en  cour  fie  Rome,  01- 
dfmue  une  eiKpiète  contradictoiifd’^',  La  suspense  lut  levf*epeu  api'és'^-, 
et,  le  3 O  juülel  i3o8,  Bernard  de  (iastanel  lut  Iransléré  an  Pux  -^K 


IXiitais,  [U 
Doimls,  |_>,  33 1, 

Douais,  3/i 3-345, 

[*)  ïV^race  fti"  Sficcith  judîcîalis 

{R.  m&-  lat.  446y  j  fot-  '^45ï  r*î  l!*t,  12/160). 

ïlctf.  Vhfn.  paprr  C,  ann.  Il,  p,  1 65 , 
a  2  6ii. 

îbiti ,  iiun,  ïlt,  [V  2,  3,  II*  23oy, 


Uïie  Imlle  <lu  ay  jiiittet  i3o8  animU’’  tii 
|jotpf;diirp  conli  e  l’évf^tnie  vi  ie-  iiestiUu’ 

eu  i  sa  liotine  l'aioe  et  remioiinéti  »  [Coinpayi  e . 
Ktnrles  hiftmiiftfcs  H  inMiU  snr  i’ Al- 

/ppV/fGiV,  ]i.  24tj,  200,  pièce  n*  lmiii.  CI’, 
ilauréati,  Hertumi  lyéUcieux ,  p.  J  38), 

tlfifl.  (Irut.  jmpit:  V\  aiiTi.  III,  p.  126, 


ir 
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Viïjsi  liMTcs  leinlpiH  à  s^cjinlilïrer.  Iaiü  |>arLii:!s  Ofl\<'rst'.s  coui- 
iïhmïc^miI  à  SV  ïiivsurvr\  ou  pluloi,  riv  hrs  foin,  îvrifU'nl  prvs(|Ufr^  à 
s avcfïiii lïHKlvr.  En  vllvî  ,  tes  entMiviiteiits  des  flei  iiiers  joui*»  de  |Uillel 
i  Ho8  pai’idssenJ  révéler  des  eoiicessions  léc’iprofjiies,  j^ar  lest] neltes  va 
cltîre  la  première  phase  Ja  ])hase  ai^’uë  tie  crMle  Inii^iie  liiHe,  Ntms 
r'shinoMs  tjue  eelfe  phase:  aif^uë  doit  eorresjïond re  à  la  eoiirle  période 
pf^nrlaiit  laquelle  derrière  eeii\ tiui  lutlen I  eonire  rincjuisiiicm  se  li(‘!iL 
sans  se  rlécnu\rir\  le  roi  de  l'h‘aîic('  lui  -même. 

Les  eonressioiis,  ou  du  moins  lesarlestjui  nous  loni  (mi re\  t)ir  fies 
<'(incessi<ms  ré('i[îroques.^  sont  h'ès  iiiqjorlants, 

(iasLant^L  nous  venons  tie  le  dire,  esl  restitué  in  inletjrum:  ct3st  un 
l'  ioiupln^  j>oui  l’Inquisition;  mais  voici  en  même  temps,  |)Our  celle-ci , 
une  très  jrianfle  drMaite*  Nous  Jaisons  allusion  à  une  seolence  tjui 
hit  l■eudue,  le  vià  juîlfet  i3o8,  par  nos  deux  commissaires  et  un 
lioisîème  caj'tliiiuK  Etienne  de  vSuîsi^^^  ci-flevciiit  vic(‘-cliancelier  du 
roi  de  Emnce  :  ces  trois  maiiflataiies  du  souverain  pontile  révoquent 
I  evcoMiinunication  fulminée  (|iiel(|ues  années  au[)aravant  [jaj- 
(ieofIVoi  d’Ablis,  inquisiteur,  contre  Jean  de  Picqui^^iii,  vidame 
d  Amiens. 

l/alVaîre  de  Jean  fie  Picquif^ni  rtmioiite  à  qnel(]U(»s  années  en  ar¬ 
rière.  Bernard  Délicieux  \  prit  jadis  une  pari  très  active-  Nous  la 
résumerons  brièvemenl,  eu  suivant  de  près  iV\ posé  sommaire  (jiiVn  a 
tracé  Haurèiiu, 

Jean  de  l^t'quîj^iïi ,  commissaire  du  roi  eu  Lan^ueth^c,  sVdait,  aii\ 
veu\  des  inquisiteurs,  rentlu  coupable  dt' deux  f(ra\es  (ledits:  il  avait, 
a  fil  U  sieurs  reprises,  relusé  au  ju^e  trEj^lisf^  Tassis  lance  du  bras  sécu- 
lif‘1';  il  avait  (iris  une  part  active  aux  rébellions  po|)u[aires,  pénedraul 
avt'r  la  foule,  ivre  de  tlouleur  et  (hî  colén%  dans  h's  prisons  de  l’Eglise 
et  lui  ravissant  ses  prison  mers. 

belles  étaient  les  caiisi's  dt*  l'excommunication.  AjH)el  avait  ét(* 
inlmjelé  eu  cour  de  Boiiie^^\  mais,  riiistance  ericorc  [îendaiile,  Jisan 
de  Picquîj^au  était  mort  et  avait  été  eutej'jr  en  lieu  sainL  Lin([Ui- 
sileur  pndmiait  à  ce  propos  un  Iroubîr"  flans  sa  possession  ou  (juasl- 
possessiou,  et  réclamait  avant  toutes  cluïse^s  le  lïéiiéfice  de  la  rèintè- 


Iwér*  <'ar<limiil  le  ifj  déeeiiitire  iSo^ï 
te  ii^ènif  jout  i|iie  liilceiij^ei’  l'iVdol  U'^üihel 
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«grande*  l^a  iVMiïlr};’j"tit<[i^  pùt  élê,  eu  resppcé,  IV\huinalinn  tlti  ca- 
fla\  ve 

Non  seiileiopni  la  i^éiritéf^raiidp  ue  fiil  puïi  ol)lenue,  mais  la  sen- 
[euce  fie  rincftiisilioii  iitt,  cimime  nous  t'avons  dû,  annulée  pai^  les 
coiniuissaires  fin  sonveiain  pontife^^^  Il  est  permis  de  supposer  (jiie 
Fin  lippe  le  Hel  exerça  en  cette  ail  aire  une  action  flécîsive* 

Cette  f^rave  défaite  fut  aussi  la  fleriiière,  car,  après  le  2  3  juillet  i3o8, 
la  procèflure  se  traîne  languissante  h,  hésitante  et  comme  eniharrassée 
fi  eiie-jnêine,  lîeniaiHl  de  Castainvt,  transféré  au  l*n\,  est  déjà  hors  tle 
flangfM'.  Le  granfl  mon\enient  cpii  a  été  osé  marc  iip  dés  lors  j)tMvibie- 
ment  vers  favori enienl  défin !til.  De  celte  phast^  finale  (rune  géné¬ 
reuse  entreprise  voici  ce  que  nous  apprenons. 

i/Inqnisition  ,  un  rnomenl  étonnée  et  coin  me  étoiij'die,  elle  aussi,  a 
repris  jM>ssession  flVtle-méine,  f‘t  a  su  se  défenrln'  en  cour  fie  Kt)nie. 
Klle  olitient  fin  pape.,  le  12  août  !3o8,mie  lettre  fh*  nou-préjuflice , 
fpii  sainegarfle  ses  firoits,  (ilénifuit  \  y  loinmle  cette  décision  fie 
mauvais  augure  pour  les  lu  menus  fie  T  inquisition  :  Nos  ordinal  ionem 
fwr  (jnam  dicd  cardinales  far  al  tatem  irKfnirendt  perse  divisîm  hiquisitorilms 
tpsts  rcstritixisse  divnntiît\  nipoîr  m  lent  ion  i  nostni'  et  jiin  coniranam  ^ 
jwrihiis  careie  decermmm  '^. 

Vins!,  en  moins  frnn  an  ,  févèque  et  l(‘s  inquisiteurs  ont  réussi  a 
fainî  iniliger  par  le  souverain  pontife  à  sf's  propres  commissaires 
den\  allnnils.  Délaites  parlieltes  sans  floutfs  mais  (pii  sidhseiit  à 
enlever  aux  délenseurs  fies  (q)|jriinés  la  confiance  et  la  ff>rce  morale 
qui  leur  sont  si  nécfîssaire^s.  Evideminenl  l^hilippe  le  Bel,  qui  a  besoin 
fie  n lupiisltion  eonlre  les  l’einpliers,  a  cessé  de  soutenir  les  adver- 
sairtîs  fie  cette  redcmlahie  iiisHtiilion. 

l/(uf|uisltion,  cepfniflanl,  f'st  loin  fit'  tenir  fléjà  la  vicloin'.  Elle  ne 
triomphera  pleineifumt  f|iie  huit  ans  plus  tard,  lorsfjue  lim-narfl  de 
Las  ta  net  aura  été  créé  carflinal  ]>ar  Jean  XXI L  (dénient  V  va  continuer 
à  rimpiiéter,  à  la  Iroulder,  a  la  gêner.  l\ir  bulle  fin  fi  seplemlire  1  doq. 
Il  aninmce  aux  impiisiteurs  fie  (lan’assomie  qu'îl  a  acconlé  un  saul- 


!)rri‘^UiJts  «If  fjiégoiie  l\ ,  III  ^  vwtli. 
tii’  xrpuUitrh  ^  i  a  ü  «Si  ïjsnü  eiïcoiîiiniliîîcatfïi'iiiii 

■  simt  sejmlla  îii  C'ccîiîsiastîwi  ctrmeliïi'îo, 
«fUîM^uriu  p(»isiint ,  iUîlu'nt  t»\titiniarî  ot 
«  ntins  nori  «  (  liiiiiïrrni  Iti  j. 
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BKliKNGKK  KKKfM>L,  CVNONLSTK. 


H>7 


coiiduit  à  Aiïiierl  de  (lastnif  pi'orur^^iir  fies  En  it*vripr 

JO,  Beniarfl  des  Bordes,  successeur  à  \ibi  fie  Bernard  de  (jastauet, 
et  les  irtffiiisUenrs  sïuil  ijivités  par  le  me  me  [KHiiife  à  transférer  à  All>E 
puni'  (jirils  soient  en  lin  juffés,  les  prisonniers  flélemis  à  Carcassonne 
fle]>uis  liuît  ans  el  plus  encf>re  (îndlem  Sab\ei‘t,  fie  (.lorfies,  était 
flétt  nui  depuis  di.\  En  CiiH,  cetle  ailaire  tonjours  peurlante 

est  rappdée  en  termes  pressaiits  à  (iéraufl  de  Eorges,  successeur  à 
Vlhi  fie  Bfu^nard  fies  Borf les 

El  c'est  lf>üt  !  Clément  \a  inoiirir,  l.e  mmxean  pape  ne  luoleslera 
|>as  souvent  rfiKpiisitiou^^^  A  est-ce  ps,  en  etlet,  dans  la  pleine  lilîcrlé 
de  ses  niou\enieijls  cpie  celle-ci  accfirfleni  eidin,  le  3o  septembre 

niallieureu?t  GuiHcni  Salavert  le  jugement  qu il  atteufC 
<|N'il  inï|)loi’c  flejiuis  di\-neiii  aiis^^^? 

Ces  fli verses  mesures  n'ont  doue  pu  qu'eu treteuir  de  fiécevaiites 
Illusions* 

(.-cries,  la  cause  prciuiérc  fie  ces  leiïteurs  et  tergiversations,  c'est  la 
f>uls.sancc  même  rie  la  redoutable  inquisition.  Mais  il  nous  paraît  légi¬ 
time  d'entrevoir,  en  regarfl  fie  la  causf»  primdj)aie,  une  cause  fforflrc 
scconflairc,  <pii  risque^  fie  rester  facilement  inaperçue.  Ceci  nous  i‘à- 
Jifcèneà  la  biographie  fies  fieux  ('arvlrnaiiv  f[ni  bireni  cbargés,  en  Cioti, 
de  la  visite  fies  pri.sfins  fie  Carc^issonne  el  ft'  Ubi. 

E  nn  fie  ces  fiem  ejujucteurs,  l^iene  de  La  ( lIiapeUe-Tailleler,  es! 
mort  en  i  .i  l :  d  esj  \  raiseinblable  f[ue  .sa  santé  cbaucelaiite  Fepu- 


^  i p.  XI.. 

I  l'aiiro:iii .  Bt'rfutni  /WjViVmj',  |i.  H).!. 

pièt-ii  Cp  (L'ïtr  l'aiKS^'- 

ini^iU  iU’  I  Soj  ikiïs  jt.  WMVt  iol.  ï**- 

H'i  V"). 

lï  t‘t«ït  îsons  Ht'N  l+'>i  i.t*r  i5<>o  : 

>1  lut  le  ^4  ilioo  (Cli.  MoJî- 

oier,  JJÎHijaiiiition  titftf.c  h  Miiii  ifp  tti  Fi'tmrp 
Aur'^  Pt  itti  .\ir'  sièrif  t  }*■  liOlo  ,1). 

Clem.  pitfift'  I  ^  ^inii.  VHI.  n*  tjiifi.'l. 
l'I-  I  ïniuùs.  p.  XI.. 

Onice  ik  unr  i»l}ii|^^raiil4'  {rtinintmiïriitinii 
M.  (kftiïcïn,  TïOiis  fwimuiü  si^nalpr  iim^ 
U'ilre  lie  Jean  WU  du  :f  üe|>U’mbir<^  i3-jri,  pr 
^îit|iu»Ue  lÆ  jHmtil'e  *  Maiini  o  de 

i^iiinCPaid.  iinpiî^iipur  daits  lii  pmvirwp  <U': 
t  oiirs^  <ravoîi-  agi  trop  sévéïvtrienl  ronlr**  Jf'an 
<!<*  tliL  1/  \ivlu*viii|iie.  f'hevaüc^r. 

Oii  reii)nr{| liera  ciiif^  J'ln{]iibilicin  iiiijiule 


gGiu-iTiUâejtHHil  ttiüi  di\-neuf'âiinéiïâ  ctedrleulidii 
piTGVi^nlive  sur  ta  peine  eru-ourue,  el  même 
rx>iifotid  déU'nlîon  prevenlife  et  p«îne^  :  •TïI'h 

■  %ei‘Uf.GiiLli,eJmu  Salai  ei'L  de  tàïi'diiii ,  eonsLiLe- 
-  rantes  ipKitl,  in  riin ressînne  Ina  persevenni.*' 

■  H.  pEiraliiA  snwïpei'v  |ïfeitî1eiiftarri  roiniins- 

*  sis  a  te  în  farlo  tnerici^U.  six  a»iil»  tieUîntiw  lii 

n  cjn'i:i‘ pe  ,  |HjfJi>'iiii  eai\'ei’Jà  !^i,istiiiuîsi  j.  parriniii^ 

•  ex  niîsenrftrdîa  a  majori  pirna  sen  |ic&Jiili-nlîa 
■tliln  (lidïiia.  de.  grneia  spei  iati ,  coiiipeiiHaides 
ü  tibl  pri^num  præicTitî  femporis  pr<j  liiliim.  w 

CiiiilHinh,  firjit.  fttqniiitumh^  Lihpr  .i^ntenttit- 

rwiw*  p.  l’iH,  fX  Vlidînier.  iMii  rag*- file .  p.  {pj. 
tmlo  a.j 

if)  le  lad  TiKmrir  à  de  i-ent 

Gngt  ans  (oinrage  eiir^  p.  xi.).  Dntilde  rnnlii- 
Mon  :  ppi'stinne  n'a  Jamaii»  atlribiié  ref  fige  lie 
rent  vingt  ans  à  Pierre  de  La  tdiapHle-TaiîIfler; 
mais  on  a  n-u  ipiViii  iiei'sotinagi.^  inorl  à  eenl 


nm  iîkhkn(;kh  nir.rxH,,  cvnomstk, 

[Wm  Iui  «lillis  If'S  fU-  i’iiN^rs  SU is  nî  iillairt"*  Vussi  Iîirii, 

\jit  (  Jfca]>ell<“-l'ai)leF(*r  t'î  Ben^nf^er  l*^■é^l(>l  en  iuj'eiil  cléiournes  Tuii  el 
huître,,  leur  aciivilé  avaul  été  bientôt,  sein[)le-l-il,  absi>il>ée  prescjiïe 
lotit  enii(*re  par  le  procès  iuientè  a  la  luéinoire  <lt*  lîornface  \  III  e( 
par  le^  prtK’ès  fies  Templiers,  procès  iametix  où  Üs  jouèrent  les 
j)reiiNers  rôles^'l  Béreiij^er,  tie  plus,  (lui  s\>ccy|>er,  à  [ïarlir  de 
I  année  i3  io,  fie  la  f^nuide  fjueielle  lliéoloj^ifjue  des  Spirituels  vi  des 
f ion veuliieis»  Il  faut  ajouter  enlin  (juc^  Bérenge»^  lut  f^ra\ f'iiieii I  atteint 
en  i  1  et  laillll  inouri  r  ~K 

hes  princes  fie  rÉf^lise  nVùaieiit^ils  pas,  (railleur  s,  les  serv  ittui  rs  du 
rof  de  rance?  Celui-ci  parait  setre  désintéressé  fie  la  f|uestion 
après  la  sentence  <lu  :43  juillet  i3o8.  H  avait  sur  les  bras  ri  autres 
alTaires,  non  ])etite.s,  où  le  suivaient  ses  cardinaux. 

Ainsi  le  f^ranfl  fdlorl  tenté  en  laveur  des  victimes  de  rirKinisitioii 
maiKpia,  aiitani  cpie  nous  tm  potivfms  juj^er,  fl  af^euls  sullisamnumt 
atTréflilés  et  aj'iïié.s  :  la  commission  poiililicalç  cessa  de  loiiclimmer. 
Si  pfHirtaul  ta  cour  fie  ISfnne  semble  de  tenijis  à  autre  sfutir  fie  sa 
létliaj’^^ie  el  réveiller  la  procédure  euflormle,  ïèiïbeil-ellc  pas  en  cela  à 
I  l ju]Milsion  j'épétée  fte  l  uilassable  Bernard  Délicieux?  La  vie  fie  cet 
bomme  f^énéreux,  mal  comme  pemlaul  celle  courte  pérîfîfle,  nous  est 
(‘omiiie  voilée^’^l  Mais  nous  sup|ïüs(ms  volonîiers  qu  elle  resta  très  ai'- 
ti^e  el  (]ue  Beruarfl  t’uî  rinslifTatiiur  occtdle  des  dei  riières  iiu'sures,  mi 
mieux  fies  tentatives,  lavorables  aux  o|}primés, 

[|  cm  nient  fia  jouter  (pu^  Hêreng'er  r'rédol  a  obtenu  entre  temps,  en 
i  ,'î  I  i-i3  r  ,  au  concile  fie  \  iemie,  ttne  de  ces  salislactifms  frainom- 
[jropre  fjiii  trop  lacÜemenl  consolent  le  ju ciste  des  nipcfunptes 
fin  piiilaidhrope  :  les  juTscrijilions  qui!  avait  éflictées  en  i3ob, 
fie  concei'i  avec  son  cf>llèfi;ue  l^ierre  de  La  Cbapelle-Taillefer,  sur  le 
réf^^ime  des  prrsf>ns  fie  rinquisilion  sfmt  devenues  en  ce  coiudle  loi 
fie  TE^Ilse;  el  il  a  pmil-étre  rédigé  luî^méme,  en  lout  ou  (mi  ]>aiiie,  la 


\  Liigt  SUIS  f* Ui 11  il'  péri ^  ck?  La  ('fiajH'lk^-Tîulk'lér  : 
Lalu/.o  a  prauvé  ri^  iiVtaîf  pa'ii 

!«'  |>ért‘  tlii  l'artlîï^ai,  lialu/.i'*  1  >'at  futparam 

'  Cimr  Ik’n-nfîiM'  •smv  ici  tiiétiiii'. 

j>.  jKnir  La  flliaprllr''IVilli‘iér  tolr  f»m’- 

lijiil  Srlinttinülj^Mv  f)pr  (litfctffffitff  de»  Ti'uipfet  - 

,  L  1+  |i.  firn:(  i  i  îiiillt‘l  ilktiSi. 


*  l.tatri'  ïii.liTSséo ,  k’  '47  détx'HîkiY-  i3ii, 
par  [iiMU'i  L'iyLt'Iîi,  pniriireuroiv  ffinrar  llniiip, 
à  J<ilin  8aliiitin,  évétpjf  ili^  [Stiiwic'k,  ihnis 

Cli--V.  LaTijfltïiH.  AükiV'.'f  et  detcameiif»  relatif»  fi 
IhistoitT  de  Fruit re  du  Xfii  H  du  \m'  swvtr 
[iieeiie  hifforirpie ,  i.  I.XXWIJ,  |i.  7-!-7ri:. 

Of.  Haiimni*  iUutfttrd  hidieicti,t\  p.  »  '|ii- 

ï  iî. 
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’oiislihillini  Mullorittii  ijiwriflti  ' ,  à  la(|u('  llo  Jious  iatsfïlis 
‘niisliiiili<»n  pmililiciile  flrlMe  des  (l(ïléaiic('s  (|i)i  axiden't  jun- 

\<Hjué  l’enquête  de  i 

Ta  ni  {[ue  des  ducnnients  nouveaux  ne  seront  pas  décou\erts,  ihujs 
de  unis  àdnieltre  (]iie  les  flénsitîus  de  |)i'incipe  inséiét^s  au\  (Héiiien- 
tuies  lurenl,  avec,  raniiulaiioii  de  la  sentenee  d  <?\eonijnu iiiealion 
[ironoiicée  coiilre  le  vidame  d  Aniiens,  les  seules  stiluiious  obtenues. 
A  ]>eiïie  Jean  XXI 1  esi-il  assis  sur  le  troue  jioiiljlicai  (|ue  la  proeé- 
d Ui'e  enîamée  contre  les  abus  de  riiïquisSlioii  avorte  défi niliveineut. 

i‘éaclion  ne  connut  ni  inêna«(unent  ni  pitié*  Dés  le  17  ou  le 
i8décem]>re  i3i(>,  le  principal  accusé,  Bernard  de  Casfanet.  était 
créé  cai (liuab^L  1  >eu\  ans  plus  lard  ,  eu  1 3 1 8 le  saül-conduil  (|ui  a\  ait 
été  accordé,  eu  liîog,  à  Ainieri  tJe  Castm  lui  fui  retiré,  et  Jean  XXtl 
donna  oj’dre  aux  infpiisileurs  de  [irocéder  conlr<^  cel  Ainieri  et  aubes 
suspects,  qui,  f^^race  à  la  priïiectiou  fies  fleiix  cardinaux,  avaient  jus¬ 
qu  à  ce  jour  écJiappé  à  IouUîs  pcnirsuiles^^l  En  lüjq,  le  principal 
proinoleur  fin  inouveimnit ,  Bernard  Délicieux,  cpii  s  était  depuis  tors 
enj^aj^é  ilans  une  nouvelle  pi  pénlîeuse  euli'eprise,  lut  crnidanuié  à  la 
dé^r  aria  lion  et  a  la  [irison  jif^rpétuelle-  Sur  ta  jilace  inéuie  tlu  Boujt» 
fie  ( larcasso-iine  îa  senltnice  lut  proiuulfrnée,  et  Beiaiar  fl  fut  i^noiiii^ 
nieiisenient  tléf^radé 

l’jilin,(ni  i3yo,  ri nf|uisilion  trioiuplie  insoleinnienl  <les  consuls 
cl  des  baJvilanls  tr\lbu  Ell(‘  les  soumet  a  une  hiniiilîanle  absolnfioii* 
Alla  s’élait  rendu  coupable^  en  eiïet-,  d’uii  crinie  inouï  et  sans  précé¬ 
dent  :  \lbi  avait  osé  plaifler  contre  l’Incpusition  elle-rnème-  l^lnsienrs 
monuments  expiatoires  seront  élevés  aux  frais  de  ta  ville  et  attesteront 
à  jamais  riuindile  repentii*  fies  Vllnj^efils 


^5 


V^  nu  fiœrrftrin,  j,  a, 
Kiihi'l ,  Hîrrnrchm  calhottrn  ttu’titî  trvt , 

[t.  I],  p.  1 

Mofidt  tt  clr>  JrfiitXMi  , 

*  Hauri'iiu .  Ih  t  ftiu  d  hêiieiffijt'.  p.  Uifi. 

ijjH.  tkiiifkis.  î''pHrtu‘,  |>.  XI. t. 

xxxivjbt,  17Ü  f-iHii  r.cr 

lïonfiis,  1"  jijiu. ,  \nvn* — mu- |iiéri' bii 

■î  t  ilivoiiîlnv  l'ÎTin.  |iftr  rrchiiïis  e\- 

a", MU  honi  jmiii'  nu  un  (In  U 

|HHiilt'riri»  ^|iji  Icui'  ftvflit  pmit'innir 

t'U'  robelt^fs  SI  IV^riidni  (Onal, 


fnL  i85  r,  iSa  1^.  hdhil^niU  J,. 
Cii'rdssiiiinp  tu^  i'mviit  |kis  IntiU*  iHiiiinir  ct-iiv 
d'Atlîi.  \h  avaient  «ïiilevé  eontrr  la  sint-tii  ilé 
des  aetes  de  l'J]U|iiîsitïoii  mie  <niedion  tie?. 
sérieuse  et  délirate-  Cette  (Hii‘slloii  parait  avoii- 
ton^fteijips  nréocenpi^  ta  cour  de  liniiif  :  im 
in ipiisi tniir  J'étndiaîl  encore  en  i^acMni  i.^3i 
[Oniuiis  ,  p.  c:€viT,  r<:viii)* 

IJ  V  a  (pndcpie  eonliwlictlnn.  an  mulns  ap- 
panoite.  enli'^'  Je  dormiiinil  celdliri'i  Allïi  [pir 
noiis  analys<ins  dans  Je  lexle  et  un  doeitïiipiil 
de  i5j9,  ainsi  résnrnc  par  Coinpavrt' :  tJ.e>» 
■  tinpiisia-nis  inii-diniiirnl  îm\  coTninniL^ntés  «U 
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I  rlltî  lui,  tlii  \i\aiit  dp  Bérejifff'r  Frpdol,  la  (lerriièi’p  et  laiiieiitaMe 
éta,  ïc  fit'  ct'tlB  lonffue  ciinipaf^nie,  si  vaiHaiiniiciit  ctunniencée  en  i  3o(> 
par  Béreiijjfej'  et  par  La  Chapelle- raîlleler*  Tailleler  était  nioii.  en 
iA  i  2.  Bêi'enger  allait  diüparaiii'e  lui-inénie*  Ce  déiioueiiient  lataf  dul 
àtleclej'  floiiloureuseinent  son  aine  conijja tissante. 


Il  est  temps  d’abortler  ratlaire  des  Templiers. 

l-e  ’)  nuveiiibj'e  i3o(ii  Clérinml  \  aiiiioncail  à  Philippe  le  Bel 
IViivoi  de  tleu-x  cardinaux^  cjiii  devaient  prendre  [Kii  t  à  tiii  œiïst'il 
seci-et  tenu  par  le  l'oi  :  ces  cardinaux,  liéreiif^er  Fmiol  el  Étienne  de 
Suisi,  ont  tonte  la  confiance  du  souverain  [jontile,  qui  désire  iieh-e 
pas  privé  lonfçteinps  fie  leur  pœseuc^^  Df‘  tpielles  allalres  vont-ils 
sVnheteiiir  avec  le  l'oi?  ].a  lettre  fin  [lapr'  est  conçue  en  termes 
values  :  pnt  (juibusdam  nefjoim  christKuntaiem  tangenlibm ,  sed  sptjcialiu^ 
reffnum  tmim,  (fmv  midtuni  insident  çordi  no$tro  et  tm  debent  non  medio- 
rriter  insidere^^  ^  Ces  allaires  qui  intéressent  la  chrétienté  en  j^énéral 
el  en  [ïarliculier  le  j'oyaiinie  fie  France,  all'aires  ffui,  en  mai  Cio”, 
inotivtu'fïiil  entre  Philippe  le  Bel  et  Clément  \  une  entrevue  à  Poitlei'si-^ 
ïtesonl,  suivant  toute  vmiseinl^laiice,  autre  cliose  que  h»  lameiiv  pi'o- 
eès  fies  Teinpliers^^^  que  [i répare  secrètement  le  roi  de  F* rance. 

Dans  fies  letlirs  (Toclohre  et  cle  déceinhre  Cio/,  Clément  \  fl 
Philippe  le  Bel  s'expriment  Tun  et  l'antre  bien  plus  chiinnnenl  fjue  ne 
Pavait  tait  Clément  \  t'ii  i3o(î,  Philippe  le  Bel  a  lancé  Porfl  Pur  cèle  i- 
tfHïs  les  chevaliers  du  Pemph^  el  fie  les  |K>ursiiivre  judirtairemeul  ; 
il  a  mis  Ifuirs  bif'iis  sfius  séquestre  (Ci  rx'tohre  i3a“y^ï.  Le  papi' 


Can  4i!iSOïui4"  H  tP-Uhi  IduIcs  tjiCHs 

♦if-n  avflleiil  ivcupst  et  dtt 

tu  nu  Ht  s  itttr  rÀflnfjetns,  a5i,  [nèep 

II*  LJU\).  Si  t>n  SO  i^(H>rlr  i’t  Taelo  i\i‘  le 

pat\lon  lie  i  Sj,(|  «"inble’^-lieivüienl  aeheU's 

'3  Biilii/e,  Vhfc  fMtfMt  um  AveiiinHi'tisuini , 
L  W,  ei>l.  7*),  77-  et-  FjïiU,  Pijpattwm  W 

iiéA  IrriHpierord^as ^  t.  11.  fï. 
t'îtnjior lance  de  ceUe  innée  l3o6.  'oir  Prut/» 
Zttt  G*rntsu  TemfUei^proziüsen  ^  ibiï»  les 
Ooinple;;  iiéndus  île  tAcadéinie  de  Munîi-ti. 
fJasM  lie  ]ihil.  eL  ilhisL,  Munieîi,  ï9<ï7. 
p.  .'kï-‘5^i. 

(^esl  îian»  tloule  j^i^ntlanl  relie  enlreMie 
lie  riïitiei-s  ipie  Pkilipp.^  îe  Ik'l  olilnd  dé 
Ciéineni  ipie  ce  jHnilile  düniud  inie  ijorte  dt^ 


üanelion  à  la  l'ulilk'âlion  du  ii-aiUi  ik  pâli  j^er  les 
riiiiidres,  riiiEiTiée  de  Relierl  de  Fhindie  ei 

datée  4e  i4or>  :  en  eftVt,  1*  i*qiiin  i  ‘>(>7,  à  IVd- 
tieis,  ipialre  rardlfiaux,  dont  Fih^  ikil  ^ 

iléliM'cni,  sur  mandai  exprès  iLu  pafa».  un  rnit- 
^lemiêl  de  cet  acte  île  l'Eitiliealiun  ^  ût  ffdt- 
mtiHtnm  ef  lueiiuji'ifirM  fM'tpetnüm.  Les  quah'e 
sreiiui  cle  ees  hauts  iligniîaires  soûl  encore  aji- 
^if'ridus  a  Tuele  fAreh.  nat ,  J  [>4<h  plèi-e  n"  1  )- 
CC  ]talit/.e^  Li/fe  7»fjpiru»i  dr^ftienertîitiei . 
t+  Jl ,  eol.  iio-ii'j:  ;  Biwitane,  Cléittfftl  F, 
iippe  if*  Hei  tl  TeHifflirTs^  dans  /ierae  i/e.» 
hisi^t  I.  1M7  I ,  p. 

d''  <X  f]h.-V.  T*in  ^dots.  /jC  proies  fief-  /Viii- 

pliem  d/tfirt^s  tifuufiientf  dans 

iki  ’aç  tien  /Jirif.e  ^  L  ClN»  iSipi  ^  p.  'VipH. 


fîKlirAfîKK  FHKIKn.,  (:A^(^MSTK. 

vit' ni  fIVippn'rKi re  ronji  fir  lorcf^  ]>ar  le  l^ruil  Il  en  e[)rt>u\r 

unv  <lon  eur  mêlée  ,  el  lait  |Kirt  de  ses  senlinteuls  au 

roi,  wrs  lequel  rl  rlépiilc'  une  sf*cuude  lois  les  deux  cardinaux 
lîéj  'enji^er  rréflol  et  Ktieune  de  Suîsi,  De  quel  niessage  sont-ils 
|)orieiii“s?  Le  souvei’ain  pontife  essave,  en  rette  lieure  traf(i(|ue,  de 
j>réter  aux  mal  lieu  reu\  templiers  aide  et  assisîance  :  ses  envovés,  si 
leur  mission  réussit,  recevront  des  mains  flu  rtn  et  pi-endroul  s<His 
leur  t^^arde  les  personnes  et  les  biens  tles  Templiers  (leikn^  du  a*  md. 

A  la  fin  fie  décernbiV'^^J,  IHiill|>pe  mpond  (ju’i!  a  reçu  avec  la 
plnsf^ranfte  bietiveiHance  les  envovés  du  sotaerain  ponlilé  ;  il  connaîl 
les  rares  niériles  fies  fieux  canlinauv,  mérites  mfff/m.s'  el  (mbitA 

crpf'nVn/rVt  hn^a  (luasi palpanrh  cotfnovimus.  Quant  aux  récîamniifms  fin 
pape,  (pie  le  roi  qualilie  diploiiiatiqueiiienl  (\\n\  rnul  latin  à  doulde 
sens,  petuio^^\  il  s  exprime  ainsi  ;  Petitiones ,  (ptas  super  Teiïiplantuum 
ipsomm  penonis  et  bonis  sab  vesttv  et  Kcclesiw  nomme  resumendis^  liffemn- 
dis  ef  admittendis ,  ex  parte  iwstra  fecerunf^  l'everenier  atfdtvmm  et  uUeUe- 
Ximm  diliqenter.  Simples  loniiules  de  politesse!  Le  roi  n'aeconle  pas 
re  qui  lui  est  demandé.  11  établit  une  distinction  entr’e  les  l>ieus  ei  tes 
personnes;  il  consent  à  remetti^e  tes  personnes  fies  l’empüers  aux 
mains  fies  deux  cardinaux,  et  même,  à  len  croir-e,  cVst  chose  déjà 
laite  :  penonas  7  c//ip/anf>rHm  ipsoram  posuimm ,  vestro  et  Peclesiæ  mnune, 
ifi  mainhns  cardamUam  eontmdem^^^K  Pur  iuensonjçe  diplomalîfpie  :  les 
ebevidiei^s  fin  'Temple  n^steni  prisonniers  du  roi, 

tjuarit  aux  hieuis,  ineuldes  el  imrneuhles^  l^hilip|>e  entend  sVii 
ocf’iiper  lui-méme  :  U  Ir^s  ron liera  à  des  aflminislrateurs  désifï  iiés  jiar 
lui  ;  fTai  Heurs,  loutes  les  ressou  ites  provenant  des  domaines  dn  Temple 
seront  adéclées  à  Tœu\re  fie  la  Tern^  saiïite:  m  ierrw  s(i/tctœ  snbsidfunK 
L-elfe  réponse  nVsl  n;iiére  nuire  chose,  f|uant  aux  biens  du  1em|>!e, 


Uoiitiinr .  ai'liçli'^  cïlt',  |i, 
t*'  Kiilrc  t'i's  (Iruv  ^Uaes',  il  faui  ri'iiyvoi'^ 
■itif?  Inltin'  (lo  Pbilîppp  ilc:  pi'cinîrfn  [piiii- 

/■uliui;  iiovi'Tiibi'ie  di'  la  pUi^i  ItfiuU' 

iiiHHii-laiTri»:  ie  mî  y  lü  jïiijir  du  putïot's 

IltiniJaf^c' ,  ('spècr  do  rhàiita^  ipn  îiï- 
ditiiiUu'  Ir  poiïlilfj;  uii*  r*^pf>iiS!^  du  pa|«*  du 
17  iiuvt'nihrt*;  iîikï  ricuivrllt*  i<*Urr  du  |>apndii 
I flt'ctMuluTC ,  Udirc  ibrt  rui^'tnatupu^  à  prc* 
iiut'r<»  i  iip,  pf  dnni  lions  |>antit  ftvuîi' 

j>in'iailpiTipril  saisi  Ip  si^tis  pt  la  [Hii’tpp  fSi'hoU* 
niuîli^r^ /Vf  Tompt^r-Onhn^ ,  I.  !, 


ji-  lîr>d,  5j5  ;  lliuilai'ip  ,  artiidü  Lrjli%  p.  .idli], 
e}  pftitiü  pfiii  trjidiiipi*  par  roffurio  iiussi 
liipti  (|iir  ]iar  ^  revend tcatioft  d'tnt 

droit* 

*  l^âluj^.t" ,  r  IL  roi.  UttllN  itui‘ 

Ipttre  dp  juin  i3uS.  1p  rtïi  rp^îuiil  stir  rPttt? 
e-pniisf!  ib'iü  'IVinpIipn*  aii\  iriains  dos  iUhiv  rar- 
dinam  (üoiiUriiî^  arlirlp  rdtL  tUiiN  ncvm  dÿi 

tjifosi.  ithf**  L  Xi,  p.  i5,  noir).  Ia>  Li  jnilJpt. 
Ip  papp  rpiiipf  Ia  "Andu  des  Tpinpllrrs  nu  car- 
dlual  tlu  eivru‘sh*  '  S^dioMiiiüllpr.  i,  I,  p,  (iruy; 
ef.  Buiitnric.  îbid,,  p.  i4,. 


1  f:> 
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(jue  lejxmil  r)e  dppaj'l  de  lïégociahanji  el  d  Incide.jils  coïii[)ll(]iit'\s,  dans 
Ir  délai I  fles(|uels  il  ne  conviViii  pas  (Tentrer  iri  Ce  ^jul,  en  eet 
f)rfire  fl  idées,  tnnrlie  à  nohe  étnfle,  c'est  que  Uéreiif^er  Fré<)(il  lui 
Ires  \ile  spf|urstre  de  certains  nlîjeis  innlii fiers  appaHenant  aux 
’l'eni[))iers 

ICii  vv  f|ui  courej'jie  les  perse m nés,  un  arranf^^eineul  de  pure  ff)rine, 
cpfe  iHïus  rievoiis  relever,  fut  cenjclu  en  juillet  ou  août  i3o8  :  les 
dViupiiers,  rpiî  se  trouvent  ficlivement,  d'apreîs  les<lij‘es  fin  roi,  entia* 
les  luairis  flerFf^lise,  vonJ  être  rictîveineu!  encore  remis,  f[ue  dis-je.* 
sont  rictiveiuent  remis  jiar  elle  en  la  jnain  du  roi,  à  une  condition  : 
celui-ci  tes  liendra  à  la  disposition  de  l'Kglise^^^. 

Ciace  k  ces  artUlces  de  langage,  les  textes  deviennent  pins  con- 
ronnes  aux  faits,  puisque,  en  dellnitive,  lf*s  fieux  puissances  recon- 
uaisseni  ofriciclfement  que  les  prisonniers  sont  atix  mains  fie  la  puis¬ 
sance  civile.  Sans  rloute,  celle-ci  promel  m  en  son  fièrement  de  les  teiiii' 
à  la  dispfisition  de  fKglise;  mais  celte  [ïiomesse  est  [iiensongére 
se  U  le  m  en!  à  demi;  car,  dés  ce  jour,  el  meme  un  [>eu  antérieurement, 
les  |>iMson U ters  furent  à  peu  prés  à  la  disposilion  du  souverain  pontife 
pour  [es  inte'rrogatfdres.  En  octobre  1^07,  les  maîheureiix  ax^aient  été 
lixrés  par  le  roi  aux  in([iiisiteurs  ou  aux  éxéques,  et  ceux-ci  leur 
avaient  le  plus  souvent  arraché  par  la  torture  ou  parla  peur  de  la  iortu  le 
les  aveux  auxquels l^hi lippe  tenait  essentiel lenient  Clément  réussi I  fin 
moins  à  arrêter  celte  procéfiure  barbare  el  se  lil,  pour  ainsi  dire,  lui- 
uiême  le  faraud  eiujuêleur,  saut  à  charger  des  maiulataire's  spéciaux 
du  soin  matériel  des  procédun^s,  proréflures  fl\m  la  torture  est  [)our 
le  momeni  banuie,  A  cette  besogne  Clément  ronnnit  des  carfliiiaux, 
tpn  étaient  a  la  fois  ses  amis  el  les  amis  du  roi.  Ou(d{[Ues-uns  (rentre 
eux,  au  piTinif'r  rang  flescpiels  Bérenger  f'réflol ,  crmnalssuient  cm 


'  Voir,  au  htijVt  des  t>iiuis.  une  de 

Cli'nieïil  V  du  la  jiïiUet  i,Xüë  ( SchottmüUfMX 

I.  t.  |>,  658,  65()},  Dans  11  luiHc:  du^  l  'J  nouL 

i.'loK,  (dtuneiit  V  l’ésiuiu"  ainsi  ihî  (jui  fl  t‘U- 

nii  siiji?t  ttes  t>îptif»  î  "  (juiii  ttn  l>onis 
1  r(‘iii|vtaôoruni  nlf^hit  sibi  vHiuti’i'ai'i'  ap- 
ir  |>|T<)|]iîar<^  inh^iKliit,  îinTiio  <>a  [>t'r  depulflïidns 
«jfc  iwiIhs  ^pnf*raill4>r  fà  por  ju'îi'latiis  rn^ni  t  rau" 
«rtii*  spt'rîrtliti'r  In  suis  did't’csilnis  adiiiinis- 
•  Irauda  in  suo  diniisil:,  mflinnn  siiain 

«  (’\indi‘  lotsditrr  Jiniovendo»  {tîfjfjf.  Cie^u, 
V,  anii,  Ut,  p.  a 8/1,  .18,1,  rt'*  Cf. 


IXoïilarlr,  arliiti"  cité,  tlans  des 

hisî^,  I.  XI.  p.  i5,  noU.';  S<dii>(0 

iindlin.  t.  t.  p.  66 1  ‘  k‘UiT  tto  Fliitip|H^  h>  Ikd 
du  i5  janviei'  Ok>y.  n.  si.  ). 

F«thv  d('  (déïuenl  V  du  6  mai  1 3n4|.^  dans 
Fmkp,  Pnpsfhim  uiid  Unter^antf  dvs  Temphr- 
Ordtms  ,  t.  fl ,  p.  1  ij  i . 

Stdicilhiiuiti^i^  i.  l,  p.  65p,  660.  (II. 
,  arlidti"  «'îté,  l-  XI.  p.  I  .î ,  16  î 
<Ih.-V,  Lan^drus  tiaiis  /f/rï  H#?  /W.i-  Mondes  , 

eu  II  H,  p. 

‘'J'  fib  .SchuUîJiuHiH',  t.  I,  p.  653.  65'!. 
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Ci(>\auMit  cüutiailru  limle  la  [iPiisée  du  rni ,  rar,  dès  le  mois  de 
novembre  i3ü(i,  ils  a\uienl  eoidéré  secrètemeiil  avec  lui. 

Ainsi  nous  abordons  une  pnïcédnre  suspecte,  que  voué  coudiiire, 
non  des  jiifres,  mais  des  fli|>tojïiates.  Quant  au  souverain  pontife,  !1 
enhevoü  coidusément  quelque  arranji^emenl  possible,  arraiif^enienl 
très  vaille  <lans  s(m  es|>rit^(d  cherche  à  jjajjner  du  temps.  Mais  le 
roi  linira  jmr  exercer  sur  lui  un  empire  tel  que,  quelques  années  plus 
lard,  Clémeni  prescrira  lui-ménie,  le  croirait-on?  la  question  et  la 
lortnnd'l 

Cette  dernière  phase  du  procès  ne  passera  pas  sous  nos  yeux, 
car  Bérenger  Frédol  n’y  joua  aucun  rôle,  tandis  quHl  apparaît  le  jour 
ou  les  captifs,  apprenant  que  le  pape  va  diriger  lui-même  la  procé¬ 
dure,  entrevoient  au  premier  moment  un  sort  moins  cruel* 

Les  Etats  de  Tours  viennent  de  sanctionner  par  leur  adhésion  la 
campagne  rommencée  par  le  roi  contre  le  Temple  (mai  Phi¬ 

lippe  travaille  à  entraîner  définitivement  le  faible  Clément.  Quelques 
Tein|>liers  triés  par  ses  soins  vont  être  traduits  devant  le  pontife  :  c'est 
à  sa  face  qu’üs  confesseront  les  crimes  du  Temple. 

Dans  les  derniers  jours  du  mois  de  juin  i3o8,  soixante-douze 
Templiers,  mandés  à  IVitiers  devant  Clément  V,  juraient  soleniielle- 
menl  entre  ses  mains  de  dire  la  pure  vérité,  soit  à  lui-même,  soit  aux 
prélats  chargés  de  rinterrog;atoire*  Ces  prélats  sont  Bérenger  Frédol, 
Pierre  de  La  Chapelle- raillefer,  riionias  Jorz  dit  L'Anglais,  Etienne 
de  Siiîsi,  cardinaux-prêtres^^^  l^anchillo  Brancacci,  Napolitain,  et 
Pierre  Colonna,  canlinanx-diacrcs^'^l  Le  jirocès-vcrbal  de  rinlerroga- 
toii‘ed\in  premier  groupe  d’accusés,  interrogatoire  qui  eut  lieu  les  -u) 
et  3o  juin  j3o8,  est  rédigé  au  nom  dt‘  Bérenger  Erédol,  qui  seudjh^ 
jouer  le  rôle  de  président,  lin  notaire  apost()lK[ue,  clerc  du  diocèse  de 
Bé/Jers,  proliahlemen!  protégé  de  Bérenger,  tient  la  |)Inmc.  Les 
accusés  avouent  pour  la  seccmdc  fois  les  crimes  itnpulés  aux  1  em¬ 
pli  ers. 

rVautres  fournées  de  Templiers  comparurent  devant  les  mêmes 
cardinanxJ''^^,  Nous  ]>ossédons  les  procès^verhanx  de  |dusieur.s  séaiiees 


\oir  i{'Uivs  C.lOnrrH  V  iln  i.'î  onut 
et  (lu  iî<|  aoi\l  iSi  1  ,  S['hotlmfilitM\  i.  I, 

r- <>66,  668;  Hcf}.  Vkm.  paptr  K  ann.  VI, 

p.  46a,  11*  cE  |i,  46 ■'j,  ïC  ^6i  I  ). 


'3  en  SeholUnMÏIei,  t.  I,  |>.  iy,'ï. 
tX  Kubel,  [l.  J],  p,  i3. 

Cr  l-julïei.  [l.  I],  p,  1  1* 
rJ  Mous  rclevohs  les  dateït  des  'iSj  Ho  |iiin 
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Ait  ct^tle  ser  if';  oîles  rrf‘  s<nit  pits  |ïrésHlées  par  HtMrn^nr  :  lî  v 
roinüif'  si)jj|)lf"  iM(‘jtil)n\  Lrs  jV'prinst\s  Wps  sp  i‘<*ssi'nihlêrïl  la 

plnparl  tlu  ÜMiips  bi'aurtmp  pnlrf^  Klles  paraissr^rit  flîins  IVit- 

senil)l(*  accablantes  pour  TOrdre,  Ces  inlerrn^atoires  diirércüt  trois 
on  {[uatre  jours.  Aptes  (jiioi,  le  *t  jnillpC  «^u  ctnisistoire  ]>ul>lir,  les 
Hr[Ki.sitirïiis  furetil  lues  eu  présence  du  soineraiu  pturtire,  (pii  de- 
manda  lui-iuèiîïe  à  cliamii  des  accusés  si  les  tails  r^elatés  au  prcjcés- 
ver'hal  étaient  exacts:  tous  rf'pondirçrrt  altinualiveuieut 

Ou  ue  [:>(uil  sv  déimidre  rie  (pielrjiu^  auxiélé  à  la  lectur'i*  rie  ces 
procès-verhaux tpiî  seiid>leut  traliir,  eu  de  si  j^raves  rïpéi'alious,  nue 
très  fâcheuse  célérité.  Il  seiuhle  riotauiiueuL  bien  dilïicile  que  le  pape 
ait  pu,  le  juilleti  |)r(>cérier  .séJ  ÏPuseTuenl  au  contr'blrs  rie  ces  soixante- 
douze  dé|>ositious'^\  Ou  éprouve,  coiurue  nialj.(ré  soi^  rimpressiou 
(riu*  sceuarkv  prrparé  a  ravance  et  soininainnuenl  exécuté.  l/aTixiélé 
xa  ci'tnssaiif ,  si  ou  songe  (pi(‘  U>iis  ces  iiccusés,  à  peine  hors  la  présence 
du  jKuitde  el  des  rardiiiaiix,  vont  être  refrmlés  rians  bmrs  gcbb'S  et 
retomber  eu  la  puissance  el  en  la  niain  rlu  rr)i,  (pii  hier  (rs  tortiir^ait 
[)our  leur  anaclier  ries  üvtMix  :  il  pourra  sévir  cruellemeiïl  silsiiVmî 
pas  coufiniié  ces  [irenuères  dér  larations. 

Les  rlivers  inierrogatoii'es  se  resseuîbleul ,  avons-nous  dit,  (jeltr^ 
ressemblance,  cepeudani,  n’est  pas  alisolue,  et  nrnis  rie  vous,  dès  à 
présent,  signaler  une  (pir^stion  lïés  importante,  cpii  fui  arf cessée  a 
Tuii  (les  accusés,  ainsi  que  la  ré|)onse(jui  lut  faite.  Le  ra|t|U’ochemeiit 
de  CiA  incidmil  el  d’incddtMils  postérieurs  jetlei“a,  crovoiis-nous,  une 
xi\e^  lumicuH*  (*î  sur  lf‘  prohlème  histori(]U('  qui  se  ]>os(*  à  IVmdrnit  du 
grand  maître,  Jac(pies  rb*  \hilai,  el  sur  h'  r(>le  que  joua  liéiamgt'r 
au  regard  de  ci'  niènn^  Jat^rpies  de  \lnhil. 

Dans  la  séam^e  du  '>(}  juin  idrnS,  présidée  par  les  t'ard inau x- 


i"  jinllet  (Si^iiolheiilli'r  i.  îL  |s.  Kmkr, 
PufxUitm,  ».  lî,  irrj-i53,  ieltiT  (îii  I  I  jiiil- 

î^'l  t.  I,  |}.  ti'K)]. 

■'  Shciuiiaiiii^r.  L  ir,  p. 

•*'  IL  Sfiititlii  qiriniiéjiiMttlEirmjKnil  de 

f-rrrinoiilr  <ki  jiiLlh'’t .  k‘ 

assîstr  El  f-Eimpu^  iM'Eirioii  (‘I  niL  ^ipi'ès  rLiiK|Ur 
îiili'rrxi^rÉloîrf .  cliMiiimdo  à  racniisi'  s’il  jJi'i'Si'- 
vih’Eiîl  liEins  lonU's  sus  d^cîiï  rat  ions.  Voîr  ihitL, 
p.  i»i,  3,5.  3»i,  .^8.  /va.  à\  l'I 

jfasütm.  On  fiourralt  éitv  portt'  à 


que  li‘s  notairi^s  ont  i^iiiiplicniunit  (>nh'-tuli;i 
rt‘lali‘r,j  après  (^hiif|iir  itil(‘rn>f,^alinr(*^  h-  dèlait 
dr  <E(*  tjüi  passai  riUre  ît;  [inpi*  tîl  lys 
ac  riisôs  tiaris  !a  {!ii  3  jniîloi  ;  inüis 

<!e  sprjiil  imf  yrmir  d'Inh'rpii'hitiorï  e  la  Inrllf 
Fficiena  imsenrm'iHiîm ,  du  î'i  aoùl  UîciH. 
vinnl  ronfimn’'!’  Irès  iif»(»i'nif‘ii»  riiTi|trnssiiiin 
prniinèrcü  i|ui  ivsiiUn  do  riiiitn’ni!j;.-|loîiv-  ' /îr//. 
(  UftK  ^npifT  1',  atuK  NI.  p.  'ïSn.  cul.. 
n”  5io3  1. 
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diacres  l.aiiduUb  Bi'aiicacri  et  f^ierre  Ctilcniua,  ojï  iuleiTugea  un 
Tenipliej'  appelé  Jean  da  FoUiiWQ*  Celle  question  lui  fut  posée  :  cer¬ 
tains  uVïiit-ils  pas  engagé  les  l'empliers  à  réiracter  leurs  aveiixP  \()ici 
quelle  fut  la  réponse  de  racciisé  :  \\aiil  Farrivée  du  loi  el  des  caj-dl- 
nauA,  le  maître  de  FOrdre,  ou  {[uelqiFuii  en  son  ikjuj,  lit  pass(^r  de 
cellule,  en  cellule  [de  ramera  bi  cameram)^  ]>ar  le  Jiioyen  d'une  la]>letie 
de  cire,  Favis d'avoir  à  rélj'acter  (es  aveux  antérieurs.  Cet  avis  pf)j'lail  eu 
substance  :  Saclios  que  Je  roi  et  les  cardinaux  \ieiHlronl  demain. 
«  IFautres  frères  rélj'acieronl  leurs  aveux,  rétractez  sous-inème  et 
«  rendez  cette  note  [illai>  Ihteras)  au  ]>ürLenr^’l  » — 11  résulte  claireiueuî 
de  celle  réponse  du  'Feiu plier  que  Jacques  de  Mulai  poussait  les 
<'lie\  allers  a  se  rélracLeiv 

Cil  bien  sni\ons  pas  à  pas  la  inarclie  de  celle  procédure,  et  Irans- 
pürLoiis-nuus,  six  stîiuaines  plus  iaitl,  du  17  au  20  août  i3ü<S,à 
Cbi  nom  f(rand  maître,  le  commandeur  de  ClLV[)re,  le  visiteur  de 
France,  le  piécejiteur  de  Poitou  et  de  tiiixenue  et  le  précejiïleur  fie 
i^oruiaiidie  v  ont  été  ti'ausférés  de  (^oi'beil lîeleiHis  à  Cbiuou  vu 
leur  misérable  étal  physique  et  Fim]>üssibiiité  où  ils  sont  fie  ïuouU‘r 
à  chevab^F  ils  iFonl  pu  être  amenés  devaul  le  pajie  cPPoiliei's,  et 
celui-ci  a  délégué  pour  )<*s  iiiterrof^er  trois  caialmaux,  Bérenj^er  Fi’é- 
dol,  de  Suisi  et  l^audidlo  Braucaeen  Ces  liants  dj^iiilaires  ont 

uiissiou  fFiusiruîiieiiter,  non  seulement  coulre  les  pei sonnes,  mais 
contre  !'(.)rdre  lui-méme. 

Clrcüiistancf'-  notable  :  on  a  l’éussi  a  laii'e  cmn [larailre  dt.Manl  le 
jia[ïe  eu  (jersonue  soixanle-douzc  Teuqdiers  obscurs;  un  évite  de  lui 
|irésfmleJ\  .  .  qui  J  Pi'éeisémeiit  le  ^rand  maître  et  son  élaL-major. 

Nous  ne  ]>ossédous  pas  ici  rie  procès-\er  bal  auttïenlif[ue,  minuté 
par  un  notalie^^b  niais  une  relation  de  rinLerro^aloij'e  dé|iour\ue  des 


St'hoUniCiJler.  t.  Il ,  ju  3“.  On  jkmiI 
iui  tju  mot  h  mi  bieii  dfîs  LyjiulheiMJ'S. 

Or  mjî  iionÿ  ]>ai'ail  j>lu!;  rrobjiblc,  c'e&i  LjUT. 

iH'iwjjinirrs ,  iii.'bl  inlbniir!»^  rroyttîcnt  à  un 
lulci'i'it^aioîrp  |îai-<Uïvai:il  It?  roî»  riJors  que  la 
|>rocéiJurr  devait  sc  déroulor  dcvFuil  it;  pap*'. 

}  iivait  cil  anaM'jriireiuent  une  diciilaiie 
duruiiujt  au  contraire  L  ruiiâignc  J'âroucr 
(rirnillr  ci  Chnlcbiki,  ChariHhihim,  C  U» 
|>-  OMj,  n®  S66^  M*  Finkr  dair*  ne  docu- 
iiicul  du  mois  d'wloirre  1^07)*  On  coiuxiîl 
donc  très.  fiu:ai'iiM.''ni  la  raiîi<Mï  d  tVlje  J  iiri 


mol  il'oi-tli’c  jMjilèrlcnr  cii  bciis  (’Oiitraii'c. 
SrholtmiiUer.  t.  L  p. 

e.'  pjvtuve  ipi'ils  ont  ci''  loi  liires. 
Ou  l'ti  nié  à  toH. 

üie]  Mab  »dân»1e»bidlei^  ijontibcaleh  dont  il  ru 
re  rpiCîilîoj] ,  le  pape ,  en  rap|Hdaiitrel  înterro- 
^aioirCj  mciilionijc  la  pri'iH'iH'n  des  tujUilri^s  ; 

i^tt^iUtor  /tf/ieZ/io/nZ/ix  fiuUlrix;  les, 
inixefr^vcriïauï  drcss<^  jtai  ces  iiol^dres  lui  «ml 
êlê  |■^^mi!4  ,  lïidlii  ih'ffiiaux  in  cwiis  du  aonl 
t.'kïS,  dans  Htff.  tVm.  pfif/tr  atm.  {Il> 
,  n"  Slbib  :  ''H’oUiie  liiiHe  in  l 


1  J  . 


lorjmiles  (I  authenüciié,  une  letire  aflressée  par  le&  Iruis  carclhiaux  au 
roi  de  K  rance  et  plusieurs  bulles  pontificales  nous  font  connaître  le  re-- 
snitat  fie  finletTogafoire,  lettre  des  caifliiiaux,  très  proljaJyleinent 
rédif^ée  par  Bérenjçer  fVèdol  lui-niênu»^  est  datée  du  :to  août  :  les 
cinq  dignitaires  ont  renouvelé  et  confirmé  les  aveux  anférieurs'^^^ 
lin  incident  bizarre  accompagne  les  aveiiv  flu  grand  maître  :  non 
seulement  il  s'exécute  lui-inêine  sans  flilTiciilté,  mais  il  demandf^ 
qn’on  en  ternie  aussi  la  confession  d\in  Irère-^  son  familier,  qui  veut, 
bii  aussi,  faire  des  aveux.  Les  commissaires  entendent  ce  frère.  Tous 
se  repentent  et  implorent  le  pardon. 

Dès  à  présent,  mms  relevons  ici  un  mol  (pii,  rapj>rorhé  de  ce  cjiu; 
nous  savons  (les  intentions  du  roi  au  rCf^ard  (le  ceux  qui  n’ayoïieiit 
pas,  va  nous  suggérer  dans  quelques  iiislanlsuue  observation  impor¬ 
tante;  les  trois  commissaires  délégués  demandent  à  l^bilippe  le  L('l  la 
grâce  de  trois  d'entre  les  grands  r.onpaliles  re.pentanls  qu'ils  A  iennenl 
d’interroger  et  que  devant  Dieu  ils  emt  aî^sous  :  »  (aim  igitur,  prince]>s 
«illuslris,  misericordiani  petenti  non  sit  deneganda,  dicliqne  fratres 
misericordiam  petenles,  et  specialiler  magister  major,  Hugo  de 
U  raido,  et  j>j‘a^cej>tür  terræ  lîllramariïKe,  sir  jusle,  si('  Iminilller,  sic 
*  devote  prædictas  confessioues  fece^rîul  f|uod  a  l)e{ï  mism  icoi  diam  et 
ah  bominihus  gratiam  veracitei-  merueruiil,  liiric  est  (juod  n'giaiH 
H  Majestateni  alfectuose  precamur,  quatinus  npiid  0(is  sic  gratios(.% 
«  tavoralnlîter  et  ]>cnigne  vos  geratb  ([uod  por  lioc  veslruivi  favorein 
a  et  gratiam  sent  San  t  méJ'uissfV^l  ja 

Deux  l)ulles  de  Clément  V  fin  mois  d'aont  Cto8,  Imite  Faclptti> 
misencordiam  ei  Indle  Regufrns  tn  cée/fjî,  rolatcnl  les  memes  aveux Ils 


(la  îiü  ïiov.  tiit'iiic  rtîcufîi.  ar>n.  VJ, 

p.  4oi,  ct)J.  an  1c\le  de  Tin  termina  loin* 
df^  Ch  inon,dnns  Finkc,  Pdp.tttïim  und  l'ntrr- 
tfatfff  (tea  Tvmpkroriienf ^  i.  Il,  p.  3'34->*iîfJi » 

Sur  ees  aveux  anhu-îenrs  vqîr  nttlatn- 
lueiit  Michelet,  Proûh  d^.<  Templlrrs^  t.  U, 
p.  5fi5,  'hoii  (^4  Oct.  1007);  Confeuio  Jucobi 
de  Aioffiyt  erf/!nf.ï  Militiw  Tcmpli  in 

pnefentîa  tcctoris  UnivevsiUttP ,  cme^tarti  Pa- 
fitiemif  et  qnm'iirtnhm  muffhfrfiriun  in  thcoh^in 
W5  maî  i3o8),  dans  Denille  et  Châtelain, 
CharUdfiriiiitt  Pnrhienns ^  t.  Il, 

jt.  lUy*  n'’  IjGG.  (asile  dcniiéiX'  date,  nmi 
Î.WH,  flst  erronée  M,  Kinke  :  il  l'aiil 


(“orriger  i^.>  erC  I3Ü7  [Papaitnin  ^  i.  U,  p. 

M.  Cïiike  noté  des  reS*>emhJ.i rires  iVappaates . 
surtout  eu  ce  tpii  coricerne  nlaecpiet»  de  Molai, 
entre  les  aveux  de  Oiiaon  (aui'il  iSoH),  cl  le 
procèt^-verhal  de  l'interrugaloire  de  Pùfîü 
1S07J:  il  ri‘€m  a  pas  tiré  de  cunchijiîou  couii’e 
la  véraeitédes  rapjKjrls  ridalifs  à  l'inlerioi^atoirr 
fraoCit  iiin8  (hinke.  t,  C  p.  :i^o-aîi), 

BeJuîfio,  r/tte ,  t.  II,  roi.  i:ïi*iîïà.  La 
lettre  des  cardîuaux  est  oinw  dnlée  î  (/ie  .tMaV 
post  A^siimptltmeni.  Aurune  iiidiralion  d'iiuuce; 
mais  Ta  O  née  i  Sn8  est  ceiiahie. 

t*)  /îe^.  (lent,  pnpw  I,  eiin.  III,  hiilic 
iH  aeli^ ,  eoh  'tSM,  n’ 

hiilh'  Piteient  jpiiî.*encor(/iW  ^  col,  -tSu,  iC  'AfitrA. 


thkixm.,  cwowstk. 


soïit  en  [in  soleniielletnent  rappelés  dans  deux  autres  l>ulles  (3  dé¬ 
cembre  i3oS;  'A 2  novembre  i3io)^'^* 

Ainsi  des  docurneiits  rédigés,  Tun  le  29  [uin  i3o8,  les  aulres  en 
aoûl  el  décembre  i3o8  et  en  novembre  i3io,  nous  révèlent  deux 
laits  discordants  : 


I Vernier  fait  :  le  grand  maître,  qui  avait  été  interrogé,  en  octobre 
J  3 07,  à  Paris,  et  avait  tout  confessé  passer,  au  priïdemps  de  j  3o8  . 
un  avis  aux  religieux  du  Temple,  pour  les  inviter  à  se  rétracter 
l)eu\ième  fait  :  ce  même  grand  maître,  interrogé  de  nouveau  eu 


Oes  tU'ijx  lettres  de  Clément  \  seril  datées  dii 
IV  des  ultîs  d  aoùl  (  ï  aonl)  :  Datam  Pictavh^ 
tt  itL  itofdîjicutüs  nastri  ttntio  tertio. 

Kl  les  serakïiL  don  ti  antérieîiro.s  de  plusieurs 
jours  à  t interrogatoire  dont  elles  juétciuîent 
Ijiîre  eniinaitre  les  résultats,  car  cel  îiitenoga- 
tuîre  n  (‘u  lieu  du  17  au  UO  août  ïSoS.  Mais 
>1  ii’est  pas  raîsnimabie  d('  s’arrêter  à  cette  ctin 
<'lusiiaiï  ou  va  voir  jiouf  quelies  raisons- 

Rappelons,  tout  d'abord,  que  non  seiiln- 
liient,  à  la  date  du  la  août,  îc  pape  relate 
l'iiilerrogaloire  en  tpiestkm,  mais  que  déjà, 
a  ce  moment,  les  commissaires ,  assure-t-il, 
lui  en  ont  tait  remettre  le  procès- verbal. 

Si  on  s'aiTéte  à  eelLc  date  du  i‘à  août  et  à 
rhypotlicse  rrune  véritable  énormité  dans  ces 
tettres  pmliticales,  couiîiient  sV!i|>lîcpiei'a-t-on 
ce  grossier  mensonge?  La  cour,  ilii'si'tHr>n  peub 
être,  a  pu  igiiorer  éerlaiiis  retards  jni|)réviis 
a[}|Kirtésâ  IVeuvjy?  des  romiuissaires  et  calculer 
a  toi'l,  le  13.  août,  i|ue  rinteiTOgaloIre  avait 
déjà  en  lien. 

N\  nnrait-il  pas  eu  à  (ilunori.  léra  observer 
uii  crîliqne, <lcux ïiitermgatoircssuecessirs, Tun, 
avant  le  13  aoûl ,  ii  rintention  dn  pajte,  raulre 
[joslérieni’einciil  ,à  riiiteiiLjun  du  roi  di‘  France? 
La  r}iu!u‘  l/est  pas  ngoiin'iisemeni  ini possible; 
mais  elli*  nous  parait  hitm  itnraîsciiihlahle. 

Le  plus  siinjile  est,  eroyons-iKms^dc  snp]K>5er 
qu'iui  st'ribc  chai'gé  flans  les  Imreniiv  tic  dater 
la  longue  Sfû'ie  fies  cîiV'iilaires  iti  cartîn 

et  Fadefts  miaerîeorfiiam  f  dont  îa  ^■opîc  dut 
fireiidm  un  Itmips  assi?ï;  long  {ces  hnllcsiiireut 
adressfies  à  un  nom!>rc  cnorinc  ilc  destin a- 
faitesj,  ini[imvisn  pai'  errf^ui',  longieinps  ajirè-s 
le  lit  août,  ceLUr  ilate  inallienreusis  Ce  i|Ui 
rerul  i'iiypotlièfiO  parlicnlièitnmmt  favorable, 
ces!  cpiü  La  cbaiicidlene  pontîlicale  evjiédia  . 
lonjoiirs  à  cctic  flate  du  13  îiimt  tniis 


îiiitres  ciit^ulaii'es*  les  bulles  Ciifii  ne.î  pto  recu- 
pcrHfuiis,  Deas  uilkmafn^Cum  te  et  en¬ 

voyées  aussi  à  fpiantlté  de  destinatairtis  (inéiiif? 
recueil,  y,  ^èi-^iy,  11*^  3,doo  à  55;^!  )* 
sans  [varier  de  quekjueH  lettres  isolées, portanl 
la  iiiénie  date.  Il  a  fallu  beaucoup  fie  temps 
pour  préjjitrer  cetto  masse  fie  floriimeiiLs;  très 
évïdeinmenl  ,011  les  a  datés  après  rouji  et  en  bloc 
du  3  des  ifies  ffaoût,  atiim  leiiitt  :  ce  qui  étjiit 
pour  mis  dons  bulles  une  seauflaîensc  erreur 
lUpUirlfdle ,  mais  riiui  de  plus.  M.  Schottinnner 
n'a  vufpiela  difficulté;  il  n'a  pus  essayé  de  la 
résfiuflre  [t.  1,  p.  Eli  7)’  Lite  n'avait  |ïas  fia- 
vanlage  écbapjK'  à  l^aynouaiM,  qui  nous  parait 
avoir  colové  ici'fl'assc^f  près  la  vérité  { Ae.î  Tem^ 
püerSt  Trftpcdie  prdétlée  d'nn  Pvèeh  hùtontpte 
siirirs  TrjnpUera ,  Pans,  180^  ,  p-  lxMI-iavMi). 

Nous  efmsfalons  avec  [daisir,  en  cfn'i  igeaiil 
IfSiqn'euvesde  la  |irésmte  nolîfa* ,  que  M.  Finki' 
câI  arrivé I  en  re  ipii  (‘oncerne  Ili  dale  fie  ïa 
bulle  de  (démeiil  V,  exactement  au  v  mêmes  roîi- 
clusions  fpic  nous,  et  les  a  a|quïvées  d’un  argu¬ 
ment  qui  niHis  avait  échappé  (  Finke,  PapjitUriif , 
L  I ,  p.  3  3q-33o;  I.  Il  ^  p-  J  qi,  U.  i  —  Çfinmic 
on  a  pu  lecoiistati-r  déjà ,  l'ouvrage  de  M.  1^'itikHV 
nous  a  pf‘Tiiiis  treiirichir  sur  épreuvcis  la  |>rt*- 
senle  mvLîcc  de  plusiimrs  adflitioiis  très  im¬ 


portantes. 

f'ï  Lettre  du  3  flérembre  1X08  à  Fhlllppc 
lo  Reî  (15alu?.e.  1-  N,  p.  i  >->,  i.L'*}: 

bulle /IcjwffiT.f  IN  rœlu  du  3  3  imveiiilire  î3jo 
(/îeiji.  Clem*  paptrV.  anir  Vî,  j».  4oik  11"  747(1). 
Michelet,  f^fyïrè.t  i/c-<  Temptieis ,  l,  il, 

p,  3o5,  3ûfï- 

Voii\  ci-dessus,  p,  ïlb  et  note  1.  .Sur 
la  fpiesiîon  des  aveux  et  des  rétractations  fie 
Jacques  de  Molai.  011  peut  voir  le  docimifm} 
cité  par  Raynouard,  Le$  Temptiers,  p.  iA\m, 

11.  I . 


I  ÎH 


BKKKXfiJai  PlUCnOL,  CXMÏW^TE. 


août  i5u8,  J>ien  loin  de  se  rétnietet\  avoua  encore  une  lois,  i;l, 
par  surcroîl,  obtiiiL  f|uon  interrogeât  tin  Irère,  son  larndier,  ([tii ,  de 
son  côlé,  voulait  avouer. 

Cette  discordanrc  n'exclut  pas  absoluinent  la  sincérité  <lês  divers 
dociiinrnls  (pie  nous  venons  de  résnnier,  car,  A  la  rigueur,  entre  mai 
ou  jutn  I  3o8  et  le  îixois  d'août  suivaui,  les  résolutions  de  Jacques 
de  Molai  ont  pu  se  ni  of  H  lier,  Mais  elle  éveille  iiotn;  a  lien  U  on  (d  fait 
naître  de  graves  soupçons.  Le  roi  exige  des  aveux,  jxarce  {jue  l'ao 
cuséqul  avoue  innocente  par  là  même  le  roi  qui  accuse.  Or,  Béren¬ 
ger  Fréilol  et  ses  collègues  savent,  en  elfeï,  fjue  !e  roi  vent  des 
aveux  et  les  veut  comme  un  roi  sait  vouloir,  si,  rraulre  part,  ils 
suiil  hiiHiaiiis  et  pîLoy ailles,  n'auraieul-ils  point,  le  20  août  i3o8, 
foigé  de  toutes  pièces  ces  aveux  des  liants  <lignliaires  ou  de  tels 
d'entre  eux,  afin  "de  ]xouvoir,  avec  cliauce  dt*  succès,  lenniner  leur 
rapport  an  r{>i  pai'  une  demande  en  grâce  ’  J  Ce  serait  le  mensonge' 
utile,  celui  que  les  théologiens  appellent  mejulacitim  ojficiosufn;  ci’ 
serait  même  ici  le  nimisouge  coriijiatissanl,  maiidaaum  pteiafia.  \Ien- 
song(^  compatissant ,  mais  du  même  coup  rüdamanl,  mendaeutm  ojji- 
cioiitm  vet  pielalh  necttoii  et  perniciosu/td'-\ 

Mais  les  en  quêteurs  compatissants  [>euvent  aussi,  nous  dira-l-on, 
ii\oir  suggéré  aux  nicdheureux  T^mipliers  fahaudon  des  résol ul ions 
prises,  a  ha  m  Ion  tpd  les  sauvera,  \\  nous  est  bien  dillitule  d'accepter 
ceth'  supposition,  surtout  cm  ce  qui  conc(*ru('  .lacijm's  de  Molai;  car 
voici  la  scène  émouvaiile  (pii,  au  jirinlem|>s  de  celle  même  anuéi' 
I  3aH,  sélait  déronléè  devant  Bérenger  l'h'édol  e,l  Ivlie'unede  Suisi  en 
présence  du  peuple  assemblé  dans  une  église  de  l?ar!s  :  Molai,  décmi- 
vrant  ses  memJues  décharnés,  excoriés  et  fouillés  par  les  insirumenis 
de  tojJuJ'e,  s(rs  os  à  nu,  avait  ainsi  éhxpimnmenl  ex])li(pié  commenl 


Dfliis  li's  iiisli’iicHons  I  îii- 

cjuîsîtf^iir  on  lit  :  ■  Kt  lotir  pninicllronl  panluil 
“ -te  ii  conlessent  ta  en  nitoumant  ii  la 

■  fol  de  la  samto  K^^lise;  du  aulreiiienl  IL  ouii- 
«  vient  (juo  il  sol  ont  à  [mort  rirndéiiiipilé.  .  .  • 
( Havnoiiartl  I  \k  xvvhi,  miiej.  Cl.  îes  textes  rc- 
le'kési  par  SclmllJiiülLer,  t.  I ,  p,  3 1 5,  3 1 7.  roui 

cola ,  «railletii^^,  n’est  pas  nouveau  en  prtïcë<hiie 
inquisUoriatc  (rf.  Marteno,  Thesütiraf^  t.  V, 
col,  171^7).  K  II  mal  i3oû,  le  paj>c  luî-inôme 
admet  ijucï  reus  dl^oiitre  les  Tcjïiplierîi  ipîî  se 
rétractent  sont  par  la -mémo  de  grands  coii- 


pabitis  ;  ils  reLo[nl>énl  di  efTorcs pi  isiiiios  (  Fînke, 
Pupsitam,  1.  Il,  p.  ipi}^ 

jVaiinond  de  Cennafort  unsfigne  ne 
liiut  jamais  iiioiiUrï  après  4|uoî  il  piupose  une 
espèce  embarfassante»  et  il  ajutite  ^  tKl  ila 
ddicunt  suiipliriter  dortores.  Alii  clicunt  in  InJl 
•  catisii  nienliimdum  essCd  «  Voir  aus:ïïi  le  [para¬ 
graphe  consacré  au  mcftdacium  pielatis  p  aver 
La  noie  du  ■  Uene  potest 

haiiqua  pîii  Intentlo  concoimtaiis  ilbin  arfto. 
■  nom  sî1  meritoria  >  (5aHiriru,  llh.  J  Uc  v  ,  /V 
merifiacio  \  cl  3  J. 


[  11) 


OM  as  ail  jïii  iui  lain*  dirt-,  à  lui  ri  aux  frères  qui  l’rulouraieut ,  huil  vv 
avail  soiilu  leur  faire  dire,  ei  avait  rrié  à  la  fotdeson  iuuoceuce 
<‘i  relie  de  Ums  les  Teiupliers.  A  Cf'  s]>eclacl(\  ies  (leux  cardinaux 
avaieirl,  sans  prcviuïiirer  ïme  parole,  verse  des  larmes  ei  renoncé  à 
porter  la  sentence  ([ue  le  pape  leur  avait  (toiiné  mission  de  prononcer 
l^st-il  croval>le  que,  devant  ces  mêmes  ténioins,  devanl  ces  mômes 
etiquêtenrs,  émus  el  pitoyables,  Molai  se  soi!  une  fois  encore  metj- 
soiigéreinent  confessé  coupable? 

S'il  en  était  ainsi,  rincirlent  fameux  de  la  Iroisiéiiie  enquête,  inci¬ 
dent  qui  noTis  reste  à  conter,  serait  vrai nioni  inexplicable* 

Nous  arrivons  à  cette  troisième  en([uète,  celle  de  noX'Cmbre  iSog, 
à  l*aris.  Jacques  de  Molai  y  déposa  devant  une  commission  pontificale 
«diargée  dlnformer  ])our  ou  contre  l'Ordre,  commission  dont  liérenf^er 
bi'édol  ne  faisait  pas  |)artie*  l^es  commissaires  donnèrent  lecture  au 
^i‘and  maître  de  ilivers  documents  relatifs  à  l'allairc  des  l^uiipliers, 
et  notamment  de  la  liulle  de  Clément  V  Faciens  miserirordfam ,  dont 
nous  parlions  à  rinstant  :  on  se  souvient  que  cette  bulle  relatait  les 
aveux  que  le  grand  maître  aurait  faits  devant  les  cardinaux  Bérenger, 
Kiienne  de  Siiisi  et  Landolfo-  Alors  se  produisit  nu  très  grave  et  très 
émouvant  incident  :  Jaccjues  de  ifolai  se  signe  deux  lois  et  proteste, 
lémoigunnl  sa  stupéfaction.  Il  proférerait,  dit-il,  des  paroles  dilTé- 
rentes,  si  les  seigneurs  comtnissaircs  étaient  autæs  et  hommes  à  les 
milendi-e  (.sf  (licd  donntu  comnmsftmjnissenl  aliiqaibus  Ucerct  hoc  aitdire)  : 
sur  quoi,  les  roniinlssa  ires,  se  soi  riant  on  se  crt>  vont  touchés,  répondent 
qu'il  ne  leur  est  pas  jxissible  de  recevoir  iiii  gage  de  lia  taille,  blère- 
menl,  l’accusé  répiifjue:  n  (lu  n'est  ])as  an  combat  judiciaire  qu'il  a  fait 
‘r  allusion.  Non!  Mais  plut  a  Dieu  fpi'on  traitât  pareils  scélérats  comme 
iont  les  Sai  rasliis  et  les  Taiiaresl  A  do  tels  cotpiins  Sarrasins  el 
«  Tartares  tranclieiil  les  tôles  ou  coupeni  les  cor]>s  ])ar  le  milieu*  « 
— -  Mais  fjuols  sont  res  scélérats  (]ui,  fra])rés  Jacques  de  Moîai,  nié- 
rîtent  la  mort?  Nul  flonle*  (le  sont  les  laussaîrcs  qui  lui  ont  lait  dire 


r’ink(' ,  ,  t.  U  *  [».  M  li ,  J  i  7,  Noms 

tlt'vciiis  ajouler  t^iu^  celle  IcUre  si  airicusc  n'est 
Jüis  a{|res»êe  «n  roi  d'ArafjoiK  enfin  rien  n'îii' 
<lî(jufï  que  le  narratciir  ait  élé  ii^moin  nrufaire 
«>»i  aunculaii  e  du  l'ait  qu'il  relate*  M  -  Fiiike,  t\\\\ 
ne  nous  Reml>ie  pas  avuii'  r<un|tris  le  piwes  de 
^larques  de  Violai,  ne  croît  ]»aîi  à  la  reaiitc  de 


la 


seeué  ndalée  dans  la  letti’c  (|iii  nous  OfTiqïe 
F.  Finke ,  l.  I,  ]),  168-170)*  Cel  incident, 
jiiscpi'iri  iiu’onnu,  lions  |iarait,  au  conlrairr, 
sMianiionisiM-  mervi  illeusemonl  avec  les  dires 
de  Jean  c/e  FMlwco,  nlTinnunt  que  XJofiaî  a  l'ail 
jiasser  le  mot  (rordi"e  de  se  rétracter  :  il  avait 
liiî‘ïiiême  donne  le  siijnaL 


i2(»  lïKiii:\(;i':n  ki{[';ik)|,.  canoms'ik. 

<“\iic(('iiuni1  le  coiilnin;  de  ce  qu’il  a  dil  dans  riuferrügaloiie  du  mois 

d’aoiVL  i3o8  :  ce  sont  nos  itrns  (‘art  lin  aux. 

% 

A  celte  sortie  violente  fie  recensé  les  coin niisso  1res  opposenl  une 
C4>urte  réponse,  fjui  est  en  même  leni]>s  nin*  Iroifle  menace  tie  mort  ; 

«  l/Ef^lrse  jnf^^e  liérélicpies  ceux  tpiVUe  reçu n naît  liéréticfvies.  Elle 
alla  nd  on  ne  les  {d>s  Lines  au  bras  séculier.  » 

Quelqu'un,  a  ce  moment,  (il  probablemeni  entendre  a  Jacipies 
de  Molai  qtul  courait  à  sa  ]K;rle.  Ce  queUprun,  iréiait-ce  ]K)int  Guil¬ 
laume  de  Piaisians,  ami  et  confident  du  roi,  lequel,  sans  être  mandé 
par  les  commissaires,  assistait  à  Taudience.'*  De  lait,  le  grand  niaîlre 
flemanda  a  ronlérer  en  particulier  avec  ce  personnage.  Guillaume  se 
<lisait  de  vieille  rlatc  rami  fUi  grand  maître.  Ions  fieux  étanl  cheva¬ 
liers.  11  conseilla  à  Mtdai  de  songer  à  son  saint  el  fie  ne  pas  se  perdn* 
ainsi  A  plaisir.  Le  maître  comprit  qn'îl  ronrait  aux  abîmes  el  fpdil  v 
avait  lieu  fie  se  consulter.  Il  pria  les  commissaires  de  lui  accorfler  un 
flélai  :  ce  qu'ils  firent  de  très  bonne  grâce.  Le  flélai  écoulé,  le  granit 
maître  comparut  fie  nouveau.  Cette  quesfî(jn  lui  lui  adressée  :  vou¬ 
lait-il  (léfendre  TOrflre.^  Utie  réponse  siinpleiiieiit  alhj'inative  était  fies 
plus  dangej'euses.  Molai  répondit  mof lestement  et  [inulemment  :  il 
irétait,  (lit-it,  qu  un  pauvre  chevalier  illettré,  mais  il  avait  appris,  par 
une  lettre  ]Kmtificale  flont  ou  lui  avait  flonné  lecture,  que  le  seigneur  * 
pape  s'était  résenéfle  Tiiiterroger,  lui  et(|uelfpies  autres  graufls  fllgui- 
iaires  (nous  connaissons  celle  tettre  poiïtibcab^  :  elle  t^st  flaiée  fin 
jq  octobre  Eu  rétal,  c'est  tout  (‘e  (pfll  avait  à  fîire.  El 

(iemaiiflait  â  coiiqïaraïîre  le  plus  tôt  piissible  devant  le  souveraiïi  pf)u- 
tife.  I.a  séaiic<‘  se  prolongea  cepemlant  :  le  grand  maître  lit  en  bons 
Imanes  Téloge  de  TOrdre,  ré))ondîl  lacilru rient  â  uiu*  fpiestîon  insi- 
diemse  fie  Guillaume  de  \ogarel,  (pu,  sans  droit  comme  sans  cin- 
bai  ras,  s’élait  inqn’ovisf^  eufpiêtcur.  Intei  rogé  fli?  nouveau,  le  2  mars 
i  3io,  sur  la  fpieslion  di‘  savoir  s  il  enl^md  flélfuidrc  son  Orflie,  Mirlai 
|)ri(î  inslaniment,  iim^  lois  em':ore^  {[u'on  le  rmvlte  en  préstmee  du 
saint-père,  <pii  s'est  rés(u  vé  fh;  !(*  lairt'  comjiaraîl ic  devant  lui  avec 
d'autres  dignitairfxs.  Les  commissaires  répondent  fpi'Üs  n'ont  pas  mis¬ 
sion  frinforincr  contre  les  personnes;  mais  ils  assurent  qu'ils  trans- 


Cil  ^rcAiue.'!  Je  /’ÜrmjJ  Uitin  ,  t  tJ^  [^.  IQfl' 
La  dato  de  i3u>  eU  l'a^dne  :  ii  l’iml ,  ave^- 


\L  SrlinltmfiUcr,  corrîçer  i3og  (S<(;hotlniii)lGi\ 
IJ,  |i.  6(^7). 


liKUKVir.n  l-'lîKDOL.  CWOMS'I'K. 

iiu'Hroiit  le  ])lus  ])r()m|>ten)«!iif  possilile  an  potilili*  !a  supplique  de 
l’intorluiié  grand  maîlre'’^ 

Le  préeepleur  de  Poitou  et  d’Atpiiliiiiie  ne  i'enou\ela,  en  iSop, 
aucun  des  aveux  (lu’il  avait  faits  aiitéi'ieiifemeul,  et  déclara  slitij)le- 
nientque,  s'il  coin  paraissait  devant  le  souverain  pontife  ou  devant  le 
roi,  lions  seigneurs  et  justes  juges,  il  dirait  ce  (pi’il  seiait  evpédient 
de  dire''^^  l^e  visiieui'  de.  France  tint  un  langage  analogue  et  ajouta, 
en  outre,  qu’il  s’était  expliqué  déjà  devant  le  pape  et  les  trois  eardi- 
iiauv.  Son  langage  ne  maïupu-  pas  de  lierlé  :  il  s  est  présenté  devant 
Si; if; lieu rs  coiniiitssiiires,  qinl  \e»il  l<;s  prier  fl  iiiler\ enir 

auprès  flu  pape  el  fin  r<H  pfjui’^  ([ue  les  Iitens  (le  I  Ordre  ue  soient  pas 
dissi|)és,  mais,  loul  au  roi  lirai  je,  saiiv^ef^^ardés  el  a[)[)!ît|ués  à  1  œuvre 
de  la  Terre  sainte,  Aucun  aven  ni  confinnafiou  (Taveu^^l  11  ne  lui  pas 
donné  à  ces  liants  dif^nitain^s,  comme  au  grand  maître,  lecture  de  la 
tmlle  de  Olémeiit  V  :  aussi  irf>ijrenl-ils  point  le  même  sursaut  f[ue 
Ticcptf^s  de  Molai-  Us  se  eonleiilèreiit  d(*  [laHer  pnidenimeiit  el  de  ïie 
(‘oid'esser  aucune  faute.  Nous  estimons  (|ue  leui-s  rêjionses  sont  en  har- 
iiiouie  avec  celles  (jue,  suivaril  nos  conjecLur(‘s,  ils  avaient  faites  firé- 
cédeminentà  Cliinon  :à  (iliinon,  raniif^e  [irécédente,  ils  avaient  pro¬ 
clamé  leur  iiiimcfuîce;  ifs  évitenl  celte  fois  une  seconde  rêtraclaLion , 
inanifestalion  toujours  dangereuse,  qui  les  poinTuit  conduire  au 
huclier^'^^  mais  ils  se  garrient  im  même  temps  (faveux  mensongers, 
(pii  les  (léshonoreraifMil ,  eux  el  fOrdre  tout  entier. 

(}uanl  au  cmnmandeui' de  ( liivpre,  il  ifappaiaît  pasdans  les  procès- 
^erhaiiv  de  reiKjuête  de  i.^op,  qui  nous  oui  été  conservés  :  nous  ne 
poil \  (ms  à  son  égard  rifui  |)rêciser. 

Nous  savons  par  le  f'onlinualenr  de  Nangis  (pie,  cin(|  ans  [)lus 
lard,  en  iHi4x  en  uiu;  occasion  très  gi’ave  et  î rés  solennelle ,  le  grand 
ma  lire  et  le  précepteur  de  Normandie  réii^adérenl  li  ère  ment  tous 
a\eu\  anténenrs.  Attitude  éiuM'giqiif*  ([ni,  comme  on  sait,  l(î> 
(amdnisil  fun  et  laulre  au  supplice  ^mars  i3i 


‘  Michi'U'l,  Pnivèf^  Têmfiiicrs ,  L  1, 

e-  5a,  /ja-Ziâ,  87,  8H. 

’  Michçil(‘i.  1.  1,  JL  S8. 

^  Miçhftlel ,  t.  l,  p.  aip 

Le  üorl  lîu  valHiiiit  de  pi'Oiive 

que  cetLe  prudeuçe  élûîl  Irojii  ju&tifiée,  Œ  ML 
chetel,  l.  1,  p,  3(i  et  sulv.;  S<■h(Jllmül^^!l^  t*  I, 
J>*  Sot|-3l’3. 


inST.  I.ITTKlL 


S^\l^  . 


CouliïiiiiïUfur  cIp  Giiill.  de  odil. 

(]érau<L  e  I  ,  P-  I  àoX  trélidt  une  nppli- 
rntîoii  du  système  juridique  que  'J'ulonié  de 
Imeques  espose  en  ces^  termes  :  «  MiiUi  eomiu 
y  l  evoeant  qmid  dS\ei'iuit.  Movelur  qiiiesllu 
M  l'OUtra  ulmm  tâlis  revocfilm  jfossel  diri 
■  retapsîo,  et  judii^aïiir  conlrn  eos  quod  sie. 
nl  iide  PnrLiiis  1  ouïhuriiiitui'  qiiinqiia^uuhi 
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BKIÏKMiKfî  KiiKIK)L.  CWOMS'ilv 

ioiit  coiicüüi'i^  oïl  If*  nvil,  à  noiiH  ptirsuafirr  <|uf  H^'i'en^er  KnWIol 
rl  lf\s  auljTO  carfîinauv  ont  oiitrajieiisemenl  tralii  la  vérité,  tA 

rlaiis  la  lettre  où  ils  ont:  fait  connaître  an  roi  fie  h  rance  les  résuîtnls 
<le  luiterrofratoire  fte  (Jiinon  (août  i3o8),  et  flans  les  ftoruinents 
fju  ils  fuit  fait  parvjfniîr  an  sonverain  pontife.  'I  ouf  concourt,  en 
Miêine  temps,  à  nous  persuader  que  ce  iuensoiig;e  Fut  dicté  aux  enquê¬ 
teurs  parle  désir  de  sauver  des  vies  liuiuaines^^^  :  l’évéueinent  prouva, 
en  effet,  que  le  roi  avait  juré  la  mort  de  tous  les  1  empliers  fjiii 
nieraient  les  crimes  à  eux  impulés. 

A  fpieHes  terri  Ides  secousses  tut  soumise  en  pf*u  f  Tannées  la  cou¬ 
se  iéîïce  éclairée  de  ih»I  re  canoniste,  servi  tfmr  dévoué  des  deux  poiivoi  rs! 
Quels prohlémes  auj^oissants  lortnrèrent  son  intelligence!  —  i  3o3  : 
adliérera-'t-il  aux  accusations  de  son  maître,  l^liilij)|ie  le  tîfd,  cou  tri* 
Boriiface  VIII ,  qui  lui  accorda  sa  couliance  et  sous  la  prèsiflencedufjiiel 
il  siégeait  liier  au  concile?  Une  adliésion  floidoureuse  lut  donnée,  mais 
f^Tikmrée  de  rései’ves  comme  fi’un  réseau  fie  j^aranlies. — -  i  3  i  i  :  com¬ 
ment  témniirnera-i-il  fin  ,  cVst-à-flire  de  la  nafun*  fies  intentions 
d('  Philippe,  son  inaiti'e,  dans  la  lutte  fie  ce  prince  contra'  ta  mêmoir^e 
de  lioniface?  E&[>ril  üu  v\  délié,  ce  qu^I  pourra  ici  faire  de  mieux  se 
peut  résumer  en  cette  élran^^e  formule  :  pas  de  mensouffe,  mais, 
malgré  cette  précaution,  (aux  lénifugnage!  —  i  3o8  :  (m\erra-l-îl  des 
innoceïils  à  une  mort  certaim»  f)n  flrcssera-1-il  conlrr'  ces  iniuîcenls 
un  procés-veihal  mensonger,  qui  seul  peut  les  sauver?  L'Infortuné 
cardinal  opta  pour  (a  vie  fies  innocents, 

A  flater  de  rinten  tïgafoire  tle  (diinon,  nous  rre  cfuinaissons  pins  que 
li'és  Ir’agmenlairmuenl  le  i‘ôle  joué  ]>ar  Bérengei'  Prédfd  flans  TallairT 
des  Teiripliers,  Il  fuit  les  enquêtes  et,  dans  Tomhn'  p('n1-étrf\  fra- 


u  i]ua1uQi\  siaiUibna  fih  tn  ^roposilo  4[iiod  ven 
X  cathaUci  essriil^*  (  IHotonuiHs  I jicentiis, 

( 'If mentis  Cj  dnn!,  Jïahi/e,  Vitte  papardm,  f,  I, 
rot.  37.)  Cf.  |>.  1  iSj  noie  1,  124  1^1  siiiv, 

sSj ,  iniiL^i'é  nos  obsi^rvfitîoiis,  tin  toiinil  on- 
l'OFi^  Â  ooilsictéroi'  rnniriH»  sînc'èrffS  n^taftoiis 
ile  t'jiitnrro^ainïîi’C"  titi  Ctiîiiori,  unr  jossonrrr 
m:  ^tros/'iitoniîl  pmil-ôtnp  ii  iVsprit  ‘  ovpiHjitoi' 
Ia  ruiftio  <ïe  ntiiequos  <le  Moîaii,  i.'ioq,  pnp 
rétonntiment  qiin  pnl  Inï  oausiT  la  ritïisjtf  cbif- 
Initie  (on  supifiosanf  qiï’mi  la  ttiî  lui 
qii'à  In  {lato  inrliisiVf'iOéTit ,  et  ijii'il  eut  très 
pn'senlt's  n  Tosprî!  ees  prf’cisîonp  clironoïni- 


giques  que  la  coinpaniîson  (lf?s  im- 

prUiif‘3  iicniî»  l'eu  a  îuijoui'd'lnii  i\  simples  cl  si 
faciles].  Mais  ccl  cloiiTiemml,  qn^on  y  S4,>n|^c, 
ne  pouvait  pas  sc  tratislbnincr  pour  tuî  en  un 
njîrcii\  îM-ivndale,  si^  en  clïct,  il  avait  avoiic  à 
(aiinoii  :  Il  ne  jXiiiYait  alors  rulsonnableriienl 
solide I’  qii'â  une  erreur  inatérielle  de  lecture 
on  d'f'crilni^f' ,  crrciir  pinir  Jnî  sans  ïm|ïOi''tance. 
C'est  âciileiiierit  ati  cas  d^nssiTtion  fausse  dans 
la  huile  (procisernenJ  notre  hypothèse')  fpie 
iVirPur  de  <lafe  pmvait ,  nn\  yeii't  de  Molaî, 
faire  vraiiuenl  sraudair  ç|  piwoqner  c’ette 
V  éhén  I  en  t  iM  nd  i  ^uiat  ion . 
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vaille  à  sauver  des  vies!  11  a[jparatl  de  loin,  el  une  lois  seitlenieïti,  lurs 
de  rinfoniiaüon  coiiduile,  à  Paris,  en  iSog,  par  mie  coniinissioii 
pdiililirale.  A  celle  date,  il  était  u  Avignun  près  du  souverain  pontife. 
I^es  coiniiiissaires  foiiî  elnufjé  de  |)réseiiler  une  inissive  au  pape.  If 
leur  répond,  le  ti  juillel  i  ioQ^  qu'il  n'a  encore  ]>u  le  faire,  mais  qu'il 
î^'acquittera  de  celle  mission  le  lenfïemalm  11  ajcnile  que  les  déléffués 
î^onl  repartis  de]>uis  douze  jours,  excepté  louleJois  l'un  rfeux,  le  prévôt 
d'Al\,  le(|iiet  esl  léfjiûmement  excusé  :  on  peut  doue  procéder  sans 
luil>).  _  lié  ren^uir  fut,  pendant  un  laps  de  temps  qui  nous  est  in- 
comni,  détenteur  de  certains  biens  mobilîei's  de  l'Ordre,  lin  mai  j  Sog , 
assure  Clément  V,  la  valeur  de  ces  biens  peu  importants  {^modica  bomt^ 
n  avait  pas  sufb  à  couvrir  les  frais  déjà  faits!-^.  Celle  façon  de  pro- 
cekier,  en  piiisani  à  la  caisse  des  accusés,  est  à  coup  sur  fort  écoiUH 
miqiie! 

Quelle  lut,  au  concile  de  Vieiine^'^C  raltiliide  de  Bérenj^er  au 
regard  des  Templiers?  Nous  rigruirons;  niais  nous  savons  notre  car¬ 
dinal  préseul  à  Vienne,  suivant  de  près  toutes  les  phases  de  fallaire; 
documentant  sans  cesse  les  envoyés  du  roi  d’Aragon  sur  les  projets  du 
|)ape,  sur  l'attitude  dn  l'oi  (te  Frajice.  Il  était  mervedleusemenl  ren¬ 
seigné,  car,  dès  le  priiihonps  de*  l'aimée  i  ,'io^i,  d  anirmait  que  faboli- 
tion  de  rOrdre  éfaii  résolue.  Ses  conversai  ions  avec  h^s  rléléLoiés  ai'a- 

n 

jouais,  qui  se  préoeciiprnl  snrtonl  de  la  dévolution  des  biens  du 
Temple,  ont  souveJit  un  faraud  intérêt.  11  leur  raconte  un  jour  (lévjbn' 

J  dï  2)  (ju  il  a  ex|ïosé  au  pape  le  projet  de  faij'e  mitreJ'  dans  un  üjdre 
militaire  araf^^onais  (î'Ordre  exlstaiil  ou  un  Oixlre  nouveau)  iiu  lils  du 
roi  (jui  serait  le  fi^raïul  i naître  :  l'idée  a  été  bieJï  accueillie.  Les  délé- 
^^ués  le  lemercieiit  chaleureusement.  Un  autre  joiy  (encore  février 
*3  12),  ceux-ci  lui  exposent  qu'ils  voudralenl  obtenir  une»  concession 
du  |)a[)e,  autorisant  le  roi  à  iiiterflire  aux  Hospitaliers  loiïle  acfpiisitlon 
ntuiveile  de  biens  immeubles.  La  l'éjanise  du  cardinal  niérîte  d'être 
rapportée  inié^raltmient.  Les  délé^nés  mj  rendent  compte  en  ces 
tej'un«s  : 


*  Vlichelel  J  Prarî^s  (ift  Ti'mplierfi  ^  1. 1 ,  ]>.  i  i . 
l.iMUv  {l(‘  Qt‘Tiii'[il  V  cJii  fï  niai  i3ntj^ 
t!;iïj!ii  Papsflam  j,  t.  JJ ,  p.  i  ï  . 

'  '  t'om^ac  {Jünl  iü  fniij^Kihition  |iîiriia  avoir 
*ar  i^oîgficmoinoMl  si  i>tt  s'ai'i'vtç  à 

<'c  pas^aj^ri.^  (Ir  h  l.niUa  Ihufimm  in  t  ü'ik:  *  C.ia<‘i  i 


4irpisi'tipi  iJt'i'  ipf'oriiîii  [irrlnrpiski^ctptjitjin  pn». 

.1  ^'inriîiisixiiihiitiili  itiemit'rn  liüa'h!  nùtainatî,  rctk 


■  i  «■ 


ip,^oriim  ipiâcüponim  m  dtrtis  pivrntf^m 
m  refuauffdîintf  <ui  ru  qnw  poiitiJic<ih  iijjù  ium 
*  exî^nut  q/ïeV-  1  *  îinii.  IjJ ,  p.  3j^o; 

d'.  Kinkr,  Pftfiüiftînt .  (.  I  ,  p,  34fi-^47). 

iti . 
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\æ  soîgnoiir  carditial  n  approuva  pas  le  projet  de  requête  au  pape  :  cela  lui  pa¬ 
raissait  superllu  ,  car  raisonuahlenient,  cîisait-il^  ^ous  pouvez  porter  cette  onloii- 
nance  et  interdiction  en  votre  royaiune,  coïiime  le  font  le  roi  de  r’rance  et  autres 
princes  en  leurs  terres.  Si  nous  denimidions  rautorisatïufi  de  ri^glise^  nous  ne  i  olo 
lienclrions  Jamais  1  dette  coniiuunication ,  Sire ,  doit  rester  nbsolument conhcientiellé , 
le  seigneur  cardinal  nous  ayant  dit  cela  smis  le  secret,  mu  par  la  grande  adeelion 
qull  a  pour  votre  honneur  "L 


Si  excolltutls  (|ui'  fiissoui  1rs  flr  Brrengrr  avec  (iléiiienl  V\ 

rr  cardinal  rtail,  c'esl,  rlu  inniiis,  en  i  3  i  i,  i't>|>trtiüii  des  délégués  tlu 
roi  d'Aragt>îi,  moins  en  laveur  v[  ntohis  initié  qtie  le  cardinal  tir 
IVdlegrue,  autre  ami  fies  Arag’onïiis^^l,  Les  délégués  ne  se  trompent,  pas: 
reiujuêleuix  gagné  aux  vie  limes,  ne  saurait  flésoriiiais  être  le  |)lus 
Intime  conliflenldn  pontife,  gagné  au  persécuteur,  au  spoliateur.  - 
Un  historien  très  iuffïrmé,  A!.  Seliottmüllei\  a  cru  que  Cléineiil  V 
avait,  par  l)tdle  du  9.9.  décembre  i3l3,  coulié  à  Bérenger  h'rédoL 
ainsi  fpi  aux  carrlinaux  Kl  renne  de  Snisj  et  LanfloHo  Ihancacci  la 
mission  suprême  de  jugei*  en  son  lien  et  place  le  grand  maitre  et;  les 
pins  liants  dignilaii’es.  (Test  là  inie  eivi'eui'  qu'il  est  aujourdlini  facile 
de  rectifier'.  Les  cardittartx  char  gés  de  prtuioncer  ce  jngemfmL  lurent 
Aimaufl  d'Vuch,  Nicolas  rie  l"^'é:unilie  et  Arnaud  NouveL'^^  Ces  trois 
rornnrissaires  cihii'cuI  int  morue  ni  avoir  sauvé  la  vie  de  Jacipres  dr 
Violai  et  fin  précepleui-  de  Nornuinflie,  en  tes  condamnant  à  la  prison 
perpélnelle.  Mais  une  scène  analogue  à  celle  que  nous  avons  décr  ite 
un  |>eu  plus  haut  se  répéta  ahirs.  Et,  cette  lois,  en  criant  encoie  sou 
inruïceiice,  Jactpies  rie  Mol  ai  signa,  corrrme  nous  Tuvorts  fl  il  pins 
haut,  flélijiiliveinent  soir  nrrêl  f(e  nrorl  La  mépt'ise  de  VL  Schfdt- 
nrnller  provient  de  ce  que  les  trfïis  carflinanx  fpii  aiarenl  été  chargés 
fie  iVuHpiélf^  en  i3o8  sont  nfimmés  datts  la  huile  fh'  r3i3  :  en  pai- 
cotJrant  rapirlernenl  ce  docnmeiil  (f|n'au  dej  iiier  moruenl  il  lut  em- 
péclié  de  relire),  VL  SclKillmuller  a  pu  se  ligur'cr  (pie  ces  personnages 


Sur  l«'fi  riipjtOi'Ls  df'  IVri't'iïfjri'  iivtH'  li‘s 
df'lcgiiês  du  rùj  il^Araguiî^  voii"  Kitik<’ , 

I.  Il,  p.  IIJ,  2t>,  lîiîl;,  ihH,  ^ÎJO.  Uï, 

TI  H,  319,  îî4î>-^/i7,  üâ'i,  1  '“,i76t 

^178,  179,  :i88,  39^1,  .'toiî  t.  l,  p. 

4^7  î  sur  son  râle  an  ipmps  dn  ni'onrilr  dr 
Vienne,  J».  ^177  et  fHLmnt.  .Iar(pi{^>i ,  fih 

ilîliê  dr  11,  itn  d‘Ani^uii,  liif  ,  ril  ciïr! , 

l^rond  niniti'P  tir  rm'div  dr  f'idfOrrtva,  puis 


gjiitid  niaiti'r  tir  I  tudit'  tir  Mtnilrsa,  Jnntlr 
«urUpsrs  années  après  rabcdilïnn  tir  rordti* 
du  Temptr, 

Finkr,  i^apstlitm  ^  O  II,  p.  ^sfïa. 

Mcboihinillrr.  1,  p.  S6b  .  670. 

'■  liftf.  fViTiw.  fmfw  l  .  anii.  I\  ,  p,  1  1  1  ,  i  t 
fir  ImiIïpI  ,  //iVjvfrTiItt'ft ,  [l.  I]- |>-  • )  I  1- 

*  Cr>rtliimïdrnr  de  Xan^'s,  rtia.  frérjujd, 
I,  I ,  p.  ^105 .  io4. 
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:i\aîenl  rté  encore  une  lois  in\eslb,  en  fie  [)oi4\ oies  s[iéciai*\ 

I!  n  en  est  rien. 


Nous  venons  (\v  résumej'  aussi  e.vaclenienl  que  |)os.si)>je  les  [Jièces 
f\n  procès  (les  Tenijillers  où  apparaît  le  mnn  de  Uèrenger  l’rèrlol. 
Kt  nous  avons  rencontré,  à  cette  occasion,  sur  noire  route  le  roi 
d'  Vraj^on  et  ses  envoyés  fjni  fréquentent  rlie/.  Bérenj^ei‘,  Mais  le  pj  ocès 
des  Templiers  n'est  pas  leur  unique  préoccupation  :  ils  ortf  sur  les 
bras  (l'a  U  1res  a  flaires,  dont  ils  entretiennent  aussi  Bé  renfler*  La  plus 
importante  est  la  (juestion  [nsane^  qni,  en  liog,  peut  résumer 
en  une  ligne  :  la  cité  de  Pise  et  FAragon  se  (lis|mlenf  la  Sardaigne 
et  la  Lorse,  (/ambassadeur  d’Aragon ,  \  idal(ie  Villanova,  confère  ace 
sujet  avec  trois  cardinaux,  Bérenger  l^'rédoL  Pierre  <le  La  Cltapelle- 
l’ailleler,  cardinal  de  f^réiieste.  et  llainiond  de  (iot-  La  Sardaigne  et  la 
L(jrse  ont  été  données  an  roi  d'Aragon  par  Buniface  \  111 ,  sous  la  su/.e- 
raineté  de  FÉglise^'b  I /Église  est,  d'ailleurs,  maîtresse  en  droit  de 
Fl talie  tout  entière,  et  de  Pise  en  particulier,  sans  moyeii,  alïirmentles 
trois  cardinaux,  —  11  est  intéressant  de  noter  en  passant  tpie  Clément  \ 
est  moins  que  les  cardmaux  assuré  de  ses  droits  sur  !a  <dté  niéino  dr 
Pise^^^.  —  Quoi  cji/ii  en  soit  ,  l'intervention  du  papejmraît  indisjHînsable 
en  la  circonstance  :  on  négocie.  Quelques  jours  avant  ces  pourparlers 
avec  l(îs  trois  cardinaux,  vers  mars  iSoq,  Bérenger  eut  avec  \  îdal 
de  Villanova  un  entretien  particulier  t[ui  mérite  d'étre  rappoi  té  : 
Si  le  seigneur  [ïajjtt  venait  à  soutt^nir  (pie  la  cité  de  Pise,  la  Sar¬ 
daigne  et  la  Corse  ne  font  qu'un  seul  et  unitjue  royaume,  relevant 
de  l'Eglise  ,  ne  soul(‘veK  j>as  d'objection,  disait  Bérenger.  La  conveu-^ 
sation  se  termina  comme  le  souhaitait  notre  prélat  :  Vidal  se  cnn- 
Formera  à  l'avis  du  cardinal.  Sur  ce,  Vklal,  aussitôt,  avise  son  sei¬ 
gneur,  Mais  Jacques  fl  rejette  résolument  cette  romlunaîson  :  il  ne 
sr*rait  pas  exj)édient,  répoiid-il,  que  le  royaume  de  Corse  et  de  Sar¬ 
daigne,  tenu  par  nous  en  liel,  comme  vous  le.  savez,,  du  saint-siège 
apostolique,  fut  réuni  à  la  cité  de  l^ise,  Tontelois,  il  nous  agréerait  de 
recevoir  eu  lief,  et  sous  condition  de  service  féodal,  la  cité  de  Pise  et 
M>n  territoire l.es  négoriations  continuérenl. 


(Iiiriet,  Ui/f/rs,  i”  1.  V  I,  <‘li- \i.ni . 

1610,  L  JL  fol.  iy  r";  rf  liv.  \  . 
f^tl,  ACII,  t,  I,  loi.  !■"  ifl  V*:  UÎK'iini, 


Les  (h‘  Vîff,  ir*  :î3H(L  a:!>VL 

icta  .'I  f  flifQîf  ('fl.’f i if  ^  j I .  â 
,  II.  .Vil.  O.  n. 
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En  a\ril  i3ü9,  les  trois  caitlînaux  llreut  au  déléf;;ué  ara|^onais  une 
coinmanicaiion  inipoiiante  :  TÉglise  ne  consentira  à  quoi  que  ce  soil 
touchant  les  aJlaires  crttalie  si  le  roi  frAra*(on  n'est  lui-inêïixe,  pour 
ces  pays  italiens,  le  vassal  de  i’Éfjlise,  C^est  toujours  Pise  qui  est  ru 
jeu  :  oji  nla^chanda-^  les  cardinaux  insistant  sur  le  f^ros  rendement  de 
Pise,  et  I  envoyé  aragonais  exprimant  ~  cela  va  de  soi  - —  un  avis 
contraire*  A  la  suite  de  ces  pomqiarlers.  Vidal  de  \^illaiiova,  causant 
seul  à  seul  avec  le  cardinal  de  Prénesle,  essaya  de  se  renseigner  sur 
les  vues  personnelles  des  cardinaux  mêlés  à  Tatlaire*  Ee  cardinal  lui 
confia  que  Bérenger  était  un  hoinine  avide  :  d  faudrait  tacher  de  savoir 
s'il  voudrait  de  Fargent^^l  Mais  nous  ne  pourrions  analyser  tout  ce 
message  sans  nous  écarter  de  notre  élude,  qui  se  doit  concentrer  sur 
Bérenger  Krédot.  Nous  rencontrons  celui-ci  une  fois  encore,  quatorze 
ans  pins  tard,  en  mars  i  SsS,  c'est-à-dire  peu  de  tenips  avant  sa  mort 
(([ui  arriva  en  juin  de  la  inènie  année).  Il  conlère  avec  le  même  \  idal 
de  Villanova,  .Jean  XXII,  iinpoiitiné  par  ce  dernier,  tpii  demande  avec 
insistance  la  concession  d'une  de^cime  pour  la  guerre  de  Sardaigne 
et  (*orse,  a  jiroposé  au  délégué  aragonais  de  soumettre  aux  cardi¬ 
naux  réunis  en  consistoire,  bu  encore  à  six  cardinaux  à  ce  ccun- 
inis,  la  question  de  la  décime  :  te  conseil  très  net  que  donna  à  celle 
occasion  Bérenger' est  lort  curieux  :  «Monseigneur  Vidal,  tlil-il  à 
«  son  interlûcutenr,  si  vous  vouh  z  garder  flionneur  du  roi  d'Aragon, 
«  ne  projKïsez  rien  en  ciinsistoiie  :  vous  pouvez,  en  eilêl,  tenir  pour 
certain  que  le  pape  ne  inel  en  délihéralioii  eu  consisloii  e  que  ce 
«qu'il  ne  veut  pas  faire^'^^  ,  .  j»  —  Ee  trait  est  à  i-eltmir  pour  fétude 
fl  U  caractère  si  ctuiiplexe  de  Jean  XXI  (, 


Nous  laissons  ici  les  Aragonais,  et  nous  i‘epreiions,  sans  plus  nous 
atlacfler,  rhisloi‘it|ue  de  la  vie  d(^  Bérenger  l^'réfloh 


Ci  Fink^s  Acta^  |i.  543, 

l'inkc,  ,40cj^  jï.  586,  Cil  ce  temps,  Ir» 
;u'('ii5intjoiis  d'herésîe  iiiî  (riiHTédutilé  semblinit 
line  des  armes  préférees  rontre  tVonéiiîî 
<.|u^on  veut  atleintire  :  Jacques  U,  vol  iCVra- 
jfori,  et  son  frèn^  l'  rétlérie,  ixii  <le  Sicile,  hireiil 
ac-eiisés  (ri’^niotlro  <tes  dotiles  sur  l’orîg'îne  tli- 


viiie  de  la  relîjRion  chrétienne;  l'uerusation  lui 
Hoiiiiiliüe  À  rexamen  de  Bérenger.  En  i3io, 
.hirrpie^i  ïi  -'le  pi'ï-circiipaît  de  rette  dênonria- 


iiim^  ii»venlii>t)  pure,  (Einke, 

I»,  d(ji-8tj4;  Bubiü  y  Llurh„  Documetfts  per 
Hiii farta  (h  fa  rMffarrt  Oiiahnat  i.  l,  p.  51-54)- 
J/ntîaîre  ne  semble  pas  avoir  eu  de  smle: 
ce  c-oiîp  élaU'Ii  pcjrlé  mi  rai  d'Aragcni,  atin  de 
l'entravt-r  dans  ses  prujels  sur  et  tes  îti-s  J 
Pour  rhisloîre  [Hiis  roinpîéle  des  relâlinns 
lie  Bêi'^nger  avec  le  roi  d’Aragon,  voir  encora, 
outre  tes  |ïassBges  visés  p.  i  u4,  noie  i  *  Fiiike, 
Arta ^  P»  .Ûiii,  r>,ïi>T  ‘^^<0  7^^^+  7^*'  7iS3,Hic);>. 


i;k!îIv\(îki;  frkikïl,  cwomstk 


ï±i 


Nous  renconli'üiis  son  nom  à  (leux  re()nses,  en  i3oy  t}[  en  kîi  ï, 
n  tOccasi(ïii  des  aH'aires  de  la  Marclie  d'Aiicôue, 

Au  coiiiineucemenl  de  l  armée  Kiog,  les  cités  rebelles  rie  la  Marclie 
(TAi icône  subirent  un  désastre  militaire  :  cesl  dexaiil  quatre  cardi¬ 
naux,  au  nombre  des([uels  Bérenger  Krédol,  que  les  rebelles  vaincus 
tinrent  faii'e  pleine  el  entière  soniitission.  A  la  suite  de  celle  hiiudile 
souniission,  toutes  les  seniénc(îs  d'excoiiununicatiou  et  tous  les  inter¬ 
dits  lancés  contre  les  l'ebelb^s  lurent  levés^^b 

Ascoli  et  d'au  Ires  cités  n'étaient  pas  conqirisevs  dans  cette  première 
série  de  cités  pardoiinées.  C'est  seulénienl  eu  i3i  i  que  ces  villt's 
firent  leur  soumission  devant  une  coin  mission  de  cardinaux  dont 
liéi'enger^  faisait  encore  partie.  Uih;  sentence  défini live  très  adoucie 
lut  prononcée  |>ar  le  cardinal  Arnaud  rie  Pellegrue,  Le  pap"  leva 
ensuite  toutes  les  excominunications  el  les  Inlerrlits  rjui  avvaienl  été 
lancés  contre  Ir^s  coupables  [30  mars  i3i 

Voici  une  atlaire  l)ien  dillérente,  tui  IVsprît  conciliant  du  cardinal 
tj'üuva  à  s’ein[>loyeJ'  utilement. 

I)egrav(‘s  litiges  divisaient depuis  longues  années  l’évéfpiede  Breslati 
et  un  personnage  considérable  de  ce  diocèse,  le  prêtre  (Inntber  de  Bi- 
lierslein.  Les  deux  [jarties  compnmdrenl  entn‘  les  mains  de  Bérenger, 
pris  comme  arbitre  et  amiable  cümp)siteui%  Ija  senlence  de  Bérenger, 
Ires  lavorable  à  (iunlher,  lut  confirmée  par  (élément  V,  (jiii  adn'ssa  à 
(iinither  lui-inéiiie  une  bulle  de  ratilicatioii  (,'i  u(weinl>M' 

(dément  inourul  au  coinmeuceineiil  de  ratiiiée  i3i4  (aoavj'Il), 
iNons  essaveroiis  de  suivre  noire  cardliiaL  (laj  inl  le  rlédale  ries  inlri- 
gues  (pti  accompaguèrenl  le  choix  dn  successeur  de  Clémeul  V. 

On  sail  pai' combien  rie  |)éi'ipéUes  passa  l'œuvre  du  01  iclave ,  ((ni 
df^wnl  nboulir  à  réleclion  de  .lean  XXII.  Nous  n'a\ons  point  a  en 
rrdaij'e  ici  tout  riiisloi  i<|ue.  Vous  devons  nous  contenier  rie  recueillir 
er^  rpie  les  docnnuMils  nous  appnmnenf  sur  le  compte  du  cardinal 
Bérengm-  el  surtout  ce  (pi'iL  nous  ap|>rend  lui-mémei  cai-  1  un  des 
docuimmls  les  plus  prérdeiiv  qui  nous  sf>îeril  parvimiis  à  ce  sujet  n'est 


Clt'in.  pamr  I  ^  nnii,  l\  ,  |i.  'îoH-ttJO, 
>i-  l.igjl.  Cf.  Ant.  KKi-î.  I>tr  Kii-rlwn  sffinf 
nitfpr  Cîcnif'mt  [>.  {Afiltftnnlhtn^i^u  zm- 

tmttfrren  nru! nrttnrn  (j4'srh}rhie  j.  hemiisgpj,^rheii 
^<>11  B(‘loiv,  l’iiikr*  Hvr.  ifiO”). 


(*1  /îfv/.  (Ifiii,  l\  nnii,  VF,  |i.  30-9"?, 

Il*  filî8f>.  ('llAiil.  Kiti’L  Oj'I-î  hirdmt.ifaat  tntiet 

('hmeiff  1^  p.  t 

Ui'mo  rrriif'il,  ruiii*  VJII,  p.  37^1-^78. 

Il 


liKKKXCKH  KUKIKH..  CVNOMS'I'K. 

iiiiliT  rlidse  (|îie  li*  résinné  fTune  couviTsalioiï  cU'  inlén^'s- 

saiif  r<'‘lrrlitm  ffi*  XXII. 

(Jiosr^  <:uneïise,  ce*  carflitiyl,  si  ariil  ,  spinl)l<'“l“il ,  (^n  l'aiïairt;  Av 
vviiv  éleciifïo,  vu  ttïui  casbi  reiistMgiH'i,  tfuurail  pas  liii-niêiiie  pris  [)arf 
au  roDcîave,  s!  ihïijs  f Unions  vu  crfîire  .leaii  André  :  ce  célèbre  cantï- 
rirsle  avplirjué  (pie  lu  ma/er  pœnttenî tarins  ne  peut,  s'il  est  cardinaK 
remplir  res  fondions  Lanl  que  dure  le  régime  de  la  réclusion  du  con¬ 
clave.  S'il  ne  seul  pas  se  soumettre  à  ce  régiTiio,  alors  il  peut  exercer 
lesdiles  fonditms,  af  feck  Jominas  rnacalatun^'^ 

Quoi  qu'il  en  soit,  c  est  précisément  aux  cardinaux  Bérenger  f  rédcd 
ej  Arnaud  fie  Pellegrue  que  Philippe  le  Bel  aftressa^  en  iSi^i  une 
leüre  très  inqxn'tanten  fPoù  il  paraît  résulter  (pie  le  graïul  schisme 
faillit  naître  a  la  nmrl  d(i  (itément  V  :  Philippe  sait  de  source  certaine 
qm\  si  les  cardluaiiv  Irançais  s'rïbstinent  à  pi'océfler  à  l'élection  fin 
pontife  dans  la  villeMTAxignon  on  dans  celle  de  (  la  rpc  rit  ras,  en  l'absence 
des  carflinaiix  italiens,  qui  u'y  sont  pas  en  sùielé^'^U  ces  derniers  éli- 
roui  de  leni'  côté  nn  aiitrf'  ponfile.  C'est  la  une  calamité  qu'il  la  ut 
évitera  tout  ]>r!x^'^'.  Le  roi  se  rallie  «loue  à  Tavis  des  cardinaux  italiens, 
t[in  projKîsent  fie  I  l  auslérer  le  concUue  a  Lxon”:  il  accepte,  (railleiu  s. 
Unité  autre  xi  Ile  qui  serait  choisie  d\ni  commun  accord  pai'  les  délé¬ 
gués  fies  cardinaux  Irauçais  et  par  IVèn^  Xicolas  d<'  f'réau ville,  car¬ 
dinal  du  litre  fie  SainUEnsél>e ,  lefpnd  connaît  U^s  inlen lions  du  roi^'^x 
l.a  chrfitienté  tout  entière,  pf>ursuit  le  roi,  serait  douloureusement 
«  surprise  f^t  scauflatisée,  si  vous,  cardinaux  Irançais,  vous  refusiez-,  sans 
«  motif  légitiriK^,  fie  tfmir  le  cfinclave  dans  nm^  ville  française,  fh'- 
ff  juauflée  par  des  cardinaux  étrangères,  » 

Béi'eriger  l’rVvlol  et  Arriaufl  fie  Pellegrm*  Iniiml  hîs  interpi èles 
écoutés  de  la  peirsfU*  sage  et  pülitJ<[ue  du  r-ui  (U-  Krance.  Lf’^  conclave. 


.lt‘1111  Aiidn's  Ole  [lar  Hoîiuo.  l  iUvfutipu- 
t.  I,  «'oï.  <(34-  Il  y  a  rakon  cU 

doutnr  do  iX'i’cac-tiltidp  ite  l'elie  :iÂS4?i-|ion. 

Kn  l’ftV't,  PM  i5i/n  Phili[>j>e  tr  Bel*  nu  <!ét)nl 
<lp  la  Ipttre  dont  nom  allons  paHrr,  sV^iirline 
ainsi,  â'aiïrëSi^Ant  h  Frëdol  el  à  nn 

a  ut  ri'  cardinal  :  *  Audilo  miper  lania^  divuî^^nlis 
N  aHatibiis  sinisU'ocasn  vr^sfri  et  atioruin 

«  rarflinalium  de  t  omifiei  »  ^Bàlit/.e,  \  ifte  ptipft^ 
t  um^  t.  II,  roi.  'ïijoji.  Mais.  <raiitrç,  |}arl ,  nous 
notons  dans  IValm*'  une  oUuprvntion  t|iiî,  à 


l'îiivci’-sp,  t'Oiifirme  k*  dire  de  Jean  André 
(  riCft  pftpttmm  ^  l,  1,  t;oK  633,  03^). 

or,  a  ce  Mijet,  line  îolire  dp  pLusn'iirs 
canlinaux  an  i‘Oi  d'Angleterre,  dans  Bviuer, 
F^Éflera  ^  t.  Il,  pars  I,  p- 

Une  di'iiii-papaiiril  ne  vaut  pas  pour  Phi¬ 
lippe  le  Bel  La  papauté  tout  entière  ;  il  Tavait  avec 
tJeiuenl  V;  il  espcrc  sans  doute ,  en  i3ii,  un 
pape  <|ui  conltiiuerail  Clément  V, 

Il  élail  son  ronl'esseiir.  (Jl.  Cubel,  [1.  I], 

.  •'* 

p.  ]  O. 


I  ■}*} 


liKHKACI'Ji  KKiJXïL,  iA\i)\lsy\L 

«’Diniijr  f)ii  sail,  iù\  ir;MisfrrrAi  l^xoïi  ;  li»  j8  ih;ms  i  3  i  (> ,  Giïilliui iïïc  rir 
\l;i  iifhij^oiii  nrrï)iH[ïa^iHi  fTiin  iieveu\ ,  f| nil- 

lai(‘nU  l(*  prtMnif’r  üraiif^r,  If» sorond  Avi^nioii,  poiii-  reinlnï  a  f.yoïd'l, 
Los  f^poraîions  fdt^doralos  fiinMil  |VMiil)les,  l^ellogrue  el  Kn^^ldl 
<‘nni|)liuoij|  rio  iroiiibrouv  pariisavis  A  la  lin.  I  )uèsf‘,  o\A<]uo 

dA\l^ii(>ru  cardiiml-iHfV|no  rlo  sc^rlil  vaîiKjnenr  rlu  soi  uiÎ!», 

Nous  |>oss(VloMs  sur  les  (M^ors  raïKlidais  (d  sui-  les  riiTonslaiH'fïs 
t|uî  proj>arùi'Oiil  rélectioii  de  Jacques  Hnèse  une  très  ruricust^  loHre 
adressée  ])ar  Ariicaud  de  (jimUs^^Ani  roi  ff  \  ra^on .  Jacaiiics  If.  Lof  te 
tidtro,  écrite  le  jcuir  lïiêine  de  rélection  de  Jean  XXII  (^7  avril  1  3  1  (i], 
a  pfïur  nous  une  v^alenr  siiignliéie,  e  ar  Arnaud  s  v  lait  simple  rapport 
tcui'  d'une  toiiversalioii  <[iLil  viiml  ft'avoir  a\etv  Béreèi^er  hrédol  sui' 
les  riiv  ^ers  incidents  cjui  oui  |>réparé  Téléc  lion.  (Test  d(înc  lîérenger 
lin-inénio  r[ni,  pai'  la  fifuiclui  rlAruaiKl^  va  nous  conter  rélectton  Ail 
■Icaîi  XX  IL  NulU‘  me  ni  ion  ries  procéflés  virdenls  et  e\l  lîn'anonitjues 
nous  u'osoiis  dire  anlicanoniquesj  (piin  sui\:ott  certain  (dii'oni' 
^pléUf‘^L  auraient  été  einployés  par  li‘  comte  de  Poitifus  pour  lui  ter 
Télertioïi.  Si  cotte  lettre  était  isolée,  le  silenci*  d'Arnaud  ii'iidlrtuerait 
pas  iiéressairenieiil  le  récit  fpii  nous  montre  IMiili]q:io  imlovant  \(t  loil 
de  Tédilice  rn'i  sié^eaimit  les  cardinaux,  afin  de  îos  ohlif^ei  à  s'enUindrr'. 

<  âir.  si ,  daiîs  çidle  exi  réinité,  d^ s'eiileiid iront .  ou  couvimuf ra  (|  u  d  Imir 
la  II  ut  trouuM-  rTautros  mol)  des  (pîo  Tordévmuent  du  loil  pour  so  Taire 
iiiif'  constueuce  el  une  opinioïc  Ou  pourrait  donc,  a  la  ri^iMnir,  ;hU 
uifdlrf'  tpie  c'esl  1  Lisloire  irilérituire  de  vv  C()ucIî*m‘  a  ('i<d  ouvert  qu'au¬ 
rait  tracée  Béi'ïMif^ej';  el  ou  ajouierail  que,  dans  une  lettre  cUitérieure . 
\riiaiHl  a  sans  doute  coulé  a  sfm  jjrince  l’enlévemeiif  de  la  toiiirre. 
Mais  \l.  riüke  a  publié  plusimirs  aulies  lidtres  relali\es  à  Tlnsloiic 
du  l'onrhiM"  d("  Lyon-^  :  aucune  de  ces  lettres  ne  faisant  mon  lion 
d  une  cil conslimc(^  aussi  fra|)pante,  d  flevîciil  uécessaire  de  rejeter 
déliiiltiveunnit  Tamicflote Nï)iis  ciliuis  la  lettre*  d  Arnaud  : 


'  Finie  ^  ira^onensia .  |K 

Cl-  \litîtlT  Annaîrs  (Ifi  \fhti ,  i.  W, 

|>.  '^17.1  Jii  noie  i7lO  Killli. 

\llu.,  j  tltour  f/e  X\il  ^  fhttptf  i  (h'ftiHfl, 

Cftlioi'H  el  Ttmltuisj;.  p. 

Sni'  iie  |iferhiiii]u^e ,  voii"  t^Uile,  \elfi , 

["■  <.iAi, 

**  C'ht^rtntffi  fiphifi  rt'^ntii  lùaiH'ÿriiui  ^  l'diL 
M'H’HnviUé,  t.  I,  |C  a'U).  23i.  — CC  Viftl- 


tel,  OmUHrnf  irs  frmuirif  uftf  Pf^''  rji/fffv  ew 
tîr  itt  mit'i'rSifityfi  a  ^  iiflns 

les  AfeiJJ'jiVfjt  di'  i'Atml^nne  dei  Imrripiiam ^ 
I.  ,  a'  p;»rlic,  p.  i3a. 

^  FînliO,  tcl^F.  p.  208  el&üiv, 

*■  \  n  le\ti-  |iiibliê  pin'  Beiiuind^  pade 
iii  iiipteoiËriL  ile  elôlnr*^  [/î(7c/cTcl^t^^^  »  .  sar  fÊlev^ 
thn  de  .h‘nif  \  W/,  j»,  70),  ritîn  lîe  pim  ^t'aî- 
seiii  I>l4j!}]e. 


ni'CT,  LITTKIl. 


V.I  V, 


'7 


iwoAi^ui  4.ii: 


KM) 


khhdol,  chministk. 


AprèS' i  j  ai  raiLSt?  lotii^iîpmeiil  ^  •^cfitî  Viiiaud  ,  avec  ic  seigneiu'  di"  riisrti- 

iuui  [Béi’eu^r]^  til ,  biiHi  tim- je  russi;  déji^i  îiilormc  ejv  parlitî,  [  m  apprise  par  hiî  hmi 
(!("»  djétuiis.  (le.  qui  suit,  l^j  ince  Se^rriiissim^î,  résume  la  siLüciLtmt. 

L«s  (iîiscons  voiihüen!  Jacques  dr  Porto,  parct"  tpm  rlEUis  cette  sessirm  [vfwtdift'j 
.r!K';([uês  a  niiirclié  avec  cu\,  et  parœ  <]Qtu<r^i’^itie  pari,  Icsdils  Gaseous  ne  pouvaient 
rien  fîiîrc  pour  riTv-iuémes*  IjR  désacoord  qui  existe  entn'  le  seigneur  Aapoiéom  [Or* 
sini]^''  et  le-  seigneur  t^ierre  Ctiiv>nria  éthi  fort  utile,  vorrt  eommetit  :  le  seigneur 
Vapoléou,  Iv  seigiMftEi’  p-ramuiis  Oaetani;  et  Le  seigni'ur  Jacques  (jaetam  adliérèrenl  ; 
tous  les  autres,,  sa|jeircevaDt  qut.^  l('S>’ioix  complénwmtaires^  étaient  ajc."qulsrs,  s’euten- 
direiit  a\ec  pîiLsieurs- Fi  ançais  et  Provençaux ,  en  sorte  tpî'jl  n'y  eut  besoin  nî  d’uti 
nouveau  sfi'nJliîP’ ,  ni  <ruu  eomproiius*  Toutefois,  bien  <les  pourparlers  eurt  ntîîeu  au 
préalable-  Ou  croit  (juc ,  pour  lui  et  pour  les  autres,  le  innivel  eîieévhera  la  situonie, 
(pi’il  sera  paicimonreii\  thins  la  concession  de»  taveni*»  e1  des  grâces  et  rigfjnrpnse 
iimit  On  çramt  uicme  <pT’il  ne  soit!  lmp  confiant  en  sa  pro pi^cr  sîtgesw? »  à  irioiiis 

tpfil  rfy  Ekie  lûm  d'applicpicsr  le  prov*:’fbe  :  /icwcri?.'?  futdattt  imren*  Il  es^  eJttct,  ainsi 
(pie  lo-carduiai  nii;  fa  dit,,  c^ae  le  seigneur  roi  BoIïitI,  air  désii'  diupicl  les  seigueui> 
(  ardtnaiix  Napoléon  [Orsini],  Kiancois  fd  Jacques (iaetani  àc  uiirenf  fl  accord  pour  le 
\  <ite  ,  n’était  point  iiri  ami  aricieu  ni  un  conlidenj  [de  Jacques  Duèse]^**!.  Kt  il  ufa  coule 
sur  cctfe  allidrc  hîcn  des  choses,  ayant  servi  frinterrnédraire  entre  ces  persolmag1^s. 

Fo  quittafit  F.ffrns  fe seigneur  Philippe,  nudntcmml!  du  nwauniede  France, 

iaissa  au  (Toud  t?  die^  Forer,  une  eéfkTic,  tm  iJ  éjatit  dit  quil-  lui  ]îiai irait  de  voiir  élire  le 
seigneLO'  de  liisculuui,  ou^  le  seigoeur  de  Pal«»tir[nà-^^^;  ou  le  seigneur  Artiaud  d(‘ 
Pellegrue,  uu  k  seigneui'  Bi-rengcr  au  titre  de»  SS*  Nérée  et  Vcinlîée,  cardîtiabpifctrf, 
mni'u  du  seigneur  de  l  useulunit  ou  lé  seigneur  de  Porto VJ  eVst  là  ce  {[ui  fut  laîl, 
a’kec  l'agréruenl  ilu  seigneur  Philqipe. 

Je  confirme  €e  que  j^al  déjà  ikrit  à  Votre  Majesté  ;  élaiil  caialfnai,  îF"  a  Près  bien 
accueilii  Falïuîre  de  b  poslidalioii  du  seigneur  Jean»  cl  il  a  promis  de  lu  proitiouvoir 
Pli  tciiqïfî.et  Lieu,  trjut  én  féservaut  ses  vues  |*ersoiitielJés  quauX  iiti  iiuid^ÿ  de  procétlei’. 

Il  est  expédient,  et  ffest  favis-  du  s+dgneur  <le  l’u.scuJnm,  que  (li^s  envoyés  ollietels 
%Eeiiiienl  de  par  vous;  parmi  eux,  s’il  es!  pnssiti[i‘*  le  seigneur  V  àhd  de  V'illan^na,  qui 
s’intéresse  vivemcnl  à  celle  postula  lion  e|  qui  counaîl  la  cour;  il  osï  cxpédîenl  qinf 
V  ait  des  délégués  des  hoiirgeois  de  Tarragone  vt  d’aulres  vassaux  de  fFgüsH.  (pfrl  v 
fiîi aussi  des  délégués  ries  évé(pies  et:  des  cîia|nh'es  île  la  province.  ,  . 


l+c  le\ke  poiXi*  si'cb-ineiU  \ ctifHthotitun . 
Jl>e  même  plus  Uns. 

iSfurH  ent(-lTdens  îsenitin  |iri‘nbtde  et 

ci  eux. 

i\(in(S  âiihîsf  ihiorir^  ^enorçï  ïVrjr^ieîrcs,  qii'im 
pi'iitie  Fîiikft,  d(fjf  ri^H  't’utfra  fUmifu^  I  ///, 
|>,  lAvn*  rxvm.  tT*  Le- Itmix  de  Idiicv,  Line 
(iv!!- pnmrrlïfs ,  lî,  p,  ,  ïevA',  ■^n|  i% 

!>nn«  tnefiiÎH^uiH  et  prét‘ij«îMs  iei  In  plirnsi- 
k'ïHlK^  que  voici  :  tnn*  eftnstrerh  tfUitfere  ner 
fie  eti  e^ffiflere. 


(  rtiiilanmt’ de 

Hiiésr',  (|nî  ldi  élu,  (  >ii  i-eiiini'* 
i|ine'a  que  Nit’iïlits  de  KréiniviMe,  eiiii^in  iJ’fâe 
^tienaii  de  Marignî  ,  pidis  eonl'esHt^iv  de  Idé 
lippe  le  Bel,  et  cpii  nvatl  élê  candi d^n^l  de  ce 
prince  Ch,-V»  Lariglkvîs  düiis  ,à7fiir7irt/  (les:  iSVi- 
i'fitfis,  iijoL  p,  et  (d-des^ttfE^  b  notice 

de ( inillimtne  de  Vlnndagoiil ,  p,  î^; .  ifappai'àit 
plus  âii  numlire  dei*  candidats  tin  ré^^errl ,  le 
liitur  t^lViîi|’>pe  V. 

—  /pse  (le  lurtivean  pape  . 


KKUKMlKli  rKKOOL.  CVNDMSTK. 


\:m 


.  .  hiifsroil  ijue  jf  paj>r  ifL-ni  couronims  iui  j>lus  Uni,  if:  jour  tly  1’  V>suiîipl.ît>ii,  Ott 
Lifiwlia-i-il  sa  <'oiu’?  Ou  rî^tjrt*^  iraai^  on  croii  cjut*  cv  sera  à  VvÎ^jioîl  11  a  pris  le 
uoot  (le  .leaii  ,  et  il  esl  le  XXIl'" -Jean''' . 


Daji.s  ujie  pliasedu  Cül]da^e  un  peu  aulèneiiie,  lejs  coûtants  (1Vï|ïi- 
nian  s\Mïiienl  réparlîs  ainsi  (jini  suit,  an  (lire  4u  inèinp  Aniand  fie 
Cumim  :  les  Italiens  avaient  deux  candiflats,  Guillaniue  de  Manda^^ouJ 
Arnaud  TN'üV(dli*  QuanI  aux Ctsinonlains,  ils rormaient  fleiix» roupies: 
les  Gascons  lenaient  poui'  Arnaud  de  Peîléj»rue,  et  ie  coiule  de  Poitiers 
se  reiiniail  J>eaucoH|ï  pour  ce  cardinal;  les  Pro\ene;aiix  et  quelques 
l'raiicais  tenaient  pouj-  lieien^cr  Frédcd"^.  Mais  nous  ne  |H>nvOïrs, 
sans  sortir  de  luïln'  siijcH,  nous  iHcnnlrt'  davantage  sui  ■  riiistfîire  de 
ct‘  t'élchre  conrlave. 

Outre  les  reiiseigiHunenls  les  p1its  précieiiA  ioucbaiil  rélectiou  de 
-lean  XXN  fiKvus  relevons  dans  la  Cfunersatifïn ,  désormais  insiorique, 
d(‘  Ré  reiiger  a\ec  Ai'uaud  r?c  i^tufthis  rfeiix  traits  intéressât its*  Vrnci  le 
pi  einier  :  BérengeJ‘  l^rérlcd  est  coaisuilé  sur  les  moyens  a  |)reiidre  pour 
pi'tnnou vcïir  a  raiTtievêché  de  Tarragrnie  Jean^  fi'Is  du  roi  rrAragoii, 
lef|uel  éîail  aioi's  âgé  de  qtiiiizr"  ans.  Bénmger  est,  par  exceHenee, 
riiomnie  lialïile  et  soupli^  qui  sait  ol>leiuj%  qui  sait  enlever  nu  arra- 
cln'r  les  l:t\eiirs  :  les  registres  fies  papes  nous  en  tonrnlsseiit  la  preuve 
presfjiie  â  ihacpii^  P’atVaire,  cette  (ois,  sera  flUlicile;  Bénmgcr 

n  hésite  pas  a  précoîuser  lt*s  grands  iiHïW^na  :  il  faudrait,  poui^  ainsi 
fi  ire,  forcent  la  jdace.  On  essaye  fie  la  foncer,  corniiif'  le  coTiseNlail  Bé¬ 
renger,  mais  \anieiiHml.  1 /heure  n'esl  pas  favo raide.  On  cndl  qm\  h* 
miuveaii  pa[)e  sera  [ïarcinionleu v  dans  la  cfniressinu  fies  favetîrs 
yraius  parcasy.  l\l  \oici  (pie,  fiés  le  mois  de  noveiuhre  i.Vi6,  le  h  mit 
st^  j’épand,  eu  elïét,  tpie  ir^  [lontife  va  proiu ulguer  une  consliluîuju 
mlerdîsanl  toute  postulaliim  de  hénehee  avant  Page  rie  viiigl-s(q>t  ans. 
Bérenger  naliirellei lient  ne  goûtait  pas  cette  idée;  causant  un  jour 
avec  Jean  XXM  du  [n-ojel  de  Imlle,  if  lui  liiit  ce  langage  :  tfSaiiil- 
Père,  celte  conslilulioii  voits  serait  domioagealde  :  (die  \tms  lierait; 
«or  il  est  en  v^>tn*  [pouvoir -fie  liei'  et  fie  f(étif-»r*  n 

Ces  propos  de  cour,  Irajïsniis  presque  jour  par  jour  an  nd  d  Aragon, 
in*  sont  pas  pro|w>s  +m  \  mi\  Les  in](n'inat(mT"s  ne  se  li>onï|)enf  j*;is  sur 


l'illkt*,  Ail>i  iiittt  Tttiffli  lètmifil'  l///,  p.  lAWIt  lA^i|l*  -  '■*'*  tintf,  lr'(|f  _lfrtÿ,  ^  2  J  O. 


fSKKKNGKIÎ  KKKIMU.,  TWOMSTK. 


I  (Miil  fl  rsjïi  il  rlij  .sai(il-j)èrf.  Il  arl  ii'ssii ,  üti  ellet,  le  i  n  fieceiiil>i+'  i  S  \  6, 
an  mi  rl  üJieiirs  Uf^lln  lettre  où  il  fléelai’aii  ne  |>ou\(nr  ac^ronlei* 

1  arelieverlié  de  f  arra^one  a  rei  adolescent ,  ne  fieret  eidem  /nveni  catltv- 
d/a  pesfdentiw  ac  siln  el  es^ei  oçça^io  paraia  rmnœ.  J(‘an  rrnlïhuî  w 
SI  flésiré  ([lie  douze  ans  [dus  Ou  sait  tndijj  cjue,  rairnee 

sinvante^iy  tio\.  1,^17),  Ji^an  XXlt  proimil^na  la  latiieiise  défu-élalf' 
hxi^evrahilis^'^K  où  èïdale  la  \  if^oiuL^use  indî^naliou  du  uonveun  ponlde 
eotitre  les  sol  lie  1  leurs  eu  naui*  de  H(ïiue  et  par  îaquelle  i!  supprîiue  la 
pluralité  des  béiiélices  ein|H>rlüut  charge  flVum^s. 

Il  couvieul  iri  (Tajoiiler  yue  léeul  j^as  lieu  (te  s'in(|uiéler 

pour  sou  ct)in|jle  persijuuel  tle  la  pai  ('iuioiiie  de  J{;au  XXM .  car,  en 
I  3i(i,  et  eu  1  3  i  7,  a  [KÙue  n  ion  lé  sur  le  liVnie  [ïonlilical,  ee  |)oulije  le 
eomhhd^b  Ou  sail,  (Tailleurs,  (pie  la  îudh*  lursecnibtiis  aduielLail, 
(‘OUI  me  |>ar  l(‘  jïassé,  la  plui'ulité  des  lïéiiélk  es  (ui  la\euj' des  cardinau\ 
el  d(‘s  (Ils  de  rois*  Ou  sait,  de  plus,  (pTaprès  la  proîuuijçaliou  de  la 
hidle  le  lorreul  dt^s  abus  de  loules  parts  déborda  hvs  \i1e  le  ('lier  de 
TMfrlise,  el  que  la  rélébre  décrétale  demi'ura  si iiqdcumîiil  Télofjuenl 
léiiioiii  de  ses  [)reiuières  iiifeiitioiis.  Sa  \(d(iiile^  sa  ()rudence  [)ers(m- 
IK'  lie  ressemidii  à  (elle  d<‘  laul  de  pontifes;  ell(î  iui  [dus  laiîde  (pie  les 
coiiM>î1ises  (jui  Tassai llaieiil  :  lloftorcs  fnuîant  ntores ,  disaif  (iiieineiil 
héien^er,  tpii  avait  di'  longue  daln  respiré  Tair  des  ('oiu's;  <‘i  \ruaud 
de  Cu/nLis  :  Spero  (juod  domintts  papa,  cani  alifiitid  (jfisiavefii  de  iftierilnis 
papaiüSf  non  poîerif  uaxatY  ràiürefit^'*\ 

Mais,  dans  !(*  pnnniiu'  luonieul,  le  seiilimeut  général  aulmir  dn 
Jean  XXIf  (ut  la  penir  des  réîoi  ines.  Or  iiialais(‘,  puul  au  méconlen- 
leuieriiflé  plusieu rscardiiiau v  «^ast'ons,  q ni  ;naienl  Vî(a\(a‘  peine,  rui 
meme  avec  (‘oîére.^  Tissue  dé^a^orablf‘  du  eoiidare,  conlril>ua-l-il  a 
lomeuterla  |)eusrf‘d  un  ( oiiqïîof  coiilr(‘  leiiouxid  (diO'^^?  La  siqjjxïsiiion 
ne  nous  [paraît  |>as  iin  raisemhlable  0i‘ qui  iTi^sl  jioint  douteux,  c  esl 


'  sAtif  tîcif  Tufjcti^  p.  i.xvJJO  iiiilf  i; 

V'îiitc,  Acta  Artiffoucitmi  f  a2  i ,  alîi,  7^/1, 
-hjp  Ci\  nii  Fuitn'  n^fiïs  dr  l’aiïiirc»  iSiB 
l'ait  îiiiüsl  ^r-iviul  liorim^iir  e\  Joiin  XKII  (Coiiloii , 

jfîm'ifs  et  vnvtaîes^  le  7^^},  Jeait  fut  enh' 
ai'cUevÉquc  de  'l'aiTagoiiP  en  aoiH  H 

nioui’iiteii  aont  i3iiA  (r'tibel,  fiirrttrrltifi  t  ttfhtt- 
itra^  [C  l]i  |>.  -iori), 

IC\ii"h^ajl^aiilrî^  de  Jim  11  Wll,  III,  ffi- 

fn  wtuftidt  ,  eap.  tinux 


CL  MttEliil .  \  \li,  vfHfffnlttirs  . 

n  ■  1:^37,  ÎO-Î-,  3/i3b.  M:y-. 

MniLe,  |>. 

‘  Sur  eouiiïlcit  ^ cnr  uotEniiiuinil  Üindun. 
^errèies  rt  cm  taies  tin  fmpt'  Jratt  .VA//, 
in**'  17'i,  iM't ,  j-î  j ,  3<|ij*  AA-k 

*  lîfij.ppl’pelH'Z,  à  l'nppMÎ  de  eelte  luaiuere 
ili^  lai  {lê|iusiliDii  <riiu  (eiiM^ln  t  nii  Heis 

fui  îuirait  dil  <*  qiuj<|  jKi|wt  eral  puti  tt* .  .  . - 
Les  ovipincs  de  ht  pmtdtue  ecideshtS’ 


r)Kiii'A(;Ki;  i-hkdol,  i]\M\\\srv\ 


I 


([utî  {TCoiMplol  If  iiliiiMiîîi  Wll.  Oes  <!nc|uAlt's  luretil  <n“floiun'*t‘s. 
l  tie  cojiflaniiuitioii  {\  nuïi  l  lui 

La  iiiénie  aiinrr  (i3  l  7}.  un  [ïrnrrs  aiuild^iu*  viiùl  ihUmiN*  à  I  fugues 
(lériuul,  rvfViuc  fie  (ialiors*  [jrocès  laiiHitiv  fjui  se  Uvruifiiii  lra^l(|ui‘- 
itiéiit  [)ar  la  flé^raflaüuM  el  la  intu'i  du  prévenu,  areusé  fTavoir  ^oiilu 
se  (léharrasser  fin  punlile  |>ai-  le  [xhsuu  el  par  les  nialéfiee.s.  Nniis 
léavoiis  puiiiï  à  l'eliacer  I  liisioift'  de  celle  allai re,  rpii  a  été  lOlijel 
fie  récents  el  (lès  importants  Iravaux^'^  Mais  iuins  (levons  ra[e 
|)eler  que  le  nnm  de  lîéreiif^c'r  a]ï[ïar:iît  ici  à  pliisieuis  re|>i  ises.  Dès  [e 
délvui  des  déiuélés  [lar  lesfpiels  s’ouv  ril  la  série  des  prcjcédures  (xmlre 
lluj^ues  (iéraud,  Héreu^er  l'iédol  lut  cliarj^é  par  Jean  XXII  de  lé- 
soiulre  lure  dtllit  ullé  qui  venait  de  surfric  entie  Tévêtpie  de  (lalinrs  et 
un  cerlaiu  Kaiiuond  de  (Maussade,  créancier  de  révèclié  de  (jaliors.  Le 
juj^eiiienl  fie  Bérc^n^er  lui  défavonilde  au  [)rélat  :  il  laissa  (’aussade  eu 
passession  du  ([ui  lui  avait  été  assigné  et  t[id  lui  était  cunleslé 

c  e  gage  léétait  autre  cpu'  la  \  ilIfMie  LastelIVaiie) ,  et  cdiiflainna  [’évéque 
à  une  iijfleJUiiité  de  Thïo  1lM‘es  tuunïois.  Le  pa[ïe  rah/ia  la  seuteiu'c^ 
a  ^  mars  *317  ) 

Un  ]>eu  plus  iarfl  ,  au  cours  flu  |ïnH*és  ('laïuuiel  t  cïiilre  le  juéiiu" 
prélat,  Bérfîuger  é^édol,  jeiupliN^aiil  c'c  piur-la  1  onfrt  i3i7yAr“ 
iiaud  de  Via,  eiiq)èché,  assistait  à  la  coiu  parut  ion  flu  prévenu  par- 
devant  Jean  XXI  l  :  lingues,  eu  piéseure  de  Bénmgcr  (^l  fit*  plusieurs 
autres  assistants,  renouvela  ses  aveu\  L  Liiljii,  cest  Bérenger  qui,  a 
VvignoiiH»  sur  la  plac'eflu  jïalais  ponltlica L  lut  devant  \v  peupL^  assfMu- 
hié  la  sentence  poi  féc  (‘oulrc*  1 1 ugues  ( léraud  vi  présida  à  sa  dégra- 


thfiiede  Tofihuiif.  du  \V . 

I  i)(ri,  p.  ^177*  note  s 

'  eii^49ils  à  la 

lit!  Dtiriiatxl  [rAiiifjif’ ,rhûpi:'lain  tiii  |>Hpo|  V^idné 

iméiiiôîi’t*  ciU‘,  ji,  —  An  t’Ours  iJiî.'î  rn 

i[U<Vlos  Jviiii'  le-  eüiiiplnl ,  divri's  jnxvpoâ  prïi- 
l'nmpj'nimaifnils  pour  un  Béren^of 

ï'i't'tinl  ^  r^iiUiml  de  Jeun  XXÜ. 

ffutfues  (jerntid ^  p.  kCï^  méiiioii'e  cilê, 

[U  '177,  noU!  ^1,  I7H).  Il  s'ai^U  [itobtibl^iiirtil 
<!(■  h(n’rri|rpr  Krixlnl  jn}ftm\  Il  ne*  ,  loi  {loiiiit^ 
d'r.id  iiiiruiiii  nijjU‘  à  rc's  liUloIri^!^. 

Ivlînond  \]\w ,  lutnur  de  Jeuti  A  V//* 
iifiifften  (h'ratid ,  emftte  Je  i  'aîtors;  C*lfu-V. 

Im  filt  i'/7/Hf/fir^;f  (frPVfW,  slrtlll^i  fki'fir 


Je  i*{irhy  J ''  |H!‘\rii‘i!'  |^-  h>’U  i‘t 

Al  ho,  /.fl  jifi  JJtttfftiiv  GvjiiuJ  „  iiRiiin- 

ifi  iiicii  i9<)«i.  p,  1^1  y- V  Mollal  ,  Un  êenfue 

sujifificie  au  feinp.f  de  Jean  AA//,tljiiis  Hetue 

fnttiitfite  J‘aptdiftféliifae f  K  IV,  OÏ^7-  |’-  7"*^" 

7f>7,  iiortiïiixl  I  ^t'Iicîe^iix  lie  îiiissi  îif:nisi'‘  {Tfivoir 
^niilii  itin|Hiîsftni\ii?r  Bininîl  \l  (  [rritirri:tii ,  /if  f  * 
Hurd  f)rfîeîPit.i- ^  p.  i  ^|H^  '1(0  VIoilal,  Jeun 
VA//,  LeitiPi^  futttmiiHeji J,  Ji"  t|799î  PemeffUix 
îîfTfUft'Ji  f)etivfO,ù.  H15*  lat'm,  ^1^170,  fol.  i  r'’, 

I  (  1*);  riiaii'  co  rlitl'  iCarr  usa  lion  ni‘  liil 

roU'iiu  cojili'f  BertiifiriJ. 

VInIhif ,  Jt'itit  XXÎI,  j^etlre-^  i'Otuiuuue^' , 
M'  ;4'(77.('r  ilbr,  p.  iS,  ir>i*  îTrï, 

Vfhr.  ji.  ] 


i:i^i  KKKJXïL,  MWOMST*:. 

ilalidii  (3o  4rhVI  \[ï>rîès  le  mallieiireiix  sulwl  lu  fleruiei' 


SUD 


'e 


n 


A  |)eiiie  le  [procè^i ‘ï l-é  JV‘vèt]iuMl-e  CaluH's  fiîsl-il  i'b)SH,'e£  liîagiquejiionl 
rlos,  (;jue  soiivj'e  le  priwt^  de  liC)I)ert  AlaiHui^iiin  HrcJun èqitr 
il  .Vix,  auli'e  rie  CiéiiueuLN  ,  J3r-u‘eDg;er  asüisb  avec  piusîeurs^ar- 

dijjàii:S  à  :rüLn  des  interj'fïfçaltnres,  cjiie  Jean  XXJ I  lu'î-int\iiit‘  ül  subir 
ii  [Si)iJ)eri,  acr  usé  de  fmagieT  fb‘  sin^miie  et  d  e  si*m diales  pidîfies*  tresL 
ce  (|ue  rKKLS  a*|j|pnuidnjiîie  bulle -dn  7  pinvier  k^i8‘".  U-aitditnckçue 
iraJiieudi:l  pas  la^j^eiilejiiceale  sesjiuges;  il  donna  sa  (iWwissiiou. 

La  suct'essKna  de  >CJ»èiuenL  A  lit  Jiaîtiîe  muc  :**iT>sse  rliJîlculle  pek’u- 
îjlaire  :  iiti  Ic^s  de  florins  avait  élé  laissi''  f|fcir  Iv  pape  au 

l\  i  CO  n  1  k'  f  le  Lr  niiag^  le  pr  r  î  i'  U  Ter  re  sa  î  ni^r.’  e  l  |w»t  i  r*  d  ’ayÏJiTes  v  res 

l4es  .iülemlious  du  pruifiie  i.ohu.raii‘[d  risq^uc  di*  iiAim  pas  rempbes. 
Je«.n  XXII  rlul  .siiid^veillcj'  fie  près  celle  aWitire*  tLe  nom  de  lîé- 
ja'Ai^er  apparad  à  r-elilc  r.M'r’Æsion  daois  les  docuineuis^  sans  d -ailleurs 
vque  nous  puiissiofïs  prrkurse4'  sa  [)arl  j*ersonmdl{>  rie  ti<>ï!laborafioit 
<u‘li\r^  (’/est  ainsi  <]Ué^  avec  <l'.anlf>es  cajdiuiUiN,  iJ  asstsie  [)a|R‘  ii 
diverses  re|>rises,  lt)rs(|ue  celui-'Ci  procède  à  ([nrdtjue  rt^mcpiêle  ou  loi  - 
luidllé^'*  Le  I  L  juillet  liiyi  lioLaJJjmiyiiL  prodju^ssevs  solennelles 
que  le»  pemlife  uKlitit  du  viecnute  de  I^omaj'nw^  au  sw|el  de  0»  l(tfj;sdr» 
(dèmciil  V  lurenl  laites  eu  prèsi»ncc  truu  ewlaiiu  Monchre  dt^  cai- 
dinau\^  <‘u  Irde  desqueis  iUèienger  l'rrklol  r*l  son  ueveti^ 

rèxèrjue;  ile  J^irîrd''. 


'  iViiiii/.t’,  rfVrt-  jittffiriiM,,  I.  J*  rol+  i5S, 
iSr^  ia',  Vkha,  djins  fh{ 

Mldh  e  -NV,  p.  ■'j'So-  iu>tt‘  5;  Jùhiioiitl  Albo. 
Aiiftiur  4Îÿ  Jt'üti  XX  î  K  Cëtaad,  |j„  T).  — 

Kn  k  iiiénit- jiiiiuît*  J. '117,  tiit-chair^ù 

par  ]('  de  donnci' Jliiiidl  de  SainUlâ-nioil 
il  un  iVére  Mbieiir  tpii,.avi:‘r  Ja  perniif^Mon  du 
pape,  jiu  fahSkiiJit'iiédkajO  id  de  sa 

proresHUtti  iGtti^n  tdtrtfL  t  L  \Jt 
l'iulxd,  HuilariiiiK  l'rütwv^oaiuntt  ^  L.  V,  jp+Jtîj* 


n"  "^87], 

Liuiüii^  rt  4'4ii/v^ilfiiî  dit 

Jtau  WJK  col.  A7,(j',,  iC  idH.  Ci.  Albaoes. 
Galîiit  idtrÎM,  mtnf^hu»  ,1,1*  .tiii*  7:7^80 ,  lofelr. , 

ml:  Jï'^  si.V,  X1.AÎ, 

IjC.*  a  jiiHi  lièjtïB^e.i'  Frmiol  el 

Maiidii^util  àbïiJia aient  Jeari  XXJJ ,  kpimjue 
crlui-t’i  irilerro|j;ea  Nur  les  iiïk-nliiinüt  (k  son 
prêdêmSïirur  ks  favilîîxuu  paifiil^  de  (dé- 


nw*nl  V*  l*e  îtilllet  lA’tü,  îiiTon^er  a^^iï4!lpl 
à  nue  mïnpanrinin  du  ueoinle  fîu  l,oni?i;^Tie. 
l’dirie,  Dcr  Aavhims  Viemeiat  V  tffid  der  Itt 
thinjf  desaclbea  i'oit  AA// 

tlaiiü  jirc/i/e  für  Liieratiir-  tttnf 

KhThen^cschkhte  des  Miiidailers.  t,  \7  p.  tp 
G.  .  Priiesirintif  .  de  i3i8  ide*l 

louime  Jw-ï^  k  IX  note  i),  GiuUu/itwh^ 

Prtri  de  Ginliutt  O,  /V.,  mais  Guillanin«  de 
-  t;e  iph/  k  P.^  lüll'le  a  i'oii&jUJ*' 
liiiniuèiiie  ultéeÎMiireijiG»t  h  k  paf^e  J  ^8.  iA\ 
MIu'Iml'  ,  jtiJ.  „  .p.  4^7,  j 

X  £iiiiJiiiij£e *  iHtpfimm  t  t,  li,  r<4.  Mfiu 

Q.  Mil'  ailaîrefi/^rV. ,  en].  Louis 

(  lin  l’ttfd*  IhiCftHi.  ptu^Lipeatt^t-  sm^  Ui  Gflswn/Fif  , 
de  Jt  ait  Wîl ,  I.  L  j  i,  'jAo-  ,L  de 
Loxe*  Les  At'i'ifimfsdriiiGfmmhfTnpmtuHifue  nu 

XiP  fil-eie',  pariie,  fnnfaihike,  jd,  17Ü,  t—h  ^ 
iC  4(>7. 
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\ï)us  u’inoiis  |m^!iîI  i^u’on*  porît^  Tuiiv  l^'s  |)luft  inî- 

porlante?^  <lniiiî  IWn^'iif^^r  ail  en  à  sWcupep.  cniiiriience  sons  (.k^- 
ment  V  H  se*  ^(mïIpimk**  le  |>cmlîfHa4  <le  .lean  XXI  I, 

C’tîst  c[u  en  edel,  apres  les  (l'iHirües  néf^nriatimm  aïinw^mdles  flnniia 
lixni  lit  huile  (llericls  lalim,  après  le  procès  de  Rxmifin^e- \  1 1 1,  après 
I  audacieuse  leulalive  des  VHiTjïeuis  couire  1  Inquisihuu,  après  le  pvo- 
eV^s  des  Ti^nvpliers,  la  série  des  luiii\s  r’etenHssaules  au  ca)urs  des- 
( j u(d les  iifpjia rail  la  figure  pacilique  de  Rèretiger  k  rèdol  u'esl  jkis  eu- 
cï)ï"e  épuisée.  \  uici  que  surgit  dans  le  iimtH  e  I  rancis<taiu ,  plus  vhe 
(]ue  janiaîs,  la  ierriîde  et  iuteruu.iKibk^  {pjerelk  tliéoiogique  et  \m>- 
nacale  fk's  Couveutiiels  ei  des  Spintuels’,  les  prenuers  se  latssani  cou“ 
diiire  par  les  ïiècessife  et  les  besoins  tfe  lu  viè  [ïraiique,  les  secunds, 
P  |fu  s  r  i  gkles ,  [  )lu  s  a  hso  1 1 1  en  tend  a  ni  a  ut  seii  s  lai^  t  i  e  ;tl  hes  pra  i:  (1  e  |  la  1 
\  reté  (^nniis  pciftpery  l^eur  priuci[)al  doctrinam^  est  Jtuuu  Oli\e. 

Kn  cette  occurFence  noiuv  jc.^  trou  vous  car  il  esl.,  (ui  tn-^s 

site  devieul  IhonMiie  nécessaire,  TlwniriH»  iiHhsp^’"ri-Hafïie*  eu  toute 
g  ra  n  <  I  e  ail  a  i  l  e  1  i  I  i'g  ieuse. 

ij^^vanmn  df«  la  coi i ha ïv erse  entre  les  (jouivcmhif'ls  et  b^s  Spjs- 
riluels  avait  Mr  tour  (Tal^Hal  coiFjflé  par  fiJépueut  \  à  d<<nix  ran- 
diuaux,  Kern*  de  l.a  (dia[>ellfv  I  aiikder  et  JdTOMia&  JncKf  l/iViigkib. 
Pierre  d(»  ka  ^  Ibapxdb',  élant  ioudïé  ma  fade,  lut  rem  pki  rr  eu  idiu) 
par  tku'enger  Prérkd;  le  cardinal  (liiiHaurue  lîiHVal.  un.  Gas^^tm, 
neveu  de  Gleineeil  V,  lut  aussi  flèlf^giip  avec  riiourKis  rAi  hêreirger^k 
IVndanl  cette  crise,  les  Spirituids  refloublent  rie  lu  part  ries  (](wiv«ii!- 
luels  les  pires  laanterM»epits  el  vexa  lions.  Pour  obvier  à  ce  péril, 

( dément  X  ouxiâl  la  pnicéduiT*  eiii  exem plan  t  lés  i^rotagouiste  de  la 
pau\ reté*  [Kodaite  rie  la  pii'idiclion  xlu  généra!'  rira  krairruscains  rM 
de  tous  Ir^s  ptélals  rie  POrrlre  (  i V|  a\ ril  ruro  )"^é  Crïutire  ct^ie  bulle 
rleMMuptioii  bs  Gouveuturds  ne  ma iif[iîèreid  punit  rlr^  prolx^sler  éner- 
giqufuurm  I  , 

Lf'  lojr’  |)ersoiiMel  f|tie  joua  Hérrmger  l^bérk^l  eu  cé  très  grave  rlill'é- 
reurl  srius  le  poiilîlical  de  (déuienl  \  ne  nous  est  [ïas  cmjuu.  Mais  il 
esl  uahin^l  de  supposeï*  f|t'jd}  nr^  fui  pas  étranger  à*  ta  j'érlaclioii  ries 


Miihf'l*  fi’ivi'(tnhw\  \l.  |..  i  |Il  i 'Vi 

**'  W  ucUlhi^,  \itmwfitu  ,  t,  VJ^  Uniii4^, 

37*5-  Kui4i"l.  Hit{tnrium  Ftfimh- 
*»nufn,  L  Vj  HoîMi‘,  i8t|8*  HTï,  11"  i.iW, 


e  VAiAv.Ziif  \  in^ef^ihii'hfe  ites  Cuurïh  »o/i 
VtPiTftéf'.  (iotl'i  fût'  Lîtf^nttur-  unit  hn  - 

_  «■r 

f'h'tMfrurktrfUt’  Jhn  ,  L  II.  Berlin, 

iSHii,  ji,  :il>/|. 


1  :u\ 


hKKKMîl^K  KKKhOL,  (:\,N()MSTK, 


#  h  ‘  U  v  <■  I  ï  I  rs  f  I  i*r  CD  \i\  lüs  Fiflet  cff  ihoticœ  /ufifla  menti  F  ^  ■  I  Fætv!  de  pn  ra- 

fhso  -\  ()îtc  !^‘.s([tH‘]lDs  se  résume  (la M.s  cet  urrlre  fTiclées  I  cu  tiau  de  (jlé- 
iiieiil  \  et  (lu  cmtcilf^  r|e  \  lemte.  l  ue  dé<dsi(m  éumiejuuient  s^ï^e  de 
h)  déci'idcd(*  FxfVf  de  pnrndiso  s’IiM  nie  mise  lieu  reiisem  (Mil  /ivec  vv  ([ue 
Muus  s^uoTis  d U  cnniclére  roucilirnd  d(‘  liéretij^er  \'vê  rlof  ;  nous  lai  sous 
ellusiuii  i\  ce  jii^emeiil  sévéce  |M)c1é  eoutre  les  limali(|Nf*s  (jii!,  dans 
f  iiu  (‘(  Ta I dre  <  am|).  açïMisaitmt  ddiérésie  leurs  adversaires  :  a  Dicert' 
^«aideiïi,  sieiil  ali([ul  asstMan'e  pm  lul)euhiï\  cjnod  liîer(dleuiu  si!  lenert' 
pau[)ei'eui  lurliidi  vel  mm  iiieludi  sul>  solo  (*sau^elica^  pau- 


pidi 


camus.  P 


perlahs  præsu lupfuosum  et  lemerarmm 
\\ec  ,)(uin  XXII,  les  liiiles  nmaisseul.  LV\(Muplîoii  at'cordée  par 
(iléimml  \  L\  riieuir  ou  s'étail  oiivtnl  le  [jnïcés  aiupiel  les  deuv 
décrétales  ci-dessus  citées  paniiaml  Icml  d'abord  a|)porkM’  une  soin- 
lion  dé(iiiibu%  ue  |>ou\ail  être  tpie  Itmipin-aire.  Jvlhî  lui  sii|>pnmée. 
(}uel<pjes  (l'éres  Mineurs  de  Nai'bonne,  flu  groupe  des  Sp! l  ituels,  eu- 
Iréi'cid  alors,  raconte  un  clirtvnicpienr  probahlemeiiî  Ires  ]>arllaK  eu 
plelm^  rnsuneclinn,  Frocés;  seiiltuice  couire  les  «  rebelles  appel  des 
S|)!rilnels-  Au  (‘oiiis  de  ccss  débals  ap])andt  de  i  ion  veau  liéreuger 
h'rédol:  lîérèng(‘î  id  le  caj'dinal  Arnaud  Novelli  rei^ui'eul  un  jour  de 
bMiii  XXII  mandat  de  rédigertd  piobalylement  de  promulguer  un  acU' 
întimant  an\  w  rtdielles  n  de  Narlumm^  s(mimajif>n  de  se  soumettiM' 

\u  mmihre  de  ces  flrebellesw,  nous  di  roiis  muMi  \ ,  a  la  lêl(î  de  ces 
relMdbîs,  avait  (iguré  origiuaireuum I  nu  Iréie  pour  lecpud  lïérmigtM' 
avail  de  resbue^,  plus  (pie  de  rc^stime  peiit-élre ,  de  l  amitié  :  Kinaiard 
héliei(!u\,  Béreugeu',  rrailbuit^s,  n'élaiî  iiuileimml  lioslilt'  a  la  dot'- 
IriiK"  d(‘S  Spirilutds.  \nssi  appi'<Mums-nous,  sans  aucune  surpi‘is(\ 
(pjc  tes  deux  cardinaux  n’(»\écutéreu I  pas  Toidn*  de  ,)(‘an  XXII:  ds 
sVu  Irouxérent  o|>[)orluuéuieiit  ^  miipècliés  î»  {^unpedHfy  Troïs  auirt^s 
priuct^s  d(‘  rFglis(^  rédigèreul  l'acl(^  d(^  mis .  d(mieu l■(i,  [iresci'il  par 


Clt'iin'iTlii'H'ft.  V,  M,  hf  i'pfhffnnH 
r  \  .  p.  J^o,  11*  î4p’ 

^  Kiihid,  îherarfhiff  rafftittif  it  HiPiftt  » 
[(.11,  p.  i:>. 

iC  )r>i85  aiiin“*'  uVn  <|ps 
lu  npin’kiîr<‘  ili‘  Vr.  Cabhé 
IVJ  *41^  fl(‘  frt‘s  prr'4  à  l’i'llf'  alljiîi'r+ 


Xcius  it'ahlIiMiis,  qu<‘  cetto  Imlli^ 

(‘sl  lïii'ii  à  hi  l'ciiidaiiniiitioti  (lo 

iiai't  I  Oi-i  irirnv  hi{|iiollf>  iic^  lui 

I nul ivcio  (lu  sch  ■ipiiii'ùii:^  siiv  tu  piiti'*' 

ilii  <]lin!>L 

Sur  ks  opiimvns  i\t'  n^riiai'il  IK-ïkiinix 
itiiK-linnI  la  pain  naT'  ikanx*'lT'H'"''  dr- 

piislluin  ili'  luaili'r  IkuTiKMiii  ('nrft,  jiins4^r>u- 
ilaiis  Ir  [imrcTi  tli"  (Vrr<^  hornarcl  (t'ihL 
i]jiL .  lal.  ^  17(1 .  lot.  ^^7  I  r  "). 
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J<‘an  XXII.  Un  ]wii  plus  larcU  nn  inlfïrjeté  fiar  It^s  «  n‘)>ell(‘s 

(‘lail  exiuniïté  nu  consistoire.  Uïi  texte  ctuilemporain  atteste  qu'eu  ce 
consistoire  Bérenger  Kréflol  prit  la  parole^*^.  ()u  ne  possède  luallieii- 
leuseinent  qu'un  résiitné  de  la  clirouifpie  qui  reproduisait  le  discours 
ou  rallocution  de  notre  caj'dinal^^^  J)leu  \euille  que  cette  précieuse 
clironique  nous  soit  rendue  quelque  jour  dans  sou  intégrité! 

IXMjt“étre,  d'aiileui  s,  soniiues-nous  en  mesure  de  nous  taire  quelcjue 
idée  de  ce  discours,  pnïhahîement  perdu,  cle  Rérciîger.  hn  elle!,  nii 
inamiscrit  du  Vatican  nous  a  conservé  une  cousu  Nation  de  Bérenger 
sur  la  pauvreté  évaug;élic]ue.  (]e  morceau,  (]ue  Bajualdi  a  coiuui  et 
(pie  nous  aniilvserons  ci-après,  paraît  dater  de  la  lin  de  l’antiée  iÀ  i  à 
tni  du  commencemouf  Av  l'atiuée  i3:ri.  l/autenr  lait  allusion  a 
un  consiliam  antérieur,  qui  serait  peut-être  préciséiuent  ce  discours 
perdu.  Bérenger,  corupatritïle  de  Jean  ()live'‘^\  ami  de  Benaiard 
Délicieux,  axait  pu  apjxrécier  de  près  les  liantes  vertus  ries  S|ji  ri  fuels. 
Pouvait-il  se  montrer  hostile  à  la  doctrine  de  ces  saints  religieux?  La 
consultation  qui  nous  est  restée  sudit^  en  (dlél,  à  |>rouvei'  qu  il  \  élail 
piutot  favorable.  Le  même  seiilimenf  fut  e\|>rimé  par  quelques  autres 
cai'dinaux,  mais  aucun  des  o[)ifiants  ne  formula  son  o[un!oii  perlinaci 
animo;  tous  v  [oignireuf  une  [irotestaliou  de  soumission  à  l'I^glise  : 
14  ut|)ote  decrelisEcclesiæ  a.ssentiri  parati  »,  écrit  Raynaldi  Ih-udeuce 
justiliée,  car,  peu  a])rês,  le  12  novembre  kUjS  (raiiuée  meme  de 
la  mort  de  Bérenger) Jean  XXII  se  proiioïKjail  soleunelhmienl 
contre  la  lliéorte  du  sîmjde  iisage^^l  Cette  décision  ne  sv  concilie  pas 
facilement  avec  ]>lusieurs  actes  pmilificaux  antérieurs. 


Vï'  On  |M’ul  5fi  ac'iiiiiiriclei''  sî  ri'îi  iivis  Ct^r- 
ilinniiv  ne  cnnlrllnic^rciit  pns  n  rt^'labtî^âeinetiL 
de  liï  lUki'élale  /Id  (Exlravag^antci 

de  Jean  XXI J,  \i\\  De  Ktfr^JOî"M;a  si^nifat- 
S). 

El  nie.  Zar  Vovffcsichirhtc  dc^  Co  f tri  l'on 
Virimej.  dans  Arrhivjnr  Liitcriitar-  lutd  KtWhen- 
tfearhirhtc  de,^  MitfMters,  t,  MJ.  p.  CC 

W  adding,  âitmkft  AHttorttm^  t,  VI ,  p, 

tiaiiiT.in  ,  iirrnfird  Drllrien^v  vl  f  fiiqitmtîon  nffn- 
p.  Faibcl^  îînlhrimti  Franrî.i’ 

ronitni,  i.  ji.  iKtit*  i. 

Pî<'n'<?-.léaii  Oîive  narpiiL  ii  Senâgnan ,  ai* 
diocèse  <U>  Béiiei’s.  et  pril  l*haliîl  den  Eréres 
inînein-s  an  ronvent  de  BtVfers  (ef.  P,  llenn. 

HI5T*  i.jrri-Ji.  —  xwis. 


PienrdeJean  Olivi,  daiii^  Aftitah^franehruitifn, 
t.  XVI,  p.  ^"Tï). 

Ru\naUii,  ad  ann.  nS'ia,  G7  (ed. 
de  J.uetpK‘s,  t.  \\l\\  1750,  p.  îsîïi).  Ra\naldi 
ri'ünme  Je  ftd.  n'>3  du  îiianuscrîl  lat.  Sj'io  (lu 
V  atican.  Cf.  l'IiilRd,  ilnifftritim  Fiunrisawiim . 
l.  \\  [>.  uM  ,  iHilc. 

(*ï  II  juin  i3a3  (Hahuîe,  PiVre  papanun 

Aith.,  C  U  p.  GSS;  Eiihel,  [l.l],  p.  i3). 

Evlra^agantes  de  Jean  XXII,  lit.  \iv,  De 
Vcrhtwttm  stffri^irntionc ,  C.4,  Qittim  inter  noit- 

tmiha;  l^ubid,  HTiUmiùm  FrfUirltcnnHitt ,  I.  V, 
p.  aTiG,  n*  5 18.  ïi  idest  |ias  l'acile  de  eonoiliei' 
rcîlk*  décision  avec  îa  hulîe  Fjfii'i  de  Pm  adim , 
{|iie  lions  niions  iin  peu  pkis  liàiïl;  on  jMmrra 

1  B 

^jLrEijüAiLr,. 
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i)u  rôle  joué  par  Béret iffej'  TreMltï!  dans  la  grande  querelle  des 
(loiïAetilueLs  et  fies  Spirituels,  nous  ne  savf>ns  rien  aiiire  chose.  Ces 
Iragnîenlfi  inc(ïin[)le[s  sollicitenl  noire  curiosité,  mais  sans  la  salislaire 
pleineineni. 

Bernarrl  Délicieux  étail  déjà  retranclié  <hi  nioiuie  à  Tlieure  où  se 
fléroulaiont  A  ta  cour  d'Avignon  ces  prohlèines  Üiéotogiques  qu'ii  étail 
venu  fuinultueuseinfujl  agiter.  On  s  était,  en  ellét,  emparé  de  sa 
personne,  et,  reuouvelanl  fle.s  accusations  anciennes  bien  fliilérentes, 
on  avail  prononcé  contre  lui  une  très  flure  ccmdaninatlou  (  1 3  i  y)  Au 
(‘oiii's  fh;  son  prfïcés,  le  inatlieureux  n'oublia  pas  ses  protecteurs  :  il 
ii'igiiorait  pas  qu'il  avait  fte.s  amis  en  cour  f l'Avignon,  Un  jour, 
en  il  refusa  tout  à  coup  de  répiuidre  aux  questions  qu'ou 

lui  posait,  alléguant  qu'il  avait  cfuitre  lui,  au  palais,  quatre  carflinaux 
hostiles,  et  ajoutant  que  tes  comiuissaires  délégués  pour  instruire  son 
j)rocès  étaient  des  horiimes  sinqïles  et  de  condition  mofleste;  il  fle- 
inandait  qu’cni  leur  substituât  quatre  puissants  cardinaux  qu'il  tlésh 
gnait  tui-méme  ;  parmi  ces  cfnnniîssaires  souhaités,  nous  remarquons 
le  seigneur  fie  Tnscuhtm^^h  cVst  le  fleruier  appel  du  malheureux 
à  la  [ùLié  frim  prfitecteiir  désormais  écarté  et  impuissant. 

En  i3i8  et  en  Bérenger  eut  roccasion  fie  donner,  en  sa 

cjualité  de  canoinsle,  un  avis  sur  deux  difiicultés  relatives  à  la  matière, 
souvent  si  délicate  et  si  épineuse,  du  mariage.  I^e  pape  avait  été  invité 
par  Pliilippe  le  Long  à  se  prononcer  sur  une  première  question,  l^a 
seconfle  intéressait  personnellement  Charles  I\  . 

Le  point  de  dnùt  que  soulevait  la  n^qnéle  dé  Pliilippe  le  Long 
parait  avoîj'  cruellemeïii  endiai'rassé  le  souverain  ponhle.  Il  résolut, 
au  coiilrairc,  avec  une  facilité  ou,fhi  moins,  avec  une  coiiflescendanct^ 
qui  nous  étonne,  le  cas  rie  Charles  le  Beh 

La  première  a  lia  ire  concerne  le  maj'iage  fie  Philippe,  (ils  du  comte 
d'Evreux,  avec  Jeanne,  (il  le  de  Louis  X,  Jean  XX  11  avait  été  sol  lie  i  lé 
par  Philippe  \  d'accorder  pour  ce  mariagf’  jjrojfùé  dispenses  fl'àge, 
de  parenté  et  d'allinité.  I^e  souverain  |X)iilife  accoi'da  les  flispeiises  de 


.soulxMiîi' Louteloî:!  i{uoce  <|ui  ctnîl  jsreiHîniipiuriiï 
c‘l  i^'inéi'ïiirt!  au  de  Cléiiienl  \'  a  de 

IVtre  en  adirés  lei  étiictes  llieoWï^uiiios 

provoquées  par 


in  Heritftrtiatii  Utta  ^  ilaiis  Hau- 
itkui.  Hertifitii  Üéiu  kujc,  p.  iç)S  et  suiv. 

t*)  JVum.sif.'î  ticnmrdi  fkiich^^i,  il  an  s  B,  ^i. 
ms.  làl.  toi.  33  Col 
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pari^iiié  cl  <râllniité.  Quant  à  la  di.spense  dVij^e,  la  chose  lui  paruï 
e\ti*êtneiiient  dinicilé  :  il  c(  ni  su  lia  six  canlinaux,  tliéolog'ieiis  et  caiK)- 
iiîsles^  pan  ni  lesquels  Bcjenf^er,  qui  est  noiujïié  le  prejuier*  Dyne 
\oi\  unanime,  ces  fincleurs,  tous  Irès  dévoués  au  roi  de  l’rance  Qtiy- 
rnm  konoris  et  commodi  fervidt  zelalore.s)^  émirent  un  avis  négahl\  que 

■leau  XXI 1  noiilia  en  ces  tmaties  A  Philippe  le  Lün<^^  :  . fjimsi  uiio 

«  nre  coiicorditer  responrhM  uiit  ejuod  dîspensare  super  niairinioniis  in 
«  ælate  înandiluni  erat  el  proisus  ins<4ilnni,  ac  c|Uüdain  nmrlo  juri 
^malurali  nqnif^nans,  (juud{[ue  non  (i(*cel)al,  inimo  non  licel)at  nuhis 
«  alicjuateuns  super  lioc  dispensant.  La  bulle  tjue  nous  venons  d  ana¬ 
lyser  est  datée  du  ô  mai  i3i8.  On  np  la  conciliera  pas  sans  un 
pénible  elVorl  fl’espiil  avec  une  autre  bulle,  flu  '2  mai,  par  laquelle 
le  souY(îrajn  pontife  autorise  trois  éxéques  île  h" rance  à  lever,  apres 
exanimi  très  alfentil,  les  mpedtmetUa  varia  C|ui  sVïpposeut  à  ce  ma- 
rîaf(<v,  sf .  .  .  Id  nohis  hrera  noslrœcfne  Cfmvenirr  deeenliœ.  .  ,  viderilis.  I) 
est  |>ennis  de  se  fleinanfler  si  le  [Kipe,  fort  eml>arrassé,  n'a  pas  cJier- 
ché  a  doniH'r  satislactlon  tout  à  la  lois  et  au  roi  de  Krance  )>ar  une 
ré|>onse  a  [icu  près  allii'matî\e,  et  a  sa  propre  conscience  fie  Ihéo- 
Ingitm  ]>ar  nue  réjxïiise  ïîé^ativé.  La  réponse  négative  du  5  mai  vise, 
(La  il  leurs,  celle  du  i  mai  et  teufl  peui-èlre  a  rejeter  sur  les  trois 
évéqnes  la  responsal)ilité  des  dispenses  qui  pourraient  être  accor¬ 
dées.  Aussi  In'en  un  jjou irait  ex]ilîquer  beaucoup  ]>lus  siiuple- 
menl  reiubai'ras  du  souverain  |)ontilé  en  constatanl  le  désaccord 
palpable  ([ni  exisie  sur  et»  clnqntre  enlre  cej  laines  traditions  camn 
niques  et  le  flroit  naliirel,  tel  qu'on  reiiLenflait  au  xiv*'  siècle  et  tel 
que  nous  l'entendons  encore  aujourfrhui  De  lait,  des  flispenses 
liirenDidles  délivrées?  Il  ne  semble  ]>as.  Mais  les  liaîiçailles  n'en 
lurent  pas  moins  célébrées  par  paroles  de  présent ,  en  1 3  i  8.  La  fiancée, 
ï)n  mieux  la  mai  iée,  car  llaiiçailles  |>ar  paiades  de  présent  et  mariage 
ne  font  qiLiin,  n'avalf  gnèrr^  jïliis  de  six 


•’ï  Cf  (icHiloio  tP*  ^7^»,  '^77' 

Je  iai»  allufîioii  auï  Gi'f';^oîix''  IX, 

IV,  }].  De  Despüusiît.  imptih.,  a.  Ui^i  non;  S, 
Dtfherfs*  La  nianièrt'  lUmi  on  voulaîL  tlis|io&c?i' 
lie  ïaniain  otdes  rimits  <1^  Jeanne ,  (‘olti?  enfant 
mineure,  tHaîl.  rei'lcs^^ie  nature  à  inspirer  au 
|ia|je  une  d^eîsiriin  plus  conlomie  ]seiit-tUrc  au 
l)on  sens  ol  à  iVijiilfê  [[u'aux  tiadilion!^  rarso- 


tjit|ues,  VXïir,  à  cc  sujet  j  Paul  Viûllet,  Com- 
f lient  ks  femmes  ont  iié  eæche.^  en  F  ram  s  Ae 
fa  mccp^J^ion  à  (a  conrortnc^  ilans  Mdnmîrpa  Aç 
rAcndêtiiic  Aci  îtmripi.,  L  XXXIV',  a*  jiarlte, 
p,  1.43. 

.\féfnûbpf  ftonr  xerrir  fi  rAï.tfoiPfl 
Ae  i  ftiirkx  H.  . .  mrnommê  h  Maavais,  l^aris, 
1758,  L  I  T  jK  I  Hh 

I H . 


l 
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(hiahe  njis  plus  tard,  eu  i32'^,  B('utîiif;iu%  avec  plusieurs  autres 
cardinaux,  assislait  ei  couseiHait  W  souverain  pontife  en  ralTaire  de  la 
nullité  du  mariaj^^e  de  Cliaj'ies  IV  et  de  Btanclie  de  Bourf^ogne.  ()u 
ijïvoq Liait,  entre  autres  nuïvens,  le  manque  tie  [jréciaion  dos  dispenses 
de  parenté  et  allinité  qui  avaient  été  accordées  par  Clé  ni  eut  \  ,  lors  du 
mariage.  Ce  moyen  lut  considéré  comme  suflisant,  et  ia  nullité  fut 


prononcée 


Nous  rappelons  qu'en  iSao  Bérengei-  l"rédol  régla,  avec  son  ami 
MandagoiiC  Sa  qiieslioii  de  la  mense  épisco]>ale  de  Carpentivis  (huile 
de  fl  (lisinemhration  »  ) 

Il  llgiira  dans  les  démélés  si  graves  du  souverain  pontile  et  du  roi 
de  !*' rance  avec  Matteo  ViscoiiiC  seigneur  de  Milan.  Matleo  était 
clud  des  (libelins  d'Italie,  allié  de  bonis  de  Bavière  et  vicaire 
de  l'bmpire  à  MilaïC'^^  l.e  roi  de  Naples,  Bobert  trAnjou,  était  l'aîlié 
des  (iiieHes  et  du  souverain  ponlile,  lecpiel  le  proclama,  en  i3iy, 
vicaire  de  TEmpire  eji  Italie.  Il  l'opposait  ainsi  à  Maüeo  Visconti. 
Mais  llobert,  très  prudent,  agit  moltemenl  et  évita  de  se  compi'o- 
rnettre^^^  .lean  XXU  se  tourna  alors  du  colé  de  la  France  êl  ollrit  à 
[dn1i])pe  le  Long  le  royaume  de  Lombaiïlie^^l  II  ne  nous  ap|)artient 
pas  de  suivre  le  (il  de  cette  négocialioii  encore  mal  connue,  ci  sur 
ia(piell(‘  des  documents  inédits  pourraient,  ce  semble,  jeter  quelcjUe 
jour;  mais  nous  {levi^ms  y  laite  allusion,  ]ïaj‘ce  que  Bérenger  l^'rédol 
y  joint  un  rôle  actil.  En  Ll^o,  il  lui  cUargé  par  Jean  XXH  (1/11110  en* 
(juéte  sur  les  criiiHîs  dont  était  accusé  Matleo  Visconli^'^b  en  1021, 
Idii lippe  le  Long  oA  Charles,  comte  d(^  la  Marche,  traitaient  cette 
alla  ire  par  la  voie  dNin  message  adressé  à  Jean  XXII ,  a  Bérenger  hrédol 
.'I  à  <i(.'iix  atilros  cai»!iiiaii\P).  ici  ciicor*-,  les  inai},n'cs  renseifîneinenls 
<(ue  nous  avons  pu  recueillir  stml  malheureusement  insiillisants. 

Nous  devons,  avantde  clore  celte  notice  biographique,  meulioniier 


l^uliize ,  ï  Ï/æ"  impani  ^  l  J I ,  ro  I .  /i  3^  -4  ; 

Cotilon ,  LvHres  secrèl&s  cunales  *1*  J  4  *  9" 
Cr. ,  cî-di'ssws,  ji»  ao-2i. 
eî  B  Se  gercnteni  ]ïi'o  vîpqi’io  Iniperii  ïn 
«  Uite  Medjolàiieiisi  »  Ç  MotliU  ,  Jeiin  \Xil 

ffuniminCJ! ,  li''  l43c^  l]. 

er  Ui:^toircde  î^hîHpp^'  k  Lvnfj . 

(,  i ,  fl.  a,  M  J  3. 


Mt)iî.].l,  11* 

iîaltJAe,  VHh^  papitriiin  Aveittofteiisltim , 
t.  l,  œC  G34.  Sur  les  crimes  de  MaUeo  Vis- 
roiUi,  voir  VVatldin^s  .l/moniiH,  t,  ^  I  , 

[K  4 1 0. 

iSetfuîliir  tcnoi'  aîlie  cedulæ  pra'scnlîiUe 
■  tliexMl  a|H\  Iteni  alia  ceckilasiih  eodem  die,  s 
(Mol lai .  I.  111^  VL*  i^iH377}. 
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ioule  lino  Ctilégoric  iPaHairos  <{nl  iuront  stniveni  coiifioes  à  nnlro  cano¬ 
niste  :  iHïns  voulons  pai  ler  i\vs  élections  ccinteslées* 

En  Bérenger,  qui,  fiés  avait  fléjà  l'ail,  cninine  on  l'a 

vn,  une  sorte  fl’apprenlissage  en  la  inat!én%  ('fciii  rnn  des  commissaires 
cliai'j^és  de  rexainen  de  l'éleclion  ou,  [>lus  exacleniont,  fie  la  postu¬ 
lation  fi  un  évoque  de  Viviers  Vers  i3o8,  il  lut  chargé  d'examiner 
l'élection  d'nn  ahJié  fie  R<ulord^^  En  avril  i3o(),  il  était  î  un  des  com- 
nibsaires  pour  rexainen  fTiine  élection  d'évécine  à  Ijrliino^^^;  en  juin 
i3o;),  l'ini  (les  commissaii-es  pour  l'examen  fl  une  élection  fl  évêque  a 
Aîpnind''l 

En  i3io,  Béreiigei-  s'occupa  d'im  litige  électoral  à  Painpelnne  :  il 
y  avait  en  deux  éteclions, contraints  et  rivales,  au  siège  fie  cetévéclié* 
Procès  en  roui' de  Rome;  puis  enquête,  au  cours  de  lafpielle  inlei- 
vint  une  Cfjii  vent  ion  entre  Bérenger  l^'r-édol  et  Win  des  plaideurs,  un 
certain  (larsias.  Gai'stas  lit  al)anflon  entre  les  mains  de  Bérenger 
fie  tons  les  dioits  qui  [xuivaient  lui  cojiq>éfer  du  l'ail  fie  rélecliom  Ce 
désistfïment  eut  lieu  sur  ('ordre  spécial  du  pape,  de  noAtro  speaah 
maftdaio.  Peu  apiés,  Tad  versa  ire  de  Carsias  vint  a  mourir*  Le  cas  du 
suivi  vaut  paiaissa  lit  quelque  peu  obscur,  le  pape  lui  flélivra  ad  cautfdam 
une  letlre  crabolitirm  de  tonte  note  frintamie ,  et  le  déclara  en  inrum' 
leiiips  apte  à  exercei'  tout  ollice  ecclésiast!([ue,  sans  (péon  |Hit  lu!  o|)- 
poser  ce  dtbistemeul ,  ou  €pioi  qiu^  ce  stnt  s’y  raltachant^^b 

Un  al)andon  de  droits  analogin;  peut  être  relevé  en  i3  CL  Le  flésis- 
lenient  eut  lieu  ceMv.  lois  entre  les  mains  d'un  autre  carftinaL  INoiis 
mejdionnons  lonlelois  ce  second  cas,  parce  (pie  Bérenger  jouait  eiu'.ore 
dans  ceüe  allaire  le  nVlc:  de  commissaire-enquéleur^^l 

Une  élection  fl'aiihé  an  monastère  de  iS'nnc^fï  Mana  de  Caîena  lui 
I  objet  d'une  enquête  de  la  part  de  Bérenger  hb'éflol  en  la  nnum^  année 
Cil  3*  Sur  son  avis,  elle  Inl  annnlée^^ 

Une  élection  singulière,  (jne  Bérengei'  cl  fieux  autres  cardinaux 
IniMMit  cbargés  d’étudier,  mérite  une  mention  spéciale,  (iiiitlaume  rie 
Mandagonl,  flans  son  traité  des  Élections,  ti’avail  pas  pn‘vu  le  curieux 


f'J  Ckm.  fftipæ  Hiiii.  1,  y.  a  1 7* 

n"  1 1  i>4  ■ 

t*'  Mo  liai,  Eiitdef  ai  swj'  ihlsiüWe 

tU  Hretafjne,  Paris,  J9f>7.  y-  ^  >1^ 

ClcftK  ftuftœ  V,  ann.  IV.  jï.  75* 
n*  ‘*y  I  {6  ùviM  iSoy)» 


/if'ÿ,  Ç/éto.  fiaptc  F,  ftnii.  IV,  ]5.*  i5i, 

n"  àiâb  (30 jum  1S09). 

e)  iktf.  fW.  papœ  K*  ann.  V,  y.  loS, 

R*  r)388  (ai  avril  ïSîo). 

Ibid.^  ann.  Vllt,  p*  189,  n"  gS^-. 

(^3  ,  ann.  VIN,  p,  108,  n*  golitj. 


bkhcngkk  thêdol,  gaxonjstk. 

pj'océclé  élecloral  fjue  Béreuf^er  eut  niissiou  fra]>|>récier.  H  dr 

I  élection  par  coïtij)roinis  d'un  archeièque  de  Tours,  Geollroi,  troi¬ 
sième  du  nom*  Ce  coinprojiiis  est  origiiiaC  car  la  durée  des  jjouvoirs 
df‘s  compfvmtsmrii  avait  été  limitée  à  la  fl  urée  du  leu  crune  ciiandelle 
<Hi  d'un  cterf^e»  On  peut  citer  fTautres  exemples  de  ce  mode  d  el(3ction 
à  rextinction,  non  pas  tles  teux,  mais  (run  leu*  J.)e  tons  cotés, 
f railleurs,  au  xiii*'  et  au  \ïv''  siècle,  flans  le  nionde  laïf[ue  comme 
dans  fEj^dise,  t)n  cherchait  à  perlectionuer  le  système  électoral.  Les 
inventions,  les  trouvailles  abondent,  l^a  procédure  (jiéavaient  orga^ 
nisée  les  chanoines  lonraii^eaux  était  expèrlilive,  moins  expéddivf*^ 
pimt-ètre  qu'il  ne  semble,  car  il  y  a  des  chandelles  et  des  cierf^es 
de  dimensions  liien  <1  illé  rentes.  Elle  tut  iu'^ée  légitime.  L'élection  lut 
validée(i3i;i)t'î- 

De  bonne  heure,  Bérenj^er  é'rédol,  chréiien  prudent,  se  prépara 
à  raulre  vie.  Il  obtint  de  Clément  V,  en  i3oH,  une  autorisation  fh* 
(ester  fie  bonis  mobdilms  smv  disposttiont  comntissts  fjiiœ  non  JliiTuit  altans, 
pnnnso  (juod  ornamenta  ejus  capellœ  eæponi  venalia  non  conUfiffüt  '^^  C'est 
prohahlemenl  par  ce  testament  fjue  Béreiifjer,  qui  était  chanoine  fie 
.Narliüime,  ht  pour  îe  repos  de  Sf>n  âme  quelques  ('ouflations  pieuses 
flont  re'xécution  Tut  coiihée  au  chapitre  de  Narhomie^^^. 

\n  xnC  siècle,  il  léétalL  pas  très  l'ioe  qiiOn  flixisàt  un  caflavre  poui' 
poîivïiir  faire  reposfu'  rii verses  ] parties  flu  cür[)s  en  plusieurs  lieux 
saints.  Mais,  en  1^99,  Boniface  Vlll,  lémolf^nant  pour  cet  usa^e  la 
plus  pi-oFontle  horreur probil>a  rigoureusement  ces  dépeçages  fie 
dépouilles  lin  mairies J>ès  lors,  il  devint  nécessaire  fie  reccïuriran 
pajiepoiir  (aii’e  lever  à  tiln‘  exceptionnel  cette  proliibition  et  ohlenii’ 
i'aniorisation  de  faire  fl i viser  son  cadavre  et  fie  flonner  â  ces  Irac- 


('leni^  pftfuv  L  anïi*  ^  HL  r-  loH. 
n^'ijoro.  Jln]>pelt>n-'i  itussi  ]KHU'  inCiiiaLrü  lal- 
d'Avranchi'^is.  et  de  Jean  de  La  Vloiirhes 
dnni  l^rt-doi  ent  ^  s'o<^riip<MX  vflrs 

I  3fl(ï,  après  G  ni  11  11  UT  iif!  ilü  Xlanda^oiil ,  danl  îî 
conlinna  In  scnU»n<'C:  (cL,  ci-dessus,  |i.  tfl,  ^îo)- 
yiff/.  Ciem.  aon.  iJI,  p* 

Clii’iimîqiK,^  de  sSainl-iii&t  de  ^'a^b^llne, 
dans  Xaîssvtc,  tlut.  de  hinqueiloc^  t.  Vlll. 
coL  3-.î4- 


Los  anciens  attnehaient  ïo  plus  ^Tand 
îiiUrèt  à  l'înhujnatioii  sans  nuitilatîon  (Gîsbei  t 

Giipcr, dans Uîgfie,  Pair.  lal.A.  \'^Il,coI.  ^67). 

lïans  îes  premiers  sièrles  <Ui  cbnslianisme, 
la  discipiim!  ilc  l'i'iglise  ne  poriiicUait  pas  de 
fil  viser  les  coi-ps  saints  (Aîlal^lT  ffertectüwtts 
eiM  pcfulaHi  pt'emief\i  siècîvf  titi  rfirife- 

tifinüine  t  dans  Pevne  des  tfttei^iions  A/jffor*, 
1"  janv.  p.  33). 

Lvl ravageantes  communes,  III,  vj,  fJ;!' 
Sÿpeifmdsr  n  Petestmifltefif  ifatis. 


BKKKMîEK  FilEIX».,  CANOMSI'E. 

lions  <Ui  cadiuJT  plusieurs  sépultures  flillérf nies*  lîéj'eiif^er  suîvil 
ctUle  pi'océdure;  car,  eu  uiênH“  leni|>s(|u  il  lui  acctïniail  rauîorisaliou 
de  lesfer,  Clérneiil  V,  ]>ar  l)ulle  du  ii  fé\ïiei'  i3o8,  periinl  au 
<'ardinal  ai  ajyud  eccie^ui^  &uam  eltÿerc  u^ptillnram ^  üa  uî 

corejii&  ^eparEliir  ci  vorpove  ipmjiufuc  covpus  (lividatur  ui  parler  dvcocjucndas 
cl  apnd  eccleüas  tümuïandüti ,  proiU  daxerk  ordinandum  '^h  11  ne  tious  esl 
|ïaj'venu  fraülcui's  aucun  îénioif*;naj^e  sur  ce  lotîsseineiil  du  catlavre  : 
iî  est  düuteu\  cpui  ail  été  (ait  usaj'C  de  rauiojisaliiui  du  souverain 
I  mouille. 

BércJïf^er  croyait  peut-être,  en  sa  saule  coiupronuse, 

apprenons  cjue,  trois  ans  plus  tard,  eu  ui  i  i,  il  Jaillil  être  einporté^^l 
Alais  il  mourut  lonf^teinps  après,  le  i  i  juin 

liérenj^er  l'^'édoî  fui  iidiunié  a  Avignon*  Ses  iTsles  (uj'ent  transiéi'és 
nlféjieui‘enjenl  dans  la  cathédrale  de  Béziers  |>ar  les  soins  <le  son 
neveu,  l  évêque  (luiltauine  f^'rédoh^^^ 

Le  sceau  de  Béj-en^er  l^h'édoL  cardinaL()rêlre,  peut  être  décril 
ainsi  qu'il  suit  : 

Sous  une  arratlr  j^ethicuTf  Joiilili',  <lriix  pi‘ï‘St>nii!tgos  ilohuiTï ,  nimlirs  rl  palmés 
pÆ  sont  les  saints  Nérée  e1  AH 


Dana  une  niclK'  iiii'ëiîeuiv,  un  prîuul.  Légende  t[ua  nous  lisons  ainsi  : 

Hpi'en^firii  hrt  smtctonim  Ac[rrï  ft  Ac/n7/r/]  preshikTi  tartlt- 


mifh 


^'3  lie  J.  Ctem.  jiftptv  \  ,  ami*  jll.  p*  /jü. 
Il  '  Ilnppr<iclit^x  une  siiiloi'it^iiliiïii  analo^^K^ 

iK^corûtW;  au  ivii  I\^  pAV  X\]| 

i.'iüa  (MoJiaU  Jean  AA/L  Letlief  emuntanen^ 

II'  J, >700)* 

Lfirïfç^lijjs,  I\olîce.-i  ei  thtrutiWfti}! 
ictfiilfs  ci  l'histoire  Je  Ftafive  du  xiit‘  et  du 
,Vfr'  sièck,  dans  Hcrnc  1*  I*\X\VII, 

jK  7^-75. 

Lulït^l  ^  aieturchiit ^  [t.  1],  jj.  i3.  Ualiuie^ 
I  itw  fmput  am  .4w«. ,  t*  L  €o1h  Cf  Savant 

[i  démoiiti'é,  tfn  Prwiol  est 

iiiurt  f!il  1  ijiitii  II  a  jius  iïui^hH^k^  au- 

liiui’sdi]!  Ja  Giilliaeht  îsiiftna  de  ré|K>tur,en  17%^ 
i|ut‘  la  d«]ic>uiltc  mort  (‘lie  do  Béi'cn;t'iîr  airuîl 
ôtô  trarisfKirléo  irAvi^iioii  :\  Bi’AiiM's»  oti  i  1 

{Gnllhl  ehrisi.t  t.  VL  cxik  ^7)*  Siiijk^diévo  dîs- 


Iractlcfii,  car  Icsi  uk^muïs  saviiiiU  ont  jiiijri|iu' 
tres  c^iiaotciUOiU  trui^  |ia^s  ]ilu.s  liant  lu  dat(‘ 
viftîo  dt;  h  mort  [rot.  iiW)- —  CI.  Ctimniiiuf; 
tle  Salpj-Juïil  lie  NarbciniiUT  dans \ îlif~ 

twiVe  Je  Ltin^ncdoe  t  t,  V  U1 ,  ci>J*  î'i4- 

Ikniiit  d'Am^,  Culteeiion  ik  sreanj;, 
l.  U,  |i.  437,  m*  Ü177  {Airhif  cs  ileiFnipire. 

liivenitiircsei  Dacuimmlf).Housdi:i\orksà  M.  Coi- 

laL  archiviste  du  Taru,  1(5  Jrioiilafïi!  <Ui  S(rr(faii 
dt!  B^rcii^çer,  nonsi-rve  awv  Arrliîius  d'Athi 
sous  la  (Mte  (îG  i  :  nioulagc  a  pcrniis  à 

\L  (^uJon,  airhivisU'!  aux  AiHiivi’s  riatioiiaJrs, 
lUî  ro('onstilu<îr  la  j(^^cïïd(5  ci>JU|i]ék^  lotit*  i|«c 
nous  la  d([>iiiioiis ,  bien  {|ue  les  inoLsetiht>  ci-o- 
clieti  iujim|uenl  sur  U*  sceau  des  Archives  na¬ 
tional  os  romniÉ'  sur  roi  11 L  des  Archives  munici¬ 
pales  de  ïa  vîïlo  (i'Mbi. 


U4 


lU:i{FAGER  FRK1K)Ï>,  C  VNOMSTF, 


Nous  11  avons  j'etrouvé  iii  \e  sceau  de  lîéreiiger  l'^reffol,  cvèque  de 
Béziers,  ni  celui  de  Bérenger,  cardinal-év(V|ne^'l 


si:s  ÉCRITS* 


Les  travaux  de  Bérenger  Fiédoi,  restés  presque  lous  iiu^dits,  se 
répartissent,  suivant  leur  ualure.en  deux  catégories  : 

Les  uns  sont  consacrt^s  à  des  sujets  spéciaux  et  bien  déterminés  : 
rexconimiiuicaliun  el  S'interdil,  rabsolnlion  a/l  mnlelam,  peul-éLre 
(car  rattriliutiou  de  ce  traité  est  douteuse)  la  confession  et  la  pénitence. 
I^'abricins  et  Sclnille  inenlicmnent  un  opuscule  qui  aurait  été  iiitllnlé  : 
De  Dftrma  de^iradatiofus  ui  rets  el  morti  addtcendis  sacerdolUms^^K  Nous 
n'auroiis  |>as  à  nous  en  occujier,  car  cet  écrit  n'a  jamais  exislé'.  Une 
distraction  ties  fiil)liogia|>hes  en  a  engendré  le  titre  :  ils  ont  mal  lii  on 
niai  transcrit  Cliacou  et  Olfloini Oudin  et  Scluilte  ajoutent  encore 
un  traité  inlilidé  Casfis  spectanle:^  ad  cnnarn  iiomanaitd^'^  :  il  sagiî  d'un 
rnamiscrit  de  Lainhrîdge,  ([ui  conlieul  Umi  simplement  h;  traité  sur 
rexconiimmication  et  rintei-dit  ci-dessiis  citéf^^. 

L'originalité,  la  pensée  pro]>re  [bien  quelle  ne  soit  pas  ioujonrs 
absente),  n'est  certes  pas  le  trait  caractéristique  de  ces  divers  travaux 
de  Bérenger  l'réflob  Un  dernier  opuscule,  demeiii'é  inconnu  des  J>i- 
hliogi-ai^lies,  un  mimlinm  sur  Sa  pauvreté  évniif,MMif|  ue,  qui  lut  le  su- 
préme  cdFoi  l  intellectuel  du  notre  cardinal ,  est  aussi  son  ceuvre  la  pins 
iniporlanle,  l^^île  révéle  une  piécisioïî  el  une  acuité  d'esprit  vraiment 
remai'fpiables* 


l'n  scea^i  de  tiéren|,^ti\  c^utlînîd-iiüiètjtie* 
devait  fUie  j|]ïpnmln  ii  ïa  piète  i ^^^77  des 
LeiîrtiS  comtftun^a  Jean  JXII  (rpoueil  de 

Vhhhv  Molhe}:  maflieurea'^emenltcssronuxtpiî 
étfiu-iil  fijipeiicius  ;i  cette  pièce  11  exïs lent  plus. 

niUioiheca  mediœ  et  injimw 
atnth,  étUt.  ^tansi .  t  JI,  Padouo ,  i  ; 

S<'liiill€%  l.  Il,  p.  181»  note  &. 

e!  On  il  ninl  cette  plirase  :  *  Kl  ipi^i 

*  [Bercnfifario  ]  serîbit  idem  ixinlite-t  [Bom- 

*  liièliis],  et  fbi'iiiam  pncscnliit  degradîdioîiis 
n  jMH'a^^ervfîfe  in  reis  et  morti  nddiccndis  sacer- 
«  doti[>t]s  •  (Ciarofiiiis  el  Oldoiniis.,  tiw  et  res 

pfintîfîcani  Bomaînwnm ,  t.  tl,  eol.  .^7^)' 

fludin,  1.  ni,  eoL  SK-hiiMc, 

I.  Il ,  p.  I Hi ,  note 


Corpus  Clirîstî  College,  ms.  353.  \'oir  le 
ratalogue  des  tmmiîscrils  de  ce  collège  parNas- 
mylh,  (iambrklge,  1777,  p. 35 1.  Nous  devons 
HUI’  ce  inainisrrit  de  li^’s  utiles  J■ens(‘îgnoItle^lts 
El  M*  Monlag\if'  Rhodes  James,  f.es  ïiiûtiiihcHi.s 
(pi'Oudin  cite  sous  les  numéro»  atjo  et  191 
sont  maintenant  reliés  en  mi  seul  volimie.  Je 
11“  33.3.  Comiiicnit  M.  ^k-lmlte  a-t-il  été  induit  :i 
préciser  que  le  traité  Intîliilê  Farmn  flefjmdatiifi 
îii  rçk  et  nuîrti  ilcdiceudh  (sic)  sarcr^/ofïèüî  »e 
rai  tache  ,  ainsi  ipie  les  pnitendiis  Casux  sprctfintea 
ftdeuriam  ftomanam^  nu  traité  De  Exeominunira^ 
donc  et  irtierdiCto  (stehen  damit  im  Znsammen- 
liange}?  Voir  Sofndle,  Gcfchkhte  der  Queîkn 
uiid  JJtemtnr  ranouhrlfCTt  llfihtJ!  ^  t.  Il, 
P*  181,  note  5  m  fine. 


I 


BKHKNCKlï  )()!.,  CANOMSTlv 

Les  au  1res  étucubratioiis  du  cauiHiisle  sout  des  répej'loii'os  rlii 
Corpus  jitris,  de  la  Soniuie  dTIosiiensis  (Henri  de  Siize)^  du  Spéculum 
Judiûtale  de  (îuilkuîne  Durant,  Ces  ^uiffes,  fnrl  niiles  dailleursT 
u’ajuulent  rien  à  uns  cnnuaissaures.  Nous  nnus  enuten tennis  d'eu 
(Ion  ne  J'  une  idée  snnuuaire. 

Nous  ra|:»|Hdons  eu  (in  t|ue  üéreug^er  Iravailla  avec  (îiiiii  au  me  de 
Mauflaf^oiil  et  Hichard  de  Sienne  à  Li  coidection  du  Sexte,  coinjiila- 
iinn  nffîriede  cjui  lui  pi‘<uuulgnée>cinunie  on  sait,  en  i  3 98*  Nous  nous 
soiunies  occupés  du  Sexte  ilaus  la  notice  de  (iuillauuie  de  Manda- 
^oul^“^,  -Nous  n  y  re\ierKlrons  pas* 

Les  divers  travaux  de  Bérenj^er  consacrés  à  des  jualières  bien  dé- 
lenninées  et  n'ayant  pas  le  caractère  de  tables  ou  de  réjiertoires  vont 
être  d'ab(jrfl  passés  en  revue.  Nous  abordtuxms  ensuite  la  série  des 
répertoires* 


I 


rH  iCTATlS  fit:  lixCOMMOiVlGATIO^K  K T  t:\rt:H!)fCT(C-K 


Notre  canoniste  s’est  efïnicé  ici  d’extraire,  en  les  résumant,  tous 
les  textes  cauouic|iies  <[ui  flécernent  contre  tels  ci'imes  ou  tels  délits 
lexcoinniun  ica  lion  ou  rinlerdil  ipso  fado  ^ 

l/aulenr  était  alorsévéque  fie  lîéziers;  il  adresse  ce  ti^ailé  aux  alibés, 
aux  prieurs,  aux  recteurs  et  aux  cbapelains  du  diocèse  :  îou\rage  sera 
utile  a  tous,  car  il  ne  laul  ]kis  oublier  (|ue  les  rapports  qu'ou  peut 
avoir  avec  un  excoin inu nié  entraîiUMit  re^xcoiumunicalioii  fie  celui 
qui  eiitretieiii  ces  lapporls*  Deux  l<iis  par  au  au  moins,  les  curés  liront 
à  leurs  paroissiens  un  extrait  fin  r<K'ueil,  extrait  exécuté  en  vue  fies 
Iâï([ues* 

Xfitre  canoniste  s'occupe  eu  premier  lieu  des  excommuiilcaiioiis* 
il  flivlse  cette  matière  en  (piatio  sections*  Dans  la  prfunière,  il  passe 


Cl.,  ci-dessus,  p.  r>(C  57.  Nous  avons  fail 
étnt^hj  Uhiioî^Tiiif^e,  rostô  jtisspriri  inconnu» des 
caiionisfes.,  tpii  ipie  MAïub-^tuil  Irav  ailla 

aussi  à  la  roTiteclîon  dos  Clijîucnliiies^ri-tlcssns* 
p.fiü,  6 jy.Cürlos,  Il  ofitbion  nahirol do  supposer 
t|ue  lo  eollalxiralotir  tlo  Maiula^^oul  ü  bi  itidao- 
tion  <lii  Soxle  fut  npprlc  aussi  à  UavafMor  aii\ 
Ckunentincs;  mais  nous  uo  oi.>ïi naissons  à 
l^ippiu  de  colto  livpothtîso  auciiii  toiiioi^'nftgc*. 
liîhl.  uaC,  ms.  lat.  iTiliTj»  Toi.  H 


ni  ST.  MITE  H* 


XXMV. 


Nuiv.;  mss,  lat.  .ItjfiM*  ii  J  08;  iioui  .  hu 

770*  Ma^aiiiio»  n)d)[incompîfl];f;W 

luoiilKorrand»  locj»  lof.  1^19  ol  siiiv.;  Litlo, 
119.  toi.  aao  H  sulv.;  Chaiiros,  1199  (’iilï), 
foL  M  V  "  ri  sui V,  ;  Orldmis ,  a  1 9 ,  p.  S(j,“ï  ot  sui v.  ; 
Musée  Ibit.,  CoUou,  Julius  D,  m  ;  Cambnd^^o, 
Oirpiis  Clu’isli,  —  l>’apr<;.s  M.  Gollor»  ce 
Iraitè  a  été  inséré  dans  9uel911.es  Ibruiulairos 
de  la  Pénitoîicorîe  aposloli9iu^  pffpirifirhe 
Pf'mitenfiftrk ,  1»  i*  fia). 


îî: 


■  VI-'l.tliP.'KIC  JLE, 


I4(;  [ÎKKENGKU  FKKIX>[.,  CANOMSTK, 

fîïi  rcMie  les  ca.s  frexcojiHiuiiucatloïi  (fin  iaîKjunt  f)Êum  pnncifmüier  ef 
julem  vaiholiciun  :  il  en  compte  20. 

Dans  la  sec(mf(e  seclîon  sont  énumérés  les  cas  (fin  lam/aitt  efus 
vicanitm,  sctîiceî  papam  et  Romanam  Eccle$lam  :  20  cas. 

Dans  la  Iroisièiin^  les  cas  (jul  tanf/nnt  alias  ecclesias  et  ecclesiasitcam 
Uherfalem  :  4o  cas. 

Dans  la  quatrième  ,  les  cas  fjiü  îangnnl  criminam  rorrectioneni  commit- 
nem  :  2  1 

Total  :  ioi  cas. 

Après  cette  louft-ue  éinunératloii ,  Bérenger  se  fleinaiifle  :  qui  peut 
lever  rcxcomuiunication ,  ([ui  peut  absoufl  re  ? 

La  question  est  embarrassante.  Avant  ti>ut,  notre  canoniste  renvoie 
pniflenonent  à  rexamen  des  textes  et  à  Tétude  des  espèces.  Il  ajoiite 
ce[)endani  quelcpies  observa  lions  générales  ;  si  le  pape^  s  est  réservé  le 
droit  de  lever  rexcommynicalion,  ce  droit  Uii  sera,  en  elTet,  réservé, 
a  moins  qu’il  rfy  ail  dangCJ*  de  mari,  saut  les  antres  exce])titms 
canoniques.  Si  le  pape  ne  sesl  pas  réservé  le  droit  d’absoudre  de 
rexcommunication  majeure,  ce  droit  appartiendra  à  Tévéque,  mais 
à  révéque  seul,  saul  certains  cas  excepiionuels,  pour  lesquels  des 
dignitaires  inférienrs  a  Tévêque  S(mt  compétents. 

Ayant  épuisé  la  matière  de  rexcommunication,  nolj'e  auteiu'  alxirde 
celle  de  Tin  te  relit  11  éimmère  tout  (rabord  les  cas  qui  comportenl 
ipso  facto  Finterdil  pour  une  cité,  pour  une  église,  pour  un  cimetière, 
ci  il  en  cenupte  vingt.  Suit  rétude  de  ces  deux  (piestions  :  pai'tpn  Fin- 
terdit  peut-il  être  levé  et  en  qiieJscas  doit-oti  procéder  a 

la  recansécration  ou  <1  la  réconciliation  de  Féglise  ou  de  raulel?  Jj  au¬ 
teur  s’occiJ[>e  aussi  de  ces  interdits  que  nous  appellerions  volonliers 
personnels  :  nous  voulmis  parler  des  cas  «lans  lesquels  Feutrée  de 
Féglise  est  défendue,  non  |)as  à  Icms  les  iidèlos,  mais  à  une  personne 
déterminée;  Bérenger  en  compte  rjualre. 

Les  sources  niilisées  pour  la  cotTipositiun  de  ce  traité  sont  le  Décret 
de  (Iratien,  tes  Décrétales  de  Grégoire  IX,  le  Sexte,  C[ue  Bérenger  nt 
cite  pas  stîus  ce  nom,  mais  ( 

(pi'il  ne  désigne  tout  sim p 


iFil  ap[)eliè  novissininm  jas^^\îi  moins  encore 
ennmt  telle  décrélab^  de  Boniface  Vf  II  par 


Nous  suîvoïli  ifi  lïis.  IaL  ifi'li;), 
Pi‘f^mièro  pprtîe  ciînsacroo  aux  Kxcoiii- 
iniiuicaliçivs,  sfiction  \\\  -xVi.  —  IWrenjrfr 


iu‘  noninii^  le  tpe  dans  \c  passaji^'tf  où  il 

raconte  sa  conrén^nce  avei  Boniface  VI U 
{UibL  Maïtanne,  mis.  fol.  r^. 


BKHFA<;KB  l''RKlK)r.,  cwomstk. 
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l'expression  noreZ/a^^l  iNotre  canoniale  cite éf^alemenl  (  iiiiilau  me  Üin^anl, 
évèfjuedeMende^^M’ail  ^^raiifl  usaf^e 4/1111  concile  tîe  liunrgesrle  1  27(1 
qui  fut.  présidé,  et  solennellement  revêtu  de  la  sanction  pontificale, 
par-  Simon  (It^  futur  Martin  IV),  caj'dinal-prétn^  du  titre,  de  Sainte- 
Cécile,  légat  de  Grégoire  et  se  réfère  souvent  à  la  Stuitma  ou 
(^opiosa  (THostiensis  CVîst  en  dissertant  sur  une  opinion  fl'Hosliensis 
quü  a  foccasion  de  rajipider  cette  conférence  avec  Boîiiface  VII!  que 
nous  avons  mentionnée ,  en  nf)ns  <vrcn|)anî  du  Sevle,  rlans  Taiiicle 
consacré  à  (inillauine  de  Maiulagoiit**^^.  (]ette  petite  compilation  n  est 
pas  eiitièremenl  dépourvue  de  valeur  originale.  Il  arrive  à  1  auteur  de 
donner,  en  quelques  rares  occasions,  son  avis  per^soiinel.  11  fait  niénu' 
sonner  en  certaine  renconU'c  très  vigoureusement  son  opinion  i  Qnod 
veram  credo  efjo^  epi&cùpm  Bilerrensia^K 

Les  connaissances  fie  Jiénmger  Frédol  en  di'oit  roninin  lui  sug- 
gèri'iit  (piek[ucs  rélérences  utiles:  il  eu  est  une  ]>articul!èrenienl  lieu- 
reuse,  qui  nous  révèle  |>ro]ial>lemenl  la  véritafde  source  d'une  règlf^ 
jiii'i<lic|ue  des  Décrétales  rie  (irégoire 

L’ouvrage  a  été  rédigé  peu  après  le  Sexte,  c est-à-rlirr^  ]>mi  après 
raiinée  1  '298.  Il  est  iia tare!  que  Bérenger  se  srxit  j>réocciipé,  vers  cetle 
date,  des  excommunications  et  interdils  i‘ésiiNant  sans  aucune  sentence 


tAcoinii]iinic»lK>ii^.  si'clion  II,  rajuji  ij, 
111,  vtiiiis  I  ^ , 

Iv^otnniiiiilc^âllmri,  IV.  :o  (jpiü, 

lal.  ir>4l5,  lof.  r",  ■a*'  rnL). 

Kxminiiiunifratîons ,  f  1 1 ,  -.ïo ,  :ï8  ,  SH. 

Ces  ev pressions^  (iont  se  sei'l  le  léfçat  sont 
CiilcjUt^'es  sur  crrlles  (prciiijjlolo  Je  pape  ]îi>ur 
promitlj>aer  îes  décisions  d'un  eoneilegénérrd  î 

•  Quii’  quidein,  ex  parte  eonciîü  reipiisiti, 
■  l’cdigî  reeijiuis  în  srnpturîim,  <din  ijïso  coneîlîo 

*  soleimiler  iruhlicfU'i,  anùtm'iitiic  rfufi  futt^imurj 
i  facft}  upfïrominie  ctmcilio,  sUiLueiites,  tit  {|iLæ  pnî 
ndefensîone  lihcrtfitis  eccîesiasticiï'  et  ipsnnim 
B  ecclcsianim  slîitu  paedieo  diixîtmis  sl.'diienda 
sa  noslne  le^ationis  personîs.  pi'nul  roriilînc'tne 
sinleritis,  servenhir  In  peEiteliiiiiii  illlbata» 
p.abbi*  et  CoÈsarl,  Sacromncltt  Cmnlia ^  t.  XI, 
>ui*s  I,  rob  iOi8}.  Le  rôJe  joué  par  le  légat 
ui'S  de  ee  eoneife  explique  (‘iiflenunent 
rim|>ai^Lajnee  <pie  lui  tb}r)ne  nuire  eano- 
nisle» 

Ms.  lal.  i.iVtb,  i'oJ.  ’j.H'j. 


til. ,  ci-dessus,  [».  5§,  5q;  la  doctclne  de 
Reix^tiger  sui^  Je  droit  de  lever  IX'xcomnumîca- 
Jîon  réservé  à  Cévéque  (]i„  i4b)  tîsl  bien  relie 
n  bupielle  s'arretèrenl  nomlace  VIII  et  les 
trois  rèd acteurs  du  Sc^xlc, 

Preîiilère  prirlie,  cousacixlc  flU\  Lxcoiu- 

luiitiicalKins,  II,  i'nsus  H.H. 

Xotis  faisons  allusion  à  cette  rè^de  ; 
^  Üinnis  res.  per  quascuruqiie  rausa.'i  nasciliir, 
B:per  easdoiu  dîssulvilur •  (Décrétales  île  Ciré- 
guirelX,  V,  \i.i,  De  i);  eÜe  tlé- 

l'îve  de  celle  régte  du  Digeste  :«  Nihil  laiii  na- 
■  tu  raie  est ,  <|uaiu  eu  généré  cpii  Jque  dlssolvere, 
Btpio  eoîligaluin  t'M  :  uleo  verboruiu  cdîligabo 
*  verbis  toHihir;  niuii  consensus obliga t b eon Ira 
<rio  fonsensii  disMïlvitur.»  {Dîpsle,  L,  wii. 

De  tlivûrm  rçffttiif  jtirh  auiiqtti  ^  .H5,  l  lpîen, 
lib.  iXolre  aiiknif  renvoie  Irès 

heureusement  n  ces  passages  îles  Déerétab^s 
et  du  l>igeste  ;  il  eïï  a  donc  rwomuï 
IVlroile  eonnexlté,  {Deuxième  partie,  ronsa^ 
crée  aux  Inlerdits,  dans  im,  laLi  54  1 5,  foi.  iHo.) 


lïKillCVGKR  FRKDOL,  GWONISTF. 

s|K»clale  <le  (pielijiie  décîsiüir  ca[Knii(|ue,  car  Jîrziers,  coinine  on  Ta 
\u,  verïait  précîsérinMil  rreinoiirir  rinterdit  ipso  fcicto^^K  On  peul  pré- 
siiiiier  que  fiéreiiger  elaii  vei's  le  même  temps  plongé  déjà  dans  la 
lerLure  de  îaSam/»//  on  d'Hostiensisel. do  recueil  dediiillaiime 

Durant,  car  il  lesrite  plus  (runefuis,  surtout  Mosliensis*  Le  rié|)erU>ire 
fie  là  5u/m»a  d'I  lostiensis  [Ocnlns  CopiosŒ^  dont  il  est  Fauteur  n'esL  pas 
daté.  Serait-il  antérieur  à  notre  traité?  La  chose  ne  nous  paraît  pas 
imjïos.sihie. 

Un  fies  extraits  destinés  aux  laïques  dont  [)arte  tlérenger,  à  la  lin  delà 
prél  ace,  est  airivé  juscju’à  nous.  Suivant  toute  vraiseiuhlatu'e,  cet 
extrait  est  dû  à  Bérenger  lui-même,  car  il  a  été  exécuté  à  Vusage 
tlu  diocèse  de  Béziers,  il  est  annoncé  en  ces  termes  dans  le  manuscrit 
j3o8  dt‘  la  Mazaiïne  (cité  autrelois  sons  la  cote  Saint-Victor,  i8j  : 

ff  La  fl  énonciation  (rexconiniiuficalinn  et  f  Finie  j'<l  if  sera  faite  ainsi 
«  qiFîl  suit  |)aj'  les  curés  : 

«  Il  faut  savoir- que  fous  les  cas  (Fevcommunieation  et  fFiiiierdît  ne 
«isonf  pas  relevés  ici,  mais  ceux-là  seidemeniL  qui  intéressent  surtout 
les  laïfjues  et  [)euvent  se  rencontrer  flans  le  diocèse  de  Béziers.  )> 

Vcïici  le  texte  jiiênie  de  la  dèiioncîuliün  : 

«  Nfuis  vous  dénonçfuîs  comme  excf>mimiuiés  fie  fli-oil  tfuis  les 
SC  hérétitpies,  h^s  ceux  f|ui  les  aceueîllcnl,  leurs  défenseurs 

wel  fauteurs.» 

Suit  une  longue  éniunéralioii  relative  à  ce  chef  :  Fliérésie.  La 
dénonciation  se  continue  pai-  rémunération  fies  cas  relatils  à  la  guerri! 
contre  les  cli  ré  tiens  ou  au\  relations  [irolul)ées  ave^c  les  Sarrasins, 
aux  révoltes  contre  Fl^glise  romaine,  aux  voies  de  fait  cfHifre  les  per¬ 
sonnes  fFLglise. 

Il  est  bien  probable  rpie  ces  flénoiiciaUfnis  (ou  plutôt  cet  enseigne¬ 
ment,  car  personne  n  est  fiommé]  étalent  faites  en  langue  vulgaire; 
c'était  le  \rai  moyen  de  donner  un  caractère  pratique  au  traité  de 
Ff'xcominiinicalion  et  fie  Finlerrlil, 

Bérengei-  ne  paile  pas,  flans  sa  pj'élace,  (Fextrail  fin  'fractalnSy 


Voii'n  l’î-iift.'isiis,  1*.  7  i  ■ 

Siii'  lo.  valrar  {|i;i  mol  rrcdf'ittea ,  von  : 
v"  Crcdcides:  Cl  la  ries  Moliiiici'. 
L  Effîîsr  et  ta  socîctc  cal  hure,  dans  /ki’rici  /ifîfn' 

rufite,  t,  XCV.  1907.  |i,  î!fi5-a7â,  379  ^*8^; 


Jean  Guii‘àiid,  f'flpVîi/arrG  de  Notre-Dame  de 
I^maiiie ,  L’alH^chme  ùinf^aedffcien  duj'  xn"  et 
siéde.s  p.  On  peut  iviuiner  tes 

ie\les  en  disant  <|im^  tes  eredeate^  sont  ceux  tpif 
ndlièi'eitt  simplement  aïi\  hérétiques. 
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désliiu"  à  (rauires  qu'à  des  laïques.  Il  eu  fui  fait  itu,  cependaul,  à 
l'inlenliuii  celte  fuis  des  iiuûues.  Il  nous  a  élà  conservé  en  un  recueil 
cunfecliouné  au  xiv*  siècle  par  les  lîénédiclius  de  Saint-Nicaise  de 
Reims;  nous  incliiious  à  croire  qifil  fui  aussi  rédij^^é  dans  cette  aldiaye. 

IX^s  loi  cas  dVxcüuiiïuinicatiou  ipso  facto  eiiuïtiéres  par  Béreiifjer 
Trédoî, fauteur  de  cet  extrait  eu  a  retenu  3a  ,  qui  intéressent  plulôt  le 
monde  luonacaR  cl  il  les  a  spécifiés^  eu  ayant  soin  le  plus  sou\ent 
rfahréfrci'  ou  d^élimiiior  les  difTicultés  et  les  commentai  res.  (.oui  nie 
tous  les  moines  ne  sa\cut  pas  le  latin,  on  a  traduit  cet  extrait  eu  Irau- 
çais.  \^oici  Cjuelques  fragments  du  documeul  : 


liic  siuït  t|nk1niii  casiis  jurif^  vrtms 
a  doiiiiDU  Bm'DgariOt  {jnontlam  Biter- 
rensî  episcopo,  ac  poslmixhîm  carfliiiaji 
domino  t'usrulano,  rotlecli  in  corptnT 
juriîs,  ub  rodeni  in  unvun  cüngrf  gati* 
Primo.  Quiriîm(|ue  r«ligiosj  oxount 
a(i  umlienilmij  k-ges  \el  physicam,  nisi 
irifi'ii  duonim  men^^ium  spacinm  redic- 
l'iiit  ad  cdaitslrum. 

lltMii.  Coiilra  iiJos  quüsaddingeiidas^®^ 
moniales  in  suis  declioniJuiî;  contigcril 
ovocari,  nisi  ab  biis  abslineant  per  quEr 
inter  cas  super  racimdîs  ipsis  rlrctioniluîs 
oriri  possil.  dîscordia  vel  exorta  iiulriri, 

Ueni.  Contra  illosqui,  propler  murlis 
periculuni  aut  aliud  k'gitînuiin  iiiipi^- 
dinienUim  ^  id>  alioquaiii  al}  eü(|iiü  a)isol- 
vencH  do  jure,  fueranl  absoluli,cess[mte 
postea  pt.Ticuio  vel  itiipediuumto  bujus- 
inodi,  se  illi  a  quo,  liiîs  cessantibus, 
absofvi  debeant,  ([uain  cilo  commode 
jjotumuit ,  conü^iiipseriiit  pursï/nlare , 


Ci  sunî  Cüiileriu  aucuns  des  cas  Be- 
rongier,  pris  et  astrais  par  tout  le  cors 
de  canon. 

PrtMiners.  Quicunque.s  ndigieus  qui 
vont  hors  ])our  ojVlois  ou  rncdccine,  se, 
dedans  Tespace  cte  u  mois,  il  ne  retour’ 
nent  en  lor  cioislre,  il  sont  evconimu- 
niés. 

[lem.  Contre  cens  qui  soi  il  apelés 
poxîr  adrecier  les  nonnains  en  leur  ek'C- 
tions,  s’il  ne  se  gardent  des  choses  doril 
peut  naistre  ou  estre  noiuTic  disroi ‘de 
entre  elles  quant  a  leur  élections. 

Iteiin  Contre  œus  qui,  jnmr  péril  de 
mort  on  pour  autre  loialenipesclienieiil, 
sont  ahsois  d'autre  que  de  relui  qui  de 
droit  1rs  pooit  absorre.  cessant  apres  le 
prriloiT  rempesrbemenl,  s’il  nr  av  r(‘pre- 
seiilrnt  plus  tost  qiuî  porront  boririemeiil 
a  celui  (jui  les  jjouit  alis^irre,  cessans  lel.^ 
einpesclieinens,  jiour  rerevnir  le  com- 


\Js.  de  lleîms  a<|î,  ib).  itiy  et  siiiv. 
—  Le  liü'c  Bîtifrîr^mia  f  jMrtir 

Bilei  tTtfsis'j  t|iii  ligure  le  ms.  luuiv.  uetp  îal. 
~~i>.  vers  li?  roinmeiireiiieiit,  est  dmilsleiitelilt 
I  nul  il  ;  ji  jie  rOi'iiïspiïiiil  lé  ei  ces  de 


Bérenger,  ni  rîiêine  n  iiii  oiiviage  quelce>ni|iip 
du  même,  mais  à  une  rumpjlalîon  .slpliatié- 
tiqiié  due  au  dominifam  Mrolas  d’Hmiezal. 

i'i  Le  ms.  de  Reiiiis  jxnie  ;  h 

faute  6st  évidente. 
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luaitclîilujii  ipsius  siip^r  lîlis  pro  <juibtis 
oxconimunicati  ruerajjt  rrct'pturi  eL  sa- 
tisfartiin,  prout  justilîa  suadi^bîl. 


tjiendeiiiont  et  accomplir  cio  celui  qui 
iil>sol,  et  faire  satisfaciou  sur  ce  pour  quoî 
il  sont  L'xcoiniiiUfiiés,  ainsi  coiniue.  jus- 
tice  vorra. 


Lo  libollf*  tlu  liiro  Hic  sant  (jmdajii  ca^us  juris  veienSf  etc.,  nous  fnil 
sii]>f)osci’  que  cet  exîrail  a  été  exécuté  postérîeureineiït  à  la  ctïnTecliiyn 
<[es  (liéiueiitiiies.  liéreugcr  n'civnut  pu  aliortler  ce  nouveau  recuelL 
(pli  n'evistail  pas  lorscpril  écrivit  son  traité,  c'était  le  vieiiv  droit, 
jtu  vetiis^  que  ïxqiréseiitait  son  dépouillenienl.  Aussi  les  moines  de 
Saiut-Aicaise  le  couipléleronl-Üs.  Telle  est  du  nioins,  connue  on  va 
le  \oii-,  noU'e  h  y  poil  lèse* 

Les  Casu.s jiiris  veicns  sont  suivis,  dajis  le  inajiiiscril  de  Saiiil-Ni- 
caise,  d'un  relevvé  analof^^ne,  exécnlç  sur  les  Clérnenliues,  \Oicide  titre 
coinpleL  (\v  cr  second  lelevé  : 

Ilic  xfffit  fjufdam  ciisiis  novellünim  amsiilttlionam  domini  CJemenlh  pap^r 
tn  amcdio  Viennemt  edilamm,  ac  postmodam  per  domifuim  Johanncm  pa- 
pam  AAf/  in  corporc  juris  redaclarumt  ui  fjiulnis  feriiirexcommiuiicaiionis  , 
interdicl! ,  sn^penstonts ,  înhahiUtalU  et  privaliorm  henefcioriim  senletUia 
fps(}  jare. 

Il  \  a  en  lont  6i  cas.  L'autenr  a  ])ris  soin  d’indi(|LLer  toujours  \v 
passade  des  Clémentines  (pii  justifie  un  ou  plusieurs  de  ces  3i  para- 
^naiplies^^b 

Voici  (pielcpies  extraits  de  ce  docuinenl  : 


Ilrin.  QuicuiiKjue  ni^er  inonarVius, 
ahl>as«  vi'l  prioi'  nnn  iialicns  abtiiiteni 
pi'opniïiii,  ]vncsiiiiipspril  portai  sotiî- 
lares  non  corngiatos  ncr  aîins,  suspen- 
siis  rst  a  (ollalîone  bnudîdorum  per 
aiimini* 

ïlnii*  l'ncdirti  si  pra^sutiipst'Hnt  por-  ’ 
tan*  rapiilia  non  fissa,  siiiiîtî  modo  sus- 
prnsi  sent. 

Un  ortjiish^,  tmiüinô  pai'  la  sidnlUiiilr 
liti’ies  ilc'îï  Ôéniétalds  de  Grt*g<iire  l\  i<'S 
lili-cs  (les  Clé m Antilles ^  a  malattroitement  rerii- 
|»h^cct  à  îa  lin  du  pn'tnîcr  r,is^  un  renvoi  aiiv 
l^lonientmoa  |>ar  un  rotivoî  nux  Üceirtflles  dû 
tîiVîgoiro  rX.  l/eiTtm  est  Ihoile  ^  ndever,  cl, 


Item*  Quiruriqueis  iioiis  moiiinos,  ou 
aldies,  ou  prieurs  ([tiî  na  propre  abbel , 
poi’te  bas  solers  sans  rnurroies,  il  est 
suspendus  de  collation  de  bencficcs  par 
IVspare  d’un  an. 

Item.  Se  tî  devant  dit  ]jortent  chape¬ 
rons  qui  nv  soient  traiicliiés  et  fendus* 
il  sont  ensement  suspendus, 

liés  lois,  nn  ronslalr  i|iii>  co  doftiinenl  répond 
au  ttlrtï  cpii  lui  est  donné  dans  le 
niamtscrit  :  îl  s^ttpthien  d’un  déjmuill(iiiient  des 
CiéiiientîTK^s^  et  cerlalnement  des  seules  Clé¬ 
mentines;  faron  ertîon  niehciise(rjue  noussigrun- 
Ions  on  poiiri'ait  h  |n'enÙGre  viie  litire  tiouler. 
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QupI  est  l'aiiLeur  fie  ce  relevé  <[ui  ïkhis  est  [>arveiiii  fuKunriie? 

Oti  sfHigéJ'a  peLil-etre  à  lîéiviif^ei-  IVédol  <]iii,  coiiipiélaiit  le  travail 
evéciilé  autrelois  sur  i'euseinble  fltt  flroit  canuu,  aulérieur  ait\  C!é- 
meiilînes,  aurait  (lé[Kunllé  au  iiiéiue  païut  de  vue*  ou  à  jxni  [>ré.s  au 
même  |)uinl  de  vue,  les  Cléuieuiiïies  elles-mêïnes.  La  chose  est  pets- 
siî>le;  iïiais  elle  nous  seiulile  loil  peu  probable.  Cet  extrait  nous  pa- 
l'aît  hieu  [dutôt  avoir  été  exécuté,  cüinuie,  le  preuder,  au  rouvfuit  fie 
Saijit-Xicaise  et  a  rititeuiioii  des  juoiues* 


IL 


TnACTATi  s  An^iOuiruhMc  Ah 


(à»  ]>eti[  traité,  ïiiéflil  connue  le  précédent,  )  lait  assez  ualuj'elle- 
meul  suite.  Il  a  été  rédij^é  a  une  date  pf^stérieure,  cat‘  le  Sexte  v  est 
cette  Ifiis  a[)pelé  par  mm  juuii,  alin’s  {[ue  les  divers  flocuineiits  com- 
posaul  le  Se.xte  étaient  loujf)urs  visés  flans  la  com[Hiatitïn  f|ue  nous 
\eiious  de  flécj  ij'e  paj‘  fies  evjvj'essuîiis  le  Mes  cpie  n(wtS5imam  «e- 
vella,  sans  tjue  le  iuoî  Sexte,  ce[)eïTflani  rléjà  olllcifd,  apparùf  eiieorf* 
fians  les  citations, 

[,.es  autorités  iiivü(|uées  et  ulilisées  sont  les  diverses  partif^s  du 
(jorpns  J  ans  catwntci^  la  glose  fié  Bernard  de  Parme,  lf‘.  commentai  if^ 
frilosllensis  et  celui  dMiiuocent  1\,  le  DigesU;  fd  le  Code  de  JusliiiieiL 
Dans  cet  opuscule  ctïnmie  dans  le  précéflenl,  1  auteur  ij-ouve  bocca^ 
sioii  de  meilre  sa  persoiinalilé  eu  relief  :  Jujo  autem  lieren^arius , 
constdendis  omtnbus  t/ae  cirai  matenam  islam  noîaulnr^  talent  brevitrr 
Irado  davlrauim,  fdc. 

L'e\|>osïtion ,  (fai Heurs,  est  prestjue  constamment  itu])fU'sonueIle 
et  purejuent  technique*  iNous  av(ms  remar([ué  loutefois  un  pas¬ 
sage  oiï  se  tr  aliLl  ,  cro\ons-nuus,  niostilité  si  Iréquente  fie  IVvèqiie 
coutiHï  les]uonastéi‘es  exeïnpts,  fjiii  éfdiapperd  à  sa  siirveillaiice.  Notre 
auteur,  qui  a  exercé  ou  exerce  encffre  les  fonctions  é[ïiscopales,  ifad- 
met  })as  c[üun  religieux,  exccmiimiiné  parce  f[u’il  sVst  o(>posé  à  la 
visîle  fie  fordinain"  vu  iuvfïfjuanl  rexeni[dion,  puisse  fïblenij'  \  absoln- 
lio  ad caïUelam.  L  nlfense,  <lit-il,  est  nianilcste;  par  conséfjuenl,  falîso- 
lulion  ne  peut  être  accordéf^  (péaprés  salislaclîoti  (^nist  prmeedai  emeftda]^ 
f)u  après  que  la  pnmve  fie  la  réalité  fhi  |>rivilege  îuvfK|ué  a  été  laite. 


[•) 
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Nous  nous  Sf>Jiïnies  tjiietcmelois  ^eiuandé  si  la  [H  otuiitHîii  do  Xofjajrl 
do  iiacceplei'  autre  cltoso  (jirnne  ahsoîutio  ad  canlelam  n'aurait  pas  oLé 
I  orrasion  de  coüeéliule.  Mais  c'est  une  liypotlièse  à  lacfuelle  l'evaineu 
fin  dücutnenl  ue  vient  ap]x>rler  aucune  confirmation  fUj'ecie» 

Le  traité  De  Absolutione  ad  cautelam  n'est  pas  dépourvu  d’nne 
cej'ïaine  orij^inalité.  L'œuvre,  du  moins,  accuse  tjuelc|ue  eüdrl  <ie 
réflaclion  proprenïçnt  dite-  C'est  un  Iravail  inétliodicjueinent  af^oncé, 
I /au tour  commence  par  i^\[>oser  son  plan;  et,  ce  ]dau,  {[ui  esl  evceL 
lent,  il  le  suivia  rif^oureusenient. 

Le  traité  comfKjrte  siv  divisions: 
i"  Qu'esLci"  cjue  Vabsohitio  ad  cautelam? 

En  cjuel  cas  y  u^l-il  lieu  à  Vabsolutio  ad  caatehm? 
t^ar  qui  peut-elle  èîre.  aeroidée? 

V  Quelle  en  esl  la  lorme? 

5"  Esl-elie  do  nrH^essilé  ou  .seulement  de  [)onne  volf^nté  {^ÿralici  seii 


vo 


6“  Partjuolles  voies  peut-on  s'opjxvseï’  à  ïabsohitio  ad  fxiutelam? 
Notis  n'analv  serons  [las  minutieusement  ce  solide  el  (f‘és  sol  ire 
travail;  car  il  nous  lanflraîl  le  traduire  presque  intégraleineni* 

L’auteur  explique  tout  {falxjrd  que  i  absolalio  ad  cautcdam  [W  caa- 
telam^  c'est-à-dire  par  mesure  de  prudence)  est  deinaiiflée  loisque 
rexcoinmunié  a  un  doute  sui'  la  valeur  fie  la  sentence  portée  conti'e 
lui  et  consiflérc  connue  plus  prohahle  qu'elle  est  sans  valeur, 

A  la  ciiHjuièine  <[ueslioii  poséf^  :  ï  absolut  to  ad  cautelam  est-elle  de  né¬ 
cessité?  nolii‘  canoiusle  ié|n>nd  ué^alivemeut  :  raulorité ecclésiaslique 
{|ui  la  peu!  arcordfu’  (à  savoir  celle  niéme  qui  a  porté  la  seiilence, 
ainsi  {[u'il  a  été  établi  dans  la  troisième  (piestion)  est  libre  de  l’oc- 
tioyer  ou  de  la  reliiser;  elle  est  donc  de  jure  (jratiow^  Le  juj^e  compé- 
t(uil  lie  doit  ]>as  prendre  une  décision  trop  liàtive  :  il  examinera 
ralïa!re,el,  si  le  moliJ  siu'  le([uel  est  fondé  ce  recours  (^caiLsaappellataf- 
nis^  ne  lui  paraît  ])as  raisonnable,  il  ri  accordera  pas  Yabsolulto  ad  caa- 
lelani. 


— -  IjETTRL  au  CUAPlTtlK  CRN  CR  AL  DES  (IviniRS 
ET  LETTRES  À  PHHJPl^E  LE  Bel, 

lîéreuj^uu'  écrivit,  en  i3i2,  au  Cha|)itre  j^éuéral  ries  (larmes,  f[ui 
se  tenait  à  1. ouf  Ires.  Le  slvie  de  celte  missive  (ait  contraste  avec  ce- 
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iiiides  trait('‘s  jui'îdiqaes  que  nous  devons  au  juèuie  ]>ersouiïaj^u'.  Ncïh  r 
ranouiste  est,  eu  f'Het^à  cette  (ïccasiuii ,  aussi  a[)(ïuflant  cl  cnlojV* (iirail- 
îeui'.s  lechnifjue,  (j'oifl  et  coiupasse.  Ou  a  mi  fl  autres  jiniscousulles 
puiser  à  ]>îetrH"s  malus  clans  la  euj’Iieille  assortir»  (les  Heurs  de  j'Iiélo- 
ricpie  :  il  n'est  clone  null(»ment  ijn|>ossihle  (]ue  celui  flcuit  nous  nous 
occupons  en  ce  inoineni  ait  j'éclif^é  lui-inèine  cf^lte  [ïiè{e([iii  aceuse  a 
clia(|ue  ligne  eflbrt  et  [>i‘éfH'eu[ïaiiori  littéraire.  Bérenger  veut  pré¬ 
venir  la  résignation  fîu  prieur  général  (les  Cannes,  (jérarcl  de  Bo¬ 
logne,  maître  en  théologie  de  Tl  nivcu'siïé  de  l^ar^s.  Il  trace  de  cc» 
persf>nnage  un  portrait  enclianfeiir  ;  la  science  fie  Cérard  et  ses  ver¬ 
tus,  la  candeiij*  de  ses  monii's,  la  maturité  de  ses  conseils  le  loTit 
ap]>réciei'  et  cliérir  de  Ifuis  rojnme  un  vase  jïlein  de  partums, 
(jiuu%\  vmctdvLm  plemim  ammulilnn.  0\\  craint  f[iîe  ce  digne  ]>rienr  gé¬ 
néral  ne  sfmge  à-résigner  ses  lonciifïJïs.  fSérruîger  evhorh»  le  Cimpiiî  e 
à  ne  point  accepter  celte  résignation,  ^ous  savons  jiar  aiHeuis  <pie 
(léj'ard,  onzième^  prieu r  général  ffestJarmes,  resta  en  cliarge  piscpren 
J  3  1 7,  date  fie  sa  mort. 

Bérenger  avait  [)ij  entrer  en  rcdalion  avec  ce  personnage  plnsicujrs 
années  avant  1  3  1  y ,  caj' ( iéraf  cl  avait  joué  im  cerlaiii  rôlt^  dans  Taf- 
faire  des  Templiers^^^. 

Noire  canoniste,  éciàvanl  au  Chapitia»  général  di's  Carmes,  ne 
mancjue  point  de  réléhj'cr  TOrdre  ini-inéme.  (ie  moj’cc'au  de  rhélü- 
ri{[iie  <‘sl  en  parfaite  liai'inonie  de  stvle  avec  Téloge  dt^  Céi'ard  :  «Fa 
tt  r]>sins  ( )i‘d inis  institut!t>rie  ac  proiessoriim  ejnsdem  salntaris  |)er&ecu- 
«  lioiiîs  înslanîia  rntüal,  linnulilale  gnuidel,  ca.slimciiiia  sphnideî,  a<’ 

<<  veluL  Incejna  pnelucida,  puîclïrilnd lue  conversatirmis  eliic.eh'^  » 


Son  nom  nii  l)as  d'uiif’-  pié€^!l  ini- 

^KirlaïUc,  tbU‘t*  tit;  î!io8,  Îm  oonsidlation  tloii- 
né(î  tt  [’liitlji]).'  b  Ui-I  mi  sujet  des  rein  pïi  ers 
par  un  groupe  de  mnilrcs  en  ihéologie  pari- 
siens  {DeniHe,  ("hfirftihrhtm  Univerntaik  /Vi- 
rkktti^is^  L  11,  p.  rtï-j  avec  les  notes).  <]('. 
sur  ee  (léranl,  Falii’ic'liis.  Hthlinfhrcn  Ifiiiim 
ftK'diii'!  et  injkme  iHtiiUt  i*dîe  MnnsL  t^nlavîi,, 
r  llU  P*  3(|;  iiihihtiherfi  Vijrmetit^titfif 
l.  1^  Qrlêaiiis,  rol.li.'^Sî  [^e/.iiiia. 

SHrri\  lirophetici  ci  JCttotti  Oi  flinis  beafte 
d/fipifir  Virrfinh  de  (ürmetk  t,  IV^ 

p.  /|8û,  5oi,  t)ii  ft  fall:  jouer  un  rôle  h 
fïél'ai'd  dans  inie  tins  (pialre  pîèees  iansses 


ipii  coiisiîlvieni  le  lUïssier  historitpie  <le  ta 
iSanta  (aisa,  anlérïeui^  à  J'c^elofiioii  de  la  lé¬ 
gende  (j/17'4)  :  nous  voubns  parler  d'une 
prétendue  ludle  de  Clément  \\  attribuée  à 
l’année  kîjo.  et  iabrûpiée  an  \vn*  siéele, 
toinme  J'a  pmiivé  le  cïirmoine  Dun aller  [f/a 
doritmcitt  ett  fareur  de  Lorettù  (  dans  Me- 

iftiiffr.^  d^ifrtdtéidof/k  et  dliktoîn\  hmua ,  1907* 
i.  .VW  11  ,  p.  I  I  ]. 

1^^  Suivant  Lejeana ,  cette  lelire  n  été  |iubliëe 
<laiis  le  Speeiiiiim  Oi  dtaîx  f 'ffnae/ïbi«c,  Vonelik. 
1S07.  Fbe  esl  en  partie  reprodiiîle  [lar  Lejîatm, 
ou\  rageeité,  t  J  \  .  p^  ,">0 1 .  ^01!l^.<3evons^^  M.  dé¬ 
lier,  ancien  inenibn?  <le  l'Eeole  liancaisé  de 


iUSr.  MlTKlt. 
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liércn^er  l'rédol  a  proLéf^é  el  jT-conniiatHl^^  (laïus  sa  vie  uu  ïi<nnl)i‘e 
iiicalculalile  de  pej'sojnies*  Beaucoup  (le  lelln^s  tju’il  serait  niléressaul 
fie  ïa|)procheJ'  fie  celle  (le  i  3  i au  Cliaj)ilre  général  (les  Carmes  oui 
dû  sortir  fie  sa  plume  ou  tlu  moins  flt^  son  caliinel.  Mais  de  ce  type 
deux  Spécimens  seuleiiuml  nous  sont  [janenus  :  la  lettre  au  (dia- 
pitre  général  des  Cannes,  ([ue.  nous  venons  d’analyser,  et  une  feltnî 
adj'esséè,  le  ^3  mars  i  SoS,  àPliilijipt^  le  Bel,  pour  lui  recoiiimaiider 
le.  juge  mage  (le  la  sénécUaussée  de  Bode/,,  cjiiî  désirait  de  Tavan- 
rernent.  Dans  cette  dernière  missive,  que  ntms  avons  eu  déjà  Toc- 
easioii  de  iiHUïtlotiner,  BérerigiU’  aligne  assez  n(>]>lernent  ([uelqiies 
périodes  a|)propriécs  ;  nous  citei'ons  celle  phrase  :  «  Magnificeiilîam 
«  veslram  (Ki\i  [ux'eseiitlhus  ailecluosius  e.xorandaiu  quatenus,  allen- 
«  (tentes  [Drudenter  (|uod  tune  regnhs  s(jlii  euhuen  exto  litur  ciiiii  reg^ia 
iniLuiliceiitia  iîlis  in  retrihucioniluis  præmiorum  liberalem  se  exlii- 
-  het  ([uos  lidei  claritale  conspJruos  in  servicils  regiisfrucUiosos  Claris 
ïsemper  pidiciis expeiitni'^'l .  .  .  « 

H  nous  plairait  de  penser,  (*(  rien  ne  nous  empêche  (l’admettre, 
([ue  Bérengei'  était  stîii  propre  .secrétaire  ah  epistoîis  et  s’acquittait  d(‘ 
ces  (onctions  en  fion  rhétoriçien, 

En  i:ïy8,  les  prélats  de  la  viguerie  de  Béziers  écriviront  an  roi 
[)our  le  prier  de  rejeter  la  requête  des  hahltaiils  de  Fézenas  qui  denian- 
daienl  rérection  d’um^  viguierie  dans  celte  localité.  Le  nom  de  Béren¬ 
ger  (igure  en  tête  de  celte  épitre,  qui  pourrait  l^ien  avoir  été  rédigée 
par  lui;  certaines  parties  du  document  accusent  un  souci  (le  ])ien 
dire  (jui  convient  à  merveille  à  Bérenger,  épistolier  et  évêque  de 
Béziers;  nesl-ce  point  Bérenger  f|ui  dessine  élégamment  tout  Béziers 
en  ces  trois  lignes  :  Cu’dfcv  re(fm  Jhferremt.s  tn  fjaa  el  j(fra  fa  tu  vatmuca 
(jaam  cfvdta  e(iocefitai\  m  domorum  commodtlaiü ^  Viclaaham  JiTUltlatej  lorf 
ainœuhüle ,  el  funsperUorufîi  Itahandantta  dtno^icltür  prœemniere^^^  ? 


tftu»  roiisel^nemtints  i‘\traUs  du 
Imnt*  1\  tlo  (|ur  iifiiis  tloiu^ons  -  ctî 

lomt'  W  ni!  jjHraît  jias  (tans  Ih- 

liliothiM^uoA  Paris,  Malgré  Tiins  n‘<‘hei’che5 . 
nous  n'ïnoiis  pu  la  itliÎïi  sur  uo  fvi'in- 

pLiiri'  (tu  SfiCcttlufii  Ordlnif:  (  nrmciitfffti.  M. 


tit‘r  c!h(?iT:li(^  pour  nous,  sans  sucrés,  à 
Home. 

t'I  Ch.-V.  ï  Paits  d  Atf  ntchs ,  ilaus  /Ii- 

hiioihc'(ftt^  f  École  des  chfirîcs^  1.  LU,  ^4  ïUo. 

V^îssèti!,  fliaott  ede  î^nnytiCffoc  i  (5<iit.  VI 0' 
tiiiîer^  t.  V,  mi.  |ûéeo  ti*  Ç|fj-1.ÏL 
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IV. 


Dicta  üomini  BEtit:.yGAiïii  kpiscopi  TusavLAM. 


«Avis  (lu  seigneur  Bérenger  sur  le  projet  rie  bulle  f'r™  inter  non- 
niilloa  ^  serait  un  titre  plus  clair  et  dirait  mieux  la  nature  el  le  carac¬ 
tère  du  pelîl  texte  qui  nous  a  été  conservé  par  le  nianuscj’il  3740  du 
Vatican;  mais  nous  l'espectons  le  libellé  adopté  par  le  copislé  de  Cf‘ 
manuscr  it.  Ce.s  ou  |>Iulnf  ce  tré.s  l)rcl  avis  ou  consihum  (*sl  la  dei- 
iiiéro  œuvre  dt*  Béi'cnger;  c'est  aussi,  a  rndre  se  ns  ce  qu'il  a  laissé 
d(‘  plus  intéressant  et  Av  ])lns  important.  (Huivre  finement  élaboiée, 
oii  toutes  les  subtilités  piridicpies  et  tbéobïgirpies  sont  mises  ausci  vicr* 
(Tu ne  pensée  de  tolérance  :  ellbii  suprême  qui  est  tente  rlaiis  Tespoir 
(Téviter  la  condamnation,  en  tant  rjn'béréti(jues,  defliverses  proposi- 
lions  l'olaîivr's  a  îa  ])auvreté  évangélique,  rlans  resj>oii'  enfin  de  sauve- 
gairler  une  fonmde  libérale  rie  la  décrétait!  Dxtvi  fie  ParmUso  de  Olé^ 
ment  V,  loiaïuile  rpie  nous  avons,  un  peu  pbts  haut,  mise  déjà  sulïi- 
sammenl  eu  lelief^'^' 

Si  le  doux  ainanf  de  la  Pauvieté,  saint  ri'aiii'ois  tFAssise,  eût  |Ui 
pi'évoii'  rellVoyal>le  anioncetlemenl ,  [’imvxtricable  fourré  (Ta  j'gu  111  mil  s 
ei  rrargntif's  ctmtrarlicLoinvs  rpi!  naîtrait  un  jouj'  dans  TEcoîe  et  rlans 
l'Eglise  de  ce  nobit!  appel  à  la  ]>auvreté  évangélique,  {pii ,  au  xiiE  siècle, 
reinua  si  ju’cdoiidément  les  âmes,  il  nous  eût  laissé  sans  tloule  rjutd- 
ques  jieiisées  vivifiantes,  qui  versei'aienl  .sur  ces  sléi'ilisaiits  débats 
comme  un  baume  |■éconfortalll.  f  IVsl  là  une  page  rpii  nous  manquera 
lonjours'  et  nous  sommes  coutlamnés  à  étudier'  les  in  tenu  lira  l)les 
(jneradles  (pii  divisèrent  la  |)Ostérilé  de  saint  Erviiujois,  sans  qrie  Pes- 
piil  el  Pâme  du  saint  présirleiif  à  noselTorts. 

(dément  V  avait  voulu  la  ])ai\  outra*  Spirituels  et  Convontïnds.  El, 
avec  le  c<nicouis  (\v  Béreugei'  Erédol,  il  avait  travaillé  à  atteindre  ce 
luil.  .leaii  XXII  fui,  au  conli’air’e,  un  advei'.sair’e  délermiiié  d(xs  Spi¬ 
rituels. 

Dans  les  que  nous  allons  analyser,  lîérengmr  nous  ap|irenrl, 

s(*mblf>Eil,  ([ii'avanf  la  Pâque  de  Sa  Sainteté  avait  f!e- 


(‘i  Cf, ,  ci-dessus,  p.  iSfi. 

riVst  par  ronjecltin^  cpic  iiuiis  nlHc'iioris 
date.  IjCS  Dirftt  de  tié!Tit"fi'rf>minc^riroii(i 
îiitisî  :  ■  Paler  bi^ntissïmr' ,  anno  pcekH'ilo  [<liio 
-nnnî  primt  anlt*  Past-ba),  vain  Vt^slra  Saiii; 

*  (Has  reqiiîrebat  eonsilia  doiiïinomni  mf'nmni 


K  cardinaîîam  sîiper  isla  qiipslionc.  n  I.i»s  Uivtn 
srtrit  pnsfuncni's  an  ddcmihrc 

piiisi|ur‘  la  dtiirr(H.il('  AA  CQndiîor^Ht  du  iS  dé- 
rruifirc*  y  suuvpnt  cîldo.  f!  soinldc^ 

natuivi  dadiueltrf^  que  ramujçi  [»récédente 
[üiittû  frtr/criiù)  «ut  J'.iiinée  r  1 , 


20. 


:■  évailfjé- 


s  v  re 
('iian  uv 


[‘liaf[ 
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niaiiflé  lavis  fies  carrlîiiau \  sur  b  question 

(/était  peut-être  une  consultation  pj‘é]>aratoire  à  la  con- 
sl  tint  ion  ylf/ qui  est  flu  i3  décembre  A  une  date 

posléi*ieure,  Bérenf^er  reçut  (sans  mil  floule  comme  les  antres 
caj’dinaux)  un  autre  j^irojel  de  bulle,  projet  dont  nous  pouvons, 
(lar  les  commentaires  de  nohe  canonisle,  coiijeclurer  les  tei-ines 
et  (pu  semble  lîien  être  devenu,  à  peu  près  sans  cbangemenl,  la  dé- 
crélale  (Intn  îftler  tionnfdlos  (  i  2  noveml)re  i3'i3).  (le  [irojet  intéresse, 
comme  la  décrétale  Ad  condltorem ,  la  (pn^slioii  si  dillicile  de  la  pau- 
via'lé  év angélicpie.  lîérenger  [f[iu  acheva  son  travail  après  le  i3  (fé- 
c(md>re  repivurl  donc  ce  problème  flélicat  et  se  rtîjxn'le  ])ius 

frune  (uisaux  réponses  qu'il  lit  lors  de  la  [neinièia:  coiisidtation.  Mais 
xnie  eu  fies  termes  fpielquefois  ol)SCUi'S.  U  est  plus  précis 
(>is  que-^  pour  iésoufire  les  prol>lèmes  <[in  se  ]>osent  à  son 
esprit,  il  citfMju  analyse^  fies  décrétales  antérieures-  Aoiis  résume¬ 
rons  brièvement  ses  flii'es  ou  obser'vatioiis,  en  omettant,  b  plupart 
dn  temps,  les  protestations,  sans  cesse  ré|ïétées,  de  soumission  a[>- 
so!ne  au  saint- père. 

Le  pi'ojel  cüinfamiie  ropinicm  de  ceux  (jni  soutiennent  que  Jésus 
et  ses  apôtres  n’ont  punaîs  eu  le  /fw  tdendi.  (Jepeiiflant  la  flécrélaie 
t/rÛMle  Aicolas  111  eiiseigne([ue.  ie  (llirist  et  les  apôti-es  nmis  mit  mon¬ 
tré  la  V oie  de  !a  perlecl  io!U  mi  prêchant  par  la  parole  ('I  pai' rexeinpb* 
le  reuom'fMnent  a  b  pro[ïriété  et  au  danunium  II  y  a  flonc  entre 
ces  fieux  textes  um*  aïitinomu',  au  moins  a[)[)arenlt\  Une  conciliation 
s'otTre  à  l’esprit  :  il  es!  flit  dans  b  flécrétale  Ad  conditoreni  (jue  stir  les 
(dioses  long! files,  sur  les  cimscs  (juœ  asn  CQn:iumuidut\  \  iisas  nu  plutôt 
\  (d)usus  ne  se  peut  flislinguer  ni  ilistraiie  delà  pro|)iaété  elle-même, 
dn  dofnmutnd^^  :  on  concdierait  donc  les  fieux  textes  em  disant  que 
colas  III  a  voulu  parler  sriilimumi  des  choses  f/fur  usa  non  consumanttu\ 
Mais  toutf^  flilllcultè  ne  disparaît  ]>as,  car,  fTaprés  la  flocti'ine  de 
Jeun  XXII,  le  CInisI  et  les  apôtres  ont  en  un  dioit  trèssoîidt!,  insiisst- 
intimjns,  sur  les  choses  dont  ils  se  servaienî,  sut'  les  choses 


ri  tSf\k: ,  V ,  xii .  De  Vci'hof'iitu.^iffjiî/icaftoiiC t 
S,  E.viii ,  S  Pnrrii  (udiL  coi.  i  î  ]  ’j). 

«...  [t(ona]  qutji'uin  dmptex  unus  facli 

•  iKLHlIniYiie  putGSl  ad  Iratrcs  flîrji  Üidmî-'s.  Oiiod 

•  jiolcsl  in  rcliusnsii  roiisMinplilnli- 


»  [)tis ’rc[H;rîrl.  in  qnilnii)  ncc  jus  niciidi.  uecuMis 
aliicLi.  SC  pa  l’a  la  a  rcl  proprictate  scu  dominin, 
H.  possunl  coîisliliii  vid  IuiIutï.  Ft(i''Alrùvaj;^ajilcsïitî 
Jean  tic  xiv,  Or  \  erhovum  nifitijimltone , 

c.  3 ,  If/  >  cd it.  l' ricil coi.  1 2  ) 
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tfon  consmumitiir\  el  noji  un  simple  nsns  Jacîi  :  ce  f|u(  ne  paraîi  plus 
pouvoir  s  tiannouiser  avec  la  floctriue  de  Nicolas  III,  Ce  jmtisshmim 
jus,  notre  canoniste  esl  bien  nl)lifîe  fie  l’admettre,  li  setlorce  fit'  le.x- 
pli(|uej‘  et  puj’  le  ])ou^oir  divin  (/)fd  auctontas^  et  par  le  lait  fie  per¬ 
sonnes  c]ui  ont  jirèté  ou  [ïiocuré  au  Clirisl  ou  au\  apolj'es  tel  ou  tel 
objet.  es  tej'ïues  fin  projet  de  cou  si!  tu  lion  précisent  fjue  Jésus  et  les 
apdtnvs  ont  pu  \enflre  ou  flouuer  :  ce  (]ui  sujïposts  suivaul  nos  coii- 
ceplious  couj'autes,  la  propriété  et  le  domaine.  Lt  ceci  met  en  oppo¬ 
sition  de  plus  en  plus  accusée  le  projet  envoyé  aux  cardiuanv 
avec  le  dire  [irécédeiil  meiim^  de  liéreiiger  et  la  deîiCreLale 

lixul''^K  Cette  observation  conslf^née  an  pnvjel  fie  bulle,  à  savoir  rpie 
Jésus  et  les  apôtres  oui  pu  vendi-e  ou  donuer,  et  <|u'en  coiisé- 
fpience  ils  ont  eu  le  ilomuiium ,  embarrasse  fort  lîéreiif^ei'  :  il  ifa  daulre 
ressourct‘.  ijin^  fie  laire  iiitfU’Yenir  une  If)is  encfire  et  le  ponvfïij'  fliviii. 
el  la  vfdoiilé  snjî])osée  de  ceux  f|ui  ont  prucuré  tels  ou  ieh  objeis  au 
Sfd^neur  el  aux  apôtres.  «  Sur  ce  point  et  sur  Ions  autres,  1  rès 
saint  IN^re,  coticlui  riotie  canlinaC  j  attends  votre  ffélinilion,  el  je 
luN  lieufli'ai  fermement.  »> 

\iais  une  flilliculté,  rpie  soulève  le  projet  de  conslitudon  [loutifieabv, 
subsiste^;  et  c’est  la  plus  «^rave  fie  toutes.  Ce  pro|e].  nous  ifen  pouvoiis 
douter,  déidarail  déjà  hérétiques,  cfuiune  le  fil  le  levte  flédnilir  cpii 
ligure  dans  \e  Corpus  jiiris  mnotuci,  les  diverses  prO|îositions  reje- 
lées  et  coudamiiées.  Or  Bérenger  ne  peut  apercevoir  dans  les  solu- 
doris  conlraflîcloires  (piOu  donne  à  ces  f|üeslions  flilficiles  aiili'e 
cliost^  cpie  des  solutions  a[)pro\jmalj ves,  |>liis  ou  moins  voisines  fie  la 
vérité,  non  ]>as  fies  liérésies  d’mi  côté,  de  fautre  fies  aille  les  de  loi. 
Le  pape,  flans  la  consf itiition  projetée,  flécrét(vrait-il  flonc  d  hérésif^ 
les  pnqvosi  lions  t|uJI  rejet  le?  (àda,  — ‘  {[ifon  nous  périmai  te  de  ti’a- 
flinre  en  im  si  vie  nuKleriH',  lul-d  un  peu  vulgarie,  fa  pensée  fie  lîe- 
jimgej\ —  cela,  ü  Un  iaiidra  le  voir  pour  le  croire  ;  no/i  audereni  atlliuc 
(Iwere  ilonev  undiam,  IVaillenrs,  fpioif|ifil  ariiv<‘,  il  se  stniinettra  hum¬ 
ble  meut  :  lùsi  iniall(X(as  ntem  fuut  possli  capere,  m  olfse(iauun  ihtennttta- 
fitutts  vrstrœ  ipsnm  capiuar(i  uileudo. 

Ce  Sfqirèmt"  frllôrt  fr(d)éissaucf%  liérenger,  a  I  avance,  le  |)ronnt, 


rï  (11.  iiioiiio  cléri’nasiir  Afl  i'otffiiioi'eftt t  t'dil.  -Srxli',  \  .  j;itfnipfiiiione , 

J'’i‘ie<iljor^,  coL  I  a 28.  ^ picolas  III  ]i. 
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mais  il  neul  point  à  le  réaliser  :  il  mourut  en  juin  et  ta  cousli- 

litntion  projetée  fut  pronuilj^uée  cinq  mois  pins  tard.en  noveinbre. 

En  cv^J)icta(\e  Bérenger  une  lacune  voulue  appelle' toul  ])ariicu“ 
liérement  iioC'e  atteiilion.  Béreugej'  invoque  la  <lécrétale.  ExiU  de 
iSieolas  [11  ;  il  ne  dît  mol  ni  de  la  décrétale  hidci  catkohew  fandit- 
mento^^^  fie  (dément  V,  ni  de  la  décrétale  Extvt  de  paradiso^^^  du  inéine 
pontife.  Silence  î)leii  fliguècratteJition ,  car  en  cette  rlernién^  (lécré- 
lale  est  formulé  un  jugemenl  qui  est  en  opposition  avix  la  ])ensé(‘ 
riiére,  avec  la  pensée  ronflamenlate  de  la  future  décrétale  f.'um  infer 
nonnnllos  :  ^  Dteerc  autûfn^&icai  ah(jut  asscrcre  perhibcnltir^  a  dît  Cléjjieul  \A 
«  ffiiod  kareticum  sit  lenere  nsum  paiipercm  includi  vei  fion  incladî  suk 
^  vota  cvamjelicŒ  paiiperlaii\^ ,  prmumptnosnm  et  lemeranum  jiidicamtis,  « 
(leHe  abslenlion  de  Bértniger  est  a  nos  yeuv  une  liahileté,  uni'  (inessf* 
{péoii  rions  ]>eï*moltra  d'appeler  oratoire,  puisque  nous  aiia lysons  des 
Ihcta,  Il  liesse  (pril  ih’  sera  pas  très  tlillicile  <le  déméier  :  ce  |)cutélre, 
en  même  tmnps,  une  marcpie  de  réserve  e1  de  bon  goût,  qui  ferait 
lioniieur  aux  seuliments  fléliciits  de  fora  leur  ou  <!e  laulciir* 

(Tesl,  disons-nous,  une  liabîîelé.  (Test  une  tiahile  précaution, 
parce  cjue  Jean  XXI 1  fait  cfuilraste  avec  (ilérneni  \  ,  tout  parûcuîién^- 
inent  eu  ce  (jui  concerm^  la  grande  quei^elle  des  Spirituels  et  fies  (]ou^ 
venluels,  Uni  opposer  uiuï  décrétale  de  Clément  \  qui,  à  l'avance, 
semble  Irai  ter  de  [irésom  jitueux  et  léméiaire  Tac  te  même  de  Jean  XXI 1, 
ce  serait  gra  lui  te  meut  indisposer  le  pontife 

Knfin,  le  passage  le  plus  topique  fie  la  flécrélale  de  Clément  V  cor¬ 
respond  exacleimmt  à  la  pensée  personmdle  fie  Bérenger  f  réflol  : 
chacun  le  sait  eu  cour  d  Avigiiou.  Ne  suiltl-il  pas  que  le  cardinal  ex- 
priim»  avec  conviction,  mais  sous  une  [onnetrès  prudente,  cette  pmi- 


(]i(ijiïenlim'S,  1,1,  tk  Su  ut  mit  TtiuiUüc, 
unie. 

*>  f:iûimm1îu<^,  V  ,  XI,  ik  Vcrfmnim 
ralioue^  I . 

L('s  Mineurs,  dans  l’appel  (prrti^ocj'ia'o, 
apjtcUüthi  sivc  Æïipp/ïcaa'n)  tpi'ils  mlrcjclpreilt 
(le  la  Imite  ^4?/  cùmfîforcm ,  no  iiianquiu-ent 
|u>iiH,  utix,  dopposfT  a  .luan  X\ll  la  dëcréialt" 
/‘Jxù  i  <h  piftitiiiso f  fA  \h  îiii  tirenl  dp  plus 
server  ([u  il  .ivait  liiMiièine  approuvé  ta  doc- 
Irine  de  CléTiient  V,  en  pmmuî^mant  les  Clé- 
inenlines  :  on  sait  tjuel  accueil  Jean  Wll  til  à 
cet  nppel  nu  supplique  [Baiu/.e,  yîtsCeUdU^n t 


édit*  Ma  nsi ,  L  lU,  p.  îiS-:aai),  Celle  période 
de  l'histoifc  francîsraine  a  élc  LHvidicc 
[iiécîsion  par  M*  l’^occo  dans  Kre.im  ttei  ineiliu 
evo^  Firen?,e,  i884,  p^  aaa-Sai,  et  dans 
Quesfûmi  cmrmhififJiC  iiifitmij  al  *  Ik  Muufir'cfttû  * 

tfî /Jflît/ejdans  Suckfàffdtit^acn  ila- 

liana ,  nciuvel Je  série*  t.  V  Jl  E  Firenxe,  iqoi, 
p.  :i4o.  l^our  .î(i  rendre  coïïiple  du  ïiîonve- 
ment  d'opinion  (jui ,  à  celle  éjKiipie ,  agita  tes 
e^prit^,  U  laul  lire  liernord  (lui ,  Praefira  tn- 
qni<ttiniiif  iluerea'we  pratnîtatis ^  pai's  iv,  îk 
feriii  Ik^mwrtTm ,  édit,  Douais,  Fari.'^,  i88fi  , 

p. 


BKKKXfîKli  KKKJX)J>,  C\\0\\SVV 


pjï  son  nom,  au  lit‘u  fie  prendre  cojuine  arinuj'f%üu  pluldl  comme 
aniKMïilensive  e1  meme  olleiKsanle,  la  flécréJale  de  Cléjiicjtt  fjiii 
poiirrail  bien  eu  celle  parlie  repmfluire  sa  [)ju[jre  rédacliou?  Xe 
|)<âiii  pai'ier  de  (dément  \  était,  on  le  volt,  U)  ut  en  se  ml)  le  lialiile 
et  fîélicat. 

Les  piécieux  Dicta  de  Hérenfi^er  nous  apprennent  —  on  l'a  déjà 
constaté  — -  que  ce  canoniste  a  écrit  autre  chose  encore  sur  la  [lau- 
\  l  elé  é\  aHf*éli<| lîtc  Ll  fie  c(î  (jiul  u  écrîl  nous  inons  [>ar  lui  un  court 
Ira^nnent  ou,  du  nK>iiis,  une  brève  analyse,  H  a  dit  que  lo|)iuion  la 
plus  proî>able  et  la  plus  voisine  rl(‘  la  unité,  c’est  ([uVn  un  cerlaiu 
sens  le  Cdirist  et  les  apôti'es  iu)jil  rieu  eu*  /n7u7  Itabüisse*  lù  hoc, 
a joule-l-il ,  probavi  multipliciter^  sicift  apparet  in  (malerno  natte  per  me 

(]e  cabi(u\  non  retrouvé  aujouifriud ,  était  peut-être  un  avis  fie 
Hérenj^er,  relatil  au  document  qui  eslfleumii  iiltérieui'cment  ladécré- 
tsde  tt/  aauliloretit  ^  Lw  h  fjue  nos  Dicta  vieniieni  evplitjuei’,  dé^eloppei* 

cl  aussi  humhlmnent  COJ  ri;^er.  l/auleur  V  sonlenail  ce  lliènie  iiéf^alil 
(/h7u7 inénie  au  n^f^ai'd  fies  choses  lon^dhles  :  fujo  enim  ientfi 
tant  f/encraliier  de  onmihiis  rebtiA,  eliam  a.m  runsnmplibiUhn^  ;  et  ha  tenai 
thhere  î/tlelUpi  {kcrelaleta  Rxiit^"^  lîérenj^er  re'Coj niait  ï[iul  lui  laul 
ïiiaintenant  abaiidomier  cette  docli  iiie  absolue, 

iXotre  caiKuiisle  [>arait  bien  (aire  albtsitm  a  (Tautres  éci  lls  eucoie, 
en  ce  |>asaaf;e  curieux  fies  Dicta:  «  Idrum  scdlcel  {dnâslus  elapostuli 
«m  bits  fpue  habebaul  hal)erent  jus  nÏPniW?  Alîfjiuitidoscripsi  i[inu\  $tc; 


'■  Vnlit'.in ,  iiiA.  Ijit.  'iy/cJT  iol.  lü'^i  >■  '. 

e  Viilirfin,  nis.  îat.3'^4o.  loi,  1 0.1  Si  fa  vis 
and^m.ir  l'onoernaîl  lu  ilrt-rélult'  ir/ 

roiutiiturm  ^  il  taiicIraiC  t'i'  ucliOfllrf 

ion  du 

S  iU'Tüiîilïn'  nvaîl  l'-ti' roriiiiu'iicéiî  îivanl 

lu  de  hi  (.lO'cdub-  (itiia  fiontitin- 

tfiuitn  ^  qu'l  Obi!  dîi  -jiG  ijiai's  1  331Î.  Un<*  olisi^rvn- 
tiun  qiHî  les  OiVlu  dr  [iiuenger  teinl 

cüUe  liypuÜuV"  vi'aistuiddiildf  i  la  tÿci^Ualo 
K.nit  iHùit,  |M>ur  iVlahomlion  de  h  ikkuvlafe 
■Id  ,  îiiiti  ti’f's  jrjmride*  |>ius- 

(ju'idle  excoiicimniall  ifisfi  fur to  Lpiit  coïiiiiieic 

lateur  de  U  se  jjerrîicUani 

^rirl^p^J1^éle^  un  peu  lilin^ment  ladite  Imile.  de 
ne  jiûs  la  |ireiidrf^  à  îa  letliie  (Hêieiigei'  lait 
peul'èire  ai  ludion  à  ee  eiuban^àsj*  ün 


aduieltrail  iltjiic  uduidieis  que  les  eoiisells.  dti 
jj'iq>e  E'ui'enl  eniisulLes  eu  itio  de  ia  luifle  A<i 
,  qvi'ils  se  Imuvèren!  einlïijirrassés  el 
dijii'oii  proiniil^ia  la  déeiV-lale  Qum  fiOHiiuiufitam, 
âliii  de  Jumier  pleme  lîhei'le  auv  earJinauv  qui, 
sur  la  queslitui  de  la  pjuivi'eUî  évaii^elujiie  ,  pen- 
rfiaîciil  pi'èeîséuiejil  liu  mté  <led('!ftti  XXJI  t  en 
fll'eC  ïîi  dikixdaitt  Qtiin  tttmttiinfuain  Jii>ruf(e  la 
d(k-jsiuiii  ei-ilessiis  l'olalée  de  la  decriHale  K.ytii 
[  K\trava)^ntes  de  Jean  XXll*  xiv  *  t)r 
rntti  a,  f^wift  tifmKUftiffwiu),  Il  lid 

lail  bien  peniieltrc  île  c<uiiinente^r  ;uitreiiien) 
qu  à  la  leUiT  UdéciVkale  E.i  iit .  au  iuoineii(  (>e‘i 
<ui  aliaîl  ibi’iiuder  <les  |Uiiifd|]<!s  cqipuséa  |ïik'c-î- 
sénuuil  à  lâlctlrcdt^  laflecrêtale  ije  \ieolas  III. 
—  Vutrej  vues  îuqKirlautes  siu^  h  Ijulîe  (Juiuti 

interiioniitiltitf  djt.ns*ÏQiix},  /iVrjtVf.p. 
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tfcnrani  laineii  Saiictitate  Véstra  <\\\i  f]u<Hf  ïion,  crtMleiis  me  dîcere 
ctnil'onïiitei'  flecre(ali  >> 

Ainsi  lit  ‘renfjei-  tjiii,  tlans  le  dictunt  [)erflu,  était,  coiiti'aii'e  au  j ils 
(ilendiy  aurait  soutenu  aussi  la  réalité  fie  ce  jnêine  y/fji  nlefult.  (Jes 
contradictions  en  la  doctrine  ne  sont  pas  pour  nous  sur];)reiHlre  : 
elles  e\pli<[uetit  jnerveilleusenient  Tardeiir  co^^ aincue  avec  îac[ueile 
ijofn'  cartlinal  écarte  fie  cette  conti'overse  toute  (|ueslJon  fle>  foi  et, 
[ïaj'  suite,  toute  acciisatKin  fTliérésie. 

Nous  tfu’iniiions  ce  résiitné  d('s  Dicta  en  cousifï’naul  ici  une  obsei- 
valion  qui  s'esl  coninie  Imposée  à  notre  esprit.  Il  nous  a  été  îni- 
possÜvltî  de  péuéti'er  aussi  avant  dans  la  [lensée  df^  notre  canoniste, 
sans  soupçonner  que  le  flésaccord  docti  inal,  fpii  se  manifesta  flans  les 
flerniéres  années  fie  la  vie  fie  Bérengei’  entre  nleau  XXII  v\  le  péiU“ 
lencier  ,  jjoiirrail  bien  e\p[i([uer  tpie.  celli'  haute,  lonctioii  ait  été  précis 
sénieul  en  ce  tenips-la  retirée  à  lïérenfreî‘  :  mi  sait,  on  elVeî ,  cpiVii 
]  S 'M  il  a  va  i  t  cessé  <  I  e  l'cm  |>[  i  ce  1  te  c  1 1  a  J'j^e  . 

\près  cet  exposé  des  Dicta  fie  Bérf^uf^er  lors  de  Téiahoration  de  lu 
bulle  Qüiim  iaier  ae/nuf//o,s,  nous  ra|>pel[crnns  <[Lie  le  même  Bérenger 
a  [irobablemeuï  Cünln1>ué,au  moins  par  ses  avis,  à  rémission  de  plu¬ 
sieurs  déclarations  de  Boiiiface  VIII  avant  pour  objet  (rattcnuerl  ellf^t 
produit  parta  bulle  (llcncis  laicoa;  (jue,  suivant  nos  conjectures,  il  a 
mis  la  main  à  la  rédaction  de  ta  bulle  Alahoram  ijfterela^  si  importanle. 
pour  rbistoire  de  la  doctrine  de  la  pauvreté  évaiifrélifpie  Nous  |>oti- 
vons  enfin  a|ouler  fpie ,  lors  du  concile  de  \  ienne,  l^éren^er  lut  cliarj^é 
fie  la  rédaction  ou  i‘evislon  de  deux  cou  si  i  Lui  ions  jiontiricales;  fNine 
de  ces  constitutions  devait  proclamer  ce  principe  :  tous  actes  épisco- 
)an\  munis  fie  sceaux  aullientifjues  font  foi  comme  instruments  pu- 
:>llcs*  Notre  carflinal  tnt  chargé  en  outre  de  revoir  et,  en  cas  de  he- 
soîn,  de  développer  la  constitution  promulguée  en  i  iyfi  au  concile  de 
Bourges  par  le  cardinal  Simon  (le  lutur  Martin  IV  ),  Cfmslituiioîi  re¬ 
lative  aux  droits  et  privilèges  des  églises^^^^.  Bérenger,  flans  son  traité 


C)  WiIkmii*  Î1Î&,  S7/10*  liïï.  I  oâ 

\lnf:l:i1«  Jcm  XXI vomtntfnCf: m 
y.  UL  ri"  i,^o5r>.  fir.,  ci-tJi'SsiiSi  |r.  t(7, 
ei  Cl.,  cî-desstis,  70,,  '09. 

Ehrle,  Ein  livtichaück  (hr  fies 

Coit^ih  iioj'E  CiWi/J'e  j  dtiris  .4  ychii)  fiir  Li’fcrvif  iir-  ntt^f 


kirchenififschifhle ,  L  IV,  p,  ^iio,  /i  i  4-  * —  l-c 
P.  Ehrk*  estiiiir:  cei'iïs'ügli  du  caiifiti  13  düci>n- 
çîl^ik  Boiirges  (p.  4 10  ^  noUf  1).  fl  nous  stuiibkî 
ijiin  le  texie  est  asse?.  vague  pour  <|u’on  pui^i^e 
songer  en  même  temps  a  d'a litres  canoiis  de 
ee  concile* 


bkkfa(;kk  fkkdol.  cvvoxistk. 
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De  Excommuiitcatione  et  mierdiMo^  sVtait,  comme  nu  Ta  vu,  J>eancoü|î 
préoccupé  de  ce  concile  de  Hoiir^es^^^  :  il  éiait  donc  Lien  natund 
qu'on  songeai  à  IuL  De  ces  indications  if  résulte  que  lîérengej' faisait, 
au  concile  de  Vienne,  partie  des  coinmissions  de  cardinaux  anx- 
f[uelles  on  renvoya  rexanien  desnoml^reux  grlels  des  églises.  Mais  ce 
commissaire  e.xéciita-l-il  les  deux  travaux  qui  viennent  d  etre  meii’ 
tîonnés?  Nous  Fignorons  complèternenK  l^n  lout  cas,  aucune  trace  de 
son  labeur  n  est  aiTÏvée  jusqu’à  nous. 

Nous  avons  essayé  plus  haut  de  délcrinîner  (incomplètement  fFaib 
leurs)  ia  part  que  liçrengcj'  a  prise  à  rélaboration  du  Sexte^^'- 

l^nlin  la  lecture  des  Ùicki  nous  autorise  à  supposer  que  lîérenger 
luf  peuMlre  consulté  en  meme  temps  que  plusieurs  cardinaux  lors 
de  rélaboration  de  la  décrétale  Adamdttovem.  Il  va  fie  soi  quVui  d’atilres 
circoustances  uolrc  cardinal  dut  être  appelé  à  des  (ravauv  du  même 
ordre;  mais  nous  ne  saurions  ajouter  à  ce  qui  vi(mt  rfêtre  dit  aucune 
conjecture  précise. 


\\  lSm/  U  4  nK  Cù^FESSlO^E. 


» 

I. es  Sommes (ui  mannelsà  Tusagedes  coulesseurs sont  extrêmement 
nomhreux^^^.  l  ne  éhule  comparalivc  de  ces  traités  flevra  un  jour  êire 
entn'prise  :  Iravail  lout  à  la  lois  délicat  et  de  très  longue  lialeîne,  f[uî 
ne  saurait  étix*  iiilercalé  jjaj-  incidence  dans  la  présente  notice. 

Detix  groupes  (!e  inanuscrits  attireti j  ici  notre  attention,  parce  fjue 
fies  représentants,  ]>eu  noinlneiix  d’ailleurs,  fie  cliacu il  f!e  Cf^s  groupes 
alti  ihueut  à  Béienger  Fj'édol  la  pateniîté  flu  inanntd.  jVous  désigne¬ 
rons  chat  j  lie  grfïiîpi;  par  fes  pj'eniiers  mots.  Ce  sont  : 


1’’  Li*  groupe  Qiionmm  virm  confessionem  perwula  saîii  ammumm,  et 
di jjlcu Uüie^i  ^ f f ff ndaij ne  eme nju ti i . 

I^e  grfmpe  In  printis  dehet  sacerdos  înterrogare  pœnitenîem  nîntm 
saai  Pater  noster. 


et.  cîhIpssus,  p. 
et.  ctdossus,  p.  58. 

On  jÆiil  cûn&mfei' À  te  siïjet  : 

Gesrhirh^^  fhr  JJlffuitir  fhs  niinkcfi-hi- 

utmiüchpn  Rrrhiam  iKfiy, 

|ï.  j'ij  7  ;  Scliuïtp*  f  Hp  Ge.H^lùflrfc  itpr  Qiiétint . 
I.  Jl,  I».  ,  5aiS  i‘l  siilv.  ;  tiie 

lltST.  I.ITTKn.  - 


Sitmmfi*  coiffpfistmim  (.îà'£?  tk  cmihm  r-msnentift;) 
nm  ihroi  Anfânfipn  fi»  ffis  zti  Sihp.^ter  îhienas, 
Zcii.^çlii'îp jüfhinhcTigpsriiichie  de  Bdcj'er, 
l.  XXfV,  p.  353*374:  5:io*5'i8;  l  X\Y, 
p.  ;i4H-a7a;  t.  WYI.  |u  3rHKU!4:  t  XXVII, 

ju  70,  H3»  if>^ï  t‘l  Miiv. 
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Sdiulte  il  examiné  (Tassex  près  le  j^roiipe  Qaoniam  circa  cvnfitssioiiem 
i\  l’aidtMles  niaïniscrils  trAnj^ers,  de  Pra^aie.  de  MiniicJi,  tle  Vienne 
en  Aiilriche  Si  nous  nous  en  rapp(ïj‘fons  à  cel  auteur,  nu  seul  de 
ces  iiiiinuscrils,  celui  de  \ientie,  coté  lycïSi  attribue  loiura^e  à 
ISérenjfer  Frédol.  Les  ol>servatlous  critiques  tornudées  ici  par  I  bis- 
torien  rlessoiuces  tlu  droit  caiKUi  uoi*s  paraissent  saj^es.  Elles  peuvent 
être  résumées  eu  ces  lenvues* 

Lu  luainiscril  de  \ieune  allribue  à  iiéreiif^er  Frédol  le  manuel 
(Jtioniam  ciœa.  Cv  traité  est  altriluié  dans  cinq  manuscrits  à  maître 
Paifhis ,  prwdicator  ou  pre&lji(er  S.  Nicohu^  nn  plus  précisémeul  preslnler 
S,  j^f^icolai  prope  l^assaa.  Il  i^sl  auouynie  dans  deux  manuscrits*  Un  dé¬ 
tail  paraît  si^nillcatlt  et  doit  être  relevé  :  le  seul  manuscrit  ([ui  cou- 
tienne  rattribntion  a  liérenj^er  Fi'édol  a  été  exécuté  ad  liOfiorem  /i.  Ni- 
coiaif  tout  comme  d’autres  maunscrits  qui  attrilnient  le  traité  A  maître 
t*aub  Dans  ces  conditions  il  jiaraîi  Inen  proliable  i]ue  cette  Somme 
d(‘  la  Pénitence  esl  bœuvi'C  tl'uii  cei  lain  maîlrf.^  Paul  du  diocèse  de 
l*assan,  aüaclié  à  une  éj^lise  de  Saint-Nicolas.  L  exemplaire  unique 
qui  lions  oll're  le  nom  rie  l^éreiif^er  f^anle  bii-méme  cette  maïqiie 

'  *  -  *>i 

c  oj‘ïjj;;iiïe 

Nous  menons  de  lensuiuer  les  ol>servalions  sommaires  de  Scliulte. 
La  corn ]>a raison  alteutivrMie  tous  les  manuscrits  du  Qmntam 

(irra  (Schulte  ti’eu  a  connu  (pduue  faible  partie  J  conduirait,  ce 
semble,  A  constater  qm^  le  manuscrit  unique  conleiiaiil  l(i  nom  rie 
Hé  renfler  se.  rattac.be  a  inve  section  bien  détei  miiiée  de  ce  ^^rnu]>r\  la 
si'clion  (pie  mms  appellerons  i^auhts  prmhcatar  ou  preshiter  \  icol(ii. 

Le  f^roiipe prumsdehet  sacerdos  ii’a  pas  coni|>iètemeii(  échappé  a 
ralterdîon  rie  Scbnite,  mais  ce  savant  a  simplement  constaté  que  cer¬ 
tains  majuiscrils  allrllmenl  rœuvre  à  !îérenj>er  Frédol  et  ([ue  (l'anlres 
ne  portent  aucun  nom.  Il  îda  pas  ptnissé  plus  loin  ses  iu\ estif^attons 
et  n’a  ris<jué  ancune  conclusion,  llauiéau  considérait  sans  bésif('r 
Hértuif^er  i^’rédol  comme  Tan  leur  r!u  traité  In  prunis  dehet  sacei^os. 
El  cela  sni-  la  foi  ries  deux  mannscrits'^\  Vitrine  en  Vuiriclie,  et 


Sfliulte,  t)iü  fit'tQueiictt ,  1.  IJ, 

y.  Xoiw  jmurrKms,  à  l’iiklfl  cli-  Ir 

iii.titiis<^rif4Pi  clos  incifitt  di^ossoo  io 
tvgrolto  Haiiroau.  «-mssM'  to  noinlm'  clos  3nRni.i- 
srrils  îiv-Tinl  cp  mônif*  iia-iftiL 


(*=  Solinilp,  />(>  Grf^rhiehlc  tipr  (jueliea  tant 
Lilertjiiir  tics  rftmniychpn  fierht? ,  l.  1 1 ,  p.  i>5i  , 
oS-î* 

n.liu'i^aii,  jVoffrp.î  Pt  p^lrnits  àe  (iiiçlffiiCf 
futiiisihla  f^ihiiothi'qac  naiwHalc ,1.  I , 


BKI\FA(;Kh  FKKnO).,  CWOMSUv 


CnUt'ge  de  Brîisenose ,  i5,  n  f)xionh  (nous  jxhivous  ajouter:  Ox¬ 
ford,  Bodl-,  Calaloguo  de  1697.  n'"  ,H585),  alors  nue  fe  fraîfé  est 
anoiiyuie  flans  un  hou  noTnl)re  d  aiilres  mauiiseriLsf^t 

Nous  ne  nous  eslinions  pas  en  inesuj-e  fie  trancher  dfdinifive- 
inent  ce  petit  prolilème.  Mais  nous  ne  risfjuoiis  |>as  fie  nous  îjornper 
en  flisant  ^|lle,  si  Bérenger  KréfloL  a  f|uelf]ii(‘  flnùt  a  la  paternité 
ffun  traité  cotnmençanî  par  les  mots  ht  pvinuÿ  deltel  sücerdoi;^  Ü  ne  faut 
point  entendre  ])ar  lu  fpui  soit  Tant  eu  r  cm  le  revistmr  de  tous  It^s  ma** 
miels  c|ui  coinnienceril  [>ar  ces  mots.  En  edVet,  le  gjoupe  In  prüms 
dehet  sacerdo&  un  qu'une  luiité  apparente.  Apparence  trompeuse,  car, 
si  ies  j)remiers  maïts  des  majiuscrits  sont  ideulifjues,  les  textes  très  vite 
ditfèrent,  en  sorte  que  le  groupe  la  primis  i\ol\  diviserpoiir  te  moins 
en  fieux  familles  bien  distinctes,  qui  corresjmndent  à  deux  manières 
opposées  :  la  manière  flure  et  la  manièi  e  douce. 

Nous  piaffons  cî-aprés,  en  regard  riin  de  1  autre,  un  court  extrait 
pris  dans  chacune  de  ces  deux  familles  fie  iextes  et  .se  référant  à  une 
même  pfiase  de  la  conléssion,  le  déhut  : 


MNNirKK  nuiiK. 

(BjIiL  liât.,  lat..  KKjfja,  jCKïofî.) 

Postea  ilîrahir  ci  i|utjd  tmmiliter  sc- 
(leal  ad  prdrs  sarçrdolis.  Fl,  si  IViiiiiiii  est,- 
srdrat  rjus  ex  lraij?>vejs(3,  ila  t|ued  sarer- 
<lo.Si  vu  hum  ejus  non  iiü^plcial,  iicf^  i|i‘^:i 
sacerctoli'ï, 

l’oslea  ciel  jet  eiim  vet  eani  IrnTir  de 
judiciü  diviiiOj  ruin  Domiiius  juslus  sît  et 
iiMïbrd  ici  item  piiuiai,  tjuia  [iiliiI^  il  A<laiti 
pi‘(j  inoljectietilia  uiiias  pond ,  et  de  an- 
^elo  far  lus  est  fîîaÎHilii.s  pro  tu  lira  eln- 


MAXIKItK  I>ÜL!GK. 

(Bild.  liai.,  iat.  3/i73,  S5Ho ;  Vienne, ; 
Bo<tî.,  Caiahÿi,  3585;  Bmseiiost^Colicfre,  î  5.) 

Doeeaï  eiini  de  foniia  rnnlessioiiîs  l't 
tpiiHl  setleîiL  linrnîtiler  ad  petirs  sacer- 
(întis.  Si  tel  11  il  lu  csl ,  sédeat  ex  Iraiisverso, 
id  est  ex  tulere.  pnerlpiie  si  piveids  sil , 
iil  sacerdos  iitm  l't^spiriat  in  faeleiii  mu- 
lie  ris. 

K\tii<le  pin  et  siun  i  fdocjtiîn  i[îsuiii 
M't  ipsum  ati  eoidessiniieiii  et  compuiic- 
tioiieiù  exeitel ,  propniiens  ei  t)eiH>ticia 
cpie  euntidil  silii  Deiis  et  prfecipne 


Pïins,  iHyn,  p.  ait),  'îj(j;  Hiuiivati,  Notices! 
ites  Htaiiusrrtlst  itüitts  f  f>Ô7  ,  eit\  ,  tle  ht  fîi- 
MiofheifHC  miiimutîe ^  tliins  Sofiess  et 
t.  XXXIII,  a*  [lailie,  4i8. 

Parmi  les  luauuscrils  annmmes,  Mail- 
rémi  rite  ;  Bibî,  nat. ,  tat.  3''i73;  'J'ivivei^,  83 1  ; 
Sainl-timer,  3851;  l'oiiionse,  içi^i;  \înnirh, 
77^3;  Gïïié|îe  Mf^rton,  à  fKtmxl,  tt.  ^ 
M.  (iëlJer  cite  encore  d'autr^i^  jiianuscrits  ite 


ta  Summa  Ciutfesaitmis,  mais  ce  renseignement 
est  (Innné  en  termes  trop  vagues  iMjur  {pi'il 
snîl  possible  lie  dire  à  queï  ginmpe  lU  doivent 
ètiv  raUe  clics  (  Die  ^tâpftiidiù  Pâniteftthrie  ^  Ko 
p.  ba .  noie  5).  ^ —  Nous  signalons  enlin  à  îa 
liiblîothetpie  Vftficane  les  mamjsrrNs  du  fonds 
Palatin  71O  et  7j4.  ainsi  ealatognês  :  ÊUeeit^ 
ÿitnt  Tft^fctdftni  U  ne  Ut  tus  fie  Ovijemùtte  fprmdn 
Utlittk  iuiperferlta). 


il  . 


iïeren(;efi  fuéï)()l,  canomste 


I 

liü[K‘,  elriümînî  în juJim)  parce I.  Ti méat 
eliam  dkm  nioitîs  et  dieiii  tei  nliîli^i  jii- 
(lîcîi  et  tomieiilii  [xenanim  ;rteriiarunu 


sÎQncm  EliristL  Itcnit  tjnotl  non  venil 
Ch  ri  si  us  prujïtcr  jusios,  sccl  propterp^r- 
ratores.  Iteiiij  ([uod  (piî  lieiii'  jKEîiîtPtil , 
maf^is  püstra  diligontur  a  Dec,  (piod 
palet  In  IMru  et  Paulo  et  Maria  Ma^da- 
et  ialroiie  et  inultis  aÜîs* 


Nous  pourrions  prolonger  ces  rapprochements  de  textes.  Us  ne  le- 
raîenl  cjue  conlinner  rim pression  qui  t(Hit  de  suite  s'impose  :  ces  tn- 
cipit  identiques  s'appliijucnt  à  des  œuvres  très  {lilléreutes. 

ÏAt  manuel  dur  et  rigide  (igure  dans  deux  manuscrits  qui  nous 
paraissent  dater  du  milieu  du  xïîï'  siècle  (lat,  iSqSs  et  lat*  if>5oG); 
il  est.^  par  conséquent,  antérieur  à  Bérenger  l'  rédol,  Nous  léavons  pas 
jusqu  lci  reucontré  dans  des  rnaïuiscrits  d'aussi  haute  épo([ue  le  ma¬ 
nuel  eju])reiuî  de  douceur  et  de  inansuéliide,  dont  nous  venons -de 
reproduire  un  IragiuerrL  Enfin  le  nom  fie  Bérenger  n'est A  notre 
connaissance,  jamais  ajouté  au  texte  du  maniiei  rigide,  tandis  que 
trois  manuscrits  de  !a  manière  douce  (Vienne,  Bodl.,  (^aialoffi, 

^i585;  Brasenose  College,  attribuent  l'œuvre  à  Béreng'er,  Celte 

attribution  conviendrait  lrè.s  ]>len  au  personnage  dont  nous  avons 
retracé  la  vie,  et  dont  ràme  était  com]>atissanle  et  douce.  Mais,  fi'autre 
part,  il  est  très  possible  fjue  des  ctipistes  ou  des  labi  icaiits  rh*  lua- 
iiuels  aient  voidu  donner  quelque  prix,  quelque  crédit  à  leur  œuvre, 
en  raltrib\iaut  au  pénitencier  fUi  pape,  eu  s<u*te  que  nous  n'osons 
risfjuer  une  stïlution  ferme. 

tbie  observa1ii)n  (rime  pt)rtée  générale  se  présente  ici  tout  natu¬ 
rellement  A  no\rv.  esprit:  si  l’étude  corn parative  de  tous  les  manuels 
permettait  un  jour  de  constater  que  la  manière  ilouce  n'est  pas 
anlèrîeui'e  à  la  fin  du  xiiF  sie'*cJe  ou  au  commejicemeïit  fl u  ou 
meme  que  ta  niciriière  dure  disparaît  presque  partout  a  la  même 
épO(|ue,  on  se  trouverait  en  présence  d’une  évolulion  de  l’esprit  chré¬ 
tien;  et  il  serait  tout  partlcidièreïuent  lutéressauj  poui-  nous  d’aper- 


('}  des  o\traîLs  de  eus  Irais 

lîiamisfuits  il  rnb ijgfiEioee  di^  M.  ïUid.  de 

Vienne  (Aul riche),  el  à  crïie  de  M,  Matlàn, 
d‘0\lor<l.  —  Nous  ne  taisons  pas  élsit  dn 
nnmmrril  de  ( dern ion t- Ferra n< i ,  ioü 
ftllribue  par  le  ('tfiah^fuc  ffêtiéral  à  héren^er 


Tredof .  car  ce  nianiïst;ril  ne  contieni  niilie  parf 
le  nom  (.le  tWM'iin«;cr;  il  est,  de  pltis,  incom¬ 
plet  dn  commenceMiciit  et  de  la  lin.  Nnus  de¬ 
vons  tcni5  rensei^oieiiïcMils  snr  ce  inanuscriE  ei 
M.  ïhnichon  .archivisle  du  département  du  Puv- 
de-Odme. 
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revoir  sur  divers  poiiib  le  nom  de  lién^uj^er  mêlé,  à  tort  ou  a  raison, 
a  ce  grand  mouvement. 

Il  est  temps  d  aborder  la  sera*  des  répertoires  et  tables* 


VL  -  InvE^TARîUM  JüHIS  CANO^^ÎCJ^^^. 


dette  compilation  ,  iïi édile  coniim*  les  tratlés  précédents,  n  esl  antre 
ciiose  ([iririie  table  générale  par  ordre  al plîabé tique  des  matières  con¬ 
tenues  dans  le  Corptfs jnrà  canonici,  ou  al)ordées  soit  par  les  glossateu  rs, 
soit  par  le  commentateur  si  autorisé  des  Décrétales,  Innocent  I\  . 

l*ourcet  exctdleiit  réptuioire,  Bérenger  a  consciencieusement  dé- 
pouillé  le  Décret  de  Gratîen,  les  Décrétales  de  Grégoire  IX,  ï Apparatus 
d’innncerit  IV  et  en  fin  le  Se\te.  Scliulte  n'a  jjas  C(ninu,on  plutôt  n'a  pas 
rt'connn  ce  n'ciieil  :  il  le  coniond  avec  \' Inreniarum  Spemli  jaiUcialU^^K 
f  loi  il  II  sera  question  plus  loin*  Oudin  et  l'abri  ci  ns,  de  leur  côté,  ne  le 
ilistinguenl  pas  de  VOcuius  Copiosœ^^\  qui,  lui  aussi,  va  être  l'objet 
rruiie  description  spéciale* 

[..'ouvrage  a  été  acîievé  fieux  ans  après  la  pj’ornnlgatifuï  du  Sexto*  Il 
s'ouvre  ])ar  une  épître  flédlcatoire  a  Guiliaume  fie  Mandagont.  Celte 
é|)itjvi  est  datée  de  Tan  liSoo.  Alantlagoui  avait  flédié  son  traité  fies 
Dleclifins  à  stm  «  inaîti'e  »  Bérenger  l'rédol;  Bérenger  fléflie  son  Inven¬ 
taire  à  Manflagfnil  et  l'appelle  son  n  |)ère  et  seîgmenr  ».  Le  mot  «  mailro  », 
floni  sVdait  servi  Mandagont  vers  i'j85,  semble  à  première  vue  pou¬ 
voir  être  pris  à  la  lettre*,  car  Bére^nger  l'rédiil  mms  appreml,  a  la  (lu 
fie  cette  riédicace,  (ju'il  enseigna  le  firoii;  mais  le  rafjprochemeni  de 
certaines  dates  que  noos  avons  relevées  [dus  liant  nous  em[)ècbe,  en 
fté(inili^e,  fie  nous  prononcer  sur  la  valeiii'  exacte  de  ce  mol  mailra^^L 
Le  seul  trait  original  de  celte  (Ciivre  apparaît ,  non  dans  !'tiivetilaire 


Xïxnnscnts  î  Iltrirnis^  ■j'/itj  (G  087);  Mont- 
aoî  MViuiouse,  *^78;  liihl*  fat. 

/i  I  h !î .  'i  I  .'J  i ,  4  1 4 4  *  4  4fï JJ ,  i  S 1 1 5  [ Scliülie, 
II,  181*  itn tique  par  ermir  ce  dernier  ins. 
coiiirui^  eonlenant  Vlni'tiitfifitim  SpeenE  jutîi- 
riiiîis  de  fludbiimc  (iuillbr.ii:*  GS  l 

Munich,  lui*  8^7.  tie  reeiieîl  li^aire  nu 
iiïoiins  (Igus  fois  àiit  ies  niiricus  rrîcvès  piibfie.'ï 
par  lo  P*  Elirle  tians  //iVforici  //iWiof/ime  Homn- 
Uorum  pontîjiciim  ,  t*  1,  p.  ^  I  3  (exoïiipînm' d’An¬ 
dré  l'Yêdoi),  4o5* —  Eu  Pierre  III,  ix>î 

irAriif^ort,  donna  un  exemplaire  de 


riufn  de  lîéreïi^'i"  à  süti  trésorier,  Bernaivl 
dXH?.meJles.  docteur  en  droit  (JUibuj  y  Lluch, 
DoctimaiU  per  l'huiûria  de  ta  catitua  (.\ttaltifta ^ 
L  J ,  p-  1  î  aq)- 

Cl*  ScKultè,  t*  II,  [ï*  181. 

Oudin,  f.Vimniertffrrîw.'i  de  i^cnfHvtdlmf  ICc-^ 
effs/uf  J  t-  III*  ctjl*  Pabricius  érrîl 

de  ,‘ioii  côlé  î  •  iNcque  Heperferium  Jut'i.'i  ab  il  lu 
*  Oridrt  diversiim  esse  exislirtio  »  (  l"ab  idus, 
Hddiafhct’tî t  ialifta  media^  et  ïrfyjiPUT.'  œtaiiF ^  1,  II, 
Patavii,  1754*  P*  ao8,  notée)* 
eî  Voir,  rbdessus,  p*  G5,  noie  6, 


l(iü 


IJKiiK^GEli  l'RÉnOl.,  CANOMSTK. 


lui  -1111^1110,  ijui,  paj“  sa  uatiue  niêtne^  fiât  exclusif  fit'  louLe  orif^inalité, 
mais  rlaihs  la  déflicace;  Faulcnr  y  oppose  son  système  de  classeiuenl 
des  rlii-èlietis  au  classeirieTit  fin  Décret  :  il  connaîï,  In!,  trois  classes 
d  liomines,  alors  ([ne  (iraîieii  iFen  coimaîl  (juedeiix. 

Voici  cfiltc  épîire,  Ioj  L  pédante  coninie  il  convient,  niais  tpii,  en 
délinilive,  réussit  (bien  péniblennenl j  à  dire  ce  cpiVdle  ventdire  : 

A  son  jKTH  i‘l  st'if'iu'ur,  ivvérend  (îuiHannit\  jiar  ia  ProvtJtaice  tli;  Dieu 

art'îievei[ui'  cl  Kinhnui,  Berenger,  par  la  niiséricuvtlr  divine  évêque  tle  Bê;îiei\Ss  salut 
«‘h  (-fini  i|iii  esl  le  véntahle  salut  de  Ions  les  bon  unes. 

PaOLOGLK. 

Dieu,  tloiü  la  Pj'ovîcieiicc  en  ses  flîreclloiis  nVsl  jïoint  trompée  et  ne  Iromp^  pas, 
ainsi  cpi’îl  esl  dll  au  Dée.i'eD  ransa  XXIV,  t|U.  nu  DmA  De  Consecmüme,  flisl.  n, 
et  aux  Décrélales,  De  SeuietUfii  vtwmfitHitieüliwtis f  A  a  areordé  au 

^enre  hninain ,  suivant  une  ilîspositiotv  très  ordonnée  des  jMn'souties,  des  lemps  el 
(lesliiits,  une  dorlrine  salulaire ,  ainsi  (ju'îiesl  dit  au\  Décrétales,  De  Smnma  Tnttifute, 
c.  I 

Eîi  efl’eU  euïTiine  il  y  a,  h  vrai  dire,  Irois  espèces  dlïoiunies  (bien  <pie  le  eanoti 
dise  seulement  deux  :  Décret,  XII,  qtu  u  Higieiix  (rc%/ûAi), 

les  laïques  et  les  mixtes,  cesl-a-dire  les  clercs  séculiers ,  et  qu"i  ces  trois  espèces 
.nioini,h'scom-spi„.<l  irii)!.;  vip,à  savoir  la  vie  conU-m|vlative,  qiû  e^l  cHie  «les 
irli^^ieiix  pi  incipati'inenl  adonnés  an  spiriluel;  la  vie  active,  qni  est  celle  des  laupies 
nempés  (lu  tem]>nrel  ;  la  vie  mixte,  cVsl-à-dîre ,  en  ]>artié  acliAeel  en  partie  cooliaïi- 
plati\e,<pii  esl  celle  des  jirélats  et  des  rlf^res  séculiins,  car  il  leur  incOmlîC  dç  s’oc- 
f'uper  du  spirituel  et  (lu  Uniqïorel ,  coiume  il  est  jirouvé  au  titre  De  RenufidiUlone , 
c.  iVi.-îi  cura  priflatt  le  pounoyeur  uinvei  seU  .lésiis-Clirist ,  a  poiii  vu  les  purs  conteni- 
platifsde  la  doctrine  spvriluelle,  c'est-a-dire  delà  faculté  lliéolo^iqiK' ([iii  nourril  lame 

dirige  B^spni , ainsi  qu’il  est  prouvé  au  titre.  De  Ojfieiüordfmtrit  ^  f fUer  ;  [\  a 

pourvu  les  aetîfs  de  la  science  séculière  uu  mondaine ^  cest-à-dire  de  la  science  el 
sagesse  Hvîli*^  (pu  ne  laisstî  pas  l'bomoK}  vivre  dans  la  [ïaiivi'eté  ni  mourir  ilans 
rarigoisse,  ainsi  <pnl  esl  dit  dans  rautlientî<|ue/>c  HcredilHisi  et  Falcidia ,  jtiJitw.cÆ.  l 
il  a  pourvu  enfni  les  clercs  séculiers  cl  li'S  prélats,  dont  la  vie  est  mîxie,  de  la  scienct^ 
caiionicpie,  science  rnêléf*  Ae  tbéuîogîe  cl  de  droit  civil,  ainsi  (jui!  apparaîl  tnaiiifes' 
lenu'ii!  tiar  le  Décriât  et  l(^s  Décrélalcs.  (a'lir  science  can{)ïiit[ae ,  i|uand  on  ixxaiuîiie 


Decret  de.  (iralicii,  seciUidit  pars,  cansü 
WIV,  (:jiiür.slio  IJI,  e.  Deie. 

Déciel  de  (imtîcii,  Icrtia  pars,  i.h  Conite- 
rralmte,  dîsf .  n ,  c,  U. 

r't  Dc'ci'étales  (le  (irègoirc  IX,  \,  xxxtx,  üe 
Sentcnda  cæcommHnicfiiit>nh ^  c.  aH,  i4  ttohis. 

e>  OCcret.xles  de  (itégoîixî  IX,  1,  l,  De 
Semmti  Trifiitate^  c.  i,  S  î. 


Décret  (le  (ïralîen,  secunda  pars,  causa 
XïL  (pi-  1  *  è,  7,  Duo. 

t*'  DécfétEiics  de  (irégoim  IX,  I,  ix,  fh  He- 


nuttetaUonc .  c.  lo, 


mto 


F;t, 


Décrétales  de  (îrégoire  IX,  I,  xxxi.  De 
OJfh'io  /ttdi'ciV  ordirtm  ii^  c.  i  5,  /«(er  çe(cjvï, 

Xovidles,  coHatio  t.  De  Meredîtue^ 

Cf  ludridîa,  in  Jlne  I 


liKKKXdKK  FKK[)ül..  CWOXÏSI’K. 


HV 


les  {(‘Xltis  et  U'S  siillil  à  lu  iliivrlioîi  tïi-^  uii  miiiiàlère  spiri- 

luel,  1*1  un  l'Oiiverneiiu ni  clti  lemporel,  cunuiir  I  elufïlisMUJt  el  les  tc\1es  |>m'jles  el  lu 
sei^nieur  llaslirnsiX  quî  a  huile  avt-e  umpleur  ^le  rtiii^^iiietln  clruit  runoii .  duns  fk  /  VJe 
vathiflica^^^  vX  uvce  solidité  aussi  <luii,s  le  (îe  lu  (lopma ,  ^  Uttfk  hafmit  oi  k 

ifinrm  ftLer 

Notre  catioiiisle  va  eoiicltue  et  ikhis  (lire  ce  (ju  il  a  voiifii  (aire  :  îi 
ne  |)erflra  jKts  ici  Toc  Casio  u  (le  tious  j-eiiscijîiier  avatila^reMtseinenl  sur 
sa  propm  [ru  sojiih*  : 

Cj\*sl  pfuirqimi.  Nous,  ipii,  fpicdfpie  îiidi^Eîiït*,  u\<iiis  olitéiiu  jadis  le  dfirlorat  eu 
droit  ruiioiiiciiie  el  avons  enseigné  ce  dndt  ])eiulunl  bien  des  immVs  a  Paris  el 
ailleurs^  eoiisideraiil  <|ue  les  textes  du  Décret  et  des  Dérrétales,  li‘s  apparats  et  les 
gloses,  rit)tamiiient  celles  du  pape  lunoci'iit  IV,  sont  <lf‘  la  ]>kis  grande  utilité  pOTir  lu 
dii'eclkin  du  spiintuel  et  du  l(‘inporel,  des  uiruires  tle  Thiglisfî  l't  des  alïnîres  du  sièrlis 
pour  la  efïnuùissunee  îles  choses  du  ciel  et  (les  elioses  de  la  tiTi'**,  pour  la  dérision 
df's  ramses  civiles  et  îles  causes  criuiîiudles ,  des  causes  ioî\le;s  rcrîésîasiifjues  ri 
ntoudaiiies,  la  Tuériioire  de  rhomuie  étunl  Ires  défeeliit  use ,  roiunie  nu  li'  sail  [Wir 
1 +'\ jwdHieuce  el  eoiuiue  il  esl  pnuué  un  Doide,  /ie  J ftiY  I.  i  i  ,  NV 

ipoV/  nous  avons  comjïusé  le  présent  opuscule,  atupicd  nous  fUïiniOiis  li*  litre 

elViuTii/or/um  Jirn.<  pour  permellre  de  Iroiner  dans  Innliv  afpludiélupie 

les  malien  s  eanoni{pies  utiles  et  nécessaires,  rpii  fi^urenl,  non  seulement  dans  les 
levtes*  mais  aussi  dans  les  ap[>arats  ri-dessus  cilés*  Nous  avons  dans  noire  Iravail 
Tîjis  à  eonIrShulion  ]Vip|Kirat  dlimocenl  plus  larj:(emeiit  i-l  plus  aboudamment  (pie 
nous  léavons  lait  des  îuïtres,  [YAver  (jui^  cel  ap|ïaiat  est  lui-iiième  plus  iar^i*  el  jilus 
alHMidaul  pour  la  solution  des  jmieès  et  (b‘s  allaiies,  et  aussi  dans  la  ])i*iisée  de  laci^ 
Hier  par  là  la  reclierdie  des  memes  sujets  ilans  IVippEirat  du  seigneur  f losticiisis, 
car,  dès  (pie  le  sei«ue\jr  liiiioeetit  n  aliordé  lui  sujrl,  Hosliensis  rétruliéi*emeiil 
rabnrile  à  sou  liïur.  Nous  avcnis  ajoulé  tout  ce  {pii  a  élé  atténué,  eliaii|4;é  ou  ajouté 
par  les  décisions  juriiliipji'S  insérées  au  livre  Sixième  lie  noire  seî|Fneur  Boiiifàce  \  111, 


Donné  dans  notre  hôtel  d(*  Tînej’el,  l’an  du  Seij^ntmr  mil  Irtâsceiils,  le  tliinaiic’lK* 
après  la  léle  de  T  Vssomplioii  de  Notre  Dame 

Vous  tic  .sauriruLs  iiMcil vscr  cel  t^vcclîeiil  ivpcrhdn*  (juî,  aiijiuird  hui 
ciir(>r(\  reiitJiail  des  service^s  au  caiioriisic*  (adiii,  pai‘  cxtuujdc,  (|ui 


Le  [i]  an  tnix*  I  de  t»  Sutntnd  linf- 
est  irUÎtuii'*  fh  S^nimü  Tntiîti$tt:^  et  yïdç 
ra/holiea;  la  seconde  parlir  di?'  ce  lt*\lo,  c|ue 
vlst>  plus  partlculièi*f: nient  lîêrerï^er,  a  pour 
titre  :  De  l*ide  etitholieit. 

*  ündt*  Kainih  originein  lîher  Iste,  lioe 
■  iiieu  vklenclimi  est  ^  ul  *  funiiamento  invenlo  cl 


■  prauiognilo.  sii|>cr.r‘diticàre  péssiniii!^  n  (iSfimmn 

//fxîfiffwis  édit,  de  1^7^0479*  t,  I,  IhK  1  v*), 
(Vxde  de .tiistioîen,  I,  wu^/tc  Vfiea  ptrc 
efturhflftdo^  r.  2,  S  Si  ffttid  anirm. 

Le  texte  latin  i[ur  nous  h-ailnlsom  est 
êinl>ii  d'ajirés  les  mainiM^Tits  latins  4  1 ,  4 1 4a 

cl  de  îft  BikIiottuHfue  oatioiiaie. 


»  *■, 

■**.  1 


'•  l 


•fc'» 


lOB  BKHKN{JKH  ['RKOOL,  CANOMSTK, 

<‘lu<!ierait  les  élections  ecclésiastiques  trouverait  dans  Wliu'entarimu^ 
au  mot  hleclio,  quelques  iudications  utiles,  inêïue  a|>rés  avoir  lu  le 

traité  de  (un  fia  unie  de  Mau<[a“‘out* 

- 

Le  premier  moi  rie  ce  i^raiid  recueil  es!  Aanm;  Icfleriiier  est  Zi- 
^atua. 

I^)ur  douueruue  idée  de  la  manière  <le  iiotre auteur,  nous  publions 
ci-aprés  les  articles  Expenm,  Zehn  et  ZAzanm. 


Erpt^nsa.  Dr  t  xperisis  <[ur  l'miiL  pi'o  tucitï  seu  ui'goUo  l'Irciionis.  Dr  rxprii^is  fuctis 
prr  rapilulum  lu  causa  rlcclionis  qiiales  debcnl  rsse^  sive  lu  coiieurtlia  sîve  lu  (îis- 
cordia  rli^aiil  ;  et  au  uLraqiit;  pars, \rl  tjuc,  istas  expepsas  habclul,  i|uaacLiour  jH  lrri- 
lur  ah  ilio  tpii  fecerit  ip?^as  cxpriisas,  sive  tiieril  totuin  capiUrlui’ii,  sïvc‘  jiars^  au 
polest  capituluiti  illas  rxpriisas  ivoipr're  de  bonis  vacaiilis  prchuurc,  vel  [îostf^a  prîel 
ras;  cl  de  quiliusdatu  îdüs  fadriitibus  ad  hoc,  et  an  soltim  capiluluni  li\  rxpensis 
prelationis  pros(»qui  tb'bel  Jie^olium  eiectiouis,  ticet  aJii  jus  habeani  in  rlcclkuie.  i)e 
Eleclionc,  Ül  preienU^  sccundiim  Innncentiuiid^l 

Ciren  islas  ç\|iciisas  que  liiinl  in  ne^olio  vei  causa  tdrciionîs  muha  sont  slauiia  prr 
décrétaient  eodom  lilulo,  CupicnieUt  IÜk  \ 

Zeltis.  —  Vide  verbum,  XXIll ,  ([ii.  jjjï,  Qui  pemd^^', 

Ziiauiu.  —  Mali  /azanie  coniparanün^  supra,  tit.  De  Mah. 

(àé  reuviu  au  «  lilnu)  f)e  Mfiln  est  im  l’onvoi  au  mot  Mahim^  oii  appa¬ 
raît  eu  elTel  la  zizama  : 

«  Quüd  sicut  zizaiiiain  a  fViuuciilo  diJïieile  esl  segre^are,  sic  in  hac  vila  malus  a 

Ijonis,  XXlll,  tpi,  III I,  .1 

{J  II  r(de\é  général  de  tous  les  mots  traités  fiKiire  dans  la  plu  pari 
fies  mauusci'its,  tantôt  en  tête,  tantôt  à  la  suite  de  rinvetilaire.  Xoti.s 
supposons  que  ce  lelevé,  tort  utile,  est  dû  à  Bérenger  l^'réflol  lui’' 
meme. 

Il  i^st  impossilde  fie  s  occuper  de  cet  Inventaire  généi-al  du  dniil 
(  anoiiicpte  par  Ré renger  [MTdf>l  sans  soiigej-  an  Reperlorinm  aurcum 

t'J  IV,  sur  les  üt'ri'élalcs  tie  fifO' 

goire  tX^  1,  vi,  Dt^  Eteciione  et  cleAt  pokAate ^ 

L‘l  pneteriin^  {^Sitper  tihw  fjnimpfO  tlecrf- 
hdiümf  Kriuicolurll ,  1^70,  fol.  73  v",  7Ü  r"). 
fj.  Hoslieiisis,  .SnjjimijT  nrtnea^  iilï. 

Èlct'iinne  ft  elertî  ,  S  Qtiîd  jHria  th  ej. peu- 

xi^  har  otendone  (Lugduni,  i5S8,  fol.  27  r'^, 

—  Rén^nger  imh  jdoie  a  sac/,  son  vent  dans  d^lul  rc-s 


(par  es.,  ms,  îa(.  1 54 i r> ,  fol .  i’*,  ;î*  col.). 

Se\te,  I,  VI,  Ds  Ekcfiotic  et  etecii  poie^- 
tate^  tl>»  Capimteii. 

eî  Uf^crel  de  Cfratien,  seiund^i  pars,  causa 
\XI1L  qu.  IV,  c,  4o,  Qtii  pecrat,  S  2. 

Décret  de  (rratien ,  scciimta  puis,  causa 
XXIll,  t[ii.  iv,  c.  cS,  .4  maih. 


■  'Æ 


■  ' 
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on  lirevtariuin  de  ( niillannie  Dumnl^^^,  consacré  égaleioent  A  IVn- 
sçinhle  du  dioit^el  sans  se  ficmandei'si  Béreiigei  anrait  ntilisé  l’œuvre 
de  son  prédecpsstuir,  U  n'en  f!sl  rien.  Non  seiiîemenf  le  Breriffriiim  de 
DuranI  n'est  point  établi  d’après l  oi'dre  al|>liahétif|iie,  caumne  r/Rcen- 
taruim  fie  Béreiif^ei';  mais,  de  plus,  si  on  compare  les  arhcles  ecïrres- 
[)unflants,  on  n'aperçoit  ancune  parenté  de  réflaclton 


VTl,  - -  Oct  LUS 


On  sait  quel  cas  Béj'cnger  liiisait  rie  la  Soinim'  rie  cet  arcbevèque 
d'Kinbrim  ^  [[(  Ml  ri  fie  Siïse.^  ([ni,  rle^enu  carriinal  évoque  (rOstle,  est 
connu  sous  le  nom  d  Hosliensls.  (  lettre  Smnnn^  est  aj>pelée  rpieicpie- 
lois/l»re££,  (pielrpielfiis  (U)pioS(X^  On  vient  de  soirrpie,  dans  la  rlédicacfî 
fie  V Invenlffriîttn  /ari^  i  anoniri,  Héi  en^tM' s  excuse  fit*  ne  pas  citei*  Hos- 
tiensiset  expllrpieque  le  lectenr,  dèscpi’ît  vei  jale  nom  frinnocrnit  l\  , 
coniprendia  fpdil  doit  ouvrir  atissi  tJosiiensis,  ces  rienx  aitleni  s  avant 
suivi  pas  à  pas  le  rnéiin'  plan  ,  r pii  t*st  celui  des  Décrétales  r(e  (Iré- 
^oire  IX,  et  aboiflé  les  mêmes  snjr'ls,  Notre  canonisie  ne  s'en  i\s!  jms 
lemi  à  cefte  indication  ;  apiés  avoir  flépouillé  Innocent  W  pour 
son  Inveniarûim  jark  t  anonici,  il  sN^sl  ai  laqué  à  Îlosîiensis  et  Ta  niîs.^ 
comnieil  avait  fait  rrinuocent ,  |>aj* ordn* alpbabétlfpie.  Il  aajipelécetle 
labié  f^fMiérale  fOl'JÎ  rie  la  (^opio&a  :  Ocidns  (lopiosaK 

l^'Ocultfs  (îst  fléflié,  cominr^  \' fnventariifm ^  à  (luillaume  de  Maufla- 
j^out.  \oicï  cette  dérlicace,  fpii  léaUectr'  point  le  pr^lanlisiiH^  rie  la 
précér lente  : 

A  son  révérend  père  et  très  cher  seigneur,  le  scîfruear  (jintLiiiiiic ,  par  la  prnvi- 
d*Mice  etc  Dieu  arrlievéffue  d’Kiïihriiri ,  Bérenger,  par  la  grâce  [ptitft'nlia)  rlu  iiieiiic 
Dieu  fnê<[iie  de  Béliers,  salut  (fespiït  et  de  corps,  souhait  de  gloîre  et  crtionneur. 

Après  avoir  pendant  ([uiiiKc  ans  enseigné  le  droit  canoiiicpieH  les  attiiîres  nous 
ayant  détourné  de  ce  labeur,  ihïus  avons  éprouvé ,  par  noire  propre  expérience,  cône 


Stir  f  riiiltjiuoic  nui'rtiil  t‘l  miii  firpi^rluriittu 
um  etntt  t\u  fireriarhim  ,  voir  HkL  litL  de  h  /'V. , 
L  V\,  p.  j4à6'.4rio^ 

Aoas  rions  isoiiitiics  servis  fin  itis.  IfiL 
iiri35  { /îr^J^^rr^rrrri»!!  di'  Oni'iiiil)  et  rlu  iiis, 
laC  H /wreiijr«rf  «wi  de  Bé^'en^'r  Krédoi). 

Mnniisrnls  :  lïîltl.  iiat.  ,  hil.  fïtiar- 

li‘es,  3i7ï  Anas*  ^7^1;  Aniieos,  lui.  3oV 

IIIST.  LITTKU.  — -  NXS’Vt 


htntrii  Heinis,  700;  nr.uffiie,  i,>a 

(Srhiilte,  Aldtüitdhftficn  der  A.  Hôhm. 
jrcAff/f  der  WifseMchtffieit .  G* série,  t.  Il ,  l^ragne, 

I  Sricj .  70), 

(in^fjoire  \l  ihissikLiU  un  €‘venii|}laij,-(i  de 

VOt  itlm  i  'opiosw  (n*  Ati^  itf  t'inventsiiiy  de  su 
luliliothèi|ue].  et.  J'in  îe,  Ifisiarùt  iiihi  Iloma- 
itm-nm  potiU'fifttm ,  I,  J,  p.  ■'np , 

SI 


ü^lUÉtklE  14nfrkxLfl. 
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bien  la  science  ilu  dioil  écimppe  iadleiiienl  i»  la  méiiioire  <le  riiomine^  s^il  ne  par- 
\ient  à  Ja  lixer  par  une  ctude  constaiiU-  ou  i>aj*  uu  autre  procédé  spécial.  C'est  pour- 
<|Uoi^  voulant  venir  en  aïcie  a  la  tticiiioire^  et  songeant  plus  que  jamais  avec  quelle 
largeur  et  quel  profit  pfjur  ses  lecteurs  le  scigneui'  lleiin  de  lïoiiue  méiuoîre,  votre 
jirédécesseur  en  Téglise  d’Ftuîirun ,  celui  auquel  le  Seigneur^  vous  cousiituatit  son 
successeur  uuûei'sel^  vous  a  subrogé,  non  seulement  sur  le  siège  épiscopal,  mais  plus 
encore  dans  le  douzaine  scienlifujue,  sotigc^ti! ,  dis-jc ,  avec  quelle  largeui'  le  seigneur 
Henri  nous  a  laissé  un  trésor  de  science  canonique  et  légale ^  en  ce  qui  intéresse  les 
auiüiiistes  cl  la  loi  Hcdésîasticjue ,  sans  omettre  la  science  divine,  en  ce  «|ui  touche 
les  articles  de  foi  al  les  saci'eiuent.s  (ce  qu'il  a  voulu  marquer  lui-méine  eu  donii-mt 
a  sou  livre  un  titre  corrélatif  a  son  revivre,  celui  de  éJfjpèj.'fa ) ,  nous  avons  entrepris  de 
groupe!*  par  ordre  aipbahétique  dans  le  présent  opuscule,  sous  iiiiîle  rubriques  ou 
environ,  fanalysc  vie  toutes  ces  matières  et  avons  pi  et  né  ment  parachevé  notre  tache* 
domine,  grâce  a  ce  travail,  les  matières  si  clairement  et  si  copieusement  exposées 
dans  ladite  ('^fipiosa  ]>ourronl  être  tuc.'i  par  le  jurïsc'onsulte  qui  veut  donner  une  coii^ 
sultation  (fif/  ronninkitfiam),  par  1  avocat  qui  veut  (x>sluler  OU  piaider  et  aussi  ])ar  le 
kcteui*  ijui  veut  lirt*,  nous  désirons  (ju’il  soit  appelé  Omdas  Capivune,  El,  ce  même  tra- 
\!iif  vous  intéressant  en  raison  di:  relui  dont  vous  êtes  le  successeur,  nous  radressoris 
â  vr^tre  science  profoinle  ,  afin  <]uVlle  le  corrige  '!. 

A j liés  ctdle  mi  fléflicace,  qui  mallieiireiiseinenl  pas 

tlafé'u,  uoninituici*  YOculm  lui-ïnême.  Lu  prouiior  mot  Ahha^i:  In 
flernioj-  Clirisüis  [  Xjihtitsy  linrerigor  ii'evag^ère  pas  eu  parlant  de  mille 
rubriques  ou  euviroii  ;  nous  avons  eu  la  curiosité  de  vérifier  cette 
assertion,  et  nous  a  si  ms  compté.,  eu  (‘ffet,  euviixm  mille  mois,  Cha- 
(]ue  article  rie  crdh*  vaste  taolr^  .se  termine  par  un  renvoi  an  titn' 
(le  ta  CAfpiosa  :  tes  tlli‘es  soiil  les  memes  tjnt*  ceux  rîes  DéciT^tah's  rh' 
( irr'j^oïre  !X*  Poui-  faciliter  la  vérilication^  liru'éiig^er  ajonle  an  titre  le 
immérocin  paragrajilie  auquel  il  reiiviûe,  et  une  lettre  etc.), 

qui  indirpie  évidemment  une  sous-division,  (ies  indications  ont  perdu 
(i‘és  vile  de  leui'  utilité les  sou s-tli visions  vaj‘îant  avec  les  maùu- 
scrits  et  avec  les  édilî<ms  tle  la  Somme  irHostieusis,  maiiustu  ib  et 
éflilions  qui  sont  en  très  grand  noml>n\ 

lîéreiigm-  a  fait  suivre  VOcitfm  d'une  table  al[iliabéfique  d{‘s  litres, 


'  Aï îiii t  de  trad ui ce ,  noiis  a v otis  coiiini onr i* 
pur  élahfli' ce  textr  a  riiide  ilifN  lal.  /moS 

(  hihl.  nul.  J  et  (jlvEictcis,  iii  pl’iipiiéh  l:i  ciilfa* 
(|u^i  bien  ïCïulu  faire  noMïi  U,  l  uliEu' 

(^JervEd).  t^uelqitèâ  niol^  restenl  doïih'iix  à  nos 
yeui, 

'roulcloîs  les  lellvefi  i\  c  jieuïenl 


toitjtnJi'ii  indiquer  poc  à  |kui  |iié5  la  place  du 
siijel  nu  du  mol  dans  le  parai^Taphe  ^  c'esl 
iiiénie  Jei  seule  uliliUV  qiir  (.«arajl  leur  [iltcibuer 
uii  <b"mteni*  en  Décret  lin  <ln  xiv*  siécli', 

(pii ,  coin  Mie  un  va  le  (olr,  a  donné  un  Ocid«Jf  en- 
rk'bi  di\  iiütiveilés  indiealion.s.  Voir*  ci  -  après, 
p.  17^.  qui  ^^1  dit  LrFtieiine  de  4k>nti. 
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vl  flarïs  cetfe  tal>ie  il  a  eu  soïd  ff'Tiiftiqtier  \v  iiEimén>  du  liti'e  H  celui 
flu  livre  auquel  il  apparliciil  :  ne  qui  facilite  les  recltercliesn,  puirvtJ 
iju'on  ait  SÜU5  la  main  les  Décrétales  det  iréf^oire  IX,  où  fij^inrul  lous 
les  numéros  des  titres,  car  ces  uuniérü.H,  Ilosliensis,  su[)posaiil  que  le 
lecteur  ne  lindl  pas  son  apparatus  iuflépeiulaiiuueut  des  Décrétales 
de  OrV>”’oii‘e  IX,  ne  s'est  pas  donné  la  peine  fie  les  reproflnire* 

Dans  le  dernier  ([uart  dii  siècle,  un  doctfnir  en  Décret,  Dllicial 
fie  Tabbine  de(a>rî)ie,  Ktieiine  fluCouti,  a  tlonni'%  rorurne  nous  rtirions 
aujuurd’buî,  une  édition  utile  et  vraimeid  nuuvellf^  fie  ÏOcaltfs  (jh- 
pwsæ.  L'orijriiialité  de  celte  édition,  flout  la  Bibliolhèqoe  fr\miens 
jïossède  un  eveniptaire  flalé  de  consiste  en  ce  qu  ^'tienne  de 

Conli  a  pris  ta  peine  frexaniifier  trois  autres  Soin  nies  alpbabèti^ 
(pies  et  d’infornier  le  lecteur,  (piand  il  y  a  lien,  ipie  telle  de  res 
Soiniiies  ou  même  ci‘s  fr^ois  Sfïnimes  ont  de  leur  coté  un  article  sous 
le.  même  mol  <|ue  Bérenger  è'rédol  dans  son  (hidm.  Votre  ofljcial 
s'exagère  pent*étn^  l'étendue  du  service  tpiü  rend  ainsi  aux  ti'avaib 
leurs.  Il  le  leur  annonce  en  ces  termes  jionq^ieux  : 

Snnu‘  iihi  fibmm  ijrundeta  (Ishu\  viii,  i),  pivjids  ie  livji"  qtic  je  rNîlfn*  :  pav 

le  vüUiiue  il  patinssiî  petit,  il  est  gnmdt  par  niboiulance  fies  iiiatï^ïrés  ef  la  prorortfleiir 
des  ([uesliüiis,  et  iï  iiièriie  cTetre  réjïuté  tel.  Car  par  lui  tu  seras  guidé  et  tu  trenverris 
iticilernenl  ce  rpîi ,  en  (îroit  civil  etcanonif|ue,  a  été  écrit  pour  le  bon  ordre  des  affaires 
humaines. 

Si  tvi  examines  <liîigeiimienl  ce  ((uî  suit,  lu  seras  dans  raboiidauce  des  matièi’es,  et 
Lu  réstuidrns  facilement  une  (luantilé  de  questions.  Dans  ce  îîvp%  en  elTet,  iï  y  a 
i'üinmç  la  vision  de  toutes  cliosês,  mais  celte  vision  est  connue  ta  vision  dW  livre 
scellé  Ce  livre  est  scellé.  El  nul  ne  peut  lover  res  sceaux,  s'il  tie  sc  sert  des  ch^fs,  (jui 
lui  sont  indifpiées  dans  cette  table,  l  u  dois  noter  qu'il  existe  tjiiatre  Sommes  dues  à  des 


C’esl  IV.ry^/terl  t|iii  nous  tbiivoil  res  ren- 
M‘î^Tit‘nii‘n1s  :  •  K^pürit  liher  cpii  niotlur  Ovulas 
*(.'opiesût  sii]HT  SiiiiïTiia  tloslien.sl  et  ijuibus- 

■  dftni  aliis,  ni  supra  in  proheniio  npiiaret, 

•  senjïlti^  ad  hislAnliain  ridigjosi  et  eireuinspcfilî 
B  viri  mflgîslrî  Slephani  de  Conlyaco,  olliridli.t 
»  monasterii  floi'l>eieiisis,  Vnihiariensi.s  dvoce- 
B  sis,ae  u'tienihîlbdnelonN  iïi  Deei'efi^,  ciim  sna- 

*  jinis  IsiU^idhiis  el  e\|H*nsis,  per  nianiis  iloiiiinî 
r  f  11111101011  fie  BruoUn,  preslnterî  in  ecclesia 

■  .Saivle  Ojqjoi’hme*  Parifilus  tiirir  reniniorftn* 
"lis  et  jhkfeiit  eai^fdkni;  et  luil  coorpkHiis,  die 

^isTurii ,  iv’nien&îs  spptiMiitïi’is,  anno  Uoinini 


B  mille^jiiiti  liecentesiiiiù  octofîi'siuïn  piiiiio. 

K  Et  i|ui  leget  iii  eû.  rtigel  Drum  |H‘0  CO,  —  t' i- 
i  nito  Jilïi’fj,  sil  litus  cl  j^doria  Cltrislo  E  Amen.  ^ 
L  ûfonige  est  ainsi  annoiicé  :  •  Kepertorliiiii 

■  oiimiitm  itjdlin'iarujii  traeUUruiii  in  Smnmis 
cc|iialuoi\  ïidelirrel  Uostiensi,  .Mai'iiniami ,  \lo- 
"nujde(ïir||  cl  ConteiMîruiii,  secunduni  alpliri- 

■  lietiim.  Modiuii  t'iqHU'iie  ndî  Yiil^  ■  in  prokigf).  * 
[Amiens,  ne»,  ,  loi,  -k)/j ,  457>. j 

Allusîiïn  à  ce  d’isau:,  \\ix ,  i  i  ; 

ICt  erit  viifih  nah  nmitium  terin  iihti 

puatL 
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docteurs^  hommes  qui  sûm[  du  plus  gnmd  secours  pour  ceux  qui  toiil  des  réchcrclics 
r‘ii  droit  caj]onif|un  et  en  tliuit  civil,  L'une  de  ces  Scmimes  est  ;qîpeiée  h  Marti- 
nienned);  on  y  !  couve  farileiiient,  daii s  l’ordre  alphal)étit|m‘ t  les  décisions  textuelles 
des  Décrétales  et  fin  Décrei.  l/auti  e  est  la  Somme  de  Vloiuildus^^^  dîius  laquelle  les 
décisions  et  les  tpicstions  sont  dans  le  même  ordre  aiphabétique  très  profondémeiil 
{imifüiulim]  exaniînées,  La  troisième  est  la  Summa  de  msiùus  dans  la{|uelle  sont 
résolues  bon  Jiombrc  de  questions  préscîitées  suivant  l’ordre  ai|ïbabétique.  La  (|un- 
tricine  est  la  hVi/HHirt  dllosliensis j  dite  la  a  cause  de  la  masse  copieuse  de 

matières  qu Vile  renferme.  Cette  Somme  suit  Furdre  <les  livres  des  Dé<'rétales  et  des 
litres  dans  chaque  livre. 

Alin  ilonc  (|ue  tu  puisses  proniptcirieiit  et  facilement  I rouvre  dans  la  Somme 
d'IIostii^nsis  et  dans  les  trois  autres  ce  cjui  te  sera  nécessaire  et  utile  pour  résoudre  les 
<pieslious  et  les  (Fuîtes  (pii,  charpit'  jour,  surgissent,  j’ai  voulu  avant  tout  tVdTrir, 
dans  l'ordre  de  l’alphabet,  la  liste  des  inalières  ([ul  sont  traitées  dans  la  Somme  d’I  los- 
lî(uisis.  Celte  liste,  on  La  trouvera  ici  même,  eu  consultant  la  table  [ci-joinle]  et  en  sc 
reptu  tant  a  la  Somme  d'I  lostiensis,  la([Uçlle  est  disposée  ainsi  qu  il  suit  :  quand  Fauteur 
traite  (Fiui  titre  des  Décrétales,  il  eu  divise  ia  matière  en  paragraphes,  et  il  subdivise 
|>aragrapUcs  en  versus.  Si  donc  tu  veux  sas  tûr  en  quel  eiidroit  il  est  traité  de  Fahlïé 
ou  (le  l’abhesse,  îa  table  te  dira  en  quel  litre  et  en  (|uel  paragi'a]ihp,,  et  le  plus 
sou\eiit  en  ([uel  vrrskidus;  elle  le  dira  même,  grâce  a  Feniploî  des  lettces  de  Fal- 
plial)et,  SJ  c’est  au  ('ouimeiicciuenL  ou  au  milieu  de  ce  jïanigrapbeW. 

li  faut  aussi  r(‘mar([uer  que,  dans  la  liste  di\s  mots  pîir  ordre  alplialîéltqms  lesdits 
iiiols  sont  (|uelt[iierois  surmontés  de  ces  indicalimis  :  mu,  mo,  c.  Cela  veut  dire  que 
le  même  sujet  est  traité  dans  la  Mariinieuuû,  dans  la  Somme  de  .Vlôiialdus^  dans  celle 
des  Confesseurs.  Par  suite,  si  aucune  de  ces  indications  nr  figure  au-dessus  du  mot, 
il  faut  entendre  que  tu  ne  li  ouseras  rien  sur  cette  matière  ailleurs  que  dans  la  (lopiusa. 
Si,  au  contraire,  rexposaiiL  mu  est  inscril  au-dessus  du  mol,  cela  signifie  que  lu 
li’Oiiv(‘ras  aussi  des  censragnements  dans  la  Martiiiieime,  Si  c’est  l^ex|KiiSajii  luo, 
c’est  <  pie  tu  en  trouvtaais  dans  Monaldus.  Si  c'est  la  lettre  c,  cest  (juon  trouvera  <(  uel - 


Sur  là  Sonimc^  ûv  Marlimijî,  dite  la  Mm-tî- 
iiifuut  au  la  AlanpniUt  Afatititifum,  voir  Sdiidte, 

fhe  Gpschiefit^  doi'  Qutdten ,  l.  IL  p.  lé-j,  1)  a- 
jirès  Schnllc,  Mai'lSuiis  a  crrit  un  ïlD’jtnrlojre 
ilu  l^éet^el,  mais  nuu  fle.s  I  ïén’étales.  l  ue  Mur- 
tfmiia  al|»iialïéli(|ue  DêeiêtaF's  que  rite 

Scdudtc  (p.  ut'  serait  pas  de  Mai'tinuSi 

LFtdeîunriciit  notre  {illiriàl  HttEàlnie  à  Mar 
linus  ces  deux  repei’tf>ires  al|ilinl>étiqaes. 

Sur  îft  Somuit^al|iilTahéii(|ue  de  Mf>naltîus„ 
qui  est  n  ]ieu  [>rès  clli^-iiieiiie  mie  rnti- 

yj’.ï.foi’iOH ,  voir  Dielterle,  //iV  Stimma.  roftfe^m- 
ram,  dans  K^ihchrifl  fût  ‘  hitThcn^eschicIftc , 

I.  \\V,  iqo-L  !*■  Scludtt%  t.  11. 

p.  liti.  Avet-  tous  les  auteurs  que:  ucîhs 

àiims  ronsultés  iinm  disons  Motmidas  :  no  Ire 


olliËiàL  <>u  àon  rO|usle,  seinhie  plutôt  conuaîli-e 
U  tonne  Mmutldts  ou  la  forme  Monaidu. 

(lelle  Summa  de  cfmhuü  est ,  croyons-nous, 
la  Suiniie  alplial)élk|ue  de  harlhèlemî  rt 
Sitfirfn  Ce(Naiï/iVji ,  njipelée  aussi  ihu'ifudoittœa ^ 

et  ÂJiUfisttitiw.  \'o\v  sur  cette 
Somme  (<|ui  tilt  achevée  leü  ou  le  -  déccmbiv 
1II08)  Slin(/iug,  (Me.tvluclilc  der  poptdùreH  Litr- 

nitar  tômi.^ch-kafumischea  Hci'htf  ijj  Dcuti^ch^ 

IhwI t  Leîp/jg,  iS(}^,  |],  5:i4-5atî;  Dielterle, 

fhe  Su  fit  ma  ronjcssariun  (jfirif  dë  casHta.^  çonsclcH- 
/èe^dans  Zeitsrhrfjl  far  kircheHrecht ,  l.  \XVII, 
(iotbà  I  J  qofï ,  [1*  ï  Gtî'  1 7  1  * 

J..èS  mots  oti  à  (ti  jiir  {mit Jitteiu  j  nmiu[ueiil 
pi'ol>a!)leineiil  daiis  le  imiuiscrlt  d'Amiens  que 
nous  I  rai  luisons. 
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(jaerliose  dans  îa  Sainina  canjessontm^^^.  Si  Lu  le  ^ers  diiigt'iiiinent  de  celle  table, 
viscera  hm^  curuiiie  dit  lllxéehiel,  jji,  3,  afmfiiebmiliLr  vohimlnc  istiK 

l’reiids  rionc  ce  livre.  Et,  lu  y  trouves  quelque  rhose  de  défeelueux,  ne  le  nié- 
pri.'ir  pas  pour  cela^  uiais  atliibue  ce  déiaiît  a  nia  laiblesse.  (-ar  iïieii  laire  loujour.'^ 
et  ne  pécher  eu  rien  est  plus  de  Dieu  tjue  de  rhoninie.  (Code,  De  Veteti  jure  nm- 
ciramlof  1.  ï! ,  ^  Si  ifaul  mitent. 

Après  ce  solennel  proœmïum^  noire  olTicial  traiiscril  la  lislr  ^Vuiè- 
rale  fies  mois,  qui  sei'a  suivie  de  l  OciiIns  pro]>riïjneîit  fliL  El  cesf  sur 
(‘elle  lUle  que  li}:^iirent  les  indicutions  ma,  mo^  c,  t[LLi  lui  ont  in.spiré 
la  coni|>araisün  préientieusL'.  avec  le  liber  signalus  d'Isaïe.  V'^oici  le 
rlèbiil  de  celte  liste  : 

ïua.  mo.  Cr 

Abbas 

tna.'UiO. 

Abbatissa 
Ab  latum 
Aboli  tio 
etc. 

Nous  I  Ta  VOUS  poiul  a  Iracer  ici  la  biographie  de  cel  l^tieniie  de 
(!f>nli,  édileuj'  de  rfJculiu,  qui  est  uiorl  au  cotutneucemenl  du 
w''  siècle.  Aussi  l>ieu,  riiu  de  nous  Ta  €''crile,  il  y  a  environ  Ireiile 
ans,  e(  nous  irauiious  rien  à  ajouter  à  riiisloire  de  ce  docteur  en 
Décret,  lervenl  anii  fies  livres.  Les  renseignements  que  nous  venons 
fie  donner  sur  rorigiiialité  de  son  éflltioii  de^  la  tahie  de  la  Coplosa 
sonl  précisémenl  It?  seul  point  nouveau  nui  [)nisse  êlre  nlilemenî 
ajoLité  a  îa  notice  susvisée,  notice  a  laquelle  il  nous  su  dira  fie  ren- 
vovt^i'  h*  lecleur^^l 

[jOciiln^  Cn/nVijta* a-t-il  jamais  été  imprimé? 

Oudiîi  adirine  f]uç  la  fable,  ou  Ociflas.,  flnîssée  |>aj‘  l^éreugcr  1^  réflol 
a  élé  imprimée  flans  réflilion  de  la  Sttmrna  flTIosliensis  ptdjliée  à  lîale  en 
i573;ce  qui  est  inexact.  Eahricius  cite  aussi  réflilion  fie  I^yoïi  fh^ 
iôt)7,  et  ajt>ufe  f|ne  d'nulres  éfliliori.s  enctire  ont  reprfxlnit  l  Dmliîs^^K 
Scindle  lait  évideni ment  allusion  à  ces  assertions  d  Ouflin  ef  fie  l'a- 
hi  icius,  en  fhsant  fpi'il  n'a  pas  réussi  à  vérifier  si  I  (knim  a  jamais  élé 


.\k.  cünje.tfiiottttm. 

r,  Deîiüb?,  Le  Culwiet  den  mattii?çritf , 

l.  U ,  p.  I  3o. 


CJ  Oudin,  Cmmneninriiis  tfe  scripionhtif  L'i:^ 
rfc.îw  ,1.  III ,  Cul.  fiqxî  FfÉbricitîs,  1.  ll^ 

p.  ao3. 
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inïprimé  (tans  quelqu'iiTU'  c[e&  édilîon.s  de  h  Simma  aurea^^K  Nous 
n  avons,  fie  liotn^  eafp,  rrnconlré  aucune  édifioii  contenant  rOtrï;?//x 


de  lîcj'pn<>‘ej'^^^. 

O 


\  fil*  -  l W  Ef^TAf^lVM  SpECVU  JVl)ICiAUS^^\ 


Le  Sjfccuhnti  furis  on  jiifUaale  de  (luitlanine  Dnraiiï,  retle  œuvre  si 
precieuse,  mais  nïassîve,  ce  Idoc  coinpac!,  resta  pendanf  l>îen  des 
annéf^s  dépoiirvn  de  lahle  atpiïahétiqne.  l^i^SpernJrrm  élaîl,  par  snite^ 
(Tun  maniement  .extr^nnemeTil  rÜllirile. 

Beren^er,  cel  inlaii<ralvl(M)iLvrier  en  laides  el  répertoires,  enli'cprft 
cüUJ‘a^<‘useme!it  de  dresser  ou  faite  dresser  celle  lahle  :  elle  nous  esl 
parvenue  sons  le  llin'  (V htveiifcjinifm  Specub  juns^  Lors  de  ren([iiélrM|uü 
(ïuvîil  conire  les  infjuisllcurs  en  i3o6,  ü  vovaj^n^ail  jîçnMlre'  av(‘c  son 
Speculfi/it  jff  ris  el  la  îalde  prcs(|ue  aclunée  :  en  F  ml  cas,  c’esî  rie  Bor- 
deauA,  le  jf>ur  de  la  Xalivilé  ele  la  Vierge  de  Tan  i  3o6,  f[ir!l  a  daté  la 
prél'acerle  cel  rivcelleiil  ré|)m'loir<\ 

A  cefte  é|K)rjue,  Bérenger  nest  pins  é\éque  «  par  la  gnîce  r!e  Dieu  » 
[palienli/i  }hi];  il  esl  cardinal  rie  la  Saiiile  Kglise  Romaine;  et  il  ne  juge 
plus  a  pro])os  fîe  flédier  son  œuvre  à  un  ami  ou  a  un  |)roiecleur.  CTesI 
a  lui  bien  plutôt  cpion  adrcsseia  désormais  des  dédicaces!  Sa  ]U'é- 
(ace  esl  rlonc  un  sînqde  proŒmltim. 

LV/n*c/itoirim  de  Bérenger  a  été  très  souveiil  puhiîé,  mais  loujoiirs, 
crrivons^nous,  sans  ta  préface,  rloni  vruci  la  Iraffuclion.  L'auteur  \a 
nous  flii-p  très  sim pliMiiciil  sa  iipnsèp  <'(  nous  pxplirjupr  son  svslèmc 
fin  retrvois  : 

Coimiie  il  n'est  pas  d’usage  de  lire  dans  les  écoles  le  Specuium  dans  leqiifd 

les  juges  el  les  professeurs,  les  conseils,  les  avocats,  leÆ  Labellious,  les  pai  tîes  et.  les 
léïîioins,  el  tcHJtes  antres  jïersouues  peuvent  apercevoir  el  voir  counoe  ils 

se  floîvent  l'ondiiire,  el  dovaiil  la  justice,  el  {liins  les  écoles,  et  en  chacun  des  actes 


S  huile,  Ih  II,  [ï,  nüle  3* 

l.cs  édîtî<)ns  urtti.s  nivcnispiT  rotisultcr 

sonit-ellcs  de  1^7^ i  ^79»  ^  '*>1-  aidbl.;  Venise, 
î/i8o;  Lyon,  i3rid;  Baie,  j 578 ;  Lyon ,  i588. 

hVdition  de  1^78-1/179  n’a  pa-s  de  iablet  les 
{jualiT  autres  ont  nue  table  «pi  rVesl  paj  cell<‘ 
tle  Berenger,  .Noos  iivoms  ivclicrrhê  en  vain 
r^dilioo  tle  Lyon,  irîtii7,  citée  par'  LüJïrieiiw, 


Mammrits  :  BjI>L  ual,  laf.  i5ii7  (Ber- 
Tiant  de  la  Montagne  est  te  nom 

du  copish');  foL  a/|&  r*-A'6à  r'*; 

Aiïiieufi ,  383 .  fob  1 20-24 1  ■ 

«Quia  iniisilafa  est  îecticj  Speculi  jufîb 
Rciaiis,  * 

Passai ge  inspiré  du  du  Speru- 

lintif  cité,  ci-après,  p,  note  2. 
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jiullolaiixtâ  eL  dts  cuuv'eiitiojiîî,  pour  ces  raîsoiis,  tîouij,  par  la  uiiSLX'îconb 

(livîtie  canlinal-j M'être  <Ui  titre  ds^s  saints  Xerée  el  Achîlléet  jadis  évèijne  île  Béi^ieri», 
iivuiis  rrsulu,  alin  de  fadliler  lès  rtH'herclies  (Uns  cet  oiivrage.  île  coinpilcr  rinveiïlairc 
(les  ijialières  V  conlenues.  Celui  ipii  voudra  user  de  cet  Inventaire  ilevia  d'abord  en 
parcourir  les  riil>ri(|iLies,  idîn  die,  \{iir  sous  fp.iel  mot  ou  rtjbritpje  il  poiiiTa  iriiu^  er  ce 
(pi  il  chèrcbe*  Il  constatera  ensuite  tpie,  poin' de  bomies  et  justiiiabtes  l'aîsons.  le 
Sftei'uiiini  jatiiciale  estilîvisê  en  cpiatre  parties  principales^'^. 

fja  première  partie  principale  est  divisée  en  tiuatn;  [ïétiles  parlies 
la  den-vième  en  trois;  et  l'hacune  des  tic  la  première  et  de  la  deuxieme 

purlie  princi|jales  est  divisée  en  litres;  la  pliij>art  des  litres  sont  divises  en  para- 
jl'ra[>h("s^  el  (:ba<[iJe  paragraphe  est  subdivisé  en  rrrsMS. 

Lu  troisième  partir  principale  est  divisée  en  fiirrs;  les  litres  en  paragraphes,  cl 
cba^p^e  paragraphe  en  rcrstw, 

La  ijuatrièiiie  partie  priiici]iale  suit  Tordre  des  cijM|  livres  (les  l)ée.rélalèS  :  cliaquo 
livre  est  divise  en  titres,  les  titres  en  paragraphes,  el  les  paragi‘a[diesen  rmtfs,  cmmiie 
plus  haut  1^^ 

On  doit  tlüiic  aviïir  uti  exemplaire  liu  Sfiecitluw  établi  de  telle  manière  tpie  les 
/j/fr/îc«//e  soient  iiidi<|uées  au  haut  des  marges.  (î race  a  noire  liste  alpliabétupie  des 
lilr(‘s,  nii  tj’ouvera  ilès  lors  fkcilement  ce  tpToï]  cherche;  cette  matière  iiue  Ibis 
iXH’umnue,  si  on  veut  avoir  de  plus  amples  renseignements,  on  «(‘reportera  sans  lïiT- 
ficullè,  à  Taide  des  concordances  canoniques  el  civiles  (lu  SfffTiiliUii  lui-iiièuie,  h  loul 
ce  (jïii  a  (Hé  écrit  ou  noté  sur  le  sujet  luril  dans  les  canonsqvie  dans  les  lots. 

Dunué  à  Bordeaux,  (oi  la  fêle  do  la  Nativité  de  Notre- Daîue,  Tan  du  Seigneur 

I  .‘îob. 


(îfdle  préface  esl  suivie  (le  la  lislo  alj)liahéltc]iie  des  tilres,  aiinuncée 
par  li(MTng;ei\  el  du  relevé  alpliaf)é!i(]ue  de  lotis  les  nuds  Irailés  dans 
I  I iivetilairt*  lui-méiu(\  Stiii  1  1 nveiitaire,  f|ui  esl  précédé  de  cet  aver- 
lissenieid  sur  (a  pr é|>(ïsitioii  .4,  à  moins  (jiiOiî  ii'aime  mietiv  dire  fjinl 
sou\re  par  le  mtd  ou  la  lellrt^  A  : 

A.  —  liée  prepositiu  A  privative  .seu  eveiusive  leni‘tui‘,  lit*  De  CiUüiimct  ^  ( ,  vers. 


L(‘  ,  mjiEiuscril  ou  iiiipiiiiiè,  e^l 

Ifès  souvent  divise  en  el  non  en 

f.,eH  parlii'ulft;  sont  alors  ap^>el(k^  ^iiiiplc^intini 

portes. 

*■  On  voit  <pu*  Bèreogci'  vim-  un  tü'ïtu  du 
Spemtam  où  U‘s  |iniiies  ou  livres  Jll  et  IV  n(‘ 
si>nL  |]âa  siitHlivbiXï.s  en  |karti('s  ou  ptitiiruliv 
roiiinie  \es>  livres  I  el  If  :  cVst  Je  iæa  notamment 
du  iiis.  la(,  4a54  [xiii*  siêeïe).  Dans  l'êili- 
(îon  de  rraneroii  que  nous  sivons  sims 


tes  yeuj ,  les  livtx»  JJJ  el  IV  >0111  divisés  eu 
(.•oamio  Jt^s  livres  t  «t  11. 
ej  <ùîs  îadicatiofis  ilc  Bêoenger  cqitivuJent 
ù  un  rciotù  £iu  b  vue  U ,  paiilrula.  i,  Ik.  CittfiiaiJie. 
S  I,  f  aillira  Et  mtfit  qsiHi  (êdil.  île 

Franrroft,  î5qa,  Pii-s  secunda,  p. 

(juiUaaiiie  Durant  vctil  explu|uer  U  valiut  île 
la  pré|>os|l!(m  n  duns  t'evpressitJîi  tf  itfco  de  ce 
ppsuüge. 


I  "fi  BKHFATtKR  FKKï)Or. ,  CA\f)iMSTK. 

L  fnvf^ii taire  proprement  dit  ecïnirnence  an  mot  Aanm  e!  finît  pni' 
ï  imïi  Xphtiaiun. 

Lesvm'H.v  n'étani  pas  numérotés  flans  les  manuscrits  fîu  Spéculum 
et  UC  pr>uvant  être  désignés  que  par  le  premier  mot,  rinvenlaii'e  de 
notre  canoniste,  (|noi(]ue  très  consciencieux,  est  fie  nos  joui's  friin 
nsaj^e  flifficîle,  quand  on  a  stHis  les  yeux  lui  exemplaire  flé]>oiirvu  fie 
[ou te  adflition  ou  perfection neinent* 

[/Inventaire  de  Bé rentrer  a  participé  à  la  lortune  <\\\  Spcaiîuuu  It  a 
été  souveni  imprimé  avec  If'  Spéculum;  mais  les  éditeurs  Tonî ,  la  ]>lu|)art 
du  temps,  flé!>aptisé,  attrilmé  a  Guillaume  Durant  et  appelé  Reperto- 
rlum  :  confusion  qui  s’explique  Facilement,  car  Giiillanme  Durant  avait 
écrit  loi-même,  ufïopas,  il  est  vrai,  un  Reperlorùim  de  son  Spéculum, 
mais  un  Heperloiitim  attmfm  ou  Rreviarlumâu  firoit  en  frénéial  \oici 
[e  titre  ambitieux  el  tnïinpeur  que  les  éditeurs  ont  souvent  df)iiné  à 
rinveiitaire  de  nérentier  f^'érlol,  publié  avec  le  Spectihiunie  Gnillauiïic 
Durant  : 

flic  ei^t  lieperlorhnn  juns  u  iniurjae]  monarche  (lomfiii  GtaK  Durauiis, 
ipso  ffi  opéré  suo  inmnuulUs  lacis  et  ah  aliis  vins  illasinhus  anreum  (jem- 
malunufuii  nuiicupaîiir,  (jnoé  (pïak  (jiianUtmve  expediaUir,  ni  mrho  Jhero- 
nymi  necnou  ei  ipsius  auctoris  lüauiur,  ui  S  ['riluj%  m  proœmm  n  non 

est  O  pu  s  verbis  ex|U‘iinere  o;  (piis<jms  sis,  hune  lihnim  carum  pnv- 

c  ip  im  mq  ue  semper  h  a  hea  s  . 

Savifrny  a  dressé  !a  liste  des  éditions  (]u  Spéculum ,  vues  par  lui- 
iiiéme,  (|ui  sonl  munies  de  flnventaire  de  Béiamtr^u-^  alti‘ilmé  à 
(inillaiime  Doranl^'^.  Nous  ]>ouvons  enrifdiir  celle  liste,  f|ui  s’ai'réte 


tfiat.  lia.  tie  t.  XX,  \k  Li5(i-d60t 

Aucun  fies  manusents  tiu  lîépertoire  du 
fjuîllauine  thiiant  ^110  nous  rivons  consullés 
ne  contîeni,  au  prorrmiftia,  un  piragraphe 
/ijriVrtr,  il  îiioiiis  qu'un  ut*  venîlie  appeti-r  para- 
grrq^he  Lfitnr  le  diTniiT  pai'agra|ïlie>  qui,  non 
pas  eomîiience,  maïs  (ïnît  par  ces  riiuU  :  •  He 
4  en  ïffiinr  pri'iiiiUiimus.  «  Xtaisrlen,  ni  dans  ce 
paragraphe,  ni  dans  ï'cnsemhtc?  de  ce  prü<r- 
mium  ^  ne  rorrespond  à  la  |>eiisée  qii‘expi'iîiic 
le  libeïlé  du  litre  que  nous  reprndulüons  dans  te 
fe\ie,  C'esl  au  prtï[i*niiP«ai  ilii  Spertihm  et  non 
au  pioipmiHHt  du  llêpi'rloîreqirU  est  làîlaîlusîoii. 
Voit- J  le  j'tassage  t|u’a  vise  le  rêtiactenr  de  ce 
long  intitulé  : 

•  Igiiiir  Sjwtruliim  judiciate  formalîii,  in  quo 


üquktcrïi  judiccs,  advocatî,  lahettiones,  partes, 
«testes,  Ccterarquc  personje  speculari  \ateant 
"qualiter,  etc.  *  *  Tantusemiu  ac  talis  est  liber 
iiste,  ut  ab.sqiie  ilio,  si  quis  jiirïs  peritiain  sibi 
■  vutueril  arrogarc,  semetipsum  irrideot,  sieut 
«alibi  ait  Uiemniimis  in  [>ro!ogo  I^aralip. 
*  Quanta aiiteni  bujits  operis  utilitas  sit,  non  est 
«  iîpus  Verbis  exprimere,  Xam  Linguis  tacentibns 
«seipsa  roi  vmtHS  exbibebit.  >  ((luill.  OiiranC 
Spe<^tdi\fn  jHrh ,  Franrlbi'l,  ibqa,  |>.  fî,  1"  et 
ï'  col^) 

^ious  avons  .sous  les  veux  tVklitioTi  <le 
iWoue,  i47§  (Hain,  —  lîibl.  uat. , 

Réserve  F  43/i  ). 

Î5^>vîg:ny,  Crefihickte  (hf  rrjnrisdicn  lier  h  fa 
im  Mifteialfer,  l.  V,  Heidelberg,  p- 
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/  / 


à  [année  i/^g/h  (Tune  éflilioti  fie  Ijycïn  ,  1  n3  1 [on  a  ajonté  flans  celle 
édition  des  renvois  aux  feuillels,  qui  facilitent  sinjj’ulièreïneiU  les 
reclierdies),  Enfin,  une  édilion  de  rinventaire  t!u  coiniMenceMienl  du 
XVI'  siècle  (Paris,  Uef,^naull),  édition  qui  se  relie,  croyons-iions,  à 
une  édiiiüii  dn  Specaîufn  fie  i5i4  (Paris,  Ee  Preux) a  dj'rdl  a  une 
mention  spéciale  :  celte  fois,  rinventaire  n  est  pas  luuni  du  [allacieux 
|)réand>ule  ci-dessus  refu  üftuil.  Ee  nonule  Bérenger,  à  la  vérité,  n  ap¬ 
paraît  pas. 

Une  nouvelle  laide,  Ionie  fülfén'ïite  fie  celle  de  Bérenger,  a  pris 
]>lace,  a  partir,  ce  seiul>le,  fie  flans  les  éflitions  du 

Ici  s'arrête  la  séi'ie  fies  Iravaiix  fliversfle  Bérenger  Prédf)!.  Sa  répu¬ 
tation  et  sa  haute  ]>osit]on  lui  altirèreiil  divers  liommages  îilléraires. 

Uu  frère  Mineur,  pénitencier  du  |)ape,  Jean  Blgaud,  lui  dédia  une 
Somme  de  la  pénitence  :  f!e  Bérenger,  major  pœndmttarm  iî  se  dit 
Immilift  JHins  et  indûpms  verras. 

Enfin  riioiinne  ijui  a\ait  eu  le  terrihle  emnage  fie  résumer  et  de 
classer  dans  l'fufl  l  e  alp[ial>éiif|uc  loul  le  Corpus  jaris  canomet,  la  (ùopiosa 
fleneïiJ'i  fie  Susc  et  enliu  le  iSpecahim  de  Guiilaume  Durant,  tel  éjuais 
Mirtdi-,  ou  pluiol  celle  Somme,  Bien  plus  kmrfle  et  plus  copieuse  en- 
(‘orc  <pie  la  Copiosa  eîle-iTième,  cet  liomnie-là,  n'eiil-il  fait  que  diriger 
CCS  <lé])oulliemeiit&,  avait  vraiment  conquis  (jutdfpie  droit  à  la  vénéra¬ 
tion  des  compliateurs  fie  dictionnaires.  Aussi  ne  sonimes-noiis  pas 
surpris  fie  reucoiitrer  uu  cei’lain  Pierre  de  Bi  nnifjnel,  ermite  fie  saint 
Augiisliid^^,  (:|ui  flédie  à  luïtre  cardinal  une  Histoire  sainte  (ancien  et 


UilïL  nnl. ,  Uüsene,  V 

eî  Ce  seul  cxcmidEiirc  de  TédUion  d\\  Speru- 
lüm  au  nom  de  Le  P  l’élu  ([ne  nous  en  n  naissions, 
ne  contient  ijiie  Je  Üvi^e  J  du  Speetthm  fUibL 
nat,T  Ilcserve  F  loyfJ].  Ijü  Uü[jerlüiTe  jinblje 
par  Régnault  est  coté,  il  Lii  Jïibl.  nat.,  F  1075. 
eî  Cf.  Savigny,  ouvrage  citi^,  p.  5aia,  5a  3. 
iKjiiscopi  n’ijsculono  ae  eiiram  gcrenti 
n  Pomitenliansc  sutnmi  poatificîs.  i  Voir,  ci- 
après,  la  nolice  de  Jean  RigaiKL 

Ce  Pierre  de  Biuniipiel  est  le  même 
(jii^un  liâtard  (pii  s'aiipetait,  en  iSiO,  l^îeri’e  fie 
lîapcmama ,  et  au  sujet  duquel  Cléiiieni  V 
adressa  a  îlèjenger,  en  Janvier  1 3ïO,  une  lettre 
ainsi  rèsiimce  :  nÜLlentu  Gmilclmi  vieecomitis 

LlT'fKll.  -  SX\IV. 


i  Rriir]i(|udl],  commiltil  Rerengariont  riim  fjra- 

•  IrePetro  de  Rnjieinaura,  nrdiiils  Fratrnni  He- 

*  remîlariim  S.  Auguslin!,  dtsjToiiset ,  qiiatiniis, 
tt  non  obstante  nalaiiuni  delectu^  ad  {|uameiini- 
■  ipie  dignilntem  elînm  epîscojwlem  ,  si  alias  ca- 
fl  nonicead  dhuu  voeari  eiuii  contigerU,  assnnii 

ivaliîJiL*  Clem.  pfipœ  l  '*fuin.  Y,  p.  10(1, 
it*  5387.  fit,  /'o.îfi'cwifl  sfccîiifa  sejc  reli^umh  An- 
fiaslifthimc,  t  I,  Tûlentini,  i858,  p.  ifîj.} 
Cnmiiie,  lürs  de  celte  dédicacé,  ce  person¬ 
nage  est  dévetiii  cvècjue,  nous  [Xïiîvans  tenii' 
que  ta  susdite  diklicace  est  |xtstérieure  à  janvier 
i3iO.  Clément  V  s'intéressait  à  un  thffinaltim 
(te  [Elirle,  îkr  J\nf  hlaA^  f  YriJi.  V, 

dans  dre/jïD fttr Literatue-  twti  AWr/icj? jr.tf/nVftfp, 

3,3 


178  BKRK\(;KU  PRKDOL ,  CANOMSTK. 

ii()u\’'oau  I  estanient] ,  décotipéo  et  classée  par  Eul ,  suivant  Tordi^e  alpha- 
bélique.  Voici  les  fonnules  très  liuiiïlïles  rlii  salut  de  frère  Pierre  au 
vénérable  oaLroiî 


"îs  coin  ni  la  leurs  : 


M 

A  son  révérend  |>ère  et  sei|>neur  en  Chris!,  à  son  seigneur  préféré  {^prœcipuo) ,  au 
seigneur  Bérenger,  par  la  divine  Proviilence  évéqne  de  TuscitUnn  cl  cardinal  de  la 
Saillie  Pglise  romaine,  chargé  cüiiime  pénitencier  du  soin  des  aines  après  le  ponlife 
souverain  du  troiipeaii  de  Jésus-Christ,  son  serf  inutile  et  indigne,  frère  Pierre  de 
Ih'Unitjuel,  frère  des  Ermites  fie  saint  Augustin,  évétpie  d'Asolo  {Civifas  Noi'a],  par¬ 
fait  einpresseinent  à  servir  [seipmm  ciim  omni  protiipttiîidineJamalandi)^^\ 

Gardons-nous  (te  mépriser  les  ]:)rédéce&scurs  ol>sciirs  de  ikïs  ino- 
derttes  auteurs  de  tailles,  répertoires,  <!lct[oiinaires,  eucyclopédies 
alpliabélifjues.  (^es  travailleurs  du  moyeu  àgc  nVuiL  ]ms  itnagjîné 
mais  ils  ont  repris,  coiilimié,  largement  développé  un  mode  d'infor- 
malifïn  merveilleuse  meut  [luissaut  et  rapide,  qui,  eu  abrégtMul  nos 
travaux,  décuple  nos  forces. 

\\  V. 


t,  \\  p.  üa}.  Il  était  oncle  par  alliance  du 
vieomie  de  BiiinKiuel,  ineiitîtnuié  dans  la 
lelli'e  citée  plus  liaul  (Müllat,  dans  /î^uue  pm- 
fi(füe  d'fiftolo^éliqac,  t.  iV,  p.  7Got  7G1)- 

Ma.  de  d'oulouAC,  n'’  2^47.  —  U^htdlî 
éonnaîlen  1 3i  o  et  i  Si  1,  è  Asfdi>{Ctri^w^  iVoPd)^ 
deux  eiem‘i,  itiais  loua  deux  îiOnL,  d  ajîiV'is  liû^ 
de  l'ordre  des  Pi'êclieui'&;  eu  i|ij<u  11  parait  évi- 
fient  fjiéîl  se  I  rompe.  L’auteur  des  Pn^lrCHtit 


so.iK'  reiufioim  Aiiÿusliitiaim  est  à  cci 
éganJ  très  bien  renseigné  (t.  I,  Toleiitinî^ 
i858,  p.  161,  iGa).  Cl',  flcff.  Clcm.  papre  l'j 
aoo,  Vl,  P‘  3o3,  note  i:  l'aibel,  Uîcmrchm  t 

[[.  1  ],  p.  I 

Sur  la  lesîcograpliïe  lallne,  voir  Ilecrde- 
gcii ,  Laleinhebc  Le-iûko^frtifihie ^  dans  Iwan 
Muller,  Haiulhurh  der  kh/ifuchen  Akertkuftta- 
t+  il,  p.  et  suiv+ 
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.\\CQVl\S  DE  rnERINES,  CISTERCIEN 


JACQLES  DE  TIIÉIÎIAES,  CÏSTEfiCIEN, 


Coiyiniti  le  nom  de  iac(|ues  cle  Thériiies  ne  Jigure,  à  notre  con nais¬ 
sance,  dans  aucun  ouvrage  imprimé,  le  lecteur  doit  être  prévenu 
([U  il  s'agi l.  ici  de  l'auteur  cistercien  cité  dans  Ions  les  répei  toiressous 
le  nom  île  Jacques  de  Tlierniesou  (le  Tharines* 

A  vrai  dire,  ou  pourrait  Itésiler  sur  la  lecture  de  ce  nom  si  I  on  se 
bornait  à  consulter  un  mannscnl  du  xïv' siècle  provenant  (le  1  abbaye 
de  J^oos,  aujounriuiî  consené  sous  le  4Ôü  de  la  lîibüolliètjue  do 
Iville  :  les  deux  lettres  m  de  Tablalir ])ouiTaienUa  la  rigueur, 
y  être  jirises  pour  un  li  n’en  est  pas  de  même  si  Fou  se  reporte 
à  deux  manuscrits,  non  moins  anciens,  j>roveiiant  des  aljljayes  do 
Clairvaux  et  de  Citeaux,  et  conservés  dans  les  lÜbliotliècpies  (le  Troyes 

et  de  Dijon  (ii"  :  la,  le  premier  i  de  f hennis  est 

surmonté  (Fun  léger  trait  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  leclure  de 
ce  vocable,  1!  s  agit  de  Tliérines,  village  du  canton  de  Songeons,  dans 
!e  département  de  FOise,  C'est,  en  ellet,  la  région  où  il  est  naturel  de 
plactu'  le  lieu  d  origine  d'un  personnage  (jiii,  comnie  on  le  verra 
Inentüt,  a  commencé  par  être  moine  dans  Fabbaye  de  Chaalis,  au 
diocèse  de  Senlis^'^^. 

iXéanmoins,  cjuelqne  incontestable  que  soit  cette  Jecliire,  la  forme 
laulive ,  OLi /Âarmi.s,  a  toujours  prévalu.  Dans  le  manusciit  (le 
Clairvaux  Ini-rnéme,  {]ui  vient  d'èire  cité,  une  main  du  xvi*"  siècle  a 
cru  devoir  corriger  :  lYactatus  Jacolii  de  Jherrnts^^K  L’erreui*  a  passé 
dans  les  bibliographies  anciennes  et  modernes dans  celles  même 


Fol.  1  :  *  Incipit  li'ucLiilus  IVatriâ  Jacobi 

•  de  JherinU.  , ,  »  5$  :  *  FüpLîcit  trartatus 

•  iratrîs  Jacobi  de  'Dicnnis^  ,  .  a 

Fûb  1  :  ■  Fiali-îs  .lacobi  de  TljcTÎnis.  .  .  » 
eî  Fol,  'Jt  ;  ^'lYactâtus  Jacobl  de  Tberî- 
»  ïiîs ,  .  ^  s 

ej  La  111  (inc  localité  c  tiû  prêter  son  nom  à 
mi  iuilre  moînc  de  Chaatis,  bgcbcller  en  théo¬ 
logie  v‘c‘rs  i3iS»  c^tji  ligure  sous  la  forme 


■  Joonnes  de  Cberliiis*  dan^  la  pnldicalitm  de 
îil.  ralïbé  M<dlal  {Jean  XXI î ,  Lefircs  commuties, 
n*  y&ïA),  jjeuLêlrc  aussi  a  nu  cerlain  madré 
èü  arts  du  cliociise  de  Beauviilij^  aj)|Kdé  daus 
le  même  ouvrage  (n^  iGcfardus  de 

*  Theitnis». 

(*ï  Fol.  i44  v^ 

[*]  Fabrieius,  IV,  ii);  C.  Oudîn,  tlR  7^8; 
Schulte,  Gesch.  der  Qutdîf^n  dçs  Rechis, 


Î80 
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^[ui  Iraîtcnf  specialeineul  rie  rordre  fie  Cileaiix^^^  dans  les  hisloires 
ecclésiastifjiies^'^^,  dans  ÏHisloire  Utivraire  de  la  France et  jusque 


dans  les  Catalof^ues  des  Bilîliufhèques  de  froyes  et  de  l)ijoid'^\  où  se 
trouve  pourtant  la  preuve  que  notre  écrivain  s'appelait  Tliérines. 
A  cet  usage,  consacré  par  quatre  cents  ans  de  routine,  nous  ne  connais¬ 
sons  pas  dVxceplioiK  delà  est  si  vrai  que,  en  restîhiant  a  Tauteur  eu 
queslion  son  véritable  nom,  nous  risquons  de  n'êlre  lus  par  aucun  de 
ceux  qui  s'iutéreîssent  à  renseignement  ou  aux  polémiques  du  lahu- 
leiix  it  ^lacqiies  de  Thermes 


SA  VI K, 

1*0  ]>lus  ancien  docurnent  où  apparaisse  Jacques  de  Tliérines  est 
une  leLire  collective  adressée  au  roi  Philippe  le  Bel  pour  lui  n^eoin- 
mander  un  étudiant  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  le  méflecin 
luaoul  de  A-^emars;  les  savants  éditeurs  du  (jhartularuim  Univer.'iitfdis 
Fansten^is  out  reconnu  f|ue  cette  ]>!èce  appartenait  à  riine  des  années 
i3o4,  t3û5  ou  i3ü6  :  elle  porte,  entre  antres,  la  suscriplion  de 
«Jacques,  moine  de  Cliaahs,  de  Tordre  de  (nteaiix,  maître  régent  en 
«  théologie 

{'/est  également  conime  professeur  de  la  Faculté  de  théologie  fie 
Paris  ([ue,  le  mars  i3ü8,  avec  treize  autres  maîtres,  Jacques 
de  Tliérines  donna  au  roi  un  avis  justemenL  célèbre  sur  la  fjuestion  des 
Tenipliers  ;  ces  docteurs  (ïslimèrent  que  les  aveux  déqa  reçus  auln- 
risaient  la  conflamnalion  fie  Toiflre  fin  Temple;  mais  ils  se  proiion- 
cèreul  contre  le  droil  du  prince  frarréter,  (Texaminer  et  f!e  punir  de^ 
héi  étiques  sans  eu  avoir  été  requis  par  Tf^glise,  à  moins,  ajoiitaienl“ 
ils,  de  péril  évident  et  notoire;  ils  revendiquèi'ent  pour  les  Templiers 
te  caractère  de  religieux  et  (Texempts;  enhii,  contrairement  aux 
calculs  du  roi,  ils  décidèrent  que  les  biens  rie  l'Ordre  devaient  être 
réservés  pour  la  défense  de  la  foi  et  pour  les  secours  destinés  aux 


s 


I  i J ,  37H  ;  Noav.  bioÿr.  XXVï  ^  -^6/*  j  ai-l.  de 

li*  Naurui^u;  IL  üonille,  ChuiùtL  Univ^  Pans., 
Ut  ï^7!  t'L  Cln'Vsiliert  Pta-bibîiûtir. ,  eltr. 

C.  i\v  Visch  t  liiblioth.  sertptor.  s.  ord.  Cîs- 
fciT,  (Douait  in-4")*  B- Tîssîcir, 

/iifc/t&f/i,  putr^  Cistçrc.  (  Boimeruiilaiiic , 

irt.roL),  IV, 


GÆü  christ.,  X,  i5lî;  Xlï ,  4  AS* 

T.  XXX,  p.  5/17* 

Catal.  ffénér,  des  mss.  des  liibiiùth.  pubL  tics 

défmrtiwetits ,  l.  ü  {i8S5,  iii-A®},  p.  8(>A  ;  Cakd. 
gënér.  d^s  tnss.  des  iüMiùih.  piibL  de  Frattce, 
Dêparicinmts ^  l.  V  (iSS^t  p.  yi. 

Chili  tld.  Univ.  Ptit'b.,  [I,  m. 


jvmi  Rs  m:  tiikrixes,  cestkiicifa.  \s\ 

Lieux  saints.  Sur  Tune  fies  queues  de  ]>arrh(?min  qui  souienaieiit  les 
f|üalürz(^  sceaux  appeuclus  a  cet  avis  mémorable,  on  lit  CTicore  :  ma- 
ijisiri  JavolïL  de  Karoli  Loco^^K  Noiro  Cistercien  n'élail  tou  fours  que 
moine  de  Cliaalis. 

11  ne  larda  pas  à  devenir  al>bé  de  sun  monaslère^’-^  C’est  en  cetle 
qualité  qu’il  ]>rit  part  au  concile  de  Vienne,  Son  rôle  y  fut  consi- 
dérable  ;  les  écrits  dont  on  trouvera  plus  loin  ranalyse  en  font  loi, 
LV\empti{Hi,  contre  laquelle  se  produisait  alors  un  déchaînement 
violent  dans  les  rangs  du  cicrgé  séculier,  ne  Iroiiva  pas  de  piusiniré- 
piiie  Tii  de  ]:>tiis  élü([n6nl  déiensciir,  IjR  cause  des  religieux,  grâce  à 
lui  ,  reinporla. 

Celle  fies  Cisterciens  bit  encore  plaidée  par  Jacc[ues  de  Tliérines, 
avec  une  singulière  habileté,  cpicdques  années  plus  lard  ( i  3  i  1 3  i  8) , 
alors  que  le  pape  Jean  XXII  posait  au\  deux  abbés  de  (ihaalis  et  fie 
Ptuitigni  cette  double  (piestion  embarrassante  :  a  L’ordre  de  (jîtemix 
A  a-l-ii  besoin  de  réforme?  roiUTaiUil  coTitribuer  aux  frais  rie  la  croi- 
«safle?  La  réponse  de  notif^  abbé  a  échappé  aux  recherches  fies  liis- 
loriens  fie  la  France  monasiique;  nous  ferons  connaître  ce  cbeL 
fl’onn  re.  Jamais  fin  de  non-i'ecevoir  ne  fut  présentée  sons  une  forme 
plus  fléféreiile,  ni  motivée  par  de  plus  spécieux  argqinients, 

l.e  goineriiement  de  Jacfjues  de  Tbérines  fui  signalé,  à  Cliaalis, 
par  plusieurs  actes  avantageux  au  monastère  :  en  i3i(),la  ronclu" 
sion  d’un  arrangement  avec  le  maire  et  la  conimiine  de  (mmpiègme, 
moyen  liant  lequel  ralibave  lut  autorisée  à  se  servir  de  ses  projvres 
mesures  poui‘  la  vente  du  grain  f[u’elle  éconlail  dans  la  xiîle  ou  flans 
les  environs,  et,  par  suite,  dispensée  fie  racxpiitlcmeni  du  droit  fîc 
minage  aux  officiers  mnnicipaux^^L  en  i3i7,  la  confirmation  de  fan- 


ChartuL  üfiiü.  Paris,  t 


]t,  1 


l,a  tlalo  de  ï3oS  Kasarclée  par  B,  llaii^ 
rênu  (  jVfliHv gemr.,  XXVl,  est  |ju- 
l'einenl  Cünjt'rlurale.  Cf.  GaU.  christ.  ^  X,  J  5 1 1 . 
•  Abbas  et  con venins  Karoli  Loci  [losaunl 

■  H  jtolcrunt  niino  in  postemm  verîderi>  et 

*  facerp  vRndere,  per  monaehussuMS  el  conver* 

ii*üs  vel  jwr  servienles  siiûSjin  villa  Coiopmidii 
«et  in  perlînentils  gr^nâ  füua  et  bona, 

■  ffue  cle  teiria  eoriinulein  exierint  et  de  pm* 

*  priis  TPildilibus  vcnerint  ^  libéré  el  rpiiele ,  per- 

■  jietuo,  absrjue  ctï  tjUùd  riiinagiuin  velrÆUStu- 

■  niant  solvei'iî  tuneantur.  Jleiri,  dicti  fralres 


*  habebiirii  et  babeix:  polenint  sims  pmprias 
E  men.siiraE  ad  liiinagiiiin  ville  fjOiiipeniîii  pro 
E  granis,  redtlîlibiift  et  houis  suis  nienï»urancJis, 
«in  cpiadarn  dnrno  et  in  terra  dicle  ville*  in 
viJirndam  ulNrha  iiiam:îptaafi,de  qua  dieti  frati'es 
«  elavetn  refMîrvabiiiit:  in  (pia  donio  (licii  fratiieft 
«^lescendent  et  de|>oneiil  grana  sua*  redijitus 
I  et  bûna  supradîcia.  llem,  si ,  per  defeetiim  vd 
limpedimentiiin  ininagerioniin  quipra  tempore 
«  erunl ,  dicli  fratres  vel  genteaeorum  inensuraa 
«suas  habere  ruxjnivereiit  (ho),  [tropter  qiiod 
«danipna  et  eipensa^  ineiirrent  et  tlepenlîta, 
«que  cl  quas  nsfendere  potemnt,  major  el 


ISi  iU:QUKS  DE  THEKINES,  ClS'rERCIEN. 

lit|LU*  sauvegarde  uriroy<îe  ]>ar  le  roi  Inouïs  le  Gros^'^  et  la  concession 
(Vune  faveur  analngiu;  par  le  roi  Idiilippo  le 

Ce  fureni,  rrailleurs,  les  adieuv  de  Jacques  cie  Thériues  à  son 
nionastèi'e.  (ietie  iiiènio  aniiée^'^^  ou,  au  plus  tard,  avaul  le  i  i  join 
i3i8,  il  échangea  ral>])a\c  d(î  Cluialis  contre  une  autre  plus  iin]>or^ 
tante,  une  des  cinq  principales  de  TOrdre,  dont  toutes  les  autres 
étaient  «  lilles  »  :  il  ]>renait  tléjà  le  litre  dabbé  de  Pontigni,  au  diocèse 
tPAuxerre,  quand,  !e  ii  juin  i3i8,  on  (jualitè  de  professeur  de 
tliéolugie,  il  eut  à  se  prononcer  sur  certaines  doctrines  allrdjuées  à 
des  Irères  Mineurs  ]>oursnivis  en  Provence.  D'accord  avec  d'autres 
llièologiens,  parmi  lesquels  bgurent  les  célèbres  Micliêî  de  Cèsène  et 
Durand  de  Saint-[\>iirçain,  il  jugea  faux,  improbables,  superstitieux, 
contraires  à  l'exemple  du  Cbrîsl  .et  à  la  vérité  évangéli((ue,  comme  à 
î'autorité  sou\eraine  du  saint-siège,  en  un  mot,  liérélitjiies,  les  trois 
articles  incritntués^^^,  dont  les  mallieureiïx  auteurs  ne  tardèrent  j)as 
à  subir  la  peine  dtr 

Lu  prestation  du  serment  rrobèissance  du  nouvel  abbé  de  Pontigni 


«  l'ütiiiiitiiüa  riidclî  i‘'t  l'i^ütîlui  fxici^re 

•  ïteiïi,  dicl'i  non  potenml  ncc  ddx'hunt 

<  ftlirui  pi'Dslaw  suas  sine  îicpiicia 

«  nduap'monmi  Com|K‘tidiûnhJiiin.  [tcm  I  si 

«  Lîngal  in  fldumni  quod  dklî  hnbennt 

I  et  pissîdeanï  damiun  in  villfi  t^omji(.^ndji^nst 

•  viîl  in  porlînonlîis  ejusdcmo’^b'ïtinl  in  f^acïiTii 
«tiabfTt':  (d  rcüiU'VartuiiMlisni'Uâsuas,  et  lui  qui  iii 
tc-âdein  iiH>rid>unli]r  et  qui  dicU^s  ïiimsurni^  im'- 
1  sei  vnbunt  pi  unilltenl  rlirte  Olle,  videficet  dïrtï 
i  fralrcs  ptT  vnluin  sniordinis  ,  el  hhutii  w.r- 
fl  vieilles  per  fideni  suam  preslllûm  eorporaiem , 
i  quod  de  diclifi  riiensurîs  nleiilureo  nioflo  cpm 
«superins  csl  expressmu.  Kl  per  ilias  nionsuras 

■  aceipienl  ilieîoneiini  ab  iltls  ipilbus  diclomiu 
i  fratruni  butiu  luerinl  venurndala^et  mïnAgerîis 

•  traderc  Icridjiintur,  d,  si  Jiabere  nequlvr- 

■  rpiit  {slc)^  riimciaro.  Item^  si  ùllqiii 

•  e\irûîHM  in  dninu  dictui'iiiii  fralruiii  vendlde- 
iriiil  iKmasiia^  ad  niensuraïii  dicte  vilJe  debenl 

•  inciismrn'i.  fleni,  iu>Laiiduiii  quod,  ci^nliti- 
igeret  în.  futiii'iin]i  qiitni  dicti  fràtiTs  balverml 
I.  lirmiifHeN ,  ildcm  firinilnres  +iut  servienli's 

•  ecclesù'  Karcdî  tAirl  vêjifleri'nl  alla  bcnia  quani 

•  Ikiiia  dicle  ecdesie^  pçi’  virtuleni  islius  tiUere 
«imllaienus  crujit  lîWri  vd  îninmnes, .  (liîbl. 
liai.,  nis^  lai.  i  lOüSj  foL  3ao  v**) 


***  Janvier  lïi”  (Ardi.  nat.^  JJ  53,  ii" 
février  iSi-  (Bibb  naL,  uiSh  latin  1197^1 

i>- 

Juillet  lïiy  (Arcli.  nat,  JJ  53, 

—  l  ne  diarte  de  i3i3»  retative  à  une  renie 
d’un  iniikj  de  blo,  et  à  kqudlf;  est  appendn 
le  sceau  <le  noire  abbé^  en  inéiiic  feriips  que 
ceux  de  rabîïftye  el  de  Pierre  de  Cugiiiéres  et 
de  sa  femme,  a  été  signalée  dans  une  collée^ 
lion  pai'ticuliére  (A.  de  Long] lé rie r-(rrîinoar<l, 
i\otici  hiatûr.  fur  fabitaye  de  S<mlU, 

1857,  m-^8%  p.  io). 

Pï  Jpcrpies  de  ‘rhérines  ébiit  encore  abbé 
de  Chaaïis  quand  it  rédigea  sa  Jléponse  un 
pape  Jean  \X)t,  ]nnsi|ii'ii  \  ineiUiuiifiïe  sou 
collègue  Fabbé  de  PniUigni-  Oi%  dans  ce  nié- 
ïiiuire,  \ï  lui  arrive  <le  parier  du  canlinal  .W- 
naiid  NoveîJi  comme  d'une  personne  déiniile  t 
«  réverenduin  paireni  laemürne  doinnunn 
■  Arn-aliLtiiiii ,  nnstri  oïdinis,  tihili  S,  Pris{”e  près- 
fl  biteroin  rardinaleiu  •.Coiiiine  Ai  iiftiiid  iNovdü 
vérul  jusipiVu  i^j  août  1 3 17,  un  voU  (|ue  lu 
translation  du  Jaerpies  de  Tbérines  de  (Jinalis 
h  ï^cuitignï  esl  sn renient  poslérleiire  a  celle 
dernière  date. 

L'hüitiii  Uaw.  Paris. ^  11,  ai 5. 

Balu/.e,  MirciW.  (éd,  Mansi),  II,  ^70» 
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aux  autorités  diocésaines  d'Atixerre  n'eut  lieu  que  le  7  novembre 
iSiq.  Elle  flonna  lieu  à  un  incldenl  dont  i'im|>orlance  a  été  f^rossitv 
Jac(]ues  de  Tliérines  se  jirésenta  de\anl  réiêtjue  et  le  cba]>itïe 
(rAnxerre  en  moine  temps  qu'un  antre  Cistercien,  Ualibé  Henri,  du 
monastère  des  Roches,  qui  dépendait  de  Fonligni;  apres  quelf|u(^s 
didlcîdfés,  Tun  et  l'autre  rîéciarèrertl  ([ii'ils  prêteraient  volontiers  le 
serinent  d'otiéissance,  mais  en  se  conformant  à  la  rè^le  fie  sain! 
lî(Mioit,el  ilsexliibèrenl  une  formule  ainsi  commue:  «le,  frère  .larques, 
«  al)bé  tle  Fonligni  .  Je,  frère  Henri,  abbé  des  Roches,  de 
«l'ordre  de  (nteaux,  promets  de  rendre  perpéLuellemenf  la  soinnis- 
«sion,  le  res]ject  et  robéissance  ]>n!scrits  par  les  saints  Uères,  selon 
nia  rèj^le  fie  saint  Rentnl,  à  toi,  mon  seigneur  el  père  évêque,  et  à 
H  les  successeurs  canonif[iieiuenl  nommés,  enfin  au  suint-^siège, 
(f  réserve  laite  des  flroits  de  mou  ordre  {^salvo  Ordine  meo^  n  Celle  for- 
mille,  apparemment,  ne  s'écartait  ]>as  biîaucoup  fie  celle  dont  avaient 
fait  usage  les  pi'édécesseurs  de  ces  abbés,  car  les  citanoities  et  févêque 
(pii  avaient  celle-ci  sous  les  yeux,  et  qui  en  lirent  donner  leclun\ 
réelamèrent,  non  pas  contre  renqiloi  des  mots  Wro  Ordine  meo,  ainsi 
(pèon  a  paru  le  croire^^^  mais  contre  roinission  du  nom  d'Aiixerre  : 
ils  prélendaieni  f|ue  les  til>bés,  d'ordinaire,  précisaient  te  titrer  de 
Tévèque  aiicjüel  ils  juraiemt  obéissance.  La  conleslalion,  rédnile 
à  ce  point,  présente  un  bien  faible  intérêt.  I^es  deux  abbés,  avant 
refusé  de  donner  à  leurs  sujiéneurs  diocésains  cette  satisfaction  insi- 
giiibaule,  furent  admis  néanmoins  à  prêter  le  sermeul,  non  sans  avoir 
promis (]ue,  s’ils  reconnaissaienl,  après  plus  ample  délibération,  ([«'ils 
fussent  obligés  à  énoncer  dans  leur  serment  le  mot  «  Auxerre  »,  ils 
rempliraient  avant  Pâques  celle  formalité  complémenlaire.  Il  n'y  a 
là  (jidun  exemple  de  la  méfiance  et  de  l'esprit  de  cbicane  qui  trop 
souvent  caractérisèreat  les  rapports  des  religieux  et  du  clergé 
séculier. 

Le  18  août  de  rannée  suivante,  Jacques  de  Tliérines  prit  |>arf  à 
une  assemblée  présidée  par  l'évéfjiie  d'Auxerre,  oii  fut  délerminé  le 
véi-itable  emplacement  des  reliques  de  saint  Amalort^l 

Puis  la  (jallia  clinsiiana  enregistre  la  moi't  de  notre  ibéologieu, 


H 

I 


cftrwr.,  Xtl,  ecMîmiifiiie  et  chife  ffAturctre,  I,  4S4 ;  l|^ 

Abt>t'  Lübi^uf ,  A/rVii.  cüiiceni.  rhistaîre  Pi% ,  ]h  9  J* 
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ur  de  la  SaiiiMAïc  (i8  octobre)  1621^  si  Toa  s'eii 
prête n lieuse  (jui  &e  lisait  autrefois  dans  réalise 


Quem  teiiet  hic  fundiis  doctor  fuit  îsti?  profundus; 
Sanctusut  Ediiiuiidus  fuit  aVisquc  libidine  uiundus 
Jstius  ecclesie  pater  et  Ibiis  théologie, 

V^îte  iiornia  2)ie,  l’ervcns  in  aniore  Marie: 

("urn  duplex  .lacoluis,  .sîo  fertiir  nd  fixira  talon tU; 

In  Teslamenlis  preclarus  scriha  duobiisj 
(leiilurn  ter  decies  scplem  tci\  iumine  Luce, 

Migrât  ah  hac  luce*  Sit  sibi,  Christe,  qiiies! 


8 ES  ECIUTS. 


Inéttils  pour  la  plupart,  les  écrits  de  iaccjiies  de  ïhérines  [)euvent 
se  réparlii'  eu  deux  groujies  :  ceux  qui  conservent  le  souvenir  de  son 
enseignement  théofogiqiie,  et  ceux  f[ni  se  rapportent  à  la  défctise  oti 
à  I  apologie  des  oi'dres  religieux,  eu  particulier  tîe  Tordre  de  (Jteaux. 


I.  Quodubhta. 

Un  seul  manuscrit,  le  n"  i4565  tlu  fonds  latin  de  la  BiLliotliéqiie 
nationale,  provenant  de  l\d>l>aye  de  Saint  ^Victor,  nous  a  conservé 
^(ol.  i-Sfi)  deux  Quodliheta  de  Jacques  de  Tlïériues,  La  personnalité 
de  Tauteur  y  estsuirisamment  indif[iiée  par  la  note  Tinalf' ,  qu'une  main 
contemporaine  a  inscrite  au  foL  5G  v"  :  Hæplicumt  dtw  QaoÜhel  vénéra- 
tfihs  vin  maghtri  Jacoln^  ahimtis  karoU  Loci,  orduds  Cy s lercien sis.  T ùiitv- 
Idis,  il  esi  prol)tdde  que  la  composition  de  ce  recueil  est  antérieure  n 
félévatiou  de  notre  docteur  au  rang  d’abbé.  On  j>eut  du  moins  dater 
approximativement  de  idofi  ou  de  iSoy  la  rédaction  d'une  des 
s(  Ouestious  3» ,  la  treizième  du  premier  Quûdlil>ot^^\  et  Ton  verra  plus 


ïïisloria  Pvntiniacensis  momistcni  [Mai- 
lèm-,  Thes.  micedr.  lit,  laîjS);  Manriquev.,  jIh- 
luiL ,  1 , 5oo  :  C-  \isc'rb,  p,  1  fyiy ,  etc. 

*  Jacques  <10  l'hérincs  l■étlIgca  cet  le  Qin^s- 
tlnii  du  vivaitl  de  ]''hêrésûirrpie  fra,  Drïlctno 
ifOssula,  qui  périt  le  i**"  Juin  i3g7,  et  même 
ftûns  doute  ^Vi'ïiit  la  cpptui'<i  de  ce  pei-sunnagi^ , 
Uquelié  eut  lieu  le  iS  mncâ  de  E  même  ^miiêe 


(Muralori,  ^crrpf. ,  JX,  D'aulre  part,  La 

J’açon  dont  Jacijucs  de  Thérines  parle  du 
siÿmr  de  Cîcmeut  V  à  Borcîcaux  indique 
qu'il  écrivoil  après  le  retour  du  pape  de  soii 
vojage  de  hymi,  c’cst-a-flîre  j>oslérîeurcmen{ 
au  1  I  mai  i3ol>  (cf.  Lacoijie,  éltuies. 

mr  ClihneHl  V.  lîordeBit?;,  1896,  În-S*, 

p.  58-63  ). 
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loiiï  que  la  f[uator?;ieiiie  fut  composée  p(?iil-ê[re  vers  le  moment  de 
rexpidsion  des  Juifs  fîii  mois  d'aoul  i3o6. 

I.e  mauvais  état  du  premier  leuillet  empêche  de  lire  les  premières 
liguest'î.  L'ouvrage,  cest-à-dire  le  second  Quodlibet,  se  lerjuine  par 
ces  mots  : 

[Dw.].*.  luiii  «juîa  non  semper  liabet  objectmii  præscïissuie  quo  non  ageret. 

Comme  dans  la  plupart  des  recueils  de  ce  genre,  les  ({lies  lion  s  se 
suivent  sans  aucun  orflre,  et  ron  jmsse  de  la  métaphysiqmî  à  la  ihéo- 
logie,  à  la  psycliologie  ou  à  la  morale  praCque.  Les  cas  de  conscience 
eniprunlent  parfois  un  intérêt  parliculier  aux  circonstances  du  mO’ 
ment*  On  eu  pourra  Juger  par  l'énuinération  des  quarante  et  un 
^sujets  a  boni  fis,  sinon  te  ri  s  résolus,  dans  fouvrage  de  notre  Cistcrciem 


QuOItLifiËTCM  PRÎAfüM. 

1.  [Ltniin  esse  dilFeral  ali  existent^,] 

2,  Utrum  poteiitia  quæ  gsI  differenUa  enlitalis  sil.  siibjectiva  vel  objecliva* 

S.  Eti’iiiii  V'^erlxim  divinimi  possil  as&nmere  iiatnraiii  irrationaletii  in  iinilate 
^îiippositi, 

fi.  ÜLi'iim  fie  neccssiUile  fidei  siL  poncre  in  (jlirislo  îiliam  formain  sulïsEanUab^n 
al)  anima  ijildiecliva, 

5*  Uti'mii  inteHigentia  uniaUir  ca?lo  qiiod  movetur  ab  ipsii  în  ralïonc  l'ormæ  et 
animai 

0.  Utriiin  angélus  uitclligat  alk  a  sc  per  spedem, 

7,  I  trum  ralïonc  naLurali  possit  probari  îucorruptibjlitiis  aîiimæ  rationalîs. 

8.  (.'li'iun  lumen  tidci  dilïerai  a  kimiiio  prophélia;  secundiuu  spedem. 

tb  iJtrum  prudenlia  prErstihiat  finem  virtulibus  moraiibiis* 

H).  Utrum  jiaUira  possil  idem  numéro  reparare. 

I  1,  Itrmn  adjudicatus  morli»  si  detur  mulieri  petenti  Ipsiim  in  virom,  et  ipse 
babual  aliani  iixoreuij  quæ  latel  judlcfvniT  an  labs  sît  pniiuu  u\oi  i  reslkuendiis^ 

12.  Dtrum  confilens  non  solvcns  pa'iiani  înjunntain  teneatur  cadem  pcccata  nu¬ 
méro  coniiteri  vel  soliim  iïiübcdiciiLiam. 

13-  Qianstîo  conlinens  très  crrorcs  enjusdam  qui  dicebalur  Doucînns;  c[nllius 
stantibns  quaritiir  utrum  papa,  qui  Itinc  diccbatur  dénions dcbcat  remanoïc 
Ibirdcgalîs  veî  ire  in  itaiiann 

1  h.  Ltrum  dudæi  expuîsî  île  una  regione  debeant  ex[>elli  de  alla. 

l  O.  Utrum  actus  sporaiidi  et  volendi  pertineaut  ad  diversas  poicniias. 


t-a  tliîrhjruri^  s'efait  dejn  produite*  au 
XV*  sit'de,  quniut  lui  drflSîvee  ia  tablf  qui  figniï; 


rn  teie  dti  iiiaïuiscril  :  on  y  a  laissé  vi\  bianr 
le  snijet  tlfj  la  qiurâtiun  1. 


HisT.  u  rmi. 
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l(j*  Lli'urn,  si  Deus  revelaret  alîcuî  roligioso  qxiod  praïscitu^  ad  uiortem 
ielernaiii,  deberet  ille  anipiius  œmanere  in  religioni^^  per  obiigationoin  volî. 

]7*  Ltrum  ibeologia  sit  scientîa  prnprîe  dicta, 

18.  Ut  rum  inteilectus  videns  divinam  esscnliam  sine  habitu  sït  beatns, 

H).  Utmin  immunilas  a  coactione  sit  sudiciem  distinclivutn  principii  voluntarii 
a  principio  iiaturali. 

2(}.  Lti'um  aU(|ULs  ratione  recta  et  voliintate  deliberata  magis  del)eat  veile  coii- 
junclionein  sai  cnm  Deo  qiiam  meïîons  se. 

21 .  l’ü'üîïi  justitia  sit  nobiHor  virtus  orani  alia  virtule  morali* 

22,  IJtrinn  félicitas  consistât  in  acta  Inlellectiis  vel  voluntatis. 


QüODLlliËTUAr  ^ECViVjyUM. 

1 .  Utruin  esse  et  essentîa  in  UïeG  inmiis  dînerant  quam  in  modo  signifLcandi. 

2.  Utriun  acUis  csscntiales  coiiveniant  essentiic  m  ahstracto. 

3.  Utrimi  gciieralio  et  spiratio  activa  in  Pâtre  sint  diversæ  reiationes  realcs  in 
Pâtre. 

4.  Litruni  inteliectus  practicus  in  Deo  sit  ijitellectnî  t^jus  speculativo  ratio  aliqnid 
cognoscendi, 

5.  Ut  l'uni  Deiis  püssit,  quacuinquc  creatura  iLatu,  produccre  nobiÜorem  tn 
înlmi  Uim, 

6.  Utram  corjHis  Cbristi  ante  incarnattonem  potiiit  esse  sub  speciebus  in  saci  a- 
niento  al  la  ris. 

7.  ütrum  in  matrimonio  inito  per  verba  de  prsosenti  papa  possk  dispensare. 

8.  L  Iruin  sacerdos  debout  dure  corpus  Cbristï  aiictii  qoem  scit  esse  in  peccato 
mort  ali. 

î).  Utrum  emanatîo  creatui  aruin  iimneïllote  a  Deo  potuerit  esse  ab  æterno. 

10.  Ivtnim  Dcos  possit  fiicere  propriani  passionem  sine  snbjecto» 

1 1 .  ütrnîïi  inlellcohis  agens  iinmediatins  agat  in  objectmii  potentiæ  cognitivæ 
quam  lantasticæ. 

12.  Utrum  necessark  ratione  probari  po.ssit  quod  omne  etis  diversum  a  Deo  in 
sulistantia  vel  essentia  enianel  ab  ipso  iinmediale  secundum  oninem  sui  rationem, 
sicut  a  principio  eflectivo* 

13.  Utrum  substantia  alicujus  creaturae  emanaUc  a  Deo  possit  esse  immediatunv 
principiiim  aïicajas  opcrationis. 

Dl.  Utriuii  caritas  augmentata  sit  eadeni  numéro  quai  prius* 

15.  I  trum  virtutes  morales  sint  ponendic  in  voluntate  vel  in  appetitu  sensitîvo, 

16.  Utrum  balntus  qui  est  ad  fmem  .sit  nobiüor  illo  qui  est  respectus  illoruin 
quar  siint  ad  finem* 

17.  Utrum  inteliectus  possibilis  active  se  habeat  in  forniatinne  verlii. 

18.  L  tmm  conceptus  Ibrinatiis  de  aliquo  inteiligibili  educatur  de  potenlia  passiva 
illius  intelligiliilis. 

1 9.  Utrum  ponentes  voluiitatcm  passivam  inagis  vel  æque  servant  libertateni  cjus 
sicut  ponentes  eain  activais 
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On  a  reconnu  ])!usieurs  fies  questions  pliilosaphiques  qui  pnkïc- 
cupèreiU  tons  iesflocLeurs  tle  cette  génération.  En  science  et  on  subti¬ 
lité,  Jacques  fleThérines  le  cède  à  peu  de  ses  contemporains.  Cepen- 
fiant  nous  croyons  qu’il  sei'ait  dîHicile  de  dégager  fie  ses  réponses  une 
doct  rlno  arrêtée.  Il  disserte,  il  expose,  il  rélute  surtout,  mais  il  ne 
conclut  pas,  ou  du  moins  ne  conclut  pas toujours^^^.  Cliez  lui,  comme 
chez  beaucoup  de  théologiens  du  xiv""  siècle,  apparaît  moins  le  besoin 
(rédiPier  un  système  que  le  désir  d’épîlogiier  sur  telle  ou  telle  solution 
connue.  J^a  philosophie  ficvieiit  de  plus  en  plus  nue  gyumastique 
intellectuelle,  une  sorte  de  jeu  d'esprit,  fie  passe-temps  à  Tiisage  des 
in  tell  igences  les  plus  souples  et  des  niéinoires  les  mieux  cultivées. 

Leg^enredes  Quodlibeta  se  prête  d'ailleurs,  à  merveille,  à  Télude  de 
ces  questions  oiseuses,  ou  parfois  saugrenues,  que  les  plus  graves 
professeurs,  à  la  demande  de  leurs  élèves,  ne  dédaignaient  pas 
fî  éclaircir.  On  se  représente  aisément  quelque  jeune  religieux  fie 
Saint-Bernard  pensant  embarrasser  M'  Jacques  de  Thérines  en  lui 
soumettant  ce  cas  de  conscience  :  un  moine,  à  qui  Dieu  révèle  fpdil 
sera  damné,  doit-il  tout  de  même  observer  ses  vœux  et  demeurer  en 
religion?  Notre  docteur  n^jgnore  pas  que  riiypotlièse  est  irréalisable, 
La  prescience  divine  ne  saurait  porter  atteinte  à  la  liberté  humaine  : 
en  dépit  de  toute  assurance,  de  toute  prétendue  révélation  dont  il 
aurait,  (railleurs,  le  devoir  de  se  méfier  grandement,  un  liomme 
demeure  jusqu’à  son  dernier  jour  libre  de  faire  son  salul.  Ce])endant, 
))lqué  au  jeu,  Jacques  de  J’Iiérines  admet,  pour  un  instant,  ce  cas  im¬ 
possible,  et  il  développe  six  raisons  d'après  lesquelles  le  moine  eu 
fjuesllon  dévorait  rester  fidèle  à  sa  règle  ;  Tamonr  de  Dieu,  plus  que 
î  espoir  de  la  récompense,  guide  le  bon  religieux;  a®  il  se  doit 
tout  au  Créateur,  qui  lui  a  donné  l'être;  3“^  il  lui  est  lionorabîe  de  se 
vouer  au  service  de  Dieu  et  d'îmiler  le  Sain^eiir,  même  sans  récom¬ 
pense  :  c'est  ainsi  que  les  princes  ont  des  clercs  friionnenr  qui  ne 
touchent  point  de  gages;  à"  le  bonheur  résultant  de  la  plus  parfaite 
connaissance,  du  plus  entier  amour  de  Dieu  lui  sera,  en  ce  monde 
môme,  une  récompense;  5'"  à  défaut  r!ii  cieJ,  ses  bonnes  œuvres  lui 
vaudront  un  allégement  de  peine;  d"  Dieu,  qui  est  loiit-piiissajit, 
pourra  lui  remettre  entièremenl  sa  peine  et  le  récompenser  par  des 

Ceriaines  de  ses  «cjuesljùnâj  mantjueîit  coniplètemciit  de  pai'  exemple  la  aa*  du 

premier  QuodJilïet  et  la  7*  du  second. 

ît  Vi . 
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jouissances  naturdles  d  intelJigence  et  fie  cœur  ;  c'est  ainsi  que,  dans 
les  limbes  Jes  entants  non  baptisés  jouissent,  suivaal  toute  proljabillté, 
de  leurs  coiinaissances  naturelles  et  de  leur  existence,  qu’ils  préfèreni 
au  néant^^^.  Après  que  Jacques  de  Tbérines  eut  donné  cette  réponse 
édifiante,  rauditoire  dut  juger  que  le  nioine  de  Cliaalis  s^était  adroite¬ 
ment  tiré  de  la  didiculté, 

Notrf!  docteur  fut  moins  explicite  le  jour  où  on  le  consulta  sur  le 
parti  a  prendre  au  sujet  d'un  condamné  à  mort  qui,  marié,  sans 
(ju'on  le  sût,  se  laisserait  arracher  au  supplice  par  une  femme  con¬ 
sentant  à  ré]>ouser,  Faudraitdl  le  marier,  ou  bien  rexécuter,  ou  eii- 
cfu'e  le  rendn'  à  sa  femme  iégitinre?  Jacques  de  Tbérines  ne  nous 
tire  pas  d’embarras  i  il  ne  sait  (jifalTirrner,  en  docteur  orthodoxe, 
findissolubîlité  du  mariage  et  déclarer,  en  ennemi  du  mensonge, 
même  pour  sauver  sa  vie,  le  comlamné  ii’a  point  le  droil  de 
nier  1  existence  de  son  épouse.  Il  ne  loi  permet  de  dissimuler  f[iie  si 
la  f[uestïOii  embarrassante  ne  lui  est  [)as  directement  posée,  et  en¬ 
core  à  ia  condition  de  ne  contracter  aucun  (nig^agemont  adultère,  ce 
qui  serait  la  mort  de  son 

(’e  moraliste  sévère  est  plein  d'indulgence  pour  les  Juifs.  L'argu- 
menl  tiré  de  leur  pencliant  invétéré  pour  f usure  le  touclie  médiocre¬ 
ment.  il  se  prononce  coutie  leur  ex])uIsion  et  trouve  encore  six  bonnes 
raisons  (c’est  le  nombre  qui  a  ses  prélérences)  pour  prouver  qu'il 
faut  les  laisser  vivre  au  milieu  des  clirétlens^^^  :  i”  dans  riiilérèl  de 
la  loi,  il  est  utile  de  l•ecueillil■  Je  Lémoignafïe  d'adversaires  qui,  bon 
gré  mal  gré,  en  défendant  raulorité  de  fAncieii  Testament,  contri¬ 
buent  à  démontrer  la  vérilé  de  la  religion  chrétienne;  2^  la  vue  des 
descendants  de  ceux  qui  ont  mis  le  Christ  à  mort  ravive  le  souvenir 
de  la  passion  du  Sauveur  cl  doit  inspirer  aux  chrétiens,  non  pas 
l'envie  de  les  tuer,  inais  le  désir  de  prier  Dieu  pour  leur  conversion, 
en  souvenir  de  Celui  qui  a  dit  sur  la  croix  :  «Mon  Fère,  paiflonnex- 
leur,  car  ils  ne  savent  pas  ce  qu'ils  fontn;  3^  le  danger  fortifie  la  foi; 
des  miracles  y  contribuent,  tel  f[iic  celui  de  l'hoslie  vaniérée  à  Saint- 


Qtiodl.  I,  iGî  ms-  cité,  f'oL 
Quodi.  1,11;  lus.  cité,  fü!.  23. 

*  Diocnduiii  quo<l  possunt  üd  pesesens  as¬ 
signai  i  sex  slvâ  l'atiüiiâs  (jiiarc 

pernûttfiiidi  sniitJudæi  vivere  et  morarî  inlcc 


ichnstianostîl  non  totalilËi'CKpclk'ndi.  *  (/iitC , 
foî.  a.S  V*,  J  Ces  deriîiei's  mots  ne  ài^niricmt  pas 
qü'îl  cansciUË  iifie  expubion  pavlicllË,  mais 
qm»  ïic  nombi'ciises  GTcpubipn^  ont  été  aiilé- 
rîourGinciit  opérées. 
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Jeaii-eii-Grèvtî^^^;  4^"  IVîtat  misérable  ou  sout  rérluils  ces  ennemis  tle  la 
Croix,  leur  désolation,  leur  flispersion  rehaysseiit  {Faulaiit  la  gloire 
du  Clirist  et  celle  des  chrétiens  :  cest  ainsi  que  des  vaiut|uei3rs  traî¬ 
nent  des  vaincus  enchaînés  à  leur  char;  5"  les  Pères  de  TEglise  u'au- 
raient  pas  donné  l'exeniplé  de  ceüe  tolérance  s’ils  l’avaient  jugée 
contraire  aux  Jiiléréls  de  la  foi;  6"'  il  faut  se  préoccuper  de  la  coiiver- 
simi  finale  des  Juifs,  annoncée  par  Isaïe  (x,  31,  :i2)  cl  saint  Paul 
(lîoni.,  IX,  tJ.y),  et  se  soirvenir  des  conseils  du  pape  Grégoire  (Décret 
de  Gratien,  i,  dist.  xlv,  cîiap.  3)  :  «Qui  désire  amener  à  la  foi  véri- 
«  ïahle  ceux  qui  n’ appartiennent  pas  à  la  religion  clirélienne,  doit 
«  agir  ]>ar  la  douceur*  ï» 

Jacfjues  de  Théi'ines,  en  finissant,  reconnaît  que  la  mulliplicalion 
excessive  des  Juifs  dans  un  même  royaume,  leurs  brigues,  leurs  malé¬ 
fices  à  l’égarfl  des  ciirétieiis  peuvent  amener,  dans  ceriaijis  cas,  et 
après  qu’un  en  a  mûrement  délibéré,  leur  expulsion  temporaire; 
mais  il’  n’en  persiste  pas  moins  a  estimer,  pour  les  raisons  susdites, 
cet  expédient  fâchcux^'^.  Pour  c|ue  ces  lignes  aient  un  sens,  nous 
se  l'ion  s  assez  disposés  à  croire  fiidcllcs  lurent  écrites  au  lendemain 
delà  mesure  odieuse  par  lacpielle  l^hilippe  le  Bel  chassa  tous  les  Juifs 
du  royaume  (août  1 3o6] S’il  en  était  ainsi,  bien  que  s’ex]>rimaid 
sur  fade  royal  avec  réserve,  notn-  docteur  aurait  eu  le  courage  de  le 
désajiprouver.  Les  expulsés,  au  même  moment,  Irouvaient  asile  dans 
le  duché  de  Bourgogne  :  la  c[iiestion  traitée  par  Jacques  de  Tliériiios 
gardait  hmle  son  actualité* 

Des  hauteurs  de  la  spéculalion  métaphysique  notre  pndesscur  de 
théologie  redescendait  donc  parfois  a  des  considérations  plus  ]>ra- 
lîques. 

Dans  îe  même  ordre  (ridées,  il  lui  arrive  de  discuter,  en  se 
[daçanl,  il  est  vrai,  à  uu  point  de  vue  spécial,  foppoilnnilé  du  re¬ 
tour  d(î  la  papauté  en  llalit^  11  paraît  rpie  réclusion  des  doctrines 
hérétiques  de  fra  Dolcino  d’Ossula  avait  été  un  argument  invoqué 


]irc)l'an««r  pai'  un  jiiîl  (k“  la  mr. 
ticis  Jardiufï,  dittï  depuis  des  BitleUes,  Ir  3  avi'il 
I  aeja. 

«  IriLelü^cMi^liiiii  cjuml  tHnlum 

«possenl  muLli|jLîcâri  et  confcficlereri  in  ;^liquo 
et  tam  gravllcr  oltenderc  christianoset 
'COsirileslare  quod  ail  teiupus  püâsent  expclli  d*' 


,  alujiiure^'-no^rasu  aJlquu  gravi  esigentc  et  ma- 
f  lui'o  consillu  médian  te.  Quod  lamert  prn  Lem- 
«  pore  expellerciilur  nuit  vjdcretnr  eîipitlicnïi 
m  prepler  causas  jii'aOiot[ïS,  »(Qin:»d],  1 ,  i  /i  ;  nift. 
cité,  fûL  2  3  V*.) 

K.  BoQtai-ic ,  Lit  Fmace  sons  Philippe  le 
îhî,  P*  303. 
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contre  îa  proloiiffalioii  du  séjour  de  Clénieiit  V  a  Bordeaux,  Gest 
uiiif|ueîuenl  celte  ol>jectioji  qu’envisage  et  que  réfute  notre  auteur. 
Chemin  faisaiit,  d'ailleurs,  il  reprtïche  à  fliérésiarque  loiubard  de 
(iériier  à  dénient  V  et  de  revendiquer  pour  lui  le  «pouvoir  des 
«  cl(îfs  jrt'î;  il  çritique  sa  distinction  des  trois  âges,  celui  des  «  bons 
«  ])auvres  »  (les  lemps  ap<istoliques),  celui  des  «  bous  riches  »  (fépoque 
des  confesseurs) ,  et  celui  des  «mauvais  ricliesn,  qui  n'est  antre  que 
le  règne  de  TEglise  acUielle^'^b  et,  en  justifiant  chez  les  prélats  la  pos- 
session  des  biens  temporels,  il  montre  que  le  mauvais  usage  que 
fpielques-iin&  eu  font  cojistitue  seulement  des  fautes  individuelles, 
(font  renseinble  du  clergé  ne  saurait  être  rendu  responsable,  Enfin 
il  s'attarde  à  réfuter  la  théorie  dangereuse  de  la  recherche  des  ten¬ 
tations,  qui  seiiilrle  avoir  tenu  lanL  de  place  dans  k  fl  OC  tri  ne  d  e  raveiw 
turier  des  diocèses  de  Verceil  et  de  Novarc,  On  n'ignore  pas,  en  elfeC 
(]ue  Dolcino  passait  pour  préconiser  fiisage  d’aiïronter  les  tentations 
charnelles,  dans  les  conditions  mêmes  qui  rendent  !e  plus  dilficlle  et 
le  pins  invi’aisenil)kble  le  triomphe  de  la  vertid^h  niais  Jacques  de 
rbérines  est  ]>eui-<Hre  le  seul  à  laire  connaître  les  textes  de  I  Écriture 
(  Jac,  1 ,  "J  ,  i  a  )  sur  lesquels  prélendait  s'appuyer  cet  enseignement  im¬ 
moral  Il  recourt  à  Homère ou  plutôt  à  Arlstate^®^  et  à  ses  com¬ 
mentateurs,  pour  prouver  que,  à  Texeinpie  des  vieillards  tie  Troie,  qui 
voulaient  écarter  Hélène,  il  faut.,  non  pas  rechercher,  mais  fuir  la  ten- 
tatiüiK  Après  avoir  ainsi  lait  justice  des  erreurs  qui  alarmaient  à  bon 
droit  ses  contemporains,  il  résout  en  quelques  phrases  la  difficidté  qui 
lui  était  soumise.  Certes,  Clément  V  avait  le  devoir  de  combattre  îra 
Dolcino;  mais,  sans  quitter  Bordeaux,  ne  pouvait-il  faire  prêcher  la 
croisade  contre  cet  hérétitjiie  et,  à  distance,  le  vaincre  par  la  force 
des  armes,  avec  faide  du  bras  séculier?  Le  lieu  de  résiflence  du  pape 


f'î  Hi  lu  Italia  vü  (juidani  h.tjreiiriis  qui  vota- 
■  tur  Doucinuft,  qui  Iria  :  pi'iiïio,  quotl 

*  ilumiitus  papEi  non  tîabet  daves  nec  anctorîta- 
«  tcm  clavUim^  scd  dicît  Ae  halîcfo  ütas-  -  .  » 
(Ms.  cité,  foL  a5  r'\)  —  Ce  à  noti'^con- 
n’esl  aftîcnliî  nullo  pari  aiîleiii's. 

Voir  une  distinction  analogue  dans  l'en- 
cytllcjae  de  Dolcino  djitêe  du  mois  (raoût  i3üü 
{  Uuratori,  IX^  cf.  ibld.^  t.  A58). 

Ibid.t  c.  437-  tiC,  dans  îa  nouvelle  édi¬ 
tion  dn  i.  IX  de  Muraiorî  La  préface  de 

M.  Arn*  Scgarim  [p.  JCLViiij. 


ï Tertio,  acdpit  dnas  auciori talcs  tic  en- 
■  nonka  Jacobi  ,quaruin  niia  est: 

*  ,  Jtxitres  f  ciim  Îh  lanaa  fcnttilmiies  l'n- 
i  ciditis.  Alla  esi  :  limUis  uù'  littJJcH  tentQtid- 
s  iimtj  ijtwdam  ^  cffm  profta/us  /fierii ,  fjt^c/piêl  co- 

*  wttiim  vitie,  lit  hüc  ciondudil  <|uod  nulluji 
K  potest  esse  vil  luosusct  castus  nor  moretur  re- 
a  rmmerari,nîsîvirtutem  siiam  proijaverit  nwins 
Bénin,  niida.  • 

Iliade,  Itt,  v.  i5S  et  suiv. 

Voir  b  Marai$  n  iXieummee ,  t.  Il»  ch.  ix, 
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importait  peu  àcel  égard,  A  Uorae  comme  à  Bordeaux,  un  souv'crain 
pontife  pouvait  se  conduire  bien  ou 

Dans  ce  chapitre,  Jacques  de  Thérines  ne  se  montre  ni  partisan  ni 
adversaire  de  la  résidence  des  papes  en  deçà  des  Monts.  H  est  difficile, 
en  effet,  de  prendre  au  sérieux  un  argument  quil  reproduit,  d'ail¬ 
leurs  sans  se  Tapproprier  :  «  dénient  V,  disait-on,  par  manière  de 
«  raiilerie,  rend  plus  de  services  en  France  :  il  y  débarrasse  les  préîats 
‘^de  leur  superflu  de  graisse,  eu  d'autres  termes,  de  leurs  richesses, 
«  tjui  leur  sont  occasion  d  orgueil  et  de  péclié^^l  »  Cette  atlusiou  ma¬ 
licieuse  aux  droits  de  procuration  que  le  pape  venait  de  percevoir 
d'une  manière  aluisive  durant  son  long  voyage  A  travers  le  royaume 
ne  laisse  pas  de  déceler  une  certaine  malveillance  à  l'égard  du  clergé 
séculier,  et  tranche  quelque  peu  sur  le  tou  habituel  des  graves  pro¬ 
fesseurs  de  la  Faculté  de  théologie, 

r^es  préoccupations  personnelles,  sinon  les  préventions  du  moine 
cislercien  apparaissent  encore  mieux  dans  un  autre  chapitre  que 
nous  avons  réservé  pour  la  fin,  parce  qull  peut  servir,  eu  quelcjue 
sorte,  fie  transition  entre  les  écrits  du  premier  groupe  et  ceux  du 
second.  A  propos  delà  justice,  et  de  la  justice  du  pape,  notre  auteur 
ou  vient  à  examiner  la  légitimité  dos  exemptions  accordées  aux  reli¬ 
gieux  par  les  souverains  pontifes.  Il  y  a  là,  condensées  eu  quelques 
lignes,  les  principales  objections  faites  à  ces  prérogatives,  et  indiquées 
aussi,  quelques-unes  des  raisons  que  les  exempts  opposaient  aux  ad¬ 
versaires  de  leur  privilège.  Gcsl  un  sujei  que  nous  reti'ouverons  am¬ 
plement  développé  flans  plusieurs  des  écrits  spéciaux  tie  Jacques  de 
Jlié  rliies.  Dés  à  présent,  notons  sa  façon  d'écarter  fargument  que 
fou  rnissait  aux  adversaires  de  l'exemption  la  décadence  tle  l'ordre  du 
Temple  :  entre  des  «  iaiqiies  »  (c'est  ainsi  qu'il  qualifiait  les  Templiers) 
et  des  clercs,  parmi  lesquels  brillaient  de  nombreuses  illustrations 


ï  Va  lioc  posset  tt(*rî  Bimiofïali^ 

■  Ui^tle  i'i  UoniFi,'  ci  Burclcgsiîiâ  exis- 

■  tenlG  c<3  possiint  txtna  cl  mnla  fi(>ri,  et  potcsl 
‘«‘litfuis  iitmliiqiie  a^'ere  lieue  vcl  male,*  ■ — ■ 
Avant  le  !i4  août  jSoS*  Clément  Vi,  dcvaiicnnt 
on  suivant  le  conseil  de  Jacques  de  Therines, 
üvait  ffiil  pubiier  des  indul;;ctices  en  vue  dW- 
ganiscr  unt^  croisade  contre  Oolciiio*  Xnus  ne 
savons  si  celle  tentative  jiroduisit  aucun  itçsuI- 
tal.  r*'lRM‘t:sîar<|uc  fut  rétlnit.  en  fait,  par  tlei 


troupes  qu’avait  levées  l’cvûque  lîe  Wrceil 
{Uuralorl,  IX,  4^7  et  suivante). 

a  Contra  +  quin  in  l'^rancla  Tacit  inajus 
m  IxiTiuin  dccrassitando  pnrlalos.  si  ve  extraite  ml  o 
«  iiiiïiiant  pînf,meflinenn  pi'ielaloiajrn  Francis, 
«  quaiituii]  ad  divîtîa^  temporales^  tpjæ  pru^stant 
«cis  oecûsiories  âiiperbîetuU  cl  alioirinn  inalo- 
•  ruEiu»  (Qutïdl.  J,  J 3;  im.  riléj  fol.  a3  r*.li 
Baime  pnpuriim  A  i  ciiîtm.  >1^3;  îiùt. 
Utt^  iie  ht  /'V.,  XXXj  43”. 
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tliéologi{|aesT  il  repousse  toute  assimilation.  Notons  encore  sa  laçon 
dédaigneuse  de  répondre  à  ceux  f[iii  lui  objectaient  les  droits  primor¬ 
diaux  des  éveques  :  «Les  évêques  sont  insiiUlsants;  ils  ne  s'occupent 
«point  du  salut  des  âmes,  mais  de  leurs  «procurations»  et  de  leurs 
«  exactions;  ils  nomment  des  incapables;  ils  pratiquent  peu  raunione, 
^  beaucoup  le  luxe  el  Fostentation  Au  temps  de  saint  Bernard, 
ditdl  encore,  pour  écarter  un  argument  tiré  d'un  écrit  de  ce  docteur, 
«  les  évêques  étaient  saints  et  dévots,  ils  avaient  le  zèle  de  la  religdon  ». 
Ces  traits  sont  comme  la  signature  fie  Jacques  de  'Fhérines  et,  mieux 
encore  que  rexplicit  du  manuscrit  de  Saint-Victor,  attesteraient,  s'il 
en  était  besoin,  Fauthenticité  des  Qaadlibela^^K 


II.  ("^OLLiTIOyES  SÜPEIÎ  ApOCALYPSiilM. 

Jean  Van  flen  Bundere  signalai!  un  Commentaire  de  notre  au¬ 
teur  sur  FApocaiypse  comme  existant  de  son  temps,  c'est-a-dire  an 
XVI®  siècle,  dans  la  bibliothèque  de  Fabbaye  de  Vilters-eri-Brabaiit^^^^ 
Cet  ouvragé  commençait,  paraît-il,  par  les  mots  :  Prinœps  regiim  lerrw 
ddexil  ?îas .  .  * 

U  ne  Figure  point  dans  un  catalogue  des  livres  de  cette  a!) baye 
rédigé  en  i  Sog'^,  ce  qui  n'a  rien  de  surprenant;  mais  on  ne  le  trouve 
|)üint  non  plus — -et  cela  s'explique  moins  aisément  —  flans  îa  liste 
dressée?  en  ifi36  par  Antoine  Samler^^b  Beaucoup  fies  manuscrits  de 
Villers  sont  conservés  aujourd'liui  à  la  Bil)liothè([ue  royale  de  Bru- 
xeH(*s;  nous  avons  donc  dirigé  nos  recluuTJies  de  ce  côté.  Elles  n'ont 
pas  été  plus  beiireuses  :  ni  M.  Alph.  Bayot,  qui  a  oliligeammeut  dé¬ 
pouillé,  à  notre  intention,  les  réperhiires  de  la  bibbotbèque.  ni  îe 
II,  P.  Van  flen  Cbeyn,  le  savant  auteur  tlu  Catalogue  en  cours  de 
publication,  n’onf  découvert  la  trace  du  maîiuscrit  mentionné  jiar 
Jean  Van  don  Buuflei'é. 


ErEpiscopi  sunl  insuflickiitefi.  el  nw'i 
V  cpiEi^nint  Raluttün  anîninnim  )  ?^r<t  miIiuii  suns 
fl  prami'î^lion<?s  pecuniarias  fl  fUor&îoiies,  iifc 
n  proiiioveiU  sulTicirntfa.  nec  IjabundHPt  m  fie- 
ïi  moaj'iûsjsed  în  e\cfssibusel  poinpis.  >((>uodl. 
I5  aj;  lïis.  cité,  fbî.  ) 

C'est  ccl  ouviraj;^'‘c%  pens^ms-naus,  que 
iiif iiticjjniif  C.  tlft  V^heh  sous  le  lîtif  De  Qfiwn- 


tioniims  thc^l{i^iùis  {îiUiüoth.  scriptor,  s,  onL 
CÎFtcrv^t  p,  i4/l\ 

C*  Oudin,  III, 

aî  Scluinijiâiis,  llitîiioih,  de  fn/^iave 
de  Villa  s  f  dans  les  Amwles  rfe  Jfa  Sqo.  nrchétiL 
de  l'an- .  de  ^^imilcs^  t.  VI  (i8rj8),  p.  ïq3“tjSfi. 

BibL  Ihlffîcd  manuscripta  (i 64 1)1  p,  3O7 
el  suiv. 
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Un  (les  vers  deTépHaplie  que  i^ous  avons  reproflLiil(î  plus  a 

donné  à  penser  que  Jacques  de  1  liérines  aurait  commenté  plusieurs 
livres  de  l'Écniure  sainte^'^’;  mais  nous  n'avons  pu  obtenir  a  ce  sujet 
aucun  autre  éclaircissement. 


III,  Coi^TRA  ImpUONÀTOHES  A'A'O/P'jT/OVf/jU, 


Un  parlant  du  concile  de  Vienne,  un  contemporain  s  exprime  ainsi  : 
«Il  y  eut  là  grand  débat  au  sujet  des  exempts;  les  prélats  récla- 
«  maieul  la  soumission  à  leur  autorité  de  tous  les  collèges  exempts, 
«tant  religieux  que  sécufiers^^l  »  La  plume,  dans  cette  controverse, 
servit  autant  que  la  ]:)arüle;  et  si,  au  premier  rang  des  prélals  qui 
entamèrent  la  lutte,  YJfisloire  lUtéraire  a  déjà  mentionné  Gilles  de 
Jîome^^^^,  il  convient  de  placer  au  premier  rang  des  religieux  qui  rele¬ 
vèrent  le  gant,  et  repoussèrent  Tatlaque,  ridjljé  de  Chaalis,  Jacques 
de  ddiérines.  Deux  d(!5  écrits  qu'il  composa  dans  cette  circonstance 
ont  eu,  au  xvïU'  siècle,  les  lionneiirs  de  {'impression.  Nous  en  ferons 
connaître  deux  autres* 


l.e  plus  iitiporfant,  et  sans  doute  le  premier  en  date,  est  celui 
qui,  dans  des  juaîUîscrits  de  Dijon  (n”  SSg,  foL  "i-64),  de  Troyes 
(ti"  2i43),  de  Lille  (n^*  45o,  Ibl.  i-58)  et  de  WuiyJîouigt^J,  porte  le 
litre  de  Contra  Impngnatores  exemptionitm ,  auquel  s'ajoutent  parfois  les 
et  privihf/iornm^  ou  et  privdefjiattoniim.  fl  a  paru,  eu  16  G  a,  dans 
le  tonie  IV  de  la  Bihholheca  patnun  (jsterctcnsium  du  1\  Bertrand  Tis- 
sier  (Honnefontaine,  in-lol,  ;  ]>*  :i6  i-3 


irtc.  :  Satvabo  grpf^em  meum  et  non  erit  ultm  in  rapimnn*  .  ,  (Oseus  xcv),  Rccte 
principans  in  qualibet  ordinata  politia  ,  ,  - 

Des,  :  ,  .  ,niediatons  sciïicet  Di:î  et  hoininmn  Jesu  Christi,  cui  cuin  Paire  et  Spi- 
rilLi  Saiiclo  est  hou  or  et  gloria  în  secala  si'culüriirn.  Amen, 


*  itiTeslamcDtisprcclarus  smbf»  diiobüs,  » 
C.  VjscIi  ,  kc*  cil, 

Jean,  chanoinG  de  Saint -Vktor,  Cle- 
Tnenti<  V  [Balune,  Viiœ  pttp.  AveniViii.  *  1,  18), 
liisi.  iiü.  de  kl  ^  XX\,  5A5  et  siiiv. 
Cite  par  Setiultc,  Gesek,  der  Qfteîfen  des 
vanm,  ReJds,  IJ,  378. 

Ch.  de  Visth  {/ec,  cii.)  nUribtie  à  Jaçf|ucs 
de  Tliéi'incs  un  Dtfenmrmm  jtirU  et  un  Gantai 

ixisr,  ÎJ1  r*iK* — 


P.^éiido-priipiietits ,  ouvrages  c[ul  se  ron fondent, 
d'après  C  Oudîrt  (Jll,  738)  avec  le  Contralm- 

pugiiatores  e^vuipikimtm,  Mais  C.  Ou(lîn  iaîi 

cerlaînement  erreur  quami  îî  assimile  an 
imVrrie  Iraîlê  l'ouvrage  juridique  publié  sous  le 
titre  de  Drfemorinm  juiia  dans  Ja  3*  partie  du 
I.  lit  (fol  13  3-1  a 8)  tics 
iVi  ulrmpie  inm  pou  lifte  H ,  iatu  cœsarn  jurû  fti^ 
ctdiate  jtirUofmiUomm  [  ^'enise ,  i  584,  iu  fol.) , 

a  5 


10/t  JACXJUES  DE  TlfÉRlMvS,  CISTERCIEN. 

Ouanfl  bien  même  une  note  jointe  au  titre  de  cet  ouvrage  dans 
plusieurs  manuscrits  ne  nous  apprendrait  pas  qu’il  fut  composé 
par  Jacques  de  riiérines  durant  le  concile  de  Vienne^'^  un  exa- 
tnen  sommaire  suffi  rai  t  pour  nous  en  convaincroA^l  II  suivit  de  près 
fapparitiou  du  traité  de  (lilles  de  Rome;  nous  voulons  parler  du 
plus  important  des  écrits  rédigés  a  ce  moment  par  farchevêque 
de  Bourges,  de  ce  Co/if ra  Eæemplos  ou  De  Exempt lonihiis ,  qui  a  été 
attribué  parfois  à  (iuillauine  d’Auvergne^^^  ou  à  (îuillaume  de  Saint- 
Ainour^’^^  ou  encore  à  Ciiiillaiiuie  Baulet^^l  Jacques  de  dliérines  con¬ 
sacre  la  ])lus  grande  partie  de  son  oeuvre  à  ta  réfuta  Lion  de  ce  nié- 
moire,  dont  il  nomme  fauteur  en  toutes  lettres  :  u  frère  Gilles,  de 
«Tordre  des  Ermites  de  saint  Augustin,  archevêque  de  Bourges  » 

Dans  ta  chaleur  de  la  discussioiî ,  il  ne  ménage  pas,  d’ailleurs,  ses 
critiques  et  ses  traits  acérés  à  la  personne  de  ce  faux  frère,  de  cet 
ancien  religieux  qui,  pour  épargner  son  ordre,  introduisait  cauleleu^ 
seinont  une  dislinction  perfide  entre  les  Mendiants  et  les  non-Men- 
diants.  Non  seulement  le  «  diO'amateur  usait  (farguinents  sophis¬ 
tiques^^;  non  seulement  il  rééditait,^  au  sujet  des  diverses  espèces 
d’anges,  une  erreur  condamnée  par  Etienne  Teinpier^^^;  mais  ce  pré’ 


Ms.  de  DjJoii  :  «Editiis  lemjwrc  concilii 
♦I  Vjeniicusis,  »  \U.  de  Troyes  i  «  Editas  m  conci- 
«  lio  V  iennensi  lompore  onnciiîî  generaiis.  *  Ma. 
de  Idlle  :  «tikJitus  in  Vicnna,  tenipore  cûncdii 
i  celebmli  ibkieiii  a  âunniio  pantitice 

41  Cleincnte  papa  V,  annn  Dumiiù  i3i:t.a 

{Jii  l'cinarqueraîtnotaiiiinrnt  cette  piirase  : 
•  Jesn.'i  velit  supec  liia  revqlape 

pplenaiEi  el  meram  veritalem,  anteqiianï  hoc 
sgeneralc  rouciliiuii  tcniiinclur !  »  (B.  Tissiez 
Bibi  p(tU\  CUterc.,  IV, 

Ms.  d'OxIord,  Corpus  Chrisi-i  aSi,  fol.  i- 
'iSî  C.  Oudiu,  lU,  io3. 

Hîst  de /a  Eps,  XVIII,  384* 

L'auteur  de  la  préseule  noiloe  tîcut  a 
reclîrier  uiio  qrroui'  qii'il  a  conlribup  h  accre- 
tlitcr  en  foiniant  jadis  une  conjecture,  repro¬ 
duite  dans  le  t,  XXXIl  (p.  47^)  de  ÏHîsL  Ittî* 
ik  lu  Fi\  Ayant  reconnu  l'jiujwîisibirtité  de  con¬ 
server  h  Guillaume  d’Auvergne  ou  à  (Tnillauitie 
de  Saint-Amour  la  paternité  du  mémoire 
rouriîi  par  les  niss.  ^^clion  5o  et  Gprpus 
ÇJirisli  y3i ,  d'Osford,  sous  le  nom  du  Puri- 
sknsîn^  il  avait  proposé  d'en  fa  Ira  honneur  à 


l’évéque  de  Paris  Guillaume  Baufet,  que  .Sion 
prénom,  son  titre  el  son  origine  auvergiiale 
ont  pcrpéUu'Iîf^menl  iatl  eonfundre  avec  (îud 
laiiiue  d’Auvergne  [[S.  Valois,  Gfiilbinme  d^Au- 
vftrfjTie^  éiêqiw  dfl  Paris,  m  vi*  et  set  î8So, 
in-8%  p.  Il  n’avait  j>oinl  remarqué, 

et  pei'soniie  ne  parait  s^étre  aperçu  après  lid  ,, 
que  le  mémoire  en  question  possédé  par  les 
deux  collèges  d’Ovfoi'd  ii'est  autre  que  le  traité 
de  Gïll  es  de  Borne. 

lî.  Tissîer,  liihL  putr.  CàUrç.,  IV,  ^iG-, 

3 1 3. 

p.  aGîi,  167. 

Ibùl. ,  p.  2^1  :  ülïicqre  Denrii  non  pusse 
r  facevD  pluies  angclos  in  eadem  spccie  est  arti- 
Tculus  coude  nmatus  Pari  si  us  ab  episcopo  et  de 
B  consîliu  omnium  uiagistmruiii  îri  tlieologia  qui 
ft  pro  tempore  regebaiit  *  —  ün  lit,  à  la  même 
page  :*  Videlur  suppunere  quocl  e.sse  recipiaiur 
*  in  iiatura  angellca  tanquani  aliipiid  realiter 
M  dilTeraiis  ab  ea,  pruiit  etiÈim  alibi  rnuita  srripsit 
*ad  probaiidam  dtversitaicni  et  essmltiV.* 
- —  Jacques  de  Th  cri  nés  ici  fait  aJluston  à  deux 
lüQvres  bien  connues  de  Gilles  de  Uoiue ,  De  Fsse 
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leiiflu  redresseur  rrabus  en  comnieltail  d'élranges  lui-mêine  dans 
son  atlministration  épiscopale.  Labbé  de  ChaaÜs  rapporte  ici  deux 
laits  cpii,  s'ils  étaient  vériliés,  ne  jiistilieraieirl  guère  k  réputation 
de  saitïteté  que  quelques  auteurs  ont  faite  à  raiicicn  précepteur  de 
Philippe  le  Beb'b 

Lorsque  Gilles  de  Rome  était  venu  prendre  possession  de  sou 
arclievéciié  en  vertu  d'une  bulle  de  BonifaceVIH,  du  avril 
ses  parents  et  ses  familiers  avaient  coin  mis,  paraît-il,  force  viols  et 
rapts  dans  k  ville  et  dans  le  diocèse  de  Bourges.  A  ceux  qui  portaient 
[ïlainte,  le  jirélat  répondait  ;  «  Que  voulez-vous?  Ce  ne  sont  pas  des 
«  anges!  »  Il  n'en  avait  pas  moins  dû  quitter  Bourges  à  la  suite  de  ces 
excès  et  n'avail  point  osé,  de  longtemps,  y  rétablir  sa  résidence 
Une  autre  fois,  Gilles  de  Rome,  passant  par  fabbaye  de  Loroi, 
exempte  des  droits  de  visite  et  <!e  procuration,  comme  tous  les  cou¬ 
vents  cisterciens,  n'avait  pas  voulu  se  contenter  des  aliments  maigres 
cpie  les  moines  olfraient  toujours  généreusement  aux  étrangers  d^y 
jiassage.  (lomme  il  demandait  delà  viande  et  rren  obtenait  point,  ses 
domestiques  s'étaient  emparés  de  deux  porcs,  qu'ils  avaient  tués.  Le 
prieur  réclama  :  il  fut  frajDpé  si  fort  cju'il  en  perdit  un  œiR^^, 

Voilà  bien,  ajoute  Jacques  de  Thérines,  le  grand  réformateur! 
(kliil  c|in,  ne  sachant  ni  rnaitriser  ses  gens  ni  se  gouverner  soi-même, 
rêve  d'étendre  sa  juridiction,  se  plaint,  que  les  exempts  échappent  à 
son  contrôle!  Medice,  cura  te  ipsum! 

Touleloîs,  avant  d'en  venir  à  la  réfutation  point  par  point  du 
Contra  Eæcmptos  de  Gilles  de  Rome,  Jacques  de  Thérines  développe, 
dans  une  première  partie,  les  raisons  pour  lesquelles  lexemplion, 
suivant  lui,  est  utile  aux  ordres  religieux,  au  saint-siège  et  à  l'Eglise. 

Il  n'entend  parler  c|ue  de  rexemption  des  colleclivilés  composées 
de  clercs,  de  lettrés,  spécialement  de  religieux.  Ainsi  se  trouve 
écartée,  de  prime  abord,  robjeclioii  tirée  (le  k  décadence  de  1  ordre 
dn  Temple.  Notre  auteur  runsiste  même  pas  beaucoup  pour  k  dé- 


essentia  qwvstioncs  XI il  et  De  Esse  et  essen- 
iifi  rtwivü  iheorcmata  XIII  {cL  Ilist.  litL  deia 
Er.,  XXX,  477,  476).  1  ^ui-TniÆ:m€  avait  aboraé 
ev  sujet  de  la.  plujûJité  et  de  Ja  diversité  des 
dans  la  première  question  de  son  deu^ 
xîéme  Quodiibet. 

Vûîr  IIl<U  litL  de  k  Fr.,  XXX,  437. 


GÿlL  ehn&i.i  Hist.  lîti.  tic  k  Fi\^  XXX, 

433, 

B.  Tissier,  JV,  3o3.  —  Jacqac's  de  Thé- 
rioes  u'it  pas  l’air  d'ètre  très  SLir  de  sou  füît;  il 
lie  le  i-apporle  que  d’après  la  publique  renom¬ 
mée,  *511:111  rEiiuü  corijiimnis  fert». 

IhvL,  p.  374,  3o5. 
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lense  rie  l’exemptiun  des  chapitres  ou  des  monastères  isolés  situés  à 
grande  distance  de  lîome* 

D  autre  part,  il  ])asse  condamnation  volontiers  sur  les  abus  repro¬ 
chés  aux  chanoines  séculiers.  Sans  doute  Texemption  de  certains 
chapitres  cathédraux  se  justifie  par  des  raisons  valables  :  intérêt  du 
saint-siège,  illustralion  de  Téglise,  menace  d'oppression  de  la  part 
de  Tordinaire.  l^e  droit  canon  et  la  théologie  sont  fort  en  honneur 
dans  beaucoup  de  chapitres;  nomJire  de  clianoines  peuvent  en  re¬ 
montrer  à  leur  évêque  sur  ce  point;  à  Paris  notamment,  les  bache¬ 
liers  ou  docteurs  du  chapitre  de  Nolre-l)ame  occupent  simultané¬ 
ment  plusieurs  chaires  de  droit  et  de  lliéologic.  Il  ii'eii  est  pas  moins 
vrai  cju'à  la  laveur  de  leur  privilège  beaucoup  d'églises  opulentes 
toml:>enl  dans  le  rtdàchemenl.  Un  doyen  de  chapitre  ne  peut  avoir 
la  même  autorité  C[u  un  abbé  clans  son  monastère.  Il  y  a  des  cha¬ 
noines  dont  le  principal  souci  est  moins  de  veiller  sur  les  intérêts 
de  ieur  église  cpie  de  chercher  noise  à  leur  prélat;  il  y  en  a  craiitres 
qui  poussent  le  dédain  des  règles  canon icjues  jusqu'à  sortir  habi¬ 
tuellement  en  armes.  Jacques  de  Tliérines  ne  clierche  point  à 
df^iendre  ceux-ci  :  «La  nécessité  seule,  dit-il,  pourrait  leur  servir 
«d'excuse,  et  combien  raremcnt^'M  »  En  somme,  ce  qui  lui  lient  au 
cœur,  c'est  l'exemption  des  grands  ordres,  de  ces  ordres  répandus, 
comme  il  dit,  sur  toute  ta  terre,  et  dont  le  gouvernement  appar¬ 
tient  à  des  hommes  de  valeur,  experts  dans  l’art  dé  juger  leurs  sem¬ 
bla  bl  es  et  de  diriger  les  consciences.  I^e  Cistercien  pense  surtout  à 
Tordre  de  CîLeaux, 

On  devine  avec  quelle  véhémence  il  repousse  la  distinction  que 
Gilles  de  iîoine  s'élait  elforcé  d'établir  entre  Mendiants  et  non-Men- 
dîants.  Pour  iui,  si!  existe  une  diflérence,  elle  est  tout  à  Tavantage 
des  seconds.  En  plus  grand  nombre  ils  comptent  des  théologiens 
laineux  :  le.s  Jérôme,  les  Augustin,  les  (Grégoire,  les  Anselme,  les 
Bernard  sont  des  leurs Sans  se  désintéresser  de  Télude,  —  car 
tous,  à  de  certains  moments,  se  livrent  à  la  théologie,  ~  ils  évL 
tent  de  verser  dans  la  subtilité  pîiilosophicpie,  qui  parfois  mène  a  la 
perdition  dos  esprits  dévovés,  infatués  de  leurs  crreurs^^l  F^es  biens 


B.  Tissît'rj  ÎV,  363  i  3o3, 

îhîd.,  ji.  ^69, 

0)  «üintifis  c^riia  tciïi^kinhuSi  iiijîuaajit.âncrii 


«sLiiilio,  licet  manilms  pliilosoplmv  verbis, 
•  qiîED  qiiandûquc  nialc  iirhLolli^eiik':ü  el  niinl»  els 
«  dcnicrguTit  cum  üuîs  mwibti» 
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possédés  en  commun,  qui  permettent  aux  Cisterciens,  par  exemple, 
<rexercer  rhospifaiité  et  de  vaquer  aux  œuvres  de  miséricorde,  n  ex- 
cluenl  pas,  favorisent,  au  contraire,  la  pauvreté  monastique,  La 
vraie  pauvreté  nest  pas  celle  qui  oJdige  à  tendre  la  main,  à  llatler 
les  riclies  par  d'habiles  mensonges.  L'austére  vie  du  cloître  est  plus 
rude,  plus  morliliée  que  rexislonce  vagabonde  du  frère  qui  va,  parle, 
hume  Tair  et  goûte  une  part  notable  des  jouissances  du  mojide.  Sans 
vouloir  englober  dans  cette  critique  les  bons  religieux  qui,  ayant 
tout  quitté  pour  .lésus-Clirisl,  savent  bien  se  garder  de  tels  écueils, 
Jacques  de  Uiérlnes  maintient  que,  si  parfait  qu1l  soit,  félat  de 
mendicité  exjxise,  en  principe,  à  des  dérèglemenis  de  toules  sortes, 
parjures,  mensonges,  vols,  llalteries,  vagabondage,  et  il  conclut 
que,  sans  tloute,  rexem]>tion  des  ordres  Mendiants  est  bonne  à  con¬ 
server,  mais  que  rcxemption  tles  autres  ordres  est  (uicore  plus  né- 
cessaire^*^ 

Ici  se  trouvent  décrites  les  sages  institutions  ayant  poui‘  but  le 
niai [i lieu  de  la  fliscîjiline  chez  les  Cistei'ciens  :  chapilre  générai,  ciui” 
pit  res  provinciaux,  défin tteurs,  etc.  Suit  réuumération  des  boiïnes 
œuvres  accoiM|>lîes  par  les  religieux  exeiMi>ls  :  leuvres  <le  [)iété  (ïu  de 
miséricorde  (on  pouvait  se  reporter  à  la  liste  des  saints  bénédictins, 
cisterciejïs,  fraïici.scains,  dominicains,  etc*),  œuvres  iiitellecüielles 
aussi*  Combien  de  niaisons  d'études  ils  avaient  Instituées,  notamimuit 
à  Paris!  {Jteaux,  (jlunî,  SaîiiUDenis,  les  Prêcheurs,  les  Mineurs,  les 
Carmes,  les  Augustins  y  avaient  leurs  collèges  de  Lliéologiens^'^^  :  tnt 
regard  de  ces  Ion  dations ,  tpiellos  étaient  celles  des  non-exempts?  Si 
i  Université  comptait  quelques  collèges  de  clercs  .séculiers,  elle  le  de¬ 
vait  à  l'initiative  d'un  cardinal  Le  Moine,  cfune  reine  Jeanne  de  Na¬ 
varre,  crun  Robert  de  Sorbon^^^h  quant  aux  évêques,  la  plupart  du 
temps  ils  se  souciaient  peu  d'encourager  fétude;  leurs  faveurs  élaient 
réservées  à  de  stupifles  neveux^'^l 

Jacijues  de»  Thérines,  on  le  voit,  nourrissait  a  l'égard  élu  clergé 
séculier  des  sentiments  peu  tendres.  Nous  en  avon.s  signalé  déjà  la 


*  (il  iinphisLîciitîonllHis  in  mremuiii.  «  [B. 'J‘js- 
s^itT,  IV,  375.} —  Ce  imit  lancé  conlrc  Jes  plii- 
losopheAtfist  piquant  dnn^  ta  bouche  tle  faulcur 
dos  Qnoillihrfd, 

lijiiL,  p.  ayô , 


Cf.  Chartul.  Paris.  ^  J,  4io, 
à'6‘à,  43ij,  &71,  573,  575,  J-fjî  I[,33,38, 
17a ,  a  i  4* 

Cf.  Hist.  iiît,  tiû  lu  \\VIG  30c). 

B.  Ttssicr,  IV,  3^3  ,  aG5,  3oô. 


f! 


’Cif;':' 

:  .-1 
/■ - 

f  1.-' 
'f" 


r 


'^5 


- 


»  > 


-y^ 

fii- 

'V.» 

Ml- 


î  ; 

■  I 

kl 


> 

Vi 


198  JACQUES  DE  JllÉlUNES,  CISTEHCIFA^ 

manifestation  dans  plusieurs  passages  des  Qmdliheia.  li  y  a  des  pré¬ 
lats^  écrlvaît-il,  qui  n'entrent  point  par  la  porte  dans  la  bergerie,  mais 
qui  doivent  leur  siège  à  la  pression  des  princes,  à  la  fraude,  à  la 
simonie,  ou  a  une  provision  apostolique  obtenue  grâce  au  mensonge 
et  à  la  dissimulation.  Cest  ainsi  qu'on  voU  des  prélatiires  occupées 
[)ar  des  incapables  qui  nei\  sauraient  exercer  la  fonction.  D'autres, 
au  contraire,  instruits  et  pourvus  dans  îles  conditions  normales,  no 
s'en  laissent  pas  moins  entraîner  à  pressurer  leurs  ouailles,  plus  sou¬ 
cieux  du  gain  que  du  salut  des  âmes,  moins  occupés  à  extirper  les 
vices  qu'à  vider  les  bourses.  Quelques-uns,  sous  prétexte  d'exercer  le 
droit  de  visite  et  de  procuration,  lont  main  basse  jusque  sur  les  vases 
et  ornements  sacrés.  Ces  prélats  se  plaignent  ensuite  que  les  exempts 
échaj^pent  â  leur  surveillance  :  que  ne  rexercent-ils  sur  evixmiêmes 
et  sur  ceux  qui  leur  sont  subordonnés!  On  peut  juger  de  leur  vigi¬ 
lance  â  leur  liabitude  de  fréquenter  la  demeure  fies  rois,  ou  à  leurs 
occupations  Ir! voles  :  oiseaux  et  cbiens,  chasses  et  cavalcades,  com¬ 
bien  fUentre  eux  sacrifient  tout  à  ces  vains  amusements  9!  Jacf[uos  de 
Thériiies  toutefois  se  gardait  de  porter  sur  tVqnscopat  une  condam¬ 
nation  générale  :  il  admirait  la  vertu  et  la  sainteté  de  certains  prélats^ 
mais  ceux-là  précisément  respectaient,  paraît-il,  rexemplion  des 
moines 

Dans  sa  réfutation  du  traité  de  Gilles  de  Rome,  notre  auteur  est 
amené  à  dire  son  sentiment  sur  la  question  des  Templiers.  Le  passage 
mérite  d'otre  cité  tout  an  long.  On  y  verra  exprimer  un  doute,  que 
nous  comprenons  trop  bien,  mais  qu'il  est  presque  sans  exemple  fie 
rencontrer,  avoué  avec  cette  Irancbise  et  expliqué  avec  cette  netteté, 
chez  les  contemporains  fie  Plulippe  le  Bel. 

«Les  faits  reprochés  aux  d'empliers,  et  que  beaucoup  d'entre  eux, 
«dans  le  royaume  et  ailleurs,  notamment  tes  principaux  maîtres  fie 
«rOrdre,  ont  avoués  publiquement,  ces  laits  assurément  sont  exé- 
crables  :  ils  doivent  inspirer  liorreur  à  tout  chrétien.  Si  ce  que  l'on 
tidit  est  vrai,  ces  hommes  étaient  donc  tombés  dans  une  erreur  lion- 
«  te  use  et  cri  mii;  elle  au  double  jmint  de  vue  de  la  foi  et  de  la  morale 
fl  naturelle*  .  .  Etrange  sujet  d'étonnement,  de  stupeur!  Comment? 
«  (diez  tant  d'hommes,  de  si  considérables,  de  si  avancés  dans  la  car- 


Cï  B*  Tissîf r,  IV,  afig.,  a^o,  3o5.  —  ItiùL,  p.  atïS. 
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^trière,  [os  uns  roturiers,  les  autres  nobles,  appartenant  à  diverses 
«races,  parlant  diverses  langues,  mais  tous  élevés  daiis  des  fainîlles 
«  légitimes  tous  grandis  au  milieu  de  très  fidèles  chrétiens,  soudain 
«  la  lumière  de  la  foi ,  que  dis-je?  te  llambeau  de  la  loi  naturelle,  ont  pu 
«s  obscurcir  de  cette  manière  si  lionteiise  et  si  horrible?  Ils  entraient 
«dans  cet  ordre  pour  venger  les  injures  faites  au  Christ,  pour 
«  défendre  ou  recouvrer  les  Lieux  saints,  pour  comballre  les  ennemis 
«  de  la  loi  :  et,  si  promptement,  le  Prince  des  ténèbres  a  pu  les  perver“ 
«  tir,  les  transformer  à  ce  ptrint,  et  de  celte  façon  honteuse,  les  posséder 
«  d\me  si  malbetireuse  et  prodigieuse  manière?  D’autre  part,  si  tout 
«cela  n'est  que  mensonge,  comment  se  faiLil  que  les  priTicipaux 
membres  de  rOrdre,des  hommes  exercés  au  métier  des  armes,  sur 
«qui  une  crainte  désordonnée  ne  devait  point  faciiement  avoir  prise, 
«aient  avoué  de  telîes  lui'piludes,  de  telles  horreurs  devant  toute 
«l'Université  de  Paris,  conlèssioii  que  beaucoup  d'autres  ont  ensuite 
tf  renouvelée  devant  le  souverain  pontife,  à  leur  cotiiusion  et  à  la  con- 
«fusion  de  leur  ordre?  Mais  alors,  si  cela  est  vrai,  et  si  cela  est  vrai 
«pour  tous,  comment  se  lait-il  c[ue,  dans  les  conciles  provinciaux  de' 
«  Sens  et  de  lleims,  beaucoup  de  Templiers  se  soient  laissé  volontal- 


«  rcment  brider,  en  rétractant  leurs  premiers  aveux,  alors  qu'ils 
«  savaient  pouvoir  écluqqier  au  supplice  en  renouvelant  simplement 
«ces  aveux?  Voilà  ce  qui  induit  bien  des  gens,  de  part  et  d'autre,  à 
«concevoir  des  doutes*  Autre  cJiose  :  depuis  rouveiture  du  concile 
«général,  les  résultats  des  enquêtes  faites  en  divers  royaumes  ont  été 
«  lus  publiquement  flans  la  cathédrale  de  Vienne;  or,  sur  beaucoup  de 
«points,  ils  sont  contradicloires.  Daigne  doue  Celui  qui  connaît  tous 
«les  cœurs,  et  à  qui  aucun  secret  n'échappe,  l'Kpou.'t  de  l'Eglise, 
«Jésus-Christ,  révélera  cet  égard  rentière  et  pure  vérité,  avant  la 
«clôture  de  ce  concile,  pour  que  fEglise  en  soit  glorifiée,  purifiée, 
pacilif^e  !  Qu  une  fois  la  venté  coiuîue,  le  zèle  très  pur  et  très  ardent 
fl  du  roi  procure  uu  résultat  confirme  à  la  raison  et  salutaire;  qu  enfin 
fl  le  souverain  pontife,  vicaire  de  Jésus-Christ,  dirige,  au  milieu  des 
fl  tempêtes,  la  nef  qui  lui  est  confiée  de  façon  à  lui  faire  éviter  le  naii- 
«frage,  et  la  conduise  au  port  de  l'éternelle  félicité,  en  tlénnissant  et 


Uiio  düA  rpicslions  qtip  rmi  jHisâU  n  ijiïï 
dfimandaîl  »  piïtriM'  dans  Tordre*  du  Tt'mplo 
était  :  ise  sns  peres  soit  de  li^ngc  de  cheva¬ 


liers  et  il  est  do  loial  mana|rei.  (H*  de  Ciir- 
1011,  La  tin  Tempk,  Paris,  188 G,  in-8\ 
P*  3ii3.  ) 
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mm  disposant  toutes  choses,  dans  celte  conjoncture  et  dans  d'autres, 
fl  pour  i  Jîoniietir  de  Jésus-Christ  et  l'exaltation  de  la  loî^’^  !  »» 

Ici,  notre  auteur  répétait,  ce  qu'on  Ta  entendu  déclarer  dans  les 
Qaodhbeta^  que  les  accusations  formées  contre  les  Templiers,  lassent- 
elles  toutes  vraies,  ne  prouveraient  rien  contre  les  Ordres  exempts 
composés  (le  clercs  lettrés,  juristes  ou  théologiens  ;  les  clieyaliers  du 
Temple  étaient  de  simples  laïques;  leurs  maîtres  ne  possédaient  point 
la  science  de  rEcriture.  Cette  ignorance  des  Livres  saints  était  peut- 
être  une  des  causes  de  leurs  erreurs,  qu'expliquaient  également  leur 
col  iabi  talion  avec  les  Sarrasins  et  Tin  action  dans  laquelle  la  plupart 
d’entre  eux  vivaient,  s'exerc;ant  rarement  au  métier  militaire.  L’esprit 
lui  main  est  ainsi  fait  qifîl  ne  peut  demeurer  oisif;  si  fun  ne  Knc- 
cupe  pas  à  des  oeuvres  vertueuses,  lacilement  il  se  laissé  envahir  paj* 
de.s  pensées  oiseuses  ou  perverses.  Jacques  de  Tliérines  remarquait 
encore  que  les  Templiers  n'étaient  point  soumis  à  une  année  du  pro¬ 
bation,  que  la  crainte  avait  peut-être  empêché  beaucoup  d'entre  eux 
de  révéler  leurs  erreurs,  que  toules  ces  raisons  rendaient  Icnr  ordre 
suspect,  et  que,  depuis  longtemps,  les  évêques  auraient  eu  de  justes 
motifs  d'ouvrir  une  enquête  contre  e^ux  au  sujet  de  la  foi*  Gependanl 
a  chacune  de  ces  imputations  il  joignait  une  restriction  prudente, 
At  ce  ^non  dit  est  vrai,  désireux  de  laisser  voir  rincertitude  où 
l'avaient  [Cté  les  péripéties  trouhlantes  du  long  procès  dirigé  sous 
main  par  les  gens  de  Idiilippe  le  IVu  confiant  dans  l'eUicacîté 

des  procédés  employés  jiis(|idalors  pour  faire  la  lumière,  i!  necoinp" 
lait  plus  que  sur  la  Providence  pour  éclairer  la  question,  et  s'en 
remettait  volontiers  au  pape  du  soin  de  prononcer  la  seulence*  (iet 
état  d'esprit  devait  être  celui  de  plus  d’un  père  au  coiicihî  de  Vienne. 

C'est  également  par  un  appel  a  Clément  V  que  se  terminait  l'ou¬ 
vrage  de  .Jacques  de  riuhânes.  souverain  pontife,  dont  le  pouvoir 
universel  et  l'autorité  suprême,  s'étendant  à  tous  les  fidèles,  avaieiH 
été  définis  dès  les  premières  J  ignés  devait  comprendre  (pie  s'atla- 
cpier  flirecJement  aux  exempts,  celait  indirectement  rabaisser  la 
toute-puissance  du  saint-siege^^^ 


IL  Tissîei'.  IV,  p.  2g8. 
litiiL  t  p. 


['ï  Ilnd.,  |n  261. 

Ibid.t  j>.  âi5. 
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IV.  Compenj>iüm  contîîa  Impvgnatorks  EXKMPTîOWM, 


Gilles  de  Home,  après  avoir  écrit  son  ('^ntra  Exemptos ,  en  pnhlia  un 
a]>régé,  sons  nn  titre  très  dilîérent^^l  Cesl  sans  doute  pour  la  même 
raison  qne  Jacques  deTliérines,  après  avoir  composé  son  Contra  Impu- 
^natores  exempiionum ,  fit  paraître  iin  Compendium  on  abrégé  de  ci- 
premier  ouvrage. 

A  nolie  connaissance,  ce  Compendutm  subsiste  clans  quatre  manu¬ 
scrits  des  XIV' ou  siècles,  conservés  dans  les  Bîbliollièqnes  de  Dijon 
(n*'  339,  fol.  65),  de  Lille  (n“  45o,  fol  58),  de  VVolfènbüttel 
(n“  347,  fol.  :ï6i)  ei  du  Vatican  [lat.  Vat.  iiog^foL  260).  Dom  Luc 
cl  Acliery,  cn  i658,  en  fit  prendre  copie  sur  rexemplaire  de  Cîteaux, 
c'cst-â-dîre  sur  le  manuscrit  actuel  de  Dijon  et  if  so  ]>roposait  de 
rinsérer  dans  le  tome  IV^  de  son  Spicilè^e^^\  cjni  parut  en  1661.  Ce 
j>rnjct  ireut  pas  de  suite,  pent-élre  parce  que,  dans  rintervalle, 
crAcliery  s’aperçut  que  flinafdi  avait  édité  le  même  Compendium  en 
i65'3,  ffiaprès  le  manuscrit  de  Itomc^  dans  les  Additions  au  tome  XV 
de  sa  Continuation  de  Baroniust''l 


Inc,  ;  Quia  in  paudonbiis  vx-ntas  rnagis  ciiïCeL  .  . 

Des  :  ...  perseveret  ad  lioiioroui  sponsi  Ecdysiic,  Jesu  Chrisli,  tjui  t'st  Deus  bene- 
diclLis  in  secula  secutoruui.  Aiut^n. 


Pal)lié  avant  la  fin  du  concile  de  Vienne,  ainsi  que  Tindiquenl 
expressément  les  deux  manuscrits  de  Dijon  et  de  Lille ce  nouveau 
travail  nc^  consistait  pas  seiileineni  en  décou[)ures  faîtes  dans  fouviage 
pins  étendu  que  nous  venons  craiialyser.  Jacques  cle  Tbérines  s’éfaît 
ellorcé  de  ranger  scs  arguments  suivant  un  ordre  métliodique,  en 
considérant  successivement  ce  qifil  appelait  la  «cause  finale  n,  la 


l.^l!  De  Divinti  îupttenlîa  in  heal&s  (voii‘ 
liist.  îitt.  de  lu  Fr.^  XX\,  5/|S). 

Copie;  venut  dt;  Satnl-Creriiipin-dt'S'Prés 
cl  conservée  âujoinxrhni  a  U  Uihlîolhccpie 
natioDalçj  dam  le  mi.  ï^Say  [IbJ.  3-1  i)  du 
Innds  latin  t  et  ijiiî  [larnil  avoir  été  colla  lion  née 
iur  un  nntro  niaïuiirril  cjui  appartenait,  à  fa 
«nèrne  é[»Of|iic,  an  prieur  de  Cbleaii^;,  0.  Fr- 
Uti  Chemin. 

e'  t  Fuin  datunisj)ro<[uarlo  iomo  Sptvitegtî.  i» 
iiiiT,  i.iiréit.  —  swiv. 


[ItmL,  IbL  11  V*.)  La  note  (|iii  fipire  au 
JVd.  3  du  rnéinp  ïiis.  — ■  ■l’jdilé  iii  Biùiioihcctt 
mViHcrciernD  —  lésiiJte  (riine  ronfiiiion  entre 
ic  Compenditim  elle  Conteu  /mpiignatores  e^emp- 
tîmami  ce  drinier  ouvrage  seul  a  été  édité 
par  le  P.  JîertrEind  Tîisîer  dans  sa  Bîblîùfheca 
put  ni  tn  Chtcixîensiiim . 

bï  i-id.  Mansî,  t.iv,  p.  563-56;, 

-  Al>  eodein  editurn  in  \'ierina,  triuporo 
ronrilii  generalis.  » 


m 


>;"-T  : 


i 


202  JACQUES  DE  TIJÉRINES,  CISTERCIEN. 

«cause  efïicîtüiïe  la  «cause  forineOe»  et  la  «cause  matérielle»  de 
ï  exemption.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  cette  classification., 
aussi  pédante  qi/artiücielle.  Qu'il  nous  sulïbe  de  remarquer  que 
1  exemption-,  suivant  lui,  avait  mis  lin  à  quantité  d'abus  intolérables, 
injures,  violences,  spoliations,  citations,  censures,  que  les  religieux 
subissaient  autrefois  de  la  part  des  ordinaires,  et  dont  avaient  encore 
à  se  plaindre  les  ecclésiastiques  non  exempts.  Pour  vaquerai!  service 
divin,  aux  œuvres  de  la  vie  monastique,  active  ou  conïemplalive,  les 
religieux  avaient  besoin  d'iiii  peu  de  sécurité.  Le  saint-siège,  de  sou 
côté,  était  intéressé  à  entretenir  dans  cbaqne  diocèse  un  certain 
nombre  de  privilégiés,  fds  soumis  directement  à  son  autorité,  auxi¬ 
liaires  dévoués  à  sa  cause,  sur  cpii,  en  cas  de  schisme,  il  était  sûr 
de  pouvoir  compter,  et  {lont  la  dépendance  attestait,  mieux  qu'aucune 
autre  preuve,  la  puissance  immédiate  que  Rome  a  le  droit  d'exer¬ 
cer,  non  seulement  sui'  rensemble  de  la  catlïolicité,  mais,  en  parti¬ 
culier,  sur  chacun  des  fidèles.  Jacques  de  Thérines  rappelait  que, 
dans  leurs  chapitres  généraux,  les  Ordres  exempts.  Cisterciens,  Chi- 
nisiens,  Prémonirés,  Prêcheurs,  Mineurs,  Cannes,  .4ugustins,  avaient 
coutume  de  prescrire  de  nombreuses  célébrations  de  messes  et  réci¬ 
tations  de  prières  pour  le  bien  de  l'Eglise  et  pour  le  salut  des  morts 
ou  des  vivants ,  exemple  que  suivaient  les ahbayes  exemptes,  telles  que 
xSaint-Deiiis  et  Ma  rinoiiîieix  U  revenait  sur  rimpiilsion  remarcpialde 
donnée  par  ces  grands  Ordres  aux  études  théologiques;  il  alTirmait 
que,  d'une  manière  générale,  les  exempts  étaient  plus  exacts  dans 
rohservalion  de  la  règle;  il  vantail  leur  vie  presque  angélique,  dans 
laquelle  îa  |>rière  et  la  louange  de  T)ieu,  sorte  de  prélude  aux  concerts 
célestes,  tenaient  une  ]ilace  prépondérante.  Dans  la  liste  des  saints 
dont  s'honoraient  ces  Orflres,on  n'est  point  étonné  de  rencontrer  ici 
saint  Guillaume,  le  patron  de  la  naïion  Irançaise  en  rUniversité  de 
Paris,  qui,  avant  fhêti‘e  un  des  prédécesseurs  de  Gilles  de  Rome  sur 
îe  siège  de  Bourges,  avait  été  Tun  des  prédécesseurs  de  Jacques  de 
Thérines  en  l'abbaye  de  Chaalis^^l 

Celle  allusion,  ]>etit-être  involontaire,  n'est  pas  la  seule  qui,  dans 
le  Compendiam ,  sfiit  faite  à  l'auteur  du  Contra  fixemptos.  En  un  antre 
passagu',  sans  juononcer  de  noms,  Jacques  de  thérines  se  plaint  de 

Cf.  iîhL  tut.  ih  ht  /'V.,  XXI,  57f). 
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prélats  qui,  au  mépris  de  la  règle-,  réclamaient  Tusago  rie  la  viande 
dans  des  couvents  cisterciens  :  apparemment,  il  avait  toujours  sur  le 
cœur  renlèvement  des  porcs  de  Tabbaye  de  l^oroi*  Ailleurs  iî  nomme 
le  redoutable  adversaire  de  1  exemption,  mais  pour  renvoyer  à  la 
réfutation  qu’il  avait  fidte  lui-même  de  ses  impertinentes  raisons. 

Ajoutons  que  raideur  du  Compendium ^  avec  une  entière  bonne  foi, 
allègue  les  privilèges  de  saint  Germain  et  de  saint  l^andri  en  faveur 
des  abbayes  tle  Saint-Germaiiî-cles-Prés  et  de  Saint-Denis,  sans  se 
douter,  bien  entendu,  que  ces  actes  aient  été  re  faits  pi  US  ou  moins 
vers  le  x*  siècled^^. 


V.  Quæstio  de  Exemptionuivs. 

Nous  ne  sortons  ni  du  sujet  ni  de  l’époque  dont  il  vient  d’être  si 
longuement  question  en  passant  à  un  nouvel  ouvrage  de  Jacques  de 
Thérines  qui,  dans  deux  inaiiuscrils^^^,  fait  suite  an  Compendium ,  et, 
jusqu’à  un  certain  point,  semble  faire  corps  avec  liii^^l  II  s’en  dis¬ 
tingue  par  la  forme  :  la  discussion  qui  le  remplit  lui  donnerait  plutôt 
quelque  ressemblance  avec  certaines  parties  du  Contra  fmjm^nalore^ 
eseempüomim.  Mais,  comme  le  titre  l’indique  c’est  une  sorte  de 
leçon  ou  fie  conférence  donnée,  durant  le  concile  de  Vienne,  sur 
te  sujet  à  l’ordre  thi  jour.  Jacques  de  Tliérines  ici  traite  de  l’exemp¬ 
tion  à  la  manière  des  professeurs  de  théologie  qui  argu mentaient 
dans  TEcole.  fl  développe  d’abord  douze  raisons  favorables  aux  ])rivi" 
lèges,  jniis  vingt-quatre  autres  tendant  à  établir  que  l’exemption 
niérite  d’être  supprimée;  enfin  il  réfute  une  à  une  ces  dernières 
objections. 

Tout  porte  A  croire  que  cette  conférence  avait  été  précédée  d  une 
autre,  conçue  dans  un  esprit  entièrement  dillérent,  dont  1  auteur, 
désigné  seulement  par  le  mot  Opnonens.  pourrait  être  identilié  sans 


J.  Qiiic lierai,  Cnllqtw  des  âimx  plus  au- 
tiennes  chartes  dë  VnbiiK^e  de  Sami^GcrmatH- 
des-Prrs,  dans  Bibt.  de  lEc.  dés  ch.,  C*  série, 
t,  p<  5i3  et  suîv- :  Gif)'',  Manuel  de  Ht' 

(donutt.^  p.  i3  et  SyB. 

(>‘ux  de  LîlJfi  lit  de  Dijon. 

Aîasi ,  dans  le  ms.  45odc  Lille  [  Foi.  Sa  r'') , 
iVvpUcit  â\i  Compendittm  ne  sc  lit  qo'nprcs  la 


Qmvsth^  Les  rédacteurs  des  ca tables  des 
manuscrits  de  Lille  t;i  de  Dijon  s*y  son!  trom- 
|)tsî  ils  n’ont  inonlionnê  que  le  Cümiiendiam, 
ü  Qiin  stio  de  eadem  iiïuferia  de  cjna  su- 

*  pra,  disputa  la  et  detcmiiiiala  ab  eodeiu  fialre 

•  iacobo,  tempore  et  loco  siipradictis,  coulra 
R  iinjiugJiatores  pnedictos.  *  (^Is.  /|5ti  de  Liîle, 
fui.  lia  r*-} 

aC. 
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peine.  En  eUet,  cet  auteur  ménageait  les  religieux  Mendiants et  il 
liasardait,  au  sujet  de  la  nature  des  anges,  une  opinion  condamnée 
|)ar  Tévêque  de  Paris :  à  ce  double  signe,  c|ui  ne  reconnaîtrait 
rauteur  du  Contra  Exemptas?  Plus  nous  avançons  dans  cette  étude, 
plus  la  controverse  de  i3i  i-i3i'i  au  sujet  de  Pexemption  nous  ap¬ 
paraît  comme  une  sorte  de  combat  singulier  entre  Gilles  de  Rorno  et 
Jacques  de  Therines.  Chacun  a  rédigé  sur  la  question  deux  traités; 
cliacun  a  argumenté  puhiiquement  pour  sa  thèse 

La  (hiæstiû  de  Exempiionibas  est  postérieure  au  Contra  î mpiignalores 
cxemptamum  et  au  Conipeudiam^^^K  Elle  est  cependant,  nous  ravoiis 
dit,  encore  contemporaine  du  concile  de  \ienne  :  eu  un  passage, 
ranteur  fait  remarquer,  eu  effet,  que  la  discussion  présente  se  rat¬ 
tache  à  ce  qu'il  appelle  le  «  troisième  article du  concile,  celui  qui 
a  pour  objet  la  réforme  de  t'Eglise  universelle^^l 

Cette  Quæstio  est  conservée  dans  les  mss.  SSg  de  Dijon  et  45ü  de 
Lille  [foh  63-8üJ,  ainsi  que  dans  le  ms*  4-^57  {foi*  127-147)  de  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne.  Elle  est  demeurée  inédite* 


Inc.  :  Quæstio  proposila  fuit  utniin  expédiât  exemptiones  et  privilégia  reîîgioso- 
rumrevûcari,  ita  giiod  subdaiitur  visitatiouibas  et  correctionibiis  ordînariorum .  .  . 
De.?,  ;  .  .  ,  se  extendat,  ut  prias  fait  alibi  plenius  declaratum. 


Bien  qu'on  y  retrouve  la  plupart  des  idées  développées  dans  les 
deux  précédents  mémoires  le  lecteur  y  découvrira  aus.si  quelques 


«  Dc(.Iarâbâlui'  ab  Oppon^.'üitc  <[uod  dû 
Il  biHit  iTS<?rvnri  [exemptioiiûîi]  In  Men<licanli- 
sbus;  qui  dosig^naritur  pûr  Jjeviüis»  (mî  non 

■  tenûbaiilur  ad  ex  co  qiwd  non  habucrunl 

^sortem  ciiin  aliis  in  pioiriissioïiis;  aïeul 

*nec  istl  Mmdicanlcs,  qui  reminclavLnnnl  bo- 
c  Ilia  ieinj)oraJibii-s,  fciUeiii  quantum  nd  j>os&es- 
11  siunes  Jierûdjlarlas  cl  aiinuos  cedditus  îïi 
H  proprio  et  in  comitumi  et  maxime  idi  qui 
•  non  soluiii  rentinciaverunl  possession  ibus^  sed 
<  etiam  bonis  quibuscuiuque  iiiobilibus  iïi  pro- 
«  pno  et  in  conimuni,  sicut  Minores.» 

»  Pijmns  [dciccUis]  est  in  Koc  quod  snp- 

■  [Kiiiji  iiiijiossibilË  duos  ved  ]dui‘es  fui^eloa  in 
P cadem  specie  esse,  ,  .Quod  est  falsutii  et  in- 
tconveniens  jiroplcr  imiltû  qnie  nbbi,  et  spe- 
«ciabler  in  ilJo  traclatii  qui  incipil  SHh<it}ù 

mcHm*  etc.  ^  plenius  declaravî.  Inm  hoc 

■  dicere  Parisins  tai9i[i]aiu  falsuTii  et  erroneuni 


*jLidieEilui%  cl  est  articulas,  de  eonscn.su  (jin» 
«  ninm  iiiaj,dslronim  in  iheologla  qui  erant  pm 
«  lenipore  Parisius,  a  Parisiensi  opiscopo  coii- 
«  dfnnnalus,  nec  est  nlüpia  l'alio'  vigens  per 
«quain  posait  probari  quod  Deiis  ucmi  [lossil 
alarei-e  duos  angeîos  in  eadeiri  specie,  * 

Le  lexLe  de  Iei,  con  le  ronce  do  .lactpies  de 
Thérines  a  pu  èlrc  recueilli  |>ar  tin  de  scs  ao- 
dilenrs.  Noire  abbe  est  nienllonné  parfois  a  la 
ti'üîsîèoie  peraoimo  î  «Subjunxil  etiam  cju(k1 
üiiiultuiu  placobai  sibi,  .  .  • 

Voir  le  Icxte  cité  dans  la  note  ci-desaus. 
Kn  on  a uiro passage, i’aiilcur  l'envoie  également 
au 

1  Pni'soi'lim  cuiii  irrllus  arlicubis  concibi^ 
de  quo  agiUir,  ait  de  reformationc  nniversalis 
Keclesia*,  .  .  » 

Noiamment  au  sujet  des  Templiers  : 
«Quod  etiam  iiltorhis  aildebatue  de  Teinjik- 
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Lix  Taire  coinprentïre  que  re?tciïiplion  denieun^  compatible 
érnrcliie  ecclésiastique,  Jacques  de  Tliériiies  allègue  iugé- 
U  Texemple  des  bourgeois  du  roi,  sorte  dexeiupls  laXcjiies, 
iiisLitution  coexistait  avec  la  hiérarchie  féodaltd^^ 
remarquera  également  riudulgence  avec  laquelle  il  excuse  les 
dons  soulevées  parmi  les  Irères  Mineurs;  les  disciples  de  Jésus- 
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traits  nouveaux*  Les  religieux  exempts  y  sont  représentés  comme 
jouant  dans  TÉglise  à  peu  près  le  même  rôle  que  les  nerfs  dans  le 
corps  humain.  Ils  sont  comparés,  un  peu  plus  loin,  a  nue  garde  du 
corps,  telle  qu  on  en  voyait  autour  des  rois  sur  les  cliainps  de  bataille. 
Pour  mieux 
avec  la  liiérarclr 

nieusemenl  Texemple  des  bourgeois  du  roi,  sorte  d exempts  laXcjiies 
dont  rînstltution  coexistait  avec  la  hiérarchie  féodaUd^^ 

Ou 

dissensions  soulevées  par 
Christ,  eux  aussi,  ne  s’étaieiil-il  pas  disputés  jadis  pour  savoir  lequel 
d'entre  eux  était  le  plus  grand  Ce  dissentiment  des  fds  de  saint 
François  provenait  peut-être  d'une  pieuse  énudation  ou  d'un  excès  de 
zèle  pour  la  justice  et  pour  la  vérité;  mais,  de  part  et  (Tautre,  les 
iiileutions  étaient  louables,  et  les  frères  avaient  le  mérite  de  ne  pas 
repousser  la  discussion,  bien  plus  faciles  Xt  éclairer  peut-être  que 
lieaucüup  de  prélats  qui  leur  jetaient  la  piernd^l  Ji  est  curieux  de 
rapproclier  cette  hieriveiUan[e  apjiréciation  du  jugement  que  le  même 
Jacques  de  Tliérines  fut  amené  à  prononcer,  quelques  années  plus 
fard,  sur  les  doctrines  de  certains  frères  Mineurs  de  Provence  qui, 
à  vi'ai  dire,  s  insurgeaient  formellement  contre  raulorilé  des  prélats 
et  du  pape^^f  A  cette  époque,  lesSpirituels  étaient  devenus  sans  doute 
uioins  souples  et  moins  maniables* 

En  i3ia,  Jacques  de  Tliérines  ne  se  montrait  sévère  (jue  pour  les 


•  rils,  diCf^nduiii  quotl  non  csl  od  prapnsihnn  : 
W  1”  tjtiîa  non  f’ranl  c\ompti  {|iianiuni  fld  ilia 
«HUai  siiiit  lidid;  a"*  qnîa  Qrantlaici,  iiec  habe- 
«  baiiL  capila  Utlerala;  .Vquia  non  eranl  oceu- 
«  |iali  in  dmiio  s(M  vitio  neo  In  sludîo  Scriplnra- 
■  ru  Mit  si  eut  cü’loiî  rdigjosi,  sed  oranl  ut  in 
y  pluribiis  oliosî  el  dedîli  vanilatibus  Jiuindi  lU 

y  [!if>IILpiü,  » 

»  ho  Ipso  qiiod  aliqiiis  itisEicus  in  |îüpnlo 

•  rai'isiensi  vcî  in  aJîa  parlo  regni  Francis  su  II- 
-jidi  ur  tiiiinedîal{‘  rcgiEiî  jurîsilictioni ,  non  pfli- 
i  cilnr  proptrr  hoc  J>aiu,  dux  vcl  comesj  sed 
“somper  tPHül  graduni  sibi  eonipctcntein  sc- 
«cunduiii  pxigcfitiani  siiî  sialus  :  tjuo  cliiiiu 
ipatct  quod  üxiMiiptio  non  faeit  exeinptos 
i  iranscfliidero  suos  gradus  eis  sccujkIhih  suiiiu 
'^ordirtom  cuiiijielenlcs.  • 


-Mflix:.  ,  J>L,  33. 

iQuod  aiik-jjl  uil Clins  nddîtni’ do  Mino- 
«rihiiSj  diri‘iiduiii  spio*!  îJlc  oi>Jo  iiJîîîEa 
«  faeît  »  et  jltuniînatioiienj  l'iticlcsisc  on|jelT  süt 
*  est  ali<pia  briga  înler  «os,  fuît  cllam  eotitcn' 
*tio  inter  disdpulos  Chrisii  ipiis  euruiii  vide- 
I  ictur  major.  .  .  Halïcl  is(a  dissensio  origineiu 
«  veî  en  ijîiod  alûpii  vokint  nuiuilarl  rai‘ls- 
«  rna  (fie)  iiudiora ,  vrl  es  eo  qund  aliqiii  hahent 
yi^cluiii  vtrrilalis  et jiislilife,  falsa  mala  condom- 
.  i.sikIo;  et  ibi  l«  ii(ra||iio  pars  halx-t 
«  înUmtiunein ,  et  in  hoc  ^icinl  eomiin'ndiindi 
«i|iichI  non  iTlligiunt  disculi  iada  Mia ,  sed 
(  lil)èntiui$  venîunt  ad  liirerii  <|iiaii]  forte  mnltl 
«pm'Iatî  ipù  eis  LoLaliler  oLhïtpinnLnr.  > 

Voir  détails  rpii  ont  été  donnés  à  eu 
sujet  plus  haul,  p.  182. 
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prélats.  Sa  Quœstio  reii ferme.,  à  leur  adresse,  un  cerlaui  nombre  de  ces 
traits  mord  an  Is  que  nous  avons  signalés  déjà  dans  ses  précédents  ou™ 
vrages.  Le  Ica  te  de  la  Genèse  [xvi,  i:ï)  relatif  à  Ismaël,  J  lie  en  t  /bras 
homo;  manas  ejm  contra  omnes  et  mamis  omnium  contra  eam,  s'applique, 
suivant  lui,  aux  evèqnes,  qui  se  trouvent  en  lutte  avec  les  monastères 
et  les  chapitres.  Non  seulement  les  prélats  négligent  de  réprimer  les 
excès  de  leurs  subordonnés;  mais  encore  ils  s^opposent,  tant  qu'ils 
peuvent,  à  la  tenue^  de  conciles  provinciaux  qui  suppléeraient  à 
leur  insufïisance  A  eux  tous,  les  évêques  de  France  n  ont  point  été 
capables  d’é  tabli  r  un  seul  centre  d'études  théologiques  comparable 
au  collège  de  Saint-Bernard  de  Paris,  Théologiens  ou  clercs  éminents 
ifont  fPautre  ressource  que  de  s'adresser,  pour  obtenir  des  bénéfices, 
aux  rois,  aux  princes  et  surtout  au  saint-siège.  Cela  donne  la  mesure 
du  zèle  de  ces  prélats  pour  le  salut  des  âmes;  ce  qu'ils  recherchent 
principalement,  c'est  l’accroissement  de  revenus  et  de  puissance 
Aussi,  quand  on  vient  dire  à  Jacques  de  Tbèrines  que  la  sainteté 
des  religieux  s'est  bien  altérée  depuis  le  temps  de  saint  Grégoire, 
il  se  hâte  de  réjdiquer  que  les  évêf[ues  ont  encore  plus  empiré  que 
les  moines^^^;  et,  après  a\oir  protesté  qui!  se  soumettrait  avec  plai¬ 
sir  à  la  visiie  de  quelque  délégué  du  saint-siège,  il  insinue  que  les 
curés,  les  évêques  et  les  arclievèques  ont  encore  plus  besoin  decetle 
visite  que  les  religieux,  et  il  supplie  Clément  V  de  commencer  par  là 
rinévitabie  réforme. 


VL  IiKSPO!\^SîO  AO  QÜÆf}A^f  QUÆ  P^TKUAt^T  PilÆLÀTI 
IN  PR  KJVDICWM  EXEMPTQRUM. 


Les  manuscrits  de  Dijon  (ii“  33q,  foL  8i  iîs),  de  Lille  (n^  45o, 
fol.  82  F')  et  de  Vienne  (n'*  4^5?,  fo!,  1  47  v“),  déjà  cités,  contiennent 
encore  un  court  opuscule  de  Jacques  de  Tbèrines  se  rapportant  au 
dé]>at  soulevé  au  sujet  de  rexemption  dans  le  concile  de  Vienne 


iK[jiüco[H  non.  soin  11 1  su  ni  iiegligc^iilcs  jü 
a  Ë\.CËSSÎLus  subditoiiiin,  acd  volenins  corrigoi'c 
P  per  ctincUîa  provinciïdio  impcdiiint,  proul 
a  posAiml,  (licebalnr  c«rtiirn  jior  &x- 

•  püiiejitiâin  focti  în  alli:|iiiL>us  locïs.  • 

P  (pilluiA  Ikpiîdt:  |>nl(^t  tpiod  ,  qiudtpiid 
1  prælcnidant  didi  pni-îaU,  non  habent  ila  ar- 
«arntriu  z^bJuiu  aniuiaitmi  ut  bngnnt,  srd 


#  princippUter  mtrnduiil  leui^worakuii  ijuu'^tuii] 
t  el  siiaî  putostptis  daininiuui  nrii]iliorc..  > 

-Et,  si  dicatur  quod  rcligîosi  non  îEa 
■  sancte  vivunl  sicut  in  temporc  IV.  CJrf*goiii, 
s  dici^iiLlmu  ipiod  piioporlîonalilcr  cpîscopj  siinl 
piuagis  prjoraU  tpiaiu  iiionachui 

En  voici  ï«  tiUie  exad  :  -Rrspon^io  cjiis- 
pdciii  fratris  Jacobi  bahito  bi  Vknna,  leuqwvr^; 
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-  Jnc.  :  Ad  [lia  quæ  peluni  etproponunt  præJali  contra  exëmptos  et  pnvilegialos.,. 

Des.  :  .  .  .  î^unt  a  sucrosancta  Sede  Romana  istis  temporibus  potissime  favora- 
bilitcr  prosequcndi  ^'A 

Celte  fois,  notre  abbé  se  préoccupe  exclusivement  ries  intérêts  de 
son  Ordre*  II  entreprend  de  le  défendre  contre  une  triple  attaque* 
Les  prélats  faisant  partie  du  concile  de  Vienne  avaient  demande 
d*abord,  par  la  bouche  de  Gilles  de  Rome,  la  suppression  totale  de 
Texemption;  c’est  à  ce  résnUat  que  tendaient  les  vingt-quatre  argu- 
nients  développés  et  réfutés  dans  la  Quwstio  (k  Exemptionihiis^  Depuis, 
les  prélats  semblaient  se  borner  à  présenter  trois  réclamations  par- 
iiciilières. 

Ils  demandaient,  en  premier  lieu,  k  remise  en  vigueur  de  la 
décrétale  Eo/rafes :  par  celte  décrétale  Innocent  IV,  au  concile  de 
I^Yon  (i  245)1  avait  décidé  que  les  exempts  pourraient  être  poursuivis 
devant  le  tribunal  de  rordinaire,  soit  en  cas  de  délit,  soit  au  sujel 
d’un  contrat,  soit  pour  toute  autre  alï'aire  où  ils  seraient  défendeurs* 
A  cela  notre  abbé  répon fiait  que,  si  les  évéques  obtenaient  la  recon¬ 
naissance  de  leur  juridiction  sur  un  point,  ils  voudraient  ensuite 
fétendre  à  tous  les  autres  cas;  que,  de  pins,  s’ils  connaissaient  des 
délits  des  exempts,  ils  trouveraient  souvent  le  moyen  d’imputer  quel¬ 
que  fait  délictueux  aux  abbés  nonvelîement  élus,  soit  par  un  sentL 
ment  de  haine  ou  de  jalousie,  soit  pour  laire  acte  d’autorité  ou  pour 
avoir  une  occasion  d’ extorquer  de  fargent*  Au  surplus,  la  façon 
dont  ils  exerçaient  la  justice  permettait  de  supposer  que  les  délits 
véritables  seraient  in  sid'fisa  mm  eut  châtiés,  et  quavec  de  tels  juges  il 
y  aurait  fréquemment  des  accommodements  inavouables.  Cliez  beau- 
coiq)  fie  religieux  exempts,  et  notamment  dans  Tordre  fie  Citeaiix, 
la  répression  des  délits  était  exercée  d’une  façon  plus  exacte  et  plus 
sévère  par  les  abbés,  par  les  visiteurs  et,  en  cas  de  besoin,  par  le 
chapitre  général;  à  cet  égard,  le  zèle  des  religieux,  tenus  en  lialeîne 
par  le  chapitre,  remportait  de  beaucoup  sur  celui  de  n  importe  quel 
juge  ordinaire,  les  prélats,  la  pluparl  du  temps,  ayant  en  vue  leur 
intérêt  propre  plutôt  que  la  gloire  de  .lésus-Cbrist.  D ailleurs,  il  était 


«  cotïcillî  ^em^ralis,  üi\  qn^ttani  f[U4i’  paobnnl 
*  prrrlflti  iiï  pnijnclîciittii  (‘xriiîjaoi  iiiii  <a  pi'ivi- 


!»JT1|1L  ü 


Deiildt  diffé rôtit  dans  ïe  ms*  th  Vieniifl 
.  .  ,  hcaliliHlrî,  afi  qtiain  nnis  omiifs  fie.» 
Sevt!' ,  t,  V,  tit.  VII ,  c,  I  ^ 
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impossible  de  réduire  ainsi  le  privilège  des  exempts  sans  porter  du 
même  coup  atteinte  à  Tautorité  du  saint-siège. 

En  second  lieu,  les  évêques  prétendciient  percevoir  sur  les  abbayes 
cisterciennes  le  dï'otL  de  procuration*  Mais,  objectait  Jacques  de 
Tliériues,  par  un  privilège  spécial  des  souverains  pontifes,  ces  abl>ayes 
sont  dispensées  de  la  visite  des  ordinaires ce  qui  s’explique,  d’ail¬ 
leurs,  puisrju’ elles  sont  visitées,  bien  plus  soigneusement  et  bien  plus 
elTicacement,  par  des  supérieurs  de  TOnlre,  qui  se  préoccupent  davan¬ 
tage,  et  avec  une  compétence  spéciale,  derobservation  delà  règle.  Or, 
qui  ne  visite  point  n^a  pas  droit  aux  [)  roc  ii  ration  s.  L’usage  est  également 
contraire  :  car  les  évêques  ne  peuvent  s’autoriser  de  riiospitalité  géné¬ 
reuse  cjue  les  Cisterciens  offrent  à  leurs  hôtes;  le  saint-siège  a  octroyé, 
à  ce  sujet,  aux  religieux  une  cliarte  de  non-préjudice,  et  jamais  une 
charité  ne  saurait  engendrer  une  servitude.  Si  quelques  maisons  ont 
contracté  à  cet  égard  une  obligation  spéciale,  leur  sitiialion  particu¬ 
lière  ne  peut  en  rien  préjudicier  au  privilège  général  de  TOrdre.  IjA 
où  Tévéque  ne  répand  point  la  semence  spirituelle,  il  ii'a  pas  le  droit 
de  récolter  la  moisson  temporelle.  Notre  abbé  faisait  observer  encore 
que  le  cas  des  Cisterciens  était  différent  fie  celui  des  religieux,  fort 
nombreux,  qui  possédaient  des  cures.  Il  mettait  en  fait  que,  si  les 
prélats  percevaient  les  procurations  dans  les  maisons  de  Tordre  de 
Cîteaux,  ils  s’y  livreraient,  comme  aiiieurs,  à  mille  excès,  s’emparant 
fies  trousseaux  de  clefs,  forçant  les  celliers  et  offices,  faisant  main 
basse  sur  les]}iovisions.  Du  coup,  toutes  relations  amicales  cesseraient 
entre  les  moines  et  fonlinaire.  Actuellement,  les  Cisterciens  invitaient 
fréquemment  leur  évêque,  quand  ils  appréciaient  sa  sainteté  et  son 
caractère,  à  venir  célébrer  chez  eux  la  messe  aux  principaux  jours  de 
fêtes:  la  visite  flu  prélat  ne  se  produirait  plus  qu’une  fois  par  an,  et 
dans  des  conditions  qui  la  rendraient  moins  agréable*  Le  refus  rf ac¬ 
quitter  le  droit  de  procuration  ne  procédait  donc  ffaucun  sentiment 
ffavarice  :  les  Cisterciens  redoutaient  la  tyrannie  de  certains  prélats; 
c’est  pour  cela  qu’ils  demandaieut  le  maintion  de  leurs  franchises, 

La  dernière  réclamation  des  évêques  avait  imc  portée  moins  haute: 
ils  ])rétenflaient  manger  de  la  viande  dans  les  maisons  de  l’ordre 


BiiIIps  d'Alexandre  IV,  dalécsde  Xapics, 
le  17  aviTl  ia55,  et  de  Viterbe,  it;  7  Juillet 
laiiS  fiuorfinfîam  prh'ileQiQt'mn  or- 


iUxi<  Cülcvçiettfif ,  Dijon,  lAÿl  ,  ill'4*,  foL 
a3  ;  PoUhasf,  He^cstn  poiüij^  iiomanov.  j. 
i5Sio  el  1 73S7). 


■  *. 

"'Î 

A  = 

i'y 


é. 


JVCOUIvS  l)ï^:  TliKllIVKS,  CISTKKCIEX. 


209 


tle  Cîteaiix.  Vraisernbfablement,  celle  cleniande  étaîl  dictée  par  Gilles 
(le  K  orne,  qui  songeait  à  jiislifier,  après  coup,  Texigcnce  manifestée 
]iar  ses  gens  et  par  lui-inême  à  Loroi,  Jacques  de  Tliérines  se  récrie  : 
rincoiivenance  de  la  demande  lui  rappelle  les  pasteurs  du  propbèle 
Ezéchiel  {xxxiv,  8)  qui  paissent  moins  leur  troupeau  qu  eux-mémes* 
Dans  celle  dérogation  au  régime  austère  du  cloître^  il  voit  un 
encouragement  au  relâchement.  H  allègue  les  privilèges  de  loj'dre 
de  Cîteauxt^^-^  confirmés  par  Clément  \  lui-mème^^l  Ea  viande,  dit- 
il,  coûte  ordinairement  moins  cher  que  le  poisson;  on  ne  peut  donc 
nous  accuser  de  vouloir  rogner  sur  la  dépense.  Enfin  des  change- 
inents  fréquents  dans  la  discipline  donnent  l'idée  tFiin  gouvernement 
peu  stable,  et  les  exempts,  si  soumis,  si  fidèles  a  l'Eglise  romaine, 
méritent d 'être  ménagés,  au iourd' lui i  surtout,  par  le  saint-siège. 

f^'issue  de  cette  controverse  fut  pour  Jacques  de  Thérines  une 
éclatante  victoire.  Si  1  exemption  résista  auxaltacjnes  du  liant  clergé 
séculier,  si  fépiscopat  n'obtint  même  aucune  des  satisfactions  par¬ 
tielles  dont  il  semblait,  en  dernier  lieu,  disposé  a  se  coiilentei',  les 
religieux  le  durent,  en  grande  partie,  à  fïntrépide  éloquence  de 
l'abhé  de  Chaalis. 

[.es  décrets  publiés  par  le  pape  dans  le  concile  de  V'ienne  répriment, 
il  est  vrai,  certains  excès  reprocliés  aux  religieux  exempts  :  ils  leur 
défendent  (radministrer  l’eucharistie  ou  IVxtrême-OMction  sans  la 
permission  du  curé,  dahsoudre  les  excommuniés  hors  les  cas  prévus 
par  le  droit  canon,  de  remettre  les  peines  édictées  par  les  statuts  syno¬ 
daux,  de  médire  des  évêques  en  chaire,  de  détourner  les  fidèles  de  la 
lré(pientation  de  la  paroisse,  (rabuser  des  promesses  (rindulgences, 
d'agir  sur  les  testateurs  pour  les  empêcher  de  faire  des  legs  ou  des 
restitutions  aux  paroisses,  de  se  faij‘e  léguer  ou  donner  a  eux-mêmes 
des  biens  rie  pi’ovenance  donteusrs  d’absoudre  dans  les  cas  réservés 
soit  au  pape,  soit  aux  ordinaires,  de  la  liguer  les  ecclésiasticjues  au 
moyen  de  jioursuites  on  d'assignations  vexa  toi  res  devant  des  juges 
délégués  du  saint-siège;  ils  autorisent  même  les  évêques  à  f>ronüncer 
la  suspense  contre  les  religieux  après  avoir  causé  de  semblables 


[jCS  Jinlt's  dovEiicnf  cHi'ü  iiiîeus  noiiriM-s 
CMIP  [an  rdigicuiL;  r^iipriclnnt  it  vLtiE  inJei-flil 
de  leur  donner  tle  la,  vinniae  (U.  trArhois 
de  Jubnnivîtle,  ï‘]iudeî  sm*  fVfrtJ!  îiitthhitF 


des  cistercienne.'! ,  1858^  iri-8%  p. 

Oue  bulle  d<*  Cilt^ownL  V  est  datée  du 
2  soptrailire  i3o[j  (Hibt.  nis.  Dcat  17 

foL  jDÜb  ■ 
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torts  à  des  églises  ou  à  des  clercs,  auraient  refusé  de  leur  accorder 
une  réparation  siiflTisantB^^^,  Mais  aucun  de  ces  abus  n'eût  trouvé  grâce 
devant  Jacques  de  Tliérines  lui-TnêTue,  et  Ja  plupart  ne  pouvaient 
être  imputés  à  Tordre  de  Cîteaux.  Au  contraire,  notre  abbé  de  Chaalis 
avait  granflement  lieu  rie  se  louer  des  sévères  remontrances  que,  dans 
un  autre  décret,  Clément  V  adressa  aux  adversaires  des  exempts* 

Les  uns,  portait  ce  <lécret,  incarcèrent  des  religieux  indûmenl; 
les  autres  empêchent,  à  force  de  menaces,  qiTon  paye  les  dîmes  ou 
revenus  dus  aux  exempts,  ou  qu'on  entende  leurs  messes.  D'autres 
suspendent,  interdisent,  excommunient  arbitrairement  les  ofTïciers, 
vassaux  ou  domestiques  des  exempts,  ceux  qui  se  servent  des  moulins 
ou  des  fours  des  exempts  ou  qui  ont  des  relations  quelconques  avec 
eux*  Parfois  iis  saisissent  les  biens  des  exempts,  ou,  si  ceux-ci  forment 
une  réclaniatinn ,  s  emparent  de  leurs  personnes*  Dans  les  paroisses  qui 
dépendent  des  exempts,  ils  ne  laissent  pas  tou  jours  les  chapelains  que 
ceux-ci  nomment  célébrer  les  odices  ou  administrer  les  sacrements* 
Queh[uefois  ce  sont  les  abbés,  les  moines  ou  les  convers  eux-mêmes, 
ou  encore  les  clercs  soumis  à  Tautonlé  des  exempts,  que  les  évêques 
suspendent,  excomuiiinieul  ou  liicarcèrent  avec  une  lacilité  étrange, 
et  ils  no  iiifinquent  pas  de  jeter  Tinterdit  sur  îe  lieu  de  résidence  de 
ces  innocentes  victimes.  Ils  exigent  des  exempts  ou  de  leurs  subor¬ 
donnés  des  subsides  caritatifs,  les  frappent  de  taxes  illégales,  accablent 
de  charges  iiouvelles  les  paroisses  où  ceux-ci  exercent  le  flroit  de 
paironagf*.  ils  ne  laissent  ni  publier  ni  exécuter  les  sentences  rendues 
en  iaxeur  des  exempts  par  des  délégués  du  saint-siège.  Ils  défendent 
aux  notaires  de  dresser  des  actes  pour  les  exempts,  aux  juges  de  leur 
rendre  justice,  aux  hommes  de  loi  de  les  assister*  Ils  n'admettent  aux 
ordres,  ne  ref^oivent  dans  les  bénéfices  les  clercs  légitimement  pré¬ 
sentés  par  les  exempts  que  si  ces  clercs  promettent  de  leur  (îbéir* 
Quand  vaquent  des  églises  sur  lesquelles  les  religieux  ont  droit  de  pa- 
I rouage,  ils  écartent  les  sujets  idoines  présentés  par  les  exempts,  pour 
nommer  à  leur  place  des  incapables  ou  des  indignes.  Les  abbés  quel¬ 
quefois  donnent  ou  afferment  à  des  clercs  séculiers  des  églises  compor¬ 
tant  charge  d'àmes  (]ui  appartienneni  à  leur  mense  :  à  la  mort  de  ces 
clercs,  les  prélats  s'arrogent  le  droit  de  disposer  de  leurs  bénéfices , 


Cl(.iinrnlîr»*s,  üb.  Wl^  lit.  Vlï,c.  i. 
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comme  si  ceux-ci  étaient  réeilemenl  vacants*  Us  s’approprient  injus- 
Icmenl  les  droits  et  revenus  des  exempts  dans  les  églises  dont  ces 
exempts  sont  possesseurs  légitimes*  Parfois,  à  main  année  et  ensei¬ 
gnes  déployées,  ils  procèdent  à  la  destruction  de  moulhis  ou  dautres 
bâtiments  que  les  exempts  possèdent  de  temps  immémorial*  Fréqiiem- 
inenl  ils  imposent  aux  jnonastères  la  charge  de  loger  et  de  nourrir  des 
gens  de  leurs  familles,  des  bêtes  leur  apparléiiant;  souvent  aussi  ils 
obligent  abbés  ou  prieurs  à  gratifier  ces  inênies  parents  de  concessions 
perpétuelles  ou  temporaires*  Us  les  forcent  de  leur  préscnler  pour  les 
églises  vacantes,  ou  de  recevoir  â  titre  de  moines,  leurs  propres  neveux 
ou  lamiliers.  Ils  laissent  leurs  chevaliers,  vassaux  et  olliciers  s  em¬ 
parer  violemment  des  biens  des  monastères.  Ils  destituent  sans  raison 
les  exempts  pourvus  de  bénéfices,  afin  de  percevoir  leur  ])rélenLlu 
droit  d'annates.  Qu’un  de  ces  l)énéfices  ou  qu’une  a]>baye  vienne  à 
vaquer,  ils  en  saisissent  indûment  les  l>iens,  clievaux,  bestiaux, 
trésor,  etc*  Quelques-uns  vemtenL  Lemporairemeiit  leurs  droits  à  de 
]>nissanls  seigneurs,  pour  tpie  les  exempts  du  voisinage  aient  affaire  à 
<les  oppresseurs  plus  redoutables.  Quelques-uns  aussi  vont  jusqu  a 
démolir  des  couvents;  dautres  ]ïreimentau\  moines  leurs  batiments, 
leurs  hôtelleries,  empêchent  sans  raison  les  exempts  de  procéder  à 
des  réparations  nécessaires,  enlin  édictent  des  statuts  coulraires  aux 
privilèges  des  monastères^^l* 

Ce  long  réquisitoire,  f[uî  se  teianinait  par  un  appel  à  la  justice,  à  la 
concorde,  et  qui  forme  le  titre  vi  du  livre  V  des  Clémentines,  aurait 
j>u  être  signé  du  nom  de  Jacques  de  Thérines. 

VU.  liESPO\’SfO  FACTA  PAPÆ  JoHAN.^'î 

Jean  XXIl  avait  depuis  [>his  d’une  année  succédé  àCIéinentV  quand, 
en  ou  en  i3i8,  ü  invita  Jacques  de  Thérines,  encore  abbé 

de  Cliaalis^'^^  et  l’abbé  de  Dontieiii,  autre  doctciu'  en  théologie à 


Ciéiiicntîncs,  lîlj,  V,  lit.  vj. 

La  Réponse  de  Jacques  de  Tiièi'Jties  est, 
en  toul  cas,  jKistérieure  au  i4  aoiH  l3I7^  date 
He  îa  mort  d'Arnaud  Noveüi,  qu'il  ilesigne  en 
tes  Ici'ines  :  ■  revei^enduiii  paU'cm  bonæ  me- 
*  morîw  domînuiu  Arnalduun,  uoslri  oi'iJinîsT 
«  titiili  S.  PrîscfT;  presl>Yléi'uin  caiYJinaleiii  •  (cl. 
itheUtL  de  îa  Fr.,  XXXI,  aïo). 


t.)n  se  souvLetiit  que,  désk  i  i  juin  i3i8, 
il  parlait  le  titre  d^alinè  Je  Poniigni. 

U  seiubîe  que  le  pr^idiltesseur  de  Jacques 
de  Thérines  à  Pon%rtî  ait  été  un  noiinné  Simon, 
qui  apparuîl  pour  la  dernière  fois  dans  les  actes 
en  î307  [GalLekrtsL,  Xll.  448);  mais  nulle 
pari  on  ne  voit  qu’il  ait  été  docteur  en  lliéo- 
logie. 
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réllécliii’,  à  se  coiicerlcr  el  à  donner  une  réponse  inoLivée  sur  îes 
c[ueslioiis  suivantes  :  «  Premièrement-,  y  avait-il  dans  Vordre  de  Cîteanx 
«  C[uelques  a))Lis  à  réfortneï' ?  Deuxièinemenl ,  Tordre  de  Gîteaiix  élaii-il 
«  à  meme  de  fournir  quelque  subside  en  vue  d'une  expédition  en 

fl  Terre-Sainte?  » 

La  curieuse  réi^ouse  que  Jacques  de  Thérines  récligea  en  son  nom 
et  en  celui  de  son  collègue  de  PontigjH  est  conservée  en  deux  inaiiu- 
scrits  que  nous  avons  plusieurs  fois  menlionnés,  le  n"  45o  de  Lille 
(fol.  83  et  le  n"  4^-3  Ô7  de  Vienne  (loi.  i  48  Elle  constitue,  à  la 
fois ,  un  stïUYcnir  précieux  de  l'éloquence  insinuante  de  Tabbé  de  Cliaalis 
et  nu  témoignage  utile,  bien  qu'un  peu  su]cl  à  caution,  pour  Tlnstoire 
des  Cisterciens. 


fttc.  :  V'ocabis  me,  et  ego  respondebo  tibi.  Joli,  xiv"  capiliilo.  SanctissiniR  jKttejv 
tiupor  pîaeuit  Vestra;  SiuiCtitaLï  niihi  et  cqahliati  meo  de  Poiitmiaco .  .  , 

Ors.  :  Et  dignetur  Vestne  (jlementitc  celsitudo  Irahere,  quoad  pnesens ,  nostrum 
Cislorcîensein  ordîneni  excu,salum. 


Tout  d’al)ord  les  deux  abbés  protestent  que  Tordre  de  (nleaux  est 
dis[>osé  à  recevoir,  sll  le  faut-^  avec  reconnaissauce  la  réiorme  que  la 
clairvoyance  rie  Jean  XXII  croirait  devoir  lui  appliquer  :  il  est  immédia¬ 
te  ment  soumis  au  souverain  pontife,  en  qui  réside  la  plénitude  du 
pouvoir.  Déjà,  sur  Tinvitntioii  du  pape,  un  abbé  cistercien  et  ma  car¬ 
dinal  du  même  Ordre,  le  regretté  Arnaud  Novellî,  lui  avaient  transmis 
des  documents  prcqjres  a  Téclairej':  la  Héglede  saint  Benoit,  la  Charte 
de  charité,  les  \nciens  us  de  TOrdre,  la  Constilution  de  Clément  IV  et 
les  Déliiiilions  du  chapitre  généraP^^;  mais  peut-être  d'autres  occu- 
jialions  plus  importantes  avaient  empêché  ie  saint-père  de  s'en  (aire 
donner  lecture.  Jacques  tle  Tliérines  jugeait  floue  utile  d'entrer  dans 
quelfjues  explications  sur  le  genre  d(‘  vie  fies  Cisterciens  pour  f[ue 
Jean  XXII  pût  décider  de  l’opporlunilé  d'une  réforme. 

Tout  manquement  au  triple  vœu  ([LTétaienl  obligés  de  faire  les 


*  Incîpit  Hespuriüio  predicti  IVatris  Jncoljî 
«iacln  [japcf  Johnnni  XXJI%  in  Avîiiione»  poüt 
«  crïnriliiiiii  celvhi^atutn  tn  Vicnna,  si^it'T  qui” 
■  buKlain  inlerrogatiR  a  papa  pfcdiclo.  * 

Kllc  vient  dAMro  entièrement  étlîlée  |>ûr 
l’anleur  du  pruserit  arlide  tians  la  HihliothL'qnù 
dr  i' Kcolc  fies  charUf ,  l.  I.XfX  p. 


Sur  la  plu|nni  de  ces  duemiieiits  ^^dsla- 
lîJs  ^  voir  n,  d^Ai'bûis  de  JnbatnviLle  (oiivjagt' 
cilc.  |>.  VIII,  i\].  La  constitufiun  tle  Clé- 
lucïit  IV  (Pérouse,  g.  juin  1^65)  est  îinpriinëe 
nnlainincnt  parmi  tes  Collecta  quornudam  prl- 
vîieifiorum  ônliins  Cîsierclatsis  (foL  aS).  Cl'- 
Poitbast,  iC  19185. 
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nioines  eiiirahiait  rapplication  de  peines  très  sévères.  En  outre,  la 
ciôiure  et  les  habitudes  c!e  lriif,^alilé  cüntribuaiejil  à  assurer  robserva- 
tlon  de  la  règle;  si  la  boisson  et  la  nourriture  étaieul  parciniouieuse- 
ruent  mesurées,  ce  n'était  pas  seulement  par  un  besoin  (réconojine 
<|ue  jiistihaif  la  misère  des  temps,  mais  pour  dompter  la  chair  et 
bîrtKier  1  esprit;  aussi  Tusage  de  la  vlaiide  était-il  sévèrement  prohibé 
hors  des  infirmeries,  bien  (ju’un  régime  spécial  fui  lihératenien! 
concédé  aux  religieux  malades  ou  d'un  tempéi'ament  faible,  (|uel  que 
bu  le  rang  quÜs  occupassent  dans  la  luérarchie  monacale.  Méditation , 
lecture,  prière,  célébration  très  solennelle  de  rolbce  divin,  parfois 
travail  inaniiel ,  voilà  qui  sullisait  à  bannir  du  couvent  Toisiveté. 

Ou  remarquera  ce  mot  cr  parfois  (^interdum)  ►>  employé  par  Jacques 
deTliérines  ;  il  prouve  que  le  trax-ail  des  mains  était  devenu  excep¬ 
tionnel,  ce  travail  auquel  saint  Benoit  avait  pj'escrit  de  consacrer 
environ  sept  heures  les  jours  ouvrables Notre  abbé  dénonce  ici, 
involontairement,  une  des  causes  de  la  rlécadence  de  son  Ordre.  Il  nv 
décrit  non  plus  aucune  de  ces  pénitences,  de  ces  admirables  austérités 
([ui  avaient  caractérisé  répoqiie  de  saint  Bernard,  et  qui,  remises  en 
lionueur  par  Tabbé  de  Rance,  devaient  émerveiller  plus  tard  le  sièclt' 
de  Louis  XiV.  Mais  revenons  au  tableau  séduisant  que  Jacfjoes  de 
Thérines  trace  de  la  vie  monastique. 

Point  de  dispute,  point  de  jalousie.  Là  Racliel  n’euvic  pas  la  fécon¬ 
dité  de  Lia.  I..à  Maiilic  n'apoirihà  se  plaindre  de  n  ôtre  pas  secondée 
par  Marie,  Les  frères  se  servent  les  uns  les  autres  ,  réservaiiî  tout  ce  dont 
ils  se  ])ri\ent  aux  étrangers  et  aux  pauvi  es  :  —  une  des  raisons,  lait 
remarquer  notre  auteur  eïi  ])assaut,  pour  lesquelles  Grégoire  X  a  dis¬ 
pensé  les  Cisterciens  du  ])ayement  des  décimes  et  des  autres  taxes 
extraordijiaires 

Jacques  de  Thérines  ne  majiquail  pas  de  faire  honneur  à  ses  Irères 
de  leur  participation  aux  travaux  fie  l’école.  Dans  toutes  les  grandes 
universités  Citçau.x  comptait  des  bacheliers  et  des  docteurs,  adoimés 
priuci|îalemeut  à  renseignement  de  la  théologie  :  le  dessein  de  fOrdie 
était  de  multiplier  encore  ces  centres  d  étutles. 

Cependant  tout  homme  estpeccable,  même  les  Cisterciens,  Coiu- 


D^Arbois  de  JubninvîiJe,  p.  à’j  stiû-.  priutleg.  ord,  Chietc,,  Ibl.  .^3;  cf*  Poltlinst, 
liullé  du  5  ^vi'il  ï3  7iï  [CûUecUi qfiorutttiiiiii  n*  'ijoio]. 


JACQL^ES  DE  TIIÉRIXES,  CISTEHCIEX* 

ment  tes  corrIg;er?  Là  encore  îes  sag-es  auteurs  de  la  règle  avaient  tout 
prévu.  Moines  et  a]>bés  se  confessaient  au  moins  une  fois  la  semaine. 
Tout  prüfès  Jevait,  en  outre,  an  moins  une  fois  par  an.  Faire  sa 
confession  complète  à  son  abbé.  De  plus,  cliaque  abbaye  avait  ses 
chapitres  quotidiens,  ses  visites  annuelles.  Cîleaux  luLmême  ii'échap' 
pait  pas  a  cette  obligation  :  tous  les  ans,  la  maison  mère  était  visitée 
par  les  abbés  de  La  Fertè,  de  l^ontîgni,  deClairvaux  et  de  MorimomL 
Knfin,  le  chapitre  général,  réuni  annuellement,  punissait  les  abus, 
trancliait  les  difficultés,  Alexandre  IV  avait  trouvé  cette  discipline  si 
ingénieuse,  celte  justice  à  la  fois  si  sévère  et  si  prompte,  qu’il  avait 
défendu  à  tout  (asLcrcieii  d’iiiLerjeler  appel  devant  aucun  tribunal  du 
dehors :  privilège  révocable  à  la  volonté  du  saint-siège,  mais  qui 
ne  faisait  que  confirmer  la  souveraineté  du  pape,  auquel,  bien  eniendii, 
en  cas  de  déni  de  justice,  iin  Cistercien  eût  pu  recourir,  après  avoir 
épuisé  les  divers  degrés  de  juridiction  de  son  Ortlre. 

Jacques  de  Thérines  s'excusait  de  présenter  ainsi  rapologie  de  sa 
congrégation  :  inais  il  fallait  bien  fermer  la  [)üuche  à  trenvieux  détrac¬ 
teurs.  Assurément  on  pouvait  signaler  cliez  les  Cisterciens  des  fautes; 
toutefois,  elles  étalent  reprises  et  corrigées  aussi  vile  que  possible. 
Au  surplus,  notre  abbé  liuissait  comme  il  avait  commencé,  en  déclarant 
que  les  Cisterciens  étaient  tout  prêts  à  recevoir  du  saint-père  une 
réforme  et  une  direction  qui  les  aideraient  à  la  ire  leur  salut. 

La  réponse  à  la  seconde  quesLlou  posée  par  Jean  XXII  était  encore 
plus  délicate.  Noire  alobé  croyaitdevoir  recourir  àquclques  précanlîons 
oratoires.  IL  en  de  si  admirable  (jue  le  zèle  du  pape  pour  le  recouvre¬ 
ment  des  Lieux  saints. Tout  redigieux,  tout  chrétien  lui  en  devait  savoir 
gré.  Supposé  cine  feutieprise  lut  faisable  et  f instant  bien  choisi, 
cliacun  devait  y  sacrifier  non  seulement  sa  fortune,  mais  sa  vie.  Ce¬ 
pendant ,  quels  étaient  les  moyens  de  jiarvenir  à  ce  résultat  soiiIiaL 
talde?  Prier  cf abord,  laire  pénitence  pour  implorer  les  secours  de 
Dieu,  ensuite  recueillir  des  subsides,  enfin  réunir  une  nmnbreuse  et 
vaillante  armée  sons  la  conduite  d  un  chef  valeureux. 

Il  était  sous-entendu  que  les  Cisterciens  s'acqui liaient  au  mieux  du 
premier  de  ces  devoirs,  et  que  la  troisième  condition  ue  les  coucei  nait 
point.  Mais  cest  au  sujet  de  la  seconde,  eu  d'autres  termes,  dans 

Biilio  datée  d’Aiiagni^  Je  i3  juin  i  aGu  priiiUÿ^  ûrd.  Cisierc.t  fol.  a^t: 

PoUliast, 
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Tordre  (inancier  qu'on  soiifjeait  à  réclamer  leur  intervention.  Il  im¬ 
portait,  a  ce  point  fie  vue,  de  révéler  an  pape  leur  situation  véritaldc. 

Hélas  1  de  mémoire  clliomtne,  elle  n'avait  été  plus  lamentable*  C'est 
ce  qn'on  avait  dt^à  essayé  récemment  de  taire  comprendre  au  souve¬ 
rain  pontife.  Les  dettes  de  TOrdre  dépassaient  5oo,ooo  livres  tournois, 
sans  parler  des  pensions  annuelles*  On  pouvait  citer  cinq  abl)ayes, 
dont  quatre  situées  en  France,  qui  devaient  plus  de  100,000  livres. 
La  pauvreté,  dans  ces  derniers  temps,  avait  uiême  obligé  à  disperser 
un  grand  nombre  de  communautés.  Et  qu'on  n'allât  pas  eu  rendre 
responsal^le  Tadministratioii  des  abbés!  Les  causes  en  étaient  ailleurs. 

Causes  multiples,  parnii  lesfpielles  la  guerre  tenait  te  premier  rang, 
Déj  à  nous  savions  qiTen  I2g4  ei  eu  lors  de  la  guerre  de  Gas¬ 

cogne,  Tordre  de  Cîteaiix  avait  dû  fournir  des  fonds  â  Pliilippele  fiel,  en 
dépit  fie  la  célèbre  protestation  aflressée  par  les  moines  à  Rome^'^;  mais 
Jacques  deTliérines,  a  cet  égard,  fournit  fies  renseignements  précis: 
c'est  ôo^oüoüvres  tournois  que  les  Cisterciens  avaient  verseîcs au  roi  en 
cette  circonstance,  somme  qui,  additionnée  des  intérêts  payés  aux 
prêteurs,  avait  formé,  au  bout  d'im  an,  une  dépense  totale  de 
100,000  livres,  et,  après  plus  fie  vingt  ans,  la  dette  contractée  alors 
n était  pas  encore  amorlîe^^^.  Dès  cette  époque  et  postérieurement, 
notamment  lors  des  guerres  de  Flandre,  les  gens  flu  roi  et  ceux  flei 
princes  avaient  opéré  indistinctement,  dans  les  couvents  fie  l'Ordre,  b 
saisie  des  bestiaux,  des  ciievaux  et  des  récoltfîs,  laissant  â  peine  aux 
moines  de  quoi  vivre^'^^;  sur  le  tbéàire'fle  la  guerre,  jdusieurs  abbayes 
avaient  été  détruites  de  lond  en  comble^^^l  Puis,  faute  f Tan i maux 
propres  au  labour,  les  terres  étaient  restées  en  friche,  [..es  memes 
flésastres  s'étaient  fait  sentir  liors  de  France,  car,  partout  où  était 
répandu  Tordre  de  Cîteaux,  le  fléau  de  la  guerre  avait  sévi  avec  une 
i  îi  t  e  n  si  té  ex  t  r  a  ordinaire. 


s 

a 


Kprvyn  fies  Lellt^îihfive,  De  (a  purl  ifite 
l  ordr^  dv  ù'ieanj^  et  le  comte  de  Flandre  prirent 
fï  fa  luife  de  fionifüce  VHl  et  de  Philippe  le  Delt 
dans  jVtflW.  de  VAcad.roY*  de  Behiqtte,  t.  XXV^JJI 

(iSS/i),  P*  g-i.'î,  i5. 

t**  iNiiiri,  e]iiando  rex  Franromin  primo 

*  habnit  in  Vaacojiia,  hal>iiil  pi'osubsi- 

•  rîio  ah  alrbr^tli^  Gatoi^îomiluis  mi  sexft- 

*^irita  niiîlia  tiliranim  turejm^nsïiiiii  »  qn.TÎiifi'0 

annuiii  ad  usiiras  ad  ccnfuiii  luiîJia  osct^iide- 


nruiit.  Vfic  adbiîc  pra  prrtdicto  siibsidicj  rpssfil 
>.  in  dictü  rtîgno  rorrosio  asm'arum*p 

PJ  Le?  8  janvier  i3o3,  Bnn  i  face  VII  t  avait, 
en  effet  T,  charge  plusieurs  abbés  de  défemlre  îf  > 
possessions  de  l’Ordre,  H:|nî  sc  trouvait  en  huUc^ 
fl  des  perséciïtiuns  impicR  (Kervyii  de  I jette n- 
liovpt  p.  8g)* 

e)  U  «si  fpiestion  de  ces  dévasta  lions  au 
rhapitre  gëntTal  de  l3û4  { 77iej.  noe.  tmccÂ. 
IV,  looSj. 
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Autres  cause  :  Tepizoolie,  puis  la  stérililé  de  la  terre  et  de  ia  vigrie, 
])resquc  continue  en  France  pendant  sept  ans,  surtout  dans  les  trois 
flernières  années;  on  ne  se  souvenait  pas  d'en  avoir  vu  de  pareille. 
Comme  la  disette  ne  fait  qu'accroître  le  nombre  des  malheureux,  les 
ahhayes,  privées  de  leurs  ressources  ordinaires,  avaient  dû  emprunter, 
tant  pour  suJivenir  a  leur  propre  subsistance  que  pour  pouvoir  prath 
quer  dans  une  plus  large  mesure  rhospitalité  et  raumône.  D'ailleurs, 
Jacques  de  Thérlnes  assurait  que,  chez  les  Cisterciens,  tes  religieux 
étaient  trois  ou  quatre  lois  plus  nombreux  que  dajis  les  autres  Ordres 
eu  égard  à  la  fortune  des  monastères. 

Il  V  avait  encore  les  ye^xations  auxquelles  les  religieux  ,se  plai^^ 
guaient  d'être  eu  butte,  non  seulement  de  la  part  des  rois,  des  princes 
et  des  barons,  mais  fte  la  part  des  seigfieurs  de  moindre  importance 
de  qui  ils  tenaient  des  terres  :  on  leur  en  était  la  jouissance,  s'ils  ne 
jusliliaient  d'un  amortissement,  rpiaud  bien  inêiue  ils  alléguaient  une 
prescription  hmdée  sur  ime  possession  paisible  t!e  plus  de  cent  an-- 
nées.  On  les  empêchait  d'assigner  les  hommes  de  ces  seigneurs, 
([uand  ils  étaient  débiteurs  du  couvent,  soîl  devant  les  juges  ordi¬ 
naires,  soit  devant  les  délégués  du  saint-siège*  En  revanche,  on  les 
Inrc-ait  eux-mêmes  à  ester  devant  les  cours  séculières  en  des  jnatières 

ji 

(le  la  coinpéten«;(^  des  trilxinaiix  ecclésiastiques''*. 

Pli  is  c'étail  la  conlrihuîîon  ibreée  et  contîiituï  à  la  décline,  dont 
ce]>endant  les  Cisterciens  avaient  été  exemptés  par  privilège  du  saint- 


siege 


En  France,  ou  le  sait,  la  décime  était  devenue,  par  suite  des  con¬ 
cessions  du  pa]>e,  une  des  ressources  ordinaires  de  la  royauté^'^^  En 
vain  les  Cisterciens  avaient  tenté  d'en  éluder  le  payement  :  tout  au  plus 
pouvaient-ils  se  livrera  un  marcliaiidage,  dont  le  succès  dépendait  et 
(lu  pape  et  du  rol^^l  Notre  abbé  faisait  remarquer  qu'ici  l'intérêt  de 


Cr,  les  statiils  cl  PS  ciiajûtrps  tic 

et  tle  i3o3  (ï/ici.  hûv.  fttiecd.^  (V,  J  » 
i5oo). 

Voir  plus  haut,  p-  ai  S. 

La  contribution  des  Cistorriens  aux  dc- 
ciines  ijiu  se  leyai^nt  au  ]irolil  flu  rui  psI 
établie  |}Our  les.  datifs  de  i  aSo ,  i  cl  i  aQO  , 
ia^8,  i3qo  et  i3oi.  i,3o4  ot  i3oâ,  f'jii  i3ia 
seul  cmcnl,  Philippe  le  BpI  sp  décida  à  rps]iccHPi’ 
a  ravenir  Icxemption  des  Cisterciens  (Kcrvyn 


de  Lcttpniiovc,  p.  S,  a3,  57,  note  1  ;  Ad. 
VuLlry.^  Eitides  ÿiir  le  ré(^tme  financier  de  in  Friiace 
iivüiiî  ta  Réi'ûlatioa  fh  i789t  sôr-.f  t*  I, 

i883,  p.  17/1-176;  P.  Lplmgpiir,  Uist.  de  Phi¬ 
lippe  le  Lon^j,  t»  J,  Paris,  i8cj7,  în-8'\  p.  353), 
Ainsi,  en  iSia,  Ips  gens  de  l^hilippo  le 
Pel  réclamaient  1.4,000  livres  à  Tordi'e  de 
Cilcans  pour  S[i  conUihulion  à  la  décime. 
L'abbé  de  Liteaux  en  oITril  1  :i^oüO^  dont  le  mi , 
par  ieilros  du  7  aoiït^  déplara  vouloir  se  cou- 
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l'Ordro  iiV^lïiitpas  seul  en  jeu:  si  Wm  eût  coïillnué  a  lexenipter de  ces 
taxes,  qui  ne  profitaieiil  qu  au  roi,  il  eûl  été  à  niênie  de  venir  pécu¬ 
niairement,  et  dans  une  plus  large  mesure,  en  aifle  au  souverain 
poil  li  le. 

Enfin  le  taux  de  rinlérêt  avait  quadruplé,  parait-il^^î.  f\>nr  tonies 
ces  raisons,  les  abbayes  cîstercieunes,  dont  les  dépenses  excédaient  les 
receites,  se  trouvaient  forte  ment  endettées  et  1  Ordre,  pour  se  relevei’, 
n'espérait  plus  quen  Dieu  et  en  la  lueuveîllaiice  du  saint-pére,  qui 
pouvait  lui  fendi'e  une  main  secour  able. 

Jacques  deTliérines  ajoutait  que,  d'après  rinlenlion  des  fondateurs, 
et  suivant  la  volonté  du  saint-siège,  !a  jorlune  de  chaque  abbaye  élait 
indépendante,  que  fabbé  de  Cîteaux  n’en  pouvait  disposer  sans  le 
consenlenient  des  abJiés  et  des  moines,  quendn  il  lui  était  impossible 
ri  obliger  l'Ordre  sans  la  permission  rlii  cliapitre  général. 

«  Vous  îe  Yoyeîî,  Très  Saint-Père,  écrivait-!!  en  lerminani,  bien  qtie 
«  toiït  rOialre,  corps  et  biens,  soit  a  x^otre  ftisposilion ,  et  que  cliaciin 
«  (le  nous  soit  prêt  à  x'^ous  ol^éir  de  son  mieux,  Citeaux  étant  vraiment 
«  !a  caisse  du  saint-siègef^^  il  y  a,  quant  a  présent,  impossilulité  de 
cfbîurnlr  un  subside  pour  la  croisade,  a  moins  que,  avec  votre  per- 
fl  mission,  l'Oi’dre  îfaliène  ses  immeubles  En  ce  nioment,  ils  ne 
Cf  pourraient  être  vendus  même  a  moitié  prix.  L'opération ,  d’ailleurs, 
saurait  p<mr  résultat  de  courroucer  les  fondateurs,  de  supprimer 
cr  l'hospitalité,  de  tarir  la  source  des  aumônes,  de  (limiuuer  le  nombre 
wdes  religiénx,  par  suite  d'amoinrlnr  îe  culte  et  de  réduire  ia  somme 
«des  prières,  non  moins  uliles  que  les  subsides  pour  vaincre  les 
«ennemis  de  la  Croix.  Si  pourtant  la  prospérité  revenait,  si  la  guerre 
cessait,  si  toutes  ces  levées  de  décimes  et  ces  oppressions  jirenaienl 
«  liu,  quel'onlre  de  Cîteaux  pût  respirer  un  peu,  et  que  Votre  Sainteté 


îotafrprovîsoîic^HUMit  :  le  pft|)e  (levaii  slaluerau 
sujet  de  kl  difl’éreiico  (BjdI.  naC,  ms.  Duat  1 7, 
Jbl-  1C7).  C’esI  3,000  livres  toui'utiis.  ejou,  fc 
7  jiiiil  i3ao,  PJillippr  le  Long  recnnniit  üvoîr 
ivcucsdel'abhéfleCilonu’c  pour  la  corilrlliniion 
de  sou  Ordre  u  la  d^'clmc,  terme  de  la  (ifinii- 
deleur  loL  173). 

Eu  iSss  il  seni  (pieslîou  au 

clia  pi  Ire  gt!  lierai  delà  •  iidevetio  uionasterîurum 
■  Ordinîs  per  votcigiiiein  usurni'uiii  miserûbilHer 
<  flesolnloriiui  •  {  Marlène ,  Tftej.  umu  niiéCfiy  ^  I V, 
i5i3). 

iuSr.  iJi-rtbt.  ’ —  \%vi\ . 


C'est  ce  fjir nvftll  dé|;i  tniistaté  le  clia|iître 
général  de  l'Ordre  eu  i3o3  (r'W.cciL  iSoi). 
Piiiiippe  ie  Bel  lui-mèine  avait  reconnu,  eh 
i,3i/i,  la  mine  de  raliLaye  CUirvauv  [Ker- 
vvïi  de  Lelleiiliove  t  p,  y8,  note). 

e)  Xous  Ifîiduisous  aiusL  non  sans  qnekpie 
hésitation,  le  lalîii  :  ■Cmu  (liskn^-lensis  ordo 
■  sîl  s|>ecialifi  esiinera  liujus  Sedîs^  .  ,  1, 

t*)  J.e  cjiapjfi’c  générât  de  i3i8  devaîl 
|jrenflre  certaines  préeauLiohs  contre  les  aliéna- 
lions  d'iiiiiruHildes  (voir  Thes.  noi\  (tiwed.  IV 
iSoâ). 

38 

IHniVI  lit  \if|çi3jLI;, 
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«  daig^nât  faire  co/uiaffre  sa  sainie  résolufion  aux  aJ)J)és  assemljJés  en 
«  chaj>itre  général,  alors  vous  Iroaveriez  loujoiirs  nos  religieux  prêts  à 
wse  Cüiilormer  (le  leur  mieux,  en  cela  comme  en  toute  chose,  à  votre 
bon  plaisir*  » 

A  coup  sûr,  ce  rf était  là  (ju  une  obéissance  conditionnelle.  En  tout 
cas,  le  plaidoyer  ne  manquait  ni  triiabileté,  ni  de  force,  ni,  croyons- 
nous,  de  sincérifé.  Idiisiears  des  ci rcon stances  qu’invoque  Jacques  de 
Thériiies  sont  attestées  par  d’autres  docunieuts  contemporains. 

On  conçoit,  d’ailleurs,  <:[Lie  les  Cisterciens  aient  été  médiocrement 
tentés  de  faire  des  sacritices  pour  une  de  ces  expéditions  en  Terre- 
Sainte,  si  sünyeuL  annoncées,  toujours  contremandées.  L’exemple  de 
Louis  de  Clermont  et  de  Jean,  seigneur  de  Gharolais,  avait,  cette  fois, 
fléterminé  beaucoup  de  seigneurs  à  prendre  la  croix  des  mains  du 
palriarclie  de  Jérusalem  ;  le  départ  avait  été  fixé  au  i''''  novenibn^ 
iSiy,  Mais,  comme  d’Iiabitude,  le  produit  de  la  décime  concédée 
en  vue  de  l’expédition  fut  employé  par  le  roi  de  Erance  à  des  olvjets 
tout  dilférents*  Jean  XXII  lui-même  se  vit  obligé  crapprouver  ces 
virements'^^ 

A  un  autre  point  de  vue,  il  est  peut-être  regrettable  que  Jacques  de 
Tl  lérîiies  ait  si  adroitemenî:  plaidé  la  cause  de  son  Ordre*  Une  réforme 
partielle,  Judicieuse,  bien\ èdlante  aurait  pu,  quoi  qu’il  en  dise, 
avoir  son  utilité*  C’est  du  moins  ce  que  pensait  alors  un  attire  Cister¬ 
cien,  jadis  moine  de  lîoulboiiue,  ]>uis  abbé  de  Foiitfroide,  qui  venait 
d’être  nommé  à  Tévêché  de  Damiers  (ig  mars  iSiy],  et  ((ui,  dix-lmif 
ans  ]ilus  tard,  Cj  lia  ud  il  lui  devenu  ]>ape,  ne  ut  de  cesse  qn  il  ne  réalisât 
une  œuvre  dont  son  ex]>érience  lui  démontrait  l\>p]X)rlunite^^L  nous 
avons  nommé  Jacques  Fournier, l’aiisf ère  IlenoitXlL  C’est  ir  le  pareille 
réforme  (ju’eût  opérée  peut-être  Jean  XXI 1,  dés  1 3 18 ,  s’il  n’en  eût  été 
détourné  par  réloqueuce  de  Jacques  deThérines. 


Nous  ue  croyons  pas  devoir  ranger  au  nombre  des  œuvres  de 
Jacques  de  Tliérines  un  De  Arle  prœdicandi  qu'un  manuscrit  du 
xv'"  siècle,  provenant  de  l’alîbaye  de  Saint-Aubin  et  conservé  actuelle-- 


Ad.  Vuitry,  [k  176;  A.  dft  nuiülisie. 
Projet  de  vi'oîsfule  dit  lirmiier  dite  de  Bonrhon^ 
dans  de  iti  Soc.  de  Chist.  de 

/'Vdttcr^  1873,  p.  !a3û;  J-  Üelaville  Le  Hoids;, 


Lit  Fruiice  en  Orient  un  .xîv'sièch^ 
biigmir,  |h.  353* 

Voir  la  consliUititm  du  i3  juillet  1335 
IjCQlheta  ffaorand.pritile^.  ord^Cisterç.^  rciL48}. 
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ment  à  la  I3ibJiotliè(jae  d’Angers  (n"  3a^),  attribue  à  un  al)l)é  de 
Doiitigni  qu’il  ne  nomme  pas.  Auguste  MoJinier,  anteurdu  Calaiogiie 
d’Angers,  a  supposé  qu’il  s’agissait  de  l’auteur  q»i’il  appelle  «Jacques 
de'J'liej  ines  mais  un  autre  inamiscrit  contenant  le  même  ouvrage, 
le  n“  1 39a  de  la  Bibliollièque  fie  Troyes,  désigne  fl’une  façon  beaucouj) 
plus  explicite  Jean  de  Clialon,  qui  ne  devint  abbé  de  Pontigni  (pie 
vers  C’est  ce  deimier,  vrai.somblalileiiient,  qui  fut  1  auteur 

du  inanu!3l  en  questionnai 


Tliéologien  renommé,  pJiîlosopJie  disert,  casiiiste  rjui  ne  craint 
pas  de  donner  son  sentiment  sur  des  qiieslions  rractiialité^  le  person¬ 
nage  dont  il  nous  a  tallu  restituer  le  nom,  depuis  longtemps  mécon¬ 
naissable,  réalise  assez  bien  le  type  du  moine  Irançais  contemporam 
de  Philippe  le  lîeL 

Vlé  lï  de  méfiance  à  l’égard  du  haut  clergé  séculier,  acerbe  même 
c[uelquefois  dans  les  jugements  qu’il  porte  sur  rensenible  de  Tépi- 
scopal,  il  traite  avec  plus  d’indulgence  les  frères  Mineurs,  pardonne 
à  leurs  dissentîmenis,  mais  maniJ'este  liautemeni  ses  préférences  pour 
les  religieux  noii-Mendlants,  et  défend  jalousement  la  réputation, 
riiidépeiidauce,  les  privilèges  de  son  Ordre.  Ce  (astercicn  réclame 
la  réforme  pour  tous,  excepté  pour  Cîteaiix.  Vofoiitiers  il  exalte  la 
puio&auce  de  Ptome,  mais  fait  tout  ce  qu’il  peut  pour  quà  fégard  des 
moines  le  sainl-siège  se  borne  au  rôle  de  protecteur.  Vis-a-vis  du  roi 
de  France,  il  se  moidre  rjulépendanl.  11  a  sur  le  cœur  les  exactions 
de  Philippe  le  Jîel;  la  persécution  coatj‘e  les  Juifs  ne  le  laisse  jias 
indilTérenl,  et,  s’il  demeure  incertain  de  la  culpabilité  des  Templiers, 
c’est  qu’appareniineiU  les  gens  du  roi,  contre  qui  il  s’esf  mis  eu  g^arde 
dès  le  début,  ont  usé,  an  coin-s  de  cette  longue  enquête,  de  procédés 
qui  lui  ont  paru  ]>eii  propres  à  faire  la  lumière. 

V, 


dc$  msi.  des  HiltUoth.  puîfî.  de 
Ftwice,  Dépw'iemeiiLu  I.  WXl,  p*  Sotj. 

iiiohaiiitîs  ^îe  Vilfatiova,  aîîas  cojt^iioiîiiiie 
■  Pacinoiiîs,  Britünls,  cîoclüris  (lu'ologie  et  aî>' 
«  liatis  Poniegniaeâ.  ■  —  «  Paetnonis  »  me  pniaft 
^^ire  îcj  mic  crtfiAiiitïnn  jioiir  «  Cahiionîs  Jean 
de  Clialon  u'nait  efteclivemeiit  du  eouveul  île 


Vilîenciive,  un  dîocéfe  de  Nantes  (cf.  Gali 
XUt 

C)  /jii',  :  *  Jkuc  est  nrs  hrevis  et  cinra  facicndl 
«séimnnes  sccumliun  arlcni  syllo^dsticam. . .  » 
—  Le  même  ouvrage  ae  Ifotive  encore  (knA 
les  iiiss.  hi.  (ibi.  J  5a  )  et  1 5  (  (fol.  i □  ) 

de  Li  liiblLoliiècpie  nationale. 
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JEAN  DE  POUILLI.  THÉOLOGIEN 


La  bibliolhèque  «le  la  Sorbonne,  recoiislniite  dans  les  der¬ 

nières  années  du  xv'  siècle,  était  ornée  de  vitraux  représentant  des 
personnages  considérés,  apparemment,  comme  les  gloires  du  collège; 
parmi  eux  figurait  le  théologien  Jean  de  Pouiili^'^  C'est  un  nom  au- 
jounfbui  rarement  prononcé.  Nous  lâcherons  «rexpliquer  quels 
furent  les  titres  de  fliomme,  ou  ceux  de  récrivain,  à  cet  hommage 
posthume. 

SA  VIE. 


Picard  de  naissance,  ainsi  qu'il  résulte  dNui  double  té  moi  gn  âge 
Jean  de  Pouilli  tire  son  nom  soit  d'un  village  du  Beauvaisis^^^,  soit 
plutôt  d’un  village  des  enviions  de  Laon^^l 

n  appartint  comme  sockis  à  la  inaison  de  Sorbonne  dès  Jes  der¬ 
nières  aimées  du  xiii'^  siècle.  I.e  titre  de  «  maître  n,  qui  lu!  est  donné 
dans  un  acte  du  9  juillet  1  agô,  indique  sans  doute  qu'à  celte  époque 
il  était  simplement  maître  ès  arts^^^. 

Si  l'on  en  cruil  Claude  Héincré^''^  il  aurait  suivi  d'abord  les  leçons 
du  théologien  Godefroi  de  Fontaines,  ie  «  Docteur  vénérable  »,  ejui  ne 
lut  pas  chancelier  de  rUniversité  de  Paris  et  ne  mouruipas  vers  l 'J  90, 
ainsi  qui!  a  été  dit  dans  un  de  nos  précédents  voliimes^^\  mais  dont 
renseignement  ïiiéoîogique  jeta  iin  vif  éclat  et  qui  vécut  au  moins 
eni3o6«®^ 


L.  DeJisle,  Le  Ctihinet  des  manuserks^ 
IJ,  300  (d'après  CL'iude  ITénierè).  Dans  un 
autre  passage  SûcieltUls  SoidiQtiiaü 

historia ^  ins.  Je  l'Arüeiinl  1021,  p.  3 18],  Flé- 
morè  semble  dire  ï[ue  l’image  fie  J^oniili  était 
cotisei  vëe  eu  deux  endroEts  diaèreiits  dans  l’an¬ 
cien  ne  LSorbon  ne  :  à  Ejn^lem  iimgineiii  înler 
a  alias  i  llu  sh'îum  Soi’l>onîéoniiu  labelîas  aWm 
fl  repositaiti  iii  anUqme  domus  biLliulheca  H  jii 
■  parietibiis  uditoris  aula%  duin  adliiic  iilCtupie 
iiitorct. ,  [SoilMJiia]  diligenter  asservavil.  » 

Cl  (Je.  Chren.  de  Fiance;  Jean  de  8aint- 


Vielor  Itiislor.  de  Fr,,  X\,  705 ;  XX U  67^)* 
Cl  Ohe^  arr.  de  Beauvais»  canC  de  Mèra- 

Aisne,  arr.  de  Laon,  émut*  fie  Ci'éry-sur- 
.ScTTCh  —  C'est,  lui  sans  dotile  It*  •  Jean  tle 
«  roîUy  »  mil  figure  dans  un  née rologe  du  collège 
parisien  do  Laon  (A.  Mol  in  ter,  Oùituaires  de  h 
ptôv.  de  Sens,  1,  75(1)* 

67mp'iir/.  Lÿ^ity,  PtfnV. ,  II,  G 5* 

Domas  et  SocictitlisSoiùonkit  histona  (ms. 
de  FArsenal  1021,  js.  3iG). 

fîkLtitLdelu  Fr.,  XXL  ri5o. 

Clinitid.  Unie.  Paris.,  H,  QO,  91  :  M.  De 
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Nous  îfjiiorous  sur  qiicÜes  preuves  reposait  Ta flirmatiou  crtiémeré, 
Jbrt  exacte,  dailieurs,  ainsi  cpi  on  va  le  voir.  Mais  plusieurs  indices 
révèlent  rinlluence  qu'eut  sur  Jean  de  Puuillila  doctrine  rit?  Godefroi 
de  Fontaines*  Un  volumineux  recueil,  que  notre  docteur  légua  à  fa 
maison  de  Sorbonne,  le  iF  ijJyi  du  fonds  latin,  contient,  au  milieu 
de  «  Questions  «  dont  il  est  apparemment  rauteuri^î,  un  fragnnuit  dans 
lequcd  nous  avons  reconnu  les  cinq  dernières  (jueslions  <lu  dixième 
Quodlibel  de  Godelroi  de  Fontaines*'^^.  Or  cette  partie  du  [uannscril 
est  couverte  de  ratures,  de  corrections,  de  surcharges,  et,  ce  qu  il  y  a 
<le  |dus  curieux,  ces  corrections  et  ces  ratures  ont  pour  résultat  de 
jendre  texte  presque  entièrement  semblable  à  celui  fies  meilleurs 
e\enj]daircs  de  Touvrage^^^;  c'est  assez  dire  qu'originaireinent  il  y  avait 
des  dilVérences  profondes  entre  le  texte  fl u  ms*  10371  et  les  exem¬ 
plaires  connus  f!e  roüuvre  de  (iiïflelroi^'^l  Le  plus  probable  est  que  nous 
avons  sous  les  yeux  un  travail  lait  par  Jean  de  Ponilii  !ni-mome  : 
ayant  recueilli,  sous  une  forme  imparfaite  et  provisoire,  nue  partie 
de  r  œuvre  de  son  maître,  il  aura  éprouvé,  à  un  moment  floiiné,  le 
besoin  <le  mettre  son  manuscrit  ffaccord  avec  les  exemplaires  cou¬ 
rants,  avec  ce  quVin  pourrait  appeler  la  flernière  édition  des  Quodli- 
bels  de  Godefroi.  Rien  ne  saurait  mieux  témoigner  de  fim portance 
qu'il  attacliait  aux  opinions  du  Docteur  vénérable. 

Nous  n  en  sommes  pas  réduits  à  ces  seuls  indices.  Dans  un  de 
ses  ouvrages,  Jean  rie  l^outlli  désigne  à  mots  couverts,  mais  en  termes 
<[ül  devaient  être  Ibi't  clairs  pour  ses  lecteurs  ou  pour  scs  audiieurs. 


Uiiln  Uit  philostfphe  du  Xin^  siècle  ; 

éUidesiic  la  vk.  les  U'üi'ri?*  et  fittjîtieiicç  t£e  Gmhi- 
frcld  de  t'onialtips  iqoÆ,  in-S'"], 

|).  So,  %ï. 

CjIiI,  nid.,  nis,  hiC  On  lil  snr  In 

f('uîil('l  i\i‘  :  b  hlo  liber  est 

^  iiKi^iUmniin  de  SnriKiiia  süidenlium  iïi  iheo- 
legiitcï  niîigislri  Jt}Liiiiiniâ<Le  PoilIbtE'r}, 
*  in  i|iio  eonliiienlur  iiiuîle  qiiesliones  disptilitte 
4  al)  efulein.  * 

^1)1.  S5.3-35S+  La  siiji|iriT.ssiii>n  tiXin  fies 
eahîer.si  eoiïipojiant  le  inantist^ril  rtous  :i  but 
jierdrtî  jnobahlenjeiit  le  c*mniiMiceiiienl  de  ee 
(}notllîhet.  An  haut  du  foL  353  r**  se  Hsi'nt  les 
dernièiTS  phrases  tie  la  tpïcslîon  i5,  puis*  »  k 
îes  (iizestions  i(>,  17,  i8  et  iq  (|id  soiîl 
les  dernières  du  10'  QiUHÏÏiJii't  de  GodeTmi* 


Elles  soni  suivies  <le  hi  riicfiilion  :  *  Kxpïicil 
QmHllihet.* 

CCj  j>ar  exemple k  ziis. îal.  *  fu!.  a3y 

el  sidv. 

Ainsi,  flans  le  recueil  <lc  Jean  de  E^ouilli, 
fil  16*  «|ueslîoii  présenlidt  lui  très  fung:  déve¬ 
loppement  (Jbl.  3^ï3^^  35/r  )  <|ui  ne  se  l  elrocive 
pas  dans  les  autres  rnanuficrJls  fies  QtwdÜheùt 
lie  GndfdVoî  de  Fontaines;  un  Irait  verlieal 
tracé  api‘ès  coup  ihms  les  marges  le  [iiari|iie 
d'iîn  signe  parliculiei\  eoiiiine  pour  Indiipier 
ipi'il  n’appartient  [ïas  au  texte  délinilîC  En 
|ieii  pins  iûin  {Pot  35”*),  une  f|t]estlon  fie 
drfîîi  avait  été  înlèrcaiée  entre  les  î8'  el  Hp 
questions;  la  eopïe  en  a  été  bilerrompue  dès 
ie  bas  de  la  colonne,  et  la  partie  tléjà  Iran- 
îHi-rîte  a  été  l)à tonnée* 
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soïi  maître  alors  défunt^  GodeJroi  fie  Fontaines,  et  ii  ne  cache  pas  Tad^ 
miratîon  que  lui  inspirait  toujours  cette  grande  figure.  II  s'agissait  de 
trancher  une  question  délicate  :  y  a-ld!  plus  de  perfection  dans  l’état 
de  curé  que  dans  celui  de  religieux?  ^  C’est  une  question,  dit  Jean  <le 
«Ponilli,  qu’il  y  a  longtemps,  j'ai  proposée  dans  ces  mêmes  écoles. 
<<  Les  docteurs,  de  bonne  et  sainte  mémoire,  qui  professaient  ici  Font 
«  traitée  si  excellemment,  ont  si  élégamment  résolu  les  difficultés 
soulevées  dans  des  factums  anonymes  contre  leur  démonstration, 
wqu’après  eux  il  ne  reste  vraiment  plus  rien  a  dire  à  qui  veut  suivre 
leurs  traces.  Il  ne  faut  que  relii'e  leurs  ouvrages,  cet  article  i6  du 
yciîK[ulème  QuodlibeL  où  ils  en  ont  principalement  traité,  et  aussi 
quelque  peu  Farlicle  6  du  onzième Quodlibet  et  les  articles  i  g  et  20 
«  du  flouziérne.  Sur  ce  sujel,  et  d'une  manière  générale  sur  tous  les 
fl  sujets,  ou  dii  moins  sur  la  plupart,  j’ai  rintention  de  suivre  ces 
fl  maîtres  ;  entre  toutes  les  doctrines,  la  leur  me  paraît  la  meilleure,  la 
fl  plus  proche  de  la  vérité.  Aussi  vais-je  en  peu  de  mots  m'acquitter  de 
fl  nia  tache,  elc.^^K  » 

1a*  pluriel  que  Jean  de  Pouilli  emploie  ici  avec  afiectalTOn  comme 
pour  envelopper  sa  pensée  dans  un  voile  élégamment  discret,  ne  sati- 
l  ait  tromper  personne  :  un  seul  maître  est  ici  désigné.  Et,f[nand  bien 
même  le  nom  de  Godefndus  de  Fontibas  n'aurait  pas  été  tracé  en  marge 
[)ar  une  main  conlem];)oraîne,  nous  n’aurloiis  aucune  peine  à  recon¬ 
naître  le  Docteur  vénérable  en  Fauteur  des  quatre  chapitres  ci-dessus 
rneutioiinés  :  (lodelroi  y  traite  la  question  mêjue  ([ue  s’est  posée  Jean 
de  Pouilli,  ou  des  questions  voisines^'^^,  et  il  y  donne  les  solutions 


Qiiüdlik  V,  t[u.  î  S  :  Et  diceiKluiii  (jiiocî 
«  iîslaiii  ,  est  Jiu ,  iri  îslisi  eîsdeiii  sco- 

*  lis  jiroposuL  Et  i'&uï  tlocloi  es  Ixtmv  et  saiicta- 

*  meiiiorjiéUime  hic leg^ejlfeseaiii.îtafiïtccl tenter 
«  tmi’ ta  venin  l  ei  in  scrijHis  ejuje  halieinus  rede- 
af,'enmt,  etohjerln  in  comiiïiuiîhtis  sci'iplis  Jio- 

*  sitaconlra  vci’ilatenHjuani  determiiiavemnt  ila 

«clp|îanter  solvermit  ,  qiiEtd  jmïsI  nihil  re- 

«  I  nantit  dicendurn  vole  ntl  ïie{  |iii  viam  ipijdniin. 

*  El  ideo  nmiopfjiiet  nisividere  connu  scriplti- 

*  ras,  V“QLiûIibet,arl.xVf ,  uhîeaiupvjiirîpaliter 

«  f  racla  venin  I ,  et  aliqualHcT  Quolilicl, 

«art.  vl,  Xîl""’  Qiinlibelt  art.  xix  et  art.  xx. Et 
«qiiia  îpsos  in  hoc  cl  oc^iniiiiiniler  in  omnibus 
«aiit  pluriUm  voJo  seipii,  ipila  enruni  <lnc'lnnn 

*  inter  cæléras  vidclnr  mai^ns  convciiiens  ut  sll 


«  vei^a ,  jtleo  de  ipifrstsüiie  in  sc  voîo  me  breviter 
«  expctlire. B  (Ms.  îaf.  i537!i,  loi. 

Voici  les  lîircs  de  ces  questions.  V,  »  6 1 
«  El  nu  II  hiatus  relifîiosormn  sil  perfectlor  sla  lu 
cuiiomcoi'uni..  n  XI,  «Ulciuii  slciit  siniiîl 
«qiiod  fttalus  pmdaloniin  sît  cxeellentior  slaUi 
«  |■clJgiosl>nllll,  et  <|iiod  vita  coiilcmplaliva  sît 
H  excelle nlior  vi la  aeliva.  *  Xlî,  i[y.  ■  Lltruni  sta- 
atus  rcli^dosomui  lubiî  halHuiliiiiu  in  Cfinuiiuiii 
û£sit  pcrfectîor  statu  aliquld  habenlium.  •  XM, 
Sûî  tUlnain  ruine  in  Eedesia  sil  alii|iiis  sialns 
«  [lerfectior  stalu  apustnlm-iim^  u  Dans  la  labic 
de  rouvrage  de  Godelmi  de  Eon laines  jointe 
au  TUS.  lat.  i584a  (ftd.  S84  r'*},  la  première  de 
ces  mlu'jqiics  est  suivie  d'un  renvoi  an  eliapilre 
i\e  Jean  tie  Pouilîi  tjnc  nous  venons  de  ci  Ier. 
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f[ifafloplïi  notro  auteur*  On  le  voit,  Jean  de  Pfuiîlli  ne.  flissiro niait 
poiui  son  iuteulion  de  suivre  les  sentiers  tracés  par  (lodefroi  de 
P’ontaines* 

Enfliï,  en  un  mémoire  dont  il  sera  ijiiestion  plus  loin,  Jean  de 
I^ouilli  atteste  lui-même  rexactitude  du  lait  avancé  par  Hémeré,  en 
se  proclamant  expressément  Je  disciple  de  Godetroi  de  P'ontaines  : 

G  est  la  doctrine,  dit-il,  que  nous  avons  entendu  pi  otesser,  à  f*aris, 

par  plusieurs  docteurs,  spécialement  par  mon  maître  Godefroi 
«de  Fontaines*  D  après  lui  jai  écrit  ce  qui  se  trouve  dans  mon  cahier 
«  qui  est  ici  ,  *  » 

Le  Oocleur  vénérable  avait  peut-être  cessé  de  vivre  quand  son  dis¬ 
ciple  Jean  de  Pouilli,  ayant  achevé  le  cours  de  ses  épreuves  lliéolo- 
f(iqiies,  devint  lui-même  maître  régent  en  l’Université  de  Paris*  Le 
7  septembre  i  Soy,  Jean  de  Pouilli  üJitint  de  GlémentV  une  dispense, 
valable  durant  trois  ans,  pour  pouvoir  loucher,  loul  en  professant  la 
tliéologle  à  l^aris,  les  revenus  des  diverses  prébendes  qu*i!  possédail 
alors,  par  exemple  dans  le  cJïapitre  rie  Saint-Géridc  Cambrai  et  dans 
l’église  de  Sain  l-Quen tin 

A  ([uetques  semaines  de  là,  un  ordre  de  Philippe  le  Bel  enjoignit 
d  arrêler  tous  les  Temjiliers  fie  France  (i  3  octol)re  1307]:  ainsi  coin- 
meiK:a  le  long  et  lugubre  procès  dont  IJiistoire  demeure  encore  en 
certains  points  mystérieuse* 

Jean  de  l^otiilli,  amené  à  v  iuiier  un  rôle*  va  nous  fournir  sur  cette 
triste  allaire  des  renseignements  nouveaux  que  rud  n'a  jusqiPici  songé 
a  aller  chercher  dans  un  ouvrage  consacré  presque  entièremeni  à  des 
d isserta lions  tliéologiq ues. 

Aux  premiers  aveux,  arrachés  par  la  torture  à  la  plupart  des  Tem¬ 
pliers,  succédèrent,  on  le  sait,  ries  rétractations,  surtout  après  que 
Lié  ment  V,  effrayé  par  la  violence  de  la  procédure,  eul  suspendu 
soudainement  les  pouvoirs  de  tous  les  évêques  et  de  tous  les  inquisi- 
lenrs  de  France Il  y  eut  lieu  de  se  demander  aussitôt  quelle  serait 
pour  le  sort  des  inculpés  la  conséquence  de  cette  nouvelle  attitude. 
I.a  ([ueslion  ne  parut  pas  aussi  simple  qu’on  le  croit  généralement^^b 


sQiJimi  [docli  iiiani]  auLlnmim 
«  a|ilui'iliiis  doelorilïm,  et  Fjiédiiîiter  a  inagistm 
1  mtîo  niftj^dhtiVï  Godefrîdû  de  Füriütnis;  et  p>sl 
*  eurn  sci'îpsj  in  {|iiaienin  rii™i|ncîii  halwo  Kitv  » 
(\fs,  de  Jîâly,  B  vu  y,  ldi.  i5/i 


Cfmrlul.  ■t'iii'e*  IJ,  laS. 

Arch.  mt.,  J  ii3*  n*  34;  IK  Du  Puy^ 
//[Vf.  de  k  candamnaL  rfe.î  Templiers^  p,  ^3, 

Phïsieui-s  prélalsou  e^Jmlni^isa^l■essVlres' 
sèl^Ill  AU  pujK'  duni  léiir  eiiihiuias  :  ■  DiilHlant 
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Jean  de  Pouilli  nous  apprend  fju'elle  soiiieva  plus  de  di  fTieiiltés  qu'au¬ 
cune  de  celles  qui  furent  soumises  alors,  en  grand  nondire,  aux  déü- 
bérationsdes  docteurs  eu  théologie  et  des  docteurs  en  droit  de  rUni^ 
vers!  té  de  l^aris*  l^e  fait  même  de  ces  consultations  était  ignoré  jusqu'ici  ; 
l’on  ne  connaîssail  que  le  qaestionnaire  posé  par  Pliilippe  le  Bel,  au¬ 
quel  quatorze  maîtres  en  théologie  répondirent  tardivement  le  mars 
i3û8^‘^,  et  qui  ne  prévoyait  pas  le  cas  de  rétractation.  Les  questions 
dont  parle  Jean  de  Pouilli  furent  adressées  aux  docteurs,  non  par  le 
roi,  mais  par  des  prélats  de  diverses  provinces  alors  assemblés  à  l^aris. 
La  seule  sur  laquelle  les  avis  se  partagèrent,  dans  les  deux  Facultés, 
est  précisément  celle  qui  se  posait  a  raison  de  la  nouvelle  attitude 
prise  par  les  Templiers  :  devait-on  consiflérer  comme  relaps  tous  ceux 
qui,  ayant  avoué  leur  hérésie,  s'avisaient  de  rétracter  ensuite  cette 
confession  et  dé  prétendre  qu'ils  avaient  menti?  Or  ta  très  grande 
majorité  des  docteurs  consultés  se  prononça  pour  la  négative*  Dans 
la  seule  Faculté  de  théologie,  dix-nent  docteurs  partagèrent  cet  avis, 
qu'ils  énoncèrent,  à  vrai  dire,  sans  l'étayer  fl'aiiciine  preuve.  Trois 
seulement  soutinrent  que  les  templiers  devaient  être  réputés  relaps. 
Parmi  ces  derniers,  qui,  paraît-iî,  argumentèrent  vigoureusement 
dans  la  chapelle  de  Lévêché,  où  avait  lieu  la  consnitation ,  se  trouvait 
Jean  de  l^ouîlli^^l  II  ajoute  même  quelque  part  que  ses  deux  confrères 
furent  entraînés  à  suivre  son  avis  par  les  arguments  qiPi!  fil  valoirP^. 

(Jes  arguments,  Jean  de  l^ouüli  a  eu  soin  de  nous  les  faire  con¬ 
naître,  L'aveu  des  Templiers,  dont  it  n'avait  point  à  examiner  la 
valeur,  et  qu'il  supposait  obtenu  dans  des  conditions  légales  démon- 


II  «Liain  çiLinlLtii'r  sUcoiUra.  ,  *  illos  qui  suas  cmi- 
«  IpssÎoiius  S|>oiiIc  l'af^tüs  rovoc^enl  procwlcn- 
Clûmonl  V,  darvs  sa  huile  tUi  i"  aoùL 
iSoQ,  SC  Jxjrnjî  à  les  renvoyer  au  ctroil  cn  il 
(Areh,  iiat*,.T  AîC,  o“  i6). 

CAarl’H^,  Uiin\  P&ns.f  M, 

lie  Pouilli,  QnoiUibctnin  ifuitUttfii, 
t|ii.  XV  uaL,  iLis.  lot  1537a,  lui.  iSi"")  : 

t  Eulicendum  qiiod*  anno  eaptloUÎsTcuiplarki' 
«rum,  a  pnchTliis 'fliversamiii  proviiiclamni  eon- 
«^regatU  iiiiilljr  ipia^i^lioiieâ  seu  iinilli 

«  firtieuli  de  Teiiijdanis^  secuiKliun  divei^sa  lacU^, 
*e.l  <Uvci‘sas  conditioncs  qisonmK  l'ucruiit  fr.i- 
s  dlUc  docloribus  sacirc  Srrijilurf  •  et  ulriiifiqiie 
de  ipsis  respoockH't^rit  ([uîtl  ois  viderc- 
■<tiu\  Inter  rpias  quJî'UHines  projiosîLa  dldieillor 


f  vidcl>aturi,et  ipsa  aola  conlrarlos  halîujtjtidicrfi 
ftiii  liiiihalnis  FaCîiltulibus.  Et  rnidtn  plurcs  di^ 
«celiiint  cos  non  esse  relap&os ,  cl  vaidc  paiici 

*  dieebanl  cos  judicandos  esse  iclapsos:  iU  tpitKl 
«  luenml  xixiloetorcs  sacrïc  Senptnrfr  dicentes 

*  eos  non  esse  rélapsos^  nullam  aci  hor:  eoram 

*  pncIaMs  tlicli  siû  |■a1ioncnl  assignantes,  Ego  au- 
«  teiii  et  duo  ubi  laiituiii  coiitraduui  teiniiiiuis^ 
»  pnlchi‘as  et  bonus  rutLoncs,  t[Uiis  eonsoqnenlcr 
«  recilabo,  crM'aiii  dtcüs  pradatis,  in  capella  Pa- 
«iisicnsis  cpîcopj  assignantes,  ubi  omniumopi- 
i  nîoncs  fiirniiU  uudibe.  .  *  ■ 

Rûii.,  fol.  18 A*  :  «Kl  jsta  luit  ratio  spire 
ajinino  inc  rnovil  el  per  [qmiii]  duos  magïstros 
«  lra\i  nicinnn.  a 

/W.*  loi.  181"^  :  «  Supposito  qnori  corum 
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trait,  selon  lui,  queux  et  leur  Ordre  avaient  vécu  dans  Tétât  d'apo- 
slasie  ou  d'hérésie.  En  elTet,  iTétablissait-il  pas  qu'ils  avaient  renie  le 
Christ,  proféré  mille  blasphèmes,  et  que  telle  était  la  coutume  de 
rOrdre?  De  plus,  cet  aveu,  accompagné  vraisemblabhunent  de  con¬ 
trition,  avait  été  suivi  d'iuie  alijiiralion  et  rriine  absolutions*^;  les  pré¬ 
lats  avaient  réconcilié  les  Templiers  avec  l'Église ce  qu'ils  n'ensseiij 
pas  fait,  ajoutait  Jean  de  Pouilli,  s'ils  n  eussent  constaté  chez  ceux-ci 
<les  signes  manifestes  de  repentir,  ou  bien  ils  eussent  montré  une  lé¬ 
gèreté  étrange;  et  l'on  ne  p(>uvail  leur  jeter  ce  reproche  à  la  tête,  car, 
parmi  les  nombreux  ecclésiastiques  mêlés  à  cette  allairc,  il  s  en  trou¬ 
vait  de  fort  avisés  et  de  fort  sages.  La  conséquence  de  celle  absolution 
et  de  cette  conlrition  avait  donc  été  de  supprimer  Thérésie  cliez  les 
Templiers;  ils  n  avaient  plus,  à  partir  de  ce  moment,  été  ni  apostats 
ni^  hérétiques.  Et  qu'on  n'objecte  pas  leur  conduite  postérieure  : 
1  f^glise  n'a  pas  coutume  de  uier  le  repentir  par  cela  seul  quelle 
constate  des  rechutes  siibsé(|ueiites^^^ 

(Cependant  le  démenti  que  les  Temjiliers  s'élaienl  infligé  à  eiix- 
menies  par  la  suite  u'avait  qu'une  signification.  Ils  prétendaient  avoir 
élé  toujours  de  bons  ('hrétiens,  n 'être  jamais  tombés  dans  l'tiérésie. 
Jwi  d  autres  termes,  ils  souhaitaient  rentrer  et  demeurer  dans  leur 
état  ancien.  Or  celui-ci,  par  hypothèse,  était  un  état  d’apostasie  et 
d  hérésie  :  quiconque  veut  ]3ersister  en  un  état  pareil  est,  de  cœur  et 
d  intention ,  un  apostat,  un  liéréltque.  Donc  les  remjjliers  ne  fai- 


■  ronti'sskï,  r[ua  conlrsi^nli  sunt  fipOëtEisIaii]  vd 
« Itii'iTüiiiii,  sil  logiliijia»  —  hoc  cîiiin  si'iiiptu' 
siipptisiiiiiios,  et  ox  hne  suppositiont-' ücoijïcr 

*  piiïcc'ssiintjs . .  .  ■ 

Mi.  cité,  fol.  :  «Quia  u  prima  nEnniii 
ç  rpuï';  rnputalitr,  aecipij:) 

•  ims  fuisse  veiv  apüsljitas  et  hîi  ielîcos.  etennîm 

*  slaliiiii  tiiiA^e  iijiustali'C'iirn  seii  hniTrlirum  t  nJias 
oeoniin  ronfessio  non  essül  le^iliiou,  G^nfilU' 
s  haiilnr  Priim  tpiikl  oinneA  Giiiistmii  iiegE^ljanl 

•  et  miillîplitiler  l^liiiS|ïlnMiuih»nt,  et  (jiiocl  ernt 
«  ennsiieliuln  Oiïlinja,  tleni  ex  eoruni  confes- 

•  sione .  cnntrilîoiiern  sop|Hiiiit  veliciii!?n- 
B  1er,  îil}jnratiojie,  ahsolutifine  et  reconcîliatlonc 
ïaccjpio  <niofi  |[iMenitueninl  de  apoAlasia  seu 

*  Jia'i-esi  sua  ,  ,  .  • 

On  pî;«l  voir,  en  elle!,  dfuis  ïe  î^yacèi^ 

lia  Teiïipika  (éiJ.  ^(jrlie)fldt  390  s 96,  3oG, 


3iG,  3îi,  ai/jï  4j)i.  Ole,)*  d'asseï  noiiitîix'ux 
esemples  tie  Iréix's  de  lordrc  du  'Pempie  <jni 
avatüiit  été  n'cnneîliéà  auiénrnremeol  à  Uiîver 
de  1 5 1  n- 1  3  i  1 . 

eJ  Ms.  cité.  foL  iSa-*  î  •  lU  m  ^  rnenint  alj- 

•  «ioliiliû  suis  ci'îiiiinilxis  et  reennciîirtli  Fiicctesiie 

•  per  pnidalos,  ni  siijipenïttjr.  .Vtm  afi  ptTnsU' 
mnendum  <|iioejiio  mmlo  (jnod  pia  îuti  lioc  ié- 
«rissent  nUi  in  ipsis  veheincnter  appamissent 
njiipià  pinn  lient  ire,  a1ini|uiii  fnisseiU  pivi-lali 

•  iiiirabiiîter  indisereli.Qnod  nnn  estdiceridiim, 

•  c|iila  constat  iîii  hoc  facto  fuisse  nuit  Los  nrrt'latos , 
BipiDititn  t]iiidum  oranl  vaUle  prudentes  et 

•  discret É.  .  .  J^erronscinpiens  In  ïslis  hrei'esis  fuît 

■  alïniilâ,  et  per  conseepiens  desiernnt  esse  kere- 

■  lîrî .  .  .  .41>sil:  hoc  ldi  Ecdesîa  quoi!  jiuiîeet 
alupiem  non  pa  nitiiUse  prnpfer  sequeiis  pec- 


Bicatiiiii  ■  * 


nisr.  MTTKIl. 


\v\iv, 
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saituit  autre  chose  que  retomber  tlans  Tliérésie  qulls  avaient  abjurée  : 
ils  étaient  bien  relaps^^l 

Us  ne  Tétaient  pas,  si  Ton  voulait,  fruiie  manière  explicite,  puis- 
qu  ils  iTannonçaienl  pas  expressément  l’intention  de  retourner  à  leur 
apostasie,  mais  d’une  manière  implicite;  on  devait  les  juger  comme 
tels  par  une  fiction  de  droit  et  par  inferprétatioii  de  leurs  actes 

A  ce  raisonnement,  que  Jean  de  l^ouilli  j  iigeait  inattaquable,  les  au¬ 
tres  docteurs  de  la  Faculté,  pour  la  plupart,  opposaient  un  système 
qui  lui  semblait  peu  ratioiineL  La  rétractation  des  Templiers  leur 
inspirait  des  <loute&  sur  la  persistance  et  môme  sur  la  réalité  de  ta 
contrition  chez  ces  ^  béréliques  On  avait  cru  ceux-ci  repentants, 
mais  on  s’était  trompé  :  Ton  se  trompe  souvent  en  pareil  cas.  Leur 
ancienne  hérésie  persistait,  ou  plutôt  revivait,  sinon  dans  son  essence, 
au  moins  virtuellement,  produisant  ses  elVets  quant  à  la cidpabilité  et 
quant  à  la  pénalité^^l  Bref,  au  lieu  detre  relaps, les  Templiers  étaient 
c  es  hérétiques  «  impénitents  ». 

On  pourrait  croire  que  cette  <Ilstinction  avait  pour  résultat  d’ame¬ 
ner  la  majorité  des  théologiens  et  des  décrétistes  de  Paris  à  ])rendre 
à  Tégard  des  Templiers  une  attitude  plus  miséricordieuse;  car,  tandis 
(jue  les  hérétiques  relaps  étaient,  suivant  la  règle  constante,  livrés  au 
bras  séculier  sans  plus  ample  examen,  les  hérétiejnes  iiiipéiiilents 
bénéficiaient  pemlant  un  lemps  plus  ou  moins  long  d’une  i  nd»\  gence 
relative;  on  usait  auprès  (Timx  fie  ]>re$saiite5  exhortations,  on  faisait 
intervenir  les  parents,  les  lyrufTliomines;  cm  ne  renon(;.ait  complètement 


ftls.  Cilé  t  fol-  1  Sa"  :  «  Kx  uum  vt-ro  u»- 
■E  rtnu  t|U£i  nc'jEiiit  ^  dkisse  labiini ,  urcipia  (|iifjd 
B  in  t  <30  du  lit  Ei$serfirfi  se  Inisî^e  bonos  chrisUiinos 
«cl  iuiiK[uaiu  hîi^rclkoa,  stidnm  eoniiii  fuisse 
«  Ixinutii  et  üiilhoîiciini .  *  .  Cinn  rgfilui'  mius- 
«  c^uisi:|iie  :id  slaUiui  huuiîi  in  (jiio  luit  ïionoi-a- 
a  lus,  quem  judicat  bomiiu,  velîl  î’edirc  el  îii 
à  CO  l  ernanere,  alias  essrt  vîln|ïDi'al)îl]s  si  simiii 
«staliim  Ixuiimi  Uigerelv  scqnitui'  quod  isli 
«  rcmplaiü  per  iHain  suam  ncgaliniiciiiooiniïio 
rtvoîebaii!  redire  ad  suuni  statmri  et  iu  illo  rc- 
«cniaiiere*  Ciim  if^dtiir  e\  sua  couleitsiorie  siip[ïO' 
«  niliir  f[Uod  J'idt  aposladcus  seu  hairetîcus ,  vo- 
«  Lens  aljc[uis  m  lâli  sluUi  luanere  esl  ùjiasl^la 
«corde  cl  vohmlatc  et  sinipliciler  bEiTetkuSj 
«âequitur  quod  volunt  redire  ad  luercslni  di- 
*  iiiis!iiiiii  ab  eis,  uldkluiu  est,  et  hoc  est  reUbi  ^ 


«^cîüieei  iïi  luercsini  iii  cjuaju  jsriiïio  lapam 
«est^  et  îtorLim  extractus,  itemlo  labi.  .  -  » 

Ibid,,  foî,  iSî'*  :  *Dico  quod  délient  dici 
irnut  siint  censendi  rciapsL  non  qno  expi'csse 
«!uit  eïplicîlfl:,  quîo,  diceritesse  falsa  dixissc  în 
«sua  coiiffrssione,  non  dicunt  expresse  se  velle 
«  redire  ad  aposlasiam  vcl  bseresim,  sed  üico 
■  quod  îiii|]lirite  seu  iiiterprelalivesunt  ceuiwndi 
i  ixdajîsîet  jurîs  fictione.  a 

fbid.^  foi^  iSo*"  :  «Suiit  tanquani  hseretici 
«  puntendî,uonpropter  novani  Leresiin inquam 
«  jicr  (aicni  iiegationem  relabanUir,  riec  propler 
«  priinam  bà'resirii,  quEe  lüniialitei-  et  pt;r  essen- 
F  tiaui  codeiti  nutuei'o  redeat,  (jiiia  pecenta  hoc 
^niodo  non  redouiit;  st^l  rima  h rr resis  redit 
R  vjrtiuiliter  i|itaiitimi  ail  rcatuni  et  olili^^atio- 
«  iiem  ad  pænam.  « 
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aux  jnoyuDs  de  flouceiii-  C[ue  fjiiand  on  avaü  perdu  respoir  de  les  con- 
verlir^^lOr  les  docteurs  {[u!  ranf^eaient  les  Templters  dans  la  catego¬ 
rie  des  hérétiques  «  ijiipénitenïs  avaienl,  eu  inériie  lentps,  si  Ton  en 
croit  Jean  de  Pouilli,  décidé  que  ces  iuipénitenls  devaient  elre  châtiés 
par  la  justice  séculière,  [1  y  avait  là  une  inconséquence  et  un  excès  de 
sévérité  que  Jean  de  Pouilli  reproche  à  ses  contradideiirs,  Kon  qu'il 
se  montre  plus  tendre  lui-méme  à  1  egard  des  Templiers  :  en  les  dé^ 
clarant  relaps-^  il  ne  se  dissimule  pas  les  conséquences  de  sa  thèse,  il 
sait  qu'il  les  envoie  directement  au  bûcher mais  il  soutient  que  ses 
adversaires  n  avaient  pas  le  droit  d'en  faire^  aillant,  et  que,  croyanl 
avoir  allàire  à  des  w  impénilenls  p,  ils  risquaient,  en  les  livrant  à  la  jus- 
lice  du  roi,  de  compromettre  leur  salut  et  d’encourir  rirrégularilé^^^. 

L'avis  émis  par  Jean  de  Pouilli  eut,  si  l'on  en  cjoiL  cet  auteur, 

I  agrément  des  prélats  qui  l'avaient  provoqué,  siiHoiit  des  prélats  pa- 
jasiens.  Ce  cjue  voyant,  les  autres  docteurs  s'elTorcèrent,  après  coup, 
de  justilier  leur  système,  en  réfutant  les  argumenls  de  notre  jirofes- 
seur,  I^e  jirocès  ries  Tenq^iiers  avait  déjà  pris  lin  quand  la  quesiion, 
qui  n'avait  plus  pour  lors  qiéun  intérêt  létrospectit,  fut  posée  dans 
les  écoles,  sous  la  Ibnne  suivante «  Ceux  qui,  ayant  avoué  et  abjui'é 
w  une  apostasie  ou  une  hérésie,  et  ayant  élé  absous  et  réconciliés  avec 
«  1  Eglise,  ne  laissent  pas  ensuite  de  rétracter  leur  aveu,  en  prétendant 
V  qu  ils  onl  menti ,  ou ,  ce  qui  revient  au  meme,  qu’ils  n'ont  pas  avoué, 
w  ceux-la  sont-ils,  en  réalité  ou  par  inl<‘rprélalion ,  des  relaps,  ou  bien 
doivent-ils  être  rangés  parmi  les  «  impéjutenU?  »  Les  dix-neuf  maî¬ 
tres  en  théologie  partisans  de  ce  second  svstènje  chargèrent  <leux  ou 
Ijois  d  entre  eux  d’argunienler  k  leur  place  :  ceux-ci  échafaudèrent 
une  dénionstratiou  que  Jean  de  l^)uilti  déclare  vaine  et  IHvole. 
Altaqué,  il  se  rléfeiiflit,  avec  une  vivacilé  qu’il  ne  se  lui  point,  dil-il, 
]>ermist*,  s’il  eût  eu  en  face  de  lui  tous  ses  lionurahles  conlraflicteurs. 
il  se  montra  particulièrement  sensible  au  ivproche  d'entêtement  et 


Voir,  par  esempîe,C.  Ubnaîs*  L'inqntsi- 
tiôu,  sef  ori^înçs,  sa  jirocèdarc  (l^ùris,  iqoGj 
in-8*).  p.  îiû3,  20^, 

Ms.  cité*  foi*  iSîj'^  ;  <  Sî  Qiilt'm  jiidiccnlur 
«rclupsi,  rloudelur  cis  gminiuin  et  dalur  eîs 
•  despernlionis  via.  .  .  Kl  eapitulo  ./dd' wWrJK/am 
« diciitir qnod relapsi  siinl  sine  aiidirnlia  se?cii- 
ftai'i  Jiistiliie  ridinqiicîidi.  ■  CC  IVd.  130*. 

IbJ.  iS3".  Cf.  foi.  igo*"- 


e?  fol.  18  C:  »El,  11I  Itmr  dicoLUur 

■  ronimuiiiter,  noslia  npîiiiua  privlatis*  pivpsei- 
fetiin  ParUien5ÎJïiis,  csstilil  approIuiU.  Qiitxl 
D  videntes  idii  docloivs  no^lri  npinionein  suani 
iijKislexi  jiiiinivmiiil  l'alioriîbubi  cl  ralioii:;^  nos- 
iti-as  soivcre  lenCiveriinl.  Et  hfi’c  Tiiit  ralio 

■  tpmrr*  poslqiiam  fiicinnl  OKjietlili  Teinpiarii, 
i(|iiii-slio  fuit  mola,  ni  vidcaliir  quoiinri  riüîo- 
•  lies  jKïUoi’e.s  e?^islant  et  quid  juHs,  • 
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suuLinl  (juc  sou  opinion  ne  sécartaît  pas  tant  qu'on  le  disait  de  celle 
([lie  r%lise  avait  atloplée^*^ 

Quant  à  la  culpabilité  des  malheureux  Templiers,  Jean  de  IVniilli 
en  demeura  toujours  convaincu,  ou  du  moins  ne  laissa  paraître,  à  cet 
égai'd ,  aucune  liésilatiom  II  avait  sm  de  plusieurs  des  maîtres  en  l'Uni¬ 
versité  de  Paris  qui  avaient  assisté  au  Temple  à  la  confession  de 
Jacques  de  Molai,  que  le  Grainl  Maître,  dans  cette  circonstance,  avait 
témoigné  d'un  sincère  et  profond  l’epmitir  et  exprimé  une  grande 
horreui'  fie  ses  crimes Lui-même,  en  i3ii,  datis  le  concile  de 
Vienne,  auquel  il  assista,  avait  entendu  (dément  V  raconter  comment, 
sans  violence  ni  torture,  avaient  été  recueillis  les  aveux  d’uii  grand 
nombre  de  Templiers  examinés  d'après  son  ordre  Il  s'agit  sans 
doute  des  soixante-douze  inculpés  extraits,  durant  l'été  de  i3o8,  des 
prisons  de  Paris  pour  être  interrogés,  à  Poitiers,  par  le  pape  et  parles 
cardiuanx^^^^  Jean  de  Pouilîi  n’avait  guère  le  nioyen  d'apprécier  le  plus 
ou  moins  de  liberté  que  la  captivité,  la  torture,  les  menaces  de  l’inqui¬ 
siteur  et  fies  olïiciei's  royaux  avaient  laissé  aux  mallieureux  auteurs  de 
ces  coïdéssions  soi-disant  <<  spontanées».  (jcUe  preuve,  s’ajoutant  aux 
autres,  lui  semblait  tlécisive.  11  ne  croyait  pouvoir  donner  à  de  tels  aveux 
qu'une  explication,  sinon  certaine,  du  moins  extrêmement  vraisem¬ 
blable;  le  repentir,  qui  supposait  la  cul[)abilité;  rrîpentir  ou  remords 
qu'on  ne  devait  point  s'étonner  de  rencontrer  cliez  d'aussi  grands  cou- 
paliles,  vu  que  ce  «  ver  rongeur  >>  existe  jusque  chez  les  flamnés^'^^  Cliose 


r- 


*  ^ 

fi 


Ms.  cîle,  fûL  1  —  [Vaprfîs  Ufmard 

Gui  {Histor.  tic  i'V.^  XX[,  719)1  tVat  commi? 
E  iiupenitcntîi  »  qut'^  l'tirenl  livrés  au  Ijourit^au 
les  fînquante-qualre  Templiers  qui  périrent  h 
Paris  le  la  imii  iSiü.  Ils  auraient  été,  au 
contraire,  considérés  cornine  reUips,  si  Ton  en 
croîl  le  conlinuatcur  de  GémiKl  de  l'Vachct, 
Jean  de  Saint -Victor  {ihid.,  p.  ^3,  65S}  et 
Ptolciuée  de  Lucques  (BaUizCt 

i  t  ^7  J- 

Ms.  cité,  l'oL  iSa"*  :  *  Hoc  eiiam  ostciidil 
«confessio  Megni  Magislri  facta  in  domn  Tein- 
«pli,,  iibi  fuit  Yocaia  Cniversilas  Parisiensis, 
«et  lucrunt  ibi  pim  es  de  nostris  nia^dslrîs  : 
{>c|uucu^  ul  relulerunt  qui  fuerunl,  protulil 
«cum  tiia^na  eoi^îs  aiuaritudine  et  cniiïipmn 
il  delesUtiuiie.  ■  Cï.  Jean  deSaïril-\  iclor  ( 
de  Fr.,  XXI,  (>49). 


Ms,  cité,  fol,  i8a‘ :  «  Istiid  eiiam  patel 
ri  epua ,  narranle  doinino  [lapa  in  Viennensi 
«concîlio,  me  pi'iï’s^nte  et  autlicote,  ip^e  valde 
«  muitos  examinari  fcclt;  qui,  ut  dicebal  el 
«  alîii'inabat,  onmino  sponle  dictas  cnomiita- 
rites  confitebantur  absque  aliqua  coactione  el 
B  violentia.  » 

Déjà,  dans  sa  bulle  Ftmisus  miser icûrdûitn 
du  la  août  i3o8,  Oémeut  V  avait  fait  allusion 
à  165 aveux  (Arcrh*  iiat. ,  3  4iG.  n“  i4;  Hymer, 
I,  IV,  ifiü).  Voir,  plus  haut,  p.  1  el  suiv. 

Ms.  cité,  fûL  ïSa'  :  «El  iden  liujusrnodî 
E  coufe&sionis  aiîa  ratio  non  potest  assî^nari ,  ut 
■  vehementer  pivesumi  debet,  nisi  conLrilto  el 
B  deteslalio  criiuinïs  confessati  scu  cfiminuni, 
E  Fa  istud  rationabiÜLer  accedil,  ijuia  &yndei'ésis 
iiion  moritiir  etiaiu  in  daninatîs  (imde 
E  ’i  sa. ,  i;xv!  î  «Vermis  coruiu  non  morilur  *)  ^  et 


'  ;  • 
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curieuse  Juin  d  ebranler  cette  conviction ,  le  spectacle  de  la  rétractation 
des  Templiers  et  la  fermeté  avec  laquelle,  jusque  sur  le  bûclier,  beau¬ 
coup  trentre  eux  continuèrent  à  proclamer  leur  innocence,  enraci¬ 
nèrent  encore  plus  cIick  Jean  de  Pouilli  la  croyance  à  leur  ciïlj>abilité. 
II  en  tij-a  ceiarg^ument:  si ,  pour  sauver  leur  Ordre  et  leur  réputation ,  ils 
se  sont  laissé  lirûler  plutôt  que  de  revenir  sur  leur  rétractation,  c'est 
donc  que  leur  âme  était  inaccessible  à  la  crainte,  et  aussi  que  leur 
renoiiuïièe,  que  celle  de  leur  Ordre  avaient  bien  du  prix  à  leurs  yeux; 
qu'on  ne  cherche  donc  pas  dans  les  soullVances  de  la  torture  lexplî- 
cation  de  leurs  aveux;  aucun  tourment  n’eût  pu  leur  arracher  des 
i'évélations  aussi  comproinetlantes  s’ils  n\  eussent  été  contraints,  en 
([uelque  sorte,  par  la  voix  de  leur  conscience Ainsi  Jean  de  Pouilli 
ne  se  demandait  pas  si  le  courag^e,  très  réel,  dont  les  condamnés 
firent  preuve  devant  la  mort  ifavait  pas  pu  précédemmejît  vaciller 
dans  les  angoisses  de  la  prison,  dans  les  souffrances  de  la  question  ei 
de  la  laiîid^^,  et  si  leurs  protestations  dernières  ne  traduisaient  pas, 
mieux  que  les  aveux  arrachés  par  un  Guillaume  de  Paris  ou  |ïar  on 
Nog^aret,  le  cri  véritable  de  leur  conscience.  Il  ne  s'écartait  pas  rie 
son  liypotlièse  première  *  règxdarilé  des  aveux,  qui,  oblenus  dans  la 
forme  légale,  emportaient  preuAe  et,  par  suite,  entraînaient  riiianilé 
<les  reHract  a  (ions  subséquentes  De  celles-ci  il  n'y  avait  à  tenir  <tucuîi 
compte,  si  ce  ii’est  pour  ies  expliquer  comme  il  suit. 


»  nuit lo  tortillé  nec  in  vîatonimSr  JUitleo  Jni&fïs 

■  J'eiïiplar'jiâ  s^  iideresis  mÀrrtuii''ai'e  et  ccnscieii- 

■  lia  reniorderfl  eos  de  teiii  netoriis  non  ces- 
«  savil ,  et  Düniirnis,  <juantiiiii  es!  în  semptr 
»  est  paraliis^  Kt  uleo,  secmiduni  prri'sonieiii 
«jusliiiAniT  vere  iirviiitcre  potuorunt ,  et  prÉiiii- 
M  menduni  e&l  veliemenler  propter  dicta.» 

<t  jNujiquaiii  c^ï^T^  ut  vehemtnter  prs'- 
Msuini  dobel*  tôt  et  tanta  cnonüia  contra  se 

■  coniess/ili  luissent  pi‘o  c]^ut>cuniqne  leinpoi’oii 
n  tomiento,  nisi  cnntrilio^  etiam  pcernti  displi' 
«ceiïlia  eûâ  od  Jioc  induxisset.  Qiiod  oslemîîi 
i  scquens  efrjpchiSs  quin  a  sua  iiegatioue  et  allii'' 
«iiiâtïoiie  indusa  în  ea  nampuiui  recedeix:  vf>' 
«lucriint,  sed  potim  dîinisentnl  se  ooiiibun, 
"et  hue  quia  slando  în  ea  piïtabaiit  lau^âiu 
"suani  et  smi  stalus  l'fdevare.  fj^ilur,  si  fal^ 
«Juin  esset  qiiùd  primn  cuulü^tAfiti  sunt,  illuti 
«conlra  se  niinquami  fuîssciil  coiiiessaii  pr'O 
*  quûeiimque  torinenki'  sed  faiiiam  stinni  et 


■  stfilus  sui  lisqiie  ad  morlem  conaervassf'Ut 

•  IJLesiim ...» 

Voie  ïa  déoïarâLîuii  du  coinmaudeur  Poei- 
wd  dcGisi,  en  date  du  37  novembre  i3oq: 
■I  Autanl,  dit-iJ,  il  était  prêt  a  cudiireis  pour 
irkouneurdc  l'Ordre ^  le  aupplicc  de  Téelia- 
ifaud  ou  du  hùeherp  autant  il  lui  était  im- 
"[Hp-ssiUle  de  supporter  les  lon^îS  lantmeiits 
«auxquels  il  avait  été  soumis  déjà  pendant 
I  jdus  de  deux  ans.  »  (Prarrj  fhs  7'e«ip/ierjf  [éd. 

Michelet  J,  1  s  37.) 

Ihia.M  Ibl-  i83*  î  «Quia  eornm  prima 
«ccmfessio  supponîtur  lepLima,  et  per  conse¬ 
nt  queus  eomm  abjuralin,  absolulio  et  recond- 
«liatio,  unde  umnia  bta  pro  certîs  hal>entur, 

«  eumm  autens  uef^ado  oiiininti  lidelur  reputarî 
cinceUa  et  invalida,  wee  sibi  in  aliquy  est  cre- 
«denduïii.  .  .  .  t^egandn  le^dlîme  coîifessjita  et 
-abjura la  contitentur  se  esse  perjuros  et  meiv 
<  dacea.  » 
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Jean  de  PouiHi  supposait,  chez  ceux  f[Ui  revenaient  ainsi  sur  leurs 
aveux,  le  double  souci  de  sauver  la  répiitaiion  de  leur'  Ordre  et 
(fesquiver  tout  chàtirnent^'b  Passe  encore  pour  la  première  de  ces 
explicalioiis!  Devant  le  concile  provincial  de  Seulis,  Jean  de  Pouilli 
savait  qu'un  très  grand  nombre  de  Templiers  avaient  protesté  de  la 
sainteté  de  leur  Ordre  et  assuré  qu'on  le  calomniait.  Au  concile  de 
Vienne,  il  avait  vu  de  ses  yeux,  entendu  de  ses  oreilles  de  nombreux 
Templiers  (jui  s'olïraient  comme  défenseurs  defOrdre^^l  Mais  à  ce 
<lésir  de  sauver  la  a  religion  ï>  du  Temple,  comment  pouvait-il  associer 
cet  autre  mobile  intéressé?  Comment  la  crainte  des  cliâlinieiils  eût-elle 
pu  inspirer  aux  malheureux  inculpés  qui  s'étaient  laissé  arracher 
des  aveux  l'idée  d’une  rélraclalion?  Qïielque  simples  quils  fussent 
(Jean  de  Pouilli  les  traite  ailleurs  de  laïques  mal  éduqués^'^^) ,  les 
Templiers  n’ignoraient  pas  que  le  seul  moyeu  d'échapper  à  la 
prison  et  à  la  mort  était  pour  eux  de  persévérer  dans  leur  contri¬ 
tion  réelle  ou  feinte^'^Weaii  de  Pouilli  le  déclare  lui-merne  en  propres 
termes  :  eu  persislani  dans  leurs  dénégations,  ils  se  condajunaïent  à 
jnort^*^  Que  vient-il  alors  nous  parler  du  désir  {l'esquiver  îes  châti¬ 
ments?  En  un  autre  passage,  il  semble  admettre  chez  les  Templiers 
une  sorte  de  bonne  loi  mêlée  (raveuglement,  et  d  explique  f!e  ta 
sorte  leur  attacbemcnt  ü]niiiiitre  a  des  pratiques  honteuses  et  à  des 
doctrines  fausses,  qui  auraient,  à  leurs  yeux,  revêtu  je  ne  sais  quelle 
apparence  de  beauté  et  de  vérité 


Ms.  cîié,  fol.  iSi"*,  iS/i*. 

Jhid^^  fol.  i8a*  :  «Et  si  ijuis  ab  ipsis 
*  i|miTerel  utnini  corum  stntus  esse!  bonus  et 
«  uti'-Lîni  vellent  i;sse  îii  eo  sic  ut  prius  et  ad 
üip^uni  redire  dicerent  (juod  sic.  Et  ila  dice- 
itbaiit  valde  multi  Teinplaiïî  în  coocitio  Silva- 
f  nectensî  ceîebrato  [tnte  donciliuin  Vieuuénsflj 
aqii^Kl  eoi’uin  .status  crat  ^nnctus  ei  bonus,  et 
ïquod  eis  fiebal  injuria.  Et  in  conrilio  Vien- 
K  ïiensi  aijLulerunl  se  liiullî  de  eis  ad  dcteiiisiu- 
«  nein  ipsius^  siciit  vidi  Et  ideo  ad 

«coruni  reîevalioneni  ludînsfiebet  uegare  quîii 
■  eï  Ëorum  negatione  sequalur  necessario^  im- 
E  pHcjtc  tamcn , 'COS  vëLIë  redire  ad  statuni  pria¬ 
it  tinum.  r 

I  Laid  mdcs.  .  giïiissi  homipes.  »  {^îi>id.^ 
fot.  i83\) 

Voii'Jeiiii  dq  Siiîiil-Victor  |[f/is^or.  dê  fV. , 


XXT,  655);  Michelet,  Proed  des 

'«  7>-  , . 

•  Si  igitur  isü  ppst  suam  ncgalioetcm 

K[wnileiTe  mslueruiit,  per  qund  qvasîssent  moi- 
«  Lem,  plus  voluerunt  mori  cum  sua  negaliouq 
f  et  status  approbationc  cpiain  \ivere  cuin  oppo- 
»  silo.  •  (Ms.  cîtfL  fol.  187^.) 

a  Et  quia,  l'rcqucntor  hierctici  non  iiiiuiis 
üsuiil  lirrni  in  suis  hari'csibua  Lanquam  verla 
«quain  cathotid  iii  veritale  iidici,  idée  in  dc- 
«  Irnsjone  suaiiiin  haiiY'siun  volunt  mori,  sîcut 
«  rhiï.stiaoj  in  defeusiono  ci  coniqssiûiiü  lidd. 
«  Et  consiinililer  isti  Teiuplaiïi  in  dqfqnsinne 
«  etcoJiiinrndatioiiË  sui  status  etsui,€^ïplicitË,cl 
-ihïrresuni  et  lurpiludinum,  inipHcite^  quas  la- 
«  men  non  l'Ëpiilabanl  hicrescs  et  turpitu- 
«dillËS.,  sed  veiitales  cl  putrliialudinqs.  i 
fol.  i88'.) 
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Quoi  qy'il  en  soit,  la  con<Iamuatiou  de  ]’Ordn‘  par  Clément  V  ne 
rencontra  qu'approbation  de  la  part  fie  Jean  de  Pouüli,  qui  en  fut  le 
propre  témoin  an  concile^’b  et  Voïi  sait  que  ce  sentiment  fut  celui  de 
la  ]>Inparl  de  ses  contenq>orains.  vSi  le  concile,  que  notre  auteur  rend 
également  responsable  de  cette  suppression,  s’al>stint  fie  prononcer  \in 
jiigeTneiit  sur  les  personnes  memes  des  Tenqdiers,  notre  théologien 
n  y  vf)it  qu'une  preuve  de  Textrcme  circonspection  des  Pères  ;  ceux-ci 
craignaient  fie  frapper  les  quelques  innocents  qui  pouvaient  se  troU" 
ver  confondus  parmi  les  coupables;  c'est  ainsi  que  Dieu  avait  permis 
que  le  juste  lût  séparé  des  impies  à  Sodome^'^^. 

Jean  de  Ponilli,  (failleurs,  paraît  avoir  été  très  favoralde  à  Idiilippe 
le  BeK^lSi  r  V>n  en  croit  Hémeré^^\  il  jouissait  de  la  confiance  dun 
prince  de  l'Eglise  qui  fut  aussi  un  serviteur  du  roi,  le  cardinal 
Etienne  de  Suisi  :  celui-ci  Ta  lirait  désigné  cüiiî  me  un  de  ses  exécuteurs 
teslainentaîres^^^ 

Tandis  que  se  fléroulaît  le  fameux  procès  des  Templiers,  Jean  de 
Pouilli,  en  sa  qualité  de  maître  eu  théologie,  eut  à  intervenir  dans  une 
autre  affaire  (Phérésie  flont  le  retentissement  fut  moindre:  il  siégea, 
le  1  i  avril  i  3  lo,  parmi  les  vingt  et  un  docteurs  parisiens  qui  jugèrent 
liérétiqueet  fligne  d'èlre  détruit  le  livre  mystique  de  Marguerite  Por- 
relte.  (]ette  sentence  ne  faisait  que  confirmer  un  jugement  porté, 
avant  i  3o5 ,  [)ar  Févêque  de  Cambrai  :  elle  eut  pour  résultat  rFenvoyer 
au  bûcher  nue  malheureuse  illiimiuée  qu'une  indulgence  prolongée 
n  avait  disposée  ni  à  la  prudence,  ni  a  la  soiimissioid^l 


^[Komiiî  status]  fuit  condemnatus  îii 

■  rondlîfï  Viennpfisî,  me*  pnï'setile. [Ms*  cité, 
loi  i83  v\] 

*  Oiceiuliiiii  quodj  sicut  l>oinîiiii5  ïIOïï 
TÎuteiTecit  jusUiin  ciitu  imjiîo,  sed  Loth  cum 

■  SUIS  odu\ie  Sodüiiiam  siibvt^rtit,  sic  iiec 
«  Iflcclftsîa  siHi  concilium  ocddil  justum  cuiu 
«îinpio,s<'d  stalum  lîiaïum  et  noHuUim  nnmiU 

■  lavic  »  [ïiiid.j  fol.  i88*, } 

Au  [xissage  cilé  plus  bas  (p,  2(16, 

noie  l)  on  pourcaî Moindre  le  auîvanl,  sH  né 
piéscntail  rpteïque  obscurité  :  «Scquilur  quod 
M‘xcniptiones  lab;s  sempec  aunt  inalæ,  uec 
u  rdicui  suiit  bonEG,  nec  exemplis,  ntic  illis  a 
«quîl  His  exiiiiuntnr  illi  exempti,  oisi  sit  tyran- 
*  nus  J  rujiis  boiuini  non  ssl  Jwmim  commune, 
«sed  propriuni,  coiîtntno  iï{?.^tto  reÿî,  et  videra- 


«rîter  lïooo  principi,  sive  sit  rex,  sivi^  non, 
« ecflésiastîcus  vtd  secnlam.**  ■  (Ms.  laL 
i/f5b5,  fol.  laS"*)  A  vrai  dii-e,  dans  le  ms. 
laliii  15372  H  lé  mot  •  O[ï>afro  »  est  remplacé  par 
le  mot  i  modo 

/ïoninj  tSorftfl/ncn-  historia  (ms. 

dé  l' Arsenal  io2j,  pr3ibj- 

Le  personnage  qiilïéiiieré  désigné  stnis 
le  litre  de  ^cardinal  de  Laoni  ne  peut  être 
qu’pjticnne  de  Siiisî,  anrîen  vice-chancelier  du 
rou  II  incmrut  le  10  décemhrc  ï3i  1  {Iklu/e. 

papur,,  I ,  C38).  Nous  n'avons  pu  ri'lronver 
son  teslarnent. 

f]h.-V.  Langlois ,  A/rtivpicrj/c dans 
1.1  ilcrn^  hûloriqn^,  t.  LIV  (iS()/4},  p.  at)5, 

/iistmre  Uttcrfiirc  de  îa  Ft'ance^  X\Vlï, 
70-  ’jfi. 
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Après  avoir  ainsi  fait  ofTlce.  déjugé  ou,  fin  moins,  de  conseil  dans 
fies  afiaires  de  foi,  Jean  de  PouîHi  if allait  point  tarder  à  être  mis  Ini- 
mênie  personneHenienl  en  cause.  Cette  circonstance  désagréal vie,  mais 
à  laquelle  il  dut,  bien  plus  qu'à  ses  savantes  leçons  ou  flissertalions 
tlièologicjiies,  de  vivre  longtemps  dans  la  inétnoire  des  honiines,  se 
])rodiiisit  à  ffïCGasion  de  f incurable  rivalité  du  clergé  séculier  et  des 
ordres  Mendiants. 

Un  premier  cboc  eut  lieu  à  une  époque  que  nous  ne  saurions  pré¬ 
ciser,  mais  qui  est  certainement  antérieure  à  rannée  i  So",  Le  jour  où 
Jean  fie  Pouilli  sonîint  devant  la  Faculté  de  théologie  fépi'euve  orale 
appelée  déterminai (c'était  un  mercredi  avant  la  Pentecôte),  il 
aborda  fiin  des  sujets  Ivrùlanls  sur  lesquels  séculiers  et  Menrlîants 
n'étaieiiL  presque  jamais  d'accorc  1P>.  1.0  soir  meme,  ropinion  contraire 
à  la  thèse  fie  notre  théologien  fui  reprise  et  rléveloppée  par  ceîui  fies 
docteurs  qui  appartenait  à  Tordre  des  frères  Mineurs,  Sa  façon  inexacte 
d'exposer  la  doctrine  qu'il  voulait  combattre  souleva  fies  protestations  ; 
*i  Maître,  ijiterrompirent  nombre  des  Ivacbeliers  et  étudiants  fjui  assis- 
fl  talent,  suivant  l'usage,  à  l'examen,  vous  Iratluise^.  ma)  la  pensée  de 
fl  i\P  .(eavi  fie  Pouilli,  L'est  juste  le  contraire  fju'il  a  flit.  »  Et  il  s'en¬ 
suivit  un  tel  tapage  que  le  religieux  eut  graufTpetne  à  poursuivre 
soïi  argiïjueiitation^^^, 

(jCs  polémiques  se  renouvelèrent  surtout  a]irè&  le  concile  de  Vieuiie, 
Pour  les  suivre,  il  est  nécessaire  de  rapjveler  la  série  des  bulles  par 


H  nô  s'agit  ifi  fie  In  «  délerminarictî  w 
ëpreuvfi  im|ioâéo  nus  étuflianU  de  la  J^'aciillé 
lies  arls  ot  qui  ,se  proloûgeait  pi^ndAnt  icnit  le 
rnreiTie  (Cli.  Tliurat,  De  i'orÿfimsfitionde  tensei- 
{jnemenl  (îttns  iUttivtrtité  de  Ptu  if,  p.  fn  ) ,  mais 
(Fune  îifïiiten.tïvce  avant  lieu  devant  la  faculté 
de  tliérilojrie  {cf.  Du  y”  Determmate ; 

M.  De  Wuif,  ilini.  tüe  ia  philosophie  mèdiéi’uhu 
1>.  ayS). 

f’J  11  assît  peut  être  de  la  nécesiité  de 
cnn  fesser  nu  curé  les  péchés  précédemment 
confessés  à  un  l'Vèi'e.  Voir  la  déclaration  que 
.ïean  de  Pouilli  lit  pl  us  tard  î  11  Primo  drfer- 
H  minatiifo  seu  dœendo  dixî  quod  coufessi  fra- 
■  tribus  habenlihus  Licentiain  geiiercilena  au- 
I  dimdi  ninfcssiones  tenentur  itenim  c?adem 
»  peccala  eonlilerî  proprîo  sacerdoti. 
f/j'iii',  PrïP’i.s.^  Il,  D'autre  paii,  un  chro- 


niquçiii-  parle  de  i'cTrmr  que  Jean  de  Pouilli 
sema  dans  l'ïinivei’î.ité  •  en  une  lerminoison 
V  qu'il  fisL  31  f  Continuateur  de  Gi^raud  de  Fra- 

cliel,  //iîfcr.  rfr /'V.,  XXE  i53),. 

Réponse  de  Jean  de  Pouilii  an  Jadicittm 
<le  P  iéri'C  de  La  Palu  ;  •  Xec  mirandum  si,  in 
ftmea  al^sentîa,  uhî  reskfentein  non  invene- 
*iriintf  milù  ialsa  icnpnsncmut^  quia  rente  in 
«die  determinationis  meas  die  mcrcurîi  ante 
«fushnu  Pentecûstcs,  ma^istei'  rvatruni  Miuû- 
«  Tiim  Parisiiis  conlrarium  ejus  qnnd  egn  dixe- 

■  rom  in  mane  accepit^  in  noriis^  în  sua  dispu- 
«tatione;  nid  suriTixemnt  miiltl  Isacratarii  et 

■  ftcolares ,  flicentes  î  s  Jtagisfer,  male  întenlio- 

■  neiii  iiiiigislri  Jrmnnis  de  Pnilt  aecIpitiSf  quia 
«  ipse  dixit  tnium  conlrai  ium.  ■  Et  fuit  ibi  tan- 

■  tus  claninr  quod  vix  potuil  dispiitare.a  (Bihl. 

im[xir,  de  Vienne,  ms,  fol.  ï4  r^) 
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le  saijit-siège  avait  détermitié  les  droits  réciproques  des 
curés  et  des  Frères,  notamment  en  ce  qui  concerne  l’administration 
<Iii  sacrement  de^  pénitence* 

En  vertu  de  la  hiiWe  Super  caihedram  de  Bonilace  VIII  (du  i8  février 
1  3oq),  les  frères  Prêcheurs  et  Mineurs  étaient  tenus,  pour  confesser, 
de  demander  I  autorisation  au  curé  de  la  paroisse;  il  est  vrai  que,  s  ils 
ne  rohtenaieul  point,  ils  pouvaient  faire  usage  de  rautorisaliou  géné¬ 
rale  fjiéils  tenaient  du  saint-siège;  de  plus,  de  tonies  les  ollVandes,  de 
fous  les  legs  ou  donations  qifils  recevaient  des  lidèles,  ils  étaient 
obligés  de  verser  le  quart  entre  les  mains  du  curé  de  la  [laroisse^^l  Ces 
règles  lurent  abrogées  par  Benf)it  XI  dans  sa  bulle  Inter  cuncUîSt  du 
17  lévrier  i3o/h  Suivant  le  nouveau  régijne,  le ]>Ius  favorable qu  eus¬ 
sent  jamais  obtenu  les  Mendiants,  les  Frères  11  étaient  plus  obligés  de 
solliciter,  pour  coulesser,  la  permission  du  curé  ;  il  leur  était  seule- 
nient  recommandé  de  le  faire  par  esprit  de  conciliation;  dans  tous  les 
cas,  ils  passaient  outre  au  bout  de  trois  jours  d'attente,  et  il  était  bien 
sti])ulé  que  leurs  pénitents  notaient  point  tenus  d'aller  confesser  au 
curé  les  péchés  que  les  Frères  avaieni  déjà  absous,  qm^lîes  que  fussent 
à  cet  égard  les  prescriptions  du  quatrième  concile  de  Lairan  ;  en  elfei, 

1  obligation  de  se  coni'esserau  moins  une  fois  fan  au  curé,  édictée  par 
la  constitution  Omms  iiirnisfim  sexus^^\  ne  concernait  que  ceux  fies 
fidèles  qui  avaient  omis  toute  confession*  C'est  doue  uniquement  à 
titre  de  conseil,  et  comme  pratique  utile  au  perfectionnement  des 
âmes,  <[ue  les  Frères  devaient  recommaiifh^r  eux-mêmes  la  conles- 
sic  U  annuelle  au  curé-  En  tout  cas,  celui-ci  11e  pouvait  pas  refuser  la 
conimuui{)n  ou  rextrénuMmciifjn  à  un  fidèle  rpii  lui  aHirmaît  avoir  reçu 
lalisülutîon  d'un  Frère,  à  moins  que  ce  fidèle  ne  fut  un  excommunié 
ou  un  pécheur  notoire^^L 

Les  choses  en  étaient  là  quand,  le  6  mai  i3ia,  dans  la  dernière 
session  du  concife  de  Viennef^^  les  prélats  arrachèrent  à  Clément  \ 
['abrogation  de  la  Imlle  Inter  eiincias,  de  Benoit  XI,  et  la  remise  en 


EvUâvag.  cofiim.,  lib*  Uî,  lit.  vi,  c.  n. 
lipcTét.  de  Grcg-  IX^  Üb,  V,  tit*  xvwjio 

c.  12* 

Ch,  G  rüindjcan,  Le  de  Ueijoit 

n*  IJ70;  ExlJTftvng.  cojiim.,  hb.  til,  vri  , 
c.  î  ;  PoUhast,  n“  —  Une  dîs^ei  tftlioii 

du  domimcflln  Jean  de  Parb  sur  Ift  question 


JJIST.  t.nTÜft. 


soulevée  pnr  celte  hullt*  se  trouve  dans  plu¬ 
sieurs  iïi;miis<T3ts  R  fJordeauï  (iV  i3i],  à 
Vienne  {rr  4 127)  c-l  â  Oxlbrd  (IJncoln,  81], 
CT  fiài.  titr  de  ht  Ér.,  XXV,  252. 

créât  ce  que  nous  ajiprend  Jean  de  Pouîllî 
dans  la  Réponse  dt’jn  dtcc  [ms.  2188  de 
\^ienné,  hxL  1 G  C}* 

3o 

IVI^PIVCàlE 


f 


23'i  JK\N  DK  THKOl.OClKN. 

vigueur  de  la  coiistiltilion  Super  catfiedram,  de  Boiiîface  VIII  :  ce  fut 
roojel  de  la  constitution  Dudum^^\  que  Clément  V  n’accorda,  paraît-il, 
qu’à  son  corps  défendant*  Trois  fois  il  se  leva  dans  le  concile  et  de- 
mantla  aux  pères  de  consentir  à  ce  que  le  régime  du  temps  de  Boni- 
face  Vill  souffrît  quelque  tempe  iranien t  :  la  pauvrété  des  ordres 
Mendiants  lui  faisait  trouver  bien  dure  robligalion  d'abandonner  au 
clergé  séculier  un  quart  de  toutes  les  offrandes.  Cependant,  les  cla¬ 
meurs  ne  faisant  qu'augmenter,  il  finit  par  accorder  ce  que  les  prélats 
exigeaient  de  lui.  Tels  sont  ilu  moins  les  curieux:  détails  que  fournit, 
sur  cette  flernière  session,  un  mémoire  inédit  du  frère  prêcheur  Pierre 
de  La  Palii^^^ 

A  quel  moment  précis  devînt  exécutoire  cette  constitution  de  Clé¬ 
ment  V?  (f  est  ce  qu'il  n'est  poinl  facile  de  flètermiuer.  Si  Ton  en  croit 
Jean  André,  les  contemporains  eux-mêrnes  ne  savaient  guère  a 
quoi  s  en  tenir  à  cet  égard  :  les  uns  disaient  que,  d'après  l'ordre  ex¬ 
près  de  Clément  V,  les  constitulioiis  du  concile  de  Vienne,  à  part  cer¬ 
taines  exceptions,  obligeaient  au  bout  (le  quatre  mois;  quelques  autres 
prétendaient  que  la  volonté  du  pape  était  que  ces  lois  ne  fussent  applL 
cables  cpi' après  qu  elles  auraient  été  publiées  dans  les  Universités 
C'est  cette  dernière  interprétation  qu'admit  sans  hésiter  le  dominicain 
Pierre  de  La  Palu ,  dont  on  a  jusqif  ici  négligé  le  témoignage,  et  il  ajou¬ 
tait  que  la  déclaration  faite  par  Clément  V  à  ce  sujet  était  notoire  :  le 
]>ape  avait  peut-être  lait  exception  pour  un  petit  nombre  de  décrets, 
inaispaiMiii  ces  (lernîers  ne  figurait  pas  la  constitution  Dudam^^^h  Reste 


Cléiiicrttiiïea,  Jîh.lll,  lîL  vji.c.  s, 

i^espomwnes  ad  ca  qnæ  sifn  imposait 
mutf.  Johanm^s  ih  PoUaco  :  «Quia  îp$e  do  mi  nus 
B  ptipa  jiivoluntarîiis  rénova  vit  oiiiti  [mnstitiilio- 
«  nom  Snpor  cathedram^  ad  cïaiïnireiu  prada- 
utoruiTi,  Lt’ibuif  vicîbus  surgens  et  rog^ns  quod 
ppnEdati  acquiescèrent.  U l  non  renovarotur  in 
«ta  lit  O  rigoi’e  siciit  est,  sed  modéra  meii  accU 
«perd  de  quarto ^  projïter  paupTlatem  Fra- 
¥  trum;quia  vemlnvalcscebaiitclainoreseot'nm, 
qud  icûvït  lien  peLilioneTn  eomiai.  *  (Ms.  ai 68 
do  Vienne,  foî.  iio  r^)  .lean  de  Pfnnltî  lui- 
même  convient  que  cette  constitnlion  Dadum 
fnl  Taitc  à  ta,  supplication  des  prélats 
fol.  iti  r"').  C'est  ce  qu’il  avait  déjà  indiqué 
spontanément  dans  un  de  ses  ouvrages  onlê- 
rieiii’s  :  «  \^el  farieiiilum  est  siciit  faeliiiu  fuil 


tin  ecciciUû  ViennensU  prirlalî  enini  constitu- 

•  lionem  Sapor  cathedrum  jîromraverunt  reno- 
«vaHi  per  doinluum  Clemenlcm.  f 

ULetit,  {pi.  i4;  Il'ild.  nat. ,  nt$.  lat. 
foU  178^) 

Friedherg,  Corpus  jmis  cunonici^  II, 
col.  1.1s,  Cr*  Amauri  Augier  de  Béziers  (Ba¬ 
luze  ,  papur.  ^  1 ,  108,  110). 

d^dieiîîin  fr.  Pelri  de  Püîadc  vüiitra  ma 7. 
Jokannem  de  Polinço  :  nÇuin  doininus  papa 
■iClecneiis,  siciit  notorlum  est,  diveiii  iit  ipso 
t  cnneilio  qiiorl  nullam  ron.stitulionem  cnncilii 

•  ilîins  volid>al  halwi  e  rohur,  qumtsque  ad  certa 

•  Sludià  gcncralla  nnUeronlnr,  e’teeplis  forte 
«aliquilius  patiris,  inter  quas  ilia  L^erper  cathe^ 
vdrtim  non  imemcUir  excepta.  *  (Ms.  aiGS  de 
Vienne.  Ib!.  8  v"".) 
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à  savoir  quand  celle-ci  fut  adressée  aux  Universités.  Elle  ue  dut  pas 
être  comprise  dans  fenAoi  fait  sous  Clément  \\  peut-être  à  finsu  de  ce 
pape,  couiiiièuu  fa  supposé,  aux  Universités  de  Paris  et  d'Orléaus^’^; 
juais  elle  fait  partie  du  recueil  des  Cléineuünes  qui,  sous  sa  forme 
définitive,  ne  fut  adressé  à  TUniversité  de  Paris  que  par  le  pape 
Jean  XX 11,  le  i”"  novembre  i3i7^^^  et  Pierre  de  La  Pain  dit  formelle¬ 
ment  qu  elle  fut,  à  ce  moment,  envoyée  aux  Universités  avec  les  autres 
conslitutions^^l  Cest  donc  seulement  eu  i3i7  qifelle  serait  devenue 
exécutoire. 

Il  iden  est  pas  moins  vrai  que,  dés  Tannée  i3i3,  un  concile  de  la 
jirovince  de  Reims,  assemblé  à  Senlis,  dont  jusqu  ici  Texisteiice  n  était 
guère  connue^^\  s'appuya  sur  des  paroles  prouoncées  par  Clément \ 
dans  la  <lernière  session  du  concile  de  Vienne  pour  déclarer  que  la 
constitution  Stiper  cal/tedram  de  Boniface  VIJI  était  remise  eu  vigueur 
et  désormais  exécutoire.  Ce  fait,  afïirmé  par  Jean  de  Poiidli^'^^  ua  pas 
été  contesté. 

Dans  ce  même  concile  de  Senlis  un  rôle  important  fut  joué  par 
notre  tliéologieu,  que  certains  de  ses  ])énéfices  raitachaieiit  à  la  pro¬ 
vince  de  Beims.  Sur  Toidre  de  Tarebevêque  Robert  de  Courteuai,  il 
entreprit  d'expliquer  la  bulle  Super  calhedram,  à  laquelle  le  décret 
récemment  obtenu  donnait  une  si  grande  actualité.  Il  le  lit  en  français, 


Frïedbcrg,  Corpus  canontei,  U, 

coL  Lx;  II.  D^'iîiJle,  Chui’lüL  Univ.  Paris,  ft, 

iÜy. 

Ibîd^,  ji.  3  11. 

JiitîicÎHm  contra  Joh*  de  PoUaco  t  *  Itiof» 
t  ijisin ,  sieut  pi  l'tjhiîr  non  linhiiif  t,[iioiiâi|iiP 
fl  l'niu  alils  lior  aiîiîo  pi?i'  dnminiiin  pa|Kin]  tjut 
*  mille  est  a<l  SUulia  generaliaiiiUsA  tViil..  v  {Ms* 

3  1 68  i\c  Vienne,  loi.  g  r^) - Le  P,  Denille 

(fcc.  cif.),  tpit  a  ronmi  ce  passage ,  eroît  devoir 
PII  conclure,  avec  (pielcjuq  hésiUitlûn,  iJ  est 
vrai  (pic  cei'laiiies  Universilés  ne  (IuiptiI  pas 
iccçvoîr  les  Clémciiliiics  avant  i5i3,  dale  de 
]a  composition  du  I1lûn1oilY^  de  Pieri'e  de  Lfi 
Palu;  mais  ce  mémoire,  comme  on  le  verra 
pins  loin,  dul  être  rédigé  dans  le  conrfnit  de 
Icié  de  i3i8  :  rien  ii\nïi|iécîu:  donc  (pn; 
Pit'rre  de  La  Pain,  en  se  servant  de  roxjïitîs- 
sioji  hoc  annOt  ait  eu  en  vue  renvoi  fait  pai‘ 
te  papt!  le  noveinlirc  i3i7i  Ct.  un  fliilre 
ouvrage  du  même  aulcni%  les  licsponsiones  ad 


eu  çr/ff  jièi  imposait  tnayiUvr  Johannes  de  Poi 
Uucù  loi.  1  lo  1"“). 

Elle  n’a  été  mcntuninée  que  jiar  le  P*  Dé¬ 
ni  de  d’après  qneitjücs-uns  des  lesies  dont  lions 
I Elisons  lisage.  Les  anciens  aiilem^  ne  conimis- 
saienli,  dans  les  années  (|n.i  suivirent  le  concile 
de  Vienne,  que  ïe  conciic  de  Seiiîls  dn  mois 
d'octoîire  i3i5  et  que  ceioi  dn  37  mars  i3i8 
(\hinsi,  XXV,  56o,  Ancnn  dVux  ne 

correspond  a  l  in^licatlon  cïnniiologiijui..  Jom- 
nie  par  Jean  de  Pouîllî  :  «Satls  cilo  jiost  redl- 
irliiin  de  conciliü  V'ieniieiisL  ■ 

<  Une  dïxs*  quia  eoncilhini  l\einen$e  ce- 
fliebratnni  Siïvaneclî  salis  cUo  post  retliimn  di^ 
ff (xnieilio  Vicnnensi  hoc  diiïmivit,5clîicet  quod 
i  iïla  con,stîiutîo5Hjiîcr  ca/Wpwaj  virlute  v  eiUi- 
ïi'iiiu  dtïiiiini  Cleinenlis  proîatnruiiî  in  ulliiiia 
«sessiüne  uoa  fecerunl  illam  consthulîonem 
w Super  cathedmoi  ad  supplicatîoneni  pradato- 
■  mm,  fuit  în  suo  vigoi^e  reposiia  et  ejcecutloni 
c (fcmaiidanda.  ^{Respomio,  ms*  cité,  Ibî.  i6r".) 

3o . 
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non  <^ju  il  s'adressât  au  peuple-,  maïs  parce  tpi'il  y  avait  dans  rassislaiicc; 
un  ^l  aud  nombre  de  moines  dont  il  n'était  pas  sûr  de  se  faire  entendre 
en  employant  le  latin*  Sa  liaranf^iie  ne  fut  ni  une  leçon,  ni  un  sermon, 
il  prend  soin  de  le  rappeler  :  «Remarquer,  très  chers,  lit-il  en  linis- 
saut,  que  cette  bulle  passe  sous  silence  le  canon  Omms  atniisciae  svxus, 
«qu'elle  ne  le  contredît  en  rien  :  ce  canon  demeure  donc  pleinement 
«  en  vigueur.  Certains  (ici  Jean  de  Pouilli  n'est  pas  bien  sûr  (le  ne  pas 
«avoir  précisé  :  «certains  Frères  m]  enseignent,  dans  leurs  sermons, 
«  que  ce  canon  est  révoqué  et  c[ue  les  fidèles  ne  sont  ])oiid  ternis  de  se 
«  confesser  une  fois  l'au  à  leur  propritis  sacerdos.  D'autres  disent  qu'on 
«  ifesl  point  obligé  de  confesser  de  nouveau  à  son  curé  les  péchés 
«dont  on  a  reçu  l’absoluLion  d'un  Frère*  Ces  gens  répandent  encoie 
«  l3eaLicoLip  d'autres  luensuiiges*  Ils  sèment  le  poison  dans  fÉglise  de 
«Dieu*  Des  fidèles  les  suivent,  ont  confiance  en  eux,  et  seront  con- 
«  duits  à  leur  perte,  vu  qu'il  est  écrit:  Si  cœcus  cœco  ducatiim  prœbeat, 
«  flmio  !n  fûveam  »  Jean  de  Pouilli  se  recc^nnaît  lui-incme 

rauteur  de  ces  paroles  violentes^^^*  Et  il  continua:  «Voici,  selon  des 
(t  gens  dignes  de  foi,  ce  que  ces  Frères  disent  encore  dans  leurs  prédi- 
«cations  :  que  monseigneur  (dément  n’avait  pas  le  droit  de  révoquer 
«  la  constitution  Inler  ainctas;  que  les  sacrements  administrés  par  des 
«  curés  pécheurs  ne  sont  pas  de  vrais  sacrements;  qu'il  vaudrait  mieux 
«  pour  les  fidèles  aller  au  cabaret  ou  au  lieu  de  débauelies  qu'assister 
«  à  la  messe  d'un  curé  dépravé*  (ies  Frères  prétendent  également  (pi’ils 
«  sont  pénitenciers  du  pape,  que  leurs  pouvoirs  sont  pins  grands 
«  meme  qu’ils  ne  rauraienl  X'Oulu,  et  qu’ils  ont  le  droit  de  sc  dire  suc- 
«  cesseurs  des  Apôtres  ou  des  soixante-douze  Disciples  â  bien  jdns  juste 
rt  titre  f[ue  les  ecclésiastiques  qu'on  voit  sc  prélasser  sur  de  beaux 
«  chevaux.  »  Jean  de  Pouilli  aj  ou  lait  que  des  personnages  considéi  aides 
l’avaient  prié  de  faire  une  démarche  auprès  du  souverain  pontiie  pour 
qu'une  enquête  fût  ouverte,  dans  les  diverses  provinces,  sur  la  con¬ 
duite  et  les  excès  de  langage  de  ces  Frères,  excès  qui  n'avaient  pas 
d'ailleurs,  i!  en  convenait,  rapprol>atiou  des  memlïres  les  plus  dis¬ 
tingués  de  leurs  Ordres.  j> 

Tant  par  le  fond  que  par  la  foianc  ce  (liscours  devait  causer  grand 
émoi  dans  le  monde  des  religieux  Mendiants*  Senlis,  justement,  pos- 


Math.,  XV,  Ecfpo/iiia  {uis.  dit,  Ibl*  i  jt  v*). 
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sédait  nu  couvent  <lft  frères  Mineurs.  Avertis  de  ce  qni  se  disait  dans 
renceinte  du  concile,  ceux-ci  se  mirent  aussitôt  à  parcouiii’  la  ville, 
convoquant  la  ]ioj>u]atioii  à  un  sermon  pour  le  lendemain,  L  orateur  ne 
manqua  pas  de  donner  à  Jean  de  l^millides  démentis  formels  et,  si  l'on 
en  croit  ce  dernier,  s'exprima  sur  son  eomjite  de  façon  fort  irrévéren- 
rieuse.  Celle  injure  atleignait  le  concile  lui-mÔnie.  Les  préialsassem- 
l>lés  s’en  olfensèrent  :  ils  mandèrent  le  religieux,  mais  ne  tirèrent 
de  lui ,  du  moins  suivant  le  récit  de  notre  théologien ,  que  des  réponses 
jdeines  de  présomption  et  d'orgue il^'^. 

A  Cambrai,  où,  quelques  années  plus  tard,  Jean  de  Pouilli  dève- 
h>ppa  une  thèse  semblable,  dans  un  sermon  prêche  devant  unegraufle 
assistance il  rencontra  également  dans  Tordre  de  Saint-François  une 
contraïlicüon  acharnée;  deux  frères  Mineurs  Tinterrompirent  presque 
a  chaque  mot  et  le  reprirent,  sans  toujours  bien  saisir  le  sens  de  ses 
paroles  :  or  Maître,  vous  avez  dit ,  .  ,  — Non,  j'ai  dit  tout  le  contraire! 
ht  Jean  de  Pouilli  se  souvenait  avoir  pris  à  léinoîn  toute  fassistance, 
où  figurait  une  notable  partie  du  clergé  de  (^arnbrai^^^b 

Ces  circonstances,  et  d'autres  encore  dont  le  souvenir  s'est  efiacé, 
plaçaient  notre  théologien  au  premier  rang  des  adversaires  des  reli¬ 
gieux  Mendiants,  En  plein  règne  de  Philippe  le  Long,  la  Sorbonne 
voyait  reiiaîlre,  toutes  proportions  gardées,  une  sorte  de  Guillaume 
de  Saint- Amour,  ou  plutôt  notre  auteur  continuait  la  tradition  de  sou 
maître,  Godefroi  de  Fontaines^^l.  La  figure  de  Jean  de  Pouilli  en  ga¬ 
gnait  quelque  relief;  ruais  les  rancunes,  les  animosités  s  amassaient 
autour  de  lui  :  il  ne  devait  pas  tarder  à  en  subir  les  conséquences. 

Avant  1  été  de  1 3  i  8 ,  il  fut  ilénoncé  auprès  du  saint-siège.  L'accusa¬ 
tion  visait  d'«  énormes  excès  de  langage  »,  mais  ne  citait  expresséinent 
que  le  discours  de  Sentis,  dont  elle  exagérait  sans  doute  la  violence  : 

«  Les  Frères,  faisait-on  dire^  à  Jean  de  Pouilli,  avaient,  en  entendant  les 
confessions,  empoisonné  le  monde;  ils  entraînaient  en  enfer  avec 
«  eux  une  partie  notable  de  la  chrétienté;  c/é(aii  grand  dommage  tpie 


Cï  Ms.  cité,  Ibî.  i3  r"  et  v'', 

Il  enairc,  suivant  toute  apj>a- 

lonce,  de  Ja  iiéncssité  de  flonlbsser  une  seconde 
ibis  O  8011  curé  les  péchés  di^à  avoués  h  un  rc|î- 
j^ieuKjni  ïes  avait  pai'donnés.  Voir  la  Jïéirftcla- 
lioii  de  Jean  de  Pouilli  ;  *  Et  hoc  idem  pnixli- 
■  cavî  Catiicraci.  *  (  Chart.  ümv.  Purü*  j  11 ,  ^45^- ) 


Bespaiisio  (ms.  cité,  toi.  i4  r"), 

GiKlcfroi  de  Foiiloincs  avait  élé  du 
uoridirc  des  docteiti's  pansieMis  ijui,  en  laS^, 
avaient  non  tenu  la  nécessilé  rie  recoiiiTiiencer 
les  conlessîonn  laites  aux  Frères.  [Chfirtül. 
f/nir,  7Wf4f, ^  II,  i3;  cf.  lUt  de  la  France 
'‘''U  553,) 
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Il  (le  tels  Ortlr  prolongeassent  aiiianl  leur  existence,  Injure  grave, 
<lonL  1  importance  était  encore  accrue  par  la  qualité  de  Torateyr  et  par 
la  majesté  de  rauditoire,  et  dont  reffet  ne  pouvait  être  que  de  détour¬ 
ner  des  ordres  Mendiants  ralFection  populaire*  Jean  XXII  voulut  que 
notre  docteur  vînt  s'expliquer  en  sa  présence:  par  lettre  du  -27  juin 
1 3 1 8 ,  il  ordonna  aux  abbés  de  Sainte-Geneviève  et  de  Saint-Germain- 
des-Prés  de  le  citei\  dans  les  trente  Jours,  devant  la  cour  d'Avignon* 

Sans  attendre  cette  assignation,  Jean  de  Pouîlli  s'étail  juis,  dès  le 
‘il\  juin,  en  route*  Le  pape  lui  sut  gré  de  sa  diligence,  et  aussi  de  l'es¬ 
prit  de  soumission  qu'il  dut  tout  de  suite  manifester*  Afin  de  Taider  à 
supporter  les  frais  d'un  séjour  en  Avignon  qui  semblait  devoir  se  pro^ 
longer,  ,lean  XXII  l'autorisa,  par  lettre  (lu  3o  octobre,  à  continuer 
de  percevoir  les  revenus  de  ses  prébendes  de  Cambrai  et  de  Saint- 
Quentiid’X 

Il  se  pourrait  cependant  que  Jean  de  Pouilli  ne  fût  pas  demeuré  en 
Avignon  pendant  tout  le  cours  de  son  long  procès.  I^'acte  d'accusation 
fut  rédigé,  en  tout  cas,  hors  de  sa  présence^^l  11  portait  non  seule¬ 
ment  sur  le  discours  de  Senlis,  mais  sur  ce  qu'on  avait  pu  relever  de 
suspect  dans  les  réponses  et  dans  les  mémoires  de  notre  auteur^^'* 
On  n'y  découvrit  pas  moins  de  treize  erreurs,  qui  constituèrent  autant 
de  chefs  d'accusation*  Nous  croyons  devoir  rejnoduire  le  texte  de  ces 
accusations,  d'après  le  ms*  B  vu  y  de  Bàle^^^  et  le  ms*  2168  de 
la  Biblioftfcèque  impériale  de  Vienne^^^. 


I.  Ævntjues,  siiccessciurs  des  Apôtres*  et  îes  cui'és,  successeurs  des  Disciples, 
lîennenl  cgalcnierit  et  imniédiateuieuL  du  Cfirist,  de  m^ine  que  le  pape,  toute  ieur 
aulonlé  et  tout  ieur  pouvoir,  attendu  que  îes  Apôtres  et  les  soixante-douze  Discîjïles 
ont  reçu  du  Clu'ist  inuiiédiatemenl  autorité  et  pouvoir* 


Chdriul.  Pitrîiy.t  d  »  2  30,  23  J* 

Il  sVn  plaignit pluis  lardu  Inriiea  absontia, 
«  iibi  rf!sisleRl(?ni  non  inveiienint,  ïnîhi  fal»» 
*  imposiicmnt.  * ,  Et  kîeo  non  c&t  inimm  si  >  îa 
«  atïürntia  mea  et  eorum  qui  iiii^  aiiidîüritnl ,  atio' 
*rum  a  se,  mihî  lucndada  imponiint. »  [/ïfs- 
pûnsîùf  ms*  de  Vienne,  fol* 

H  s'agit,  non  des  ouvrages  de  îongiie  ha¬ 
leine  di^  .lean  do  l’^ouitti,  mais  doute  des 
iriémoin's  qu'il  avait  produits  pour  sû  dclcnse; 
«llein,d]\it  in  petiis*  *  .  ,  peliîs  coiiniiuni- 
11  bus*,,  *  (Ms*  eilê,  l'eil.  l  r*,  lo  v*‘*)  Ccjicndant 


Jean  de  Potidll  anV-cle,  dan,s  sa  réponse,  «îc 
croire  qu’on  a  pasw  au  crible  tous  scs  écrits  : 
*Po65um  dicerequod,  si,  l'evol ventes  oimnes 
«  script  ur as  iiieas,  invenerunt  in  ci  s  unarn  pitv 

0  positioneiiî  l'alsam,  nec  est  magnum  mini m, 

H  quia  in  nuUû  dcCecrc  non  est  luiinELriilaÜs.  » 
[îhùi./ial  J  6  V-.) 

F(d,  i44  r"**  Les  Ireiïîe  articles  y  sont  in¬ 
scrits  sous  le  titre  :  «  Oppositlones  tVatruin  Jn- 
«cobilaium  et  Minnrnm  contra  rnagistrimi 
5  J.  de  Poîliyaoo,  doctorem  in  theologia** 

Foî.  i-io  V®. 


Jïv\.\  DE  VOmAA,  'rflïCOf.OGlE\. 


IJ*  Dans  ia  liitirarcfiie  ût^s  anges,  un  ordre  inJerieur  ne  peut  i^tre  ranimé  à  Dieu 
que  par  J  cul  remise  de  fordre  supérieur  II  en  e&t  de  même  des  fidèles,  qui  ne 
peuvent  être  ramenés  h  Dieiit  au  nioyen  du  sacrement  de  pÉmilencc,  que  parleurs 
eurés.  Il  y  a  ainsi  un  ordre  essentiel  et^  entre  îe  curé  et  ses  paroissiens,  de  muliudlcs 
nldigalrous  qui  sont  de  droit  divin  et  de  droit  natureL  [/Eglise  unJvei’seîïe  ne  peul 
rien  y  changer, 

lll-  Quoique  le  pape  et  ies  évêques  soient  des  supérieurs  par  rapport  aux  fidèles, 
ils  ne  sont  pas  leurs  supérieurs  imiuédiats.  Dire  que  les  fidèles  peuvent  indiJTéreni' 
ment  se  confesser  au  pape  nu  ii  févéque  et  ne  sont  point  tenus  de  confesser  à  leur 
curé  au  nioins  les  péchés  ordinaires,  cW  bouleverser  Tordre  de  TKglise,  Les  curés 
sont  les  supérieurs  innnédials  des  fidèles  suivant  le  droit  naturel  et  suivant  le  ilroit 
<liviii,  A  plus  forte  raison,  ceux  qui  se  sont  confessés  a  un  [''rère  ayant  un  pouvoir 
général  du  pape  ou  de  Tévéque  sont  tenus  de  confessert  au  moins  une  fois  par  an, 
tous  îeui’s  péclîés  à  leur  curé,  même  ceuxquHls  ont  déjii  cojdcssés  à  ce  Frère. 

I\ .  Tant  que  sera  en  vigueur  le  canon  Omnh  tdrmsfue  sexus,  le  pape  ne  peut  0C“ 
îroyer  ii  personne  un  privilège  général  pour  les  confessions,  A  nioins  de  supposer 
aux  fidèles  Tïntention  dé  se  confesser  de  nouveau  A  loiir  curé.  Même  en  cas  de  snp- 
]3n;ssion  de  celte  constitution t  ot  queds  que  lussent  les  pouvoirs  généraux  conférés 
par  le  |>cipe,  les  fidèles  r/eii  .seraient  |>as  moins  ternis  de  confesser  A  leur  curé  même 
les  péchés  dont  ils  auraient  précédemment  été  aJisous  par  d’autres. 

V.  ba  coijstitulîon  (nier  canclas  de  Benoit  XI  fut,  non  une  iutcjqirélation ,  mais 
jiluiêt  un  renversement,  une  destruction  du  droit. 

V'L  Elle  contient  un  dogme  pernicieux,  détcstaldc  :  foldigatloii  pour  le  curé  de 
s’en  fier  A  la  simple  parole  d’un  paroissien  qui  dit  s’étre  confessé  a  tiii  religieux  pri¬ 
vilégié.  Au  contraire,  le  ruré  ale  devoir  de  repousser  ce  paroissien,  de  féviter  et  de 
lui  refuser  la  commiinion. 

Vil.  La  bulle  en  question  contient  une  contradiction  :  les  fidèles  ne  sont  point 
tenus,  dil”eile,  de  confesser  de  nouveau  les  péchés  qu’ils  ont  déjà  confessés  à 
vm  [’rère  ,  et  pourtant,  ajoute-t-ellc,  îl  est  bon  que  les  Frères  exhortent  les  fidèles  A 
le  faire. 

VilL  Le  pape  Benoît,  dans  cette  conslîtution,  a  accordé,  de  fait,  une  dispense 
Contraire  au  droit  dixdn  et  au  droil  naturel,  en  déclarant  que  le,s  fidèles  ne  sont  pas 
tenus  de  confesser  de  nouveau  à  leur  curé  les  péchés  pri'cédemnient  confessés  a  un 
Frère. 

IX*  Celte  décrétale  i/esl  pas  une  cousîitution  de  f Eglise  romaine  :  c’est  l’œuvre 
d'une  seule  personne,  recommandable  d'ailleurs,  le  pape  Benoit  Xf  :  d’où  vient  que 
le  concile  général  Ta  cassée.  Elle  ne  contient  pas  la  formule  de  constlîù  omnium  Fra- 
tnini,  ou  y  ht  seiilemeul  ;  de  consllto  Frafntm  Rosiroram,  C’est  que  tous  les  cardinaux 
u’y  ont  pas  (humé  leur  assentimeul.  Fai'  cette  expi  cssion  vague  Fralmm ,  h  pape  do¬ 
minicain  peut  désigner  quelques-uns  des  cardinaux,  ou  bien  les  FixVes  de  son  Ordre. 


Allusion  au  passage  suivant  de  la  îherûr- 
c/d’fl  C4td(!.<tù  de  S*  Denis  rArêopa^dte  (I,  iv'J  * 

*  DfKîel  antêTii,et  hoc  sapienler,  thoologia  per 


Pâiigelos  [eani]  in  nos  pfûvcniie,  iftiicpiarn  di 
*  vino  legaliordinc  Icgalilei'  ponerile,  hoc  est  jier 
R  prima  smmda  în  rüvjnum  redud.  »  Cf  1,  x. 
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C<Ute  doniiêrft  hypotiièse  est  ïa  plus  vraiseiTil>lal)lc  :  la  hiiHe  aura  rlé  extorqucîe  h  m 
brave  boniiue,  en  petit  comité,  par  ses  frères  {tomlnieaiiis. 

X.  I  jH  constitution  Saper  calhedram  fut  remise  en  vigueur  aussitôt  après  le  concile 
rie  Vienne.  Les  Frères  qui  ont  continué  à  suivre,  pour  les  confessions  et  pour  les  en¬ 
terrements,  les  règles  posées  par  Benoit  Xi,  sans  acquitter  le  droit  du  quart,  se  sont 
trompés  eux-mÈnies  et  ont  treanpé  les  autres, 

XL  La  doctrine  enseignée  et  précliée  par  Jean  de  Pouilîi  est  telletnenl  répandue 
([lie.  le  jieuple  s'insurge  maintenant  contre  les  Frères  qui  prècbent  la  doctrine  con¬ 
traire ,  les  accusant  de  ne  rechereber  que  la  gloire  et  le  profit. 

Xll.  Kl I  général,  les  curés  sont  des  boniines  fort  instruits.  8i,  comme  eux,  les 
Frères  vivaient  dispersés,  on  verrait  vite  lesquels  ont  le  plus  de  moralité.  C'est  contre 
les  Frères  que  les  curés  devraient  se  révolter  plutôt  que  contre  ceux  qui  leur  ravissent 
leurs  liions  temporels,  car  ces  Frères  leur  enlèvent  l’bonneui'  et  le  respect  qui  s'atta¬ 
chent  au  mie  du  confesseur.  Si  on  laisse  les  Frères  prendre  pied,  ils  vombont  s'em¬ 
parer  de  tout. 

Xill  ,  Tous  les  pouvoirs  ([u'ont  les  curés,  —  et  ils  ont  des  pouvoirs  ordinaires 
pour  la  prédication,  —  ils  les  licniient  immédiatement  de  Jésus-Christ  ;  soutenir 
le  contraire  serait  une  liérésie. 


Ces  articles  firent  Tobjet  de  lonjjues  discussion.^.  Nous  avons  no^ 
tamnient,  dans  te  manuscrit  déjà  cité  delà  Bibliothèque  de  t  ienne, 
nn  avis  juridique  (.hidicmm'j^  porté  sur  eux  par  Pierre  de  La  Le 

idétait  pas  la  première  lois  que  Jean  de  Pouilli  reiicoiifrait  sur  sa  route 
ce  dominicain  célèbre.  Dans  te  procès  des  Temp tiers,  Pierre  de  t.a 
Pain  avait,  assez  courageusement,  exprimé  sur  Pinnocence  dr?s  iti’- 
ctilpés  une  opinion  ])ien  diHérente  de  celle  de  notre  théologien 
Plus  réceininent ,  flans  les  écoles,  une  dispute  assex  viA'e,  à  laqtielle  il 
sera  fait  allusion  ci-après,  s'était  engagée  entre  ,Ieau  de  Ponîtti  et  ce 
frère  P  réel  leur  sur  la  question  même  qui  faisait  le  fond  fîu  procès 
pendant  à  Avignon.  Au  retour  frime  légation  en  Flandre  que  le  suc¬ 
cès  n'avait  guère  couronnée Pierre  de  La  Pain,  retenu  momenla- 
uément près  flu  pape,  allait  chercher  à  prendre  sur  le  terrain  ibéoîo- 
gifjue  une  revanche  de  son  récent  insuccès  politique.  D'ailleurs,  en 
s’élevant  contre  la  thèse  de  Jean  de  Pouillt,  c’est  de  son  Ordre, 
aussi  bien  que  de  celui  des  frères  Mineurs,  qu’il  allait  s  instituer 
champion. 


Ma,  cité,  fob  î-M.  Quétif  et  Écbard  (l, 
608)  connaissaient  l’existence  de  ce  Jadtcium 
cons4’rvé  a  V^ienne^  mais  ignoraient  s'il  ctaït 
un  ouvrage  ^li^^tïnct  fin  /)?  caïuti  imrnçdiata 


ecch\<iüiticæ  poteîUitîs  de  Piccie  de  La  ï^aln. 
Procès  des  TempUéri!,  Il, 

P.  Lchngeiir,  flift.  de  Phîiipite  le  Lonfj^ 
p.  i32. 
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À  graïul  renfort  de  textes  canoniques,  et  aussi  d'ingénieux  raison¬ 
nements,  iJ  prouva  donc  que  chacune  des  treize  propositions  était 
fausse,  et  que,  en  outre,  quatre  d'entre  elles  au  moins, — 'la  cinquième, 
la  sixième,  la  huitième  et  la  neuvième,  —  étaient  téméraires,  inju¬ 
rieuses  ou  blasphématoires.  Elles  conduisaient,  suivant  lui,  à  des  con¬ 
séquences  absurdes,  à  celle-ci,  par  exemple  :  un  homme  absous  par  le 
pape  devrait  se  confesser  de  nouveau  a  son  curé,  à  moins  que  celui-ci 
n'eût  donné  au  pape  lautonsation  nécessaires^'*  La  Palu  soutenait 
que  Jean  de  Pouilli  avait  encouru  le  reproche  énoncé  en  Tarticle  lo, 
pour  avoir  enseigné,  répété  et  prêché  que  la  constitution  Super  catlie- 
r/rrtm  était  en  vigueur  bien  avant  l'envoi  des  Clémentines  aux  Univer¬ 
sités*  Dans  le  conseil  donné  aux  curés  de  s'insurger  contre  les  Frères, 

il  voyait  comme  une  sorte  d^incitation  au  schisnud'l  Enfin  il  s'iridi- 

1.* 

gnail  de  ce  que  Jean  fie  Pouilli  eût  appliqué  aux  Frères  le  texte  de 
(jratieii  :A  pnonbus  emm  incipientes,  paulalim  serpiiis  ei  totam  usurpare 
conlemhitSf  ut  pro  vüÙîs  vidmim'  dicltun  :  Frustatim  lupus  comedit  ayntim. 
(comparés  d'ordinaire  aux  chiens  {pii  coopèrent  à  fa  garde  du  trou¬ 
peau,  les  Frères  s  accommodaient  mal  de  cette  assimilation  avec  des 
loups  dévorants.  La  papauté,  peiisaient-ils,  qui  depuis  si  longtemps 
leur  accordait  sa  protection,  devait  bien  savoir  poiirlant  s'ils  étaient 
des  amis  ou  des  ennemis  de  TÉglise^'J. 

Ces  réllexions  de  Pierre  de  La  Palu,  destinées  à  êtrt3  placées  sous  les 
yeux  de  Jean  XXII  ou  de  ses  commissaires,  ne  paraissent  pas  avoir  été 
communiquées  à  Jean  de  Pouilli,  Mais  celui-ci  fut  invité  à  répondre 
<levanl  le  consis Loire à  la  fois,  aux  reproches  contenus  dans  la 
bulle  de  citation  et  aux  treize  articles  conslît Liant  Pacte  d'accusation. 
Le  temps,  d'ailleurs,  lui  fut  mesuré  :  ou  ne  lui  accorda  que  la  malfnée 
et  une  partie  de  raprès-midi^^l  Durant  ces  quekpuîs  heures,  il  réussit  a 


y*  Ms,  fol.  □  r"",  Pierre  de  La  Palu  clt?;- 
<iu[5ail  ftiicnrc  de  !a  iJièst'i  tl*  tic  Pouîlîi 
oes  coiisôtjuences  ndicuïes  :  impossibllilc  pour 
le  papo  de  rémnr  <leux  pamisscs,  de  nuxlificr 
la  cîrcnnscnpiion  trim  dlocàse  {fol.  1 1  r^),clc 
se  réserver  labsolution  d'aucun  pécKé  ou  daii- 
cuii  crime  (fol.  1 1  >*). 

*  L.\  quo  palet  falsîtas  cflhininîie,  quæ 
«sequiliir^  îinporiens  faïsà  ciimina  Frafrlbus, 

*  sciïicet  tpiod  dtîvîavcrunl  a  verltoie  et  alios  de- 

•  cepcrimt  in  ol^servantia  coustîtiilicmis  Inter 
*c{tttcUis^  liiio,  niagis  îpse  a  vcrJlale  tlcviavit  cl 

iriST*  î-ITTHfi.  —  x\%iv. 


flalios  decepïi,  qui,  totîens  coadunaEis  turbis, 
«  aiilcquaiii  j>r.EdiclæainitîtutionesadSliKlîage- 
n  nendia  rïiillei-cnlur,  pi^œdicavit  et  dogmaf Î74(vit 
s  in  senuonibiis,  consiiîîs  etscolîs  conlra  verila- 
«  leui  pitudictaiïi  ilia  t|UJî:  in  islu  et  al  ils  aUÎcii- 
■  lis  cûiitinenfur.  •  (/iiV/.j,  fol^  g  r“.) 

litid.,  foj.  JO  1'*  el 

Cf.  la  réplitjiic  de  Pierre  de  La  Palu 
(ïW.,  fol,  loi  i-*)* 

Jusinraprt's  rhciirc  de  îa  sieste  ;  «Ouia 
*  tempus  respundeiuliad  jirimos  adleulos  hàbui 
¥  vaidc  jianurïi,  sciliccE  a  uianc  usque  posldor- 
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présenter  point  par  point  sa  défense,  et  put  même,  par  deîix  fois, 
produire  les  mêmes  explications  devant  un  auditoire  sans  doute  re¬ 
nouvelé  :  mais  il  tlut  renoncer  dans  son  plaidoyer  à  toute  citation  et 
a  toute  documentation 

Il  commença  par  protester  cju’il  n'avait  point  d'obstination,  qiiÜno 
voulait  nidlement  porter  atteinte  a  la  puissance  apostolique,  qu’i! 
se  soumettait  d'avance  au  jufremeut  du  saint-siège*  L'incident  de 
Seulis  fut  ensuite  réduit  à  de  justes  proportions ,  notre  sorbonniste 
afïlrmant  n’avoir  point  commis  la  faute  d'englober  tous  les  ordres 
Mendiants  dans  une  réprobation  générale  :  si  les  frères  Mineurs  avaient 
à  se  plaindre  de  quelque  refroidissement  de  la  part  des  fidèles,  ils  ne 
devaient  s’en  prendre  qu'a  eux.-mèiues^‘"^. 

Sur  rinstilntion  divine  des  curés,  sur  la  nécessité  de  recommencer 
les  confessions  faites  aux  Frères,  sur  rinterprétalion  du  canon  Omnts 
utrfiisffac  seæus,  sur  rapprécialion  de  la  bulle  In{ercuncta$,  enfin  sur 
la  date  à  laquelle  avait  reconimeiicé  à  être  applicable  la  constitution 
Supercalhrdramj  Jean  de  Pouilli  maintenait  ses  conclusions  premières, 
qu’il  s'efforçait  de  justifier^^l  Mais,  sur  d'autres  points,  il  prétendait 
qu'on  avait  altéré  son  langage,  trahi  sa  pensée  véi'itable^^l  Ainsi, 
entre  les  évêques  et  les  curés,  de  même  qu'entre  les  Apôtres  et  les 
Disciples,  il  faisait  grande  dîHerence  :  les  premiers  avaient  reçu  plus  de 
pouvoirs  que  les  seconds;  le  pape  lui-mcme,  il  n'eu  disconvenait  pas, 
pouvait  doiuier  aux  prélats  inférieurs  des  pcnivoirs  exceptionnels Il 
ne  conleslait  ni  à  l'évêque  le  droit  de  confesser  dans  toute  rétemliiede 
son  diocèse,  ni  an  pape  celui  d'administrer  le  sacreTueni  de  pénitence 
dans  le  monde  entier,  par  lui  on  par  ses  délégués.  H  admettait  fort  bien 
(jiul  y  eût  fies  péchés  réservés,  pf>ur  rabsolution  desquels  il  fut  néces¬ 
saire  fie  recourir  soit  à  levêque,  soit  au  pape*  Dans  le  texte  de  la  bulle 


«milLonGiii,  cl  iiihilomîiius  l'cspansîones  d«pli- 
«cavl,  idtio  conclusioncis  et  responsitiiics  luidas 
«cl  non  CKjlorafas  seii  mnnitas  posiiî.  »  C'esl 
alrtsî  ({uü  s'exprime  Jean  de  Poiillli  dans  un 
mcuioire  |iostci'icur  (ms.  de  Bfdc  H  vu  y, 
fol.  i4(3  V"). 

CJ  Celle  flespomiü  ac  trouve  dans  îc  ma. 
aiG8  (fol.  12  v*-i5  V*)  de  la  BII>L  Imper.  <lc 
\''ipnTic  et  dans  le  ms.  de  Bâîc  li  vu  <j  [tul. 
i44  v*-i4G 

Ms.  de  Vioime,  loi.  i3  r“. 


U  avouait  poiirlant  que  Tinstitulinn  di¬ 
vine  des  cures  ne  ressortait  pas  du  Icxlc  tles 
Evangiles  aussi  inanifestetnent  que  cclie  des 
Kfilxante^denxe  Discipîes  fol.  i6  r"). 

«  Conjnngunt  vei^haqua^  non  dixi  KÎLsqtKc 
•  dixî^  lit  per  dicta  inducorent  me  adconceden- 
«dtiiu  non  dicta. n  foî.  ]4  v*.) 

Jean  de  PoulHI  adnipiiail  que  les  Ap6trcs 
avaient  elé  choisis  par  JÈsns-CKnst ,  mais  que 
les  5nixante-fiouK<;  DIscljiLes  avalent  été  choisis 
par  les  A[Kitrcs  (it/id.,  toL  i3  v'"]. 
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Infer  ciinciaSf  iî  n'avait  signalé,  quoi  que  Ion  aflirniàt  (arî.  7),  au¬ 
cune  contradiction  (oi  jnelle^^l  Dref,  il  se  inonirait  Inen  ]>Iüs  mesuré 
et  nioins  léniéraire  qu  ou  né  TavajUlil.  Sa  llièse  se  réduisait  a  souîenir 
cju'un  ])rivilège  général  conféré  à  un  Ordre  ne  saurait  pioduire  les 
inéiues  elléls  qu'un  pouvoir  spécial  accordé  à  certains  conlésseurs, 
en  vue  de  cas  particuliers;  en  d'autres  termes,  que  les  frères  Mineurs 
ou  les  frères  Préclieurs  ne  pouvaient  se  larguer  de  leur  bulle  jïour  dis¬ 
penser  leurs  pénitents  de  la  confession  annueîîeau  curé  de  la  pannsse, 
et  il  était  toujours  bien  entendu  que  cette  confession  devait  ])orter 
Jneme  sur  les  péchés  précédemment  avoués  aux  Irères  des  ordres 
Mendiants^^J. 

Au  surjjlus,  Jean  de  Pouilli  admettait  que  son  langage  avait  n^vèUi 
parlois  une  forme  un  peu  trop  vive  et  outrepassé  sa  pensée  :  mais  il  en 
rejelait  îa  Jauie  sur  f^ierj'e  de  La  Pahu  Les  thèses  excessives  de  ce  do¬ 
minicain,  avec  hïquel  d  s'était  mesuré  dans  les  écoles ravaien/  obligé 
à  vej'sej',  au  moins  en  a])parence,  dans  les  excès  contraires*  Ainsi  La 
Pain  avait  soulenii  que  le  pape  est  obligé  fradniinislrer,  en  personne 
ou  par  ses  délégués,  le  sacrement  de  pénitence  a  la  clirétienlé  (ont 
(‘ntièref''^  N'était-ce  ]>as  la  une  exagéra titïu  évidentid'^^  comme  cetie 
autre  proposition  :  lepajie  lui-mêmo  ne  pourrait  faire  que  le  pénitent 
d  un  Ircre  Mendiant  fût  tenu  de  recoromencer  sa  confession  à  son 


*  Oîca  t|iiod  isliid  non  dî\î^  sed  vciba 
eonslllulioniâ  mdiixi,  ijUciiiLurii  ValorË 
-  poleranU  Eid  dt-clarandiun  tjqod  iltud  âtE^iliiluni 
I  Omnis  tntiiisifite ^  ejnando  dixit  i  «OniniEi  pee- 

•  c'a.iacùnlil<îantiir  »,  inlollif^ciulum  Sit  tHïam  de 
wpftccûlîs  confessis.  ,  .  a  (Ms.  cité,  loi.  lô 

/iiVi. ,  (oL  i3  v^-id  v'*  :  B  Veiniii  (*sl  t|Uüd 
^  c(m^icdü  illud  ejuntj  tlExi  in  îîlo  corralüirio, 

•  scî licol  c|iind  cftnffîssî  frûtriîms 

»  îicoiUitiiii  generéiîorïi  ^iidiondi  confesstorîos  Ic- 

•  ii«nUir]îoceaUconle5saeis  iloitiiii  confilerï  jno- 

•  prifi  sacordoli . . ,  Dicûtpiod  à\\\  quod,  stanle 
«  dio  5l£ilLilo[0/fini4^  fUrivjj^Eîfi] ^  pftpa  ncni 

■  liicoro  tpiod  parrochtani  non  lenfïJiUir  coidiU:i’i 
ppccala  ixia  sonicl  îii  an  no  siio  proprio 
«Kicefdnli;  imo  jiec  Deus  posâcl  hoc  facci'^T 
stjiiia  hïiplîcat  cûiiliadiolionern . . .  'J’aiiittn  flisî 
*c|iiod  <lominu!j  papjt  lihid  Uatulnni  ptisifl  cfis- 
fSare..,  Ûpoi'lrl  ijuihI  ctinfesâus  hahcntï  îicfiii- 

•  tîam  ypiîcra.l(3Jii  Lcncalui'  ilPitmi  cüiditcH  «a- 


*  dem  fiuo  pitipi  iû  sacerdofu  Si  aiiloni  dicfilur 
"tjnoti  IX'^ns  vel  pajia posait  Jioc  l'accrc^jiiad  non 
«  lontialiii*,  facfii'pnt  qund  licpnlia  gencràlis 
klicprUia  spccialis,  ipiod  non  |hiIcsI  llei’i,  sit'ul 
iinrR  qiiod  lioiiio  sît  asînns.  Sod  doiiiirHii»  jinjua 

*  habcnti^cneraleni  potc^lalPiii  jiolest  (lare  siic- 
«cîaïcm,  el  lime  i-ontcisus  îllî  non  lénpî>iliiïr 

*  cadciu  pprcüta  coilldcri.  » 

ttln  scolis »  fol.  iS  v*}.  (jl.  la  Ri> 

traclatinii  do  .îçan  dti  P£jiitllj  i^ühtif'lüL  l.iiWf 
Pari/!.t  11,  333)* 

Piii-rrc  dü  La  Pain  rcconntU,  en 
avoir  soiilciui  cette  llit'scî  il  ne  s’en  rripoiitait 
pas  {if/iiLt  loi.  lOï  r*)* 

Ma.  cité.  toJ.  l/l 

e  ITor  autein  modo  locuUiü  auiii  irrltaliij 
■  ppr  ilJuni  çontra  tjufiij  lOplicalMiu,  qui  diceJîut 
a  qiind  pîi|)a  non  possel  facerp  quod  ronfesüus 
•  liabimLi  lictüJitbm  goncraleiii  tetiealiir  ile- 
=  111111  eonfitcii  sun  praprio  sactn-doll.  *  (/fvV/., 

3i  . 
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Jean  de  Pouîlli  expliquait  donc  par  rentraînemenl.  de  la  dis¬ 
cussion  certaines  expressions  fâcheuses  qui  lui  étaient  échappées, 
comme  quand  11  avait  répliqué  que  la  bulle  Inîtr  cimctas  était  moins 
Tinterprétation  que  «  raunulalion  m  du  canon  Omnis  nlrmujiie  sexm 
(art.  ou  quand  il  avait  qualilié  de  pernicieux  un  principe  sinon 
posé,  du  moins  sons-enlendu,  dans  la  meme  constitution  [art. 
ou  enfin  quand  il  avait  paru  douter  du  consentement  des  cardinaux  à 
cette  bulle.  La  phrase  que  lui  reprochait à  ce  sujet,  Tarticle  <j  n'était 
qu'une  hontade  et  avait  besoin,  pour  être  comprise,  d’être  replacée 
dans  son  vrai  cadre.  Pierre  de  La  Palii  ayant  avancé  que  cette  huile 
avait  dû  être  expédiée  clu  conseutement  de  tous  les  cardinaux^^^  Jean 
de  Pouilll  avait  répliqué  que  c'était  peu  vraisemblable,  vu  qu'il  y  avait 
snus  Benoit  XI  peu  de  carflinaux  fjui  n'eussent  été  créés  ]>ar  Bon  il  ace, 
auteur  de  la  bulle  cathedrain^^'^:  comment  se  seraient-ils  donc  si 

vite  déjuf^^és?  Et,  st;  tournant  alors  vers  son  contradicteur,  il  avait 
ajouté  en  plaisantant:  «Si  le  seigneur  Benoit  entendait  par  «ses 
«  irères«  les  PrêcJïeurs  et  les  Mineurs,  je  crois,  en  elVet,  que  la  bulle 


fol.  i5  r'',)  —  PîiH'iic  dtï  Là  Pnlu  crm  vînt  à  ptm 
pi'cs  de  ce  fhit  et  soiilîiit  tjiiVu  cela  il  s'élaU 
con forint;  à  là  pure  (ItK-lrine  de  sailli  TJiottias 
,  iol.  io5  r""  et  v"  ), 

M^.  cité ,  fai.  1 5  PioiTC  do  Lu  Palii  avait 
éioïs  rt>pîniun  ccmli'^airc^  et,  suivatiL  lui,  le  ca^ 
ntm  du  (jtiatrièiue  CùUicdé  de  Latran  ii'oitlûn- 
nmil  de  ccm  fesser  au  curé  t[Uf,  les  péchés  tiiii 
n'avaieiït  pas  été  £m|ïaiavaîU  confessés  A  des 
IVérea  (cf.  SCS  ad  ca  ^uœ  iibi 

imposnît  mitgister  Jûhmtttes  de  Polliaco,  ibid.^ 
foLio5  r%  J  07  V*). 

«  Dico  tpiod  conlra  lllaiii:  consiUntîoneiiï 
ühiter  ctiactas  niinquain  irrevcrenler  locnliis 
■  aurn ,  11  ec  unquam  pmpemo  loqni  contra  Sédriu 
«  apnsloïicarn.  Sed  quia  ilîe  eanti^a  tpieiu  repli' 
«cabam  dicchat  qu(Hl,  si  riiîn<jnain  fuîsset  illa 
4conslilulio  Ittter  euttetas^  tamen  rationubili- 
5 1er  polcrat  dici  É[uod  curât  us  dehehat  cicdei'e 
aÈitü  parrochiano  dicenli  se  esse  confcssuiii  ha- 

•  bentî  potcstaleiïi  vel  [trivîlegîuui,  et  ego,  coii‘ 

*  Ira  ciiin  loqiiens,  dixi  tpiud,  si  nuiiquaiii  tiiisset 
«  ilia  consliUilio,  essetdogma  pernieiosum^quia 

•  îndurit  hoiiiiuOs  ad  non  cnn  file  ndum.  Cum 

*  eniiu  lioniincs  mvilissîineconfHcantur  propLcr 
«  vcrecundlaiii ,  si  putareiit  tpiod  eis  ci'ederelur 

dicercnl  se  esse  confessos  habetiti  privile- 


*  gîiiiïï ,  et  siijifir  iioc  damliii’  eîs  euefiarisl  îa ,  cum 
«  nichil  liiHcant  nisi  repelft  ab  ca  prnpter  ronlVi- 
«sioneui,  mniquaiu  confiEerenliir,  ntsi  Dem 
«spécialiser  cis  ïnspirarctH  l'it  nleo  curatiis  lali- 
«bvis  verbo  sinipliri  rredere  non  deIxîL  Nec  in 
«  aliqtio  juL'e  refeiY-ljarTi  ad  illain  cous ti lut iouein 

*  ïtiiercfniclm^  qiiidquid  dkant  isli  nliioarticidi,  • 
[Ildd.^  loi.  i5  v”.)  —  Pierre  de  La  Palu  recon¬ 
naît  les  paroles  que  lui  prête  ici  Jean  de  Pouiilî 
(ikÿpeiéjfü/ies^  foL  loG  i"^)  cl  sc  retranche 
tlerriéi'e  la  d(K;Li’ine  de  saint  Tlicuiias  f  iSuper 
/iù.  Senfati.j.  disL  xvir,  tpaisl.  Cuisàcoa- 
/emi?Jàrïfffida.  art  dernier). 

Pierre  de  La  Pain  donna  plus  laitl  ses 
raisons  :  pcnir  les  matières  délicates  <|ui  se  trai¬ 
tent  en  consistoire,  et  surtout  pour  |.>reiidrQ  une 
décision  appelée  à  faire  lui  dans  le  iiuiiide  en¬ 
tier,  les  papes  avaient  coutume  d'appeler  tous 
les  cai'dinaiiTf  pivsenls  en  cour  et  disponibles 
{ /ÎCjpON^i'üHiîîj  liiL  109  r“). 

Ln  réalilé,  le  saci'é  collège  ne  comprenait 
plus  aloi's  que  neuf  cartlinau^  cités  par  Boni- 
face^  il  se  composait,  en  ou  Ire,  d*im  canlinal 
du  temps  d’Urbain  IV,  d’un  auli-e  tlii  temps 
d'Ilonorius  IV,  d\m  antre  dn  temps  de  Nîoo- 
îas  IV,  de  quatre  du  temps  de  Cclcslin  \'i  et 
d’un  créé  par  Benoit  XL 
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Inter  cnnctas  a  dû  (Hre  promiilfîuée  «du  consenleinent  de  tous  ses 
«  frères**^  »,  11  n’y  avait  rien  là  de  bien  coupable, 

Jean  de  Pouilli,  en  revancJie,  se  plaignait  des  excès  de  langage  de 
I^iej're  de  La  Ce  religieux  n  avait-il  pas  taxé  de  témérité  le  con¬ 
cile  de  Senlis^'Vassemblée  provinciale  pleine  de  sainteté  et  de  vérité? 
IN"avait-il  pas  osé  traiter  les  curés  de  ribauds,  d'illettrés,  de  stu¬ 
pides?  0\\  dans  tous  les  pays  où  Jean  de  l^ouilH  avait  vécu,  les  curés, 
pour  la  plupart,  étaient  de  braves  gens  et  suffisamment,  rpielques-uns 
inênui  remarquiiblement,  instruits,  supériorité  des  brèressur  eux 
n’était  ]>oint  <lémontrée.  Au  surplus,  ce  doute  n'avait  rien  qui  dût 
alarmer  les  religieux.  Etaient-ils  donc  si  omlirageux?  Prétendaient  ils 
quon  les  crût  préservés  de  tout  mal?  Quoiqu’ils  dissent,  quoi  qu’ils 
lissent,  lallait-il  toujours  les  adîuirer? 

Jîrel,  passant  adroifenient  de  la  défensive  à  l’offensive,  Jean  de 
Pouilli  luttait  avec  courage,  et  tenninait  en  concluant  qu’aucun  des 
treize  articles  ne  prfïiivait  rien  contre  lui. 

L'accusatiou  loulcffois  ne  se  découragea  pas,  Pierre  do  La  I^aln ,  qui 
nu  était  famé,  répliqua  par  deux  fois,  d’abord  afin  detablij' que  tontes 
les  erreurs  étaient  prouvées  par  les  aveux  mêmes  de  l’incul pé^^'b  puis 
pour  se  défeiiflre  liii-mèmc  contre  les  attaques  contenues  flans  la  ré¬ 
ponse  du  sorbunniste^^l  Ces  deux  mémoires  sont  conservés  dans  le 
même  manuscrit  de  Vienne  auquel  nous  avons  déjà  fait  de  si  nom¬ 
breux  emprunts. 

Ainsi,  sans  s’arrêter  aux  dénégations  relatives  à  rincidenl  {le  Senlis, 
Pierre  de  La  Pain  relevait  dans  les  discours  de  Jean  de  Pouilli  beaii^ 
coup  de  traits  venimeux  pj'opres  à  discréditer  les  frères. 

D’une  manière  générale,  il  tenait  peu  compte  fies  rectifications, 
pourtant  fort  importantes,  de  notre  théologien.  11  affirmai!,  par 


Ms,  cih',  Ibf.  iS  V*. 

Pjiu’i«  de  Ln  t^alu  avoue  avoir  dit  tjue  ce 
concile,  en  la  ni  tjirU  sbji|)osa  aux  volcmlés  de 
Clcmciit  ne  lui  jïas  saint,  mais  Iciiuîraii'c, 
et  il  ajoute  :  iNohis  {|Ui  de  iHa  provîneia  non 
«srmms,  uec  jtfîesenles  fuimus,  illa  dccï.xfflHo 
“non  pm'Jtnlîcal ;  ïtno  ncc  iîi  provincla  îlla  im- 
*  |>onit  necessitalem.  a  {/ic.ïjchaWû'nej,  loi.  i  lO 

t^ieiTc  de  La  Palu  le  nie,  Ctîpcndant  îl 
i^pèle  cjue  les  hommes  de  niéritc  <li."daiffncnl 
les  pelîies  cures»  tjne,  sur  vingt  curés,  on  en 


Inrtiverail  à  neînc  un  c|iii  eût  éhnilé  h  théolo¬ 
gie»  el  tjne  la  pitipart  sont  int-apabics  de  prê¬ 
cher  piïf/r.  foL  I  J  J  r*). 

Cüticimio  fratrîs  Peiri  de  PahtiU  Coifira 
respûftsioiiem  âatfwi  pfr  t/ut^îstram  J&htttiiiem  dif 
Pùiy  {itdiL ,  17-35  J 

Respomioncs  frai ris  P^tri  r/e  i^aîtidc  ad  ca 
qmt:  sihi  imposait  ma^ister  Johatwés  de 
dam  ud  aifjecta  sdnab  aiiis  idem  maaister  Jahan- 
nas  in  conmlorio  responderet  [Udd,^  fol.  loj- 
ï  1 1  ). 
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exemple,  que  les  erreurs  coiileiuies  dans  les  arlkles  1^2,  3,  /j,  5,  6, 
7*  ta  et  1  3  étaient  avouées-^  au  moins  iinpîicitement.  Sur  rarticle  8, 
il  jugeait  la  réponse  de  Jean  de  Pouilli  peu  claire^^^  et  demandait  ejne 
ceiiii’ci  fût  questionné  de  nouveau  :  si  sa  nouvelle  réponse  était  aussi 
ambiguë  que  la  première,  elle  équivaudrait  à  uii  avetd^^.  L'arîicle  g 
était  contesté  :  Ton  recourrait  aux  témoins  pour  établir  la  vérité.  H  en 
était  de  uunne  de  Tarticle  1 1  ;  Jean  de  Pouilli  toutefois  avait  cité 
Texempîe  d'nii  laïque  apostrophant  un  Frère,  au  milieu  de  son  ser¬ 
mon  ,  et  Faccusant  frarrière-pensée  intéressée^^l  Quant  aux  iuipuLatious 
contenues  dans  Tarticle  1^,  Jean  de  Pouilli  les  avait  aggravées  eu  re- 
procliantaux  Frères  la  plusodteuse  présompliok*^.  Enfin,  avant  d'al)or- 
der  sou  plaidoyer  personmd,  I^ierre  de  Ija  Palu  avait  soin  de  se  sou¬ 
mettre  à  la  correction  du  saint-siège;  s'il  reclifiait  sur  plusieurs  points 
les  allégations  de  son  adversaire,  il  se  reconnaissaîl  le  plus  souvent 
l'auteur  des  thèses  et  des  propos  dont  celui-ci  lui  laisait  un  crime, 
mais  prétendaiten  démontrer  rorthodoxie  parfaite* 

Une  antre  dissertation  de  Pierre  de  La  Palu  se  rapporte  à  la  môme 
aflaire  ;  c'est  celle  qui,  dans  le  recueil  in-é'^  imprimé  en  î5of>,  à 
Paris,  elle?.  Jean  Barbier,  vient  à  la  suite  d'un  long  traité  du  meme 
auteur,  le  De  Causa  immediaia  ecclesiasticm  potestatis^^K  Le  champion  des 
ordres  Mendiants  y  établit  une  fois  de  plus  qu'après  s  être  confessé  à 


Voî^li  fcUo  réponse  :  «Dico  cjnod„  si  hoc 
aflixl,  non  iWni  alk|uld  contra  <1oini nu in  p^ip^^ni 
5  nec  polesUloiii  «Jus.  Viiictur  [Lisez  :  vid«jnL] 
R  clninintis  Ik'ncdîcliis  si  pûltieril  hoc  jcciâsc.  n 
(Ms.  cité  »  fol*  i  5  v"*.} 

Celle  (jiieslion  fut,  en  elïoE,  posée  plus 
tard  h  Jean  de  rotiillî,  sons  la  larme  dun  nou¬ 
veau  chcl  d^accusalion*  U  y  répondit  de  cette 
fncoïi  catégoritpie  :  «  ttoc  muupiarn  dixl  tynod 
n prkpa allcpiis, nec  doininus  lienediclus  in  sua 
R  constitution c  Inter  canctaSj  contra  jus  nahiralc 
«et  divloüiii  dispensa  vit  aut  disptiiiâare  inlcn- 
«  flit . . .  Sed  iiaiic  responsionem  in  principio  sic 
n  détermina lam  non  dedî,  tjuîa  tune  non  benc 
«  i‘i‘Cûleljain  :  séd  poslea  vidi  aiitjua  t|uænotave- 
«ram  de  meadctcrminalionc*  et  id  cpiod  modo 
«  dieo  in^enî*  l’unic  autem  (‘cspondi  nec  atTir- 
Kinando  nec  nej^'ando^  ne  dicerem  contra  jura- 
cmentutii  nec  alk|uid  inconveniens. >  (Ms.  de 
Jiàlc  lî  VII  t>.  (oL  iG4  r^.) 

ïe  passage  de  Joaii  de  Pouilli  au- 
tjiiel  il  est  fait  allusion  :  «Sccunduni  qiiod  it- 


<1  fcnintfide  digni,  jain  alicubi  cuiii  prædîcaret 
fl  <|ULdani  Frater  de  hoe,  et  tpiidani  cloelor  vene- 
«  raiiilis  seciiUu’is  prius  de  îllo  juiedicasset,  sur- 
«  rcxtl  (juidaiu  laîcus  cyui  tlebuit  ista  verKa 
fldixisse  :  «  Fralcr,  audiatis^  scimus  quod  il  le 
flinagisler  est  bonus  cîericns  cl  probus  hruno  , 
«et  lyuod  nobis  dlïil  ventalein,  non  cpiaeivïus 
«glorîam  propriam  tiec  prorecluin  propriuin. 
«Vos  auletu  quæritis  gloriam  pmpriarn  et  pro- 
«fecluin  pmprium  :  idcfï  non  credimus  vohis.  * 
(Ms.  do  Vienne,  foh  i6  i*\) 

■  Kfit  gravissimam  ypocrîsim  Fratrihus 
fl  imponere,  scilicet  (juod  vcîint  repiilat  i  ita 
«sancti  sicut  B.  Virgo^  cjtia:  sola  fuît  conlii^niâla 
«in  hoMO.  »  {CoRclfisw^  loi.  34  v*.)  Allusion  au 
passage  analysé  ci-dessus,  p*  ï45* 

Ce  traité  lui-ménie  con lient  un  chapitre  vi, 
Dü  potestate  Cfiralomm.  où,  l'antciir,  sans  nom¬ 
mer  personne,  l  l’ai  te  U  <|uestLon  de  rinslLlntion 
ilivine  des  curés*  Riiiuldl  (V^  i70-i7'3)en  a  cilê 
lie  longs  passages  conune  se  rapportant  a  tîit- 
taire  de  Jean  de  Pouilli* 
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un  Frère,  il  est  snpeiilu  de  se  confesser  de  nouveau  à  sou  curé,  et  il 
réfute  les  arfjuments  que  Jean  de  Pouilli  avait  fournis  à  I  appui  de  la 
tlièse  contraire^^^. 

Un  autre  dominicain  non  iiioins  célébré,  Hervé  Nédellec,  «fénéral 
de  son  Ordre  depuis  le  mois  de  JuiTi  i3  i  8,  prit  part  aussi  à  la  dispute 
f[Hi  intéressait  tant  les  frères  Prêcheurs.  Dans  son  DeJunsdicliorwecck- 
masticœ potestatis ,  întitidé  ailleurs  De  Potcslaîe  eccîcsiastica  ei  papah^^\ 
il  ne  prononça  pas  une  fois  le  nom  de  Jean  de  [V>uilli,  mais  y  exposa 
louîriKuneot,  puis  y  réfuta  cinq  «  erreurs  ï>,  parmi  lesquelles  il  est 
facile  de  reconnaître  les  quatre  premiers  articles  de  l'acte  d  accusation 
dressé  contre  notre  fliéologien.  Sur  renseinbîe  de  ces  maximes  il 
portait  un  jugement  sévère:  «  Ce  ne  sont  pas  senleinent,  dîsait-iU  des 
fl  ei  reurs,  ce  sont  des  hérésies  ! 

L'allairç  se  prolongea  ainsi  durant  trois  ans.  Le  i8  octobre  iSjq 
ou  deux  cardinaux,  Guillaume  Testa  et  Jean  Caëtani,  remi¬ 

rent  à  Jean  de  Pouilli  le  texte  de  neuf  nouveaux  articles  qiit  avaient 
été  extraits  de  scs  premières  réponses  et  dénoncés  en  consistoire. 
Q\u^h  étaient  les  auteurs  de  cette  manœuvre?  a  .le  ne  le  sais  pas  bien, 
w  écrivait  fincnlpé,  mais  je  le  soupçonne  j»,  et  il  avait  en  vue  peut-être 
Pierrede  La  Palu  ou  quelque  autre  dominicain  En  tout  cas,  invité  par 
les  deux  cardinaux  à  faire  telle  réponse  qu'il  jugerait  convenable,  il 


On  reconnati  flaîis  ctUc  dissf^irtalion  plu- 
sioitrs  iriJtiâioiis  à  difTénenb  mémoires  prodiiit!^ 
:ni  cours  du  procès  î  «'IWliiis  ni'ticiitiis  ei  jda- 
l’ci  niii  Cïlra  oitatojîuoi,  pixnit  in  suis  i^os|>oni- 
«sioiiihus  concedimtiir,  .  .  PosLirindiim  aiilem 
“idem  doctor,  videns  quod  propter  îJJam  difTe- 
■  renliam  geuemiis  et  Sipecin,iis  licentiæ  ipiam 
û  [ïnsnei'aL,  non  pnlerat  evfidere  argumeiilft, 
wâdiiuinfi'at  dlarnquairi  posuit  in  ostensionc  ad 
•  cpinrluiu  arliculmn  J  cnjusi  lni§tiJïiceulîa  [irobala 
U  est  in  seiternode  oinnilms  aiiictilis,  simnJ  in 
«  j>ro!M:'riiiione  rationis  ejiis  ad  t|iiarh]in  orti- 
I  ctiJiim.  a 

Bibï.  not.,  mss.  laL  4a 3 a  el  I4^!5C^^ 
Bihl.  \iilicnno.  ms.  lal.  \  a  tir.  4109,  i'oi.  iijG; 
recueil  itnprimé  de  iSoÜ  déjH  cité, 

«  Kx  lueis  l'esponsionihns  ad  vv  arlicnlos 

*  inilii  primo  Iradilos  tpiidani  doclores^  nesdo 

*  i[Uî  briir ,  5od  safîs  süppcmo.  exceprnmt  ix  ar- 
cliculos,  el  porrecli  liirrnnl  norïtine  eoruiii  in 

*  csonsklorEo  Eampiam  crronri.  Quns  mâîii  tra- 


ft  duleiimt ,  în  die  S.  Lncc ,  in  vcspeiTC ,  revercr>di 
a  patres  et  domini  doiiiini  G-  de  Teslact  .L  Gai- 
•  lani ,  cardinales,  diccnl€‘S  ipiod  eia  respondC’ 
“lein,  prout  mi hi  rectum  et  espediens  \îdcre- 
fl  hir.  »  (Ms.  de  Bâle  B  vu  9,  loL  i4(j  —  Ce 
iiiémoii'e  fie  .Ican  de  Pondli  ne  peut  être  nntc' 
riem-  à  i.Sig,  car  rautmir  y  l’ait  alliision 
[roK  160  v^sï  !a  mort  dti  flocléiir  en  ihéolngîe 
Lrmrenl  Langlois,  (pii  vîi^nit  encore  en  1S19  ■ 
à  oetlo  datCi  en  clîet,  Lanrent  f^angiois  pi'iL 
core  part ,  en  Avignon ,  à  rexamen  duGommeii. 
taire  surrApoealypse  tïe  Pierre- Jean  Olive  [ Ber¬ 
nard  G  ni,  Practica  ftiquisttiùnt/i.èd.C.  OoLiai!i, 
p.  afiS;  ChartitL  Ufiiv.  PflnV. .  0,  338).  D'autre 
part,  Jean  de  Poiiidi  cite,  dans  le  même  nué- 
moire  (Uud,)^  Gnî  iTcrreni»  souâ  son  tilre  de 
prieur  général  de  l'ordre  des  Garnies,,  «  magis- 
iler  Cannelitanmi  jj  ;  eela  prouve  tjin!  écrit 
antérieurement  au  1 Ë  avril  i33i,  date  h  la- 
quelle  Gui  Terreni  fut  promu  a  rêvêehc  de 
MajoiY[iie* 
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résolut  (1  appeler,  cette  fois,  à  son  aide  toute  sa  logique  et  toute  sou 
ériiflillon. 

liieii  que  ces  articles  ressemblent  fort  à  plusieurs  de  ceux  que  nous 
avons  reproduits,  il  n'esl  pas  inutile  d'en  donner  le  texte  d'après  le 
manuscrit  de  Bàle,  pour  bien  faire  comprendre  la  marche  de  ce 


curieux  procès 


ti) 


1.  Jésus-Cbrist  J  tîc  (fiiî  les  douze  Apôtres  et  les  soixante-douze  Disciples  tienneut 
diine  façon  iirimôdialc  leur  inslitutioti,  leur  a  conféré  leurs  pouvoirs  de  la  înéine 
marnèrc  immédiate,  et  ces  pouvoirs  se  sont  continués  <lans  les  évêques,  successeurs 
ties  Apôtres,  el  dans  les  curés,  successeurs  des  Disciples,  en  sorte  que  ceux-ci  et 
Ceux4à  tiennent  leurs  pouvoirs  inimédîateiiienl  de  .Ïésns-Clinst. 

IL  La  piiîssanee  tlu  pape,  que  .Iran  de  l’ouilli  déclare  ctre  très  universelle  dans 
ses  elFets,  sinon  dans  ses  aitriliuts  nécessaires est  considérée  par  lui  comme  tout. 
il  fait  médiale;  celle  des  évêques  comme  moins  médiate;  celle  des  curés  comme 
inimédinte. 

lit.  Dire  ([ue  le  pape  est  otdigé,.par  lui  ou  par  ses  délégués,  d admîmstrer  aux 
fidèles  du  monde  entier  le  sacrement  de  pénitence,  ce  n'est  pas  une  vérité,  cela 
semble  éire  une  erreur, 

IV.  Dire  que  le  pape  est  obligé,  par  lui  ou  par  ses  délégués  spéciaux,  d’adminis’ 
trer  aux  bdèles  du  inontle  cntiér  le  sacrement  de  pénilence,  c^esi  renverser  ror<îrc  de 
rLglise,  dans  îaqueUe  le  pape  est  au  sommet,  ayant  au-dessous  de  lui  les  évêques, 
qui  ont  au-dessous  deux  les  curés,  au-dessous  desquels  sont  les  fidèles,  La  biérarclne 
de  riiglise  resseinlde  a  celle  dune  armée  bien  conduite:  mais  que  de  viendrai  t-elîe , 
si  Ion  plaçait  les  fidèles  immédiatement  aiwlessous  du  pape? 

V-  IjCs  péchés  confessés  à  des  Frères  investis  dun  pouvoir  général  d  entendre  les 
confessions  doivent  être  de  nouveau  confessés  au  ptxfpiitts  aacerdos. 

VL  Ni  le  pape,  ni  Dieu  même  ne  peut  fiiire  qu'un  bdèle  ne.  soit  pas  tenu  de 
confesser  tous  ses  péchés,  une  fois  fan,  au  pi^opiius  sacerclos ,  cesl-à-dirc  au  curé,  tant 
que  sera  en  vigueur  la  constitution  Ornais  utnasque  scxtis,'  car  il  y  aurait  contradic¬ 
tion* 

Vil.  Ni  le  ]3ape,  ni  Dieu  même  ne  peut,  en  conférant  des  pouvoirs  généraux 
pour  absoudre,  dispenser  le  fidèle  de  foliligatioii  d’avouer  de  nouveau  au  proptins 
sacerdos  les  mêmes  péchés,  en  temps  el  lieu. 

VI II.  La  constiliilion  litiev  cuneffis  de  Benoit  XI  était  plutôt  ranniilation  que 
l’interprétation  de  la  constitution  Ornms  airitn^qae  sexas* 

IX.  Ordonner  i[ue!esbdèles,  après  s’être  cou  fessés  aux  Frères,  ne  sont  point  tenus 
de  confesser  les  mêmes  péchés  de  nouveau  a  leur  curé,  ce  serait  violer  tout  à  la  fois 
le  di'oil  naturel  et  le  droit  divin.  Celte  proposition  n'a  rien  <pii  Idcsse  le  pape  ou 


«  Arliculi  infrasmpti  nccCpti  simi  de  I\cs- 
«  ponsioaibiis  magistri  Johannis  de  Pooilhaco, 
«tloctoris  in  tlicologîa,  ad  ipiosdam  articulos 


tL  tradilos  contra  ipsum,  s  (Mü.  cité,  foï.  i46v“.) 

*  dicit  iinivei'sati&sîmam,  non  per 

f  pradicationem ,  sed  per  causal îLa le m.  t 
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])orlo  altoiiito  k  sa  ]ïuissaneï>.  Au  pape  (jui  a  une  telle  oj  iîoiiiiance  de  \o\r  s'il 

avait  itWIleinoiil  le  potivoir  tie  îa  faire,  • 


On  voit  quen  somme  les  adversaires  de  ,lean  de  IVïuiJIi  renon¬ 
çaient  à  allég-uer  les  faits  contenus  dans  les  cinq  derniers  articles  du 
premier  acte  daccnsation.  Toiit  kur  ell'ort  se  concenlrait  désormais 
sur  les  liuit  premiers  ])(>inis;ils  rééditaient  à  cel  éf^ard  leurs  reproclies 
anciens,  sons  une  forme ^  à  vrai  dirt%  sensibleinenl  dîilérente,  en 
teîianl  compte,  beaucoup  plus  que  ne  l’avail  l’ait  Pierre  de  La 
Pain  dans  le  mémoire  cité  plus  haut,  des  explications  de  leaii 
de  Pouilli. 

Celu  i-ci  se  plaignit  pourtant  que,  sans  avoir  réJuté  sfs  premières 
réponses^  on  remit  mi  avant  les  inênies  griefs,  ou  peu  s  en  fant^^l  11 
se  plaignit  qu’on  persistât  à  saisir  le  sainl-sièg^e  de  dilférends  soule¬ 
vés  entre  lui  et  Pierre  rie  La  Palu,  qui  auraient  dû  être  vidés  dans 
1  Université*  Ce  contrailictenr,  ou  quelqu’un  à  sa  place,  ne  pouvait-il 
pas  mouler  en  chaire,  et  lui  prouver  qiPil  avait  tort  ?  Mais  h  rpioi 
Jxm  faii'e  de  ce  débat  le  sujet  d'un  procès  en  cour  de  Rome?  A  moins 
([u’on  ne  voulût  soutenir  —  et  ce  semblait  être  la  prétention  des 
auteurs  de  [accusation  —  que  les  paroles  de  Pierre  de  La  Patu  étaient 
articles  de  loi  et  devaient  être  crues  comme  TÉvangile  J-a  discus¬ 
sion,  on  le  voit,  tournait  à  Faigre*  .lean  de  Pouilli,  par  moments, 
donnait  des  signes  d  impatience  «J’ignore  ce  que  ces  gens  veulent, 
«disait-il  encore.  Si,  pourtant!  Ils  veulent  faire  déclarer  erreur  tout 
«ce  qui  ne  leur  plait  pas,  et  faire  juger  tiérétique  tout  homme,  si  bon 


*î>ico  iijiind  istù  ni'licidiii»  osl  iltciTic^l  artî- 
^|ui  ïiiihi  fuit  aïJïis  in  pi'iiieipîo  traditu:^, 
üut  piH'  rosdem,  elistuin  artlcnliim  ImiiR 

»roiioessî.,  .  Ju  îd<^cï  mine  non  dcbuissiuLt 
«  rc'apportaro  in  pJ^jteam  isliim  arliciiluni  anli- 
üipnim.  .  .  Arliciilus  primo  niihi  tradîlus  fiiîl 
üliiijs.  rioscio  eju^rn  ipsum  ropeliiiil,  mon 
<  l’cspnnsjonc:  nontacta.*  (Ms.  cilc,  foï.  j6^v*, 
1 64  r',]  Cf.  lcd,  ii>4  J'“  :  t  Si  aiil^ni  illi  c|ui 

*  Ininc  nrlirnlurii  dicnnt  ciToncum  difriciilintes 
«  aii<|iins  indiixîsïoiit ,  ad  rcspondisicin.  * 

Dit'tï  (|viod  îstmi  dîxt  contra  irntrein 
■  Pcirum  dt‘  Pabulo,  c^mlra  (|ucrn  repîicabaiiï.,. 
«Non  credo  aiilciu  dixîwir  crroi'Cin^  seiï  dixî 
*t|iiod  non  dicehal  verum,  enm  diftmn  suum 

•  non  esset  contcnluin  in  Scriptiirn  flïitjiia  nee 


JIIST,  LITTRn* 


\xxiv. 


nSynibfdû^  nec  rationcni  pro  siiodieto  10(111X15- 

■  seC  iVïsi  âliipiis  relit  dïcerct  sicul  iidentm 

«  seiilii'O (jtii  îslos arliculos edidc^mnl  ronlia  ioCt, 

•  (juod  cjiis  ffîcla  sunt arlïeiifi  tîdci,  vri  leni'iida 

*  sirut  Euvangidium ,  (|UOci  absiC^  El  ideo  islnd 
41  non  deberel  ventdarî  corarii  St*<le  apostolica. 
É  Sed  ipse,  voî  alupiis  pi  o  co,  si  voli’bat  dç  hoc 

■  alii:|nain  facri-e  incniinnciii,  dcJniis&et  in  callie- 
ddra  Tcplicassc  cl,  dkltmi  simni  confirmando, 
«  ostcnderc  me  male  divisse.  •  (/èiV/,  ^foL  i  ,*>5  v®; 

ri.  Ibl.  i5Ü  T*.) 

eJ  «  Verc  niilli  velIiMii  niohnn  inferre  ,  licfl 
«  nuilli  forsilan  mihî  vellejil.  Sed  Dens  novitad 
«ipiem  liiieiu  isti  dieunt  talia,  et  potesl  vi- 
tdere  i|ni  îsla  dïligontor  considiTeC».  (/irt/ 
Ib!.  i56r".) 


L 


1,1 


I  L 
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(Iccleur  quil  soit,  qui,  par  ses  paroles  ou  par  ses  actes,  a  encouru 
fl  leur  {[éplaislr  n 

rVailleurs,  sur  tous  les  points  essentiels,  Jean  de  PouîHî  maintenait 
ses  positions*  Il  renouvelait  rassiirance  qu’il  accepterait  docÜeinent  le 
jiigejneul  du  saint-siège  Eu  rattendant,  il  accunudait  les  preuves 
en  laveur  des  deux  thèses  qui  lui  tenaieut  le  plus  au  cœur,  l’institution 
divine  des  curés  et  l’obligation  pour  les  lidéles  fie  conlesser,  une  fois 
]\an,  à  leur  pasteur  méiiic,  les  péchés  précédemment  avoués  a  des 
Frères*  Pour  bien  montrer  qu'il  ne  faisait  en  cela  que  défend  re  la  doc¬ 
trine  de  l’Univnrsito  de  Paris,  il  avait  eu  soin  de  se  procurer,  et  il 
piwluisit  line  lettre  adressée  an  saint-père  et  scellée  des  sceaux  pen^ 
dants  de  douze  docteurs  parisiens;  on  y  lisait  ces  mots:  a  Non  seule- 
((  ment  nous  avons  enseigné,  dans  des  leçons  et  des  épreuves  pu- 
«hliqties,  mais  nous  avons  vu  d'autres  fameux  et  solennels  docteurs 
fl  déclarer  que  les  pouvoirs  des  évêques  et  curés  leur  ont  été  donnés 
«  irn média tein en I;  par  Jésus-Christ.  En  outre,  attachés  aux  maximes 
fl  des  Pères  et  des  docteurs,  nous  croyons  que  tous  les  fidèles  qui  jiro- 
îE  fessent  la  foi  catholique,  tors  même  qu'ils  ont  fait  raveu  de  leurs 
fl  péchés  à  des  confesseurs  privilégiés,  sont  obligés  de  confesser  les 
«  mêmes  jiéchés  de  nouveau  à  leur  proprius  sacerdos^^K  lo 

La  lutte  engagée  devant  le  saint-siège  prenait  ainsi  des  proportions 


ïNeîKîîfî  quitl  isU  vqliiïlt,  flîüii  i[uCkI  vitlc- 
ntiii'  i[U(xlveliiU  facerc  vol  diooro  nsse  orroroni 
«qiiklL|iiîa  eîîi  non  piacel,  et  Komîiiein  faeore 
i h^TirolIcnm,  qnantupicumipio  bono  f lient,  sî 
dlficorit  vol  (Uxorît  quotl  tiis  displEcet.  Sod  hoc 
«abïitU  (Ms  cité,  foi*  i64  r^}Gbfo^.  i5fi  r*  : 
«  Ipsi  vol  mit  quiKt  dommiiü  papa  oiitnîà  dicta 

*  contra  ipsos,  slvc  bona,  sive  mala,  improijol 
1  et  dispute!  pro  ipis.  • 

*Omnia  aulcm  qurP  dicam  intenilo  et 

■  volo  dicere  emn  aobriedatn  et  sine  pertimei, 
ir  tome  l'aria  et  prEusiniipluosa  aasertione  ,  saîvg 

■  judîcio  iiielioris  senU'ntîæ,  et  specialissline 
tsûlvo  Judicio  S*  Sodisapostolicîe,  cujiis  corrro- 
«tioniJiie  et  oiiinia  mca  dicta  SLi]>|H>no,  volons 
*el  protoàlans  mncideiri  peroninia  et  in  omni- 

*  bus  obetlii'c* .  *  Ista  dîota  snnt  snb  cori'oclioïie 

*  H*  Scdisaixjs^tolicæj  eujus  pifitectioniet Judieio 
«  totaliter  iiio  suppono,  ut,  si  bene  dicta  sinf, 

*  bi- Il eil ictus  Deus,  siii  autem,  ordînoE  sicut  vc- 
ntit,  et  poraliis  sum  lenere  el  de  boc  pmtes- 
^  tor.  •  {  Lrfü.,  tût.  i/i6  v'",) 


irNos  igltur,  boc  ins|>ecUï,  Vestraï  sanc  ' 
<  tissîmîo  Sanclitali ,  per  devotæ  révéré  nlîte  ac 
«filialis  humilitalk  nracnïmn ,  proponliniu 

•  qutxl ,  ncfbim  nos,  qui  sumuâ  alionim  uiinimi , 

•  docendo  et  detenoiiiaTuto  putilice  Icnuimus, 
fl  sed  çt  aligs  lïoctores  tamosos  et  solcmnos 
fl  vîdimus  nfiirmarcquod  episcopis  et  cuiatis  sua 
flpoteslas  iinrnediaie  data  esl  a  domino  Jesu 

■  Chrislo.  Credimus  însuper,  Palmni  et  dodo- 

■  ruTii  inhrtn'entes sententiis ,  ijuod  omnes fideles 

•  fidei  calhoîiftc  seclatoreis,  non  obstante  qnod 
fl  apiul  con l'essores  privilegiatos  siionirii  pecca- 
«torrnn  conl'cssiones  emberiiit,  teneiilor  ilia 
fl  eadem  peccatn  conliteiâ  suo  proprîo  sacertloti,  i 
(/tld*,  toi.  i54  i‘*'t  160  v'.) — ^  Cette  lellro,  on 
philàt  ce  Iraf^ment  de  lettre,  car  nom  nVn 
cou  naissons  qne  la  partie  reproduile  eo  deux 
j>assa^es  du  mumoire  de  Jean  de  Pouîlli,  a 
échappé  aux  recherches  du  P.  DeniOe  et  de 

Châtelain,  el  lii^nreraît  avec  avantagée  dans 
ini  supplément  du  ChitrUtUtriani  UniüersîkUh 
Purisi^nâis. 


I 
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inaKendues.  Ji  est  certain  cjue  la  croyance  a  l'inslilution  divine  de, s 
curés,  considérés  comme  successeurs  des  soi^anttî-douze  Disciples, 
îi*étail  une  opinion  ni  neuve  ni  isolée*  Elle  se  retrouve,  non  seule  ment 
dans  les  Fausses  décrétales ,  mais  dans  les  écrits  d'Hincniar,  et.  renionie 
peut-être  jiisqidati  temps  de  saint  Césaire  d'Arles  Jean  de  Poinlli, 
qui  ne  Taisait  que  remprunter  à  son  maître  Godefroi  de  Fontaines 
J’avait  développée  lon»^uiement  dans  un  de  ses  précédents  onvi  ages^^^ 
11  en  avait  même  déduit,  entre  aiiti’es  conséquences,  riînpossil>il!té 
poLij'  îevêque  de  destituer  un  curé,  de  même  que  junir  le  ]ïape  île 
destituer  un  évêque,  a  moins  de  raisons  niajeures,  et  il  en  avait  con^ 
du  que  le  saint-siège  ne  pouvait  pas,  sans  bouleverser  l'Eglise,  enle¬ 
ver  à  dtîs  prélats,  pour  la  transporter  à  d'autres,  une  puissance  que 
ceux-ci  tenaient  de  .fésus-Clïrlsl^^b  Tout  récemment,  lïolre  docteur 
venait  de  consacrer  à  cette  question  une  dissertation  spéciale^^l  «En 
«vérité,  déclaraît-il ,  quand  je  suis  entré  dans  Avignon,  je  ne  croyais 
«pas  que  eda  pût  Jaire  fîoute  pour  aucun  catholique,  s'il  n’était  Prê- 
tfclieiir  fui  .Mineur,  et  encore  moins  jiour  un  évêque  ou  pour  un 
«ciiréf^J.  »  A  Tappui  de  cette  thèse  il  apportait  de  nouveau  lr>rce 
textes  empruntés  aux  Pères  et  aux  Évangiles,  ces  derniers  quel- 
quefois  détournés  de  leur  sens  :  ainsi,  ]>our  mieux  prouver  que  les 
Disciples  avaient  reçu  les  niêmes  pouvoirs  que  les  Apôtres,  il  en  arri¬ 
vait  a  soutenir,  en  forçant  le  texte  de  saint  que  les  uns  comme 

îes  autres  avaient  dû  participer  au  repas  de  la  Cène  Enlîn  il  s'appli¬ 
quait  à  démontrer  que  la  ci'oyance  à  Finstitution  divine  des  curés  ne 
poj’tait  atteinte  lïi  à  la  dignité  ni  à  rauturité  du  souverain  pon- 


r,  Fournier^  Etmîês  sur  ta  Fausses  d^crè’ 
iuies  ^  dons  Ia  d  histQirvecclcsiasii^aefWl, 

(leotî),  |).  U. 

Voir,  par  f?xeiiiple,  dans  îc  ms,  kt.  1584^ 
[fnl*  2i>0  r^J  de  tfi  Bibl.  nat.,  un  des  chapitres 
df's  Qiiodlib&U  de  Gode!  roi  de  Fonlairica 
{XI,  C)  auxquels  Jean  de  Ponilli ,  comme  on 
]  a  Vit  pillai  hnnt  (p.  333  J,  renvoie  etpressémenL 
Quodl,  V,  ipia^L.  i3  (ms.  kl.  1537^1, 
iol.  1 70  —  Jean  do  Pouillt  avait  dû.  appor- 

ler  cet  écrit  à  Avignon  î  w  Patel  igitur  quod 
«t|uinla  pars  articuli  conllneL  sanctam^  boiiafii 
•et  cathoîjcaiii  doclririaiii.  Qurtin  aufUviiiiiis 

•  Parisins...  a  m:igistii>  Godelrido  de  Fonlanlsi 

•  et  jiosl  ciiiiï  scrîpsî  in  (jualerno  nieo  queni 

•  habeo  hic.  *  (Ms.  deBàle^  li  vu  j),  loi.  1 34  ir\) 


(*>  Ms.  lal,  15373,  ioL  170^ 

Elle  se  Iniihe  ^Jalls  le  ms.  47^* 

Bibl.  jinp-  de  Vienne  (fol.  3(19-377),  .latiio 

de  i3t9* 

c*ï  <  Èlvere,  riim  inlravi  banc  cîvîtafeni .  non 
«creciidi  de  bnc  alît|iiem  calbnliciim  duhîifnie, 
tpiîEsertim  de  episcopis  nen  de  ciirritîs.  ni^i 
«esaet  fraler  PncfJicalar  aut  Minor.  •  (Ms.  tle 
Bâle,  toc.  cit.) 

XXlk  'i4  :  "El  eiiin  fada  cal  Imrq,  dî»^ 
«cubuit  et  duodecim  .Vjtcslolt  cuin  00.  ■ 

Ms.  de  Bâk,  Jhb  149  r". 

«  iNec  istiid  demgal  iKubdltati  prjncipatiis 
«domtni  siniiriii  ponlilîds,  sed  iiiagis  tarit  pro 
flca.  Nabllilas  eniiii  prtndpEiins  atlendltiir  ex 
■  nobilitate  subjecloriiin.  . .  »  ( /k'J. .  Tnl,  1 34 

33  . 
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t!t  il  avait  soin  de  reconnaître  expressément  dans  le  pape  îe 
chef  suprême  de  la  hiérarchie,  le  docteur  et  le  juge  iîivcsti  du  pouvoir 
d’enseigner  tous  les  lioinmes,  de  corrig'er,  de  \  ier  et  de  délier^  d’ad- 
ininistrcr  partout  les  sacrements,  <rinstîtuer  et  de  destituer  tous  les 
ininistres  de  TEgiise,  suivant  cjuil  le  jugeait  a  propos 

Ihi  ce  qui  concerne  la  coniessioii,  Jean  de  [^ouilli  s'abritait  égale¬ 
ment  derrière  rautorité  de  personnages  considérables*  Cétait  le  pape 
Martin  IV  qui^  dans  sa  huile  Ad  fnicias  uberes^^^  concédée  aux  Irères 
Ih'êcheurs,  avait  déduit  delà  constitution  Omnis  alrin&fjae  sexas  fobîi- 
gation  pour  les  fidèles  de  conlesser  de  nouveau  à  leur  proprlus  sacerdos 
les  péchés  qu'ils  avaient  conlessés  à  des  Frères^^h  Telle  était  aussi 
rinlerprétalion  du  cé!él>re  Henri  de  Snse^^h  celle  fie  Bernarfl  rîe 
ParmoJ*^^,  celle  du  cardinal  Le  Moine,  d’après  lequel  la  cou  s  ti  lu  lion 
Super  caîhedram  de  Bonilacc  Vlll  n'avait  nullemeTït  porté  atteinte  an 
canon  dn  concile  de  Latraii;  et  ce  jugement  de  Jean  Le  Moine  avait 
d'autant  plus  de  poids  f  pie  celui-ci,  durant  plus  iledeux  ans, avait  com¬ 
menté  précisément  la  bulle  WrrtïTï, fin  vivant deBoniface  Vlll  , 

avec  qui  il  conférait  jouj'nelleinent,  et  qui  n'eût  pas  manqué  de  le 
repreiiflre,  s’il  avait  trahi  sa  pensée  véritahle^^*  Cette  opiîiion  était 
encore  partagétî  par  le  laineux  Henri  de  Gand  et  par  Godefrot  tle 


t  Gonslat  ([iiod  hoc  non  potosiatî 

iidoinim  papæ^tiGC  cjus  idcniUidinL  ncc  in  ïil 
K  prayittiiciuiii*  Si  üolin  uii{|Lud  attribuio'fdiir 
«  liQiiiîii]  piiro  qiioda  domino  p;i|>îi  snbli'uherc- 
«  hir,  licret  silïi  pm'judioiuni  ;  non  autoni  m  aW^ 
t  fjuitl  ûilrîbuitur  1  ,  *  .  ■  { Ms* cité^  foi.  1 54  v**) 

f’ï  *  Potesl  omnes  doccrc*  co^^ig(n■e^,  lifjfn'G 
K  ot  soïvcre ,  el  omnibus  sacra mcn la  nitnisli'urc , 
ü  fïium-s  L'IerScos  cl  iTiîiiiâtms  Kcclcsîæ  ad  slatns 
P  snos  insLitaei'Ë  eldcsli lucre,  pmiil  ratio  rcqui- 
p  l'il  cl  silji  vidctnr  e^pcdire ,  * .  Inferioruni  |m- 
p  testai is  usnin  [KhIgsI  iinpodiio  Cl  susjjcndcrc, 
ptpiia  est  comni  corrector,  sicuL  siipreinus 
Khicrarcha*  .  *  i  (/iïJ.) 

l'jl  mm  Ad  frucius  ütUent  cou  une  le  porte 
le  mémoire  de  Jeen  de  Pouilli  (bulle  du 
1 0  janvier  laSta  ;  IlïpoLl,  Buliar.  or4*frntr.  Præ- 
(licaL,  II,  i). 

W  Ms.  dlé*  Inî-  iGo  i-** 

a Haiic  enim  opiiiioneiu  tenait  dondiuis 
P Hosllensls,  et  i‘eliquit  in  scripli^i  in  Appa^ 
P  ralu  sut!  biipcr  capîtuUun  Otiutis .  ,  .  *  (îôhL, 
loi.  i6ov\) 


P  Item,  Berna ixlus,  j^dossator  IJccrelflliLini^ 
«  super  capilidniii  OwimiV  slrictîus  cirera  Eve  buru- 
«  tns  est .  .  ,  w  (  Ilfîd,  J 

P  Polcst  dici  quod  constitulioii>iiyüe'r  ceiiï/fC- 
p  non  revocat  staLuLinii  Omnis.  Non  eriiiii 

«  débet  flici  sanclos  Bomanos  ponlifWs  revo- 
P  c::a.sse  vel  vello  irevocure  âiattilnm  larii  sidnbre, 
P  tam  solemnêf  nisi  hoc:  rqïparcàt  mandesris 
«judiciis.  *  .  Cum  voro  diciLur  qiiful  ci  contra- 
Briatur,  dico  quod  dominas  Johannes  cartlîna- 
<ljâ,  in  glossa  super  caindcin,  dicit  quod  non 
P  eonlrariantiii'*  *  .  ht  vldctnr  cpiod  imjltaiii  in 
phocsit  credendmn^  quia  îpse  dîclani  constiüi- 
ptîonein  glossavil  bene  per  tluos  amios  et  am- 
pplius,  aiiiccpiatu  inorerelur  doininus  Bonila- 
«  cins,  et  quolidic  loqucbaturcmn  ipso  :  quare, 
a  si  ipsarn  non  glassasset  secundimi  i^us  in- 
a  tenlic^mein,  ipsmii  i^prebendisscl  donunus 
s Bonifaciuh.  i  ( /4id. ^  k>l,  j5S  v\  109  r^;  cf. 
l'oL  ^  60  V*,)— Nmiâ  av<nia  donné,  dans  un  ile 
iKss  précédents  volmnes  liiL  tltt  iit  Fr., 

XXVI L  219)1  rciiseiijneiueiiU  J4ur  cfl  com¬ 
mentaire  de  Jean  Le  Moine. 
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Fontaines,  dont  .lean  de  Pouilli  avait  en  soin  d  apporter  les  écrits; 
mais,  dans  les  premiers  temps  de  son  séjoin-  à  Avignon,  ayant  prêté 
ces  livres  an  vénérable  iiiéologien  Laurent  Langlois,  il  les  avait 
ensuite  vaineinenL  réciainés  :  Laurent  Langlois,  inoii  dej)uis,  les 
avaJl  remis  aux  mains  d’un  si  î,nand  persomiafre  qu’il  n’osail  ni^^me 
les  rerlernander;  Jean  de  Pouilli  croyait  savoir  cpie  le  cardinal  Pierre 
Colonna  aurait  pu  en  donner  des  nouvelles^^^  Gilles  de  Piorne  avait  été 
nn  autre  [)arti&an  de  la  même  thèse  :  Jean  de  Pouilli  se  llallait  de 
trouver  en  Avignon  quelcjn’un  qui  en  rendrait  ténioig  nagef^î.  Telle 
avait  été  encore  Topinion  nnanime  des  prélats  au  concile  de  Vienne; 
t(dle  était  celle  de  ])i‘esque  tous  les  tlocienrs  rie  Paris,  en  inetUnd  a 
[^art,  Lien  entendu,  les  iréres  Prêcheurs  et  les  llineiirs  :  la  lettre 
qu’avait  appariée  Jean  fie  Pouilli  en  faisait  foi*  Et,  chose  remarqualde, 
il  prétendait  pouvoir  compter  sur  l’assentiment  de  tout  l’ordre  ries 
Larmes  et  de  leur  général,  Gni  Terrien*  LTiniversité  d’Oxlord, 
croyait-il,  s'accordait,  sur  ce  point,  avec  rUniversilé  de  Paris,  Jiifin 
il  avait  avec  lui  tous  les  curés  du  inonde  entiei',  qui  mérilaient  Lien, 
disait-il,  crétre  enteuflus,  quoiqu’il  s’agnt  de  leur  ]>ropre  cause,  puis¬ 
qu'on  prêtait  i’oreille  aux  plaidoyers,  non  moins  intéressés,  ries  reli- 
gloux  Aiendiants^^^.  Bref,  celait  une  doctrine  des  ]>ltis  anciennes  et 
respectables,  qui  atteignait,  grâce  au  grand  nombre  des  adliésions 
qu’elle  avait  obtenues,  uii  haut  degré  de  probabilité  Elle  avait  lou- 
jours  ])aru  à  Jean  de  Pouilli  devoir  s’imposer,  et  de  nouveau  il  la 
jusii  fiait  1  onguemeiit,  eu  reproduisant  sa  distinction  entre  les  autori” 


islam  opîninnem  lütiucmnl 
«  iiiii  S.  S'Cripliinp  dotîlüiies,  iiiagi,sU’5  Ueiiriciis 
«d*-  fiajulavo  et  Godd’nclus  de  PoïiEhnïîs,  et  in 
■  sfu’iptis  relîcpïcninl  :  quoi  iim  sciipEa 

«  Il  UC  porlavi.  Siîd ,,  sat  jü  cilo  vencraiii , 

'  ea  fjonEU  iiicmoriæ  ma^dsliti  LLÙimiitio 

»  Aîi^lico,  S,  Scrfpturie  dofltori  vcncrabilï,  upc 
"Pa  IV  ha  lien-  poliii,  Ikel  multollpii^ea  repelip* 
i  rliii,  ijuia  rlicphat  se  ea  [insuisse  in  iiiami  (àiil  i 
fe  hfUîiEnis  rpiofl  ea  habere  nnn  [loterat,  iiiio 
«UPC  pclere  auelcbal,  iil  dicebal*  <?l  dp  ilOd, 
«credn^  scît  lutjui  tloiumus  P.  <ip  (Icdiimpna.  Et 
“îdeo  de  dîclis  hic::  uiJuI  |>fîssiuii  scrl- 

s  bert‘,  »  [jVls*  de  Jià|p,  (nk  iCo  ) 

«JLpiii^  hoe  leiiuîl  fralcr  yKfîîdîiis  Roiiui* 

«mis,,  f|iii  biif  [ïi'iliiiiiÿ  (locloc Ueivjiiîlanïm,  cIp- 
«ricus  siibtflis  el  jimxripuus.  El  de  bec  liabüj’üm 


« Ltisleiii  iii  villa.*  (IbtiL)  0/'.  Ja  ijodep  cnnsa* 
créf'  à  Glllpâ  de  îlpiue  datis  ia 

/V.*XXX,4^S. 

B  Iteiit,  lpiu‘1  fnilerGuido,  iiia^jîslor  Car- 
«iiipbtaiiini,  Pt  iValrPs  iflius  oi^lûiis,  Jlciiu  iil- 
çpolp  fjiuuj  iiitpïJeu,  Icuenldrtcloivs  Oymiru- 
«  ses,  Pt  lesles  iu  pcomntu  pnssunt  habei  i*  Item, 
«  lemusni  n  t  oi  unes  pra?l  ali  i  n  cnncil  it j  V^ipuiip n  si  * 
«pt  leiiPiit  tuimpâ  rdfüli  de  iiumdo,  quibus  ila 
I  credembiin  est  in  causa  sua*  dciil  Pm  tiicaloH- 
«  bus  p(  Mmoribus  iji  sua*  vel  magis.  *  {Ms.  de 
liàlr f  J^tl.  iho  v’^. J 

«Est  opiriio  valde  suleiimls  el  aulhpia, 

■  et  pliirinium  probabtlis*  .  *  r^ula  iuiiu|iiain 
«audivî  quoi)  ali(|uîa  Innuprit  n-pposîlam  0|}lnio- 

■  UPUi,  nbl  esscl  deoi'dint;  Pirrdicatomin  et  \!L- 
•  iioniiu  .  .  .  •  {Itid.,  foi.  lâyr*.) 
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salions  de  coiiJesser  {générales  oii  spécial(‘s.  Que  le  pape  pût  faire ^  à 
ce  sujet,  de  nouvelles  bulles,  il  ne  ralïirmait,  ni  ne  le  niait mais, 
à  s'en  tenir  aux  constiLulions  actiielleinent  en  vigueur,  les  Frères 
n’avaient,  pour  confesser,  cjuVuie  autorisation  «  générale  «  ;  et,  en  la 
leur  donnant,  les  papes,  pensaiDil,  avaient  eu  en  V'ue  le  danger  qui] 
y  aurait  à  soustraire  les  fidèles  à  la  surveillance  de  leurs  curés,  à 
délivrer  ceux-ci  de  la  cbarge  des  aines,  qui  leur  incombait  de  plein 
droit^'^^. 

Cest  pourtant  sur  ce  dernier  point  qu  échouèrenl  les  ellorLsde  Jean 
de  Pouilli*  La  cour  d’Avignon  ne  trancha  pas  la  question  de  riristitu- 
tion  divine  des  curés,  et  Ton  peut  dire  qu’à  cet  égard  notre  docteur 
eut,  en  apparence,  gain  de  cause.  Mais  le  saint-siège  condamna  sa  lat^on 
de  restreindre  le  pouvoir  des  confesseurs  appartenant  aux  ordres 
Mendiants.  En  somme,  il  ne  retint  que  trois  pro]>ositioris,  fjualifiéïîs 
de  ü  dangereuses  w,  et  extraites,  ace  qu’il  sendile,  soit  des  articles  3  et 
4  du  premier  acte  d’accusation,  soit  des  articles  5,  6  et  7  du  second  : 

L  Après  s  elre  confessés  à  des  i'^rères  ayant  des  pouvoirs  généraux 
pour  les  conlesslons,  les  fidèles  sont  tenus  de  confesser  de  nouveau  les 
mêmes  péchés  à  leur  curé* 

IJ.  Taiitque  sera  mainlenue  la  constitution  Ornais 
le  pape  ne  peut  point  faire  que  les  fidèles  ne  soient  pas  tenus  de 
confesser  tous  leurs  péchés,  au  tnoins  une  fois  fan,  au  curé;  Dieu 
même  ne  le  pourrait  pas  :  il  y  a  coiiiradiclion. 

IlL  Le  pape  ne  peut  donner,  pour  les  confessions ^  de  pouvoirs 
généraux  qui  dispensent  le  lidèle  de  se  confesser  de  nouveau  à  sou 
curé;  Dieu  même  ne  ie  pourrait  pas. 

A  plusieurs  reprises,  au  cours  de  son  procès,  Jean  de  Poiiilli  avait 
déclaré,  on  s’en  souvient,  qu’il  acceptait  d’avance  le  jugement  du 
sainl-sièget  Le  pape,  éclairé  par  les  avis  de  plusieurs  maîtres  en  théo¬ 
logie,  se  convainquit  que  la  doctrine  soumise  à  son  appréciation  était 
dangereuse  et  fausse.  On  vit  alors  rinfatîgable  argumenlateur  rendre 
les  armes.  Ramené  devant  le  consistoire,  il  s’avoua  vaincu,  assura 


«  Ll  UU  âunt  sticunjuiu  ^crj]»turii!§  {[Un!? 
‘Kitbf'UuiEi.  \ûfû  quod  pole&L  factœ  &uiu- 

«iiiuii  [tojilifex,  non  m.ü  intmmiUo.  n  (XU.  cité, 
Toï.  165  V*.) 

Jt>an  de  Pouîllî  est  pflTlîsaii  iFun  conli'ôle 


euectit  exercé  par  les  cures  sur  leurs  ouadlrs  : 
M  Ueni ,  f|uod  in  confe&sLorte  subdill  »  cur^lls 
«  niaxiine  dlscipLîiiyntur^  et  de  u&urk  et  de 
«eEiaiu  si  non  ronfiEcnUir.  ipm  curali  c:cïs  co- 
•  gnoscuiU  ,  <]Uod  non  Jaclnnl  Frai  res.  a  (iififi.) 


) 
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qu’il  se  sentait  incapable  de  répond i-e  aux  objections  qu’on  lui  avait 
faites^’*,  convint  fie  la  fausseté  de  ses  propositions  et  déclara  que  la 
vérité  se  trouvait  dans  les  maximes  contraires. 

C’est  alors  qu’intervint  la  bulle  Vas  efecîionis  (ai  juillet  i.îaijW. 
Elle  condamna  solennellement  les  trois  propositions  et  proclama  or¬ 
thodoxe  la  doctrine  opposée.  On  sut  donc  que  les  fidfdes  ne  sont  pas 
plus  obligés  de  recommencer  une  confession  faite  à  un  Frère  gtiVine 
confession  faîte  au  curé.  Désireux  dempêcher  Terre nr  tle  se  répauflre, 
Jean  XXII  défendait  de  croire  ou  d’enseigner  aucune  des  maximes 
condamnées.  H  enjoignait  aux  archevêques  et  évêques  de  convoquer 
leïtr clergé,  et  de  Jaire  publier  solenncHement  la  buîîe*  Jean  de  Pouilli 
lui-même  avait  reçu  Tordre  et  pris  Tengagement  de  désavouer  ses 
erreurs,  îî  Paris,  dans  TUniversité^^l 

Il  tint  parole.  Dès  le  :î7  juillet,  après  avoir  fait  sa  leqon,  comme 
de  coutume,  dans  une  des  écoles  de  la  rue  rie  Sorbonne,  il  lut  une 
huml)le  lormide  de  rëlraclaïion  cummençajil  par  ces  mots  :  «Très 
«chers,  vous  vous  rappelez,  ou  quelques-uns  d’entre  vous  se  rap- 
«pelient  que  jai  jadis,  dans  les  écoles,  dit,  entre  autres  choses, 
«ceci..  .  »  C étaient  les  trois  propositions  condamnées.  La  première, 


tîn  chroniqueur  conlcmporaiit,  fauteur 
^l'une  sorle  de  manuel  hbtorique  destiné  a 
Philippe  (le  Vaïois  (ef.  C.  Couderc,  Lt*  tmnud 
fPjtisloii'c  de  Phiitpiie  17  de  Vahis^  dtins  les 
httidefd'hîst.  da  moyen  dge  délices  à  G  tût.  Mnnofl, 
Paris,  î8e|G,  in-8’) ,  seinhlc  avoir  reaiEuHi 
f  une  de  ces  objections  r  nijc  pape  Jefian,  ![uî 

*  fil  comparoir  ledit  maisire  en  sa  presence , 
«deïïiniuîa  sc  le  pape  on  les  evesrpes  povoH 
*<  oir  la  confession  un  païrocicn  a  un  cuiie  sans 

*  îe  fon^(i  du  curt^ ,  se  le  pape  ou  les  cvef5qîics 
«le  jjovoient  aussj  bien  absouldre  commç  les 

■  curez  ralsoienti  Kt  ledit  niaïstre  regehy  que 
«oil,  et  que,  puis  (pc  un  homme  se  scmîl  con- 

■  au  jiape  ou  a  revesqne,  il  ne  convenoît 
«  [ioînt  tp'iî  5e  con fessast  de  recluef  a  son  cure. 

■  Ajirès  ledit  maistre  fut  convaincu  que, 

«  congid  du  curé  et  de  son  nnctoriti^,  un  prestre 

*  puet  oïr  les  confessions  de  ses  pariwiens, 

«  jiouripioy  ne  le  pourra  il  nussy  bien  oïr  de 

■  i’onctorîlié  du  pape  ou  de  J'evesÆjiic  ?  Ce  ne 
“f)ot  nier  ledit  inaistre;  car  le  pai>e  ou  les 

■  evescpics  ont  plus  gi'aiid  pnvoir  ?nr  les  jiarroi- 
^  siens  des  rureï  que  n'ont  les  curez,  et  peveni 


•  ahsouldre  d'aulcuns  péchiez  desquels  ne  poui’ 
ï  roîent  absoiddrc  les  dî/  curcî,  se  les  evestfuea 

•  ne  les  y  romme tient.  Et  cenb.  qni  se  sont 
“  con fesser;  aux  penilencîers  le  pape  ou  l'evcs- 
■  (pae,  c'est  rertnîn  qu'il  ne  convient  fioînt 
«qn'ilzsù  mcon fessent  a  leiu-s  curer.  •  {Hislor. 
de/-V.,XXÏ,i53.) 

ChmtifL  Unh.  Pariu.  Il,  3/j3.  Am  rnss. 
rîlés  par  les  édilcurs  on  pt'Ul  joindre  celui 
d'Erfurl  -V  (fol  i  r^.  —  ÎVoprês  le  Cata 
Jogtie  de  Lande,  on  serait  tente  de  croire  que 
le  ros.  366  de  la  Bihliolhèque  de  con^ 

tient  quelque  rtifnlotîon  des  eirenrs  de  Jean 
de  PouiHi  :  mais  nous  nous  sommes  assurés 
que,  sous  la  rubrique  Conii-a  opiniones  Johannis 
ie  PoHncf?,  ce  ms.  rertfemic  loni  simplement 
une  transcription  de  in  bulle  cletfionh. 

("3  les  renseigneinients  fournis  sur  nfean  dfE 
Pnuiîïi  par  Eobert  Hnlkol  (fn  iibi\  fV^  Scn‘ 
tent,  qm  v)  sont  tous  evlraits  de  cette  bulle, 
{|ii'il  a  le  toi  t  sriileiiieiit  de  dater  de  i3a6.Cf. 
iean  de  Salnl-Viclor  et  les  fii'andes  Chroniques 
de  Erance  {îiislor.  de  Fr.,  XXT,  67/1;  \\, 
700), 


<  r 

'  ,  r 

I  -, 

«*,'î 

t  , 

'*-1. 

■'  .1  1 

in 

'.i 

it 

'  >  9 

T' 

.11,  • 


f: 


I  • 

•  I  1 

I 

V 


256 


JKA\  DK  POtlIJJ,  'l’HKOf.OGIKN. 

énoncée  cFabonl  dans  une  leçon  ou  clans  une  thèse  [delermitmmio 
sea  r/üce/ir/u),  avait  été  rejirodiiite  ensuite  dans  un  sermon  prêciié  à 
Cambrai.  La  seconde  avait  été  émise  dans  rUniversité,  au  cours 
d’une  discussion  avec  Pierre  de  La  Palu.  Notre  sorbonnlste  renouve¬ 
lait,  sans  réticence,  le  désaveu  C|u’ii  avait  fait  entendre  déjà  devant  le 
pape  et  les  cardinaux.  Il  reconnaissait  francliejnént  la  fausseté  de  stis 
erreurs  et  déclarait  tenir  pour  vraies  les  propositions  contraires.  Il 
saisissait,  en  outre,  cette  occasion  de  protester  de  son  union  avec 
lliglise  romaine,  au  jugenieiiL  de  latjuelle  II  entendait  se  soumettre 
en  tontes  choses.  L*annonce  de  cette  scène  curieuse  avait  piqué  la 
curiosité  :  bacheliers  et  étudiants  étalent  accourus  en  foule  l'ue  de» 
Sorbonne,  et  parmi  les  trois  cents  ]Mîrsonnes  environ  qui  assislèreiit 
à  sa  rétractation,  Jean  de  Pouilli  put  recomiaître  jilusieurs  des  vain¬ 
queurs  du  jour,  quatre  bacheliers  en  théologie  apjiartenant  aux 
ordres  des  Uominicains,  des  frères  Mineurs,  des  Carmes  et  des 
Lrmiles  de  saint  Augiistin^^l 

«  Et  ainsy  le  (isl,  rapporte  ranteur  cité  plus  haut,  cou  ibien  qu'il 
«  luyen  despleusl  foidi'^^'.  Nous  croyons,  en  elTet,  que  robligatioii  de 
se  déjuger  lui  lut  pénible,  crantant  qu'en  lullant  contre  les  ordres 
Mendiants  il  agissait  par  esprit  de  corps.  Il  était  Ini-mônie  un  de  ces 
curés  dont  il  avait  si  chamlement  défendu  la  prérogative;  il  av^ai!  même 
eu  successivement  plusieurs  cures,  ainsi  cjn’il  résulte  d’un  de  ses  ou¬ 
vrages,  cm,  pour  témoigner  (le  sa  largeur  d'esprit,  il  se  vante  cFavoir 
seuivent  lait  appel,  dans  rintérêt  de  ses  paroissiens,  à  des  prédica¬ 
teurs  du  dcdiors^^l  Ce  nest  donc  pas  sans  regret  qu'il  renonc^a,  à 
])artir  de  i,  à  Tune  de  ses  thèses  favorites,  et  le  combat  qui  con¬ 
tinua  de  se  livrer  dans  son  esprit  se  manifeste  à  la  lecture  d’un  très 
curieux  passage  de  fnn  de  ses  derniers  recueils 

Abordant  de  uoinTau  la  question  délicate  des  confessions,  il  n’osait 
plus  invoquer  !cis  droits  ([ue  les  curés  auraient  tenus  immédiatement 


'■ï  ChüiUiL  Unh\  Paru^,  It,  ïî45;  IV,  i6S, 

note  a. 

(»>  iPsiar.  fie  Pt  .  X\[,  iSS. 
t’*  Quùdlitfei  J (|uæsl.  xîv  t  «Est  Iniic 

«  an«ndonfhiiii  qiiod,  si  Ijoni  vItî^  qui  appa- 

•  sunticient€,s  ad  propouiuidiîm  verlïa  Dtû , 

•  coft  [curatos]  CfïiivfuiîciiLer  r^{|iii.i'ânL  r[ui>rl  în 

•  sua  eede^ia  jtrfrdîcflnl,  eis  non  débet  dene* 


«garî,  ii'tsi  cnusHi  raüonabniï  sul>ü!t.  Sic^  si 
U  non  re{[itirantLir  ab  allcjulbus  dï^  pni!'diean<ln 
«in  suis  ecclcsiis^  debenl  temporc  oppnriiuirï 
«  aliq  uos  îdoiieoA  învîtar^,  et  pru:î>értiiu  si  bene 
«iiesciani  pnedicare  î  sïeut  ego  feci  muLlotiens 
41  iii  parroclim  meis.i  (BïbL  nat.^  ins.  Lt. 
1537a,  fol.  iSjV) 

t*’  Ms.  lat.  ibSjt,  fol.  73  l■“-7b  V®, 
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« 

(lu  Christ  conime  succt'sseurs  des  soixaiite-douze  Disciples  :  an  cori- 
Iraire,  observant  que  les  Disciples,  ctioisispar  le  Sauveur  et  par  (es 
Apôtres,  n'étaîeut  pas,  à  l’orig^iue,  envoyés  dans  des  circonscriptions 
délerniinées,  mais  prêcliaient  indifiérerninent  en  un  lieu  ou  en  un 
autre,  il  inclinait  désormais  à  considérer  comme  leurs  vrais  succes¬ 
seurs  ceux  cpje  les  évéques  ou  le  pape  avaient  déléf^iiés  pour  suppléer, 
dans  la  prédication  ou  dans  radininSst ration  des  sacrements,  à  l’in- 
siifTisance  fhi  clergé  séculier^’l  II  coiicédail  doiïc  tpie  les  Frères,  en 
vertu  fifî  leur  privilège,  pouvaient  pleinement  absoudre  le  pécheur  el 
ie  réconcilier,  et  qu’après  une  telle  confession  le  curé  ifavait  nulle¬ 
ment  le  droit  d’in  te  rv'tmir.  Et  cependant,  tel  était  sur  hii  feiupire  de 
ses  anciennes  doctrines  que,  se  plaçant  uniquement  au  point  de  vue 
du  lidèle  et  des  obligations  résultant  pour  lui  du  fameux  canon  Om- 
fiis  iiîriiis<iae  sexna ,  il  soutenait  à  présent  qii  on  nt*  pouvait  se  confesser 
à  Tin  Frère  sans  avoir  demandé  au  préalable  la  permission  de  son 
curé,  sauf  à  passer  outre,  si  cette  ]:>ernnssiOu  était  méchannnent  re¬ 
fusée,  au  cas  où  Ion  aurait  fpielque  grie(  sérieux  contre  ledit  curé^^l 

En  dépit  de  celle  réserve,  Jean  de  Pouilli,  on  le  voit,  avait  aban¬ 
donné  sa  théorie  de  la  douille  confessioiri'^^  et  en  cela  il  avait  témoi¬ 
gné  frime  louable  soumission.  Le  saint-siège  lui  en  sut  gré,  si  notre 
docteur  est  bien  le  *iJo{tamies  de  Poil  h  y  i»  auquel  Jean  XXII  conféra, 
par  lettre  du  i  3  juin  uji  canonicat  en  leglise  Saint-Svmpho- 

i'ien  de  Reims^'^l 

Ce  serait  la  rierniére  mention  de  noire  théologie et  il  faut  se 
résouflre  à  ignorer  !a  date  précise  de  sa  niüiiJ''^.  Tout  an  plus  poun  ail- 


*  (JulH:;iitn{|ae  ei’go  lenipsuti  pivt'ce^li'ntR 

•  iwîftsî  siinl  a  papR  el  >ive  majorilïus 

prïplatiüi  nci  pr.tairantiiiiJi  ei  ad  .ilîqüos  ^l^tüs 

»  exerrcnduniT  srSlit’el  ïnrlctcrrïiiiîalp  sîcut 

•  ïili .  leni'nl  focum  t)iscîpnloryni+ *  ït  est  vrni 
<ju’iin  peu  j>l«5  loîi>  (toi.  75*),  dpan  <lc  Pouitlî 
se  r(‘|ireiici  :  n  Nîim  j.xxll  OiscipuJi  et  eorum 

•  siicre^sores  oidînnriî  suiit,  et  cis  tlejui'É  corn- 
'imini  compeiit  lates  artiis  cserc-erf'  :  ex 
“patet  ipiod  itli  npiihus  hoc  cornpeiîl  sohiïJi  ex 

•  prÈviîcgi<»  rion  passunt  dici  toco  i.xxil  substl- 

•  ttili.  » 

f  Si  auleni  ‘yircrdos  inalifîosc  fïcne^^at 
"liccnliam^  et  snt>tiitiis  hahct  ransani  |■a^^ona‘ 

"  hîlcrii  (Montra  sar crdotcm ,  piïtest  ire  libère  ad 
■  Fralrem.  a 

HtST.  LJTTlîft,  -  XWIV* 


«Si  ralîoiie  statu! i  coni'cssus  Fralri  tvne- 
«tur  redire  aef  pi  ri^iatitin ,  lune  ipiictpiid  Jierï';l 
«îii  pat'ixïchin  t>|Jortel  re<lîi'c  arl  preslîYlcrutïi, 
•  el  t  fpiirquid  în  diteresi^  ad  epis<.^opiiiii ,  et 
M  cala  lotius  iiiundi  ojmjHcivI  l’ev  rrli  ad  pn- 
«pam.  ,  .  e^Î¥ii:ejL^iîllll  esset  iiTÎsoriunu  " 

OtarUiL  Lniif.  i*ans. .  lî,  a/j5,  net  le  Îï. 

II  parait  imposi^ible  de  le  roiilbndrc  avec 
un  I  Johannes  de  Polïliaco»  ampiç]  elait  due 
îîne  rei^aine  somme  sur  tes  fonds  de  Ja  panp, 
lerie  royale  au  mois  de  juin  i344  {J.  \Lird, 
Lea^  Jount.  dn  Trcmr  de  Philippe  Vî  dt  Ro/üiî, 

p.  ^<p}. 

'*>  Nous  UC  pensons  pas  tpi'oii  puisse  îden- 
liliei  mili'i-  Ihêolofiien  avec  un  personnaLn^ 
mènliojiné  de  la  lacon  an  le , -i  h,  date  du 
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OH  la  retarder  de  quelques  années  pour  lui  laisser  le  temps  d*achever 
le  volujuineus:  recueil  canteiiLi  dans  le  manuscrit  latin  iSSy  i,  et  qui, 
comme  on  Fa  vu  par  les  extraits  faits  ci-dessus,  est ,  au  luoiiis  en  partie, 
postérieurà  Faniiée  1 3  a  i ,  Ce  inanuscrlt,  fpii  est  peut-être  auto^^raplie, 
et  qui,  en  tout  cas,  porte  la  trace  de  très  nombreux  remaniements 
faits  de  la  maiu  de  Tauteur^^^  fut  par  lui”mém(3  légué  à  ia  maison  de 
Sorbonne^^^ 

Si  les  écrits  de  Jean  de  Poiiiili,  dont  il  va  être  question  plus  loin, 
furent  lus  et  cités  parfois  par  des  théologiens  plus  récents^^^  le  nom 
de  notre  docteur  survécut  surtout  comme  symliole  tFiine  résistance 
systématicjue  à  Fin  fluence  des  Mendiarils,  Après  sa  mort,  on  continua 
de  batailler  pour  ou  contre  sa  ibè&e^'*^  Richard  Fltx-Ra!pli,  arcbevê- 
([ut*  d’Armagli,  ayant  de  nouveau  soutenu  cpFun  pénitent  absous  par 
un  Frère  devait  reconimeiicer  sa  confessiofi  à  son  curé,  un  domini¬ 
cain,  Henri  Bictwell,  prit  à  partie  Jean  de  PouiJli,  en  même  temps 
que  Richard  d'Armagh,  dans  un  mémoire  conservé  en  manuscrit  a 
Rome^^^.  La  bulle  Vga  eleclionk,  qui  avait  condamné  les  erreurs  du 
[)remier,  semblait  toujours  Farme  la  plus  propre  a  défendre  les  Frères 
contre  la  jalousie  du  clergé  séculier^®^  Confirmée  par  Innocent  VI, 
le  12  décembre  i354,  à  la  requête  du  j>rieur  général  des  Ermites  de 


ïa  üctûlire,  dfkns  un  n<;<-i‘ologc  de  ra]>biijc 
crYeri'fts  :  yJotiannes  (k;  Püliûco^  presbltêr^ 
*  fréter  no^irrw{Au;g+  .VÎoIitih':!:,  Ohitintirçs  fie  la 
IHOvincc  de  Sms,  iis3). 

Volr^  par  exemple,  fol,  1 7  r'*,  Aj  i'''> 

3^3  3^4  348  Oerlaines  notes,  trime 

érrîlure  Ires  Jine,  conLninneiit  des  ixieonumn- 
(hitions  è  un  co[jiste  [voir  foL  29!  r"). 

iNole  con t en i|)n laine  nisci-ile  sur  le  pre* 
inier  tenillet  île  gaixle.  —  Un  rnilre  manuscrit 
eontcnanl  des  œuvres  de  Jean  de  l*oullii,  et 
dont  îa  copie  est  datée  de  i3a8,  fut  acquis  par 
la  Sorbonne,  L'nn  et  Taulro  fi^nirenl  dans  le 
Reperloire  mél  hofliquedei  la  grande  librairie  é, 
dont  la  ix''clactitin,  sçnaJjle  remonter  !>  la  pre¬ 
mière  inoiliè  du  xix"*  siècle  (L.  Deïîsle,  Le 
Cnlmtcl  des  manitsûriis j.  111,  112).  Le  seul  fait 
c]ue  ce  catalogue  mentionne  im  suivra ge  arcpiis 
par  ia  Stirlninne  à  la  inorl  de  Jean  de  PnniUi 
convainc  doublement  {l'eiTeur  Ll.  Hémei'è, 
qui  croyait  ce  l'èpinioire  rédigé,  vers  i3i8, 
jtar  Jean  de  Pnuilii  kii-mème  [ms*  de  l'Arsenal 
1021,  p.  3 j8j* 


Jean  dc!  lïacoiiÜioi'p,  lu  ///"*'  SetiteiiLf 
dist*  XXIV,  qu.  2  ,  art.  i. 

Voir,  dans  le  ma*  107  de  Brujiswlck 
{fol.  28-29),  üondüsîoncsfvatrum  Prfcdica- 
tornm  el  Minûram  HihleamiSÎnm.  L'înci[nt,  ainsi 
transcrit  dans  le  catalegae  de  la  biblioLhéqne 
rédigê  par  M.  Aefit'vig  (Die  miUeialtcrUchen 
f/ajuJürc/irjÿfïcri  m  der  Stüdtiibliolhek  su  B  faim - 
schweig  ^  Wolfcnbüttel ,  iSqS,  in-S*)  :  i  Primo 
iîillegando  artieulos  uiagisln  Joannis  de  Pal- 
ïiiato,  ,  ,  K,  doit  être  corrigé  de  la  fncon  sui¬ 
vante  ;  ft  magistrl  Joaimis  de  Pulliaco  »* 

Bilil,  Vaticanc,  ms*  laU  Yalic-  4109.  — 
Kinaldi  en  a  donné  de  longs  exjrmts  (\, 
Oi4  170;  VH,  33).  Cf*  Qiiéüt'  et  Écbard,  1, 
64y. 

Oes  vidiniiis  en  iuix'nt  donnés  par 
l’évèquc  de  Nauinburg,  ie  3o  mars  i324* 
par  l’archevêque  de  Magdebourg,  le  ^d.juiilel 
i33i,  etc.  [  C/tflr^H/.  Uttii\  Paris.  H,  Les 

frères  Mineui^s  de  Syracuse  en  domâiidéi'ent 

II 

une  copie  authentique  à  Grégoire  XJ ,  en  1 373 
[.dreftirtn  siûtico  SiciUamt,  1886,  p.  33 G)* 
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saint  Augustin elltf  reçut  une  nouvelle  consécration,  le  i\i  octo- 
J)re  i4o9,  lorsqu'un  frère  Mineur  lut  devenu  pape  suas  le  nom 
(rAlexandre  V  r  il  paraît  qu'à  cette  époque  on  ne  se  bornait  pas  à 
renouveler  Terreur  de  Jean  de  Pouilli,  Ton  arguait  de  nullité  une 
huile  cjue  Jean  XXM  avait  promulguée  à  une  époque  où  il  professait 
luhmèiiie  une  opinion  erronée  au  sujet  de  la  vision  béatilîque;  c'était, 
disait-on,  l'œuvre  d'niî  pape  hérétique Quand  Alexandre  V  eut  re¬ 
mis  les  choses  au  |)oint  ,  une  (em])éte  s’éleva  clans  TUniversité  de  Paris, 
prélude  rrun  loiigconlllt  aiiqued  furent  mêlés  Jean  Petit  et  Gersoii^^^ 
et  dont  Thistolre  ne  saurait  être  même  esquissée  QiTil  nous  sullise 
de  ra[q>eler  que  les  eiTeurs  de  Jean  de  Pouilli  furent,  une  fois  de 
plus,  flétries  dans  une  constitution  d'Eugène  IVdu  i6  janvier 
qui  lut  elle-même  renouvelée  par  Nicolas  V,  le  juin  i  448,  et  insé¬ 
rée  par  Calliste  111,  le  2 3  mars  dans  le  texte  de  sa  huile  Inter 

cœleral^K  En  1484,  il  trouva  encore  un  ihéologîeu,  Jean  f. ailler, 
pour  soutenir,  à  Paris,  dans  Tépreuve  appelée  sorbonnique,  que 
Jean  XXII  avait  à  tort  condamné  la  tlièse  de  Jean  de  Pouilli et, 
bien  cpie  cTaotres  graves  erreurs  du  même  personnage  aient  élé  ceu- 


Chartnî.  Uriiv.  Parts. ^  lî, 

IbûL,  JV,  i6G. 

es  Ou  djâCüiirs  |ii3’0iioiiÇ(^,  eu  i/iotj,  jïar 
{îersoiï  è  î  occasion  de  la  bulle  trAlfïaïuli-C!  Y, 
Ol.iudi'  llüinerc  a  cm  ptnivoîr  conclure  (jiic  la 
rélraelation  de  Jean  de  l^ouilli  avaJl  eï[jcksé  ce 
docteur  aux  sarcasmes  de  t|uei(.jues-iins  tic  st's 
l'Ontcmjioraiins  (iiis.  x4rs-  loat,  ji-  3i8)-  Mais 
llémeré  n*a  pas  cempits  le  naasage  cju'iî  cite, 
<[ui ,  en  elTef  ^  dans  le  texte  htln  étlitc  pai"  Kl- 
lies  du  Pin  {Gmeflïï  apera.  II,  i/io),  esl  intn- 
Sî  l’on  se  reiiortc  011  teste  Irançnîs 
du  nnl^rue  discours  (Bibi.  naL+  ms.  Ir.  aiSSa» 
loi.  idt|  ou  %  niil  t|u’fi]trcs  la  rctraclation  de 
Jean  de  Pouilli,  nn  inuîtrc  en  l|j€?olegic%  coU' 
linuant  la  lulie  contre  les  frères  Mineurs,  leur 
appliqiuft  ra|iHiIc]gnti:  du  renard  dans  les 
Animaaj;  malades  de  la  peste;  cette  flilusîon 
visai I  la  eomplcii.&ance  des  Frères  jîour  certaines 
catégories  de  pécheurs,  mais  n'atteîgnail  en 
rien  Jean  de  Pouilîi  lui  même  :  «  A|ipci-t  aussi, 
»car  ib.  se  donnent  à  conl’esser  ceulis  tjui  veiil' 
lent ,  et  laissent  les  autn?s,  soit  pour  jiovreté 
“r>u  aulreiuent.  Je  ne  juge  point,  mais  les 
fl  ciircjî  sont  obligiés  à  tous,  lant  jKnîes  comme 
inches.  Note/  l'exemple  du  renart  que  récita 


E autrefois  ung  inaistre  en  tKcoIogic  .'iprcs  la 
•  révocation  Poliaeo  ;  Fesit  qu'il  absololt  le  iytfu 
fet  le  cheval  el  atilrcs  bf'stes  uüii^sfins  de  tous 
«cas,  niaU  ü  ne  volt  ahsoidj-o  Tasnc,  qui  avuit 
■  hai)é  une  gnnl(x‘  de  feîn.  1 

Chartni.  Vmi\  /^rrir's*,  IV,  17^+ 
aoé,  liiî  Attctnr*  ('hartiil,^  11,  qti;  CVuon,  du 
Pelif/ieaa:  de  Saint-DeuYSf  JV',  ayo,  5n6:  d' Ar¬ 
gent  ré,  Cûlket.  judic.  de  aoeU  emtrîhus^  F,  i, 
3o3;  Gfr^onrï  opeta^  11,  .^84!  H,  Finke,  Acta 
crj«ei//i  CoftsiüHcieHsis^  |,  ibs;  Bihl.  iznp,  de 
Vienne,  ms.  i  i8r>7,  lid.  3io-difi;  j\\  Valois, 
La  L rance  et  le  Grand  Schisme  d' Occident ,  \\ 
i  Ho,  i83. 

t"*  Arch.  du  Y,UÎcûn,  Jîcy.  57^,  fol,  J  38  r^ 
Charial.  Utiiv.  Paris.,  IV,  67^1  084.  — ^ 
..Vu  concile  de  Bâle,  la  bulle  Vas  electiûim  avait 
été  lue  Je  8  mars  i443^»  puis  alfaquée,  comme 
uîuvre  trim  pajie  hérélique,  pr  h;  Üukilo- 
gien  Irlandais  Philippe  Nurreis,  adversaire 
fies  Mfiidianls  [voir  la  paiiîe  enotre  inéfhte 
iie  riJistoire  du  concile  dp  lîaîe  de  Jpau 
Sügovîc,  dans  les  mss.  de  Bâle,  de  Bomp  ou 
de  Paris,  Jib.  XIX,  can.  ^o), 

0  D’Ai  j-entré,  Coliect.  jmllc.  ,le  mvU  em>- 

ribus^  1 ,  if ,  3o8. 
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surées  par  [a  Faculté  de  théologie,  les  docteurs  parisiens  ueLaient 
peut-être  pas  éloigmés  de  partager  son  sentiment  sur  ce  point,  paisqn’à 
peu  fie  temps  de  là  on  fit  à  Jean  de  Pouillî  rhonneur  de  le  repn'^- 
seider  sur  un  des  vitraux  décorant  la  noiivelie  Inbliothèque  de  la  Sor¬ 
bonne,  et,  rapprochement  significatif,  Fimage  de  notre  flocteiir  y  voi¬ 
sinait  avec  celle  du  plus  cidèbre  adversaire  des  Mendiants,  Giiillanme 
de  Saint-Amour*^^ 


SES  ECRITS. 


Jean  de  Pouilli  a  laissé  de  très  importants  recueils  de  dissertations 
tlïéologiques,  philusojdiiques  ou  inorales,  rangées  les  unes  sous  le 
titre  de  QaodUbeia,  les  autres  sous  celui  de  Qiiœsiiones.  Chacune  de 
ces  deux  séries  présente  des  ddïérences,  suivant  ([ue  Ton  consulte  teî 
ou  tel  manuscrit.  Ainsi  les  Qaodlilwla  ne  sont  qu'au  nombre  de  trois 
dans  le  manuscrit  latin  i4565  de  la  Bibliothèque  nationale*‘^\  prove¬ 
nant  de  Tabhaye  de  Saint-Victor;  ces  trois  livres  sont  généralement 
plus  conijihîts  et  accompagnés  de  deux  autres  Quodlibels  dans  le  manu¬ 
scrit  de  Sorl>oniie  anjourfriiui  conservé  sons  Le  iV’  i537ü  du  londs 
latiri  fie  la  Bibliotlièque  nationale*^^  et  dans  un  manuscrit  provenant 
du  couvent  des  Carmes  de  Florence,  que  nous  avons  pu  examiner  à 
la  Bibliothèque  nationale  de  cette  dernière  ville  (ms,  (I  i  117; 
\iv^  siècle).  Aussi  croyons-nous  nécessaire,  afin  de  guider  le  lecteur, 
df^  dresser  nu  tableau  général  des  questions  traitées  dans  les  Quodli- 
en  indiquant  entre  parenlhèses  la  place  et  le  rang  quelles 
occupent  flans  chacun  de  ces  manuscrits,  que  nous  désîgnen>ns  pai- 
les  premières  lettres  fie  Talplmbet, 

QVOPLiJiETc.v  pniunnf 


Utmui  in  Deü  sit  iiobilior  dispositio  inUdiigere  se  veL  înlellîgi  a  se.  A  B  C  (1). 
Utruiii  Intellectus  Paternes  prius  intelîigat  creatui  as  quam  prodacal  rüiaiti, 

l  BC  {2]. 


L.  Ocîîsle,  Le.  Cabinet  tie.^  matttiscrits^  II, 

f*’  Vol  aâ-î74. 

Fol.  i-iyo, 

f*!'  /ne,  .4  :  «Ctrca  IVutii  jirhiio  fjiuï^reUntur 


«Dt  dicjLiii"  primo  quant utn  ad  absoliita.  .  ,  » 
lue.  B  C  ;  ^  Pnnio  qusrebatur  ci  rca  Deum 
«  duplicitei\  primo  uimm  tanliuu  quantum  ad 
abaulutâ  ,  ■  •  Bc.^.  :  a  .  .  ,cisl  similitor  aclio 
rt^alU.  B 
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lU. 

fV. 

V. 

Vh 

vn. 

MIL 

IX. 

X, 

\l. 

\II. 

XJJJ. 

XJV. 

\v. 

XV(, 

XVtl 


I, 

il. 

irr. 


Ülrum  res  ideata  extra  atiimain  niagts  debi-ÉiL  assiniUari  suie  îdea*  qiiani  cui- 
Clinique  difTerenti  ab  ipsa.  A  UC  (3). 

Ctrum  aliqua  causa  agens,  omiiino  ea Jem  ,  luibam  habens  (liversitîiteïtï pos- 
sU  inducere  diverses  effectus.  d  ilG  (6). 

LUmm  diïrerenlia  reruin  secundum  'ratiorieiii  actualiter,  fbniialitei'  et  com- 
piclé  possit  priccedere  oninem  operalionem  intcilectus.  /I  (5). 
l  liuju  éssentia  sive  esse  essentiale  distingualur  realîter  ab  esse  existeiitiii*. 

ne  {6). 

Ulnim  respectus  impertatus  per  reialioneiii  dîfl’erat  a  respectibus  importât is 
per  sex  principta.  A  (6),  B  C  (y). 

Utrum  forma  substantiel is  non  educla  de  poLenlia  materiæ  sit  extensa  per 
accidens.  A  (y) s  liC  (8). 

[.  tmm  idem  sub  eadem  ratione  sit  aut  possit  esse  objectum  diviu'sarum  pu- 
lentîaruni.  A  (8),  BC  (g). 

Ulrimi  recOtudo  ratiouis,  secundiim  id  ipiod  est,  suscipiat  magis  et  minus. 

. 

Lilrum  habitus  virtulissit  prineipïiijii  efiGiüvuiïi:  actus,  A  [jo)i  fi  i]. 
ütrum  fldes  sit  habitus  unus.  /I  (i  i),  BC  (la). 

iJlnim  voîunlas  e^bciiciter  possit  corrumpî  jicr  peccaUiui  iiiortale.  A  fia), 

l-Irum  îii  juslilia  virtule  medium  sit  eodem  modo  et  unillormjter  Jiccidens 
sicul  in  aliis  virtutibus.  A  (i  3),  HC  {i  /j). 

8i  sacerdos  in  ecclesîa  celebraiis  slatim  post  consecnilioiieiu  üccidiuii\  utrum 
per  alîum  saccrdoterii  mîssa  debeal  impien  etperfici.  A  [i4  )t  B  C  (i  5 J. 

Uiruiii  emeiis  agrum  alicujus  cum  lali  conditione  quod,  cum  vendilor  ve- 
nerit  ad  pinguiorem  fortunam,  possit  ilîum  reliaberc,  possit  licite  medio 
lenipore  (ructiis  rt*cipere,  sic  quod  eos  facial  suos.  A  (i  5),  B  C  [i  6). 

Ifüino  cornmî.sil  fiirtum,  deinde  muliiavit  pecuniam  a  [|uodam,  et  prn  illo 
muUto  satisfacierido  obligaL  sert  omnîa  sua;  omnia  autem  sua  non  suOi- 
ciuiit  ad  satisfaciêudum  pi  o  utroque  :  cuî  magis  leiietur  satisfacereP  d  (i  f>)^ 

ne  in)- 

fjLODf,inET(h\f  . 

Utrum  in  aîiqiia  œ  simplici  an  Le  il  i  versas  babiiitales  moventes  înledecium  ad 
divci’sos  coiicephis  sit  necesse  ponere  a  parle  rei  aîiquam  diversilatorti  [irio- 
rem  aliquorum.  A  B  G  [i). 

Utrum  aliquid  po.ssit  dependeni  a  principîo  sub  ratione  finis  et  non  sub  ra- 
tii)ne  eibeientis.  A  B  C  [2). 

Utrum  lurc  verila.s.  scilîcet  omnîa  a  i)eo  esse  producla  seu  liicta,  possit  de* 
monstrari*  /îf;(3). 


Dniiis  le  lïis.  iiit.  le  intit  i  volun- 

«Insa  est  j'eii]ptnc«5  |iEir  le  mol  «r^irjtas", 

înr,  :  n  PriiriH  ijUiîMvIïalUE’  ûlîfjiîid  rpnxl 


H  |]otest  esse  corrnmmf  fïeo  i^i  eixmluris,  ■ 

Ikf,  :  ^  .  .  ,nrc  movi^re  m[  l.ilcm  l'or- 

«  mam.  ■ 
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IV, 

V. 
VJ. 


vriL 

IX. 

X. 

XI. 


XIL 


XIIL 


XIV, 

XV. 


XVI. 

XVH. 


Ltrum  omnici  esse  facta  a  Deo  de  novo  possit  demonstrun.  B  C  (4). 

Dtmm  Deum  esse  iiirinitie  vïrtutis  ]}üssit  demonslmn.  B  C  (5). 

Lü'iim  pûnentes  voluntatem  vel  aîiquid  aliud  simplex  differens  a  se  solum 
secundum  rationcm  müvere  se  ipsum  molu  reali,  possint  inquirere  vel  ' 
probare  Deum  esse  per  viam  motus,  A  (  3  ) ,  BC  (  6  ), 

Ltrum  in  divinis  generatio,  actio  et  paternîtas,  ut  rdatio,  sint  du^e  relationes 
reales,  d.  (4),  jB  G  (7)» 

Utrum  anima  Cliristi  sit  imme<liatum  subjectum  accidentium  disponenllutti 
materiam ad ipsam.  A  BC  (8). 

Ltrum  actus  exteiàor,  qui  est  olïjectuni  actus  interioris,  de  se  sit  bonus  for- 
maiiter  in  généré  moris,  A  (6),  /î  C  (9), 

l'irum  lioinopossit  simul  fen^e  vokintalem  suam  in  plura  et  in  fines  ultimos, 

A  (7), /ÎG  (10), 

ï  truîîi  intellectus  practicus  per  actum  coiisilii  et  per  suain  sentenliam  sic 
immobîlitet  et  determinel  voUnitatem  quod,  pro  iilo  instanli  pro  quo  stat 
consilium  veî  sententia,  non  possil  voiuntas  veîle  oppositum  ejus  quod 
sententiatum  est.  A  (8),  BC  (1  i). 

Cum  inteiioclus  determinet  voluntatem  respecta  ejus  quod  est  ad  ünem,  sic 
quod  oportet  voïuntatem  eligere  conformiter  Judicio  et  sententiæ  intel¬ 
lectus,  ulnim  volimtas  aiîquo  modo  determinet  intellectum.  B  C  [12). 

Ltrum  voluntas  finis  et  ejus  quod  est  ad  ünem  determinelur  ab  alio  quam  ab 
intellectu.  BC  (1  3). 

Quæ  islai’uui  cÎLiarum  potenliarum,  scilicet  inlelleclus  aut  voluntas,  sit  causa 
principalior  nostrorum  actuum.  BC  (i  4). 

Ltrum  qiiis  in  metu  volens  idiquid  ordinatum  ad  aÜml,  sicut  projicere  merces 
in  mari  ordinaUir  ad  salulem  corporis,  velil  ordinatum  ad  aiiud  simpHciter. 

A  (q),  /ÎG  (ir>]. 

L'trum  actus  elicitus  a  potentia  informata  per  habitum  coiTumpat  proprium 
habilum.  A  (lo),  B  (j  [16). 

Ltrum  SCI  en  lia  demoustrativa  sit  tôt  habitus  quot  ha  bel  demonslrationes. 


A(ii),/iG{i7). 

XVIIL  Posito  quod  aliquis  contraxit  cum  aîiqua  per  verba  de  præsenti,  inaîrimonio 
non  consurnmato  per  carnalem  copulain ,  utrum  papa  possit  dispensare 
quod  conlrahat  cum  alia.  A  (12),  /î  C  (1 8). 

XIX.  Utrum  expédiai  sim  pi  ici  tel’  quod  sécréta  cujusUbet  religionis  revelentur  papæ. 

A(i3),/H;(i9). 

XX.  LAmm,  supposito  quod  aliquis  sciai  veritatem  alicujus  criminis  perpelrali  in 

civitate,  et  ipse  fiatjudcx  in  ilia,  et  coram  eo  probeUir  conirarium  veri- 
latis  quam  ipse  scil,  debeal  judicare  secundum  allegata.  A  [1  4),  BC  {20). 

XXI.  Ltiiiin  clifTainans  alîquem  in  ornai  casu  teneatur  ejus  famani  restituere. 

A  {1  5)  ,  B  C  (2  i), 

XXI L  Ltrum  forma  artificialis  addat  aliquid  reale  absolutum  super  essentiam  soi 
fundamenti.  A  (16),  B  C  (ai)' 


JEAN  DE  rotlljj,  THÉOIX)fïif-:\, 
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et) 


L  Utrum  potest  c[f;monstran  evidenlrr  ntiiversa  i\uiv  sunt  esse  prorfuctci  a  Deo 
elfective.  .4 

II.  litriim  in  Cfiristo  sint  diia^  filiationes  reales.  A  fa),  B  C  fj)^ 

HK  ülruin  polest  ostericli  naturaiifer,  sive  ex  apparentilms,  qiïO<î  anima  intellect 
tiva  sil  incorruptihilis*  A  (3),  /J  (/  (a). 

U'.  ï  'irinn  potesl  leneri  pro  opinione  j)rohai)ili  quod  beala  Virgo  non  conlraxît 
originale  peccaluin.  A  (/j}>  B(j  (3). 

V.  [Jlrutii  actiis  heatifioLis  sit  riubilior  quam  subî^tantia  vel  persoiia  bcala.  4  (3). 

ne  {à}. 

V'I.  Utiiiin  actus  airitalis  via;  et  patriæ  sit  idem  ^pecie.  A  (6),  BC  (5). 

VU.  Ütnmi  fuies  reinanrat  in  beatis,  sive  in  patrîa.  l  (^),  B  G  (6), 

VIIL  Utrum  sil  una  prudentia  numéro  direcliva  circa  omnia  agibilia  objecta  om¬ 
nium  vîrtutum  moralium.  4  (8)^  B  G  (y). 

JA.  Ulrum  liceal  viris  ccclesiasticïs  secularibus  vrd  rcJîgiosis  iautius  vivere  în 
ci  bis,  vestibus  et  equilaluns  quam  bîcos  scculares.  4  (çj),  B  G  (8). 

X.  üti’uiii,  si  prælatus  alicujiis  religiosi  mbiÏKîat  ei  ne  confik'atLir  altrri  sub  pæna 
excommunicationîs,  debeat  în  lioc  religiosiis  Ille  olîedire  d.  4  fio). 

X[,  1)110)111  pra'dicanti  üceat  faccre  communem  urationcin  coranï  exctmiiiiiinicato 

existante  in  sermone,  4  (i  i  B  G  (lo). 

Xlf.  Ponamus  quod  aliquls  sil  nxcoTiiniuiiieatus  pluribus  excoïnnnmicatîonibns  el 
quod  alîsolvatur  id)  una  dlaruin  :  si  post  longo  teiupore  sit  oblitus  quod 
non  sit  absolutus  ah  omnibus,  au!  s^illem  tilubet  iilmiu  a  b  omnibus  sil 
absûîutiis,  crédit  [amen,  licet  non  multum  lîrniiter,  quod  sit  simpliciîer 
absühitus  quolibet,  si  célebret,  utruin  sït  irregularis.  (l'j),  B  G  fi  i). 

XIII.  l  trum,  quainvis  Lalis  minislrando  sacranienla  non  iuourrat  irreguiantatein, 
subdîtus  luinistrandus  pecceL  mortaliler,  priusertim  si  liabi'at  sucerdotein 
pnoserilein  cui  potest  confileri.  4  f  1 3) ,  B  G  (  i  a). 

XIV»  Quidam  sacerdos  de  crimine  sibi  imposilo  aJi  episcopo  débet  so  purgan’  ca- 
iionice.  Die  vero  slatulo  ab  oITiciali  vel  episcopo,  non  audivit  ofJiciaJfs 
dcposiliones  testium  vel  sacMïi'dtituin  qui  Jebebaut  purgare.  JrikTÎm  îîîe 
sacer<los  purgaturus  coufilelur  crimen  uui  sacerdoiuin  queiii  durerai  ad 
purgarulum  se,  et  dicit  se  id  crimen  conunisisse»  I  Inmi  iîie  sarerdos  qui 
vénérai  ad  jîurgandum  eu  ni  debeat  ipsum  compingare»  J  /iC(i3). 


/ne»  4  ‘  «Primo  cjofi  reli^ilur  clrca  iVam 

•  quimUini  ad  actiim  cjus» ».  i* Inc.  £i  C;  *  J^imo 
quærcbatur  rîrca  Deuui  Încnrnialiîm,  srüiccl 

*  circa  Chrîslurn ,  *  »  »  :  •  .  *  .de  sua  ralioae 

«  n<m  excliidal,  sed  potest  stüre  cuui  ipsa.  * 

S.^urdes  varia  nies  însignî  II  à  nies,  cesi  la 

question  qui  dans  B  C  esl  ia  troîsiemc  du 
QucHlfibet. 


Déjà  Godefroi  de  Fonlaîne'S  s'étail  dp, 
mandé  U  3}  «ulmni  în  Ik^  suit  diue 

«filiâliones  riales,  uiia  qua  dicttur  Idins  Pains 
«ab  a'ierno,  et  alia  qua  dieitur  films  niatris  ex 
«îeiiipiiiM  {Li‘s  Quitte  premiers  QufxUibets  dr 
GoiÈ^froitl  tle  Fontaîties,  ptibl»  jiur  \h  De  Wull’ 
el  Peber,  Louvain  et  Paris,  1904,  in -g" 
|u  G)» 
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Utnim  divers]  aclus  numéro  vulunlatîs  midi  et  deordinali  sint  diversa  peccahu 

lllnim  moriens  l'n  original]  el  rum  veniali  sive  mortali  peccato  punialiii-  æler- 
naliter  pa'ii'a  Af;tis.u.s.  A  [l6)^  UC 


QUODLlBErV,\f  QUÀBTUM  l 

IJtniin  c  reatio  et  consorvatio  ejusdeni  rei  sint  eatlem  actio  Bij  (i). 

Ijlruni  dicere  el  inlelligere  sint  idem.  B  C  (2). 

Ulriim  lotus  sanguis  qui  fuit  elïusus  în  passione  Ghristi  redieril  ad  corpus 
ejus  in  sua  resurrectione.  B  C  (3). 

Ijtmm  damiones  sciant  aut  possiiit  scire  cogitationes  hominLiiii.  B  C  (4). 

Supposilo  qiiod  în  superîoribus^  scilicet  cado  vel  angdis,  sit  materia  ejusdem 
rationis,  utrum  implicetur  conlradictio  dîccndo  quod  possunl  ailînviceni 
Iransmatari,  JJ  C  (5). 

Ulrniiii,  jïropositis  niajori  et  nniiori  bono,  voluntas  posait  eligere  minus  ho- 
num  omisso  majori  bono.  B  C  (6). 

Utruin  ïntellecUis  asscnliat  credibilibus  ex  îiiipcriu  voluiitalîs.  B  (7). 

lltnim  prüdentia  monostica,  yconornica  et  politica  sît  una  prudeiilia  spcde. 

/U;  [8). 

Litruni  iïono  prælato  aiit  bouo  priucipi  ad  regendmn  subditos  sit  niagis  ne- 
cessaria  justitia  quam  piiidentia.  BC  (9), 

ülrum  vîrtutes  morales  appetîtivæ  sint  in  appetitu  inteUectuaii.  G  (  i  o). 

Etnim  licet  ve.ndere  bladum  in  festo  NataÜs  pro  pretio  quod  valebît  in  festo 
S.  Jûhaiinis. /JG  fl  î). 

Utrum  vetïderc  vei  emere  in  loco  sacro  est  peccalum  morlale.  B  (ü). 

Utrum  legatum  alicui  monaslerio  pro  pitantia  deternunate  et  expresse  possit 
ab  il  lis  du  illo  monasterîo  in  aîios  iisus  monasterio  magis  necessarios  con- 
veiii.  /j  C  (  1 3  ). 

Ulrum  exconnnunicatüs  ncculte,  sic  scilicet  quod  nullus  sciât  de  îbi  exis- 
toiitibus  nisi  ipse,  existeiis  in  ecclesia  în  die  Paschæ,  polens  exire ^  debeat 
exirc.  B  C  [  i  Jj  ). 

Utrum  scîens  sc  esse  in  peccato  morlali  possit  dilTerre  sine  peccato  màriali 
conlessionem  suam  usqne  ad  Paseba.  B  G  (ib). 

Utrum  divortîo  celebrato  inter  virum  et  axorcm  propter  rornicationem,  vir 
possit  intrare  religionem.  /JG(i6). 


0  LODL 1 BH  T  t  0  ü  /  TV  M  1“^ . 

Utrum  de  divîna  essentia  potesi  liaberi  cognitio  scientifica  absque  hoc  quod 
babeatur  de  ejus  acluali  existentia.  B  C  (i). 


Inc.  :  «  Primo  cjinerpbatur  un  uni  t’irtM 
«Duuiii  pur  compai'nlioiif'iïi.  .  .  »  Dé.«.  :  u  l‘jl 
U  hIüo  non  usl  bimile  in  allquo.  o 


[fie.  :  «  QujPi'ebîiUir  prinm  rii'ca  Dtniiri 
»  quantum  ad  essenHalia.  ^  ^  :  *  *  ,  .con- 

“  î'Iat  fiucf  edi’iX!  rfciesti’in  liieranrhlaiti.  > 
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JE  IJlrum,  si  relatio  îiï  dïvinis  conslituat  jîürsonam  per  ronipanirtioneiii  ad 
essendani,  sive ut  propriétés,  possit  ihi  renianere  reialio  secumiuiiï  pro- 
priaiii  ratîonem  relationis*  B  C  (a). 

Jii*  LUruin  ponens  quod  crealura  aliqua  habeat  esse  per  libeiam  voluntalem  f>eî, 
sive  a  Dco  Jilaere  agente,  et  cuin  hoc  ponem  quod  i])sa  sit  ab  a?tein(>, 
ponal  incompatibiïia* /i  É'  (3)- 

IV.  Utrurii  esse  creatum  a  Deo  et  non  inc<rpisse  esse,  sive  esse  non  novuiu,  ré¬ 
pugnent  ad  inviceni ,  vel  non .  B  (J  (  3  ). 

V  -  L'trum  creatura  spiritiialis  per  verjjuîn  suuin  solinn  possit  aliquid  prodiieeï'e 
extra  se. 

^  E  üti'um  fruilio  angeü  et  aniniæ  beatie  sint  imius  specieî.  U  C  (5). 

Vïl.  Utrum  bealitudo  hominis  eonsislit  în  aclu  recto  aut  reflexo.  B  C  (b). 

Vfjf,  l  trum  ista  stent  simul  quod  vcrbuiii  sil  aclus  inleiiigendi,  et  quod  aclus  in- 
tdligendï  sit  in  généré  passionîs,  B  C 

IX.  Lti  'unij  si  sit  aliqua  piudentia  corres[>ondeas  caritnti,  sicut  prudenlia  afiqua 

corresponde!  vîrtutibus  morEiIibus,  eis  necessario  connexa,  ulruin  talÊspru- 
dentia  cîirigatur  per  babitum  tbcoîogke.  BC  (8). 

X.  Utrum  e\  aclÜïus  caritaLÎs  possit  generari  aliquîs  habitus  differcns  a  earilate, 

BC{<^). 

\L  U  Lruin  justiira  legaJis  specie  distingiiatur  a  virtutibus  niondibus  spirititalibus. 
B  C  { I  o). 

-Xir.  Uirunt  magnaiiimilas  sil  pars  fortiludinîs.  B  C  (i  i). 

XflE  Ulmni  intVa  statiiin  praJatonnii  rriajoruni  sit  aliqiiis  status  pedectior,  iit 
puta  ciii'îitorum ^  statu  reïigiosorum.  BC  (i  2). 

Xl\'.  ÜErum  . status  ndigiosornin  3lendîcantiVm  sît  perfcctîor  [statu]  relîgîosoniin 
baE^entiiim  boiia  In  comnuuji  sufiTictetUia  ad  liveniluni.  BC  (i  3]. 

X\E  Si  liabens  privilegiuin  quu<l  possit  pia-dicare  in  Iota  una  provincîa,  ^d  nbi^ 
que,  sit  în  parrocliia  aîicujii.s  eurati  ci  veîit  ibi  pradican*,  et  sit  curatus, 
et  sît  conleutio  inter  eos  de  pra  dîcando  prîus  et  pnelerius,  uLrutn  liabens 
privilegium  pra  dictuni  delîeat.  pra'fern  curEito  et  pra-dicare  ante  ilium. 

X\  E  UtniniT  si  aliquis  sit  confessus  ha’i’t\sim  et  poslea  revocet  în  facie  Ecelesia:, 
direiido  sc  falsiim  dixisse.  Lalis  debeat  dîd  relapsus,  /i  E'  (1  5). 

XVIl.  Utrum.  si  EiJiquis  sucerdos  mortiuis  resiu’gens  veîlet  (eîebiare,  oporteal 
ipsum  reordinarL  U(^ 


Jl  est  ini]K)ssiI)le  tl  assigner  une  date  précise  k  la  conijjositioij 
chariitic  clos  pari  les  de  ce  vaste  rcciieil.  Toutefois,  le  second  Quodlil,et 
est  cei'laiueciieiit  postérieur  à  I  année  i3o7,  au  motus  dans  ses  der¬ 
niers  cliajulres,  car  I  auteur  y  lail  de  claires  allusions  à  I  arrestafion 
des  Templiers  et  s’y  montre  déjà  tout  pi'-nélré  tl'liorreur  à  la  vue  des 
déhauclies  et  des  ajKislasies  révélées  par  l'enfjuèle  de  l'iiilippe  (e 


H  (ST.  LÏTTHB.  —  %\XlV. 
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aoe  JKAN  DE  POUIIJJ,  TOEOF/)r.lEN’. 

QnanI  au  cinquiènm  Quodlibet-,  Jean  de  Pouillt  ne  peu!  Tavoir 
rédigé,  ou  du  mains  achevé,  qu'après  le  6  mai  ii\9.  :  c'est  ce  que 
prouvent  les  quelques  mentions  qu’il  y  fait  du  concile  de  Vienne  - — 
nous  en  avons  cité  plusieurs^^^  ~  et  notamment  de  la  coiistitulioii 
Dudurn,  que  !e  pape  promulgua  dans  la  deu'nière  session D’adleurs, 
sa  façon  d'y  traiter  des  droits  supérieurs  du  semble  bien  in¬ 

diquer  une  époque  antérieure  a  sa  condarnnatiou,  et  sans  doute  au 
commencement  de  son  procès,  en  sorte  fju'ou  peut  placer  fachève- 
inent  fies  Qaodifbela  entre  les  années  i3i2  et 

Quant  aux  Qaœstiùn^is  rédigées  par  Jean  de  Pouilli,  elles  se  répar¬ 
tissent  eu  plusieurs  séries,  dojïl  une  porte,  dans  ms.  latin  i  565 ,  le 
titre  de  Qaæstioiies  ordinanœ  :  on  appelait  ainsi  généralement  les  sujets 
traités  durant  la  saison  d'hiver,  en  tout  cas,  hors  de  Tépoque  des  va¬ 
cances  imiversitaires^^l  Une  des  dix  questions  de  celte  série,  qui  se  rap¬ 
portent  toutes  à  la  science  divine,  la  cinquième,  se  reli  ouve  transcrite, 
a  la  suite  des  Qiiodllheta,  dans  le  ms.  If  r  117  de  la  BiblioÜièque 
nationale  de  Florence,  Soixante-sept  autres  (juestions,  relatives  aux 
vertus,  aux  rapports  de  Dieu  avec  les  créatures  et,  encoie  une  fois, 
à  la  science  divine,  se  lisent  dans  le  ms,  latin  i  SSyi  {ancien  ms,  de 
Sorbonne),  qui  porte  des  traces  de  remaniements  dus  sans  d<uite  à 
Jean  de  Pouilli  lui-même.  Pour  donner  une  idét^  sommaire  de  cette 
œuvre  considérable  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  d'indiquer, 
comme  nous  rax'ons  fait  pour  les  QnodlKæta,  le  sujet  de  chacun  des 
chapitres* 


QtfodL  (jn.  19  :  ï  CûncliidiTi  qut>c]  cü- 
«  ptîdît,  tanquam  s^nipcr  bomnn,  qiiûd  pflpti 

•  sciât  rcgidiisiiiigitianum  religionum  etmodmti 
«  piiolitmdi ,  stBtuta  et  pnitrepU,  .  .  Qiufi  psipa 
üciim  Omni  dîligetiiiai  débet  inquirero  et  corn- 
«gere,  sicul  Uex  diligcntei'  liKjuisivit  lacla 

■  if^tnrum  i^câiïlmoi'uiii  iipostatfln.im  ot  sodomi- 

■  lanim  ïnqnisitinnc  et  rediixil  ad  bn’Ctn;  de 

•  t|uîbus  ïioQ  piitu  quod  eorum  error  îi  prlncipïo 

■  Lanlus  iuent  aicul  erat  modo.  ,  ,  El,  si  cnnJiiiJ 
«  nephrmda  socreta  futss^ont  scita  a  l^flpa>  non 

•  lia  efniim  eri’Oi*  creviaset. ,  .  Undc  enim  iatîs 

•  mi^lcdirtis  talia  slaluta  tiiOphanda 

•  provenerunt  <piaï  protllebanluiv  niai  a  suis 

■  magistris?  Î5Î  emm  magîsiri  lUissenl  fidèles  et 


miJkis  sîinplex  frater  (aies  ncph^nKlaià 
•  nequitias  ausus  fiiissel  pri>|)o^iiissti ,  et,  si  pro- 
«pDiUiisset,  non  obtinumot,  si  gravissime  pn- 
«nilus  liiibset.il  [liil>L  nal,,  ms,  îatm 

tnt  J  35V  isüV) 

f*'  Voir  pîus  haut,  p,  338,  noie  3,  aSo, 
note  a. 

QnûdL  V,  qii.  i5  (ms.  latin  i53ya. 
fbï.  178%  17SV* 

Voir  }>lus  haut,  p,  aSi, 
eVst  O  (oi’l  que  (liaiide  [tèmeré  (Jïibi.  de 
l’Ai'senoE  ms,  lOai^  p.  317)  ronsidéi-ait  les 
Qai}iilitic{a  do  Jean  de  Pmiillî,  do  même  cpie  les 
Qn^ùnliaftci; ,  comme  iiosléiioui'^  i\  sa  rélractLilIûn. 
O.  Gli/rhiirol^  p.  137+  i49- 
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QuÆSTWNt^S  ORHIAASÏÆ^^K 


L 

IJ. 

lu. 

[V. 

V. 

VJ. 

VIL 

Mil. 

IX. 

X. 


Utnim  Dons  Jiai>eat  scientiaiïi  futuromm  coiïtiiigi^jiilurii. 

Utriim  Dl'us  JiaJieat  scienliani  privaJionuni  et  non  entiuni. 
ütram  Deiis  Jial>eat  scienliani  singuJarium, 

Utrum  De«s  Jiaheal  scienîiain  enniitiahiliiiiii  sive  compîexofim). 

Utrum  Dcus  sciai  alia  a  se  jjer  essentiam  suam^  ul  est  esse,  vel  ut  est  ytJea. 
(Itrum  scienlia  (juani  Deus  habet  de  abis  a  se  sit  omtiino  in variahiÜs. 
lilrurn  scîcntîa  qua  J)eus  scit  aJia  a  sc  sit  practica  vel  specidaiîva 
Üti’nm  scicnlia  qua  Deus  scit  alla  a  se  sitfactiva  veî  acliva. 

Illruin  scientk  Dei  practica,  quæ  dîcitur  ars  etprudeiilk,  requiral  appeliluin 
rocUirn, 

Ütrum  scientia  specuJatïva  în  Deo  sit  exceJJentïor  (|uani  practica 


J. 

Jb 


IV, 

V. 

\ï. 

VJb 

Mil. 

ÏX. 


A  i;  J  R  K  s  Qcæs 

tJcutii  izi  Jioinlne  pussit  esse  aJiqua  virlus  acqursita  sine  virlutiJius  tfieo- 
iogicîs  (füJ.  12  88). 

Llirum  uno  aciu  veJit  quïs  flnem  et  iJliid  qir{>cl  vtïJl  projeter  Jinem 

(ihl  '188  v^J. 

Utî'uin  sine  virtulibus  tJieoiogîcis  possit  esse  aJlcpja  vera  virtus  (  Jni.  2  p  1 

Utrum  bealiludo  sit  finis  ultimus  raUonalis  vei  sit  aliqua  opérai io 
(fol.  398). 

Utrum  in  anima  sînt  aJiquæ  rationaJes  seminaJes  necessaria^  ad  gencra- 
lîonem  vîdutuîo  (fol.  ^97). 

Utmm  vîrtules  non  graluitæ  ex  actibus  acquîrantur  (fol.  3ü6 

Utrum  præter  vïrUites  nuslris  actil)us  acqursitas  sint  necessariæ  iiüa^  yir- 
tutes  infusic  (fol.  3i5). 

Utrum  virlus  liuinana  convenienter  divîdatur  in  morales  et  inleJJcctuaie» 
(fol.  33  1  v^). 

Ulmrii  virtutes  intcUectuales  sint  emiiicnliürcs  moraJilnis  sive  appetilivis 
(fol.  327  r). 


Ms.  iulin  IbL  178  a43,  ' 

■  Supposîto  ex  piiDcedentî  cjuæslione  qtiocl 
«  Ü«üs  h  a  béni  scïcritîsiri  idiofiim  ü  se*..  • 
Des.  :  i  .  ,  *  sed  d«  bo-L'  alias,  etc** 

Celle  ipïest  ÎDII  est  qnaiinêe ,  dans  le  manii- 

sfiit,  tle  «maxinia  ». 

La  copie  s^înlerroriJjJt  avant  la  lin  de 
•  elle  (Jixibiike  question;  les  deux  letiïlfels  qui 
suivent  sont  blancs;  puis  rejireiid  la  copie  des 


ijueslions  JX  el  X;  elle  est  complète  celte  fois. 

Dans  le  ms.  lalîn  iSSyt,  {jni  renfemn^ 
ces  onlres  Quæsfiofte?^  l 'ordre  des  loüîïlels  se 
Uouve  jnleneiii.  Les  premiora  cahiers  elaieiii 
auti'^'fois  ct?us  ipii  sont  actuelb^inent  toîioU-s 
de  -iSS  A  3G9. 

Cette  qiïeslion  ressemble  feni  à  la  pre. 
mlêne;  les  développements  poürlanl  «ml  liifle' 
renis. 

3/1* 
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\, 

\l. 

\rt. 

AlfL 


XIV. 


\VI. 

XVN- 


XVIII. 


XXIII, 


XXIV. 

XXV. 
XXVL 
XXVIl, 


xxvni. 

XXIX. 


XXXIK 

XXXIIL 

XXXIV. 


XXXV. 

XXXVI. 


JEW  DE  POUlLIi,  TnKOÏX)GJFA\ 


IJlriiîii  nliqiiaî  virkiles  llieülogicir  siiit  jifi€CSî%ariiiï  (OîL  33i3). 

Utnim  u(l  pf^rfectîonf;ni  reffiiiraliir  agers^  aliquo  l‘x  voty  [fol.  346  v”}. 

Lîtruin  obrfl  icnlia  roligiosoi'iin  i  quæ  sul)  voto  Cad  h  pm  fcctioiiciii  îm  jKïcLçi 
(foi. 

Utriini  qui  vovil  fn}  linïmiiimiïi  l'cligtoriem  peccet  inlrando  ciiin  pcopo- 
sito  oicuncU  [fol.  35o  v"). 

Utrom  vhiutes  consîslant  in  medio,  cl  ïiliinii  coiisislanl  in  mcdio  m- 
tionîs  (f'cîL  358  V®). 

Ltmni  virlules  morales  convemenler  distingiîantin'  in  illas  qua:  satil 
circa  passiones  et  în  illas  qiKO  siiril  circa  opéra tiones  (fol.  369). 

Ltiaini  luMitltiicIo  consistai  in  iiiiii'oporalîonc  LîiiiLom  (fol.  :i). 

Lilriiin  Ijeatîtudo  consistât  prîncipalîtis  in  opeialioiitt  iTiteilectiis  quani 
volunlatis  [fol,  6). 

IJtrtim  acUis  moralis  voûtas  cmn  aliqaa  cireiimstantia  sil  mms  vei  plurcs 
secundom  esse  morîs  (fol.  i  4). 

Circa  connexionem  \HrLutiini  iiitcilcctiviiruin  et  mnraliiini,  iitriini  utia 
istaruiii  possit  esse  sine  alîa,  et  qtia;  istamm  est  prior  altéra  (fol.  18). 

rjtruin  virtutes  intcHecluales  sint  connexæ  cum  Tnondihîis,  et  econlra 


[fol.  ai), 

Ltrum  virilités  morales  adinvicem  sint  connexæ  [fol,  3  î  v"), 

Otnim  virtutes  iheologicæ  sint  connexic  cum  acquisitis  {fol.  35  V®). 

Utrum  actijs  volcndi  ipiü  voliintas  finein  et  îHud  quod  est  ad  lincm 
sit  unus  (foi.  4^]- 

Ltriuii  virtutes  varienlur  secuiMlarii  magîs  et  minus  (foL  àj  v®), 

Flrum  virUit.es  aiigeanliir  per  addîtionem  (fol.  54  v®). 

l.  trum  aiiqui  liabitus  sint  in  anima  (fol.  58 

Ctrum  hahîtns  sit  in  anima  secunduni  essentïam  aul  secundum  polentiam 
ipsius  aniiiicC  (fol.  85  v®). 

Utrum  in  appelitii  sensitivo  sint  aliqiii  halnliis  virUiosi  (loi,  70). 

[De  nccessilate  adjungendi  aliqnos  ]}rincipaiibns  ministns  Krdesiæ  in 
adjntorium  ipsoruni]  (IbL  ^3). 

l  trum  in  voiuntate  sint  aliquæ  virtQtes(foL  'jG  v”). 

Ldrum  lialûtus  sitil  in  anima  secundum  essentiani  vel  secuniliim  po 
Icslatem  ipsius  animæld  [f^^l,  v®). 

Ihrmn  essentia  animie  et  ejus  potenlia  sint  ros  divcrsic  (fol.  v"), 

Idrum  in  potentiis  apprehensivis  .sint  aliqni  balntns  virUîosî  (fol,  101). 

Ltriim  in  potentiis  appreliensivis  animæ  sint  aliqni  ItalnlQs  ^irtiïosi 
(fol,  io3), 

L’trum  in  appetîtusensitivo  hominis  stnt  aliquie  virilités  (foi,  lop 

Utrum  in  \olunlate  sint  aliqiun  vîrtiites  [fol.  t 


Çtîlle  queslloii  esL  identifjiiü  a  la  ques- 
lion  XXVli,  fjps  tléveioppeiïïenls  poiirtpct  dlf- 
fèrontî  icî  ils  sont  encore  plus  étendus. 


Cette  cpiestîoti  est  la  même  que  k\  tpic^s- 
llon  XXXi  mais  elle  est  résolue  ici  eu  d'au  1res 
Icrmcî. 


JEW  DK  POKII.LI,  TllKOLOGlKX, 


XXXVI 1-  ütj'üiîi  haîïîtus  nioniies  .siiiJ  virlutes  smifiduiii  «sse  quotl  liai  «ont  In  appc- 
litïi  si'ïisttivo,  vel  potiiîs  sm'Uiiiluiu  esst^  qiiod  lïalirnl  îti  volunliiïp 
(fol.  t  I  9  V*], 

XXXVIIÏ.  Ctnim  Grtulps  inoralfi^  acquiîiilie  sinl  uoliilîoi'es  virtLitibiis  intelJedua- 
libtis  arqulsîtis  (ioL  i  20  v^J. 

XXXIX.  litrum  habiUis  morales  magîs  proprie  sint  vii  totrs  seciinduii]  e,sse  quoil 
hahriiL  in  appel iUi  seositivo  [ibid.y 

XÏj.  Ulriini  vîrtutes  iiisînl  hominî  a  natura  (fol.  j  ay). 

Xl.L  Gtnim  illud  per  quod  virtutos  dirutjlur  inesse  a  nalura  secundiim  aptitu- 

dînem  sit  aïïa  res  a  subjeeto  virtulnni  (fol.  i33)- 

XKII.  I  tmm  iüiid  per  qiiod  virtutes  însmit  anima  seeiitidiim  uptitudizieiii  sît 
res  alla  a  sulqecto  vîrlutuni  tpiod  in  actuaiitatem  vîrtiitis  transinutatur 
(fol.  1 3/1). 

Utmni  ad  acquirendum  virLutes  perfeclas  sint  necessariie  aliqiue  virtules 
naturaies  împerfect-æ  (foL  ii>3 


XLIII. 

XKIV. 


XL\. 

XlAJ. 

XLVlb 

XLVïn. 

xux. 

K. 

Ll. 

fdl. 

MIL 

M\: 

L\. 

LVl 

fXll. 

iAIIL 

LfX. 


rUrujjj  in  anima  sînl  raliones  séminales  necessaria*  ad  general ioneni  vir- 
tutis  (foL  I  dp 

Ltrum  sît  aliqua  ixdatio  Dei  ad  créatures  (foL  ^y'-^)- 
IJtruiii  sit  aliqua  relatio  inter  Deum  et  ereatnrain ,  ita  qiiod  ipsiiis  Dei  ad 
creaturas  Sit  aliqua  relatio  (foL  jy3 
LJtrinn  relatio  qua:-  est  Dei  ad  nrc^^ituras  sit  relatia  reaîis  (foL  lyS). 

Lllrani  sil  ponere  aliquaiii  reîalîonem  iCtemain  îii  Deo  respiTlU  crealum' 
(foL  178  Y"). 

Ldrum  omnis  relalio  Dei  ail  creaturam  prîeexîgat  vel  salleni  exigal  rela- 
lionem  l'eaîem  creaturio  ad  ipsum  (fol.  iH  i}. 
fitrum  relatio  Dei  ad  crealuram  convenîat  J)eo  ratione  essenliæ  veî 
ratiüoe  arlus  inlelieclus  et  voliintaLis  (fol.  188)- 
IHrum  relalio  Dei  ad  creaturam  ponat  aliquid  in  ipso  Deo  .  sive  proprir 
pü.ssit  dici  esse  in  Deo  (dW.). 

Ltrum  eadem  relatione  referatur  Deus  ad  creaturam  secundum  intellec- 
liim  et  séCiindum  voluntatem  (fol.  189  v^). 

Idrum  luidcm  rdatione  referatur  Deus  ad  creaîuras  ab  iclerno  el  es  tein- 
pore  (fol.  J  90  v®). 

Utrum  III  Deo  sît  scientîa  îmjrortans  relalionem  ad  scibile  (fol.  1  97). 
Litrum  Deus  sciai  vel  cognoscat  alia  a  se  (fol.  200). 

(Jtrum  in  i)eo  sil  scientia  singuïarium  (fol.  21  5). 

Ltrum  Deus  lïabe^t  scientiam  contingentiurn  futuronini  (foi.  229)^'-  * 
IHimn  Deus  fialieat  scientiam  irifiniloruin  (fol.  v"). 

Ldruni  Deus  babeat  scientiam  emuitiainlium  sive  complexorurn 
(fol.  2/j3 


CesL  la  qiK'slion  V  (pii  re|îar2iit  ici.  —  O'S  ticuv  qiii-JiUnnÿ  <w>rit  A  lapproeher  d(‘  îa 
ll■oïsièlTic  et  de  In  jïreinière  îles  QtièPSthm'S  onlimtrke.  —  ï.esl  in  qiialrlêrne  tles  Qttœstiomi 
ordift^trite. 
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L\. 

lAII. 

fAIÎI. 

lAIV 

LXV. 

lAVl, 

lAVIK 


JEAN  DE  POLI] LU,  TIlÉOLO(;iE\L 

L’trum  sdenlîa  qua  Deus  scit  alia  a  se  sit  omnino  iiivariafïilis 
(fol.  25a  v"). 

L'trum  scîentia  qua  Deus  scil  alia  a  se  sit  specuiativa  vel  practîca 
(foL  259)^0^ 

Clriîm  scientia  practica  qua  Deus  scil  aüa  a  se  sit  ars  vel  prudeutia 
(foL  262  V*}.  , 

Ltrum  scientia  practica  sit  in  Deo  {foL  26^)* 

VfoTïie  question  que  LXII  (avec  des  déveioppements  dilTécentj  et  beau¬ 
coup  plus  étendus,  fol.  2 6 y  i'*)* 

Ltrum  ars  et  pmdentia  intelLectus  divini  exigant  perfectionem  appetitu.s 
ipsius  (fol.  272 

Lit  mm  scientia  practica  Del  rec[uîrat  rectitudinem  vel  perfectionem  appe- 
titus  in  ipso  (foL  273  v"). 

U  tram  scienlia  speculativa  Dei  sit  excellentiot'  qiiam  practica  (fol.  279)^-^ 


Dans  ces  séries,  ainsi  que  dans  celle  des  QnodUheta^  les  questions 
de  tliéolof^ie  pure,  on  le  voit,  sont  relativement  peu  nombreuses* 
Celle  sur  laquelle  peut-être  notre  auteur  s'étend  le  plus  longuement 
est  celle  de  îa  concepiion  de  lu  Vierge,  qui  avait  déjà  soulevé  tant  rte 
vives  controverses  dans  rUniversîté  de  Paris*  La  thèse  de  riminaculée 
(ioiiceplion,  souteEiue  naguère  avec  éclat  par  un  des  maîtres  de  la 
Faculté  de  théologie,  liaoul  de  Hotot^^i*,  trouve,  au  contraire,  en  Jean 
fie  Pouilh  un  adversaire  résolu  :  il  la  déclare  non  seulement  témé¬ 
raire,  mais  hérétique,  et,  d'accord  cette  fois  avec  Pécole  dominicaine, 
se  plaît  à  réfuter  les  nombreux  arguments  que  Duns  Scoi  avait  op-^ 
posés  à  ceuY  de  saint  Thomas  d*Aquin^^^ 

Nous  ne  mentionnerions  pas,  vu  son  peu  d'originalité,  une  autre 
thèse  établissant  que  îa  foi  ne  survit  pas  à  la  mort,  mais  est  remplacée, 
pour  les  élus,  par  la  vision  béalifique,  contemplation  directe  et  parfaite 
fie  la  vérité^^^  si  cette  doctrine,  fort  raisonnable,  n'uvait  soulevé  les  ob¬ 
jections  d'un  frère  Mineur  du  nom  de  Nicolas —  peut-être  Nicolas 
de  Lire^^^~  auquel  Jean  de  PouHli,  à  son  tour,  répliqua  longuement* 


Qtieslion  i*gakinenl  Iraîtce  paniû  les 
ordinariœ  {Vfl). 

Ces  <leux  dernières  <[uestion.s  sont  ù.  rap- 
pmchei"  de  la  nüuvlèxne  el  de  la  dkiéme  des 
Qnœstiones  ordmariœ. 

msL  lîtL  d^  ta  Fr.,  XXXIL  375. 

Qaodî.Iîl,  qfi.  h  (uis.-  laC  i4565,  fol* 


QiiodLÎJh  q«.  7* 

El  non  pas  tlu  nom  de  Jean ,  coDime  l  u 
écrit  C.  Oudin  (CewrHewf.  de  scripL  ccctj  llL 
8oal. 

Toiil  autre  cependant  est  îc  sujet  trailc 
par  ce  ihéoJojtjieïi  tJans  son  Du  Visiaite  divinn: 
ersrniia?  ab  wiwuibas  saiiciii,  nu  courj»  de  La 
conLrovet^Ë  sauJevce  par  Jean  XX]]  ver«  1 35a. 
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Cette  deriHère  dissertafioji,  qui  forme  un  opuscule  distinct,  se  lit  à  la 
suite  du  troisième  Ouodlibei ,  ctans  le  manuscril  de  Saint-Victor^’l 
D autres  considérations  théolo^dques  amenèrent  !»otre  sorhonuLsle 
à  se  prononcer  sur  certaines  dévotions  locales.  Vers  le  milieu  du 
Xîr^  siècle  avait  commencé  à  Bruges  le  culte  célèbre  du  Saint-Sang, 
D'autres  gouttes  du  sang^  sacré  étaient  précieusement  conservées  en 
FablMye  de  Prémoii tré^^l  Jean  de  lV)uilli,  tout  en  gardant  une  certaine 
i‘éserv(d^\  ne  condamnait  pas  ces  pieuses  pratiques,  à  condition  tpfon 
ne  donnai  pas  ces  gouttes  de  sang  comme  ayant  été  répanfhies  [>ar 
le  Christ  lui-même  durant  sa  passion,  hypothèse  qui  eut  soulevé-,  à 
son  sens,  rie  graves  objections.  Telle  était  pourtant  la  tradiiîon  hni- 
geoise,  qui  voulait  que  la  fiole  pleine  du  sang  recueilli  lors  de  fense- 
velissemeiil  du  Christ  par  Nicodéme  et  par  Joseph  d'Arirnailiie  eût 
été  remise  par  Louis  VU,  eu  Terre -Sainte,  au  comte  fie  Flandre 
Thierri  dVAlsace^^^h  mais  Jean  de  Pouilli  feignait  tic  ne  point  connaître 
cette  histoire,  et  il  affîrmail  qu'à  Prémontré  fou  ne  tombait  pas  dans 
pareille  erreur II  admettait,  au  contraire,  que  de  telles  gouttes  de 
sang  avaient  pu  couler  miraculeusement  sent  d'une  image  flu  Sauveur, 
soit  d'une  liostie  consacrée,  percées  ou  frappées  par  une  main  sacri¬ 
lège,  et,  à  ce  propos,  il  rappelait  le  miracle  récemmeni  survenu  à 
Paris,  dans  la  rue  fies  Jardins,  le  a  avril  i  aqo 


Ms.  laL  i/ii>t!rï,  iol.  174-177- — ^Le  tîtie 
nV^L  compJel  que  iluns  la  tnbla  i|uî  llgiitt;  en 
du  volume  :  Sotntloiics  ejasdna  de  PolUaco 
conlra  repiicationcs  ji\  NictAai .  Mhiorhf  contm 
dicta  prins  ah  ipso  de  PoîUaco,  ariieuh  ÿiP  hajm 
sai  tertii  QuotUiheii.  — ■  Inc,  ;  «Dixi  supra 

•  (“Oelem  Quolibet  ^  que^itionu  quoil  tlicère 

•  lideni  remanere  in  piitrïa. . . i  Des.  :  * ...  nciiia 
k  j>Eic:]ricus  senserlr  Kt  hiec  de  Jsfo  sufïlciant.  * 

L'ampnule  de  veirc  crmteuâut  c«  simg 
fut  enchâssée,  au  xv’  siècle,  dans  pniiîu 
supérieure  d'une  image  de  U  ^'^erge  en  argent 
doré  (GuW.  christ.,  IX,  655)-  Ou  Jie 
d  il  il  leurs,  nen  savnjr  sur  IVrigine  de  cetfe 
j-eliLiue  [efn  Taîée,  Etnde  sur  lühbuye  et  tordre 
de  Préinoulrè,  dans  le  lîuUeliu  de  la  So¬ 
ciété  acittîçmuiue  de  Laoii,  XlX,  1863-1870, 

p. 

QtiûdL  IVt  (jii.  3  :  •  Præmonitrali  et  lïni- 
*gjs  didiur  esse  sanguis  Chrisli,  seu  oliqtia 
«  |>r>rlio  sanjgiiinis  Christ i ,  et  ibidem  atloralur,  ^ 
(Ms.  laL  1537a,  fol.  lia*.) 


■■'J  Jean  d’^|>ix‘s  {Thés*  ttov*  anecd.,  lit, 
643)  die  pliïsieui’s  uni  res  lieux  où  Tou  hono¬ 
rait  le  Saint-Sang;  mais  iï  ne  s^agissait  pas, 
corimie  ici,  dr  sang  qui  eiVl  rtitilc'  du  t-oqjs 
iriéme'  de  Jésus-Christ  (et.  itist.  litt.  de  lu  /'e, , 
XIII,  313,  396}. 

*Et  îdeo,  sive  tluxit  de  i-orjiorr'  Chrîsii. 

■  sive  non,  non  est  eiror  iii  h^clesla,  iiisi  assc- 
«  i'aUir  quod  de  cm-puiie  Chrifli  lluxei'ît,  qurnl, 

•  ui  jmto,  non  lacinnt,  uer  in  Pm'imuislralo  hoe 
I  luciimt.  *  (Ms.  cité,  foL  I  |3*,) 

W  *jied,  si  nsleiuhuil  adora iidiiiu,  non  vh 

•  detur  periculum,  quia  ilte  saiigiiis,  ul  diciLur 
ir  a  qiiihusdam  ,  lluxit  dp  {piàdaiii  Chrîsli  iiuagnip 
«pemissa  in  conUmieliaiTi  Christi,  vol  potest 
«  Jluxissedpquadaui  husLîa  eonspcraU  puncta  in 
nChristi  contiimcliain  „  sicut  iiiinei  acd<lU  Pari- 
isJus  j'n  viro  .ImLi'Orurii.  »  (/^id.)  Xotis  suppo¬ 
sons  que  ce  deriiîor  mot  a  élé  parmêgarde  sul>- 
slifué,  dans  la  ropic,  0  ^ Jardinorum  Cf. 
Lahhe,  Adrd  bihl.  maauser.,  J,  663,  et  liist 
iitt.  de  la  P*r.,  XXI,  774, 


JEAN  DE  POEILLL  Tl  IÉ<)[iK;u:N. 


l^a  pliilosopliie,  tiinsi  quOn  peut  en  juger  par  les  titres  des  ques¬ 
tions  traitées,  tient  la  plus  large  place  dans  rœiivre  de  Jean  de 
Pr>ui)li  :  philosopli  ie  savante  et  extrêmement  sut)tile,  ce  qui  est,  cTail- 
leurs,  un  trait  commun  aux  maîtres  de  cette  génération*  Ella  suppose 
une  masse  énorme  de  lectures,  et,  pour  en  bien  saisir  le  caractère 
propre,  rnriginalité,  il  serait  à  propos  de  ronnaftre  les  noms  et  les 
systèmes  de  tons  ceux  dont  noire  auteur  discute  les  arguments  cm 
subit  rinlluence.  Par  malbeur,  Jean  de  Pouilli  nomme  raj  ement  ceux 
auxquels  il  emprunte  le  plus*  On  se  souvient  de  la  fiu^on  détournée 
dont  il  indiqua  ce  qu"il  dcivait  a  son  maître  (lodefroi  de  Fontaines* 
A  part  les  plulosoplies  arabes  il  ne  cite  guère,  ]>armi  les  modernes, 
(]iie  Gilbert  de  T^a  Porrée,  Alexandre  de  Haies,  Guillaume  d'Auxerre, 
saint  Thomas  d'Aquin,  Henri  de  Garni,  Dlius  Scot  et  ses  contem¬ 
porains  Hervé  Nédélec^^\  Tluunas  de  BailH^^^  Henri  de  Friemart^^  Il 
est  vrai  qu'à  cet  égard  les  notes  marginales  du  manuscrit  de  Saini- 
V  ici  or,  dues  à  quelques  disciples  du  maître  ou  au  maître  lui-même^'* . 
peuvent  nous  venir  en  aide;  elles  fournissent  la  clef  de  certaines 
allusions  qui  flcmeurcraient  mystérieuses,  révèlent  des  divergences, 
qui  nous  eussent  échappé,  avec  le  Docteur  solenneP^'^  ou  avec  Hervé 
iSédélec^**^  enfin  pei'uiettent  de  joindre  aux  noms  des  auteurs  conteiu- 


Voir,  p;ir  pvoiiiplti,  ms*  hc  1 451)5,  l'oL 
G3^  6G^,  i3o‘,  i44N  l77^  17S^  i83X 

^05',  at>G"* 

ihid.,  toi*  Go‘,  —  Il  Je  cile 

pni'loif?  snii.s  son  simple  pi’énoMi,  ce  cpii  pcnii'* 
i-ïiîi  ie  fali'e  conlonflrc  avec  saint  Ttinmas 
<rAc|iijn.  Tlioiiias  Jo  lîfliîli  devint,  en  iSiG, 
rhancdiîer  i\v  ï‘Uiiivei-siié  Ge  Pmis  [Ckatttd. 
I  ftiv.  Paria. ,  IT,  i  47  )- 

iMs*  cité,  fbï.  '1 1  Si'itl  diïctores  nllipiî 
Bclîam  oonli-a  clicLi.  lune  aij^miiiiL;  primo  (inn- 
■  riens  An^iiistmeiisis,  sic  dicens.  *  .  »  On  lit  t'ti 
inargi^e  de  ce  :  =  Jlallonés  H.  tleremîle.  ■ 

L?  nom  do  ïïenri  l'i'5'niitc  [de  Saint-Augus¬ 
tin]  se  i’eUv)uvo  egalement  dans  les  notes 
inargnnaJes  des  loi*  ^ i5  v"”  et  't:)  i  v'*.  —  Parmi 
les  ouvrages  inanuscritâ  de  Henri  de  Frieniar, 
Ossingei^  [Bibfiothcca  Aifi/tiilmiafia,  higolsladl  * 
i^GS,  m-ioL,  P*  9^4)  signale  •  O^iodîiUeta 
«  tria,  duo  Parisiis  tlisputata  i. 

La  note  suivante,  oti  Jean  de  Ponilli  em¬ 
ploie  la  |>it‘miêrc  |iei?omi;]'i,  Itnidrjiit  à  Taire 


admettre  la  seeomie  liy[»olkèse  :  *  Ei  tangiminr 
B  replicationes  Johannis  de  Gan-  contra  dirla 

■  in  primn  Qnolil>et,t|iie5tione  ipiinta,  rnembro 

■  pi'Iinû,  pagina  i  ïi'.  deinde  us(jue  ad  17*"', 

■  et  earnin  i’e|>ortatlo ,  nbi  e.çfertrfe  ipod  mm 

■  tieipjLiir  inagislrum  siuun  .  *  .  *  (Ms.  laL 

i45Gr>,  fol. 

*  Diügreâsif)  de  0|]ininiiie  H.  de  G.  et 
"  invecfitîone  contra  eam  *  ,  *  Disgressio  upc- 

■  nionis  H.  de  Gandavn.*.  Disgi'essît)  contra 

■  I  Lenrirnm;  de  fism.  .  .  Invechsio  contra  Hcii- 
nâmiii  de  G.  flieenlem  miilam  srientîam  esse 
«  praetieaiti .  * ,  Et  înveccjo  cemtra  Henricum  de 
*Gafid*  dicenteni  contrarium,  scilicet  quo^l 
R  absEpie  ordinr  ad  miccutioiiem  operis  non  est 

■  scientîa  practîca  . .  *  Et  cîrcahec  invectio  corii' 

■  tra  H*  de  Gan.,  dîcétïfein  în  Deo  nultani 

■  scientiani  praclieani  esse.*  {Ibîd.tUA.  Gti  v"* 
7a  V"*  aoG  -307  aj5  ^^) 

RRepiicalio  contra  inagistrum  flerveiini 

■  Predicatoi'em  .  *  *  ïiepmbalio  ropîicalionuni 

■  Tïcrvei*»  (//uV/..  Toi*  ï\  i35  r^) 
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poraiiia  allégués  ou  réfutés  ceu.v  rlii  cislercieii  Jacques  de  Thérinest'^ 
el  de  Jean  de  Jaiiduiï  ou  <le  Jean  de  Gand^-l 

Sans  prétendre  donner  des  doctrines  de  Jean  <le  l?oui|li  une  analyse 
détaillée,  qui  seraii  liors  de  proportion  avec  rétendue  de  cette  notice, 
nous  nous  bornerons  à  indiquer  fjiïelques  points  c[ii  avait  déjà  rennir- 
[ués  un  de  nos  préflécesseursf'^^,  el  d'auti'es  qui  nous  ont  paru  égale- 


( 

inenl  fli^nes  d’attention. 

O 


Kn  certains  passages  Jean  dePouilÜ  témoigne  d'une  luiinfde  pru¬ 
dence  et  d'une  inéüance  de  sa  raison  que  d'aucuns  jugeraient  exces¬ 
sive.  Il  lui  arrive  de  se  récuser,  comme  étant  incapable  tlVclaircir 
<te.s  diflicultés  devant  lesquelles  avaient  échoué  les  clercs  les  ])lus 
habiles,  el  il  se  compare  alors  à  un  vieux  clioval  refusant  d'avan¬ 
cer  dans  nn  pas  dilllcile  où  il  a  vu  de  jeunes  chevaux  épuiser 
inutilement  leur  (bree  et  leur  ardeur Il  est  aussi  de  cetiv  qui 
renoncent  à  démontrer  raliotinellement  que  Dieu  est  le  créateur  de 
toutes  choses,  ou  encore  que  la  force  divine  est  inlinie  en  intensité 
Tout  ce  quïl  croit  possible,  c'est  de  réunir  un  faisceau  d'arguments 
vraisemblables  qui  prédisposeront  famé  à  accueillir  ces  vérités,  révé¬ 
lées  par  la  loi  et  reposant  principalement  sur  le  témoignage  de 
rÉcritiiref^^l  Ici  l'on  reconnaît  moins  le  mystique  que  le  ]ïérîpatéti- 
cien,  qui  n  ose  point  déclarer  démontrée,  ni  meme  démon Irahle,  une 
thèse  avant  contre  elle  Tau torité  d'Aristote 

Par  contre,  on  lui  souhaiterait  plus  de  réserve  et  de  méfiance 
quand,  entiainé  par  l'exemple  de  ses  devanciers,  il  sonde  les  mys^ 
tères  de  l'entendement  divin  et  disserte  avec  une  infatigable  prolixité 


Ms.  cité,  loi.  13a  :  «OptÉiiîo  ilaroiiî  de 

*  Kai'oliîo(v>.  * 

loL  Ü0\  lji>'  :  «  l.sli?  (lue  ralienies 
«siiiif  J.  (le  G.,  alii!  vem  ThoiïH’  de  BaiiUi.  ,  . 
>  UepliealîüJie.s  Johomnls  de  Cün,  auilra  liie 
««licla  et  eaiiiiM  l'eprcilïûtmnes* . .  «  (il,  IbK  i  i  0* 
el ,  jilus^haul,  la  noie  a  de  )a 

B,  Htvvircau,  Jîist,  (h  l(i  philos, 

■r  jtaUle,  I.  N  (iSSo),  ji.  378-381. 

Qtiodl.  f ,  (|ü.  8  [ Bltd.  nat. ,  ms.  lat,  1 537^1  » 
f(d. 

Ji  admet  seulement  qiie^  j,w  Je  mmae- 
menU  «n  peut  jtroiiver  rinlinité  de  la  lorre 
divine  au  jioinl  de  vue  de  b  dur ée  ( fJ'tfûv/J.  K 
(jii.  5î  uiJi.  cilé,  toB  43'’).  Cr  QooilL  //,  (ju-  3 

iiist.  t.iTTÉïi.  —  xvxrv. 


(lïis.  cilé,  lui.  .3D'40’ 

Jar  i4&(j5,  loi,  jaSv^a  i3Ç  r"),  id  //, 

(jii.  5- 

«El  i(Je(>  coneiudo  qiiod  omiiia  esse 

■  fa(  la  a  l>ed  deuiunsli'ni'i  non  pctfesl,  lîret  ali- 

j]iT>babdes  ral loues  ^pussïnt  indiiel,  sieut 
t  îndiiciiuliir  ad  jJla  cpiie  siinl  Jideli  ijiiFii  piaii- 
«clpalllcr  lenejida  suiit  solo  fkle  et  ScTipUine 

■  tesfiiiionio.  f  (M^.  (al.  lui.  38" ‘  cl' 

fol  3f^) 

i’j  «  Oeiiiii  esse  cau^niu  jucKliiciivain  oiii- 
«  tiuim,  sive  miindi ,  detnonsirnri  non  [lotesl  ; 
Bcujiift  si^muiii  ei(l  (jiKïd  Aristuleles^  ul  pidet  ex 
^dirlb,  ciedltlïl:  se  tKmlriiriuîu  deiiionslrasse  * 
[//uV/.,  lid.  37*,) 
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sur  la  nature,  la  permanence  des  idées  cpii  sont  en  Dieu ,  sur  la  façon 
dont  le  Créateur  connaît  ce  qui  est  et  ce  qui  n’est  past'),  les  choses 
individuelles*^',  les  futurs  coiitingenls*^',  quand ‘entin,  après  avoir 
pr  oiivé  rimmnlnl>iiîte  de  la  science  divine^^^\  î!  cherGlio  à  expliquer 
Si  cette  science  est  nn  et  si  elle  remporte  lorsqu'elle  est  pra¬ 

tique  ou  lorsqu  elle  est  spéculative 

Thomiste,  comme  la  plupart  des  docteurs  de  son  temps,  il  regrette 
peut-être,  à  rexemple  de  Godefroi  de  Fontaines,  son  maître,  que  le 
synode  de  1277  ait  infligé  Toutrage  d'une  censure  puhlicjue  à  la 
mémoire  de  saint  1  homas^^^;  mais,  fidèle  à  la  disci[diïie  olîscrvée 
dans  TEcole,  il  se  garde  de  mettre, en  quoi  que  ce  soit,  son  enseigne¬ 
ment  eri  désaccord  avec  la  coudamnallon  portée  par  Etienne  Tem- 
On  a  cru  remarquer  clieïi  lui,  de  même  (jne  chez  Godefroi  de 
Fontaines^‘^\  des  teudaiices  I ranci le meut  nominalistes.  Il  est  certain 
((u'il  u'adniet,  eu  dehors  de  l'intellect  humain,  d'autres  existences 
réelles  que  celles  des  choses  particulières,  et  que,  pour  lui,  les  uni¬ 
versaux  sont  de  simples  concepts Oji  a  relevé  aussi  un  passage  ou 
il  se  montre  adversaire  résolu  des  intermédiaires  de  la  sensation  : 
p'alsiun  est  ponere  ipW  Jrastra  poadur,  diï-ih  Deux  fermes  siiflisenl 
pour  expliquer  le  pliénornène  de  la  sensation,  le  sujet  sentant  et  l'objet 
sent!  :  point  n'est  besoin  d'imaginer  un  simulacre  voyageur  allant  de 
rohjeL  vers  le  sujet^^'l 

La  tliéorie  de  la  volonté  occupe  dans  ses  leçons  une  place  fort 
importante et,  là,  c'est  principalement  contre  Técole  scotiste  qu  i! 
balaille  avec  arrleur.  Four  lui,  la  raison,  chez  Thomme,  domine  entiè¬ 
rement  etdétermine  la  \oloiité,  en  ce  sens  que  l'homme  ne  peut  vou¬ 
loir  que  ce  que  sa  raison,  s'il  îa  crmsulte,  lui  représente  comme  flési- 
ral)le'*^\au  lieu  que,  pour  les  mystiques,  la  volonté  humaine, soumise 


Ms.  ht  15371,  fol.  507^316. 

(*>  /M.,  loi  ai5-3î3. 

Ihid..  fol.  339^335. 

IbîiLj  fol.  351-259. 
toi.  2118-273. 
w  /A[W,,rd.  379-388. 

ffisl.  m,  dç  ta  Fr.,  XXI  ,  55i . 

Qaodl.  //,  nju.  1  i  cilé  par  trAiv 

CollecL  jtidicior.  de  noif.  etrorib.,  J.  i, 
31 7p  Oatfistiones  ardittarûc  fins.  laL  îA5G&, 
fol.  188“*). 


Voir  surlûul,  au  sujet  des  doctrines  de  ce 
phiiogopKe,.  M.  l>e  Uiiffii  Un  théohÿien  philo¬ 
sophe,  p.  8/i  et  soiv, 

(Jucwt/.  îtî,  <pi-  3  plis.  laL.  15372, 
loi.  71*^;  B.  Ilaiiréûii.  p.  38b}. 

Qttûiiî.  IV,  t|u.  3  {ms.  cite,  foL  iû3  v'’, 
loS^î  J3.  Ilüiiréau»  toc.  ch.]* 

Qaodt.  1,  f|u.  i3;  QaoS.IÎ,  qn.  6^  10 
H  i5;  QtwdL  fV,  qu.  7. 

«  Et  qonchido  fmaliter  qiiod,  lied,  vohim 
«las  determinet  aJiquem  intellcctiim ,  snlicet 
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aux  iiilhieiices  conlrafiictoires  <\e  !a  grâce  divine  c(  de  la  concupis- 
ceuce  provenant  de  la  faute  originelle,  est,  du  ïhojjïs,  â  1  egard  de  la 
raison,  complètement  indépendante.  Entre  cette  sorte  de  dëtejani^ 
uisnie  et  îe  pur  fatalisine,  la  pente  est  assez  glissante.  Jeaji  de  Ponilli 
jdeut  ganle  de  s’y  laisser  ejiiraîner.  Voici  comnieiîl  il  sy  prend  ()oin‘ 
sauvegarder  le  JiJire  arbitre.  Nous  sommes  libres  d  abord  de  consulter 
notre  raison  :  nous  jjüiirrioas,  au  coniraii-e,  si  nous  le  pi-éJerions, 
nous  fléciilor  d’après  une  jjreinière  impulsion.  Or,  la  réllexiou  a  pour 
filïet  de  faire  naitre  en  nous  un  désir,  rpii  sera  bientôt  irrésistible; 
r. est  ce  que  nous  ne  pouvons  ernpêcber;  mais  nous  sommes  libres 
encore,  iicc  moment,  de  faire  intervenir  la  raison  afin  de  modérer  ce 
désir  :  pour  la  seconde  et  deiaiière  Ibis,  le  libre  arbitre  reprend  ses 
droits  f*'.  Cela  sulïit,  dît  notre  auteur  :  la  liberté  bumaiiie  est  sauve 
r/esL  ce  que  ne  pensaient  pas  tous  ses  conteniporains,  ,lean  de 
Pouillî  se  souvenait  du  temps,  peu  éloigné,  ou  il  n'y  avait  à  f^n‘is 
qu'un  seul  homme  qui  osât  soutenir  cette  thèse.  Cet  homme,  qu’il 
ne  nomme  pas,  c’était  peut-être  liij-mçjne.  il  raconte  en  elïet,  que, 
dans  son  aulique  jj,  ç’est-â-dire  dans  une  des  liieses  qu’il  avait  dû 
soutenij-  pour  êîreadmi.s  à  la  licence  il  avait  essayé  (Pimposeï^  cette 
doctrine,  mais  cjiie  des  iuten‘uj)teurs  l’avaient  eiiipèclié  fie  ]j(nir- 
suivre.  Ces  interrupteurs,  illes  avait  écoutés  ensuite,  parlant  devant 
ieui's  élèves,  et  îl  se  faisait  un  plaisir  de  montrer  rinsuHîsance  de 
leurs  vains  arguments.  J1  se  flattait,  d’ailleurs,  qu’un  grand  cliange- 
inent  s’était  opéré,  â  ce  poînl  de  vue,  dans  les  écoles;  la  «vérité» 
avait  fait  sou  clieuiin;  désormais,  le  plus  grand  noiid)re  et  réllte  des 
maîtres  professait  à  Paris  la  doctrine  qu'il  tenait  pour  la  seule  raison- 


■'  [H^aelîciini  j>ro})i'itï  dichiin ,  omnia  tanicn  tlt> 
ü  f(?nnii)alio  voJuiiUlis,  siiiipitciler  âLü.a]uLo 
iltKiiicndo,  Êüt  px  inlüîJpciu,  ncc  aÜlcr  jioUîsL 
•  vpïIp,  nisi  spciindurn:  qnod  inldlectiLS  apprp- 
»  hpndil.  *  (Ms.  JaC  *5^72,  foi.  56^)  «Siippo- 
«nurit  p.sisc  de  rationè  JilierlatÎ!»  quod  oiiinino 
“  pst  imposâihüc^  scilicet  volimailejji  fierï  coii’^ 
itra  judidum  l'ùlîonis  et  i^pnlpnlbm  ralionis.  a 
[liiid,,  loi.  lîi^icf.  fol,  69*.) 

■Ackiiü  %oiiinlafi5i  quo  vull  ralîüiiPiii  de- 
«  libéra  re  osl  111  potoslale  iioâtr.).,.  V^ïluntas 
“  vult  tieïiberare  :  jiiimo  î^îtur  est  n|ijijeheiisît> 

^  éûnltiirmîs,  ^peundo  desklerium  ojns,  Hejc 
tnon  est  in  potcstnle  Jiostra.  'rpi't  to  i-sl  t’elenlio 
•  a  ratione  hiïjus  desldéi-ü,  el  btud  est  in  jiolcs’ 


■  talé ,  et  non  est  îii  biiiEis . . .  »  (  IhitL  ^  loi.  ] 
<*>  ■  Mécp  4ji:iojiiodn  oiiiries  Uii  sancti  pI  pîiî- 
vloaopfd,  Jibpi'talem  hniiibiis  salivantes,  salvanl 
Il  cflin  ,  nonponcîido  iliiid  impossiijile  (piod  di- 
«  cuni  alii.  scd  per  h-oc  qiiod  non  sequiliir 

•  tbii  iflmn  pi'iiniiiii  appefîtuiii  {|UPin  Augi;iâl> 
«  nus  lActiini  apppHut  ;  séd  i'alJ{>  illttiu  àjipi’lihïni 
«fiilÊnel,  et  raiinpiiigliir,  el  délil>Pi“it  si  est  tli- 

appétî  anl  nun.  qnoci  fit  iniivéoilo  tiiffs 

•  rioi'f.'s  vires;  et  Itiiic.  habiUi  (juod  PsI  dj^nurii 
«apppll.  iiiqulrit  quoniodii  jiolerit  adqiiséî,  El 
«  isüid  lîspprioi  in  me,  et  piitesl  tpiilihét  ékppriri 
lin  sé .. .  El  hoc  sulTic-îi ail lihénini arbUriiuii  « 
{fbUlJùl  5«^) 

ChariuLÜniv,  iVèr,,  U,  701.  70a. 
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iiable.  Eiil  ajoutait,  plein  de  coiiliance  :  «Cela  conlinuera  tant  qiToii 
«  observera  la  nature,  et  que  la  nature  ne  ciiangera  pas^O,  « 

A  côté  du  psycholüf^iie,  i!  y  a  le  moraliste,  qui  ne  se  contente  pas 
toujours  de  disserter  théoriquement,  avec  subtilité,  sur  la  classifi¬ 
cation  et  la  qualification  des  vertus,  mais  qui  se  plaît  à  résoufln^ 
parfois  des  cas  particuliers  d’un  intérêt  pratique.  Ainsi  fon  voit  trai¬ 
tées  la  question  fie  fusure,  celle  des  contrats  aléatoires,  que  TEglise, 
suivant  rauteur,  a  raison  de  condamner,  au  moins  en  principe,  sauf 
tà  les  tolérer  dans  certaines  circonstances puis  la  fjiiestlon  des  lieux 
sacrés  et  celle  du  repos  dominical,  soulevées  à  foccasion  des  loires  ou 
de.s  marchés  qu'on  tenait  parfois  dans  les  églises,  dans  les  cimetières, 
même  le  dimanclie^^^ 

Voici  un  Ciis  embarrassant.  Un  juge,  personnellement,  sait  a  quoi 
s'en  tenir  an  sujet  de  cei'tain  crime  commis  dans  la  cité;  mais,  à  rau- 
dience,  les  témoignages  établissent  le  contraire  de  ce  fju'il  sait  être  la 
vérité  :  doitdl  conformer  son  jugement  à  ce  résultat  de  l'enquête  légale? 
Un  ancien  auteur  estimait,  avec  raison,  que  le  juge,  en  ce  cas,  doit 
se  récuser.  Nous  serions  même  tentés  rrajouter  qu’il  est  tenu  de 
verser  au  dossier  ses  renseignements  particuliers.  Aiais  tel  n'est  pas 
favis  de  Jean  de  Pouilli,  qui  recourt  à  une  distinction  subtile.  Autre 
cliose,  flit-ü,  est  de  juger  contrairement  à  sa  science  ou  contraire- 
in  ei^t  à  sa  conscience  :  le  second  seul  fie  ces  actes  est  réprouvé  par  la 
morale.  La  conviction  personnelle  qu’a  le  juge  est  sujette  à  erreur  :  il 
doitdonc  s’en  dépouiller  et  se  persuader  qu’il  a  le  devoir  de  juger  sui¬ 
vant  les  lumières  qu’il  a  reçues,  non  comme  personne  privée,  mais 
coinine  personne  publique.  S’étant  ainsi  formé  une  nouvelle  con¬ 
science,  il  floit  juger  d’après  les  preuves  Iburnies  au  cours  des 
débats.  N’empêche  que  ses  renseignements  personnels  peuvent  lui 
servir,  en  le  rendant  plus  attentif  et  plus  méfiant  à  l’égard  de  témoins 
dont  il  a  tout  Üeu  de  suspecter  la  véracité  :  il  les  examinera,  les 
retournera,  de  façon  à  faire,  s’il  est  possible,  éclater  leur  mensonge; 


Uï.rîçtHcUis  De^iis [  vîdî,  non.  osL  dtn. 
a  i[i]0[l  nr>n  er’nt  P»rkîiis  nhi  iiims  sotu»  qui  hann 

*  pari  ein,  |>ulo ,  veram  auderot  susttnerti ,  et  1  >eii!5 

f  seit  causarn,  et  e^^o.  Sed  rniido  plui‘cs  et  ïthî- 
tiiores  de  E^arj^iiis  lenent.  El  loncbilur 

«qmmdîu  maiiobunt  naturalia  jiidicatoria  et 

•  reriun  nalnra  [nnn]  mutabltiir.  J  foc  luîl  tjuotl 


Kvnlui  dîcï^ra  iiiatda,  sed  non  point  impeditM!). 
«  Hoc  au  loin ,  per  Dei  graliaiii ,  non  irnpèdiiinl  !  ■ 
(Ms.  cîlé,  loi.  —  Sur  la  tlorliiiie  profes¬ 
sée  par  Godefroi  de  Fortlalnes  à  ce  snjet,  voir 
M.  De  Wulf,  Un  tkéohfjien  phUowpheM  p.  uo. 
QttodL  /F,  ([II.  1 1. 

QtiùdL  IV J  (ju.  i:ï. 
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maïs,  si)  échoue;  il  ne  pourra  que  cotiformer  sa  sentence  a  leurs 
fléposilions^^l 

Jean  de  F^ouilli  se  demande  ailleurs  si  le  ti'ain  de  vie  d'un  |>rélat 
doit  égaler  celui  d’un  prince  ou  dun  baron.  Non,  certes  ;  (rop  de 
iasle  dans  la  iiourrîtiiro,  dans  f’lmî>îlletnenl,  flans  l’écunc,  convien¬ 
drait  mal  à  un  ministre  du  Seigneur  et  provoquerait  dans  le  pithîîr 
des  comiueiifaires  désoblig^eants.  Mais  notre  dfîcteur  ne  conseille  pas 
de  verser  dans  Texcès  coTitraiie.  Il  désire  quêta  supériorité  nioialo  du 
jirélat  apparaisse  extérieurement,  en  (Tautres  termes,  que  Tévêque 
soit  mieux  vêtu  que  ses  ouailles.  D'ailleurs  iî  trouverait  làcfieux  qu'il 
y  eût  trop  grand  contraste  entre  les  précieux  ornenients  dont  le  prélat 
se  pare  à  l'autel  et  son  fiahillenient  OJ'dinaire  :  cela  ferait  rire,  (lil-Ü. 
Ce  n’est  pas  qu’il  réclame  des  étoiles  précieuses  fie  laine  on  de  soie, 
mais  des  liabits  décents  taillés  dans  de  bon  drap.  Avant  tout,  il 
iiiîpoîEe  d’inspirer  le  rf?spect.  De  même,  ayant  à  gouverner,  à  instruire 
un  fliocèse,  il  faut  que  Tévéque  ait  avec  lui  des  aifles,  des  clercs,  des 
domestiques,  parconséquent,  f[u  il  possède  des  chevaux  pfïur  les  porter. 

Il  huit  que  sa  table  soit  abondante  et  suflisamment  recherchée,  pour 
qu’il  puisse  exej'cer  convenablement  fbospitalité,  que  les  mets  v 
soient  variés,  afin  de  convenir  également  aux  divers  estomacs  fpfil 
jKHit  avoir  à  satisfaire,  flélicats,  légers  et,  on  moine  temps,  toniques, 
car  févéque  se  livi'e  souvent  à  un  travail  întellecluel  étonnamment  dé¬ 
bilitant.  'fout  cela  flemande  de  la  mesure,  il  ne  faut  point  fl'osteriLa- 
tion;  après  avoir  réglé  sa  dépense  de  maison  sur  un  pied  décent,  le 
prélat  doit  consacrer  le  surplus  de  ses  revenus  aux  biens  fie  l’Eglise 
et  aux  pauvres 

A  la  suite  des  conseils,  en  somme  peu  sévères,  qu’adresse  Jean  de 
Pouilli  aux  prélats  séculiers,  il  est  intéressaiît  de  lire  les  avis  qu’il 
donne  aux  religieux.  Le  faste  lui  paraît  tout  de  suite  plus  blâmable 
f[uand  il  le  découvre  chez  des  ïimines.  Loi‘s  même  (pfil  s’agirait  rl  un 
très  riche  monastèi'e,  11  refuse  â  fabbè,  simple  aflministraleur  des 
biens  de  .sa  coîiimunauté,  le  rlroit  de  viv^re  aussi  largement  qu’un 
évèqufd^^.  Et  cependant  il  connait  rio  ces  moines  efléminés  qui  sem¬ 
blent  n’avoir  renoncé  au  monde  que  pour  étaler  un  pins  grand  luxe 


Qfwdl.  //^  qu. 
fol,  isfi'*). 


QtifHÎi  ///.  Iju.  [InL  ifgi^  à, 

loi.  im\  ^  ^ 
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de  table-»  d'écurie^  d’escorte,  (riiaîiillcinenl;,  et  ^n\^  au  péril  de  leur 
àme,  vont  jusqa’à  faire  porter  la  queue  de  leiti’  somptueuse  robe* 
Noire  auteur  leur  reproche  de  ne  pas  employer  l’arj^ent  si  sottement 
dépensé  à  secourir  la  misère  ou  à  multiplier  le  nombre  des  religieux 
dans  rabbaye  ou  dans  ses  dépendances A  plus  forte  raison  tout 
luxe  et  même  toute  aisance  sont  interdits  aux  religieux  qui,  en  vertu 
de  leur  réglé-»  ne  peuvent  avoir  aucune  propriété,  même  collective 
Tel  est  le  cas  des  frères  Mineurs,  et  Jean  de  Pouilli*  tranchant  une 
question  controversée,  déclare  que  fexemplc  du  Sauveur-»  rirn!tatkui 
des  Apôtres,  les  prescriptions  de  saint  François  les  obligent,  non  seu¬ 
lement  à  lie  rien  posséder,  mais  à  user  avec  pauvreté  des  objets  qu’un 
leur  prête Ils  doivent  faire  abandon  de  tout  legs,  de  toute  douaiîou, 
et  noire  sorboniiiste  reconnaît  que  ie  |>ape,  père  commun  des  fidèles, 
est  loüi  désigné  pour  recinullir,  à  leur  ]>bce,  ie  produit  de  ces  libé¬ 
ralités  Mais,  en  somme,  quel  est  fétat  le  plus  parfait,  celui  des  reli¬ 
gieux  qui  possèdent,  ou  celui  de  ceux  qui  ne  possèdent  pas?  11  y  a 
du  pour  et  du  conti'C.  Cesl  nue  grande  chose  d’être  libéré  du  souci 
de  la  propriété,  surtout  en  un  temps  où  les  possesseui's  de  biens 
ecc  lé  sia  s  lit  J  lie  s  ont  fort’ a  faire  pour  se  défeutire  contre  leurs  adver¬ 
saires  1^  détachement  des  biens  temporels  mène  a  la  perfection. 
[Vautre  part,  il  faut  vivre,  et  fabsence  de  toute  ressource  régulière, 
assurée',,  cause  d  autres  soucis  :  quoi  qudl  fasse,  f homme  ne  peut 
eiitièrcmcnl  s’exempter  des  préocciipatiotis  matérielles.  Ainsi,  tout 
liieii  pesé,  Jean  de  Pouilli  est  amené  à  cette  conclusion  que,  qiiokjue 
lous  les  états  de  pauvreté  soients  saints  et  excellents  en  principe, 
disposkive,  le  ))liis  parfait  n’est  pas  celui  de.s  religieux  Mendiants,  mais 
jdulôt  celui  des  moines  ([ui  possèdent  quelque  bien,  Aiigustins, 
Bénédictins,  Cisterciens  ou  autres,  à  condition  qu’ils  en  usent  avec 
modérât  ioid^l 

Celte  question  n’est  pas  la  seule  qu’il  soulève  à  l’occasion  des 


eJ  Quitfli  K  qu-  M  (iTis.  tilU  i537i, 
IVil  178')* 

Ms,  Jal.  i4.'î65,  fol.  Ï(i8^ 
eJ  ]>aris  ses  explicalions,  il  se  défentl  de 
rien  vouloir  dire  conli'e  la  conslilution  Exiit 
qui  semînat  de  Nicolas  Ht,  qu’il  commente 
(ms. lat.  i537^,lbL  i7a^s  ^7^*)* 
ïbiiL^  fol*  ï77^ 

iConim  iiiq>%malorcs  et  advci-jHirios, 


«quia  muïlum  imdesUmur  et  jiotîssiiue  hiis 
■scîiebus.  #  ^fol.  176^.)  — -ïean  de  Pouîlîi 
observe  encore  (notrms-le  en  jjassant)  que 
tes  cures  ont  bien  de  U  peine  à  recouvrer 
1:i  dîme  :  •  Nos  videinits  quod  sacerdotes 

«cumti  vix  possunt  haberc  a  suis  snbditis, 
■  puuperdms  sivc  liîvitiliiis ,  ilia  qua;  sibi  de- 
«bcntiir,  H  (Ibid.,  toi*  177'*) 

/ftîVr/FûI.  ^77^  l68^ 
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‘ègles  (l'oi'dres  religieux;  mais  un  point suJ'lequel  il  insiste  avec  force, 
cest  qu aucun  aiTîcIe  de  ces  règles  ne  doit  demeurer  seci^et.  En 
posant  CO  principe,  il  a  surtout  en  vue  les  ])ratic[ues  odieuses  repro- 
cliées  aux  Templiers,  sur  lesquels,  on  la  vu,  il  sotend  longuement 
dans  un  autre  chapitre.  (1  admet  que  ces  abus  ont  grandi  peu  à  peu, 
cecpii  ne  se  serait  pas  produit,  dit-iK  si  le  souverain  pontife  en  avait 
eu  connaissance IVaiîlours,  le  pa[ie  n'a  pas  le  loisir  d'entrer  dans 
ces  détails  :  cfiiand  l)ien  meme  il  ne  serait  point  retenu  par  mille 
autres  occupations,  sa  vie  n  y  suflirait  pas^-^.  C'est  une  raison  déplus 
|)our  que  notre  auteur  rt^jirouve  les  exemptions,  aussi  fâcheuses  pour 
les  exempts,  dii*-il,  que  pour  les  autorités  ecclésiastiques  ou  laïques 
dont  ceux-ci  se  trouvent  allrancliis.  Une  telle  surveillance,  minu¬ 
tieuse,  cütilinue,  sur  les  habitudes  des  religieux  incoml>e  au  pasteur 
du  diocèse  ;  c'est  a  révêc[ue  qu'il  ajïparLient  de  péiiélrer  les  secrets  de 
cbaque  Ordre,  de  cliaque  couxent^^^. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  cfuestîons  actuel  les  qii  aborde 
notre;  auteur  au  cours  do  son  en seignein eut.  Son  souci  de  défendre 
le  clergé  séculier  contre  les  em[)iét{‘meiits  des  Mendiants  expli(pïe 
suHisamment  qu'il  ail  traité  à  plusieurs  reprises  du  rang  f|if occupent 
les  religieux  dans  la  Jiiérarcliie  ecclésiasiicjue  et  de  leur  fl  roi  t  de  sc 
laire  entendre  comme  prédicateurs.  On  admirera  ]H>nrla[il  la  mesure 
ffu'il  observe  dans  certains  de  ses  jugements.  Il  convient  que  les 
vœux  de  pauvreté  et  d'obéissance,  lorscju'ils  sont  bien  gardés,  aident 
grandement  le  religieux  à  approcher  de  la  periection,  comme  aussi 
les  facilités  qu'il  a  pour  se  livrer  à  la  vie  conlem])lalive.  Cependant 
l'étal  de  curé  exige  des  qualités  d'intelligence,  d'instruction,  d'aclî- 
xité,  de  dévouement,  qui  ne  sont  pas  requises  aussi  nécessairement 
cJiez  le  religieux,  en  sorte  que,  si  Tune  des  conditions  »;st  plus  jiropreà 
procurer  la  perfection,  l'autre  l’implique  plus  essentiellement  par 
nature 


Ce  est  a  l’approcher  d’ïin  nrgii- 

ment  anaiogü«  (îcvcloppë  duzis  le  Ce«fr« 
cj’éjwpfûj:  de  Gilles  de  lionic:  fcl,  liht.  lüi.  de 

h  Er.,  XXX.  546). 

i  IX'  qitibus  scîenfiîs  pajia  non  est  nuilfurn 
«  üolîicîtiis,  eirca  filhi  majora  iiêputat  oocu- 
Hoc  aiiteni  non  pot  OS  (belle  p^p^ 
•  lacero  proplor  religîonuiii  midlitndmeiii  ad 


iif|uai'Liiii  loca  ojMirlel  accodoiv?*  .  .  V^îU  unîns 
«pape  non  siillic;en‘t,  dato  quod  niï  aliad  faeo- 
*ret.  *  (Vis,  lal.  i4565.  fol.  Iï5^  ia5'.) 
e*  QttotU.  iî ^  f|u,  1 9. 

QttiulL  i3  î  iPolesl  igilnr  did 

c<|iJod  [stâlus  rcligluniü]  inchidit  ciiimem  per- 
ilectionoiii  instni  mon  laïiier,  si*d  nidlani  essen- 
<  llaliler;  slaiizs  ven)  curatomni  îndudd  niuiiem 
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En  fait,  Jean  de  Pouilli  rend  hommag^e  au  mérite  d'un  grand 
nombre  de  curés.  Il  constate  parmi  eux  la  présence  d'au  tant  dJiommes 
distingLiés  (^vaientes  viri'j  qu'en  n'importe  quelle  autre  prolcssion  du 
monde.  Beaucoup  frentre  eu\  se  recrutent,  sinon  parmi  les  théolo¬ 
giens,  au  moins  parmi  les  canonistes,  les  légistes,  les  médecins,  les^ 
logiciens,  les  bons  grammairieiis  :  c'est  même,  pour  ceux-ci,  la  car¬ 
rière  de  beaucoup  la  plus  Iréquentéc  I^es  curés  seraient-ils  donc 
on  mt^SLiro  de  sulïire  à  leur  tàclie  de  pasteurs?  (i'esl  le  secret  de  Dieu. 
En  tout  cas,  s'il  leur  faut  des  coopéra  leurs,  ceux-ci  ne  doivent  point 
s'imposer  à  eux,  ni  s'introduire  dans  leur  chaire  sans  leur  consente- 
ment,  ou  du  moins  sans  ordre  supérieur  Cet  ordre,  même  émané 
du  pape,  dans  c|iielle  mesure  prévaudra-t-il  sur  les  droits  antérieurs 
du  curé?  Le  frère  Ih^éclieur  ou  le  frère  Mineur  tient  son  droit  de 
prêctier  du  saint-siège,  mais  le  curé  lient  le  sien  de  Jésus-Christ 
liu-mêiiie,  en  vertu  de  la  thèse  chère  à  Jean  de  Pouilli or,  le 
Cbrist  est  au-dessus  du  souverain  ])oiilife Que  le  pape  déroge 
expresséinent  à  ce  tlroit  des  curés,  dans  certains  cas  et  en  laveur 
d'un  petit  nombre  de  personnages  notables,  en  insérant  dans  ses 
leitres  une  clause  non  ohiaifle,  Jean  de  Pouilli  n\  verrait  pas  grand 
inronvéuient,  s'il  s'agissait  de  quelcpie  aÜaire  grave,  telle  que  la  pré¬ 
dication  d'une  croisade;  mais  qu'un  semblable  privilège  soit  accordé 
en  Idoc  aux  membres  d'un,  de  fieux  ou  de  trois  Ordres,  c'est  ce  qui 
lui  semble  exoïLitant,  et  il  croit  possilde  de  soutenir  qu'une  bulle 
lésant  aussi  giavemenl  les  inlércLs  d'autrui  serait  dépourvue  de 
valent' II  se  rassure  en  affirmant  qu'une  telle  bulle  ii' existe  pas, 
n'a  jamais  existé,  n'existera  jamais.  Si  pourtant  elle  venait,  un  jour, 
à  être  promulguée,  (|iie  faire?  Continuer  à  observer  d'abord  Fusage 
en  faisant  connaître  au  pape  les  motifs  de  celte  opposition.  Et  si  le 
privilège  est  inaiiiteuu?  Jean  de  Pouilli  ne  se  ]>rononce  pas:  «Chaque 


i  jun  it^cliorUMïi  osfiCMilialitcr,  i^ton  11111! mtnt 

«omnom  însfruinciitîtliU'r.  *  (^fs.  lai.  15:^73, 
toi-  l7l^  171^. 

rï  Qnoili  Vm  ([ü.  iS  {ms,  cité,  fol.  181'). 

Cï  Ibi(Lf  foL  iSû*.  Cr  JbL  i8i*  :  «Slvc  cn- 
«ralns  sît  suiHcipins,  sîvf:  ntin,  pt 
«  cftspt  AugiisUnuti  aiiL  (jrt'f^oi'îus,  nom  potest  nul 
«<lebel  îbî  pi'îîi'dictti'o,  iii&i  rte  lirpntia  curali, 
X  fiai  O  etiaiii  (|uo(1i  |Hipiiliis  ïuiliprol  iria;;;nâtii 
B  (licVoUoiipiii  aU  Ipituiii.  » 


eî  ’V'pîr  plus  hîmt,  p.  aSa  el  siiîv. 

<Uûl)  ans  pi'iviie^îuiii  uilssus  csl  a  [îa[Hi  ; 
«  coiistal  Chrislmii  pssc  inajorcîin.  Ergo  cti- 
«  ralii5  prïi'teriuL'  m  m  sua  ccctesia 

«iUi  pm'Uegialo.  »  (Ms.  cité,  ibl.  l78^) 

eï  ,St  îiutein  [>apa  talc  priviit*|!jium  conca- 
üikl  alicLii  magnæ  muitiliidini,  ut  uni  tati  Or- 
«  diiïi,  duobus  aul  tribus,  sic  vulcrctur  proba’ 
«blla  alkui  qiiod  pnvilc^îîiiiii  non  vaieiiet. 
{/W.,  fd.  1-81) 
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jour,  flit-il,  siîfTît  à  sa  peine,  »  Cepenrlanl  i[  insinue  que  les  ponlKi^ 
cals  se  suivent  et  ne  se  ressemblent  poînl  :  on  aurait  la  ressource  de 
se  soumetlre  provisoirement,  en  allendanl  fies  jours  nieilleurs II 
U  est  pas,  dailleiirs,  ennemi  d\ine  pacification,  et  la  croijait  possible, 
si  les  relif^ieiix  se  inontraienl  moins  agressifs,  s’ils  se  coruporlaienl  à 
I ’égarfl  des  curés  avec  respect  et  convenance  :  ceux-ci,  îl  en  est  con¬ 
vaincu,  à  très  peu  d'exceptions  près,  s'empnîsscraient  alors  de  faire 
bon  accueil  aux  prédicateurs  estiinabies,  Mais  trop  sfuivcnt  les 
Fj'ères  ne  gardent  aucune  retenue  dans  leur  langage,  disent  ]>is  que 
pendre  des  avocats,  des  chanoines,  des  prélats,  ne  craignent  pas 
d  anieuler  les  paroissiens  contre;  leur  curé.  Que  serait-ce  s'ils  étaient 
libres  d(‘  prêcher  sans  autorisation 

Aux  Quodlibels  et  aux  Questions  de  Jean  de  Pouilli  il  laut  joindre 
les  traités  et  mémoires  f|u'il  composa  pour  sa  flélense  au  cours  de  son 
long  procès  :  mais  nous  y  avons  fait  déjà  des  enq>riînls  trop  nom¬ 
breux  pour  être  obligés  tl  y  re^  enir. 

Esprit  fécond,  théologien  délié,  ]>JiiIosüplie  rompu  à  toutes  les 
fliscussions  de  fécole,  moraliste  pj'udeiit,  canoniste  attaciié  peut-être 
plus  à  la  lettre  quVi  l'esprit  des  canons,  comme  il  ressort  de  son 
jugement  sur  le  cas  fies  Templiers  et  de  son  iiitejprétation  de  la 
constitution  Omnis  ntrdîSfjiiê  sexas^  sorliüiiiste  a^ant  tou!  dévoué  à 
la  défense  des  droits  du  clergé  séculier,  mais  gardant,  au  milieu  de 
sa  lutte  contre  les  ordres  Mendiants,  une  certaine  mesure  et  surtout 
une  entière  soumission  au  saint-siège,  Jean  de  Pouilli  méritai! 
mieux  cpic  la  réputation  rju'il  a  longdemps  laissée,  car  il  n'est  guère 
cité  que  comme  auteur  de  la  ibèsc  excessive  qu’il  fut  amené  à  ré¬ 
fracter  lui-même,  et  c'est  sans  doute  à  ce  titre  qu'il  dut  de  figurer 
parmi  les  grands  liomuies  représentés  sur  les  vitraux  de  raiicienne 
Sorbonne. 

V. 


i  Si  Jïitor  priviirgîj  iloiï  viilL  rmocare  , 

*  spectantliis  est  siHTeiJîoi'.  a  (Ms.  cîlë»  fol.  1 79*^ 
***  Ibid.,  ioî.  178^^,  181  ^  —  Dans  ce  cha 
pîfi'ç,  jonn  (le  pDiitili,  ([iii  sf  d^fcml  de 
aucune  piM'stuiiiaJit(^,  Jtipond  non  Süidçmcnl 
iiUï  arjiii^ujîvtinfs  tl’iin  uioiîre  di's  fi'tîrcs 
(fof.  179*^),  H131A  à  de  vib  repmcïicü  tpii  à" 


cfnirni  fldmssés,  Co  nV,st  pas  lui,  îlssnre-tdl, 
(gui  n  chci'chéà  ouvrii-  fp  didjat  t  cetlfl  (|iiei»lion 
lui  fl  t‘t«  pn>|Josêe.  jI  y  a  furî^n!'iu|}s,  piMil-elie 
jivîiultnic  -sescèJifiWîclcurs  ctis&pul  couiiiiencé 
de  drcî  les  Scnlcnces  ù  Piii-îs  :  Lien  igne  {thu- 
iiiéur  pfldiiïjue,  îl  n  a  pns  cru  devoir  no  dêra- 
Ler,  nî  fidie  la  vt^rilç  (fol.  iSi*]. 


IIIST.  MTTÉR.  - —  WXIW 


% 

•KrPiwiniifc  T^TIa^jiLt, 
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JEAN  RIGALil),  FRÈUE  MINEUR- 


SA  \UL 


,[('aii  Rigaufl  était  originaire  du  diocèse  rie  Limoges  :  nous  en  avons 
pour  garant  lîernarrl  dont  le  témoignage,  d'ailleurs,  se  trouve 

jusqu'à  un  cerlain  point  corroboré  par  Jean  Rigaud  lui“]nêrne;celubci, 
en  elVcl,  dans  un  de  ses  ouvrages,  utilise,  coin  me  on  îe  veria  bientôt, 
des  traditions  limousines et,  dans  un  antre  de  ses  écrits,  évoque  a 
deux  reprises  le  soiiveoii'  rie  saint  Martial 

Jt^an  Rigaud  dut  s'aUdier  de  bonne  îïeure  à  Tordre  rie  Saint-Fran¬ 
çois,  II  ntnis  apprend  Ini-méme  rjiTen  i3o  i  il  fil  le  pèlerinage  rTAs- 
sise^^^.  Par  ailleurs  nous  savons  qu'il  était  prêtre.  A  une  date  qu'il 
serai!  ditlicile  de  préciser,  nous  le  retrouvons  enrôlé  dans  le  groupe 
des  pénitenciers  du  pape.  Il  exerçait  encore  celte  fonction  c|iiarid,  le 
al  février  t3i7,  Jean  XXI!  le  nomma  évêque  de  Tréguier^^^;  à  cette 
occasion,  le  pape  rend  hommage  aux  mérites  d'un  homme  qu  il  con- 


Cï  B  Krt  qurr  scquunUir  de  S.  Antonio  excepï- 
Bunias  sub  coiïîpcndio  eï  legendn  quan^  oon- 
B  scripsît  religîttftus  vir  Iraier  Jojiiines  lUg.ildî^ 

*  Leïnovlcrnsis  iliœcesis,  poalirio^ilnm  episcopus 

^  Trewrftnsîs.  .  .  »  (Bihb  nain,  ms.  lat.  5407, 
lob  107Î  passade  du  Speeuhm  déjà 

cité  par  l'abbé  Arbellot.  aar  snint  ^4/1- 

toinc  de  î^ndoiiv  en  Limousin^  Paris,  iSSo^el 
par  ie  1\  Ferdinatid-Mane  d'Araules,  La  vie 
de  ^aint  /liifouK?  de  Padftue  par  Jean  fli^auld^ 
frère  Minenr^  èvêiftte  de  Tréfiaier^  publiée  pour 
la  première  fois  d’après  un  manuscrit  de  la 
Biidiothètpi;  de  Bordeaux»  avec  une  fntrodut- 
lion  sni'  les  sources  de  rbîstolre  Antoidenne  et 
iio  Appéridîee  sur  les  Légendes  de  saint  Fran¬ 
çois  et  de  saint  Antoine  du  l'rèrc  Julien  de 
Spire,  lîoixleaux,  1899,  in-S%  p.  xxvrii.) 

Voir,  plus  loin»  p.  aS/i,  sSS. 
ei  fellçm,  nntatur  îrt  vîta  B.  ^Marliafis» 

•  Cbrisli  dîscipuli.  .  .  Valoria,  qnæ  fuit  Aqviita* 


Bni%  ducissa  et  ad  pinedicationem  B.  Martialis 
■  convei'sa.  .  »  [Cûtnpenduim  paiiperis^  ms.  la¬ 
tin  S 1 5c>  V ILL  I $  V*,  6 1  r*).  —  La  rcsseiiibUnce 
dos  noms  avait  fait  supposer»  bien  à  lort,  que 
Jean  Bigaiid  appartenait  à  la  môme  famille 
îvoiiriaise  tpx'Eudos  Higaud»  archevêque  de 
Rouen  (  Morèrî,  DicL  hid.,  V,  5t4;  SbaragUa» 
p.  45b;  Hid.  Uh.  de  la  Fi\f  XXI,  6^2)'» 

<  l^'o  auteni  rem  quam  lideli  relalionc 
«audivi  de  bac  materia  in  loco  de  Porliunrtila, 

*  sito  prope  Asisio .  .  . ,  hic  fidelîter  referam ,  ut 
B  audivi^  .  »  Ego  aotem  ,  devotionis  causa,  anilo 
O  Domini  m*  cec*  i^»  visilavî»  et  în  eodem  loco 

*  narravît  mihi  (|uidam  frater  intclîigens  et 
«dévolus  quod...»  j^Çorïtpendmm  pan  péris , 
ms.  îal.  3i5o,  fol.  90  v\) 

Kt  non  pas,  comme  le  croyait  Luc  W'ad- 
ding  l^Scriptoren  ordinis  Minoram,  p.  2^j4), 
évôque  de  Dragonara»  dans  la  province  de 
Bénévent. 


JEAN  RÏGAUI),  FRERE  MJNEFIA 


'ISA 


naissait  pour  Ta  voir  vu  a  fœ  livre  :  il  loue  son  cliscerneinent,  sa  science 
^les  lettres,  son  honorabilité»  sa  circonspection,  sa  vertu 

■lean  Ri^^aud  fit  acte  de  soumission  à  la  Chambre  apostolique  le 
mars  de  la  meme  année.  Plus  tard,  il  obtint  de  Jean  XXII  la 
faveur  fie  pouvoir  faire  «  réconcilier  ï>  les  églises  profanées  de  son  dio¬ 
cèse  par  un  délégué  de  son  choix  (tao  février  ï  32  i),  ce  qui  donnerait 
à  penser  qu’il  ne  résidait  pas»  à  cette  date,  en  Bretagne.  Enfin,  sen¬ 
tant  sans  doute  la  mort  approcher,  il  sollicita  du  saint-père  et  obtint, 
le  i5  mai  i323,  f autorisation  de  Lester.  Il  ne  lui  restait  alors  plus 
guère  qu’un  an  à  vivre.  Jean  Rîgaud  s'éteignit,  non  pas  à  Rome» 
co/nme  on  fa  dit^‘^  mais  bien  «en  cour  de  Rouies,  cest-à-direa  Avi¬ 
gnon,  avant  le  i6  septembre 

A  ces  quelques  notions  se  réduit»  quant  a  présent,  la  biographie 
d  un  auteur  dont  les  œuvres  ne  manquèrent  point  de  lecteurs  au 
moyen  âge,  à  en  juger  par  le  nombre  de  mannscrits  fjui  en  subsistent 
dans  les  pays  les  plus  divers;  fane  d'entre  elles  a  été  imprimée  au 
moins  deux  /ois  au  xvf*  siècle,  et  ujie  autre»  demem^ée  inédite  jusfju’à 
ces  derniers  temps»  a  inèrilé  tout  récemment  d’étre,  non  seulement 
juibliée»  mais  aussi  traduite  en  français. 


SKS  ECRITS. 


L  Vie  de  saint  Antoine  de  [^AnooE. 


Le  grand  prédicateur  vl  ihaumaturge  portugais,  sj  connu  sous  le 
nom  de  la  ville  où  il  mourut»  le  i  3  juin  i23j,  saint  Antoine  de  Pa- 
doue,  avait  demeuré  à  Limoges  en  1226.  Sa  sainteté»  ses  miracles 
avaient»  là  comme  ailleurs,  laissé  des  souvenirs  qu’il  n’est  point  sur- 


Lf'llrcî  de  Jean  XXÎÎ  du  a  J  février  i3i^  : 
■  .  .  .Ad  perisonnni  tnam,  tjuaiii  iiobis  el  eh- 

•  dcm  Iratribiis  fHiniiiiiris  exjwrîenfîa  ffrataîii 
h  l  edclit  f>iij  rjiiiuiïi  et  ae^i^ptaiii ,  cttm  s-is  vihr 
"luucïabfJis  ac  conversa tîrtiïis  boncAf-P»  lîffera- 

*  rniïi  ^cjenlîa  pnediius,  iiioriiiu  bûiieslatfï  de- 
«  rorus  J  iscre  lion  îs  faini  ikI  i  ta  le  cofispicu  us , 
^cÎ4iru5  merîtis  et  allai  in  splrllualibus  et  lem- 
'pai'fîlîbuâ  circiinispectiw,  direximus  acjein 


•  ijienlis  Oc  te»  ordiids  fratrum 

■  Mbiomni,  pœniteritLirin  noitm,  în  S4r:ér. 
i  dûlîo  eonsUlolo*  ordinem  ipsum  expresse  pro- 
i  fosso .  i  ,  ■  { \Vad<Jiiig  ,  A  futaie  AUnor.  ^  V'J ,  . 

l'^übef,  î^f^ificitcan. f  V,  107.) 

Gtiif.  ihrÛL,  XIV,  lias. 

{"est  bi  dû  le  de  ia  nomination  de  son 
siicctsseuf  sur  k  sic^^e  de  'l'rëffuier  (Eüb<?E 
//jVv'flrt/iira  caifi.  rtted.  [I], 

3G. 


284 


JEAN  rUGAUD,  FaERE  MINELIL 

prenant  de  voir  pieuseineiit  recueillis,  soixante-dix.  ans  plus  lajd,  par 
lin  franciscain  de  ce  diocèse. 

Non  qu’il  faille  attribuer  a  toute  l’œuvre  consacrée  par  Jean  Rîgaud 
à  saint  Antoine  une  valeur  originale;  loin  de  là!  I^uir  la  plus  grande 
partie,  notre  auteur  se  contente  d’abréger  servilement,  non  pas  la 
légende  primitive,  mais  un  remaniement  de  celle-ci,  remaniement 
qui,  d’après  l’IiYpothèse  fort  plausible  du  P*  F^erdinand- Marie 
d’Araules,  serait  dû  à  Julien  de  Spire^^l  Pour  les  miracles  survenus 
après  la  mort  du  saint,  Jean  Rigaud  s’est  servi  notamment  d\in  re¬ 
cueil  formé  par  Pierre  Raymond  de  Saint“Romain,à  Padoue,  en  i  agS, 
Il  s’est  aussi  inspiré  de  TofTice  liturgique  du  saint  Mais  il  ne  s’est 
point  borné  à  ce  rôle  de  compilateur:  comme  il  le  dît  lui-même  au 
cours  de  son  Prologue,  il  a  voulu  combler  les  lacunes  de  la  Vie  de 
saint  Antoine  de  Padoue.  Pour  y  parvenir,  il  a  eu  recours  principale- 
inent  aux  souvenirs,  aux  témoignages  de  ceux  qui  avaient  connu 
Antoine,  entendu  ses  sermons  ou  assisté  à  ses  miracles Son  œuvre 
a  cela  de  précieux  pour  nous  qu’elle  représente,  au  sujet  du  saint,  la 
tradition  limousinc^^^l  «Les  choses  que  j’ai  apprises,  écrit-il,  lors  de 
«  mon  entrée  dans  l'Ordre,  par  le  témoigmage  certain  cle  Frères  d’une 
«vertu  éprouvée,  j’ai  désiré  les  mettre  par  écrit,  de  peur  qu’elles  ne 
«finissent  par  sortir  peu  à  peu  de  la  mémoire  des  Frères,  si  elles 
«  n’étaient  recueillies.  Et  il  insiste  encore  sur  ce  point  après  avoir 
conté  un  miracle  survenu  au  cours  d’uiiscnnon  prêché  par  Antoine  à 
Limoges  :  «  Quand  je  suis  entré  dans  l’Ordre,  beaucoup  de  Frères  qui 
«avaient  assisté  à  ce  sermon  vivaient  encore.  Ils  indiquaient  même  le 
«sujet  sur  lequel  le  saint  avait  piêché.  Leur  relation  mérite  une  con- 
«  liance  sans  bornes  :  ils  rendaient  témoignage  de  ce  qu’ils  avaient  vu 
«et  entendu Parfois  même  Jean  Rigaud  pousse  la  conscience 
jiisf[ii’à  nominm'  ou  désigner  les  religieux  qui  lui  ont  fourni  des  ren¬ 
seignements  :  a  C’est  ce  que  j’ai  appris  du  gardien  de  Saint- Jacques . . 
«C’est  ce  que  m’a  raconté  frère  Pierre  de  Poinarède;  lui-même  tenait 
fl  ce  récit  du  lecteur  du  couvent  «le  Padoue,  lequel  avait  vu  de  ses 
«veux  le  mi  racle  » 


Cè  Aiiitlrcta  BçiUndîana^i*  XIX  (1900}, 
p.  iiG  I . 

P.  Fc  ^dinalld-^[^^rie  tl’ A  railles,  p.  xxx. 


Aruihi:ta  BûUauditüm  ^  loc.  cit. 
es  Prologue  et  chajî.  viiu 
Cliap.  III. 

Ghap.  s.  S 
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La  précisioTi^  j>oussée  à  ce  rlegré,  est  rare  parmi  les  (lagiojj^raplies 
de  la  iin  du  xui*^  siècle.  Mous  pou  nions  en  ci  1er  encore,  citez  Jean 
liigaml,  rlautres  exemples  :  ainsi,  en  le  lisant,  on  sai(  foujours  flans 
cpielle  ville,  dans  fpiel  cadre  sesf  opère  tel  èx^mement.  Ce  fait  a  eu 
lieu  à  Bonrjrçs,  cet  autre  a  Brîx^e,  ce  troisième  à  Saint-.Finiieu ,  ceux-ci 
à  Limoges  même*  Et  notre  auteur  précise  encore  :  an  Creux  des  Arènes, 
êii  leglise  Saint-Fierre-dieQiieyroix^^l 

Ce  goût  de  rexactitude  n’empêclie  pas  Jean  Rigaud  fie  parer  sou 
récit  frornements  fjiril  pige  agrèaldes*  Outre  que  les  règles  du  rytlune 
prosaïque  y  sont  ponctnellement  observées,  le  langage  est  semé  de 
jeux  fie  mois  puérils,  et  rarement  le  ton  quitte  l'allure  oraioire.  Il  faut 
d  ailleurs  rendre  cette  justice  au  style  de  Jean  Rigaiid  qu’il  revêt  quel¬ 
quefois  des  couleurs  poétiques,  et  qu'une  certaine  émotion  vraie,  un 
enllioiisiasjue  de  bon  aloi  s'y  révèlent  en  plusd'nn  passage^'^* 

Sur  l'ordre  suivi  dans  le  fliscoiirs,  il  n’y  a  point  de  crifîf|neà  fain*. 
Jean  lïîg’aud  traite  successivejrieiit  de  la  vie  (rAntoine  dans  Jf*  moufle, 
de  son  séjour  paj'mî  les  chanoines  réguliers,  fie  son  entrée  chez  les 
frères  Mineurs,  de  son  voyage  aux  pays  infidèles,  puis  de  sfui  Iiumi- 
bté,  de  sa  pauvreté,  de  sa  façon  fie  prier,  de  sa  pnWliratjou  et  de  ses 
miracles,  de  sa  mort  et  de  sa  canonisation,  enfin  des  merveilles  o]>é- 
rées  i^ar  son  îuteJ‘cesston  ajirés  sa  mort. 

On  a  fait  remarquer  que,  dans  ce  cleniier  chapitre,  notn*  a u leur 
passe  sous  silence  certain  miracle  connu  contemporain  de  BoiiL 
face  Ce  serait  une  raison  fie  croire  que  la  réflactinu  fie  cel 

ouvrage  suivit  de  près  fa  date  de  i  sgS,  à  laquelle  avait  été,  coiunie 
le  dit  Jean  lîigaud,  composé  un  recueil  qifil  utilise  plusieurs  fois, 
Celui  de  Pierre  Raymond  de  Saint-Rojnafiu 

Un  seul  manuscrit  flu  \iv"' sièchî,  le  n"  370  de  la  BiblioDièque  de 
Bordeaux,  provenant  de  fancieu  couvcml  fies  Cordeliers  fie  celte  ville, 
nous  a  conservé  (ff)!.  283-3o2}  la  Vie  de  saint  Anioine  de  i^adoue  de 
Jean  Rigaufl* 

/fîc.  Fuit  in  diehus  Ülis  quihus  Deus  îttu.'itrare  iiiehoîiveral  iiiundum .  .  . 

Oc.s\  :  *  .  ,qiJod  vobis  concédât  uiriusquc  precibus  pater  pnu|)omni,  Ciirislus, 
qui  vjvjt  et  régnât  in  sccula  scculûrufio  Amen. 


IÇ  Frrfiinand-.Manc  d^iiaiiics,  LtiFÎûtlc 
fie  Piitlnnef  ■  .  .  p.  X-VMU- 
\'oir  nolammenl,  an  cliap.  èM,  tejiassage 


reialif  à  rfiir<U<!m(?nl  du  saint  dans  Ja  cli&vâli>. 
ne  dn  Ciirist. 

‘'■'"J  P.  Ferdinand’ Mario  d'Aiviides,  p.  xxtx 
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Celle  Vie  a  été  publiée,  coininentéo  et  traduite,  en  iSgg,  par  le 
R*  l\  Kerdinand-Ma  rie  (FA railles. 


[].  Formula  coNt'EssiONUM. 


Après  le  frère  Mineur  Loul  iiiibu  des  traditions  limousines  di"  son 
Ordre,  c'est  le  péiiiteiicier  du  pape  qui  prend  la  plume  pour  répondre 
au  désir  d\iii  pénitent  anonynie  et  lui  fournir  les  moyens  pratiques 
de  réaliser  une  bonne  confession 

Sous  les  titres  variés  de  Formula  confesüwnum^^\  de  l^'ormula  coites- 
ÿlonh^^K  de  Formula  co/fJiteïuli^^\  de  Snmmtda  cofifessionund^\  de  Siimma 
cou/essiofmnd^K  de  Samma  confessorand^^  ou  de  Samma  confcssarioram^^\ 
ce  jietit  livre  ollre  le  iableau  de  tous  les  actes  qui  doivent  précéder, 
accompagner  ou  suivre  Taveu  fies  fautes  fait  an  prêtre  :  enseignement 
très  simple,  très  sensé,  très  élevé  même  parfois,  et  d'où  toutes  les  exa- 
yératious  et  sulitilités  sont  bannies*  Sans  doute,  la  morale  y  est  sévère, 
t  rexamen  de  conscience  y  porte  non  seulement  sur  les  dérèglements 
rentrant  dans  la* catégorie  des  péchés  capitaux,  mais  sur  toutes  les 
sortes  d'inlractions  aux  commaiidemeiiLs  de  Dieu,  sur  la  réception  des 
sacrements,  sur  Tomission  des  œuvres  de  miséricorde,  sur  Fabsencr 
des  vertus  propn^s  à  embellir  Tome  et  sur  les  circonstances  qui  aggra¬ 
vent  t{'  péché.  I^'auleur,  à  vrai  dire,  n'invente  rien,  mais  résume  en 
l>on&  termes  les  préciq^tes  de  la  morale  chrétienne  si  souvent  expliqués 
paj^  les  docteurs  du  moyen  âge,  en  particulier  par  les  Franciscains^^l 
Certains  traits  (rappeiil  davantage  dans  la  lionche  d'un  frère  Mineur  ; 
ainsi,  parmi  les  causes  qui  engendrent  parfois  Forgueil,  ,Iean  Rigaud 
ue  se  contente  pas  de  mentionner  la  richesse,  il  range  aussi  la  jiau- 


I 


■TJciircrt,  fili,  ([im  postuîostl  a  me,  fra- 
q  tre  Johanne,  ordinis  frûtrum  Minomoij  indî- 
et  non  omnino  inutiïi  pœnîtenitîîirio  do- 
*1  iiiinî  pape»  ut  dem  tibi  alîquam  foniiulam  in 
«scifjpto  ix^daclam  es  cujus  inspections  peccatn 
*  Ilia  posais  ptemus.  eonüterK  .  .  *  (Bîhl.  naU  » 
ms.  lal.  S'jïS ,  fol.  i  .j 

Ms.  cité;  ms.  3648  de  îa  Bibl.  irap*  de 

Vienne. 

Ms.  38/|  de  Toulouse. 

Ms.  i46^5  de  Mtmîdi. 


Mi.  i3o4  de  l’Université  de  Lcip^Jg. 

Ms.  io6g  de  Prague. 

Ms.  3s  a  d'.4ngers. 

Ms*  4o4  de  Tours. 

11  a  été  reconnu»  en  effet»  que  les  ordres 
des  Franciscains  et  des  Dominicains  ont  été 
particulièrement  léconds»  au  inoven  àgc»  en 
productions  du  genre  de  ce  manuel  (J.  Diet- 
terlè  ,  Ott?  Sttmnae  confesson/m  ^  dans  Brîcger» 
Zûîlfcht'ift  /îir  Kli  chenqe^çfikhtÿ ,  t.  XX1\  » 
p.  3.^8). 
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vrelo,  la  pauvnîté  mloiilaire;  ot  les  exemples  rjiril  cite  de  celte  variété 
frorgiiei!  lie  sont  pas  fous  empruntés  au  skûcisjiie,  au  paganisme* 
fl  Souvent,  ajoute-t-iI,cette  vanité  est  le  Tait  des  religieux  Mendiants^^^.  s> 
l'aiit-il  voir  là  un  humble  mea  ciiîpa?  Ou  ne  serait-ce  pas  plutôt  uiî 
Irait  lancé  contre  les  Spirituels,  dont  Jean  Rigaud  blamait  sans  doute 
les  exagérations,  rintransigeaiice,  Tin  discipline  (juelqiie  ]>en  nr- 
gueilleuse  ? 

A  réjioque  oii  il  écrit on  ne  sera  point  surpris  de  le  voir  [xnirsuivre 
impiloyablei lient  Tusure  et  tout  ce  qium  rangeait  alors  sous  cetie 
éüqnett(‘  infamante*  «11  y  a,  drt-ih  une  usure  manileste,  dont  beau- 
«  coup  de  gens  savent  se  garder;  mais  il  y  en  a  une  antre  déguisée^ 
«que  bien  des  personnes  commettent*  Celle-ci  se  prali([ue  de  hean- 
«  coup  de  manières  :  (Fabord  â  roccasiou  d’nii  gage  on  d’une  caution; 

«  sup[)osez,  par  exemple,  qiFun  créancier  reçoive  en  g^age  une  grange, 
fl  une  maison,  une  vigne  on  tout  autre  bien  produisant  un  revenu,  et 
fl  fju’ü  ne  défalque  pas  ces  fruits  du  capital;  ou  encore  qiFil  reçoive 
«  comme  caution  une  personne  dont  il  tire  des  services,  des  profits,  un 
«gain.  En  second  lieu,  l'on  |>eut  coinmotfre  l’usure  déguisée  eu  met- 
«tant  de  Farg-ent  dans  une  entreprise  sans  vouloir  encourir  le  risque 
H  delà  perte  :  le  bailleur  de  fonds  est  toujours  sur  de  rentrer  dans  sa 
«  mise^^^  et  le  risque  est  uniquement  à  la  charge  du  plus  pauvre.  Il  y  a 
fl  encore  celui  qui  remet  des  animaux  en  stipulant  qti'on  les  lui  rendra 
fl  tous  vivants et  celui  qui  achète  à  vil  prix  du  hlé  en  tierhe  ou  rfu  vin 
«  sur  pietM*^  »> 

Jean  Rigaud  ne  se  proiiouce  pas  moins  résolument  contre  la  véna¬ 
lité  des  avocats,  des  juges,  cmitre  la  mauvaise  loi  des  marchands. 


s  [Sufjcrbîj]  cauAatur  rtîam  quondûtiuoes 

■  divitiamm  ctaîiariinileiîiporiitîuiü  itbc 

f  fniisaiiir  fïlîanü  inlcnlum  ex  volujitana  jwu- 
«peUalo,  lït  fuit  in  phiiosophis  grniiiîbiis  et  in 

■  vanis  lïitindi  canteinpioiilms ,  sîcul  apparuît  in 

■  illo  philosopliû  tjiiî  vocabatur  Ciataji,  in  Vila 

*  li.  Johannis  Evmigelislaî,  tjui  propter  i'anita- 
«  tem  ac  Fiijperijiam  homlucs  ad  miiiitlj  con- 

•  U-mptum  incita  bal.  Kt  de  Jioc  lrec[ijentflr  su- 
*pprf)itint  vani  rcli^îosi  ÎVJentlîcajites-  L'nde 

■  Jcroninins  in  tjufldflm  npîstob  dîcil  fjiiod  dif- 
tlicîlius  arrogantia  quam  anro  carçiims.  »  (Ms. 
îaL  37a 5t  fof  fj  Cf*  Pacudo-Aljfîias, 

t'iæ  aftosioiicfP t  ot  Jacques  de  ^'^arajze,  ch.  ix* 


J /auteur  veut  dire  t  •On  sliptilo  Irps 
«suLivenl  ([lie  le  Itailiour  sera  sur  de  renirur 
^  dans  sa  mise  •;  en  qui  tramfurriic  en  un  prêt  à 
inlcrôl  une  aôtiéié  (‘îî  conunandite* 

Le  seps  est  évidemment  :  •  En  slipulant 
k qu'un  les  ïui  rendra  tous  vivants,  quoi  quM 
i  arrive  •*  L'nnlciir  vise  as«urcnieut,  iiuiis  on 
tenues  iJTOjï  conciap  le  rheptet  de  qui  ^st 
encore  protiihé  par  le  Code  civil  |art.  iSi  j  )  : 

<  On  ne  peut  slipnier  que  le  preneur  su pporlera 
«la perte  totaledii  eheptek ipoiquc  arrivée  par 
t  cas  fortuit  et  sans  sa  faille. .  *  fWti-  convention 
t  semblable  est  nulle,  i 

Ms.  ïat.  37^5,  loi,  i3  v\ 
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conln3  Tavidilé  des  clercs  simonia{[ues  el  de  ceii^î.  qui  cumulent  de 
iK)inl)reiix  bénélices. 

A  propos  de  îa  j^oonnandise,  il  condamne  aussi  bien  la  variété 
des  mets  que  la  multiplicité  des  repas.  En  faveur  de  la  première  de  ces 
prolubltionsi  11  iiivotpie  Sénèque;  pour  justilier  la  seconde.,  il  cite 
un  avis  médical  :  manger  deux  fois  par  jour,  passe  encore  1  mais  trois 
fois-,  ([uaire  lois?  Cela  risquerait  de  faire  tort  aussi  ]>ieu  au  corps 

Cjifà 

Il  va  sans  direc[iie  les  confessions  ne  doivent  pas  être  rares.  Jean 
Rigaud  s’étonne  qu'on  prenne  moins  de  soin  de  son  à  me  que  de  son 
écurie  :  Et  Bien  des  gens,  dit-il,  font  nettoyer  souvent  le  logis  de  leurs 
«cbevaux,  et  c’est  à  peine  s'ils  se  coniessent  eux-mêmes  une  fois 
(E  ]>ar  an  » 

Sans  entrer  dans  la  discussion  qui  s'engagea  vers  cette  époque  sur 
le  droit  de  confesser  des  religieux  Mendiants,  notre  auteur  indique, 
en  passant,  cpie  le  pwprius  sacerdos,  celui  auquel  tous  les  fidèles  sont 
tenus  de  se  confesser  an  moins  une  fois  par  an  en  vertu  du  célèbre 
canon  Omfua  alniisifuc  sextis  du  concile  de  Latraii,  n'est  pas  nécessaire¬ 
ment  le  curé  de  la  paroisse  :  ce  peut  être  aussi  l'évêque  on  son  péni¬ 
tencier;  ce  peut  être  enlin  le  pape  et  quiconque  a  obtenu  du  souve¬ 
rain  pontife  le  privilège  de  confesser  et  d’absoudre Ainsi  se  trouve 
écartée  fobjeclion  que  Jean  de  l^ouilÜ  fit  si  loiiglemps  valoir l^our 
Jean  Rigaud,  l'insutrisance  fin  prêtre  ne  saurait  oldiger  le  pénitent  k 
recoin lïuuicer  l'aveu  de  ses  lautes  (|ue  si  cette  insuffisance  est  vérila- 
blemenl  llagrante,  flans  le  cas,  par  exemple,  où  le  prêtre  serait  si 
borné  qu'il  ne  ]>ouiraiL  faire  la  distinction  nécessaire  entre  les  péchés 
légers  et  les  péchés  gra^^es,  dans  le  cas  où  il  serait  incapable  irassigner 
une  pénitence  convenable,  ou  même  de  prononcer  la  formule  de 
falisobition Suivant  notre  auteur,  il  est  vrai,  îe  pénitent  se  trouve 
encore  placé  flans  la  triste  nécessité  fie  recommencer  sa  confession 


*  Congruum  videtur  ul,  si  non  sqI- 
«licît  süinei  in  die  romedere,  aaltcm  sulTicîat 
•  bis;  Cjuiû  ullra  bis  cibmn  sumere  qnandE:H[iie. 
n  quantum  ad  ^nimarn,  c;i>lvîLlum  elpeccahitii:, 
tt  et,  quantum  ad  corpus,  al  evidena  nocmnen- 
ctuiri,  quia  tune  poaîtui'  cruduin  super  indi- 
Œ  pestTim  ^  cpiod .  seenndum  medicos ,  est  mà]iimc 
isanilad  coi'pfM’is  nocivum.  =  (Ms. elle, fol.  ^ S  v*.] 


ri  pins  dcleruiit  stabnlo  eqnoruni 

4  4:|uam  ^nini.-si  suie  :  quarc  stabulum  equoruiu 
laciimL  frequerïter  purgari,  et  famen  vlx 
«semel  in  anno  voluiU  eonfiteri!»  (Ms,  dlé, 
fol.  aq  r",) 

IlkL.  ioK  5i  1-^. 

V^oîi%  plus  haut,  p,  sSfj  et  sniv, 

,  Ms.  cité,  füL  fïi 
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^>1  le  prêtre  auquel  il  s'est  arlressé  est  im  sinaoniaque,  un  cuncubiiiaîre 
notoiie,  un  excoinnninié,  un  inimlif,  un  suspens  ou  ui>  déf,n‘adé'-^b 
Voilà  bien  fies  cas  où  le  fidèle  aiii^a  tout  avantage  à  recourir  rie 
prime  abord  au  ministère  de  religieux  présentant  des  garanties  de 
capacité,  de  moralité  et  de  régularité  dont  étaient  trop  souvent  dé¬ 
pourvus  les  membres  du  clergé  séculier* 

L objet,  nous  ravons  dit,  que  se  propose  Jean  Rigaud  est  essen¬ 
tiellement  pratique.  Cest  pourquoi  il  recourt  A  des  moyens  mnémo¬ 
niques  afin  fie  graver,  par  exemple,  dans  le  souvenir  de  ses  lecteurs, 
les  noms  des  se|>t  pécliés  capitaux  : 

üat  feepferii  vilia  cîictio  ÿafigta^^K 

Saliÿia  est  formé  des  sept  lettres  initiales  des  mots  suivants  ;  snper- 
èfVt,  avaritm,  îaœuria^  invidia^  (jala,  ira  et  acedia. 

C*est  ainsi  encore  que  Jean  Rigaud  entremêle  sa  prose  de  vers  qui 
reisLiment  son  enseignement  en  des  termes  plus  faciles  à  j'eleuir  : 

Collige,  déplora,  fuge  cri  mina ,  duîeius  ora,  .  * 

Sil  simplex,  luimitis  confessio,  para,  fideïis, 

Alcfue  frequens,  nuda,  di.scrcta,  lif>efis,  vorecimda , 

Integra,  sécréta,  lacryinabilis,  accfiiorata, 

Fortis,  él  accusa  ns,  et  parère  pàiata. 


Ces 
ont  été 
former 
pénitents 

Jean  Rigaud  ne  craiiif  même  pas  d'user  de  rapologne,  pour  mieux 
faire  saisir  uiie  vérifé  morale 


sortes  de  couplets,  qui  revieuiient  à  de  fréquents  intervalles, 
quelquefois  détacliés  de  l’œuvre  de  notre  auteur,  <Ie  manière  à 
un  manuel  métriqiu;,  Confessiomle  meO'ictini,  à  l’usage  des 


Ms,  citd,  foi.  ai  v*, 
lUd.,  fûL  8 

\I5.  20,^0 de  Pfflgue  'xv^siêclfi], foJ*  i  aS  v"- 
i6q  :  <  Cnnfnasiorttde  metrkiiin  (cum  espo- 
^  sitione  înltTlinenriJ  esceipluna  de  tcrnJütt 

*  confession  QUI  frufris  Johannîs  tUcardi,  de  or- 

*  dîne  fratruiu  Miiioi’tim,Siinimi  Pontrfïris  penî- 

*  tenlinrii.  1  Oam  son  îiïijtortrvnle  clndc  sur 
les  Siinitmc  conjesaonim^  M*  .1.  Di  ci  !e  rie  ni  dise 
line  Stttnnta  metficit  de  première  muilic  du 

niST.  MTTKH. - XSMV* 


xn*  siècle  el  lin  \fanmik  çoi^essorum  mv(ncnm 
{Jatant  envimn  de  j3.^-  {lîi’le^er,  ^eiifchr', 
ffir  K if  chejtjefi;h  fc/t  /e,  X  X I  \  ,  3  5  7 .) 

Leptissage  snlvnnf  donnera  {juel([ue  îdee 
de  sa  manière!  ■  Ei  învidia  frequerUer  coijlingit 
ifjnntï  aliqiiis,  elîam  dmn  morifur,  non  potesi 
D  ncevulUldigere  idum  ciiî  inviilel.  ïdeo  Icidlur 
^  i^nod  Mors  vciiit  ad  invidiatn,  «t  voîeiint  earii 
<  irUeriieere.  Quod  cognoacens  eflin  de  jnstilia 
*coiijrJieijdavH,  rogans  quod  ijisa,  qy-L^  ,m[|j 


ÜOO 
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Enfin  ii  termine  son  ouvrage  par  une  sorte  de  Conjlteor  développé 
et  paraphrasé,  rj  ni  T  reproduisant  sous  une  forme  plus  succincte  beau¬ 
coup  des  enseignements  donnés  dans  îe  corps  môme  du  manuel, 
constitue  comme  un  modèle  de  confession  détaillée*  l^à  se  trouvent 
passées  en  revue  toutes  les  variétés  de  péchés,  depuis  la  recherche 
du  g’ain ,  qui  faîtqifim  clerc  sacrifie  aiix’ sciences  lucratives  le  culte 
désintéressé  de  la  théologie,  jusqu’à  l’excès  de  la  boisson,  qui  en¬ 
traîne  un  homme  intelligent  à  se  livrer  à  des  chants,  à  des  danses,  à 
<les  divertissements  stupides*  Notre  auteur  n’omet  point  de  ranger 
[)arnii  les  infractions  au  ]u‘emier  commandement  toutes  les  sortes 
de  superstitions  :  croyances  aux  sortilèges,  à  la  magie,  aux  fétiches; 
importance  attachée 'aux  éternueinents,  aux  chants  troiseaux,  aux 
rencontres  d'animaux;  consultations  de  devins/  invocations  de  dé¬ 
mons,  etc. 

’  De  nombreux  manuscrits  de  Paris^^^  de  Toiirs^^^  d’Angers^^^  de 
Saint-MihieH^^^  de  Toulouse de  Rome^*^\  de  Munich  de  Dresde 
de  Leipzig^^^  de  Pragiu^f'*^^  et  de  Vienne  eo  Autriclie^^^^  nous  ont  con¬ 
servé  le  texte  de  la  Formula  confessionuM.  Dans  trois  d'entre  ce 

texte  est  précédé  (rune  dédicace  à  Bérenger  fVédol,  alors  évêque 
Krascati,  cpii  était  iui-ûiéme,  comme  on  Ta  auteur  crune  Samma 

de  Conles&ione.  Cette  flédicace  ne  peut  être  antérieure  au  i  a  août  i  üog , 
date  de  la  promotion  de  l' rédol  au  rang  de  cardinaUévôque*  Elle 
nous  renseigne  iinparfa  item  eut  sur  fépoque  précise  de  la  rédac- 
liou  du  manuel  lui-même.  Tout  ce  que  nous  savons,  cest  qu'il  est 


*  parcpbnt,  sibî  saltcm  parceret  qnoqsquo  dixïs- 
K  set  sciTieb  Qiicul  Mors  coitcfsiiil, 

üdoiii  tamen  stadm  îndpprel  dicerc.  Kt  Invidia 
RsïMim  incrpît  et  lume  continua  vil  totmii  ii$- 
■  que  ad  ilium  locum  :  stcut  ei  m>s  fîiiiiiitimus 
deiiiloribuü  noUrh;  lïJud  t^^men  proferre  millo 
ri  modo  [joiuil,  nec  adhuc  potest.  Ideo  nec 
i  potesl  iiMiri  J  ijuia  pppîgil  fædns  cum  Morte.  » 
(BibL  nai.,  rm.  latin  S7  J5,  fol.  19  , 

Ms.  latin  .XyaS. 

Ms.  4o4. 

Ms.  3^2. 

Ms.  &o. 

Ms.  38/i  (\v*  siècle).  l*es  marges  ont  été 
ornées  de  qoçlqnes  dessina  gn^tt^sques,  que 
rariiste  a  cru  dtn'oîr  aecom  pagne  r  d'nn  vœu 
quelque  peu  équivoque  :  dlluniinatori  pro 


«  po?na  socîetur  puîchm  puella  U  WatlenbacK  a 
cite  (le  nomlsretii  exemples  analogues  (Ün.'; 
Schnjhpci^en  im  Mtitciaifct\  2.*  édition,  1875, 
p.  4^3}. 

Montfancon,  p*  765;  Sbaraglia,  p.  456. 

Mss.  3 234, loi*  ^7'76î  i46a5,  loi.  i54. 

Ms.  A5fi,  fol  Wi'SU.  CL  J.  Dictterle, 
ZeiUchfiJl  yür  Kit  cheiiües.chlch(o  de  Brlcgei\ 
XXIV,  362. 

Ms,  i3o4,  foï.  3oî-3i8. 

Ms.  1069,  fol.  tïiâ  îiSfi. 

E'“>  Ms.  3648,  fol  86-192* 

Ceux  Angers,  do  l'ragtie  el  de  Vienne. 
Dans  ce  dernier  inanuscrSt,!?  prénom  de  ?  Gn*- 
agoîre  ■  est,  par  erreui,  substitué  a  celui  de 
Il  Bérenger  ». 

Plus  haut,  p.  iGi  et  siiiv. 
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antérieur  à  un  autre  ouvrage  de  Jean  Rigaud,  dont  nous  allons  nous 
occuper 

t  Prima  pars,  de  hih  qiiæ  habent  confessioïiem  præcedere*  Sicut  tVich 
'  B.  Johannes,  Canonicæ  suæ  primo  capitule.  .  . 

Des.  :  .  .  .fructu  æternie  patriæ  gloriam  promei’eri.  Amon. 


III,  CoMPE.ymvM  P  À  uppR  is 


11  ne  faudrait  pas  prendre  ce  tlire  à  la  lettre  :  le  Compendium  dont 
il  s  agit  est  un  fort  long  ouvrage,  qui  couvre,  par  exemple,  cent 
soixante-sept  feuillets  du  ms,  latin  3 1 5o  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Mais,  en  suivant  1  ordre  adopté  par  te  Maître  des  Senlences,  cet  écrit 
présente  une  sorte  de  résumé  de  toute  la  doctrine  tliéologiquc  :  c  est 
en  ce  sens  qu  il  mérite  d'être  appelé  Compendtum,  Quant  au  mol  paa- 
péris,  (jui  complète  le  iilro,  Jean  Rigaud  a  jxris  soin  de  Texpliquer 
lui-même  :  «Ce  traité,  dit-il  modestement,  peut  être  à  bon  droil  dé¬ 
fi  nommé  Compendium  paaperis ,  attendu  qu1l  est  fœuvre  d\in  pauvre 
M  frère  Mineur,  puis,  (pdil  est  rédigé  d'uiie  façon  succincte  et  en  un 
«style  sans  apprêt,  de  façon  à  mettre  les  éléments  de  la  théologie  à 
«  la  portée  des  débutants  qui  ifont  pas  le  loisir  de  parcourir  les 
«  nombreux  écrits  des  docteurs « 

L'originalité  n'est  pas  la  qualité  maîtresse  des  auteurs  de  manuels. 
Aussi  bien  Jean  Rigaud  ne  cherche  pas  à  nous  en  faire  accroire.  Dès 
le  début,  il  prévient,  avec  une  entière  franchise,  (ju'll  va  faire  œuvre 
de  conqulateur  :  a  Dans  cet  ouvrage,  je  me  suis  efforcé  de  dire  des 
M  choses  claires,  courantes,  des  clioses  déjà  dites  et  ex]diqnée5  par  les 


ei  On  lit  au  livre  Uf^  S  <ïu  Compûndiuni 
pftitpeyîs  :  «Kl  lîe  invidiâ^  cjurt  modo  et  quoi 
>  iiiodis  per  eam  peccatur,  pLeolus  invcuias  in 
^  Pormutft  coiife.’isionnm  it  (hil>K  naL^  ms.  ïal. 
3t5o,  foL  si  V}.  Puis  au  livre  V,  S  35  :  *DÎ- 
«cendüiii  est  ^tiquid  de  vU  luUbiis  cardinali- 
^tbus.  *  licet  de  Iilis  AÜquid  dixerim  in  For- 
*  muhi  coiifemomun  »  [ibid. ,  loti.  5g  r"").  Knfin, 
au  livre  \  1,  SS  a 4  du  mi^me  ouvrage  :  lUl 
9  videa»  quas  circumstantias  debenuis  coniiterit 
iKcetde  lioc  pleniusdixerim  in  /'eivtiiriAf/ quaiu 
stfeci  ilc  modo  cot^teiuli^  notii  ta  ni  en  liic^  .  .  * 
[l'èid.,  Ibl.  83  r*):  b^IÎo^  vciüus  expositos  învc' 


«nies  în  Formula  quam  feci  de  modo  conptendi * 
{îhbL,  fol.  83  v"). 

l.a  dédicace  «  Bérenger  Prédol,  qui  ne 
se  trouve  pas  dans  lotis  les  mnnuscrîlb»  com¬ 
mence  par  ce&  mots  :  «  Emineiilis  devolimib  el 
«  exccilenhs  dlscretionis .  .  .  » 

Waddîng  [SeripLf  p,  ^^4)  a  le  lorl  de 
distinguer  Jolwtmes  /îijaWi ^  auleur  du  Conipen- 
dîtfm  tïu'oîotjîœ^  de  Johaiima  lUüaitd^^,  auteur 
de  la  Siimma  ronjhmrîortim.  11  possedaîl  iui- 
même  un  bel  cxciupiaii^  manuscrit  du  Cc’r;!- 
peadiMiiK 

Pmlûgue  (ms.  Int.  3i5o,  fol.  i  v'^). 
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s(  saints  et  par  les  docteurs*  Je  n'ai  rien  tiré  de  mon  propre  fonds,  ou 
«du  moins  peu  de  diose,  si  ce  n'est  a  ]a  fin*  *  On  verra  bientôt 
en  quoi  consiste  cette  dernière  partie»  pins  orifrinale  que  les  autres, 
au  dire  de  Fauteur.  Mais,  auparavaiit,  nous  voudrions  délermincr  la 
principale  source  à  laquelle  Jean  Uig^aml  a  puisé,  et  distinguer  parmi 
ses  larges  emprunts  quelques  pages  qui  manifestement  portent  sa 
marque  personnelle. 

Dans  le  genre  des  manuels  de  théologie,  il  existait  déjà  un  livre  qui 
a  joui  de  la  plus  grande  vogue  au  moyen  âge  :  c'est  ce  Compendium 
Üteologicai  veritalis,  commençant  par  les  mots  «Veritatis  theologicæ 
K  siibli mitas .  ,  ,  n ,  qui  a  été  successivemeiil  attribué  à  Hugues  de  Saini- 
Olier,  à  Alexandre  de  TJalès,  à  Thomas  Suttou,  à  saint  Thomas 
d'Aquin,  à  Pierre  de  Tarentaise,à  Pierre  Thomas,  etc.,  que  nos  pré¬ 
décesseurs  ont  revendiqué  ])oiir  Hugues  de  Slrasbou rg^‘^^,  et  dont  il  y 
a  rte  nombreuses  éditions,  une,  entre  autres,  du  xviP  siècle,  dans  le 
lome  XIII  des  CEuvres  complètes  d'Albert  le  Grandd^^.  Nul  doute  t^ue 
Jean  IVlgaud  n'ait  eu  ce  livre  constamment  sous  les  yeux  et  n'en  ait  [ait 
la  principale  base  de  son  travail.  Il  ne  faudrait  pas  toutefois,  comme 
Sbaraglia  dire  qu'il  Fa  tout  entier  transcrit  textuellement,  en  y 
ajoutant  seulement  une  épître  préliminaire,  un  préambule  et  quel- 
([ues  chapitres  ou  paragraphes  peu  nombreux.  C'est  là  une  exagéra¬ 
tion  manifeste.  Sur  les  sept  livres  dont  se  compose  la  partie  essentielle 
du  Compefidium  panperU^^^  il  y  en  a  un,  le  premier,  qui  n'olTre,  pour 
ainsi  dire,  aucune  ressendilaiice  avec  le  livre  correspondant  fin  6\>m- 
pendium  tkeolo(jicœ  veritali^^^K  C'est  à  partir  du  livre  11  que  Jean  Rigaud 


m  In  qiio  opère  ronalus  sum  dktre  clarEi 

•  comiTiutiia  et  <\kvv  reperi  a  sançlis  el  doctori- 
m  Ijtiî  diühl  et  detfi-inmala.  De  nieo  aiitcm  pa- 
n  i  nm  veî  nilnî  posai,  iiisi  tjuod  in  Hrifl  aliqua 
B  tKcmatîi  dîvkl.  Si  quîd  autem  imcniaUir  ibi 
a  utile  ,  perfealum  v<d  lande  di^num,  de  hoc 
-isoU  Dca,  iî.  Maria;  Virglnl  el  B.  Frenci&co 

*  honor  et  ^Joria  tri  hua  lu  r.  Si  t  jidd  auf  em  fim;- 
«rit  impei’Teetum ,  siipcrlluam,  iluhiurii  vd 
«obscui'uni^  pauperculEÊ  mein  acientia;  venta 
«  conceclaLur.  n 

flht,  fitt*  de  tu  Fr.,  X\I,  i5"  et  suiv, 
arliclft  F.  hajard),  Cb  QuàtibÉchai  d , 

I,  470 ;  Faljrîcius  ^éd.  de  17ÜA),  UE 
liht.  litt,  de  i(i  Fr.,  XVill,  Ssi  (article  de 
üaunoii),  cl  XXI If  ^  oaoi  S.  Uonavenlurw 


ûpüra  uinnicl  (éd.  do  Quarûw:hî),  t.  X  (1^02}, 
p,  :i4' 

I.yon ,  i  G5 1 ,  ïn-foi, 

Sttpid.,  p.  456,  Cf,  Fabricim,  IV, 

Fti  voici  les  litres  :  1.  •  De  Trinitate  Del.  • 
—  il.  ■  l^e  creaUu-a  mnndh  •  —  IIL  •  De  cor- 
«nipteU  peecali.t  —  ÏV-  «IV  încarnaltone 
m  Vei'bï,  1  —  V.  De  virtuUbus,  nieritn  et  ^'ratia 
iSpiriltjft  Sancti,» — ^Vî.  «De  medidna  sacra- 
«  mcntali.  *  — -  V'IL  «  De  ullicnis  Icmporibus  et 
«  judiclo  finalî,  > 

De  la  vient  peut-être  que  nos  prédéces¬ 
seurs  sont  tombés  tlaiis  une  sïa^ti ration  con¬ 
traire.  Au  tome  XXI  (p,  iby)  àv  llfist.  îiH.  de 
ta  Fr.,  le  Compendmin  de  .îcan  Rif^aud  est 
rapjirnché  du  Cüuipetidium  theota^iew  verkath  , 


à 
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renonce  à  s'écarter  beaucoup  de  son  modèle  :  il  le  suit  dès  lors  pas  a 
pas,  ou  le  copie  servileineiit,  mais  non  sans  intervertir  parfois  Tordre 
des  chapitres,  non  sans  en  modifier  les  coupures,  non  sans  y  intro¬ 
duire  des  subdivisions  multiples^^^  non  sans  y  iiilercaler  fie  nombreux 
développements,  qui  constituent  souvent  de  nouveaux  paraji^rajdies 
ou  de  nouveaux  chapitres.  Ün  en  jugera  par  un  exemple  :  le  iivi  e  V 
de  Jean  Rigaud  contient  quatre-vingt-un  chapitres,  au  lieu  que  îe 
livre  V  du  Compendiam  theotopau  verkaih  eu  ,compté  soixante-dix  seu- 
leiiient. 

Il  va  sans  dire  que  les  quelques  remarques  qui  suivent  nous  sont 
suggérées  uniquement  par  la  lecture  fies  passages  appartenant  en 
propre  à  Jean  Higaud. 

Ce  qui  frappe  d’abord  chez  cet  auteur,  c’est  le  souci  de  rajeunir 
Tenseignemeiit  de  la  théologie,  de  faccommoder,  en  quelque  sorte, 
aux  besoins  actuels  Ainsi,  avant  de  reproduire  les  raisons  qui  prou¬ 
vent  Texistence  du  Purgatoire,  Jean  Rigaud  lait  remarquer  (jue  cette 
démonstration  sc  trouve  rélUter  la  tlièse  fie  certains  hérétiques  mo¬ 
dernes  fTaprès  lesquels  le  Purg^atoire  aurait  été  inventé  par  TEglise  dans 
une  pensée  fie  lucre il  if indique  pas,  mallieureusernenl ,  d’une  fa¬ 
çon  plus  précise  qui  sont  ces  précurseurs  dos  calvinistes  du  xvî' siècle. 

Ailleurs,  songeant  sans  floiite  à  la  controverse  fléjà  soulevée  par 
Jean  (le  Pouilli  W,  il  insiste  sur  le  droit  de  confesser  départi  aux  h  ères 
Prêcheurs  et  aux  frères  Mineurs,  et  nie  qu’il  soit  besoin  de  recoin^ 
rnencer  raveu  de  péchés  déjà  effacés  par  Tabsoluiion  (Tun  Frère. 
Toutefois,  dans  ce  débat,  son  esprit  conciliant  lui  suggère  une 
solution  propie  à  satîslaire  les  curés  dans  une  certaine  mesure:  Le 
«  ]>énitent  devra  se  confesser  de  nouveau  à  son  curé,  dit-il,  si  celui-ci 
fl  Tcxige,  et  cela  par  respect  pour  la  constitution  fie  TEglise;  ou, 
(tflu  moins,  il  devra  se  représenter  devant  son  curé  et  lui  affirmer 


et  ou  lit  :  =A  part  qudcjues  îègèn'S  ressiuii- 
vblances,  ce  sont  des  rom  position  s  parfaite- 
*  ment  distincte».  > 

Jean  i\ïgaiid  suljdivîüa  JVtiord  ïc-i  cii«t- 
pitres  en  paragraphes  à  partir  du  livre  V; 
puis  il  soumit  au  même  travail  toute  la  pre¬ 
mière  partie  (viîir  sa  dédicace  è  l^archevé^pie 
de  Nûrijonne),  l^es  sept  livres  du  Coiyipatidlam 
comprennent  ainsi  chapilres  ou  «nihrî- 

cl  iiJgi  paragraphes  on  ?  articles 


Cependant!  fraitaiiL  de  la  pauvi-etc* 
Jean  Rigaud  se  garde  de  faire  allusion  aux 
controverses  récentes  (voir  livre  V,  S  80;  miî„ 
lat.  3i  50ï  fol.  h/(  vq. 

«  Cnin  sint  tjnîdain  novicii  li.-tretlcî  qnî 
(J  negant  jKiniam  Piirgatorii  essc,  seil  dicunt 

*  hoc  inventum  ab  l'icclesl.T;  sul>  iemporalis  lu^ 

•  cri  spe.  .  .  in(ms.  cité,  fol. 
peut  viser  les  Calhares. 

***  Voir,  plus  haut,  p.  a3'j''a57* 


ÿo  v').  Ce  passage 
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R  f[u  il  s  est  coniessé;  le  curé  devra  Ten  croire  et  Tadmettre  à  la  cuiii- 
«  J n union  )> 

En  un  autre  passajje,  ayant  à  traiter  de  l'application  des  indulg^encefe 
a  autrui,  il  invoque  un  souvenir  personnel  :  Voici,  dit-il,  ce  que  j"aî 
entendu  raconter,  à  la  I^oiiioncide,  près  d'Assise,  en  ce  )ieu  où  saint 
<t  rançois  inaufjura  Tordre  des  Mineurs,  et  passa  de  ce  monde  à  la 
«fleineurede  son  Hère*  Je  le  redirai  comme  je  l'ai  appris.  Saint  Erari- 
«  çois,  de  son  vivant,  avait  obtenu  du  pape  une  indulgence  plénière 
pour  tous  ceux  qui  visiteraient  ce  lieu  le  i*""  août.  Or,  en  i3oi,  je 
«m'y  rendis  moi-même,  par  dévotion,  et  là,  certain  Frère,  inlel- 
«  ligent  et  pieux,  me  raconta  que,  l'année  précédente,  le  l'^'aoùt,  deux 
«  liomines  y  étaient  venus  de  Milan  pour  gagner  Tindulgence.  L'un 
«d'eux  avait  perdu,  peu  de  mois  auparavant,  un  fils  qiTil  cluérissait 
«  tendrement;  en  s'en  retournant,  il  pria  son  compagnon  de  lui  céder 
«le  fruit  de  rindiilgence  pour  Tàine  de  ce  fils,  qu'il  pensait  être  en 
«  Purgatoire,  L'autre  y  consentît  et  lui  céda  généreusement  son  indul- 
«  gencé,  dans  Tlntentloii  d'en  appliquer  le  fruit  à  Tàme  de  ce  trépassé. 
«  La  nuit  suivante,  le  père,  étant  éveillé,  vit  apparaître  son  llls,  qui  le 
«  remercia  et  lui  affirma  que,  par  la  vertu  de  cette  indulgence,  il  était 
«  libéré  des  peines  du  Purgatoire  et  jouissait  à  présent  du  bonheur  du 
«  Oiel.  Au  bout  de  farinée,  les  deux  pèlerins  milanais  reprirent  le  che- 
«  min  de  la  Portioncule  el  l  acontèreut  ce  miracle  au  Frère  qui  me  Ta 
«  révélé,  Ceiui-ci,  dont  la  parole  m'inspire  une  entière  confiance, 
if  m'instruisit  de  ces  faits  et  les  porta,  dans  un  sermon,  à  la  connais^ 
H  sance  des  fidèles,  le  jtïur  du  pardon,  l^a  vertu  rie  Tindulgence  pro^ 
«vient  des  mérites  de  la  Passion  du  Sauveur  :  Jésus-ClirisL,  ayant 
«égard  à  la  piété  du  père,  à  la  générosité  de  son  compagnon,  a  bien 
«pu  transporter  à  Tàme  du  jeune  homme  le  béiiéüce  de  l’indul- 

Une  autre  préoccupation  constante  de  Jean  Rigaud  est  de  venir  en 
aide  aux  prédicateurs  :  non  content  de  les  instruire  de  la  doctrine,  Il 
cherche  aussi  à  leur  fournir  des  développements,  à  leur  suggérer  des 


M  gence 


*  NutLiiït  lemaur  coofirefi  prrcata  (jun^  noii 
«haJjict  ;  quia  autcm  abâüiulus  ësL  û  pœiilt^rilîa- 
«rlo  epîsmpi  vrl  papîT,  jam  iionliabet  ilia  pec- 
«câta  J  tTgrt  mm  fenctur  ea  confitcri*  Tcnetur 
*  lamcri,  si  sacerdos  ai  hahét  qnod 

«sil  coiil'cssm,  (îi  conliteri,  proptei’ statum 


veî  sailt'in  præsenlarcï  se  coraiii  eo 
idicere  se  couftissmii  farcî  el  sacerdos  debol 
fl  ei  crcdere  cl  eueKanstiam  Itadime.  r  ([Jb.  Vd» 
S s3 ;  lïis,  dlé^  PqI.  8i5.) 

J/ib.  VII ,  S  S  {m.s.  cité,  foL  90  v*).  —  Cet 
«ïeinple  de  cession  d'Indul^^ence  ])eut  élre  l'ap- 
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images*  À  ce  point  de  vue,  !e  Compendium  paiiperh  peut  rentrer  dans 
la  catégorie  des  nombreux  manuels  d 'éloquence  sacrée  qui  ont  eu  tant 
de  vogue  au  xiv""  siècle  et  ont  tant  contribué  aussi  a  la  décadence  de  la 
chaire.  Nous  apprenons  ainsi  que  lorgiieil  peut  être  comparé  au  veni , 
à  la  fumée,  à  la  paille,  à  la  bulle  de  savon ,  à  la  toile  d  araignée*  LVjr- 
gueilleux  lui-même,  par  une  métaphore  encore  plus  hardie,  peut  être 
assimilé  a  une  civière  :  la  civière,  en  elfet,  n’est  décorée  rjue  quand 
elle  porte  un  cadavre;  de  même,  chez  rorgiieilleux,  le  luxe  de  Thahil- 
lemçnt  ne&tque  rindice  de  la  mort  de  ràme.  Autre  comparaison  non 
moins  recherclu'îe  :  ^orgueilleux  est  semblable  au  lutteur;  celui-ci, 
(piand  son  adversaire  réussit  à  lui  soulever  le  pied,  perd  réquililïre 
et  tombe;  de  même,  si  le  diable  élève  fesprit  de  rhomme  par  Tor- 
gueil,  une  cluite  se  produit,  plus  lamentable  encore,  la  chute  dans 
renfer^^^,  Jean  Rigaiid  ne  se  lasse  pas  de  collectionner  ces  jeux  d’es])ril, 
fort  appréciés  apparemment  par  les  auditoires  populaires  du  xiv''  siècle* 
Cette  préoccupation,  très  sensible  dans  tout  !e  traité  de  Jean 
Rlgand,  nous  conduit  à  pailer  de  la  dernière  partu'  du  Compendium 
pauperh,  où  Taiiteur,  on  s  en  souvient,  déclarait  avoir  fait  œuvre  plus 
personnelbd'^^  :  là,  en  eiret,il  s’adresse  exclusivement  aux  prédicateurs* 
Ce  sont  de  longues  séries  de  textes  et  de  plans  de  sermons  tju'il  leur 
fournit  pour  tous  les  dimaiicbes  et  fêtes  de  fanoee  et  pour  tous  les 
jours  du  carême*  Il  emprunte  ses  textes  tantôt  à  fépître,  tantôt  à 
Tévangile,  et  ne  manque  pas  d’indiquer  fjue  tel  ou  tel  sermon  convient 
à  telle  ou  telle  catégorie  d’auditeurs,  celui-ci,  par  exemple,  à  des  reli¬ 
gieux  oisifs  et  peu  dévots,  celui-là  à  des  mallieureux  qui  attendent 
leur  soulagement,  cet  autre  à  des  sujets  opprimés  par  un  prince,  cet 
autre  encore  à  des  seigneurs  dépourvus  d’iiumillté*  Il  y  a  le  sernum 
de  synode,  le  sermon  d’ordination,  le  sermon  prêché  dans  un  con¬ 
cile,  ou  pour  la  vetuie  d’iin  grand  personnage,  on  pour  l’an  ni  versai  re 


pi'oché  tlii  trait  (jne  contâît  dans  mi  sf^rmoii 
riTtnin  frère  Mineur îriandais(  P,  Mcyim*,  Notice 
xrtr  !t/i  i'eetieil  d^Exetyiplet  mtfer-mé  Jynjr  h 
H  ly  Hç  la  îiiht  caplinL  de  Darhani  ^  dans  Not^ 

t  XXXïVj  i"parti<î,  p.  hoZ  et 
I*iU,  Ifl,  S  i8  (ms*  cité,  M*  Si  r*)* 

Voici  comme  U  sVxprJcno  encore  an  mo’ 
ment  d’ji border  celte  dernière  partie  ï  *  In 
■  pniCiCédentibos  nibil  vel  pfmjm  de  meo  posul, 
Ksed  docloruiti  ïip|ii'obaiorgm  seolentiam  et 


i  opinioneni  seciitns  iiiî.  Xuiir  veio,  seciiudiiin 

•  divei’sa  tempora ,  uiateriîiset  iiej,^otiaqiiibiis  în- 
«  dîgünl  persona'  ecciesiaîîticîiï ,  aliqoa  them^ta 
«dîvidam  (pin>  ad  pnedicLiHi  senlenlias  secuti* 
adiim  l'ubricas  superius  [losilas  reducentur.  lU 

•  primo  âJn|mn  ihemata  dividentnr  pro  diebu^ 

•  dominicis  seemidiim  eni-stmi  et  modum  mîs- 
asabs  romiini;  et  apjdieabuntur  ilia  ihemata 
a  [ïrodiverskocciuTeotibus  personls  eedesiasti- 
«ds  negoeüs.  t  eitè,  fo[.  r^) 
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de  naissance  d  un  prince,  ou  pour  FinstaUation  d'un  prélat  nuuyelle- 
ment  élu.  Ce  dernier  discours  n’est  pas  le  même  que  celui  t|ui  sera 
prononcé  pour  la  réception  dVin  évêque  nommé  par  le  saint-siège. 
Il  y  a  encore  le  sermon  destiné  aux  condamnés  à  mort,  celui  cpie  l'on 
prêchera  si,  sur  deux  accusés,  Tun  est  condamné,  Taulre  absous.  Notre 
auteur  prévoit  enfin  le  cas  d'une  procession  célébrée  pour  obtenir 
soit  une  victoire,  soif,  la  cessation  d'un  fléau. 

Cet  ample  recueil  de  «  thèmes  m  ,  qui  dans  le  ms.  3 1 5o  de  la  Biblio¬ 
thèque  nationale  ne  remplit  pas  moins  de  soixante-dix  feuillets,  diüère 
tellement  des  sept  autres  parties  du  Compendium  paaperis  que  d'anciens 
auteurs  le  citent  comme  un  ouvrage  séparé.  Jean  Bigaiid  a  cependant 
pris  soin  de  le  rattacher  an  Compendium  par  des  phrases  de  transi¬ 
tion  93  et  par  de  nombreux  renvois  C'est  une  sorte  dVppendice, 
que  rautenr  a  jugé  propre  à  augmenter  futilité  pratique  d\m  manuel 
fie  théologie  principalement  destiné  à  des  prédicateurs. 

Itic.  :  Wieris  ac  iiovæ  legis  continenliam  magister  Sententiarum .  .  . 

OcA.  :  ,  .  .ut  tandem  ego  cl  ip.si  possimus  ad  cœîorum  gaudia  pervenire;  quod 
nobis  concédât  Clirîstus,  verus  Deî  filins,  qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  vivit  et 
régnai  [>ciis  in  secula  secidorum.  Amen. 


Le  Compendium  pauperis  est  précédé  d’une  dédicace  à  Bernard 
de  Farges, archevêque  de  Narbonne,  flont  Jean  Rigaiid  se  proclame  «  le 
fds,  le  seiviteur  et  félève  Comme  ce  prélat,  neveu  de  Clément  V 
et  ff abord  archidiacre  de  Beauvais,  puis  archeîvêque  de  Rouen,  ne  iul 
transféré  sur  le  siège  de  Narlionne  que  le  i  5  mai  i3i  i  il  faut  que 
cette  dernière  date  soit  antérieure  à  la  rédaclion,ou  tout  au  moins  à 


l'achèvement,  du  Compendium ,  qui,  d'autre  part,  fut  composé  certaine¬ 
ment  avant  l'année  iSiy,  époque  à  laquelle  Jean  Rigaud  échangea 
les  fonctions  de  pénitencier  du  pape  contre  la  dignité  d'évêque  de 
Tréguier^^V 


\^îîr  p.  aijï,  notL>  1,  el  p.  agS,  note 
Dôs  le  dâJnit  du  traité,  celte  derniéie 
partie  avait  été  annuncée  eri  ces  teniies  :  «  El 
«ultiino  dividculur  qua-clAm  iKcmala,  ut  sin- 
i  giila  pnemîssa  secunduni  doiiiinicas 

1  et  reslivllalcs  smiclorum  et  alîa  négocia  perso- 
«  niâ  çccle&iasticis  necessarid  ,  prædicâtîonis  oiTi- 
aeio  applicari.  ü  (Prcnnibuie.  eilé,  iiot  i  v^^) 
I  Kevorendo  jM^ri  ac  siio  domino  spécial  i 


■  domino  Beriiardo  ac  Ajioslolica;  Sedis  jirovi- 
adentia  arehiepisenpo  Narbonensi^  siuis  liliiis, 
«famulm  et  nlnmmrs  Praler  Johannes,  ordims 
É  rralmm  Miiionim,  ejusdem  Sedîs  .Vpostolicîc 
a  p<rn]tentiariug.  indigmis^  promptuin  obsci 
i  <]iiiiiin,  cum  sui  recommendations  humiJi  et 
«  devota.  * 

i‘î  Eiibef  HienucL  76,  873. 

On  Ml  dans  la  dernière  partie  dn  Com~ 
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Il  sii])siste  (le  cet  ouvrage  un  certaiiî  uonntbre  de  copies,  rlans  le 
nis,  latin  3i5o  de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  le  ms,  4of)  de 
l'ArsenaB^^  dans  le  ms.  3i8  d'Angers,  dans  le  ms.  i  23g  de  Troyes, 
dans  le  ms.  Vatic,  lat,  gSy  de  la  Bildiollièque  Vaticane  dans  le 
ins.  70  J  4  de  Munich dans  le  ms,  i4i9  de  !a  Bihllolhèqne  iirrpé' 
riale  de  Vienufd^^  etc. 

On  en  cite  deux  éditions  données  à  Bàle  en  looi  et  en  iSog,  la 
première  par  les  soins  du  frère  Mineur  l'rançois  Willer,  qui  croyait 
publier  un  ouvrage  de  saint  lîonaventure*  Si  ce  religieux  avait  mieux 
lu  le  texte  qu’il  éditait,  il  y  aurait  sans  doute  remarqué  des  ail  usions 
au  deuxième  concile  de  Lyon,  au  pontificat  ^(e  Boniface  VIH, 
pèlerinage  fait  par  raiiteiir,  en  i3oi,  à  la  Portioiicule^^^,  et  il  se 
serait  épargné  le  ridicule  del'altribnerà  un  personnage  mort  en  1  274  - 
<lette  édition,  paraît-il,  ne  comprend  pas  la  dernièn^  partie  du  Com- 
penditim  panperis^^K 


I V ,  lixposrno  m  iss.e. 


Un  dernier  ouvrage  de  .lean  Rigaiid,  ([iie  nous  n'avons  point  re¬ 
trouvé,  est  mentionné,  à  Irois  reprises  dans  le  Compe/idiiimpaupens^^K 
Il  s'agit  dhm  traité  sur  la  messe,  (rime  Kxpositio  missw.  D’après  un  des 


pentUiim  :  ^  Pitithema  fie  épi  si  oJ  a  fjuîntæ  rci'j;r 
n  post  Qctabas  Peniocostes,  et  qiin  lit  tcsluni 
B  de  Sacrametilo  aîtaris,  ([uckI  feslum  InstiUiit 
•  papa  Urhaniis  elcontirmavit  papaClemens  V  » 
(iiw.  cité,  toi.  i55  1*).  Ln  bnllc  de  Clément  V 
à  latpielte  it  est  fait  allusion  en  ce  passflfîe  a 
üié  promulguée,  en  i3ia,  dans  le  concile  de 
Vienne  et  est  insérée  dmns  les  Ctémentiiics 
(lîîj,  UK  fit.  xvi), 

b\îï.  l'Sai.  L'ouvrage  ici  esl  dé[Mîui'vu 
de  litre  et  de  dédicace. 

('o  ms.  él.iit  entré  avant  i3tï[)  dans  h 
librairie  de$  papes  d\\vîgnon  (F*  Etirlc,  Hisl. 

p.  3a8,38:î;  cf*  p.  Soi). — 
On  a  prélendü  qu'il  existait  à  lîoine  un  aulre 
CS  cm  plaire  de  cd  ouvrage  porlant  le  nom 
d'Alexandre  de  fïalés  (G,  Ûudîn,  111,  7^7). 

Foi.  i-i53. 

{]et  esemplaîre  esl  décoix;  de  ligures  à  la 
plume, 

Paiiîier,  Atui.  iypû^r.,  Vl,  175s  Sbàra- 
glla,  p.  451). 

niST.  Ï.ITTéil.  —  xwiv. 


Sbûi^aglia  {p,  45G)  suppose  à  lort  que 
les  ilbéines*  de  sermons,  composés  par  Jean 
bîgaud  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  se  lisent 
â  la  lin  de  la  hiæia  saîuiiSf  plusieurs  fols  im¬ 
primée  sous  le  nom  de  saint  lionavenUii'e  et 
due  vTûîsemblablemenI  à  Guillaume  de  Lfiri- 
cea,  Liiftcea<m  Ltffiida{tŸ.  fi  ht,  ÜfL  dff  la  Fi., 
\XVG55iicl  $uiv.^  X.XXIIl,  52ü), 

tin  line  autem  traclatus  seu  lecturæ 
iquam  ordJnavi  c/e  A'Æpfj-d/iüftc  iiiïV^/T:' invenles 
t  XXIII r  mlrabilia  per  ordinem  iu  hoc  sacra- 
ï  mento  »  (îib.  Vt,S  1  a  ;  ms.  îat.  3ii>o,lbt  yf)  r"*}, 
— "¥  Xolü  qiiod  vcslis  episcopabs  et  sacerdotalis 
fl  plenius  mdleant  cjuales  esse  deïient  quî  hoo 
«sacramenLum  minisirant.  Kl,  beet  de  boe  dk- 
«  him  sil  in  Iraetaiu  dcordinalo  Snpt-f  mismm ^ 

■  lamen  ul  allquid  hic  flkalur.  (lib.  XI, 
i  i4î  ms.  dlé,  fol.  7^  v*J,  — -  «  Circa missa!ollU 
flcîum^  lic-elde  hoc  compîelius  dkaiiir  in  Irac- 
fl  tatu  qucni  feei  de  E^positiùne  mmai^  aliqiia 

■  simt  sub  J)revitflie  reritandaip  [lib.  VI,  S  tb; 
ms.  cité,  foL  So  r*). 
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passaj^es  dn  Compemham^  c^^  traité  devait  contenir,  vers  la  fin,  une 
énumération  de  vin^t-quatre  iiKîrveiiles  signalées  par  Fauteur  dans  le 
sacrement  de  Feucharistie.  Nous  donnons  ce  renseignement  dans  Fes™ 
poir  qo1l  aidera  peut-être  à  identifier  Fouvrage  de  Jean  lligaud  avec 
une  des  nombreuses  «  Explications  de  la  messe  h  qui  se  présentent, 
sans  nom  d'auteur,  flans  des  manuscrits  ou  éditions  du  X!V%  du  XV®  ou 
du  xvi''  siècle^^l  En  tout  cas,  nous  pouvons  allirmer  que  le  traité  de 
Jean  Rigaud  n'est  pas  YEœposilio  misaœ  faussement  attribuée  jadis  à 
saint  Bonaventure^^^  et  dont  Fauteur  réel  est  demeuré  jusqiFIci  in¬ 
connu 

L'ordre  de  Saint-François  a  compté,  au  xiv®  siècle,  beaacoa]> 
fFécrivains  plus  célèbres  que  le  Limousin  Jean  RigaurL  À  définit  de 
grand  talent,  reconnaissons-Iui  du  moins  le  désir  de  sc  rendre  utile. 
(KFil  s'adresse  aux  prêtres  ou  aux  Fidèles,  aux  pénitents  ou  aux  prédi¬ 
cateurs,  i  I  s'effüi  ‘ce  de  donner  a  ses  conseils,  à  son  enseignemenl,  la 
forme  la  |>lus  ])rati([ue.  Le  temps  a  dépouillé  la  plupart  de  ses  écrits 
de  Fintérét  qu'ils  oflVaient  pour  les  cou  te  ni  pu  rai  ns;  il  lui  reste  ce]>en- 
(lant  le  mérite  d'avoir  sauvé  de  Foubll  quelques  traits  de  la  vie  d\in 
des  saints  les  plus  Illustres  et  les  plus  populaires  du  moyen  âge* 

N.  V. 
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Malgré  l'autorité  de  Quétif  et  Echarfl  on  peut  douter  que  San- 
queville,  bourg  fie  la  Seine- Inférieure  (arrondissement  de  Dieppe, 
canton  d'OHVanville) ,  soit  le  lieu  d'origine  d'un  maître  parisien,  de 
Tordre  des  frères  Prêchenrs,  ainsi  désigné  par  Bernard  Gui  :  Guillel- 


Ainsi,  pour  ne  filer  qu’un  eicmple, 
le  ms,  A  de  Dresde  {xv*  siècle),  qui, 
aut  fol.  3 44-3^4 1  entï lient  la  Porrnttla  cott- 
fessiomnn  de  Jean  Rîgaud^  c  on  lie  ni  aussi  ^  au\ 
fôL  ml  Dv  Siÿn^icaiimiims 

Nous  n 'avons  pas  été  h  même  de  vérifier  sî  ce 


traité,  par  hasard^  correspondrait  au  signale¬ 
ment  de  l’ouvrage  de  Jean  Rigaud. 

S.  /i on nuf narra;  ùperu ,  t.  VU  (Roinc, 
iSqti,  indoL),  p.  78-88. 

Ifist,  tiu.  de  la  XIX,  a33. 

ScripL  Oi'd.  Præd.f  U 
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inas  de  Seriuavîl la  ou  de  SaiKjuevtUa,  Normannm^^K  Dans  un  mamiscrit 
(le  Sorbonne  ainsi  quoii  va  le  voir,  nous  a  conservé  les  sermons 
de  ce  Dominicain,  son  nom,  roprodiiitirois  fois,  se  présente  sous  une 
forme  un  peu  dilïérêiîle  ;  GuiUelmu&  de  Saccovilla^^^  Or  le  villafje  de 
Sacqiien ville,  dans  le  département  de  TEiirc  (canton  dlivreuv),  ou 
même  ceux  de  Seccfueville-en-Bessin  (Calvados,  canton  de  Creully)  (^l 
de  SecquevilIe-la-Cani[jagne  (Calvados,  canton  de  Bourguébus,  com- 
mune  de  Carcellcs-Secqiieville)  se  ra]>pi'Ochenl  davantage  de  cette 
forme  latine  et  pourraient,  aussi  bien  que  Saïujueville ,  revendiquer 
fbonneur  d’avoir  vu  naîfre  ce  perso nn âge 

II  est,  d’ailleurs,  fort  peu  connu.  Qiiéiif  et  Dcliard  conjeclurenl, 
sans  aucune  preuve,  croyons-nous,  qifil  appartint  à  la  communauté 
des  frères  Prêcheurs  de  lioiien.  Tout  ce  que  Ton  voit,  de  source  cer¬ 
taine,  d’après  roiivrage  de  Bernard  Gui,  c’est  qu’il  fut  du  nombn'. 
des  Dominicains  qui,  sous  le  règne  de  Philippe  le  Long,  occupèrent 
la  chaire  de  théologie  réservée  à  Tordre  des  frères  Prêcheurs  dans 
rUniversité  de  Paris.  Il  est  nom  nié,  dans  certains  manuscrits,  entre 
Hugues  de  Marciacet  Gaitlard  du  Pouget,  ce  qui  semblerail  indiquer 
que  son  enseignement  doit  être  placé  vers  i  3:?:?  Mais,  dans  d’autres 
catalogues,  noire  auteur  est  rangé  entre  Mathieu  Orsini  et  Raymoud 
Bécjuin;  or  le  premier  fut  désig;tié  par  fe  chapitre  généra!  pour  lire 
les  Sentences  à  Paris  au  cours  de  Tannée  i3i5-i3i6,  et  le  second  fut 
choisi  pour  s’acquitter  des  mêmes  fonctions  en  1 3 1 7-1 3 1 8  ce  serait 
donc  durant  Tannée  intermédiaire  1  3  1 6-1  3 1  7  que  Guiltanme  tle  Sau- 
que ville  aiiraîl  occupé  la  chaire  de  lliéologie* 

Il  y  a  bien  une  ditriculié  :  le  même  cliapiirc  général  qui  avait 


Ccta*  dernière  Tortne  $e  irtinvail^  d  Après 
Kchard,  dans  im  ms,  de  Carrass^ïnne  <juj  est 
aujourd'hui  perdu.  La  iiientiou  de  Guillaume 
de  Sauqueviilo  fait  complètement  défaut  dans 
dons  desniss.  (|üi  nous  ont  crmservé  rœuvre  de 
Bernard  Gui,  le  ms.  do  l'oulouse  et  le 
ms*  i54o  de  l'Universilu  do  Bologne  (voir 
11.  iVniile,  Qifpihtf  and  Gpiclirlcngeschkhfc  des 
Predi(}eronUfts ^  tla,m  Archiv  fur  Lilcrutur^  umi 
Kbcfien^cfdikfite,  1.  Il,  p.  ï6g,  note  n ,  et 

P-Si?); 

Bibl.  nat. lus.  latin  fol-  5  d, 

ip  r^,  :i38  v\ 

Qiiélif  0t  lichard  se  demandent  s’il  ne 


M^-rail  pas  pïirent  d'un  îmli'ï?  Gtdfielmus  tlç  Se- 
iHiiiviîta  qui  fut  chantre  de  l'église  de  Paris. 
Mais  ce  dernier,  personnage  ûssc?,  connu  de  hi 
seconde,  moitié  du  xiv*  siècle ,  se  nonmiaîl  eu 
réalité  Guilktmus  fh  Sidvaviîhi  {ChartuL  C/nir* 
Paris.,  11,,  64 1  ;  IIL,  luitsim)  ei  lirait  son  ïuuu 
de  Servavilie  (Seine-lnlérieure,  canton  de  Dar* 
netal*  commune  de  Seryaville-Malmonvjlle]* 

Au  chapîlm  général  tenu  à  Florence  an 
mois  de  juin  i3ai,  Hugues  de  Marciac  lut 
désigne  pour  lire  les  Sentences  a  Paris  durant 
rannée  courante,  et  pjcrm  de  La  Palme  pour 
lui  snreeder  ünit>.  Paris.,  lE  ii4^)- 

JhûL ,  1711  5o4. 

38, 
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clioisî  Malhieu  Orsiiii  comme  professeur  en  i3i5  lui  aviiit  désigné 
pour  successeur  immédiat  dans  la  ctiairc  de  Paris,  non  pas  Guil¬ 
laume  de  Sauqueville,  mais  bien  Michel  du  Four.  A  vrai  dire,  on 
irouve  ce  dernier  désigné  de  nouveau  ilans  le  chapitre  de  i3i8  pour 
lire  les  Sentences  à  Paris  tluranl  l^année  i3i8-j3i9^'^  :  il  se  pourrait 
donc  cpie,  la  première  fois,  ce  maître  se  fût  fait,  remplacer  par  notre 
Guillaume  de  Sauqueville,  Cest  l’iiypotlièse  émise  par  Quétil  et 
Echard, 

Au  surplus,  ces  consciencieux  érudits  n' attribuent  pas  sans  quelque 
hésitation  à  notre  auteur  les  sermons  conservés  dans  le  manu- 
scril  de  Sorbonne  c]ui  porte  anjoiirdiml  le  u’  16/19 5  fonds  latin  : 
cesl  que,  à  part  le  mot iîs  n"y  avaient  rien  trouvé  qui  indiquai 
(pie  GtiiUehnas  de  Saccovdla  ap]>artLni  a  Tordre  des  frères  Prêcheurs, 
Un  examen  plus  attentif  nous  a  jirouvé  que  le  scrupule  de  Quétil  et 
Echard  iTétaü  point  fondé*  En  oHet,  le  passage  suivant,  cpii  se  lit  au 
\erso  du  fol.  3o,  iTa  pu  être  rédigé  que  par  uu  religieux  Dominicain  : 


In  religione  nostra,  præter  supreiiium  pradalum  qaeiii  vocamus  magi^ilrurn  ordi- 
nis^  cui  tenemiir  onmes  obcdiro.  in  his  <jiiic  pertinent  ad  regutam  fitstaluta  reîigio- 
iiis  noslræ,  præter,  mquarn,  ilium  qui  est  unus  tantum,  quidibet  dornus  vd  con- 
v^ntiis  liabet  urmm  priorem  et  subpriorom,  ejus  vicarium.  Regulariler  aulem  hoe 
est  verum  tpiod,  ubi  leges  et  monitiones  inferioris  pridati  conlradicuriL  le^ibus 
supremi  magifïtri  vei  régula^  ((uain  sumus  professi,  non  tenemnr,  nec  debemus  obe- 
(lire  sibi,  sed  poliuf»  superiori. 


Plus  loin,  fauteur  se  range  lui-même  expressément  au  nombre  des 
Jacobins  1  Nos  vtthjo  Jacobilœ  vocamiir^^\  dit-ih 

Nous  ferons  remarquer,  d^aulre  part,  à  la  suite  (Pun  de  nos  prédé¬ 
cesseurs  qiTun  des  sermons  du  même  recueil  mentionne  à  plu¬ 
sieurs  reprises  Louis  IX  en  accompagnant  ce  nom  de  Tépithèle  Imatus^ 
c(‘  qui  prouve  <[ue  ce  sermon  a  été  prononcé  postérieurement  à  la 
canonisation  du  saint  roi,  cest-à-dire  après  le  11  août  Un 


Cï  CftarltiL  Utitv.  Pttris.  ^  It,  |K  17Æ,  ai  S. 
Ma.  Int,  Inl.  117*. 

U.  Itauréau  dfliijj  des  notüs  iiianu-'ïrrjlea 
rassemidéi's  en  vue  de  du  /<i  Fr. 

C]'  K  t+iidciviciis  fuit  reï  valde  sapiens.  *  . 
«ËtdiciUirde  B.  Liidovlco  quotl  pmptei*  dulce- 
■  dinem  vuïlnsejusoninb  WiiodesklePabateuin 


•  videre.  .  .  Ds  B+  l^udovieo  crliam  legîlur  (piotl 
«in  smgidis  sepliiiiâitls  sedit  in  coiiimun]  ioeo, 

•  lit  (Himui)  qui  vellent  acecderetil .  ,  ,  B.  JjuiÏo- 

•  viens  pro  persona  sua  et  proregno  suo  posmit 
n  riiïdamentum  de  lignis;  ptrcEuvit  lîgDUni  cru- 
«ris,  et  In  Iota  vîta  sua  iiiit  eunaUi.s  ponerf  se 
«super  ligna  in  mari  et  ad  navîgandum  pro  de- 
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autre  sermon ,  conservé  dans  le  même  manuscrit,  n  a  pu  être  rédigé 
que  sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel  et  du  vivant  de  sa  femme,  la 
reine  Jeanne  de  Navarre,  cest-à-dire  entre  le  5  octobre  1385  et  le 
3  avril  i3o5,  comme  il  résulte  du  passage  suivant  : 

41 

Sicut  ad  îitteram  faclum  est  de  regno  Francité  et  rcgno  Navarriu.  Sic  enini  li;vc 
duo  régna  convenemnt  in  unum,  sic  quod  ilîi  de  Frimcta  recognoscnnt  reghiam 
Navarrat  in  dominam  suam,  et  Navârri  regein  Francorum  în  donaimiin,  unde  ilü  de 
utroque  regno  übediiint  ejus  imperio  ^0^ 

Ainsi,  (riiiie  manière  générale,  lés  sermons  du  nis-  iatln  ihigT) 
appartieniient  aux  dernières  années  du  siècle  ou  aux  premières 
du  XIV®,  Ces  dates  corresjïondent  bien  àréjXHjLie  où  a  pu  se  livrera  la 
prédication  nu  religieux  qui  monta  vers  i3i6  ou  i322  dans  la  chaire 
de  iiîéologie  du  couvent  de  Saint-Jacques  :  nous  idJiésItons  pas  à  ideii- 
lilîer  le  (lUiUelmus  de  SaœoviUa  du  manuscrit  rie  Sorbonne  avec  le 
Gaiîlelmtis  de  Sefiuai'Ula  de  la  liste  des  maîtres  dominicains. 

Une  dt'riiière  raison  que  nous  pourrions  faire  valoir  en  laveur 
de  celle  identllication,  cest  que  fauteur  des  sermons,  ainsi  qifon 
le  verra  jdus  loin,  lait  de  IrétpiciiLes  allusions  aux  usages  praii([ués 
dans  fUniversité  de  Paris. 

I^e  recueil  du  ms,  lalin  ifi495  sc  divise  eu  deux  parties  inégales  : 
sermons  pour  les  dimanches,  et  sermons  pour  les  fêles  de  saints.  Ces 
derniers  sont  les  plus  nombreux 

Itic.  :  l)omîrm.s  re.x  iioster  ipse  veriiet  et  salvahil  nos,  Psalni*  xxxtii.  Universitus 
Parisiensîs  gaudet  hoc  privilegio ,  .  , 

Des.  ;  .  ,  .vîira  ir^  ilia  tonna  ïn  qua  primo  tbrmantur  reinauciiL  qiiamdiu 
durant. 


La  ]dupart  des  sermons  contenus  dans  ce  recueil  se  relrouvenl ,  éga¬ 
lement  sous  le  nom  de  Giiillehnus  de  Saccovdla^  dans  un  jnanuscrli 
provenant  de  fabbaye  <les  Dunes,  aujourd'hui  conservé  sous  le^  ii®  3  63 
de  la  Bihlîolbèque  de  Bruges 


■  fecsînne  litiei.  1  (Ms,  cité,  foi.  ifii-iÇiî.j  — 
La  canonisation  de  Louis  IX  n'avait  été  |)ié- 
céflée,.  on  le  sait,  d^aucunt;  sorte  de  béftiUica- 
tion  (il  'L  xS’5, ,  Antf.,  u.  52 8). 

C’  Ms,  cîlé,  foL  G-, 


première  partie  conipi'end  tes  foî.  . 
la  seoemaG  les  fol.  gi5-i237. 

lur.  :  •  Videns  civitaieni  ilevil 
i  illam  [Luc.  j  9),  Fous  a  tpio  EHiuascatiirieiis,..  1 
fks.  ;  «  .  .  ,et  abundabil  in  oiiine  opus  bo- 
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Il  est  teinps  de  caractériser  Féloquence  de  notre  prédicateur. 
FaiiiUlère,  mais  non  triviale-^  docte-»  mais  non  pédante  (le  cas  mérite 
fl  être  signalé  chez  un  théologien  de  rUniversité  de  Paris),  elle  Yise 
manifestement  à  intéresser  1  auditeur,  tout  en  rédifiant,  et  à  réveiller, 
au  moment  voulu,  son  attention  endormie,  Guillaume  recourt  à  un 
procédé  fort  en  honneur  à  son  époque,  bien  cpie  réprouvé  par  les 
puritains  de  la  chaire^^^  :  non  seulement  il  assaisonne  sa  harangue 
latine  de  locutions  françaises mais-,  à  certains  moments,  il  y  iiiier- 
eatedes  tirades,  plus  ou  moins  longues,  versifiées  en  langue  vulgain\ 
Nos  prédécesseurs  ont  jadis  étudié  une  série  de  sermons  com¬ 
posés  de  la  sorte  Cétait,  pour  rorateur,  un  moyen,  non  d’êlre 
mieux:  compris,  mais  de  se  faire  écouter  avec  plus  de  plaisir;  il  cha- 
lüuilhnt  foreille  pendant  quelques  instanta  par  le  charme  de  fasso- 
nance;  i!  distrayait  son  auditoire,  non  par  rexpression  d\in  sentiment 
poéticjue,  qni  if existait  pas,  mais  par  la  recherche  inattendue  d\ni 
(dfet  plus  bizarre  que  gracieux,  car  il  arrivait  rarement  que  ces  essais 
fussent  couronnés  de  succès  :  notre  auteur,  tout  an  moins,  y  monln* 
une  maladresse  rare.  Soit  qifiî  chercîie  à  construire  un  couplet  mono¬ 
rime,  soit  cpfil  préfère  le  jeu  des  rimes  alternées,  il  ne  parvient  ni  à 
o])server  la  mesure,  ni  à  écarter  la  cheville,  ni  même  a  s'exprimer 
touj  ours  en  langage  clair  : 

Dieu  deinonstre  sa  puîssauuce; 

Le  peccheur  recoïioist  sa  deliveraunce , 

\i  j'ecoï'de  sa  desœvauiice^^t 


Puis,  en  parlant  fies  anges  : 


Dieu  les  a  té/-  ses  comisseres 
Wmr  porter  ses  messages. 

Il  sont  ses  secreteres,  ^ 

Et  [leur]  dit  son  corage. 
Plus,  il  sount  ses  vica[i]res 
Sus  tout  le  liiiniavn  lignage 


H  num ,  etc.  Ë  — Le  iiinnujvcrît  di^  Briij^es  jiai'ail 
contenir  lesaerrooris  Lranacrifs  sur  les  ibl.  73- 
du  manuscrit  de  Sorbonne. 

Lecoy  de  la  Marche,  Jm  Chaire  fraTlçais^^ 
£ii!  XIII*  siècle f  s’  édîL,  [>.  ^i8o,  iSi- 


Ms.  laU  16495,  fol.  8'\  li',  17*,  37% 
97  r%  etc- 

liist.  litt.  de  la  X\l,  3i  3-5i7. 

Ms*  cité,  fol. 

Ibid.,  fol.  l69^ 
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Laissons  ces  piiéri]Ilés,  et  insistons  plutôt  sur  un  autre  procède 
employé  coiistaniinent  par  Gnillaunie  de  Sauqueyille,  ainsi  que  par 
un  j^rand  nombre  de  prédicateurs.  Au  début  d\in  sermon  ou  d'un 
(léveloppenient,  il  |u)&e  un  principe  emprunté  au  droit  ou  à  la  méde¬ 
cine,  il  note  un  fait  de  la  vie  pratique,  il  expose  un  usage  :  les  audi¬ 
teurs,  surpris,  qui  n  aperçoivent  pas  de  lien  entre  cette  observation 
cl  le  sujet  du  discours,  se  demandent  curieusement  où  il  veut  eu 
venir.  Il  les  laisse  quelque  temps  dans  cette  incertitiule,  puis  finit  par 
tirer  de  cel  exorde,  par  voie  d analogie,  un  enseignement  moral  ou 
ibéologique.  Le  plus  intéressant  poumons,  c/est  que,  de  ces  allusions 
continuelles  aux  mœurs,  aux  usages  du  temps,  il  y  a  parfois  à  extrain* 
des  renseignements  utiles. 

Ainsi,  sur  la  distinction  du  cheval  d'ambie  et  du  trotteur,  le  pre¬ 
mier  réservé  au  cbevalier,  le  second  servant  de  monture  à  fécuyer,  au 
domestique,  qui  n’enfou reliait  le  palefroi  de  son  maître  que  pour  le 
conduire  à  rabreuvoir  ou  le  ramener  à  récurie,  on  consultera  non  sans 
profit  le  début  d  un  sermon  où  Guillaume  rej)renf]  et  développe  un 
thème  précédemment  traité  par  un  de  ses  supérieurs ;  ou  saisit 
raiialogie  des  deux  situations.  Dans  le  même  discours,  on  trouvera 
e\plic|ué  le  moven  fpiiesf  employé,  de  nos  jours  encore,  par  les  Arabes 
pour  obliger  un  cheval  à  a(lo[)îer  Fallure  de  Famble  :  ou  lui  lie  les 
])ieds  doux  à  deux  au  moyoïi  de  deux  cordes  dilTérentes,  de  façon 
(péil  soit  obligé  dvavaucer  les  deux  pieds  droits  avant  les  deux  pieds 
gauches.  Nous  nous  arrêtons  là  :  si  nous  jionrsuivions  la  lecture  du 
même  sermon,  nous  y  verrions  le  pied  flroit  du  cheval  conqiaré  à 
rammir  de  Dieu,  le  pied  g^auclie  à  l'amour  du  monde,  et  nous  arlmi- 
rerions  tout  le  beau  parti  que  forattuir  tire  de  ctHte  double  assi¬ 
milation 


•Qiiaiiivia  non  deceïit  domiceUum  habore 
«  paLcfrcttum  arnhulrmleio  rju^lem  habet 

«mite»  dûmmu»  siiu»,  quia  potms  é>c]Uum  vel 
»  riirfiorem  IrottanUMu,  ronsuetum  est 
U  i[i]aiido  milites  domini  temporflJesde  jîaltfre' 
U  dis  descondunt,  quod  (îomicelU  lamuli  pedis- 
«  soqtii  jifllelredos  îiingistforum  ascendnut.  .  . 
•  Postciuani  patelredum  dotnini  sui  asceiidiE, 
«est  diiccre  eutii  ad  i^quam,  jK>st  jiotum 
«  dfiducit  eiim  aliquAntuliimi  ci  tandem  redu<:it 
«euiii  ad  »tal>uium  et  patmlum.  ■  (^Is.  lat. 
ib49rv,  foL 


est  difrerenlià  in  lcT  cqimiu  ambu- 
«  bniem  cl  cqmim  currcnlt'in.inuïa  !^{|uusftiiibu- 
t  tans  ordinale  II lov et  pE-des  suos,  unum  posl 
«altenim,  præponens  sinlstn^  dextrum;  equus 
rurrena  simnl  movetiilnuiique,  nec  servit  or- 

■  dînem  ilium.  Equo  îgitur  qui  consuevit  cur' 
«rere  vei  IroUare.  uf  aiubidare  addîscat,  li^ao- 
«  bir  pede»  cuiii  duplici  fune ,  ita  quod  une  iune 

•  li^^antur  pedes  de\tri  ,  alïo  pedes  sbiîstri,  nec 

•  tlrxter  luiiis  sine  s-inistro,  nec  sinislcr  sulVicît 

■  sine  dexiro,  llLîduo  fîmes  equiim  am- 

«biilare.  (juia  cogunL  eum  pedes  ordinale  ino- 
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\oici  maiiîieiiant  un  tableau  de  cbaïsse  :  lescbienâ  quêtanl  de  côté 
et  d  autre ^  fie  façon  à  ne  point  laisser  échapper  le  gibier;  les  petits 
braques  levant  et  relevant  la  bête,  les  grands  lévriers  la  forçant*  Vient 
ensuite  la  curée;  les  cliiens  boivent  le  sang,  les  valets  ont  la  peau,  r‘t 
le  maître  garde  la  chair  :  à  chacun  sa  part  de  butin.  Tous  ces  détails 
t)ien  entendu,  servent  de  prélude  à  la  description  rrune  autre  sorte  de 
curée,  celle  à  larpielle  d^avares  prélats  sc  livrent  aux  flépens  du  pauvre 
inonde  : 

LJ  ride  videtur  quod  prælati,qui  t‘x  ofïicio  suo  debeut  esse  liipyj'îï ,  taoti  sunl  vena* 
tores.  Venatores  enim  volentes  capere  feras  non  tenent  omnes  canes  .simul,  sed 
ponunt  eos  in  dîyersis  partihus^  ul  ferœ  nulle  modo  pûssinL  evadere,  Habent  enini 
quosdam  parvos  canes  qui  gallicc  vocâiilur  trac/uïff  qui  prædam  elevant  et  rele¬ 
vant.  Ilem  hübent  magnos  leporarios  qui  eam  capiimt  et  attrectant.  Mabent  enîni 
fanuilüs  qui  eam  excoiiant.  Omnes  abquicj  habent  de  pra'da  :  canes  babent  de  san¬ 
guine,  f'amub  pellem,  dominus  habet  carnes.  Sic  prætatî  habent  insidialores  per 
diversas  partes  su;e  diœcesis,  quosdam  tjui  pncdani  elevant  et  accusant  dicentes  : 
«  Iste  dicit  lioc  !  »  Et  liü  leporarii,  qui  prædam  arrcslanl  cl  condemnant;  sigilîa- 
tores  qui  excoriant,  et  domino  pncsentanl  einendas.  .  .  Et  quilibel  istorum  liabet 
aliqnid  de  spolüs;  imus  habet  propter  oxpensas,  alius  propter  taxationem  expen- 
i'arum,  aîius  pro  scriptura,  et  sic  de  aliîs.  Et  sic  pauperes  liomines  confirnduntur  et 
spobaiilur. 


dette  autre  scène  se  déroub*  dans  quelque  ville  de  province.  L'hô¬ 
tesse  se  tient  sur  le  seuil  fie  sa  porte  et  interpelle  les  étrangers  de  pas- 
sagfî  :  «Entrez,  messieurs,  flans  mon  hôtellerie  1  Vous  y  trouverez  la 
«  iiiarinib?  au  feu,  de  la  vianrle  toute  cuite  et  fie  bon  Incot.  «  Le  pas¬ 
sant  se  laisse  tenter,  mais  ne  trouve  à  l'intérieur  que  du  vin  aigre,  de 
la  viandt^  gâtée,  une  nourriture  suspecte  :  le  toiil,  à  sa  soiiie,  lui  esi 
compté  fmd  cher  : 


Cûusueludo  bVanciæ  in  aliquibus  vülis  est  ista  (pjod  peregrinis  aiit.  [alÜs]  propter 
iiioraï  tlispcndium;  [non]  vacat  sibi  ci  b  os  coque  re  et  parure;  unde  qüadibel  hospil.ii 
receptrix  peregrinorum  communiter  ïmbel  penes  se  carnes  codas  vel  alium  cibuin 
puralum.  CndCj  Iranscunlilius  peregrinis,  hospita  slans  in  ostio<Hcit  cis  :  »»  Domini , 
«  intrelis  bospiiiuni  meiiin!  Ilic  în^enietis  ollam  ad  igncrn,  carnés  codas  et 
«  boiiiim  pidmentum.  »  Modo  contingit  contrariuni,  quod  peregrinus,  acquîescens 


iivrri^  iiiuiiii  îinifî  alium,  dcxtnm!  sinis- 
f  trum.  Secundum  ti.  Augustimmi^  pedes  ctpii 
*  noslri  sunl  alfeclus  finiiiiî ...  ;  p»^s  fbvjttf-r  est 


«  aiTiDi'  Del  H,  pea  jviiibkn'  nmor  mundt...  *  (\ïs. 
cité,  foi.  /lO'd 

Pc  lit  briupio  ou  bracbet. 
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mendacî  hospiüï^,  fîecîpitar  vakle  :  quando  eniui  liospitiuiii  intravit,  non  iiivenit 
quod  liospita  promisit.  Proniiserat  su[uid.oni  vinum  opiimum  :  invenit  aiiiaruni  et 
acelosum.  Prxjmiserat  carnes  récentes  el  puimontum  bonum  :  invenil  carnes  inor- 
ticinas  el  cibuni  suspectum»  .  *  Et,  in  exitu  de  doiïio,  iste  inodiciis  cihiis  qoem 
accepil  slrictissmie  compuUlur  et  caiissirae  venditiirOl 


Voici  maintonaiil  le  frère  ([uôteor  en  campagne.  S'il  se  propose  fie 
la  ire  récolte  de  î>ié,  il  se  miinil  d'un  sac;  il  em]>orte  un  lonneaii  s'il 
espère  rapporier  tlu  vin,  Maisn,  là,  les  méthodes  dilTèreiil  :  certains 
quêteurs  vont  de  porte  en  porte  et  demandent  à  tout  le  moî>de; 
d'autres  ne  s'ad  ressent  qu'aux  riches,  ('eux  qui  adopteuL  la  première 
manière  reçoivent  dans  leur  tonneau  les  liquides  les  pins  variés  : 
l'un  *v  verse  nn  peu  de  vin  ronge,  Fautre  un  jx'u  de  vin  hlaoc,  nii 
troisième  du  vinaigre,  nn  fpiatriènie  de  la  cervoîsts  un  cinquième 
du  râpé,  un  dernier  de  l'ean  rongie  Voilà  un  étrange  mélange! 
An  contraire,  cetix  (jiii  ne  frappent  (piVi  la  porte  des  riches  Vi)ient 
leur  tonneau  rempli  de  vin  [)ur  : 


Apud  Mencliciintes  religiosos  tempus  mos^is  el  vindeiiiianim  vocaLui-teiïipus  ((Uics^ 
lariitn,  liiiiiimente  iilo  lempore,  fjuæstor  quiiibct  pncpiirat  sibî  saccuïii,  si  facit 
(juirstiiin  de  blado,  doiiuni  si  de  vîno.  Sed  inter  quæst ores  est  talîs  difïërentia: 
qiiod  quidam  ostiatiin  niendicant,  peUmt  indiderenler  ab  omnibus;  alïi  ineiidicant 
osliaîim,  sed  pclunl  a  paucis  el  soliun  divitibus.  Ule  qui  osliatîm  mendicat  rcoijiit 
in  dolio  suo  muita  geneni  liquomm,  quia  enim  (juilibet  a  qno  petit  mm  poiest^ 
vel  non  vult  replere  doliuni  squïïi  tolum  :  ïdeo  unus  poiiil  in  dolio  suo  modiciini 
(te  vino  aibo,  alius  punit  parnni  de  rnbeu,  tertius  ponit  acetum,  qnartus  cervisïam, 
([uintiis  ponît  rap[a]li3în ,  sextus  vinum  aquatîcuin.  Totum  l'st  ibi  inixtum.  Sed  qui 
petit  a  divîlo  polenle  et  voiente  rcplere  doHiiin  suum  totiim,  iile,  inquam,  in  doiio 
non  recipît  nisi  vinum  puruni^^*. 


Notons  un  détail,  (pii  a  sa  ]>lace  dans  riiistoire  écouoniiqne.  Comme 
les  routes  sont  peu  sures,  le  roi  parfois,  pour  attirer  les  iiiarchands  à 
ses  loires,  (ait  ]>roelamei‘  tjue  ceux  d'entrt.^  eux  cjui  seraient  dévalisés 
ou  auraient  perdu  la  mointîre  chose,  au  voyage  de  Faller  ou  à  celui  du 
retour,  se  verraient  intégralement  indeumisés^'^^ 


Ms,  Olü,  Ibt  (jü*. 

Ihid.  jol  6:r. 

■  l\e\  ÎTi  cujiis  ragno  suiit  nmidînæ,  iil 
■  iiiercEi tores  nttiahal  ad  iiutKllnas  regm  siil, 
«  cjiiandoque  facil  etIîcLo  puhtko  proctainari 
*qiiod  quiruinque  niercalor  ad  nun- 

tîtST.  LITTKR.  - —  \XX1V. 


«  (ijiius  suas  vel  inde  rediens  spüliaLuâ  liicrît, 

*  scti  ntiquid  nerdideriC  intef;rc  restitiietiir 

•  eit  [ihîd.,  fol.  68‘).  Cf.  les  I^Hidcji  de  Jîoiir- 

qiiidcjt  sur  ies  foires  de  Champagne  pl/eVjiotreï 
pré^ciité^  i'At  adêimû  des  hiscr,  et  ^ 

1865,  F  174). 
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passage  suivanL  intéresse  riiistoire  rlu  privilège  fie  guérir  les 
(‘crouelles.^  attribué  depais  longtemps  déjà  au  roi  de  l’rance  : 

Quilibet  lier r s  Francia:,  ex  quo  înunctus  et  coronalti^s,  babel  specialem  gratîani 
et  vîrUHem  a  Deo  quod  taclu  maiins  suæ  curai  iiilirmos  ;  propter  tpiod  habentes 
infîrmitateiii  regiam  veniunt  ad  regem  de  muîtis  Iocîjï  et  terris  diversis^b^ 

Enfin  c'est  j^rincipalemenL  aux  usages  suivis  dans  rUniversité  de 
Paris  que  sont  enipranlées  les  comparaisons  de  noli'e  professeur*  H 
rappelle  beaucoup  fie  particularités  connues,  que  nous  ne  relèverons 
pas.  Mais  il  nous  apprend  aussi,  par  exemple,  que,  sur  cent  élèves 
f[ui  suivent  un  cours,  il  n'y  en  a  pas  dix  qui  le  transcrivent  fidèle- 
nient^^^;  que  les  meilleurs  écoliers,  les  plus  studieux,  les  plus*  vei- 
Uieux,  sont  ceux  qui  n'oni  encore  ut  bourse,  ni  bénéfice  :  du  jour  où 
cesse  leur  pauvrelé,  leurs  progrès  s  arrêtent  soudain  Parfois  un 
maître  de  valeur  médiocre  rencontre  sur  son  cbemin  une  questitm 
(|u’il  se  sent  Itors  fPétat  de  traiter  de  façon  satisfaisante  ;  alors  il  prend 
un  ou  [)lusieiirs  de  ses  élèves,  et  les  etn^oie  soumettre  cette  dinicullé 
à  un  niaîtn^  plus  sayant  que  lui  :  touchant  exemple  d'humilité  profi¬ 
table  aux  étiides^^^!  A  la  EacuUé  de  droit,  il  n'est  pas  rare  de  voir  un 
docteur  suppléé,  en  son  absence,  par  un  disciple  intelligent;  mais 
pareil  fait  ne  se  produit  jamais  à  la  Eacultéde  théologie  :  aucun  élève 
n'y  peut  monter  dans  la  cliairc  f!u  maîlnri''l  Dans  celle  même  Faculté, 
Guillaume,  qui  attache  surtout  fie  rimporlance  a  rorthodoxie,  trouve 
absurfle  que  les  écrits  des  saints  soient  cités  moins  souvent  que  les 


Ms.  lal.  Fol,  gf)'’. 

«  Nota  <[iiod  in  M:ola  iinius  lïiagi&lrl  habol 
«eentiiiu  auclUorés,  el  lamm  vix  de  cenlui» 
^Krunl  (lecem  boni  reporta  tores,  i»  (Ms.  cité, 

lbt..U^) 

eJ  ri  Eanideiii  differetttiam  video  adluie  iTiU:i- 
iclericos  nostri  toniporî».  Vîdebîlis  paupereii 

■  seolares ,  (jiii  Tion  balicot  alimentiim  conjuiic 

•  tiiiii,  ncm  habent  adlinc  aliqiiod  beneficiiiTii  : 

•  ipsi  iTntYcntur  molli  progressive ,,  prtïricimit  in 

■  tlevûiitme  et  sLudiû,  0])tiini  sunt.  Qiundo  ha- 
«  bent  a  tî  ni  en  tu  III  conjuuctuni  ,proiuovcntnr  ad 

•  aliquod  pinguelienfiJirivuTi  „  Ipsi  dirnllLiinl  nie¬ 
nt  uin  progressi  vu  ni ,  spiriUiatem  prot'ccliim,  ot 
r  iTiovmlur  motu  diUtatioms  et  coiistrîctionls.  • 

Pot,  /|i^) 

«Aüquando  contîngit  earisîiis  quotl  imus 


■  [iiediûrrls  iiiagister  tinbetdjscipulosquosjiixta 
ff  Pficiiltai&m  bUü’  seîeulLr  docet  de  oisqiijEüHsex- 
npE'diunt,  el,  qiîflïido  ballet  unLiiu  dlfbeltem 
tJiecLiom^ru  vet  eliani  qua'slîoncm  de  c[na  non 
•  [Hiles l  piemrk  suos  dbclputos  crudti’e^  tune 
«aecipit  unuTU  vel  plures  île  iîtis  discipuJis,  et 
sponil  ilJud  dn  quo  dubiUivil  In  oro  eorain,  o1 
«per  nicxlani  i[ii:e%tioni5  lacit  projioni  in  scolîa 
ri  majoris  magistri  ut  ex  ejus  rfîsponsione  disci- 
«  puli  doceiintur,  -»  (  fhid.,  fol,  t)*, } 

ri  Scola  leguiii  et  ^ota  ibeologîffi  In  lice 
ridiETerunt  i|ula  in  seoJa  theotogiæ  nunquam 
ri  discipiitusaliquis  sedet  in  cathedra  mâgistrati* 
rint  vices  rnagistrî  suppléât^  sed  in  sctjta  tegnm 
Il  hoe  tîL  Pi'equimter  i|iiod  doctor  abstnis^  lùro  siii 
q  [Kinit  discipiilum  inteJligentem  in  cathedra 
ri  magistrali.  •  fbî.  i 
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O|)inlons  cl  auteurs  dévoyés,  d  apostais;  il  l^lâiiie  aussi  ceux  qui,  à  tout 
prix,  veulont  démoiiLrej'  scientifK|U(‘ment  des  vérités  abstruses  de 
l\>rdre  retif>ieux  :  ce  iresl.  pas,  dit-il,  consolider,  c’est  ruiner  la 
Il  ne  laisse  ])as  de  cons  la  1er  le  goul  des  écoliers  pour  les  doctiines 
subtiles  et  neuves t.es  assetnblées  générales  de  riJuiversité,  nous 
a])preud-il,  auxquelles  assistent,  avec  le  recteur,  tous  les  maîtres 
régents,  n’oiiL  lieu  ]xarfois  que  tous  les  mois;  elles  statuent  sur  les 
demandes  d(*s  écoliers,  et  le  recteur  est  tenu  de  sceller  leurs  décisions, 
quelle  cpie  soit,  crailleiirs,  son  opinion  personnelle 

On  ne  troine  point  dans  la  boiicbe  de  (îiiillaume  de  Sauque\ille  de 
ces  diatribes  violentes  dont  certains  membres  des  ordi'es  Mendiants 
étaient  alors  coiiLumiers,  et  dont  se  plaignaient  si  forl  les  n^préseii” 
tauts  du  clergé  séculîer^'^^  Noire  recueil  contient  pourlanl  quelcpies 
traits  assez  vifs  décochés  contre  les  curés  et  contre  les  évoques  qui-^ 
au  lieu  de  vaquer  aux  devoirs  de  leurs  charges,  suivent  à  Paris  la 
cour  du  roi  et  ne  s’occü]>ent  que  d’aifaires  mondaines^^l  Guillaume 
dénonce  prîncqjalemenl  les  exactions  dont  se  rend  coupable  rayarice 
des  ])rélats  :  l’évèque,  scs  coriseillers,  ses  assesseurs,  ses  jxniiers 
inênie,  lui  apparaissent  caïujue  autant  d\  écorcheurs»  qui  dépouillent 
les  innocenles  ouailles A  vrai  dire,  les  prélats  ne  sorrt  ]>as  seuls 
à  se  rendre  coupables  d’exactions.  Guillauiutî  en  signale  d’autres  dont 
les  auteurs  sont  des  laïcpies  et  dont  la  victijiie  est  TEglise*  Comiiie 
la  plupart  des  conlemporaîus  de  Plilli[)pe  le  Bel,  il  déplore  la  luulti-* 
plication  des  laxes  levées  au  prolit  tîes  seigneurs  ïeniporels  Pï. 

V. 


Ms.  cité,  Hoî.  3 T*. 

iScolnri-'s  qui  Uabucrunt  tlortorcni  qui 
t  novas  fût  aubtlli'ü  ùpliilanes  invenit,  ù  ab 
«rcccdei'el,  nmbuni  ^audcrenl  si  posstrïit  învt*' 
« nti^  aibi  sitiiileiit  qui  ^utn  induis  opinionibus 
■P  vcllet  scqui  et  eas  adéndeceetlenereH.  *  {îbid^  ^ 
fol*  171'.) 

utile  qui  vuU  alîquaui  graliam  intpelraro 
H  a  ret'lore  Liiiivetsitatis  piiqKmitvel  pmpoiii  fa* 

■  c:it  jK'tiLioii^iïi  üuuitj  iueongn^gatiuue  gcuei'ali; 
«  in  qua  cùngrtrgatiüiiâomneü  nnigistii  l'egenlcs 
1  convraiunt  uua  cum  iiecloro.  Si  igitur  qiiæ 
1  petit  possit  Impctrare  per  congrogalioncni  ge- 
K  lïfM'alem,  i-eelor  non  haliet  relutarequin  lenea- 

■  lur  sigiio  sigiltare  omtiiu.  Çougregotio  aulem 


Agenerniis  non  otimi  die  lilî  îmo  contingii 
tt  quniidoque  quod  est  tantum  scmid  in  mendie,  n 
fol,  i85^.) 

Voir,  plus  haut,  p*  336. 

Ms.  cité,  fol. 

=  Non  inveuirentur  hodic  tôt  eicoriatore-'i 
nsicut  in  euriaunîuîF  prælali,  ctlaiii  îndpicndo 
*[a]  c.ipitn  ]  primo  prjeJatus  ipsc;  postfa,  cpïot 
isunt  cûuaillani  ^quut  ciibicutarü,  quoi  aîij5ess<.i- 
Œics,  tut  suut  esLcorialorc!»;  imo  plus,  jain  porlu': 

*  et  ostia  tanierariormn  i(a  slricta 

*  sunt  quod  nuîlua  poteM  habero  Ingressuuu  iiisi 

*  P  ri  us  esicorlcUir  :  iiùbi  garcones  ostiorum 

«etiain  aunt  excoriatorcs.  »  fol.  53\i 

<’>  IbûL,  fol.  îi)‘. 
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HERVE  NEDELEC 


GÉNÉHAL  DES  FUÈIÎES  PIÎÈCIIEIJRS 


SA 


VIE. 


c 

( 


Ce  Uiéolof^ion,  ce  philosoptie  longtompfj  cclèbre  est  nommé  par  ses 
oiitemporains  tantôt  Hervœtfs  Natalis,  tantôt  Ilervœus  Hrho.  Naialist 
Il  français  Noël,  f>e  traduit  en  breton  par  Nédélocë).  Le  nom  et  [e 
surnom  réunis  nous  donnent  donc  Hervé  Nédélec;  Ecliard,  par  con¬ 
séquent,  semble  mal  inspiré  fjiianfl  il  appelle  notre  docteuj'  «Hervé 
«  de  Nédellec  ce  mot  «  NédeHecp  désignant,  soivani  lui,  un  domaine 
c|ue  sa  nol)le  famille  posséflait  au  diocèse  de  Tréguter^^b 

Echard  a  tort  aussi,  suivant  toute  vraisemblance,  quand  il  ajoute 
f|iie,  élevé  dans  le  couvent  des  Dominicains  de  Morlaix,  Hervé  (it, 
dès  sa  jeunesse,  profession  dans  cette  maison.  Une  ancienne  cliro- 
nlc[ue  dominicaine  rapporte,  au  contraire,  qu'il  commença  jiar  ap¬ 
partenir  au  ctergé  sécidier,  qu'il  y  occupait  un  rang  honorable, 
et  qu'il  fini  renoncer  à  de  riches  bénélices  ]>our  entrer  dans  l'ordrfî 
des  frères  Préciieurs^^b 

Il  était  à  Paris  le  26  juin  CîoS  et  prenait  pari  à  ta  déÜbéraliou  des 
religieux  de  sou  Ordre  sur  le  cas  de  Boniface  VIIL  On  sait  fjuils  se 
prononcèrent,  eux  aussi,  pour  la  convocation  d’un  concile  général 
Pourvu  du  diplôme  de  Iiachelier,  Hervé  fut  admis,  suivant  l’usage, 
à  commenter  les  Seulerices.  Le  grade  supérieur,  celui  de  licencié  en 


Néditlpc  représente  le  latin  Nntaiiiiits, 
(Jnélîr  et  Ediafd  »  Script,  orâ.  Pnt  fL  >  I , 
S33.  —  P,  Potlier  de  Courcy  i^Nohiliatre  et 
i/rmorial  tic  tîreUignc,  lî^  3^6)  rattache  Hervé 
à  la  famille  Noéi  ou  Nédélec ^  dont  le  nom 
apparaît  dan^  des  innntres  de  à  i543  ei 

Louannec  (diocèse  de  Trépider)  et  a  Saîiil- 
Glllcs-Plêpfcaiix  (diocèse  de  Cornonaîllc). 

P,  Morlici\  lîktmrÊ  ir/cx  mtntres  ^éfiéfmtx 


de  Vonlre  tk$  frères  Prêcheurs,  t.  li  (i^oS), 
p.  53 1!  —  lï  serait  entré  dans  tOrdre  le 
130  avril  Douais,  Orgiinisatwfides  étuties 

dans  Cnrdrç  des  Jrét'es  Prêçheurs ,  p,  loo).  A  te 
eomptei  il  ne  Taudrait  point  l'idcntilicr  avec  un 
îiervféus  tiriio,  mailre  ès  art$,  qui  figure,  a 
Paris ,  pai'inî  les  fémoins  (tun  acte  du  3o  août 
inSq  {ChariuL  Univ.  Ptirh*,  It,  35). 

Ihid.,  P*  loa. 
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tliéologle,  lui  foi  accordé  vers  les  fôtes  de  Pâques  cb  f  année  i3o7^*'. 
Nous  le  voyons,  à  cette  date,  fif^iirer  pannî  les  frères  Prêcliçors 
qui  fiinînt  chargés  de  renquéte  relative  aux  Tenipliers^^f  Le  2 h  mars 
i3o8,  il  fut,  avec  Jacques  de  Tliérines/^^  du  nombre  des  quatorze 
maîtres  en  théologie  qui,  tout  eu  croyant  la  coiidanination  de  Tordre 
du  Jbm|  de  justifiée  [)ar]es  aveux  dtjà  reçus,  se  prononcèrent  contre 
la  ]>réteiition  du  roi  d'arrêter  et  de  châtier  (les  héréliffues  sans  en 
avoir  été  requis  au  préalable  par  l'Eglise,  reveiidhpièreut  pour  les 
Templiers  la  qualité- (Texempts  et  décidèrent  que  les  Ideiis  de  rOrdre 
devraient  recevoir  une  alTectalioii  tout  opposée  aux  si^crets  calculs 
de  Philippe  le 

I  lervé  professa  la  ihéologie,  pendant  U^sdeux  années  suivantes,  avec 
un  succès  qui  le  mit  en  laveur  au|)rès  de  ses  coidrères  et  le  fit  nom* 
mer,  en  1  Sog,  le  jour  de  fEvaltation  de  la  sainte  croix,  prieur  de  la 
province  de  P  rance,  la  mort  de  fjuîlîaume  de  Çayeux  venant  de 
rendre  cette  charge  vacaute^^f  En  i3i4,sün  général  le  chargeait, ainsi 
([lie  d'auln's  maîtres  ou  bacheliers  de  son  Onlr(%  de  rechercliei-  les 
erreurs  signaléfîs  [>ar  la  voix  publique  dans  les  écrits  de  !eurconfrèn> 
Durand  de  Saint-IVmrçain  et  d'eii  dresser  une  liste  très  sure.  Celle 
liste  nous  a  été  cojïservée 

Hervé  remj>lissait  depuis  neuf  ans  les  louctîons  de  provincial 
(piand,  le  10  juin  i3i8,  un  chapitre  général,  dont  il  se  Irouvaif 
etn*  président  par  suite  de  la  démission  de  Bérenger  de  Landore,  et 
fpii  se  composait  de  plus  de  quarante  membres,  s'assendila  en  la 
ville  de  Lyon  et  Télut,  à  runaiiîmité,  maître  erénéral  de  TOrdre^f 

Dès  lors,  sa  vie  se  confond  presipie  avec  Thisloire  <le  fOrdre  hii- 
même.  I^e  chapitre  de  Lyon,  après  Favoir  élu,  décréta  que  doréna- 
vaul  la  fête  du  Saint-Sacrement  serait  célébrée  le  jeudi  avariî  f octave 
de  îa  Trinité  dans  tous  les  couvents  des  frères  Prêcheurs  conformé^ 
mentaux  [ïrescrîptions  du  cojiclle  de  Vienne,  et  le  nouveau  maîti'e 


Aï*cAïl’  LitÉiaiftr-  a,  Kirchcntfcsrhichu, 
Il ,  :t  1 3. 

Michclot,  /Vof«  fîcA  TempiurSf  11,  3û/j. 

Cî  Voir,  plus  haut,  p.  iSo- 

CliaitiiL  Uiiîv*  Paris,  II,  i  a*.  — 
sceau  fie  IVèro  Hervé,  susprudu  à  celle  pîére, 
rijijTirt'!  au  Suppléuieiit  <ie 
de  Douët  d‘Arcq,  sous  le  n*  ()3i. 


L*  Üetîsle,  AflC  et  ea^tr,  t(rî  maa. ,  XX\  il, 
II,  p.  3i6. 

Ms.  a3î  du  ^^^lTl5  yc».  des  mûna- 

scritu  des  Hibi.  juihi.,  i)épartetnCTii!t ,  XX,  iGü  ,. 

(juétircl  Érimrd,  I,  534:  Ueichert,  Acta 
capîtnhram  ^enemliam  ardini^  PmaPraforam , 

I.  Il  (Roiue,  iStnj,  iu-8*)tp.  i  oG  :  iX  Mortier, 

II, 533. 
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général  hit  cliarg^é  de  composer  rofîicede  celte  fête^^^.  Il  fut  égaleuieol 
décidé  cpic,  sans  la  permission  du  fî'énéraU  nul  Frère  ne  pourrait 
se  rendre  en  cour  de  Rome ,  les  provinciaux  pourtant  et  leurs  vicaires 
généraux  étant  autorisés  à  y  .envoyer  exceptionneUcment  deux  Frères 
pour  les  besoins  de  l'Ordi-e  dans  des  cas  très  urgents Ce  n’est  pas 
ne  ][or  vé  se  méfiât  du  paptî  :  -lean  XXÜ,  à  ce  raonient  même  h. 
onnail  aux  Dominicains  plusieurs  marques  de  sa  bienveillance;  une 
lettre  apostolique  du  So  mai  lut  Insérée  dans  les  actes  du  chapitre, 
de  Lyon  -,  et  1  tervé  dans  une  encvcllque  expédiée  à  Tissuede  la  session . 
exiiurlii  vivement  les  Frères  à  suivre  les  conseils  ]>ateriiels  du  souve¬ 
rain  |Hïntifef^^  Au  mois  de  mai  de  f année  suivante,  Hervé  tint  le  cha- 
[)itre  général  àCaliors,  pairie  de  Jean  XXlhdans  la  lettre  qu’il  écrivit 
a  la  [in  de  la  session,  il  invita  rOrdre  à  répandre  abondamment  ses 
prières  en  faveur  d’un  pape  dont  la  sollicitude  s’apfdiquaif  tout  parti¬ 
culièrement  aux  intéi'èls  des  frères  Frêclieurs^'^^- 

C(‘  même  cJiapitre  de  Cahors  prit  ciu^laincs  mesures  relatives  à  la 
discipline  de  fOrdre,  sur  lesquelles  nous  ne  nous  arrêterons  pas^^^; 
mais  il  rendit  aussi  plusieurs  ordonnances  ipii  intéressent  davan¬ 
tage  fliîstoire  littéraire.  Coiiliant  sans  doute  dans  rexpérieiice  de 
Hervé,  il  lui  confia  le  soin  de  régler  renseignement  dominicain  dans 
toutes  les  Universités  {^&tudia  generaha^^  particulièrement  à  Paris,  et 
de  pourvoir  les  chaires  de  maîtres,  de  bacheliers  et  de  lecteurs  au 
mieux  fies  inlérèls  de  fOrdre^^^.  En  ce  (pii  concerne  spécialement 
Técole  de  Paris,  il  lut  résolu  que  les  maîtres  et  bacheliers  dont  elle 
se  com|)Osail  écriraient  chacjue  année  au  chapitre  général  pour  lui 
désigner  le  Frère  de  la  province  de  France  qu’ils  estimaient  le 
plus  apte  à  commenter  les  livres  des  Si'uttmces^^i 

Au  mois  de  mai  i3^o,  c’est  d'un  autre  côté,  a  Rouen,  cjue  Hervé 
Nédélec  tint  le  chapitre  de  l’Ordre.  Dans  celle  assemlilée,  il  étendit 
aux  écoies  d’Oxlord  et  de  Lambritîge  la  mesure  f|iiî  avait  été  prise, 


Rfii’lieit,  II,  lot^, — ■  Le  chapitre  dt' Flo- 
reiicc,  en  iSîi,  i-evinl  pticoit  sur  celle  ipies- 
ihin.  Celui  de  Vienne,  l*annf'f  suivante,  or¬ 
donna.  prol  >nble  ni  en  l  diaprés  l'avis  de  ïlervé. 
la  c<ïlél>ratioi1  de  l'otlice  composé  par  saint 
'riiDiuas  (î  Aijuin  {tind.,  p.  lat],  i38,  i4!^ucr- 
p,  I  Si  ;  voir  aussi  P,  Mortier,  l.  Il ,  p.  564). 

ei'  Mesüie  lerioiiveîée  au  s  r  lia  pitres 
raiix  de  de  iSso,  de  i3ai.  <lc  iSiai. 


de  i3ï3  (Heichert.  t.  11.  p.  lOQ,  1J7.  J ^4, 
J  30 ,  1  /n  >  1 4^)- 

iiuUar,  nrd.  PvafL^  II.  i4i  î  lleichert.  Il, 
1117,  I  M  ;  P.  \îorlier,  Il .  334.  333. 

'  IL  Mortier,  U.  333. 

Iteicherl,  11,  ii3,  1  UL 
‘"1  Décision  l'onfirmi’e  en  Kiîo,  en  i3ïi. 
en  i3i3  {ibid.^  p,  1  tH.  1  ip,  i36.  i5o]|. 
Chartni  Uitiv.  PûrriV, .  Il,  ^3o. 
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TiUinéf^  precédi^ntf:',  au  sujt'L  de  la  seule  école  de  [\iris  Puis  on 
flécida  que  raulorisalion  du  général,  un  au  moins  dn  provincial, 
serait  nécessaire  à  tout  1’' rére  qui  voudrait  exercer  la  médecine, 
ou  ([ui  voudrait  accepter  une  délégation  de  vicaire,  de  visileiir,  de 
pénitencier  ou  d’iii{|uisitéur  d"uii  jirétal  étranger  à  Tordre  des  Prê- 
clieiirs^^^ 

l.e  clia|>itre  tenu  par  Hervé  à  l^'k>rence,  au  mois  de  juin  i3a  i ,  fut 
plus  ÎTn|K>rtanl  encore.  Nous  ne  pai'Ierons  ]>a5  des  honneurs  rendus  à 
saint  Pierre  de  Vérone,  le  martyr  doniinicaln,  ni  de  Tinlroduction  de 

^J 

la  fête  de  saint  Christophe  dans  le  calondner  des  Frères  ;  notons 
senlement  que  maître  Hervé  lut  cliargé  de  procurer  aux  religieux 
JVïllice  de  celte  dernière  fète^^^  Nous  passons  égalenienl  sous  silence 
les  mesures  relalîves  aux  couvents  de  Dominicairies^^^  Mais,  outre 
(|u’on  lixa,  dans  ce  chapitre,  les  conditions  nécessaires  à  Teuseigne- 
inent  de  la  théologie,  et  qifon  ordonna  aux  commentateurs  de 
rEcritiire  sainte  de  commencer  par  en  \mn  ex[>hquer  le  sens  littéral, 
on  prohiba  les  r|iiaIiIîcatious  honorififjucs  entre  Frères.  Eu  {[uelque 
estime  cpTon  tînt  les  grades,  même  ceux  de  lliéologie,  nul  ne  devait 
dire  en  parlant  dNin  Dominicain  ;  «Maître  Jean,  «maître  Pierre 
mais  on  devait  se  contenter  de  dire  simplement  :  «  l'rère  Pierre, 
w  frère"  Jean  Il  fallait  sc  souvenir  de  la  parole  ]>rononcée  par  le  Sau^ 
veur  à  Tadresse  tics  premiers  «  prêcheurs  >>  :  Foi?  aalem  nohle  vocart 
l{{fl}ln;  iinus  est  enim  Mafjister  vester,  omnes  aafem  vos  fralres  esits 
(Mattln,  \xiii,  On  s  occupa  aussi,  à  l’Jonmce,  des  religieux  dits 
H  Spirituels  3» ,  dont  Taltitude  imprudente  pouvait  laire  craindre  une 
scission  dans  TOrdre,  y  introduire  un  trouble  comparable  a  celui 
flonl  soLifl'rait  tant  Tordre  des  Mineurs.  Après  eiujuète  et  exannni,  on 
déclara  n’avoir  trouvé  chez  les  Frères  de  la  province  rie  Rome,  dont 
les  teiH lances  étaient  le  ]>lus  suspectes,  ni  erreur  contre  la  foi,  ni 
môme  singularité  de  costumes  ou  rTusages  fondée  sur  une  crnuir 
r|uelcorif[ue.  (k"pendant  on  prit  prétexte  decet  incident  pour  interdire 
expresséimml  tonte  singularité,  tout  groupement  particulier,  toute 
lorniation  rie  secte,  et  Ton  rlélentlil,  sous  les  peines  les  plnsgn'aves, 
(Temployer  jamais  des  termes  tels  que  ceux  de  «  Spirituels  i»  ou  de 


(‘5  Charfitl.  Vfihf*  J/oriiariîsii- 

lion  (te  rUniversît^  de  C^^lmb^tlpe  était  l'écente* 
Ileirh(»rf,  lE  i^o,  i3  3. 


eî  Reietiort,  lE  laS,  laij;  cC  p.  mg  ,  1 1 
ChartuL  Univ.  Paris*,  lE^ÎO 
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F  rère.s  de  1  Esprit  w  j>oiir  distiiij^yer  un  on  plusieurs  des  membres 
de  jci  Jurande  lamllle  domiiiicaine 

A  1  issue  du  chapitre  où  lurent  édictées  de  si  ]>rurlentes  me¬ 
sures,  Hervé  crut  devoir  rédif^er,  à  Fadresse  de  tous  le.s  religieux  de 
î  Ordre,  une  circulaire  pleine  de  conseils  aussi  élevés  que  sages  : 
■^tjüurage,  leur  disail-ü,  frères  très  aimés!  (lonsidérant  que  FlioninK^ 
«est  né  pour  le  travail,  Tuyez  par-dessus  tout  l'oisiveté,  maîtresse  de 
«  vices  et  source  de  misère.  Livrez-vous  de  préférence  à  Fétude  des 
«saintes  Écrtlures.  Luisez  Feau  de  la  sagesse  aiL\  sources  du  salut, 
«  taudis  que  vous  aviïz  la  jcimesse  et  la  force,  a(in  d'être  en  état  d’ar- 
«  ruser  le  jardin  du  Seigneur  et  de  désaltérer  ceux  qui  ont  soif.  ,  ,  Ne 
«rougissez  pas  de  l'Evangile,  comme  certains  autres  qui  se  détour- 
«  uRîil  de  la  vérité  et  prêtent  Forcille  à  des  fables.  .  .  Garriez-vous  de 

toute  apparence  de  mal,  .  méfiez-vous  spécialement  fies  femmes, 
«dont  It's  fainiliarités  imj^rudentes,  les  visites  trop  souvent  répétéi^s, 
«les  entretiens  clandestins  piésentenl  les  plus  graves  dangers.,. 
«Que  votre  langage  soit  modeste,  mesuré,  plein  fie  sel  (flans  le  bon 
«  sens  du  mot),  exempt  de  plaintes  et  de  méftisances;  f[ii'll  édifie  cha- 
«cun,  qu'ii  ne  tj'oiible  personne.  Dans  votre  coiiduile,  votre  manière 
«fie  vivre,  votre  démarclie^  votn^  liabiîlmnent,  évitez  tout  ce  (jui 
«  ]if>urrait  flevenir  une  occasion  de  griei  ou  de  scandale,  ,  .  Enfin  je 
«  recommande  à  vos  prières  le  bien  de  FEglise,  celui  de  notre  très  saint 
H  jiére  le  pajje  et  celui  de  nos  stugneurs  les  cardinaux^^^  i» 

Vers  la  lin  de  mai  1  lei  vé  présida eiicote  un  chapitre  général 

à  \  ieime,  en  Dauphiné,  puis  un  dernier  à  IWrcelone,  au  mois  fh‘ 
mai  1.32  3  Là  il  prfmom^a  la  peine  fie  Fexcommunication  contri' 
tout  religieux  qui  se  livrerait  à  Féturle  de  Falchimie  ou  ne  brûlerait 
pas,  dans  la  huitaine,  les  livres  dé  celle  sorte  qiFil  se  trouverait  avoir 
entre  les  mains Cela  donne  à  pimser  qiFon  n'avait  pas  encore 
fahriqué  les  écrits  alchimiqinîs  qu'on  s'esl  pei'mis  d'atlribiiér  à  saint 

Fhomas  (rAquin,  D'autres  ordonnance.s  flu  même  chapitre  ont  trait 
à  la  conservation  des  livres,  à  la  copiedes  Coiisliludons,  flonl  toutes  les 
maisons  flominicaines  ne  possédaient  pas  le  texte,  à  la  recherche  illi- 


niiütii'et  t^chai'iî,  I,  534:  Tleirheit,  11, 
iS^;  P.  \Jortiei%  II,  558.  Cf.  F,  Ehrie^  f)îê 
Spinlmdeii,  dans  .dffAiy  Jur  Literalw^  uud 
KircheHÿcschîckU': ^  I.  IIR  p,  Gi  a. 


i*'  IWiduTt^  II,  238. 
e)  Chirtùl.  Urim,  Pdrii.,  N, 

Bfîit'hert ,  Il ,  i47' — .tt'rtti  X\M,dÊsoii 
eùlr,  Klkla  une  prohîbitiûn  üeitibL^bl^, 
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cite  fies  Itoinieurs  et  des  grades^^l  dernière  encyclique  de  Hervé, 
publiée  à  Tissiie  du  cliapilre  de  Barcelone,  est  un  cr!  (ralarine  contre 
les  abus  qui  rnena^^aieiil  de  ruiner  Taiitique  flisci[)fine  :  le  maître 
général  réclame  iinpérieiisenient  des  châtiments,  priiicipafenient 
contre  les  ambitieux  cjiii,  oublieux  de  leur  vocation,  ne  songeaient 
qu'à  s'élever  grâce  à  la  protection  des  grands 

Comme  Hervé  Nédélec  revenait  de  Barcelone,  Tordre  de  Saint- 
Hominique  s'apprêtait  à  fêter  un  de  ses  glorieux  triomphes.  Un  pro¬ 
cès  entamé  depuis  plusieurs  années  en  cour  de  Borne  allait  aboutir  à 
la  canonisation  de  l^homas  d'Aquin.  C'est  le  1 4  juillet  i333  que  le 
palais  d'Avignon  retentit  des  louanges  du  nouveau  saint,  célébrées  par 
des  orateurs  tels  que  le  roi  de  Sicile  Robert  d'Anjou  et  Jean  XXII 
bii-même;  cJest  le  i8  que  fut  dite  par  le  pape  la  première  messe  en 
l'honneur  de  saint  Thomas,  cl  que  lut  publiée  la  bulle  de  canonisation. 
Hervé  ne  prit  point  pari  à  ces  fêtes  :  la  maladie  l’avait  arrêté  à  Aar- 
l)ürine.  Une  ancienne  chronique  lui  prête  ces  ]>aroles  :  «  Je  vais  mou- 
H  rir  contenl,  car  mes  yeux  ont  vu  élever  sur  le  candélahre  la  luiiiiére 
in  Dieu  avait  destinée  à  illuminer  le  inoiifle.  b  II  mourut,  en 
le  7  août,  suivant  Bernard  Gui,  entouré  de  nombreux  et  fameux 
maîtres,  et  fut  enterré  dans  l'église  t!u  couvent  des  Dominicains  de 
Xarbonne'^l 

Celte  date  ilu  7  août,  qui  paraît  certaine,  n'a  pourtant  pas  été, 
selon  la  remarque  d'Kcbard,  toujours  admise.  Dans  wi  calendrier  du 
couvent  de  Sainl-Jacques,  à  Paris,  la  mort  de  Hervé  se  lisait  inscrite  au 
8  août.  On  en  trouve  la  mention  an  26  se])!embre  dans  les  anciennes 
éditions  du  Martyrologe  rlominicain;  et,  dans  celle  de  Tannée 
la  plus  récente  qu'Echarfl  ait  pu  connaître,  cette  mort  est  datée  du 
lo  août;  nous  la  rencontrons  enfin  au  g  août  dans  la  rlerntère  ion 
de  ce  Martyrologe  (Rome,  i838)^^T 

l.es  cfironifjues  dominicaines  ne  tarisscnl  pas  en  éloges  des  talents 
et  des  vertus  de  Hervé.  Les  travaux  tliéologiques  ne  Tempêcliaient  pas 
fie  tenir  sa  place  au  chœur,  même  durant  les  olficcs  de  nuit.  Passée 
Tbeure  des  complies,  il  ne  recevait  plus  aucune  visite  :  «  l^e  jour, 
«disaitdl,  appartient  au  prochain,  la  nuit  est  consacrée  à  [lieu;  dans 


lUnehiTt,  l/iS.  Cl.  P.  .Morlîer, 

t.  lï.  p-  ôTio,  55‘J. 
eï  ROrbïTt,  ri.  336. 
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M  noire  Ordre,  la  veille  ne  doit  être  employée  qu'à  1  etiide  ou  à  la 

tf  prière,  »  Jamais  il  ue  néj5;ligeait  de  tJire  la  messe  au  point  du  jout% 

On  cite  encore  de  lui  ce  irait  de  mortification  :  on  ne  le  voyait 

point  boire  dans  sa  chambre,  cela  ne  lui  arriva  qu’une  lois,  sur  les 

instances  d’un  Frère,  un  jour  qii ayant  pris  un  bain  de  propreté, 

sans  doute  à  une  très  liante  température,  il  se  sentait  violemment 
ti) 


Hervé  Nédéiec  est  fauteur  de  nombreux  écrits,  dont  quelques-uns 
ont  joui  lonf^emps  d’un  renom  mérité-  Cependant  ils  sont,  ]>üur  la 
plupart,  inédits,  et  nous  n’avons  pas  retrouvé  tüusceuxdont  les  biblio- 
f^raphes  le  disent  auteur.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  résoudre  d’une 
manière  satisfaisante  toutes  les  f[uestions  que  ces  bibliograplies  nous 
ont  en  quelque  sorte  proposées. 

Parlons  d’abord  des  imprimés. 


SES  ÉCRITS  IM  P  ru  MES- 


I,  Qu  f:ST10NKS  t:V  QUATUOn  Limas  St:.\TENriAHUM^ 

Le  plus  frèqiu^mment  cité  de  ses  ouvrages  est  cet  écrit  sur  les  Sen¬ 
tences,  dont  une  première  édition  parut  à  Venise,  en  i5o5,  in-fol., 
une  seconde  à  Paris,  en  i6à7,  clans  le  même  format.  Antoine  de 
Sienne  lélicile  paiiiculiéremeiit  Hervé  d’avoir  étudié  à  fond  tonte  la 
doctrine  de  saint  Tlioinas  et  cfen  avoir  été  fun  des  plus  vaillants  dé- 
lenseurs^*^^  C’est  surtout  dans  ses  Questions  sur  les  Sentences  que  Hervé 
se  montre*  tboiniste  fidèle  et  résolu.  On  remarque  cependant  que 
le  disciple  ajoute  quelquelois  aux  dires  de  son  maître,  en  les  interpré¬ 
tant*  Mais  ce  n’est  pas  sans  doute  avec  Tinte ntion  d’innover.  A]>rès 
saint  Thomas  a  paru  Dans  Scol,  cjui  fa  subtilement  censuré*  11  faut 
donc  maintenant,  pour  justifier  saint  Thomas,  déduire  de  ses  priu’ 
cipes  des  conclusions  plus  nettes,  plus  préciscîs.  Voilà  comment  il  se 
fait  que  Hervé  paraît,  en  divers  passages  de  ses  Questions,  tantôt  plus 


1\  Mortier,  l.  Il,  [>.  533, 533.  —  Aulonius  Senensis^  HibL  ord  fr.  Prmd.^  p.  loS. 


noininaliste,  laiitôt  plus  réalisie  que  saînt  riiomas.  C'est  un  logicien 
non  moins  subtil  que  Du  ns  Scot,  niais  il  est  généralement  plus  clair. 

Son  argumentation  est,  clit-on^  pesante  et  son  style  sec;  il  abuse 
du  syllogisme  et  des  termes  techniques Sans  doute  il  a  mérité  ces 
reproches;  mais,  parmi  les  scotisLes  de  son  temps,  et  rnênie  de  tous 
les  temps,  qui  ne  les  a  pas  mérités  autant,  plus  que  Ini  ?  Il  a  du 
moins  sur  eu\  Favanlage  d'avoir  toujours  recliejcbé  la  simple  vérité 
et  de  l'avoir  souvent  trouvée. 

La  première  cjuestion  qu'il  s'ad  resse  dans  cet  écrit  sur  les  Sentences 
est  celle-ci  :  la  théologie  doit-elle  être  classée  parmi  les  sciences?  El 
il  répond  qu'elle  ne  doit  pas  l'être,  le  premier  objet  de  Sa  tliéologde, 
Dieu,  ïFétant  pas  et  ne  pouvant  être  scientifiquement  connu.  Celte 
décision,  qu'il  motive  très  librement, lait  assez  comprendre  combien, 
flans  la  suite  du  livre,  il  doit  se  montrer  peu  favorable  aux  Illusions 
des  SCO  listes. 

Le  titre  de  Quœstiones,  que  les  manuscrits  donnent  à  cet  ouvrage, 
lui  convient  beaucoup  mieux  que  tout  autre.  (]e  n'f'st  pas,  en  effet,  un 
commentaire  suivi,  c'est  une  série  de  dissertations  plus  ou  moins  éten¬ 
dues  sur  des  questions  choisies,  et  particuliènunent  choisies  flans  le 
jiremier  et  le  second  livre  des  Sentences,  toutes  les  lois  que  saint 
Thomas  et  Duns  Scotont  commenté  de  la  mêrm^  manière  un  passage 
de  [^ierre  Lombard,  Hervé  n’a  rien  à  dire  et  se  tait  volontiers.  .Mais, 
dès  (|u'll  constate  quelque  flifVéreuce  entre  leurs  seiitimenls,  il  croit 
devoir  expliquer  et  déleuflre  dicialeiir  de  son  école. 

Echard  signale  deux  manuscrits  de  ces  Questions,  l'un  a  Reims^^^ 
l’autre  à  Clermont  eu  Auvergne^^^  Nous  eu  coniiaissoiis  trois  autres  ; 
le  II®  1/17  fie  Iiüitleaux^''b  le  11®  26a  de  Troves  et  le  y®  i58(J8  du  fonds 
latin  de  la  Bibliothèque  nationale;  mais  celui-ci  uc  contient  que  les 
questions  sur  les  deux  premiers  livres,  et  encore  y  a-t-îl  des  lacunes. 
Il  provient  de  la  maison  de  Sorbonne,  tjüi  Favait  reçu  d'un  ami  de 
Hervé,  Cui  le  Breton,  dont  nous  avons  parlé  dans  im  précédent  vo¬ 
lume  On  Ht  au  leuillet  \I\[\  v“  :  Iste  UbereU  puaperam  ma(ji$lroriim  de 
Sùvhona  Parmus  ^tmlentium  in  iheoloÿica J aciikate,  ex  iegato  mmjistn  Gui- 


CK.  JciiiraEiiin,  Phîlûtophiü  tfe  .«aiw/  JVitJ/HfTJ 
t.  II  ,  p.  iq3. 

C  est  aujonrtrhiii  le  n'*  5oi  tic  U  Bibl,  de 
Il  a  à|}parléiiu  à  ï^àtchevOfiue  Ouï  de 
Roye,  mort  en  j  /joy. 


Ce  ms,  apjïîirlennit,  parâit-iC  jV  la  biblio- 
1  11  ('que  dcâ  Iréi'fts  teneurs  de  CleiTiiont 
(  Moiiifmicon,  Btbî.  llhtîoth.^  I),  iSâb). 

Fol.  1-177. 

Hist.  lin.  de  h  Fr.,i.  XXVIH,  p.  477. 
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dunU  lirHoïiis^  (faondarn  aocd  istuis  domus,  ùt  (jiio  continenUir  Qiiœsliones 
magistn  Ihruœi  lintonis  super  pnmuni  Scntentiaram  et  atiper  secundam 
incontplctœ.  Gai  le  Breton  étant  mort  yraisemblablement  avant  Tan¬ 
née  i3i5,  cette  copie  doit  être  une  des  plus  anciennes  qui  aient  été 
conservées. 


IL  QvonuiiETA. 


Une  première  édition  de  ces  parut  à  Venise  eïï  i486,  iit- 

lotio,  par  les  soins  fie  Benoîl  fl'üc]  îne.  Maïs  elle  est  très  incomplète,  car 
elie  iToffre  que  lestjuatre  premiers  qnodlibets.  Une  autre  édition,  du 
même  format,  avec  sept  quodlibets  de  plus,  onze  en  tout,  parut  dans 
la  même  ville  en  i5l3,  imprimée  par  Gfïorges  ArrivaLene.  Ce  qui 
donne  à  cette  édition  un  prix  particulier,  c'est  qu  elle  a  été  corrigée  et 
aniK)tée  par  iiu  très  docte  philosophe  de  Técoîe  de  l^adoue,  Marc- 
Antoine  Zimara. 


Inc.  :  In  rioslro  Quolibet  qiurrebatur  iinum  commune  Deo  et  creaturis  lutellec- 
tualîbu:>.  .  . 

Des.  :  .  .  .quia  inagis  depeudet  albedo  veî  corisimilis  quaîîUs  a  quantitate  quam 
quanti  las  a  substanlia.  p 

Ces  onze  quodlibets  présentent  un  total  de  deux  cent  quatre  «  ques- 
fl  lions  3>,  ou  petits  traités,  dont  le  tableau  suivant  fera  connaître  les 
titres  : 


OuOîtLltîÉTVM  PRtAfüM , 


Qu.  i“.  Utruiii  libertas  arbitni  consistai  in  eïiciendo  actum  el  suspendendo 
acturn,  vol  tanlmn  in  eïiciendo. 

()ii.  Lltrum  in  divinîs,  pnT'ter  dîstinclionem  unius  relationis  ab  aiîa,  siiiA  qu:c- 
{hini  forniali taies  realiter  distinctæ,  vel  sint  aüqua  formalités  dbtuicta  ex  natiira  rei. 

Qu.  3V  Utruni  cognitio  qua  cognoscit  se  Deus  ut  bonuin ,  amandum  vel  amabilein , 
sit  practica. 

Qu.  li\  Utrum  relatio  divîna  sil  formaliter  flnlta  vel  infinib, 

Qu.  5'.  Si  fides  po.snissct  personas  esse  in  Deo  ,  non  tlelcrminando  ternarium  uu- 
memm,  utrum  convenisseiit  üïiitias  doctores  ad  tenendum  ternarium  numeriiiïi 
personarum,  sicut  tenent. 

Qu.  6'.  Utrum  persona  producons  sit  prior  reabter  persona  producla. 

Qiu  y‘.  Utrum  notitia  creaturarum  ïn  Pâtre  procédât,  secuiidum  ralionem  intelli- 
gendt,  productioncm  Verbi. 
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Qu*  8\  Glmiii  aüquid  dependens  ab  aïio  sicut  a  causa  fimdi  depciideat  nccessario 
ab  «aiiqua  causa  efficiente* 

Qu.  9\  Gtrum  ad  clistinctionem  praxlicaïnentoi  urn  reqmraLgr  operatio  intelleclus 
possibilis. 

Qu.  1  o^  Ulrum  rcpugnet  bdei  ponere  aüqLiîd  coniplexutii  es.se  creatutn  et  cum 
lioc  esse  necessariunip 

Qu.  1  1**  Utrum  détermina tïve  pûssil  probari  quod  anima  intdlectiva  sit  forma 
hominis* 

Qu.  I  Ulrum  dUdrictio  inteUeclus  et  voiuntatis  tollerelur  remota  distinctions 
formali  objeclorum. 

Qu.  i3\  Utrum  habitus  facial  ad  sulïstantiam  actus. 

Qu*  i /i".  Ulrum  idem  habitus  possit  elicere  actum  beatihcuiii  et  actum  me- 
rîtorium* 

Qu.  î  Tl".  Utrum  maleria  sit  divjsibilis  per  quantilatem* 

Qu*  J  6\  Utrum  iris  non  apparuent  ante  diluvîuin  et  fueritdata  in  signum  diluvir. 


0  UOt>L  i  RK  TV  y  s  KCÜ^  R  U  At . 


Qu.  i*.  Uti'um  omnis  finis  corresponde  ns  agenti  sit  aliquid  acquisitum  per  ac- 
tionem  agentis. 

Qu.  3'.  Ulrum  în  crcaLura  causa  elïiciens  et  finalis  sint  sibî  causa*  invicem. 

Qu.  3V  Utrum  îdea  in  Deo  se  habeat  in  ratione  ohjeeti  cognilî  vd  in  ratione 
principü  dicilivî  cognilionîs, 

Qu.  4**  Utrum,  si  l^eus  agei'ct  de  necessitate  natura:',  omnia  de  necessitate  cve- 

niront- 

Qii.  5",  Utrum,  manente  statu  via;,  possit  aliquis  Itabere  expressnin  cogniliotiem 
de  quidditate  Dd. 

Qu.  f)“.  Ulmm  Deüs  sinml  posset  infundere  caritatem  et  intendere  eam* 

Qu.  7**  Utrum  in  divinis  posset  esse  alUpiod  iiomen  univocum  commune  aliSiv- 
lulo  et  rdato. 

Qu.  8\  Utrum  in  Dco  sit  idem  înlelligere  et  dicere. 

Qu.  q"*  Ulrum  causa  recipiendi  mugis  et  minute,  in  accidente  cui  competit.sît  di- 
versitas  subjcctorum  secundum  speciem,  vd  separabilitas  a  sulïjecto. 

Qu.  io“*  Utiiim  materîa  sît  ratio  receptiva  quantîtatis  continua*. 

Qii*  1  1*.  Utrum  numerus  dirai  foriiiam  absofutarii. 

Qu.  1  2**  Utrutu  esse  substantia*  corruptibihs  mcnsuretiir  temporc* 

Qu*  i  3*.  Utrum  în  qualibet  alteratione  sint  infinlUc  forime  realiter  ililferentes. 

Qu.  I  4*.  ULmiiï  ponens  animam  ralionalem  separaüun  reiiianere  post  morteiu 
nccessario  liabet  pünere  alîud  principium  essentiaie  in  homine  pra;tcr  animam  ratio- 
nah;m  et  materiam  primani. 

Q)u*  J  5“.  Ulrum  eadem  fidcs  numéro  sit  in  via  et  in  patria. 

Qu.  I  6".  Utrum  magislri  tractantes  quicstiones  curiosas,  diniitientes  utiles  ad 
saiutem,  peccent  morlaiiter. 

Qu*  17'.  Utrum  aiiquis  possit  mori  sine  c.a  ri  ta  te  ita  quod  non  damuetur. 
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QcùDL{IHITl;\t  Tf^fiTfVM. 

Qu.  i“.  Dtruni  veritas  dicat  cns  rationis. 

Qu.  2\  Utrum  l)oniim  dicat  fornialiler  reiationem. 

Qu,  Ltriim  disLinctio  atldbuloruïîi  in  Deo  accipiatur  per  couiparationein  ad 
intra  vel  extra, 

Qu,  4",  Utrum  pateriiitas  posait  in  divinis  pîiîrillcari. 

Qu.  5\  Ulrum  dîvisio  tmlb  in  antum  et  potentiam  sit  divisio  in  plura  re* 

Qu,  6',  Utrum  in  creaturis  suppositiini  et  natura  sint  idem  re. 

Qu.  Utrum  habitus  faciat  ahqiiid  ad  substantiam  veî  ad  niudum  artus. 

Qu,  8".  Utrum  actus  întelligendi  dicat  aliquîd  auperadditum  poteiitiæ.  . 

Qu.  q',  Utrum  niateria  sit  principium  iiîdivîduaîionis, 

Qu.  I  o“.  Utrum  cœlutn  sit  conipositum  ex  niateria  et  forma* 

Qu.  1  i“*  Utrum  proliablUas  sitpriinum  mol>ile  et  motum  ejus  începîsse  de  iio\  o 
quam  fuisse  ab  æterno* 

Qu.  1  Utrum  primum  et  per  se  objectuui  intellectus  uostri  sit  substantif  ve! 
accidens. 

Qu,  i3“*  Utrum  conscienlia  pcrtineat  ad  inleHectum  absolute  vel  voluntatem. 
Qu*  }(i\  Utrum  tmpius  juste  possit  pra:esse. 

()u*  J  5".  Ulriîin  vendenles  bladum  in  augusto  pro  foro  qiio  vaiebît  in  festo  beati 
Jobannis  committant  usurnm. 


OvODf.IIîETUM  QVAiîTÜV. 


Qu.  i".  Utrum  imitas  sive  identilas,  qua  <Ucitur  unum  idciUt  différât  realiter  ab 
unitate  compnsïtioiiîs, 

Qu.  2“,  Utrum  ab  uno  cpiod  eonvertitur  cum  ente,  ipso  rémanente  in  aliqua  nia¬ 
teria,  possit  vere  tolli  hoc  cjuod  est  esse  distinctum  ab  alio* 

Qu.  3“*  Utrum  inter  idem  quod  convertitur  cum  ente  et  dîversuni  sit  dare  medium  . 

Qu*  4',  Utrum  actio  sit  in  agmie. 

Qu*  5*.  Utrum  rclatiü  in  divinis  fundetur  sup{T  essentiam. 

Qu*  6‘*  Utrum  îdcntitas  qua  cssenlia  est  eadeni  sibi  ipsi  et  identitas  ([ua  persona 
est  eadem  sibi  ipsi  sint  una  identitas  realiter, 

Qu.  7“.  Utrum  identitas  convertibilis  et  identitas  inconvertibîlis  sitil  diversî  modi 
reaies  in  ilivinis, 

Qu*  S*.  Utrum  essentia  sit  terminus  forma  lis  geaeralionis  divinœ. 

Qu,  q".  Utrum  accidcns  virtute  dîvina  possit  retinere  lermîntïs  propriæ  esseiitiio 
sine  subjecto* 

Qu*  J  O*.  Utrum  in  omnî  generatione  pliysica  fiat  resoiutio  us([ue  ad  pi  iTnam  ma- 


Qu* 

J  O*. 

Utrum 

teriam. 

Qu* 

1  1** 

Utrum 

Qu. 

1  2*. 

Utrum 

Qu. 

i3"* 

Utrum 

Qu*  1  1**  Utrum  cognilio  iiituitiva  retjuirat  necessario  præsentiam  rei  cognita“. 

Qu.  1  2*.  Utrum  vîrlutes  morales  sint  in  appetitu  sensiLivo- 

Qu.  i3"*  Utrum  exactibus  possit  generari  in  nobis  perfecta  virtus* 
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Qu.  I  Uîriim  peccatmu  originiile  haheal  rnlionem  culpu\ 

Qu.  I  5*.  iJtriini  heata  Virgo  luerît  concepta  in  p^^f'cato  uiî^inait 

QcOlihiBKTVM  <}bîftTV^h 

Qu*  1**  Utruiu  tiatura  divina  ex  natura  rei  aint*  uperatione  întelleetus  sit  repnu- 
SfMitalîva  pluriuni. 

Qu.  Utrum  actus  nolionalis  cüîiveniat  relationi. 

Qik  3'.  Ulmm  distinclio  intellectus  et  voiunlalis  in  divinis  primippunal  emana- 
lïouem  personariim. 

Qq.  Supposîto  cjuod  Deus  sit  iufiiutæ  virtulîs,  iilmiii  possit  facere  efFectum 
liifinitum  in  actin 

Qu*  5“.  Utrum  inleilîgere  in  angelo  et  îh  homine  sit  ejusdcm  ratioiiis, 

Qu*  fi*.  Utrum  angeli  cognoscanl  futui  a  conUngentia, 

()u,  7*,  Utrum  vbio  beata  pos&it  esse  iti  potentia  îiUeîîectiva  sine  babilu  qui  di- 
ritiir  lumen  gloriæ* 

Qu.  S\  Positü  quud  intelleclus  separaretiir,  an  posset  liabere  alîrpiem  actum* 

Qu.  ()•*  Utrum,  .supposito  f[uod  lumen  naluj^aie  et  supérnaturale  difTeraiit  reaïiler, 
possint  concurrere  ad  ostentioneni  unius  objecti  Ibrinaliter* 

Qll  io“*  Utrum  suKstantia  iiitelligalur  a  nobis  per  prupriam  spedem. 

Qu*  I  i**  Utrum  ponen»  voluntatem  babere  soluin  actuin  ililectîonis  in  patria 
possit  sustinere  ralioiiabililer  quod  caritas  liabeat  aliquem  actuin  în  patm* 

Qiu  I  sV  Utrum  eodem  halïitu  in  specie  diligamus  Deum  etproximum. 

Qu.  1  3\  Utrum  oporteat  ponere  aliqucm  liahiUnn  üirusum  in  voluntate  corres- 
poiidentem  lidei  înlormi, 

Qu*  i/i“.  Utrum  alîquud  corpus  bamanum  n^surgens  sine  qusmtîtate  sit  îdem  în 
numéro  ffuod  prius. 

Qu.  i  S’-  Utrum  ex  actüms  in  qinhus  dîrigit  theologia  practica ,  sive  prudentîa 
tfieologieii ,  gencreUtr  aliquis  liabitus. 

Qu*  i  f>\  Utrum  geneix'tur  habitus  virtuosus. 

Q)u*  J  7“.  Utrum  sit  supernaturalis* 

Qiu  ï  8^.  Utrum  licies  per  diiectiorieni  operaiis  et  tbeologia  prartica  sint  idem 
liablLus* 

Qu*  19'*  Utrum  ex  tlieologia  praeLica  genereiar  abquis  liabitus  in  intellertii. 

Qu*  20**  Utrum  talis  liabitus  fkcïat  aliquem  gradum  in  actu. 

OüOt>L  /  Jî/;  TV  M  SKX  T  0  >/ . 


Qu*  i“,  Utrum  Deus  jiossil  facere  inatenam  esse  sine  forma. 

Qu*  2*.  Utrum  Deus  possit  faeere  duas  spet  ies  æquaüter  distantes  a  se. 


ilervé  ne  a^écarti?  pas  Ici  de  l'opinion 
soutenue  à  celle  tqwque  par  toute  î\><'olo  do- 
ininirnine*  Voici  sa  conclmion  :  «  Dico  quod  siih 
■  Deu  non  est  major  puritas  purîtale  beats'  Vir- 


«ginis,-  quantum  ad  intcnlioiietii  gratia^,  non 
itamen  qiiatilum  ad  carontiam  cuîpæ  cuju5- 
cum([i]e.  >  On  verra  plus  loin  fpe  .Tean  XXtl 
pi^t'essQLÎt  une  opinion  semblable. 
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Qii.  3*.  ütruini  Dou-S  possil  ab  inteîîectu  creato  mteHigi. 

Qu,  4*.  Utrum  in  ilivinis  relatio  Iranscat  îti  substatitîiim  ,  an  maucat. 

Qu,  5'.  Utriini  pa  terni  tas  in  Palrii  sît  prîncipium  grneraiidi. 

Qu.  6\  Utrum  Spirilus  Sanctus  habeat  niagis  procédera  por  moflum  Yoluntatis 
ipiaiii  P'ilius. 

Qu.  Llruin  Spiritus  Sanctus  disLinguatur  a  FiliOt  sed  non  procédât  ahüo, 

Qiï.  8*.  Dtiiim  suppositnm  P'iiii  debeat  dîci  supposilum  liumanum* 

Qu.  9'.  Utruîn  in  corpore  Christi  in  morte  fiierit  aligna  forma  substantialis. 

{)u.  I  o".  Ütrum  oreatiira  poluit  esse  a  b  folerno, 

()iL  1  i".  LUrum  alic^uod  accidens  suscipiat  roagis  et  minus. 


Qvodu ft£ TUM  SE rriAt vy . 


Qu.  i*,  Ulrum  in  divinis  sit  distiiicUo  realîs, 

Qn.  s*.  TJtmm  Dens  püssit  iti  infuiituii]  prodvïcere  creaturani  nobiborem  fpia- 
ruiiK[ae  crnalura  data, 

Qu.  3*.  Utriim  Devis  possit  convertere.  corpus  in  spiritum  et  econtra. 

Qu,  4“.  Utrimi  Deus  refiTàtur  ad  creaturani  tjuia  ci^eatura  fefertnr  ad  ij>sum  ,  v«i 
e  converso. 

Qn.  5*.  Utriiin  inter  créa  tu  ram  et  Deum  sit  a1k[ua  reajis  relalin  ab  æteriio, 

Qu.  6“.  lilmm  diniensiones  panis  possînt  cotiverti  in  dimensiones  corporîs 
(iiirîsti. 


Qu,  y“.  Dtruin  anima  Chrîsti  sit  in  sacramento  altaris  vi  sacramenti. 

Qu.  8“.  Dlrum  esse  et  essi^ntia  in  creaturîs  diiïeraiit  re. 

Qu.  9*,  (Jtruin  duo  actii  solo  numéro  differenLia  pos.siut  esse  in  (‘odeni  sul>- 
jecto, 

Qu,  i  O*  .  Uti'um  créa  lu r a  habueiit  aliquod  esse  reaic  ab  actirmo. 

<)u,  I  r,  Utrnm  proposîtiones  per  se,  ut  :  «  1  lomo  est  animal  a  et  consiitiiles,  siiit 
verai  a  b  :etenin, 

Qu.  i  ^1*,  Ulrum  creator  a  habcat  esse  in  généré  ab  ieterno, 

()o,  J  3“,  Ulrum  acUo  et  pass'io  sitil  idem  rc, 

Qu,  J  ü”-  Utrniïi  de  ratione  actionis  et  ]jas.sionis  sit  rdatio  ad  agoiis  et  ad  passinn, 

Qu.  I  5",  Ltiiun  relatio  addat  aliquid  reale  supra  fundamenlum  fa ciens  composi¬ 
tion  cm  cum  eo, 

Qu.  i  ()\  Utrum  intelleclus  creatus  possît  irUelligere  siriiuJ  pîura, 

Q)u.  r  Fdriim  caritas  possit  augeri  in  infinitum, 

Qn.  1 8'.  Ulrum  lumen  habeat  esse  reaie, 

<  )u,  1 9*,  Ulrum  duo  lumina  solo  numéro  dilFerentia  possint  esse  in  eadem  parle 
jnedii. 


Qu.  3  0*,  Ulrum  biineri  educatur  de  polenlia  medii. 

(Ju,  3  i"",  Utvaiïïi  miscibiUa  siul  in  mixto  quantum  ad  suas  formas  subslanüales. 
Q>o,  Utrum  beata  Virgo  fuerit  saoctificala  in  inslanti  creationis  vol  infu- 
sinnis  aninur  suæ. 


Qu,  Utriiin  foiailciUio  simplex  svt  pccratum  mortale* 
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Ou.  ^4“.  Etruiii  aclulterium  debeat  comjKUari  inter  majora  oritniiia  veî  inter 
minora, 

Qu,  2  5".  Illrum  peccatiim  omissioiiLs  consistât  in  aiiquo  actu. 


QvODLfJÎETlJM  OCTAVÜAS. 

Qu.  i",  Ulrum  pioritas  attribaiomni  sit  in  Dco  vel  in  intelîectu  tantiiiiK 
Qu.  '2*,  TJtruni  Drus  possct  Cüii ferre  crcatura?  potontiain  crraiidi, 

Q>iï*  3'.  Ulrum  püsset  facere  substanLiam  sine  arcidenlc. 

Qu.  4“-  IJtmm  posset  facere  duas  animas  differentes  solo  numéro  non  infinulendo 
f*as  CO  rp  O  ri  bus, 

Qu.  5".  Ulrum  in  Uhristo  sint  duo  esse. 

Qu.  ()“,  Utruni,  facta  conversione  aiicujus  anîmalts  in  coipus  Chrisli,  possent  re- 
manere  polentîæ  sensilivai. 

Qu.  7*.  Utrum  esse  creaturæ  sit  continue  in  fleri. 

Qu,  Ulrum  créa  lu  ra  p  os  sit  appetere  non  esse. 

Ou.  (/,  Utrum  volunlas  sit  nobilior  polentia  qnam  intellectus, 

Qu,  i  O*,  Utrum  alia  stt  dimensîo  materiæ  et  dimensio  quantitatis, 

Qu,  I  J*,  Quïd  sit  principium  individuationis  in  rébus  materiaîibus. 

Qu,  1  '2*^.  Utrum  spliæra  posila  super  planum  possit  moveri  sine  aliquo  impeiîente 
vei  iïilra  veJ  extra, 

Qu.  i3".  Utrum  medium  J ustitiæ  sit  medium  rei,  vel  sit  rationis, 

Qu.  1  4'.  Utmm  de  omni  abîato  tiebeat  beri  reslitutio. 

Qu.  1 5".  Utrum  J  si  aiiqua  coritmxil  sponsalia  cum  aliquo^  et  ille  vadat  ad  Ion- 
gïzj(|ua.s  partes^  teneatur  ip.sa  exs]>ectare  eum. 

Qu.  1 6".  Utrum ç  si  aÜquî^  conlraxit  de  facto  cmn  ea  qua;  eral  alfinis  sua^  sed 
occulte,  teneaiur  reddere  debitum, 

Qu,  I  y”,  Ulrum  excommimicatus  majori  excommunicatione  irnmiscensse  divinîs 
peccet  morlaliter. 

()u.  1 8*.  Ulmm  minor  excomiïiuiiicatio  sit  peçcatum  morlaie, 

Qu.  ly",  Ulrum  .Vlam  peceare  potuît  edendo  poinuin, 

Q)u.  -2  0",  Utrunj  existeus  in  peccato  niorlaJî  ptïsset  rîîu  vilare  peccatum, 

Qu,  11",  Utiaim  existens  in  miiion  excomiimnicalione  posset  absolvcre, 

()u.  ‘2-2\  Utrum  iuferior  possit  absolvere  oumdem  ab  aliquibus  peccalis  ila  quod 
non  de  oiunibus. 

Qu.  a  3",  Ulï’um  absoiutio  lacta  a  non  suo  sacerdote  sub  spi*  ratificatîonîs 
\  aie  al, 

Qu.  si/j*.  Ulrum  aiiquis  diccus  horas^  et  non  ex  corde  intendons  ati  ea  (fua;  dicit  , 
.sed  alia  cogifaus,  peccet  morfaïlter, 

Qu,  ‘2  5‘,  Utiami  excomiuunïcalus  minori  excommunïcatîone,  ad  saeramenli  coni- 
munionem  accedens  non  absoliiUxs  j  p^'ccel  uiortaViter. 

Ou,  sd",  lJ[rum  confessor  tencalnr  scji'e  de  omnibus  peccatis  quæ  sibi  dicunUir 
in  confessione  an  sint  venialm  vcl  mortalia, 

()u.  2 y",  Utrum  pradatus  eccfesiasticus  eupis  ballivus  reeepil  dueUnm  in  propria 
nisr,  r.mÊn,  —  xxmv.  4  i 


iil; 
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cunat  ipso  scionte  et  non  impedtentes  cum  tainen  possrt,  irregalaritakun  incurrats 
si  fiiei'il  mors  subsecuta. 

Qu.  28*.  Utrum  curatus  njligiosust  si  nîvocetur  ab  abbatc  siio,  contradiccntt^ 
episcopOt  tematur  <limittere  ciirani  et  redire  ad  alïbatîam. 

Qu.  29**  (jtruiri  magis  peccet  qui  coguoscit  [iliam  spiritualeui  fpam  camalem. 

Qu,  3o'.  Lltriiin  (juilibet  tenealur  succurrcrc  proxiiïiü  indigenti  iii  casu  ncccssi- 
tatis  constituto. 


Q  VOÙL  i  Bti  rUAf  ^  f J  A’  £7.1/ . 


Qu.  i\  ütmm  possibîle  sit  aliqiiam  quidditatem  esse  e  ns  primo  et  perse. 

Qu.  2*.  IJtriim  quaeumque  virtute  possioL  fi  en  duæ  subslantiæ  se  ipsis  diffe¬ 
rentes. 

Qu.  3".  Utrum  angélus  semper  creetur, 

Qü.  4“,  Utrum  habitus  fidei  sit  iiecçssarius  ad  .salutem, 

Qu.  5“*  Uliuni  sapientia  sit  unus  habitus  foriiialîter. 

Qu.  6".  Utrum  intclîeotus  viatoris  pussit  elevari  ad  Deutu  rogiiuscencium  absqiie 
btjc  qiiod  abstrahatur  a  sensibus. 

()u.  Utrum  fornians  verbum  de  re  prias  cognita  per  formationem  lerbî  profl- 
oiat  în  cognitioiic  illius  rei. 

Qu.  8^  Utrum  .substantia  cognoscatiir  a  nûbis  per  propiïam  speciern. 

Qu.  9“.  Utrum  mtelleetus  posslt  ferri  In  omnem  ralîonem  entis. 

Qu.  Jo'.  Utrum  appelilus  iutellertivus  possit  ferri  in  bonum  cogintum  absque 
boc  quod  sit  apprehensum  ab  intellectu. 


0£70Oi.  IBE  TVM  DEC  IM  L'.V, 


()u. 
tineta^ 
Qu. 
Qu. 
Qu. 
Qu. 
Qu. 
Q)u. 
Qu. 
<)u. 
Q)u. 
Qu. 
murluL 
Ou. 
Qu. 
satis 
Qu- 
lutus. 


3“ 

4‘. 

H--* 

/ 


1*.  Utrum  plures  rdationes  j'ealos  requiraiit  diversu  fundameuta  realiter  dis- 
sieut  requiniiit  distiuctos  termiiios. 

2“.  Uii'urn  in  Deo  possit  esse  species  sine  genere. 

Utrum  idea  sit  principium  cognoscemli  creaturam. 

Utrum  relatio,  ut  relatio,  eonslituat  personam  divinam. 

Utrum  anima  separata  intelligat  per  specit^s  hir  aequisitas, 

Utrum  actus  bdeî  et  visiu  stent  simul  in  anijiia  separata. 

Utrum  ultîiiui  s[îba‘rü  habitat  esse  ubi,  sise  sit  iii  toeo. 

8'.  Utrum  iiilellectLis  agens  et  pbantasmaagaut  m  inteîïeetum  possîbilem. 

9^.  Utrum  bomo  sit  (lomiiius  sui  actus. 

1  o‘.  Utrum  melîus  fuît  in  beata  Virginr  esst*  matrem  quain  esse  virginem. 

1  1'.  Utrum  liliiis  nibii  bîibens  de  bonis  [>aternis  teneatur  furefiicta  patm 
solvere  de  bonis  quæ  babet  aiiunde. 

1  2*.  Utrum  in  servo  debeat  esse  virtus  moraiis. 

1  3^.  Utrum  sacerdos  promiltens  pluribus  dicere  pro  quolibet  unam  niissam 
dieendo  tantnin  unani  pro  omnibus, 
i  i'.  Utrunit  si  alîquîsabsolvat  dieenJo  :  *  Kgo  absolvo  vos  »,  sit  aliquis  abso- 


323 


llEUVli  NKDELFX,  (iENERAL  DES  rRÈRES  PREGMEIIRS. 


Qu*  1 5**  F^onnlur  {jUtnl  aJiquis  sacmlos  tîclK^t  transire  per  aliquod  ncmiis*  et 
.sint  1res  lalrones  qui  hoc  sciant  et  jurent  ad  inviccm  quod  in  illo  transitu  înterficient 
iiîum  sacerdotem;  el  ponalur  uiterius  quod  unus  iatronum  iHorum  pceniteat  et  Loc 
coniltealur  iHÎ  sacrer  doti  î  utruni  sacerdos  debeat  transir^'  per  ne  mas. 

Qu.  ï  6^  Ponatur  quod  aliqub  velit  seminare  dïseordiam  inter  duos  quomm 
aller  est  sacerdos;  tune,  in  coni'essione  quam  faeît  illi  sacerdoti,  dieit  sibi  crimen 
iliius  contra  quem  vuit  sacerdotem  concitarc,  ut  magnum  secretum  i  atrum  magis 
pt^ccet  dicendo  hoc  in  confessione  (juam  si  simplici  secreto  rcvelaret  ei. 


QvoDL  füE  TÜM  Ü  JfDEC  f  .V  ÜM . 

Qu.  i".  Ijti’um  esseiitia  babcat  esse  reale  extra  Deuni,  quanUun  ad  esse  essenti;i\ 
anlequam  habeat  esse  existent iic. 

Qu.  a'.  Ütrum  prius  caiisetur  essentia  quam  esse* 

Qu*  3*,  IJtrum  natura  augclica  sit  romposita  ex  inateria  et  forma. 

Qu*  à*,  Ütnim  anima  separata  tenea!  tülum  esse,  quo  existit  totushomo  cum  est 
anima  conjuncta. 

Qu.  y.  Dtrum  corpus  Cbristi  mortuum  et  corpus  alterius  honiinis  mortuum 
statitn  post  morti^m  siïit  corpora  mortua  uni  voce* 

Qu*  6“*  HUxim  ponert'  quod  corpus  Cbristi  non  potueril  coniburi  ab  igné  sit  in- 
con venions  secunduiri  lidem. 

Qu.  -jV  Dtrum  liceat  carius  vendere  décimas  propter  dilationem  soIutioriLs* 

Q)u.  8*.  üLrniii  uxor  possit  facere  elemosynain  invito  vel  contradicente  marito. 

Qu*  9".  Dtrum  ïn  Deo  sit  propna  idea  et  dL^tincta  respeetu  srngularis* 

Qu.  io‘.  Dtrum  ponere  essentiam  ab  îctemo  esse,  quantum  ad  esse  quiddi- 
lativuni,  secuiidum  quod  est  in  pra?dicameiito ,  sit  ponere  mundum  fuisse  ab 
ii'terno. 

Qu.  1  1*.  Dtrum  in  gradilius  cssentialibus  creaturai’uni  liabentîbus  essentialéin 
urdim-m  sit  possibilis  processus  in  infiintum. 

Q)u*  I  a**  Dtrum,  si  Deus  posset  facere  angeliim  pei'feclîorem  quolibet  dato  in 
înfinitum,  oporteret  quemlibet  eorum  pertinere  ad  aliquam  bierarehiam  nimc  exis- 
trntium. 

Qu.  i3\  Dtrum  idem  corpus  possit  virtute  divîna  esse  localiter  in  diversis  locis 
et  per  se  et  sine  converstonc  alterius  in  ipsum, 

Qu.  1  4'*  Utriun  extra  îstum  mundum  posset  Deus  facere  aliani  terram  ejusdem 
speciei  cum  terra  hujus  mundi. 

Qu.  1  5".  Dtrum  corpus  Cbristi  possit  conüci  ex  pane  facto  ex  spelta. 

Qu.  1  fi*.  Utmin  voluntas  includat  duas  potentias,  unam  passivain  et  aliam  acti- 
vam,  sîcut  et  inteileetus. 

Qu*  1 -ÿ*.  Dtrum  in  prima  rerum  productione  debuit  inuJicr  lieri* 

Qu.  i8‘.  DUrum  ex  priiu-ïpüs  tantum  creditis  \el  opinatis  possit  baberi  certa 
scietiLia* 

Qu.  1  9".  Dtrum  id  quod,  secundnm  se,  est  mabirn  et  ilbcîtum  possit  aliquo  modo 
esse  licitiim  et  bonum. 
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(Ju.  50*.  Utrum  ppi-  coiitrariam  consuetuclincni  possit  dcrogari  stntuto  gent;rrtii 
vel  synodi. 

Qu.  Utrum  inagister  îii  theologia  coiiclusîonem  ciijus  cognitio  est  necessaria 
acl  salutein  dcbeat  reputart^  Utigiosam ,  ifidmceiiteiii  scandalmn,  et  ob  lioc  non  reri- 
piat  eam, 

Utrum  examinaii  et  approbati  a  certis  persouîs  habentes  ex  privilegio 
[>otestatem ,  post  talem  approbationent,  d(d>tiant  ab  ordinariis  recipi  ad  pi  iedican- 
<ium,  ul  doceant  se  sic  examinâtes* 

Qu.  2  3'.  Utrum  cui  eoînmissa  est  a  domino  papa  potestas  aiidiendi  eonressiones 
siil>  bac  forma  :  *  Damus  vobb  potestatem  absoivendî  vem'entes  ad  vos  de  licentiis 
«!  peccatores  ab  oninilms  peccatis ,  * .  ;  non  cssetmerito  SedesApostolica  requirenda  ; 
utrum,  iii  quantum,  taies  possint  absolvere  a  casibus  retentis  ab  episeopis  a  jure 
vel  consnetudïoe ,  habita  licentia  a  sacordotibiis  pîirrocinalîbus* 

Qu*  aV-  Utrum  vovens  absolute  ingressum  religionis  et  întrans  cum  proposito 
exevmdî  satîsfaciat  sic  qnod  sit  libei'  a  voto. 

(Ju^  3  5*.  Utrum  in  voto  continentiæ  possit  sic  dispensari  quod  obligatus  tnli  voto 
possit  per  dbpensationcm  contralici'e  matrimonliim. 

Qu.  ad".  Utrum  religiosus  qui  vovit  oberlire  [îradalo  teneatur,  contra  præceptmn 
pra  latî,  exire  cîaustrum  ad  subvenicnduin  necessitati  parentum* 

Qli.  !îy“.  Utrum  religiosus  tent'atur  révéla re  secretum  commissum  ficlei  suæ,  vel 
peccatuin  occultum,  pnelato  talem  revelationeni  [>riücipiciili. 

()u.  'jî8**  Utrum  habeiis  ceritum  libras  légitime  et  centum  libras  de  iisura  possit 
sine  periculo  jurare  se  non  habere  riisi  centum  libras ^  propter  hoc  quod  pecunia 
usuraria  non  transit  in  domintum  ejus. 

Qu.  ’iq'.  Utrum  qualltas,  pula  albedo,  possit  habere  esse  sine  quantitate. 

Comme  on  a  pu  te  remarqiu^r,  la  plupart  des  recueils  cpiodlibé-- 
tic|ues  présenlent  une  grande  diversité  de  (jiiestioiis;  auv  plus  graves 
surcèdenl  <|ueU|uefüis  les  plus  joviales*  Le  recueil  de  Hervé  est,  au 
contraire,  d'iitie  gravité  soiilenue;  ce  qui  nous  perjnel  d'apprécier  le 
caractère  de  rauteur  et  nous  explique  son  grand  crédit  parmi  con¬ 
frères*  Toutes  tes  questions  qu'il  traite  sont,  à  l’exception  d’un  très 
pelit  nombre,  plnlosopbiquesou  ihéologiques,  et  il  les  traite  si  doc- 
ternenl,  avec  une  telle  abondance  d'arguments  ]>our  ou  contre  les  sO“ 
lui  ions  déjà  proposées,  qu’on  s’étonne  de  rencontrer  un  savoir  si 
varié,  si  profond.  Le  ton  de  sa  crilitjue  est,  dans  ce  livre,  très  com¬ 
tois,  très  réservé^^^  Une  preuve  notable  de  sa  modéraüou  nous  est 
fournie  par  sa  réponse?  a  cette  question  cammique  :  jusqu’où  s’étenfl 


{!]  J Jervü,  d'oivlitiaîi'c,  ne  iiomEiie>  poinl  les 
pKîlos4iplies  conLre  Ics[|uels  il  arguincnlc  dans 
ses  Quodlificta;  tiuûs  il  j*ésüke  des  notes  de 


Ztinam  î|u'ii  prend  à  partie  le  plus  wjuveiit 
IhmsScoE,  parfois  atissi  PitTre  Aon0i(QEi(w/f  /I 
quît'Sl.  a ,  5 1  etc.]. 
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le  pouvoir  de  confesser  et  d  absoudre  concédé  par  j>rivilège  aux  Pré- 
clieurs,  aux  ifineurs?  Ou  sait  coml)ien  cette  quesdon  avait 
rÉf^dise  dans  les  dernières  années  du  xnr'  siècle-,  combien  elle  avait 
causé  de  troubles  dans  rüniversité  de  Paris,  les  évéqiies  et  les  reli- 
gieux  alléguant  en  faveur  de  leurs  prétentions  contraires  un  ri^u’taiu 
nombre  de  bulles  qii^il  était,  en  effet,  difficile  de  concilier.  Eh  bien! 
cette  question  est  résolue  par  Hervé  de  manière  à  linir  tout  débal. 
Oui,  sans  doute,  tes  religieux  ont  le  droit  de  confesser  et  (rabsoiidre, 
mais  ils  ne  Texerceront  jamais  sans  la  permission  des  évêques,  et,  si 
les  évêques  se  réservent,  en  accordant  cette  [lermisslon,  certains  cas 
particuliers,  les  religieux  se  garderont  bien  de  statuer  sur  aucun  de 
ces  cas  expressément  réservés 

La  même  prudence  apparaît  quand  il  &*agit,  par  exemple,  de  ré¬ 
soudre  un  cas  de  conscience  comme  celui-ci  :  est-ce  péché  mortel  que 
de  dire  s  es  lienres  en  pensant  à  tout  autre  chose?  Oui,  si  la  distrac¬ 
tion  commence  dès  le  début  ;  cai‘  alors  il  n’y  a  point  véritablemeiiî 
întenlioii  de  suivre  rotïice.  Oui  encore,  si,  s’apercevant  de  sa  distrac¬ 
tion,  Oïl  persévère  néanmoins  à  s’occuper  de  chose  illicite,  si  Ton 
s’absorbe,  par  exemple,  dans  la  contem[ïlatuni  de  quelque  lieauté 
féminine,  en  ayant  conscience  du  danger  auquel  on  s’expose.  Mais, 
si  Ton  se  livre  à  une  occupation  tndiiréretde,  si  Ion  se  contente  de 
regarder  une  belle  statue,  la  laiite  irest  plus  que  vénielle;  il  n’y  a 
même  plus  péché  du  tout  si  la  pensée  qui  vous  distrait  est  licite  vl 
salutaire,  si  l’on  songea  une  leçon,  à  uif  sermon  cjue  Ton  (loit  faire  ; 
on  [lerd  seulement,  en  ce  cas,  le  inéiile  aliacbé  à  la  récilation  des 
lieures^^^^. 

Il  Y  a  peu  de  manuscrits  conteiiaiit  toute  la  série  de  ces  (Juodh- 
bcla.  Ecbard  en  a  signalé  six  exemplaires  incompîetsau  couvent  d+' 
Saint-.lacques,  à  l  aljbaye  de  Saint-Victor  et  au  collège  de  ^avarre.  Le 
volume  de  Saint-Victor  est  aujourd'hui  notre  n"^  liSya  du  fonds 
latin,  et  celui  du  couvent  de  SainL-Iacques  h  35  lé  de  la  Ma/.a- 
rine.  On  en  peut  signaler  d’autres,  pareillement  incomplets  :  ce  soiil 


QitoflL  A/j,  (juaii  lïS,  —  flei'vé  n'avail 
pas  aborde  celle  quesiînii  brfitanle  sans  sc  de- 
mander  si  elle  ne  teiiti  ait  \ms  dans  la  calt*- 
g;ürîe  lies  questions  n  iilî^îeuses  *  qu’ii  était  in* 
(erdil  aux  moitres  de  Iraileren  verlu  d'uii  récent 


accord  ;  Et  de  hac  [quæstione]  vîdebaiilur 
fl  jmrlali  inlcndcre  (jtiando  rmtordinatum  quoci 
umagistri  luin  recipereni  quîestîoncs  liligiusns  «■ 
{fJdfjJi'.  A/,  qtia\st.  U  i], 

QaodL  1^/// ^  quttîst.  2 
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les  n“‘  743  de  Toulouse,  4^5  de  Cambrai,  aSb  d’Avignon,  i382  et 
i468  de 

sisteiit  a 
leurs,  de 

auxquels  k  bonne  édition  de  Zimara  dispense  de  recourir. 

Ce  qui  recommande  encore  cette  édition,  c’est  qu  on  y  liU  à  la  suite 
des  Qnodlibeta,  huit  traités  du  même  auteur,  qui  sont  intitulés  :  De 
lieatiluduie f  De  Verbo^  De  Ælernitaie  miindi^  De  Materia  cœli^  De  liela- 
îionihas  ^  De  Vmtate  formarum.  De  Virtiitibiis ,  De  Mota  anffeli.  Après 
avoir  sommairement  discuté,  soit  dans  les  ( ^uodUheta ,  soit  dans  le 
commentaire  sur  les  Senlences,  les  questions  que  ces  litres  indiquent, 
Hervé  s  est  proposé  d’examiner  à  part  ces  questions,  souvent  contro’ 
versées,  afin  de  justiüer  par  des  raisons  nouvelles  les  solutions  de  saint 
'rhomas  ou  de  ses  plus  anciens  disci[des.  Voici  quelques  éclaircisse^ 
iuenls  sur  chacun  de  ces  traités. 


la  Bibll  othèque  impériale  de  Vienne;  d’autres  encore  siib~ 
Bàle,  à  Erfurt,  à  Venise  et  à  {jracovie.  Il  importe  peu,  d’ail- 
dresser  la  liste  de  ces  manuscrits  plus  ou  moins  imparfaits, 


III,  De  Beatîtudine. 

Cinq  questions  sont  à  résoudre  au  sujet  de  la  béatîLude,  On  se  de¬ 
mande  d’abord  si  c’est  une  chose  quelconque,  ahqmd,  une  cliose 
créée,  dont  la  créature  serait  le  sujet,  et  Ton  argumente  ainsi  pour 
prouver  le  contraire.  Si  c’était  une  chose  créée,  ce  serait  une  substance 
on  un  accident.  Or  ce  n’est  pas  une  substance,  car,  si  c’en  était  une, 
ce  serait  la  substance  même  de  la  créature,  qui  jouirait  alors  en  nais¬ 
sant  de  la  béatitude;  ce  ii’estpas  non  plus  un  accident,  car  on  ne  peut 
supposer  que  le  souverain  bien  de  la  créature  lui  puisse  advenir  acci¬ 
dentellement,  foriuitement.  Celte  objection,  qui  parait  nominaliste , 
embarrasse  beaucoup  Hervé,  qui  l’est  un  peu.  Après  avoir  mis  en  avant 
beaucoup  de  distinctions,  il  reconnaît  enfin  que  la  béatîLude  n’est 
>as,  à  proprement  parler,  une  chose  créée,  mais  que  Dieu,  donnant 
être  à  sa  créature,  doit  l’avcnr  pourvue  de  certaine  perfection  qui  la 
rende  propre  à  devenirformellement  heata. 

La  seconde  question  a  pour  objet  la  nature  même  de  cette  perfec- 
lion.  Ce  n’est  pas,  en  ellét,  une  substance,  et  ce  nest  pas  un  accidenl. 
C’est  néanmoins  un  acte.  Un  acte  de  l’intelligence ,  ou  bien  un  acte 
de  la  volonté  ?  Voilà  la  troisième  question.  C’est  celle  que  Hervt'^ 
disCLile  avec  le  plus  d’aisance.  Les  mystiques  prétendent  que  cest  un 
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acte  fie  Yoloiilé,  lessence  de  la  béatitude  étant,  flistuit-ils,  l’aiiKHir* 
Mais  on  leur  répond  que  l'amour  vient  apjés  la  vision;  en  d autres  ter¬ 
mes,  qii  ii  faut,  avant  d’aitner  Dieu,  le  voir,  le  connaîtie.  (^'est  là  ce 
que  soutient  Herv  é  :  votuntaiis  prœsupponii  actum  inieifecim. 

La  quatrième  question  est  la  plus  indiscrète,  nous  voulons  dire  la 
plus  léiiiéraije.  On  sait  comment  tous  les  péripatéticiens  définissent 
la  vision  :  un  acte  auquel  ont  contribué  deux  agents,  Tobjet  visible 
et  le  sujet  voyant.  Mais,  si  cette  vision  précède  nécessairement  toute 
opération  de  la  pensée,  Tacte  qu'elle  détermine  ne  donne  pas  encore 
la  connaissance  parfaite  de  l'objet;  la  quiddité  réelle  de  Tobjet  n'esl 
connue  que  par  le  moyen  d'un  acte  postérieur,  l'acte  inteîlecliud. 
Ainsi,  (lit-on,  la  béatitude  n’est  pas  donnée  par  la  vision  nue,  mais 
elle  l'est  par  une  vision  réfléchie  :  jouir  de  la  béatitude,  ce  n'est  pas 
voir  Dieu,  c'est  se  voir  voyant  Dieu.  Ce  sont  encore  les  nominarisles 
cfui  disent  cela,  et  la  laiblesse  des  arguments  que  Hervé  leur  oppose 
prouve  bien  qu'il  est,  au  fond,  de  leur  avis.  Cependant  ili  ne  lui 
convient  pas  d'attribuer  à  la  créature  une  par(ie  considérable  clans 
la  production  d'un  ell'et  tel  cpie  la  béatitude.  C'est  pou rcpioi,  rejetant 
la  thèse  de  la  vision  réllécliie,  il  n'admet,  en  ce  cas,  que  la  vision 
nue;  ainsi  l'acte,  la  béatitude,  s'opère  au  moyen  d'un  seul  agent, 
c|ui  est  Dieu;  riiomme  n'y  prend  part  f|u'au  titre  de  patient, 

La  plus  simple  des  questions  proposées  est  la  dernière.  On  se  de¬ 
mande  qu(il  est  l'objet  formel  de  la  béatitude,  et  les  uns  disent  que 
c'est  la  bonté  de  Dieu,  d’autres  la  vérité,  etc.  C'est,  répond  Hervé, 
la  bonté,  c/est  encore  la  vérité;  ce  sont  les  unes  et  les  autres  des  per¬ 
fections  divines;  c’est,  pour  tout  dire  en  un  mot,  l’essence  rnêine 
de  Dieu. 

Ce  traité,  qui  se  lit  dans  le  ms.  743  de  Toulouse,  rAoccu])e  pas 
moins  de  trente-sept  colonnes  in-folio  dans  Tédition  de  Marc-An  loi  ne 
Zimara.  Noire  brève  analyse  fait  sans  doute  soupcfmner  quelle  fliver- 
sité  de  distinctions,  d(^  dilemmes,  d'arguties  doivent  ollrir  ces  trente- 
sept  c(»lonnes  de  raisonnements  concis,  dont  la  succession  logîcpm 
n'est  jamais  rompue  par  aucune  digression.  Duns  ScoL  avait  abusé 
de  celte  Jnéthode  démonstrative,  et  l'on  en  devait  abuser  plus  encore 
après  lui,  soit  pour  le  défendre,  soit  pour  le  combattre. 

Itio.  :  Qaæritur  utnim  bratrliido  sitalîffuîd  creatum  in  creatura.  .  * 

Ik’s,  .  .  .  .sed  etîarii  ipsam  uiiïlatem  ,  et  quia  veruni  est  quod  cognoscis. 
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IV,  !)e  Faw/ïo. 

Hervé  se&f  proposé  de  résoudre  dans  ce  traité  sejïl  questions  rela¬ 
tives  aiL  mot  verhiim.  Les  philosophes,  qui  Tavaient  inventé,  avaient 
|)resqiie  cessé  d'en  faire  emploi;  mais  il  était,  enthéolof^ie,  dhin  usaj^œ 
Irétjuent.  C’est  jjourqnoi  notre  docleiir  croit  devoir  rechercher  ce 
(|u*il  avait  sigriihé  pour  les  philosophes  qui  ravaient  introduit  dans 
la  tangue  tliéologique.  Celte  reclierche  ramène  à  taire  des  déciara- 
tjons  dont  la  série  nous  offre  r  ensemble  de  sa  doctrine  sur  les  pr()- 
I dèmes  de  la  ps\  rchologie. 

'Pont  ce  qui  est  dans  riiilellect  est  une  forme,  ou  une  espèce.  11  v 
a  fieux  modes  d'espèces  :  l’espèce  impresse,  dont  rempreinle,  trans¬ 
mise  a  fintellect  possible,  Tactualise  et  le  ineut  à  produire  hii-même 
Pespèce  expresse.  Or  1  essence  f lu  verbe  n'est  ni  discutable,  ni  discutée. 
Ce  iPest  [)as  le  sigme  d’une  réalilé  concrète,  c'est  donc  le  signe  d'une 
forme  (!t,  parlant,  d’une  espèce.  Mais  on  se  demande  si  c’est  d'une  es¬ 
pèce  impj'esse  ou  expresse.  Ici  notre  docteur  rencontre  un  olistacie 
(jii'il  doit  écarter.  Il  y  a  des  gens  qui  nient  les  espèces.  Ce  sont  la, 
di.senî-ils,  de  pures  cln mères;  aucune  entité  iormeilc  ne  précède,  ne 
snil  Pacte  de  la  pensée.  C'est  aujourd’hui  l'opinion  commune;  on  ne 
la  discute  même  plus.  Mais,  an  temps  de  Hervé,  la  thèse  des  espèces, 
admise  par  Dnns  Scot  comme  par  saint  Thomas,  n'avait  encore  été 
coinhatlne  que  par  des  noiïunalîsles  très  résolus.  Après  avoir  beau¬ 
coup  argumenté  pour  étal.vlir  que  leur  crilique  n'est  pas  iondée, 
Hervé  arrive  enhn  à  la  déhnilion  du  \'’erbe.  L’espèce  qu’il  représente 
ii't*st  pas  évidemment  la  notion  indéterminée  d'inie  substance  natu¬ 
relle;  c'est  donc  une  espèce  expresse,  c'est-à-dire  mie  pensée  formée, 
coijiiatio  formata,  dont  la  cause  eJïlcieute  est  Pinîellecl  nu  la  rai¬ 
son.  De  même  la  raison  est  Paguïnt  producteur  du  verbe,  signe 
de  cetlf‘  espèce  :  Operatio  uiteUGcUis  est  actio  prmhiciirü  verhL  C'est  ce 
qu'on  |)rouve  encore  en  montrant  que  les  olqets  du  verbe  ne 
sont  aiiciinement  ceux  de  Pespèce  imjîresse.  En  effet,  le  verbe,  étant 
définit  if,  énonciatif  ou  svHogistique,  n'exjilique  jamais  une  chose 
simple;  il  exprime  toujours  un  cojuplexe,  où  les  choses  simples  sont 
comprises.  Ces  explications  données  sur  le  verbe  philosophique, 
notre  docteur  disserte  sur  le  verbe  ihéologique,  le  Verbe  divin. 
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Cesl  la  niatièro  de  six  arlides  qui  ne  pré.senlent  pas  tous  un  égal 
intérêt 

Une  bonne  copie  de  ce  traité  nous  est  oflerle  par  le  n""  1 47  de  Bor¬ 
deaux,  D’autres  sont  dans  le  n*"  afio  d’Avignon,  dans  le  468  de  la 
*  Bibliothèque  Bodléienne d’Oxford-,  dans  le  n'’  de  Gains  College,  à 
Cambridge,  et  dans  le  n'’  109  de  la  Bibliothèque  Laurentienne  de 
Florence, 


/ne,  ;  Dr  verto  occurrit  nobis  tjuadniplex  consi deralio.  ,  , 

Des.  :  ,  .  ,Verbum  Patris  possit  repræsrntarc  ununi  exislans  et  Pat  rem  a  c{uo 
procedit  et  ipsas  creaturas^ 


V.  De  yETEn.\fTATE  Mf/V/;/, 

Hervé  ne  nomme  pas  habilueîlement  ceux  de  ses  contemporains 
pour  lesquels,  ou  contre  lesquels  il  argumente;  ce  qui  nous  oldlge 
(l’expli<[uer  a  quelle  occasion  il  a  composé  ce  traité  sur  réternité  du 
monde.  C’est,  on  le  sait,  une  des  thèses  d’Aristote  que  ce  monde  est 
éternel.  On  sait  aussi  que,  suivant  l’auteur  de  la  Genèse,  ce  monde  a 
coïrunencé  dans  un  moment  de  la  durée.  Ce  qu’il  faut  teinr  pour 
vrai,  dit  Maimonide,  c'est  ce  qu  enseigne  Moïse;  cependant  il  reste 
permis  de  croire.  Moïse  n’ayant  pas  dît  le  contraire,  que  le  monde 
une  fois  créé  ne  finira  jamais*  Le  philosophe  arabe  s'exprime  ainsi  : 
n  Selon  notre  thèse  religieuse,  qui  attribue  fexistence  des  choses  et 
«leur  perte  à  la  volonté  de  Dieu,  et  non  à  la  nécessité,  rien  ne  nous 
«oblige  d’admettre  que  Dieu,  après  avoir  produit  une  chose  qui 
«n’avait  pas  existé,  doive  nécessairement  détruire  cetb^  chose »  La 
même  ([uestion  s’étant  offerte  à  saint  Thomas,  celui-ci  favait  moins 
librement  résolue,  Assurénnmt,  avail-îl  dit,  il  faut  être  persuadé  que 
le  monde  a  commencé;  mais  il  ne  la  ut  ])as  chercher  a  prouver  cela 
par  des  arguments  philosophiques;  si  cela  doit  se  croire,  cela  ne  se 
peut  démontrer*  Lue  telle  déclaration  n’olliait,  comme  il  sein  ble, 
rien  de  répréhensible.  Cependant  Guillaume  de  l^a  Mare  l’avait  très 
vivement  censurée,  Hervé  s’est  donc  proposé  de  la  justifier*  Tout  ce 


i  Pâsl<>rt.r|ii(çr!liir  tte  lîivino : 

Il  in  dinnis  pmprie  sîl  verbiiiiL  11,  Ulnnn  sit 

■  ukim,  HL  l  trutii  cs^ontialt?  voî  personal«.  IV. 

■  Ulriim  stilî  Filio  €onv<?niit1.  V.  LUruiti  dicût  vü- 


msT,  L(TTt;n. 


sxxi  V, 


B  ial joncs  ad  ci'calura^i,  VJ.  Ltnim  codotii  viîi'bo 
■  (iical  SG  Poler  et  cmaUirani.  * 

*■  Maïtnonidf,  Gmde  dcuvifme 

pnriic,  ch.  xsvn. 
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qiion  avance,  répond  Hervé,  pour  mettre  la  raison  d accord  avec  la 
Genèse  est  sans  valeur.  Dieu  n’a  pas  voulu  que  le  monde  fût  étemel 
comme  lui’  nous  le  savons  parce  que  Dieu  nous  Ta  fait  dire;  autre¬ 
ment,  nous  ne  le  saurions  pas,  11  aurait  pu,  d’ailleurs,  sans  au¬ 
cunement  s’amoindrir,  créer  le  monde  de  toute  éternité  :  potuit  Trmndus 
esse  ab  œterno.  Est-ce  pour  honorer  Dieu  qu’on  soutient  le  contraire? 
Si  c’est  là  ce  qu’on  se  propose,  on  argumente  contre  soi-même.  Li¬ 
miter  la  puissance  de  Dieu,  ce  n  est  pas  lui  faire  honneur. 

Ainsi  peut  être  résumé  le  traité  de  Hervé,  Il  avait  déjà  conclu  de 
même  dans  ses  Questions  sur  les  Sentencc^s  (livre  H,  dist,  i,  quest,  i). 
Il  y  a  dans  le  n"  192  de  Toulouse  et  dans  un  manuscrit  de  Saint- 
Marc  deux  exemplaires  de  ce  traité  qui  ne  paraissent  pas  entièrement 
conformes  à  rédilîon  de  i5i3^'5;  cette  dillérence  nous  est  signalée, 
pour  le  manuscrit  de  Saint-Marc,  par  Valentinelli 

Inc.  :  Ad  screncliim  ulmm  inuriclus  pdtucrjt  esse  hh  æterno  vel  non.  .  . 

Des.  :  .  .  .quantum  vero  ad  ea  quie  recipîeiitur  în  aïlo,  estiniluxus. 


Vl,  De  Màtkiuà  coell 


Ce  titre  iV  est  pas  tout  à  fait  exact,  cari!  s’agit  surtout,  dans  le  traité, 
de  riuIUience  du  ciel  sur  la  terre.  En  ce  qui  rega  rdel  a  matière  du  ciel, 
plusieurs  opinions  avaient  été  proposées.  Selon  Averroès  le  ciel  est 
une  substance  simple;  puisquil  est  un  corps,  il  a  quelque  similitude 
avec  la  matière,  et,  ]>ui&qu’il  est  un  acte,  il  a  cela  de  commun  avec  la 
forme;  cependant  il  n’est  pas  une  substance  composée.  Telle  avait 
été,  dit  Zimara,  !a  doctrine  des  anciens  péripatéticiens*^\  Mais  autre 
avait  été  celle  de  saint  Tliomas.  En  effet,  avait  dit  celuLci,  le  corps 
céleste  est  un  être  actuel,  ])iiisqu’îl  exerce  sur  les  choses  inférieures 
une  action  déterminante.  Mais,  à  ce  compte,  il  n’est  pas  admissible 
{[Lie  le  coqis  céleste  soit  une  pure  forme;  l’actualilé  du  ciel  réclame 
(ionc  un  fondement  matéricL  Cependant,  il  faut  te  reconnaître,  la  ma¬ 
tière  céleste  n’est  pas  identique  à  la  matière  terrestre:  elle  est  plus 
subtile,  pliiséthérée.  C’est  l’opinion  desaintThomasquelIervédéfend, 


[îitimiscril  Toulouse  coiiioience  de 

ïnèmr  [fol.  *7*)'  fiG  cootienl  pas  la 

i'm  du  traité. 


Ms,  fol.  (Valontînoîlî» 

BiU.  man.  S,  Mfirci,  t.  IV,  p.  i6:î), 

M.-A,  Ziiiiarn,  Tah*  et  dilue. ,  fol.  3^, 
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Un  Indice  certaiti  prouve,  à  son  avis,  la  dillerence  signalée;  cel  in¬ 
dice  est  la  diversité  des  accidents.  Mais,  comme  nous  lavons  dil, 
Hervé  s  est  surtout  proposé  d  expliquer  ce  qui  se  rapporte,  dans  la 
llièse  de  saint  l'Iioinas,  aux  influences  célestes*  Il  faut  attribuera  ces 
influences  riiarmonie  et  la  transmutation  incessante  des  corps  ter¬ 
restres.  Si  le  mouvement  du  ciel  cessait,  aussitôt  cesserait  te  iriouve- 
ment  de  la  terre;  dès  lors  il  n  y  aurait  plus  de  génération  nouvelle,  et 
les  choses  antérieurement  engendrées  ne  tarderaient  ]Das  à  se  décom¬ 
poser.  Telle  est  la  proposition  que  Hervé  dévtdoppe  louguemenL  Ce 
qu'il  prouve  te  mieux  dans  ce  traité,  c'est  qu'il  avait  beaucoup  étudié 
la  physique,  nous  voulons  dire  la  pliysicjue  d'Aristote.  Il  va  sans  dire 
que,  suivant  îa  tradition,  il  réserve  les  droits  de  la  liberté  humaine 
et  mêjue  de  la  liberté  angélique 

Une  copie  de  ce  traité,  vue  par  Echard  chez  les  fi'ères  Prêcheurs 
de  la  rue  SainKlacques,  est  aujourd'hui  conservée  à  la  Bibliothèque 
Mazarine,  sous  le  u*  35 1 4  (fol.  99)* 

:  Qüaîrilur  utrum  aiifjua  vu'lus  activa  sit  în  TiîUura  corporaJi .  .  . 

Des.  :  .  .  .non  împunil  iii.'cessUalen^  suo  effeclui,  el  sic  respondetur  ad  objecta. 

+ 

VIL  i)t:  liELATiOMfWS, 


Il  s'agit  des  relations  que  la  théologie  suppose  entre  les  personnes 
divines.  Le  traité  se  divise  en  cinq  questions,  qui  peuveiiL  être  ré¬ 
duites  à  celle-ci  :  dans  les  personnes  divines  la  relation  diirère-Felle 
réellenienl  de  Tessence?  Elle  n'en  rlifl'ère  pas,  suivant  Hervé;  ce  qu’il 
jiaraît  avoir  sulHsammcnt  établi  dès  qu’il  a  démontré  ce  théorème 
de  la  plïvsique  ;  Omne  inhœrens  aUcuiJitcil  composkionem  cum  Ulo  cai 
inliœret.  Mais  Ilet^vé  n'est  pas  homme  à  s’arrêter  si  court.  11  ne  lui  faut 
pas  moins  de  soixante-neuf  colonnes  pour  jumiver  ensuite  que,  {lans 
sa  thèse,  la  diversité  des  personnes  ne  compromet  en  rien  Fuiiité  de 
Dieu.  On  en  conviendra,  voilà  beaucoup  d'explications  sur  un  mys¬ 
tère  nécessairement  incompréhensible.  Ce  n’est  pas  aux  nominalistes. 


■Uespondeo  dicendum  ab^olule  quod 
«  rœluiti  non  îni^i^nit  necc^aitalem  rebus  sivc 
B  idVectibuA. .  . ,  quia  res  corjïoralcs  mferiores 
*  <[uærocipiunl  liïqireFîsionc'm  cteli.  non  lolalîler 
«sulKlmiLur  ecclo .  .  .  quîa  possunt  moveri  a  b 


*  abeille  perlibemm  ai  hjti  îum  ^sicutabhoiuine 
avel  aiigelo,  qni  powet  movere  ista  inferioi'a 
fl  iniiiiedutc .  .  ■  IIoiiio  qrùdrm  non  e»t  £ul>- 

•  ditiis  quantum  ad  inteilectmii  et  voluntatein, 
<  aiigoluâ  aulcm  iii  nuUo  esl  ei  subdltus.  • 

43  . 
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c  est  aux  réalistes,  et  particulièrement  à  Duns  Scot,  que  s'adresseiil 
ici  les  arguments  de  Hervé 

Une  copie  de  ce  traité,  remoiilant  au  xiv®  siècle,  est  conservée, 
sous  le  n'"  5 O 3,  à  la  Bibliothèque  de  Reims  (fol*  85-i  l 'J  ). 

■ff 

Inc.  :  Quærîlur  iilnim  îiidivinis  retatio  difTerat  realiter  a  b  esscntia  .  .  . 

Des,  t  .  .  ,quære  alibi  solutiones. 


VIII.  Dt:  Umîtate  formarum^ 


Toute  substance  est,  flîl  Aristote,  un  composé  de  matière  et  de 
for  me*  Personne  ne  conteste  cet  aphorisme;  mais  on  se  demande  : 
une  seule  forme  sudit-elle  a  !a  coiisliliition  de  ce  composé?  et  cette 
question  doit  être  longtemps  et  vivement  disputée*  Saint  Thomas 
s’était  prononcé  pour  runîté  de  la  forme,  identifiant  fàme  et  la  vie* 
Huns  Scot  avait  soutenu  Topmion  contraire.  Ce  problème  scf)lastique 
laraît  avoir  été  run  fies  grands  soucis  de  Hervé*  Non  seulement  il  a 
'ail  deux  traités  particuliers,  deux  longs  traités,  pour  justifier  les 
conclusions  tle  saint  dliomas;  mais  dans  ses  Qaodliheta,  dans  son 
commentaire  sur  les  Sentences,  il  a  maintes  fois  repris  cette  question 
pour  la  résoudre  de  la  même  manière.  Des  deux  traités  un  seul  est 
imprimé;  c'est  celui  dont  on  vient  de  lire  le  titre.  11  a  dix-huit  cha¬ 
pitres,  dont  les  quatre  premiers  ont  pour  objet  d'expliquer  Eaplnv 
rlsme  ff  \ristote.  On  a  supposé  (il  iie  nomme  pas  les  auteurs  de  celte 
supposition,  qui  sont,  après  Axdcembron,  Henri  de  Gand  et  Duns 
Scot),  on  a  supposé  que  la  matière  informe  est  en  elle-même  un  acte 
quelconque.  Mais  cela  doit  être  rejeté;  la  matière  dépourvue  fie  toute 
forme  n’est  qifen  puissance  d'être,  elle  n'est  pas*  Cette  déclaration 
longuemeiil  motivée , Hervé  commence  a  s'expliquer  sur  la  nature  de 
la  forme.  La  lorine  des  choses  naturelles  (il  les  appelle  naturelles, 
j)Our  les  distinguer  des  choses  divines)  est-elle  smqile,  ou  conqiosée 
fie  j)lusieurs  parties  privativenient  essentielles?  Elle  est  simple;  îe 
principe  formel  de  toute  subslaiice  n'est  qu’une  essence;  mais  cetle 
essence  unique,  cause  d’effets  divers,  peut  être  dite  le  sujet  comiiuin 


Il  discule  Éiussî  les  opinions  de  Pierre  traite:  (Ulram  in  Deo  sinl  tanluiii  très  uni- 

Aurioî ,  dans  la  quairiènie  questiaii  de  «  lateâ  vel  idc nt liâtes*  > 


HERVÉ  NÉDÉLEC,  GENERAL  DES  FRÈRES  FRÈCHE^URS.  333 

de  pUisieurs  puissances*  C’est  à  bon  droit  t[u’x4ristote  Fa  nommée  la 
perfeclion  de  Fêtre*  Mais  Aristote  a  été  souvent  si  mal  compris!  Ainsi, 
trop  passionnés  pour  les  vertus  de  la  forme,  certains  docteurs  se  sont 
laissé  conduire  par  cette  passion  à  ne  plus  considérer  les  êtres  que 
comme  des  formes  juxtaposées.  (Fest  une  grave  erreur*  La  déliiution 
de  la  substance  donne  la  matière  avec  la  forme;  la  forme  n’est  même 
]>as,  comme  on  le  suppose  communément,  la  quiddité  de  la  suli“ 
stance;  à  proprement  parler,  elle  n’est  que  la  raison  d'être  de  cette 
quiddité*  Mais  on  dit  :  l'erreur  contraire  est  de  réduire  à  trop  peu  de 
cliose  la  sidjjectivité  de  la  forme;  ne  voir  en  elle  qu  une  raison  d'être, 
c’est  Fassimiler  à  la  vie  et  ruiner  le  fondement  de  la  croyance  à  l'im¬ 
mortalité  de  Famé*  Ne  iaut-il  pas,  pour  sauver  cette  croyance,  distin¬ 
guer  la  vie  et  fàme?  Ainsi  raisonnent  les  partisans  de  la  pluralité  des 
lorines.  Hervé  ne  peut  se  dissimuler  que  leur  raisonnemejit  est  au 
moins  spécieux*  Quoiqu'il  fait  souvent  réfuté  selon  les  règles  de  la 
logique,  il  en  estinquiété, et,  chaque  foisque  cette  objection  lui  revienï 
à  l’esprit,  il  cherche,  pour  la  combattre,  des  arguments  nouveaux. 
Ailleurs  (Quodlib.  il,  question  i4)  Q1  efforcé  de  démontrer  que  la 
Ibrmed'mi  corps  ])érissable  peut  être  immortelle.  H  enEend  prouvei'  ici 
qu'une  forme  incorruptible  peut  animer  un  corps  sans  l'associer  à  sa 
iiatiii^,  sans  le  soustraire  a  la  loi  fatale  de  la  corruption*  Tout  com¬ 
posé  réunit,  dit-il,  des  qualitt^s  contraires,  et  cela  suffit  pour  îe 
rendre  corruplible.  En  outre,  aiicuiie lormc  ne  peut  douej-  la  matière 
de  toutes  les  perfections  naturelles;  de  là  vienl  qu’il  existe  toujours, 
<laus  la  matière,  l'appétence  d'une  forme  qiufle  ne  possède  pas*  QuVm 
prenne  ces  raisons  pour  ce  qu’elles  valent.  Enfin,  après  avoir  mis  en 
avant  Jïeaucoup  d'autres  distinctions  subtiles,  ingénieuses  ou  fri¬ 
voles,  Hervé,  persuadé  qu'il  a  fait  place  nette,  commence  à  dresser 
fécliafaudage  fies  arguments  au  faîte  desquels  doit  apparaître  la 
lorme  unique*  Le  travail  sera  long.  L'ensemble  rie  rargiimentation 
n’occupe,  il  est  vrai,  qu'un  chapitre,  tuais  ce  chapitre  a  soixante-neuf 
colonnes  in-folio:  c'est  un  vrai  traité*  Hervé  le  termine  en  disant  qu'il 
l'aurait  pu  faire  plus  long,  tant  il  avait  à  dini  contre  la  tlïè.se  francis¬ 
caine;  mais  1!  a  cru  devoir  supprimer,  pour  abréger,  catisa  brcvitalU, 
beaucoLi])  d'autres  bonnes  raisons.  La  dernièi'e  phrase  est  un  ]>ieux 


hommage  a 


l’adresse  de  Irère  Tlionias  d'Aquin,  le  s(  glorieux  <loc- 


«  teur  «,  fléjà,  croil-on,  parvenu  à  la  gloin'  céleste;  f/ai  jam  in  cœlt  jmla- 
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(iQf  Œteniœ  venlalis  îtimine  splendidus  et  divina  visiona  IjeatuSf  cum  Deo , 
paire  luminiimf  (jlonatar  et  (jaiidet  in  secula  seciilonua^ 

Inc.  :  Oiniips  liojriine^  natura  scire  desiderant.  .  . 

Des,  :  ,  ,  ,  gloriatur  et  gaiidet  iti  secida  seculorunK  /Viuen, 


IX.  De  ViRTVTiîWS. 

Cinq  questions  sont  ici  résolues.  Il  s'agit  ^rabord  de  savoir  si 
rhum  me  naît  vertueux  ou  le  devient.  La  réponse  est  qu'il  îe  devient, 
)/àme  de  llioninie  naissant  est  à  l'égard  des  vertus,  comme  à  Tégard 
des  idées,  une  table  rase*  Elle  est  sans  doute  naturellement  disposée 
à  vouloir  le  bien,  comme  elle  l'est  à  penser  le  vrai;  mais  cette  disposi¬ 
tion  naturelle  répond  à  la  simple  puissance;  l'acte  est  postérieur. 
Celte  thèse  péripatéticienne  semble  contraire  à  la  thèse  chrétienne  de 
la  grâce.  Pour  les  concilier,  Hervé  s'empresse  de  distinguer  les  vertus 
théologales  des  vertus  morales,  et,  cette  distinction  faite,  il  ajoute 
qu'il  est  permis  de  considérer  comme  infuses  les  vertus  morales  qui 
correspondent  à  la  charité.  xAinsi  Dieu  nous  rend  affables,  généreux  , 
tandis  que  nous  devenons  par  nous-mêmes  courageux,  tempérants, 
La  dernière  des  cinq  questions  est  peut-être  la  ])lns  intéressante.  Se¬ 
lon  quelques  philosophes,  la  vertu  consiste  à  ne  pas  mal  faire.  C'est 
une  fléfinition  que  llervé  combat  vivement*  Le  propre  de  la  vertu, 
dit-il,  est  raction;  outre  qifil  ne  faut  pas  faire  le  mal,  il  faut  encore 
faire  le  bien  ;  hamana  e&t  pej^'ectio  potentiœ  est  homini  m  eo 

(juod  liomo .  ,  .  Potenlia  atiîem  est  ordmata  ad  opus*  .  *  La  doctrine  des 
l’èi'es  est  Ici  d'accord  avec  celle  d'Aristote, 

Iiw.  :  Quæritur  |jrimo  ulmm  virtulcs  insint  iiobis  a  natura,  .  , 

Des.  ;  ,  .  ,  arguiîientum  atl  opposiltim  concedendmn  est,  etc. 


_\ ,  De  MotU  AiSGEU. 

Ce  traité  ne  comprend  qu'une  seiilo  question.  Les  anges,  disait-on, 
sont  naturellement  immobiles,  et  f on  alléguait,  ]>our  démontrer  cette 
j)roposition  bizarre,  tpiinze  raisons  aussi  valables  que  celles-ci  :  l^e 
mouvement  est  propre  aux  choses  imparfaites;  or  les  anges  sont  par¬ 
faits*  Qu!  ifest  pas  mécontent  du  lieu  qu'il  occupe  y  demeure;  or  les 
anges,  luibilant  le  ciel,  ne  peuvent  flésirer  être  ailleurs.  Se  mouvoir 


9  t  *  P  l>  1 
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cesl  voyager;  voyager,  c'est  être  viaîor;  or,  Tange  étant la  (jîia- 
liücalion  de  vialor  ne  lui  convient  pas*  Hervé  réfute  successivement 
chacune  de  ces  quinze  raisons*  Mais,  quoique  sa  réfutation  semhie 
sérieuse,  rest-eHe  réellement?  Nous  en  douions  un  peu, 

ftic,  :  Quiontur  utram  angélus  moveatur  local ilet\  *  , 

Deii.  :  .  ,  .  et  per  Kæc,  ad  lauilem  ï>i  ^  fit  finis  subîissiniî  Iractatus  de  motu  angelL 
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On  indique  deux  éditirms  anciennes  de  ce  traité  :  rime  de  Venise, 
in-4",  sans  date,  chez  Simon  de  Lnere,  l'autre  de  Paris,  i/j8g,  in-4^ 
cliez  Cleorges  Mittelhus^^l  Les  premières  intentions  sont,  en  scolas- 
lique,  les  idées  simples,  que  respril  reciieiHe  tout  d'ahord  de  foh- 
servatioii  des  choses  particulières;  les  secondes  sont  les  idées  com¬ 
plexes  ou  générales,  qn’élahorent  en  commun  rimagination  et  le 
jugement.  Les  premières  appartiennent  au  domaine  de  la  sensibilité, 
les  secondes  à  celui  de  rinielligence.  La  dislinclion  des  unes  et  des 
autres  avait  été  faite,  de  la  manière  la  plus  rigoureuse,  dans  le  traité 
de  l'Ame;  mais,  comme  on  le  sait,  nos  docteurs  scolastiques  ont  com¬ 
menté  toutes  les  distinctions  cFAristote,  pensant  peut-être  les  rendre 
plus  claires,  lorsqu'ils  les  rendaienl  plus  suhtiles.  Dans  ce  traité  parti¬ 
culier  suides  intentions  secondes,  Hervé  se  pose  vingt-deux  questions, 
dont  quelques-unes  sont  et  doivent  être  complètement  frivoles.  H  est, 
par  exenqde,  assez  indillerent  d'apprendre  si  la  notion  rte  ce  qui  fait 
défaut  à  quelque  substance,  comme  la  cécité,  la  surdité,  doit  être 
classée  parmi  les  intentions  premières  ou  secondes.  On  n'est  pas  plus 
curieux  de  savoir  à  quelle  catégorie  la  cliimère  et  le  centaure  peuvent 
appartenir.  Eh  bien!  voilà  deux  des  questions  que  Hervé  s'adresse  et 
prend  la  peine  de  résoudre.  Assurément  il  en  traite  de  plus  graxes; 
mais  il  les  traite  en  disciple  plutôt  qu'en  maître.  (Test  la  floctrine  de 
saint  Thomas  qu'il  reproduit  fidèlement,  même  quand  il  aurait  dû, 
mettant  à  profit  de  bons  conseils,  s'en  écarter. 

Une  copie  de  ce  traité  se  lit  dans  le  n“  :^4i  j  de  la  Bibliothèque 
impéi  iaie  de  Vienne,  une  autre  dans  le  n”  Soo  d'Avignon. 

il  est  à  remarquer  que  ce  iviiiiè  D&  Secu^dis  est  précédé 


Elaïn.  îiepert,  t.  [Il,  p.  /io.  Oaétif  el  ÉcliHid,  Srnpi.  onL  PnPiL,  l.  |,  p.  SSS. 
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d  un  traité  De  Piimis  intenliôTuhm ,  également  attribué  à  Hervé  dans  le 
mSt  io4  de  la  Bibliothèque  Angélique  de  Rome.  Cetui-ci  commence 
])ar  les  Jïiots  :  Quœntiir  utrnm  acetum  et  vinum  sint  ejmdem  specici 
(fol.  182). 


/ne.:  Afl  evîdéntiam  alkjualem  habemlam  de  secundis  iiitentionihus.  .  . 
Des,  ;  .  .  .  de  ente  rationis  in  commanï. 


XII.  De  Potestate  pape, 

DE  JuHlSDÎCrtO:SE  ECCLESIÀSTÎCÆ  PÙTESTÀTIS  ET  DE  ExEMPTIONE. 


Ce  traité  lait  partie  dhin  recueil  dont  Echard  cite  deux  éditions, 
l\uie,  qiÉil  a  supposée  du  xv'^  siècle,  Tautre  de  rannée  1  647rin- 

folio.  Nous  ne  trouvons  pas  la  seconde;  mais  nous  avons  sous  les  yeux 
la  première,  imprimée  par  Jean  Barbier  pour  Jean  Petit  en  Tannée 
i5o6.  Ce  premier  éditeur  paraît  croire  que  Hervé  discute  ,  dans  son 
traité,  les  droits  et  les  prétentions  des  deux  grandes  puissances,  le 
pape  et  le  roi.  Mais  ce  n  est  pas  de  cela  qu'il  s'agit  ici  :  il  s’agit  de  Tau- 
torité  dti  jiape,  mise  eu  parallèle  avec  celle  deséveques  et  des  curés- 

On  commençait,  dit  notre  <h>cieur,  à  prétendre  que  le  pape  devait 
être  simplement  considéré  comme  le  premier  dès  évêques;  que  lés 
évêques,  imméfllatement  institués  par  Jésus-Clirist,  avaieiii  eux- 
menues,  apreîs  mure  délibération,  choisi  pour  prince,  pour  chef  Tun 
d'entre  eux,  en  conservant  le  droit  de  diminuer  ou  d’accroîtriî  sa 
puissance.  C'est  contre  cette  doctrine  que  Hervé  proteste  énergique¬ 
ment.  L'Eglise  est,ditril,  une  grande  république,  et  toute  république 
est  nécessairement  gouvernée  par  quelqiTïin;  sinon,  elle  serait  siirde- 
champ  dissoute.  Or  cest  Dieu  qui,  tondant  son  Eglise,  a  voulu 
qiTelle  eut  un  pape  pour  maître;  ainsi  les  évêques  procèdent  du  pape, 
non  le  pape  des  évêques.  Quant  à  ta  juridiction  du  pape  sur  tous  les 
iiiinislres  de  sa  puissance,  elle  est  absolue. 

Nous  avons  maintenant  à  dire  que  Hervé  nV  pas  composé  cet  écrit 
dans  Tunique  dessein  de  soutenir  une  thèse  bajiale.  Il  est  religieux, 
peut-être  estdl  déjà  le  premier  dignitaire  de  son  Ordre,  et,  s'il  argni- 
mente  avec  tant  rTardeur  pour  prouver  que  la  primauté  du  pape  est 
divine,  c’est,  il  Tavoue,  parce  qiTil  tient  du  pape  des  privilèges  con¬ 
testés  par  les  évêcjues.  Ce  traité  doit  donc  être  rangé  parmi  les  nom- 
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lirenix  écrits  auxquels  donna  lieu  la  résistance  de  Tépiscopat  français 
aux  eiupiétcinents  quotidiens  des  religieux  Menflianls.  Les  évéques 
disaient  que  les  confessions  laites  aux  religieux  ne  dispensaient  pas 
les  lidèles  fie  se  confesser  à  leurs  curés.  Hervé  leur  répond  :  le  pape 
ifa-Lil  pas  lui-inéine  le  droit  d'absoudre Sü  a  ce  droit,  ne  peut-il 
eu  déléguer  rexercice  à  des  commissaires  par  lui  choisis?  CcpendanI , 
comme  nous  ravous  déjà  fait  remarcjuer,  Hervé  transigeai!  volontiers 
sur  cette  question,  n*approuvant  pas  les  coucJiisions  absolues  que 
soulenaient  iM'uyaminent  la  plupart  de  ses  coniréres.  Il  acconlail,  en 
eflet,  que  la  coniniission  papale  n’exemptait  pas  les  religieux  de  sol- 
licit{‘r  fagrénienl  des  curés.  Ce  qu'il  contestait  vivement,  c'est  que 
les  conléssions  laites  aux  religieux  dussent  être  renouvelées.  Or  voilà 
précisément  ce  que  soutenait  eau  de  Pouilli,  un  des  adversaires  habi~ 
îueis  de  Hervé.  On  a  lieu  de  croire  que  ce  traité  a  été  composé 
contre  lui 

Nous  pouvons  en  citer  plusieurs  manuscrits.  Jl  y  en  a  deux  à  la 
lîiblrotlièque  nationale^  dans  les  4^3^  et  i46'^o  du  fonds  latin. 
Mentionnons  aussi  le  ms.  Val.  4i3]  ,  le  ms.  Palatin  679  et  le  n“ 
ile  la  reine  Christine,  à  la  Biîdiotbèque  Vaîicane,  le  tome  MI  de 
r.4 r/îïffrfVna  XI  des  Archives  du  Vatican,  un  volume  de  Baie  que  Mont* 
faucon  nous  désignfd*^^  et  enfin  le  n“  1  4^  du  collège  Merton,  à  Oxford. 

Inc*  :  Apostolus  ad  Roiiianos .  .  . 

Des.  ,  ,  .  ,  îii  re  qin\  qui:s  lUÎtur,  si  quirmlur  usus  m. 


Tels  s(mt  les  écrits  imprimés  de  llf^rvé  Nédélec.  Ceux  qui  ne  Tout 
pas  été,  el  ne  le  seront  probablement  jamais,  sont  plus  nombreux 
encore. 


SKS  ÉCRITS  INÉDITS. 


XIII.  C'0jV7K.4  ^lE^iljCV^f  DE  PlUHAUTATE  EOlïMARUM. 

Jouis.sanl  fl  un  grand  crédit  parmi  les  scotistes,  Henri  de  Gand  ne 
pouvait  être  goûté  par  les  tliomistes.  Ceux-ci  font  tlonc  souvent  cri- 

Voir  pim  haiit^  ji,  247.  — -  HthL  ffîhL^  I  ,  l[|,  612. 

KIHT.  LITTKIU  —  XXXIV.  43 
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liqué;  mais  aucun  oe  Ta  fait  avec  aittant  île  pei'sistance  et  fie  vivacité 
que  Hervé  Nétlélec.  Tous  ses  écj'its  particuliers  contre  Henri  de  Gaiirl 
sont  réunis  dans  le  SjSy  de  la  Bîldiothèqiie  nationale mais  le 
nom  de  fauteur  y  manque.  Nous  les  trouvons^  avec  ce  nom ,  dans 
un  volume  de  la  Bibliotlvèque  fie  Bordeaux,  sous  le  ri“  147 
(fol.  2o4-2o6],  et  dans  un  autre  volume  de  ta  Bil)lîotlièqiie  de  Saint- 
Marc,  à  Venise,  décrit  par  Valeniinelli^*^.  Lefliletir  fies  Questions 
sur  les  Sentences,  La/^are  de  Soardis,  se  proposait  tle  les  publier, 
comme  il  nous  en  inloriue  dans  ravertisseimml  qu’il  a  mis  en  tête  des 
Questions;  mais  c"est  un  dessein  qu’il  o’apas  exécuté.  Il  faut  le  regret¬ 
ter;  ces  écrits  où,  contrairement  à  Tusage,  il  y  a  de  raignuir  et  de  la 
passion  olIVent,  quoique  laborieusement  subtils,  plus  d’intérêt  que 
bien  fTautres  élucubrations  scolastiques  dont  rimprimerie  naissante 
a  pris  soin  de  multiplier  les  exemplaires. 

Nous  empruntons  ce  titre,  i)c  f^hiraUtate  Jbrmannn,  à  la 
(rAntoine  de  Sieniie^^^  On  le  retrouve  en  tête  de  la  copie  que  conserve 
la  Bibliothèque  de  Saint-Marc.  Il  y  a  sin>plement  De  Formts  dans  le 
manuscrit  de  B^^rdeaiix,  et  celui  de  Paris  n’a  aucun  titre.  En  bit,  si 
la  question  des  formes  est  la  plus  intéressante  des  questions  traitées 
dans  cet  écrit,  il  y  eu  a  d’autres  qui  ne  paraissent  s’y  rapporter  que 
très  indij'ecternent.  Ainsi  !a  première  concerne  la  particularité  fies 
personnes  divines.  Dans  la  seconde,  il  s’agit  fie  détenniner  s’il  est  de 
foi  que  fiine  de  ces  personnes  ait  revêtu  ta  nature  humaine  de  toute 
éternité;  dans  la  troisième,  si  celle  personne,  devenant  boni  me,  l’est 
devenue  par  l’uniiuî  simple  d’une  matière  et  (fune  forme,  sans  fiii- 
(ervention  active  fTiin  autre  principe.  C’est  flans  la  liuitième  que  Hervé 
.se prononce  contre  la  thèse  des  formes  multiples,  et,  ayant  fait  cette 
digression  sur  le  domaine  fie  la  philosoplde,  il  reprend  aussitôt 
lexameu  fies  questions  tbéologiques.  La  (I  ernière  qu’il  se  propose 
sera  sans  doute  notée  comme  singulière  :  si,  flil-il,  Jésus-Christ  était 
mort  de  vieillesse,  son  corps  se  seraitdl,  comme  le  nôtre,  putréfié? 
Mais  n’y  avait-il  pas,  au  moyen  âge,  beaucoup  de  gens  qu’il  fallait 
satisfaire  sur  ces  problèmes-là?  Henri,  d’ailleurs,  avait  cru  devoir 
I  raiter  celui-ci. 

Un  long  épilogue  suit  cet  exposé  des  questions,  et  c’est  là  que  Hervé 


HihL  ont  Prmdic.,  p.  io3.  - —  BihL  manuscr.  S,  Marci^  f.  JT,  p. 
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donne  carrière  à  sa  dialectic[ne,  ponrsnivaiil  de  point  en  poinl  le 
présomptueux  contradicteur  de  saint  l'iiotnas* 

I.es  premiers  mots  de  ce  traité  nVmt  pas  été  reproduits  exactement 
jKtr  \  alenlinelli.  Nous  les  lisons  ainsi  dans  le  manuscrit  de  la 
IJibliolliècjiie  nationale  :  Mofjisler  //.,  in  primo  sao  Quodlthet,  (lUÆrit, 
{luœaiione  prima ^  ulram  sit  pofirre  lü  (livunat  honilaiem  essentialem  el  per- 
sonalem. 

XIV.  })e  P'omiis, 

Cette  cpieslion  des  iornies  étant  considérée,  dans  Técole  thomiste, 
comme  ayant  une  très  grande  ini portance,  on  ne  doit  pas  s'étonner 
que  Hervé  l'ail  souvent  discutée.  Ses  adversaires  revenant  à  la  charge 
avec  des  arguments  qui,  sans  être  nouveaux,  pouvaienL  sembler 
Fêtre,  Il  iFen  voidait  laisser  aucun  sans  réponse.  Ecliard  a  connu  ce 
traité  De  FormiSy  qui  commence  par  :  Ul  ordinaltus  possial  unwniri  et 
pcT  consc(iiicm  ad  eu  responderi^  arijumeiiki  {jiiæ  soient  Jieri  con(ra  anitatem 
formœ.  .  .  Le  manuscrit  signalé  par  Echard  se  trouvait,  de  son  tcnips, 
à  Fabbaye  de  Saint-Viclor^^H  Ü  est  maintenant  à  la  Bibliollièque  natio¬ 
nale,  sons  le  n“  On  lit  à  la  tin  :  Ea^pbcil  tractalds  de  Fonms^ 

éditas  a  révéré ndo  pâtre  macfisfro  Ifervæo  Natal is,  ordinis  Prœdkatonîm 
mapistro.  D'autres  exemplaires  du  même  traité  se  lisent  flans  le  n®  iq^a 
de  îa  Bibliothèque  de  Toulouse,  sous  le  titre  de  Tractatm  Je  Unitate 
Jonnœ  substantialis  m  codemsupposito^^^  dans  le  ii^  3o3  de  Gains  CollegeL 
a  Cambridge,  et,  sous  le  n"  bit),  à  ia  lîibliotlièque  Angélique  de 
Borne Nous  n'avons  pas  à  Faualvser;  on  devine  ce  quü  coulienl  : 
il  n'y  a  fju’une  forme  proprement  dite,  la  lorme  substantielle;  en  celte 
tonne,  qui  seule  peut  être  délinie  1  un  des  deux  éléments  du  composé, 
les  autres  lorines  ont  Itïur  sujet;  elles  lui  sont  toutes  accidenlelles. 


XV.  Cf>.vT/M  Uemucum  d£  Esse  et  essentià. 

Ecliard  mentionnait  ce  traité  d'après  Antoine  de  Sien  ne.  Il  se 
trouve  dans  !e  volume  déjà  cité  de  la  Bibliollièque  de  Bordeaux,  où 


QiuHif  et  Échard,  ScripL  ùr<L  Pj'œdl, 
L  L  p.  535. 

CC  Oüuais,  Ot^autittl.  des  ettuks  e/ifs  tes 
Jrères  Prêcha  j  p. 
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ce  dernier  manuscrit  :  iQuirslio  est  utcum  iii 
cceîo  etiiiiiterîa..,  p  H  est  possible  tpe  nntis  nous 
trouvions  en  prE-scnce  tl'iin  onviage  difîéi'enL 
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Il  commence  par  ces  mots:  Eodeni  vero  ffnmo  Quolibet ^  (juœstione  octava^ 
fjaærit  tilrum  esse  tria  f ne nmt  m  Chrisîo.  Dans  le  ii*"  de  la  Bihiio- 

tfièqiie  nationale,  il  est  au  fol.  2  3. 

La  distinction  de  Tôtre  et  de  Tessence  iFedalt  pas  seulemenl, 
selon  Henri  de  Gand  et  les  scoLisles,  une  distinction  verbale;  ils  la 
supposaient  encore  réelle,  et  c était  là,  sans  contredit,  um^  des  pins 
Jurandes  subtilités  de^  leur  doctrine.  Tous  les  tlioniistes  ont  soutenu 
ropiiiion  contraire.  A  ce  propos,  Hervé  se  pose  cinq  questions.  11  se 
demande  si  rêU'e  de  la  créature  diflère  de  son  essence;  si  qiielcpie 
essence  est  indiiïérenk^  à  Tètre  ou  au  non-être;  si  ron  ne  peut  démon¬ 
trer  ridentilé  de  Yètro  et  de  rcssence  sans  compromettre  la  notion 
ortliodove  de  la  création;  si  l'eîtrc  se  dit  de  ruccident  comiiie  du 
sujet;  enfin  si  le  fondement  de  la  création  est  plutôt  ta  forme  que 
la  inalière.  On  le  couiprend  r  étant  donnée  la  distinction  réelle 
de  Têtre  et  de  Fessence,  Fêtre  en  j^énéi'al  appartient  à  la  catégorie  <le 
la  substance  an  même  titre  que  Fêtre  parLiculier.  Or  c'est  là  ce  que 
ne  peut  admettre  aucun  tliomiste,  aucun  des  fidèles  interprètes  d'Aris¬ 
tote,  Cesl  la  thèse  des  scoLisLes,  qu'a  reproduite  Spinoza. 

Dans  la  copie  de  Venise,  les  premiers  mots  diffèrent  de  ceux  que 
nous  avons  cités  d'après  le  manuscrit  de  Bordeaux.  Dans  le  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  nationale,  ces  premiers  mots  sont  :  Primo  Quolibet ^ 
([iiæslioae  octava,  qtiœrilur  atram  esse  creaiaræ  rai lonaltler  différât  a  sua 


esscntia 


(i) 
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ou  DE  MatKIîH  tlT  FORMA, 

Antoine  de  Sienne  ne  cite  pas  cet  ouvrage,  mais  Ecliard  en  donne 
le  litre  d'après  un  manuscrit  d'Angleterre.  Il  est  dans  le  n*’  SiSy, 
loi.  3(),  de  la  Bililiothèque  natioriale,  où  il  est  intitulé:  De  Materia  el 
forma, ei  dans  le  volume  de  Bordeaux,  où  il  commence  par:  Prœdicio 
prlmtt  Qiioldwt,  (jnœstione  décima,  (fiiœrit  iitrum  malena  possd  esse  sme 
forma.  Les  vingt  et  une  questions  qui  comptjseiit  cet  écrit  ne  se  rap¬ 
portent  pas  tontes  aux  espèces.  Quelques-unes  meme  ne  s'y  rapportent 
aucunement,  comme,  par  exemple,  ceHcs-ci  :  I^a  matière  peut-elle 


Le  meme  ouvrage  sc  Irouvc  encore  dans  le  i85ii  Je  Cfûcovie. 
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efrü  sans  la  rorme?  Un  pt^clié  véniel  doit-il  l  etanler  fa  jouissance  de 
la  gloire?  Uàme  séparée  se  souvient-elle  de  ce  ffirelle  a  su  dans  ce 
monde?  Les  démons  voient-ils  nos  pensées?  Mais  Hervé  s  est  proposé 
de  tout  réfuter  dans  les  Qaodlibcla  de  Henri,  Duns  Scot  Auvait  encore, 
ou  venait  de  mourir;  Henri  ^  mort  en  129^^  Tautrc  siècle. 

Cest  à  lui  Cjue  Hei^é  préfère  s  adresser;  aflversaire  passionné  du  réa¬ 
lisme,  il  se  sent  pins  à  Taise  pour  le  comhaUre  en  prenant  à  parité  le 
plus  ancien  des  deux  maîtres,  Henri  iTayant,  d’ailleurs,  revêtu  rkabll 
d’aucun  ordre,  Hervé  peut  le  traiter  avec  moins  de  ménagements.  Le 
litre,  Ûê  Spcaebus J  inrlique  simplement  que  la  ([uestion  des  espèces 
est  ici  discutée  plus  amplement  qu’aucune  autre. 

On  a  prétendu  que  Hervé  n’avail  pas  accepté  la  tlièse  des  espèces, 
pTil  avait  sagement  considéré  les  idées,  soit  divines,  soit  Inunaiiies, 
'.omme  de  simples  rapports  entre  le  sujet  pensant  et  robjet  pensé 
Nüusa^  o^s  prouvé  ailleurs  que  Ton  a  commis  sur  ce  ptïinl  ime  mé¬ 
prise  En  vrai  thomiste,  Hervé  prétend  que  îes  idées,  loin  dVRre 
ces  rajipoiis,  en  sont  les  fondements  et  possèdent,  à  ce  titre,  dans  Tin- 
tellecl  humain  ou  divin,  toutes  les  conditions  d’existence  (Tun  fait 
jiermanent.  C/est  ce  qu’il  déclare  expressément  dans  un  passage,  par 
nous  cité,  rie  son  commentaire  sur  les  Sentences.  Il  est  ici  moins 
ferme  dans  cette  opinion,  Tlusieurs  docteurs  de  son  école  ont  osé,  sur 
ce  point,  critif|uer  saint  Thomas,  et,  en  proposant  d’identifier  Tespèce 
intelligible  el  l’acte  même  delà  pensée,  ils  ont,  pour  dire  les  choses 
clairement,  supprimé  les  espèces  comme  cliimérhjues  et  comme 
inutiles,  Hervé  counatt  leurs  objections,  el,  venues  de  t7nnlres  juste¬ 
ment  respectés,  elles  lui  semblent  graA-cs,  Cependant  il  ne  les  juge 
pas  tout  à  fait  convaineantes,  et  il  aime  mieux  croire  a  l’existence  des 
espèces  qiTen  douter  :  Videlur mihif  dit-il,  {/md  possit  probalnliter  lenerl 
tjuod  ht  uitelhetu  sil  alufiia  speclos  intellhjitdlis  diversa  ul)  acta  utleUhfendi. 
Il  faut  reg'relter  qu’un  homme,  d’ailleurs  si  sagace,  si  prudent,  iTait 
pas  voulu  se  rendre,  eu  ce  qui  concerne  les  espèces,  aux  honues 
raisons  déjà  données  pour  les  rejeter.  On  ne  saurait  Texcuser  ([iTen 
alléguant  son  profoucl  respect  pour  la  mémoire  de  saint  Thomas, 
Eli  bien!  nous  iTadineUons  pas  facilement  cette  excuse.  Durand  de 
Saint-Fourçain  ne  crut  pas  trahir  saint  Tlumias  en  se  *  déclarant 


Jtoiisselo) T,  sur  in  phif.  du  jfîûi' 

/îj(f .  l.  Il ,  |>.  3o/|. 
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contre  sa  laiisse  psycliologie.  Il  le  trahit  si  peu  que,  les  espèces  mises 
tle  cüte-^  1  école  thomiste,  fîeveuue  moins  attaciuahle,  vit  auj^inenler 
son  crédit, 

ha  plupart  des  questions  qui  coniposent  ce  traité  sont  dans  la 
BiJiliollièque  de  Saint-Marc  sous  ce  titre  :  Quœsitoaes  octodectm  de 
vofjnUione  antmm  humanm  vel  anyeh. 


XVIL  Covr/ïj  IIemucüm  de  Voluntate  et  întellectu. 

Cest  le  plus  considérable  et  le  plus  intéressant  des  libelles  de  Ifei-v  é 
contre  Henri  de  Gand,  On  le  rencontre  dans  le  n°  35  17  tle  la  Bihtio- 
thèque  nationale,  foL  (îg ,  et  dans  le  volume  de  Bordeaux,  souvent 
dté,  uii  il  commence  par  :  Qtmnl  etiatn  pnmo  QiioUhet^  (juarla  décima 
^mœstione^  (jaœ  sti  ultior  polenltaf  sciltccl  Dohmla:^  vel  intelleilm.  Etant 
tonné  que  Hiomme  veut  librement  ce  qu’ii  veut,  doit-on  adjneltre 
que  sa  volonté  ne  dépend  que  d'elle-méme?  Ne  convient-il  pas  mieux 
de  dire  qiéelle  se  meut  sous  rimpuEsion  d"une  puissance  supérieure, 
l'intelligence  ou  la  raison?  Henri  de  Gand  avait  prétendu  que,  si  les 
actes  de  la  volonté  sont  déterminés  par  des  motJis,  elle  n'est  plus 
libre,  et  tous  les  mystiques  s 'étaient  rangés,  on  n"en  peut  être  surpris, 
a  cette  opinion.  Mais  elle  iie  devait  pas  être  aussi  favorablement 
accueillie  par  les  tliomisies,  Hervé  Ta  plusieurs  lois  discutée,  dans  ses 
opuscules  Ikalduduie,  De  Verho^  dans  ses  Questions  sur  les  Sen¬ 
tences,  livre  11,  disl.  xxiv,  qiiest.  1,  et  sans  doute  ailleurs  encore;  ilia 
combat  ici  dans  un  traité  particulier,  composé  de  vingt-lruis  cha¬ 
pitres,  qui  louj'nirait  à  Timpression  la  matière  d\tn  volume.  Ce  n'est 
|)as  qu'on  y  rencontre  beaucoup  d’arguments,  La  cjneslion  en  offre 
peu  ;  mais,  quand  Hervé  se  laisse  passionner  par  un  débat,  son  langage, 
vif,  pressé*,  tranchant,  est  d'une  abondance  extraordinaire.  Oui,  dil-il 
à  ses  adversaires,  c'est  ma  raison  qui  me  conduit.  Mais  dans  ce  cas, 
i‘épondez-vous ,  ma  liberté  n'est  j>a&  libre.  Et  la  vôtre  l'esl-eUe?  Vous 
prétendez  qu'elle  se  meut  d’elle-même.  De  soi-même  rien  ne  se  meut. 
Le  moteur  de  votre  volonté  n’étant  pas  voire  raison,  ce  sera  Dieu,  ou, 
avec  la  permission  de  Dieu,  quelque  puissance  mystérieuse^  Que 
vaut  donc  votre  prétention  a  la  liberté,^  Mais  vous  pouvez,  diles-vniis, 
résister  même  à  Dieu,  qui  vous  commande  sans  vous  cx)ntraindre* 
Et  moi,  ne  pnis-je  résister  à  ma  raison  et  faire  le  mal  quand  elle  me 
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conseille  le  Lien?  Ainsi  la  preuve  que  vous  donnez  de  votre  Iil>erté 
prouve  la  luieiHie.  Si  cette  quesliou,  depuis  le  siècle,  a  été  sou¬ 
vent  discutée,  elle  ne  fa  yjas  été,  comme  on  le  voit,  en  des  termes 
nouveaux*  Une  seule  nouveauté  s’est  produite  dans  ce  long  débat  : 
Hobbes,  Hume  et  Collins,  ayant  déclaré  valable,  comme  on  le  sait, 
rfïbjection  faite  à  f indépendance  de  la  volonté  déterminée  par  nn 
agent,  par  un  motif  quelconque,  ont  osé  franebement  dire  que  !e 
libre  arbitre  n’est  qu’un  frivole  préjugé-  Mais  cette  conclusion  a  causé 
trop  d’efiroi  pour  être  géuéralejtieut  admise,  el  la  controverse  qu’ils 
|)ensaient  clore  a  continué. 


XVIIL  (  AhSTH.i  DE  f i\TELLECTU  ET  DE  SPECIEliUsS. 


(ie  trailé  se  trouve  également  dans  le  manuscrit  de  Boi  deaux,  don! 
il  occupe  les  fol*  aaq  à  a/j3.  Il  commence  par  ces  mots  :  Eo^em 
Quolibet,  rjuwHtioiie  dtioflecunaf  {jimnt  ut  mm  afiima  ^eparaia  naiaralifer 
ffUelliÿaf. 

XIX*  (JUESTtONES  DECEM  DE  îlEiATiONlîWS* 

Ce  traité,  qui  commence  par  [jtnnn  in  Dm  sk  relatio  realh  ad  (rea- 
luranif  et  argnilurqnod  non^  |>araîl  continuer  la  polémique  contre  Henri 
fie  Gand*  Les  mauiiscrits  de  Bonleaiix  et  de  Paris  ne  le  contiennent 
pas;  mais  il  se  rencontre  dans  le  manuscrit  de  Saint-Marc  plusieurs 
lois  mentionné  (fol.  106-111)* 


XX.  />/■;  pROCESSiONE  SpintTUS  Sàncti. 

Ce  traité  se  trouve  dans  le  même  manuscrit  fie  Saint-Marc 
(foL  1  1  3-1  a  9)  el  commence  par  les  nuïts  :  Ütnim  SpiridiA  Sanctus  diA- 
tim/ueMtir  a  Fdta  si  non  procédé ret  ah  m. 

XX 1  *  De  La  ti  TUDti\E  ENiiu\t  * 


Ecliard,  qui  mentionne  ce  traité  d'api'ès  laiiiis  de  V'^allatlolîd ,  ne 
fa  pas  rencontré.  Nous  u’avoiis  pas  été  plus  heureux  que  lui* 
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XXIL  Dk  OhDÎNE  SECüNihii  iNTED^TlOt^lS  ÂD  PlUMAM. 

Echard  n’a  pas  non  plus  connu  cct  opuscute,  indiqué  par  Antoine 
de  Sienne  et  par  Léandre  Alhertî.  Aucun  des  catalogues  qui  sont 
venus  flans  nos  mains  ne  le  mentionne. 


XXllL  De  CoGiMTioNE  rni.Mî  phincipîl 

Deux  exenijdaires  de  cet  écrit,  déjà  cité  par  Antoine  de  Sienne,  ont 
été  vus  parÊcliard,  l’un,  complet,  au  couvent  de  Saint-Jacques, 
rautnî,  incomplet,  a  Saint-Victor.  Le  manuscrit  du  couvent  fîe 
Saint-Jacques  est  aujourfl  lini  le  n'"  35 1  4  de  la  Bibliothèque  Mazarine 
(loi.  73-98).  Un  li-oisîèrne  exemplaire  est  dans  le  n**3oi  de  ta  Biblio¬ 
thèque  d’Avignon.  Les  premiers  mots  du  texte  sont  :  Prima  (fiiæstio 
est  iitrum  coÿnitione  nalurali  possimm  hahere  alifjuam  notUiam  Dei.  HetTé 
Xédélec  avait  plusieurs  fois  discuté  celle  question,  mais  mm  pas  avec 
une  telle  abondance,  une  telle  variété  d’arguments,  ce  traitépaiiicu- 
lier  occupant  vingt-six  feuillets  dans  le  manuscrit  des  Jacobins.  On  a 
lieu  de  croire  que  les  scotistes  s’étaient  montrés  peu  satîslails  de 
ses  explications  premières,  la  connaissance  telle  quelle  de  la  cause 
fies  causes  ayant  toujours  été  la  matière  d’un  vif  débat  entrer  eux 
et  les  thomistes, 

* 

XXIV,  De  DeCEM  PH  HDlCAMEiVTlS. 

Louis  fie  Valladolîd  avait  mentionné  ce  traité.  Échaixl  en  désigne 
un  exemplaire  incomplet  que  Ton  conservait,  de  son  teiiijis,  à  Saint- 
\  Iclor,  et  qui  iiiaintcnanl  est  à  la  Bibliothèque  de  l’Arsenal,  sous  le 
n"  53o.  11  existe  dans  le  n®  24 11  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Vifmne,  sons  le  nom  de  Hervé,  du  fol,  60  au  fol,  6(i,  un  opus¬ 
cule  sur  les  Catégories  qui  est  inlilulé  (Jawstio  de  P/w/fcame/i^ïs. 
Est-ce  l’écrit  fl  ont  la  Bibliothèque  de  {Arsenal  possède  la  copie  que 
nous  venons  de  signaler? 

XXV.  Super  uiirvm  Perierme.^eîas. 

Ce  commentaire  sur  Hnterprétalion  est  dans  fe  n“  53o  de  l’Ar- 
senal,  ou  il  commence  par  :  Qmd  aiiiem  debeat  dtci  stihjeclitrn  m  hac 
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^  scietitia.  Et,  a  la  liu,  ou  lit  :  Hœc  fs{  smtentia  hujm  llliri.  fn  hi^  eliam 
ierrnimtiîr  Acieiïtiü  veterls  lofjicœ  Ifervwt  N^nis  nV^j)  cojiiiaîsjvons 

pas  fl'cuitre  exfMiï plaire. 


\  \  \^ ! ,  /( cTf 0:V es. 

Dans  lf‘  n“  idijo  fie  la  Biblintlièque  nationale,  provenanl  aussi  fie 
Saiul-Viclor,  se  reiic.rvnlre,  au  xerso  fin  (euîllet  "58,  ini  traité  rpii  a 
sans  doute {[uel([ire  rapport  a\ec  le  précédent,  mais  cpii  iiéaunioins  en 
dilFére*  Ce  traité  ^  corninem^ant  par  ;  Omms  dictlur  sK/num  am  ver  sale  qui  a 
siqnat  iermlmitit  cui  üd/tinifthfr  suppouere  pro  {iniversh,  llint,  au  verso  rlu 
leuîlli.^t  paj-  :  liæpUcniîd  Ahstraetiones  Hervœi  soplnslœ.  De  mot 
*  soj)liisle  »  floit-il  être  ici  pris  en  bonne  part  ?  ("est  là  ce  que  nous  ne 
saurions  dire,  if^norant  les  opinions  du  copiste.  Huoi  fjiéil  en  stnl, 
railleur  de  ropusciile  nVst  cependant  pas  un  antre  Hervé  que  notre 
doniinicaijc  Le  inanuscril  est ,  en  effet,  de  son  temps,  et  de  son  temps 
aucun  autre  flervê  ne  s'est  lait  connaître  parmi  les  professeurs  tir* 
lof^ique.  LV>J)jet  dit  livre  est  ainsi  défini  :  ProposUam  neffotii  est 
meiîtodum  î/wen!re  ex  qua  poîennius  sydopizare  de  omni  problemate.  .\<nis 
ne  garantissons  pas  que  [’aulenraif  trouvé  celif‘  méthode,  trune  utilîlé 
coutestahle;  mais  nous  jiouvons  assurer,  sans  redouter  un  fléineiiti, 
tpu'  son  écrit  est  d'une  subtilité  tiin  mérite  l>ten  ffétre  appelée  (le  mot 
pris  en  nianv^aisi'  part]  sopiiistique. 


\XVIL  SüPEIî  doMMt  f^lTATUiüS  POîirttViUI. 

f 

ivrbarfl  a  rencontré  ce  traité  dans  le  volume  de  SainL\  îctor  que 
conserve  au jouj‘tl1iul  la  bibliolliéque  ib’:  rArseiial  sous  le  n“  53 o» 
Le  Ira  lté  commence  par  ces  mots  :  In  parte  prmeedend  ]\)rpliynifs  deter- 
mifiaiit  de  (fuittqtte  fus  Ititns  in  sc  ;  ni  parte  isla  aqd  de  ns  secnttdaiit  qtiüd 
cofitparattiur  hœc  ad  Itwlcem.  ti  est  sans  nom  fl'auieur,  mais  liclianl  Ta 
cru  de  Hervé,  parce  qifil  se  Innivf^  dans  le  Vfïlume,  apres  les  Cfiin- 
mentaires  .sur  les  Catégories  et  rinlerprétalion.  Cependant  celle 
conjecture  semble  contredite  ]>ni'  Vexplickf  ci-flessus  reju'Ofliiit,  du 
commentaire  sur  riiitej'prétation.  I^’lnlroduction  de  Porpliyre  appar¬ 
tenait,  en  ell'et,  à  la  vieille  logiqiif%  et,  pnisfjüon  lit  a])rés  l'Inter¬ 
prétation  :  In  fus  terminatnr  saentia  vetens  lopiew  fferræi  Ikiîonis^  on 


JllülT^  LITTÈK. 


■  U», tut  lit. 


:m  IIOIVK  NKDKIÆC,  (IKAKIUI.  lïKS  FimwiS  l^RÉCHECliS. 

il  lif'ii  de  ci'fKre  que  le  commeiitiure  sur  Idntroducliou  n'esî  pas  de* 
IJervé, 

XXVIIL  SUPEH  UiiHÜM  })ïVISÎOi\UM  JhETIl. 

Sur  ee  Iraité,  joint  au  précédent  dans  le  volunie  de  Saint-Viclor 
qui  est  aujOur(r[nii  le  n'"  53o  de  TArsenat  (fol.  ^8  v"-32  Kclmrfl 
a  fait  la  niênie  supposition.  Elle  paraît  lomlée,  car  on  a  déclnflVé  le  nom 
d<‘  Hei'vé  Nédélec  au  l>as  de  la  première  pa}rc^ 

hic,  :  Oniiiis  scientia  aul  est  de  complexis  aut  îiicotnjdexis.  .  . 

sicut  visus  ad  suum  coloi'eni  est  arelatus.  Hoc  super  quîestioue. 

XXIX*  De  Pkccæto  ontawitj. 

Bernard  Gui,  tlans  son  Galaloffue  des  tuai  très  de  l'ordre  des  lrèn\s 
l^’réclieurs,  altril)ue  à  Hervé  des  (Juœstlones  de  fWraio  ùriffùiali^^K 
Échard  cite  un  exemplaire  de  ce  traité  coinine  existant  au  couvent  rie 
Salut-Jacques,  à  Paris;  ce  manuscrit  est  aujourdluii  le  3.1  j  4  tfc* 
la  Ma/,anne  (fr)l.  66-7 'i)*  Nous  Sifrualerons  un  autre  exemplaire  à 
Camlirid^e 

O  I 

1 

[n(\  :  Quæstio  est  peccalu  orlgiiiali,  (îI  qiUiMÏiur  prïino  iilruni  aliiid 
pussit,  .  * 

Des,  :  ,  .  ,  ilium  hahilum  esse  fustitiani  onginuiem. 

m  ' 

XXX.  /)E  PAVPEIiTÀTh:  CffRISTi  ET  A  PO  STO  LO  HUM, 

Dans  ie  manuscrit  rln  Vatican  tpii  nous  fa  conservé  (Vaïic.  lai. 
3y4û-t  f^^l-  168-200),  ce  mémoire  porte  le  simple  litre  Dicfn  fratrls 
He  rvml,  mafjistri  orduus  Prœdicatonim,  litre  tout  à  latl  semblable  à  celui 
du  mémoire  analog;ue  rie  Bérenger  Frétiol  quXin  de  nous  a  long;ue- 
ineiit  analysé  ci-dessus  Il  s’agit  d'une  de  ces  consultations  deman- 
rlées  par  Jean  XXII  à  de  nmnbreux  earrlinaiix,  prélats  et  religieux, 
vers  la  lin  rie  ['année  t32  2  ou  au  Cfimineiicemenl  de  fannée  suivante, 
alors  rpie  le  pape  s'ajq^rêtait  à  frapjier  un  coup  décisif  contre  les 
I  ré  res  Mineurs  dits  Spiriliiels  par  sa  décrétale'  (luin  mter  nonniiltos.  Ou 


11,  l.>enine,  Qitptkn  rsir  (Jckhrtcftffe/^chidite 
ths  f^teéiÿeforàcftf,  dans  Arrhiv  fur  Literafnr^ 
Hiftl  Kirchpii^efrh.^  U,  aiH. 

Caîus  J  lïis.  .^02  [cataL  James ), 


P-  i55  et  smiv,  —  Il  enUteune  fiopie  du 
mémoirti  do  tlorvé  flans  un  manuscrit  dt 
Sain(-Mart‘  ( VdentîiiolU,  BihL  mnn.  S,  Marri, 
3Ü7).  ‘  i 
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se  rappelle  les  niéiiageiiieiits  gardés  par  Bérenger  à  Tégard  d'une 
doctrine  intéressante,  Lien  qn excessive,  et  connue  le  prinlent  car“ 
dînai  s'employait  à  empêcher  quelle  Int  taxée  rrhérésie.  Chez,  le 
général  des  Donnnicams,  on  iw  retrouvera  nen  fie  cefle  coniplai- 
sance  ni  de  cetle  commisération.  Hervé  rélule  point  par  jïoint  [es 
allégations  des  Spirituels.  Aiii^ès  avoir  nettemenl  posé  la  t[uestîoo  t'î, 
il  examine  succe.ssivemeiit  :  si  la  pauvreté  est  une  conditiou  essentielle 
de  ta  perlecticni,  ou  si  elie  n'est  (ju'un  des  moyens  fî’y  parvenir;  si  le 
droit  fie  propriété  des  choses  temporelles  (jns  et  (kununum)  peut  se 
fl isti figue r  du  droit  d'usage  [«.o/j!);  si  îe  laît  fie  posséder  (Afïiere/f^v  el 
dominiam  in  reltm  tempomlilms)  ou  le  fait  de  s'approvisionner  eu  vue 
de  ravenîr  [facere  provislonem  de  fnturo'j  diminuent  en  quoi  ([ue  ce  soit 
la  perfection  d'un  individm  Le  goût  des  liiens  temporels  est  sans 
floiile  condaninahle,  fliLil,  surtout  they.  les  gens  (fEglise;  mais  le 
désir  modéré  de  posséfler  les  clif>ses  nécessaires  a  la  vie  ne  iVst 
aiicunemenl*  l^es  plus  saintes  pej'sonnes  ont  besoin  de  lïoire  et  de 
manger.  On  dît  rpi  elfes  ne  floivenl  pas  sdnquiéter  de  cela  ;  il  tant 
pourtant  quelles  s'en  înquièleul  si  elles  ne  veulent  pas  monrir  di* 
fain»''^,  f/on  parle  beaucoup  fies  Apôtres,  Soit  î  maisn  iiuisque  plusieurs 
d'entre  eux  faisaient  métier  de  péclier  des  poissons  eî  fie  les  veinliv, 
il  ne  faut  pas  din‘  qu'ils  ne  possédaient  rien  ;  ils  possédaient  au  moins 
le  prodt  de  leurs  ventes.  Les  Spirituels  allèguent  ce  r  lai  Ji.s  passages  fie 
rKcritun»;  mais  d  ne  laut  pas  prendre  à  la  lettre  tout  ce  qu'on  lit  flans 
les  Lvangiles,  et  il  faut  encore  moins,  j>ar  excès  de  /.èle,  pousser  jus- 
(|u'aux  extrénu3s  les  sages  [iréceptes  qui  s'y  tnmvfîiit.  Ainsi  jamais  If! 


meiiiuîrü  ilf  Ih^r^'é  drbuliî  pfir  ces 
mois  î  «Ad  tivideAliiiiai quaiMiünis  qua ijiiiiïnUir 
«  aiiSiîi't're  (dii  isluiit  pi  Vpostülos  hIIjiI 

iii  itïhiis  LiHTiporaîihu^  venl.cii!ibu!i<  îti 
m  iiAum  linmanji.':  iiacintiim  ad  propriclnlcm 

•  et  dommîuin,  Ait  bærelîcuiii,  quia  ralioncs 

•  aliqiioi'uni  dicuiiliuiu  quad  non  süluni  hor 

•  [n^^n]  e^t  liæreliaim,  inni  verum,  âcilkel 

•  ChriAluTn  et  Apo^lobts  rülnil  babuisAe  in  pro- 

•  prio  veJconimiinS  modn  prï^dicl^•^,  fundanCiir 
■  prÆcipuc  supui-  liOQ  quod  quidquid  ptjiiiiiet  ad 
>  perfecUonujii  vitæ  butnaiïa'  lldl  in  Ctn'istn  et 

•  in  A|X>ütolia  emimnilissiinc  ^  ad  qunin  pürft^c- 
liorium  ilirnnt  iïli  p^iîpcrlatcni  n  iliil  riatïcn- 

-  tiurn  <fuo:td  divinîjijujn  H  jiruprielnlâiîi  in 
«  proprlo  vei  enmmuni  pei'Linc'i^ .  • 


•  liiipoüsjbilfi  ast  lioiiiîrUMii  aJi- 

•  soivl  a  cura  eoriini  qua^  neressark  sunl  pm 
ü^ila  piH’Siîiili.  . .  i  [ms.  Val.  ïal.  5740. 
foi,  iSi  v”).  ’ —  fJervé  est  Aurtout  allirniatir 
cm  cc  qui  c'ancemc  b  lifSûiii  oticï;  les  prélats 
séculiers  d'étre  tîéïivnVA  d^^  pca  jnT(WCUj>alIüiis 
jouriüdièrifs  qui  les  diHournenî  de  l’élude  : 

•  Dicendum  quod  liaberi?  non  necensario  leirqïo* 

■  ralia  inipcdil  sUidium  nere^Aariiim  pradalo, 

•  quk  ad  taioAtudium  âu^Heit  abdicatio  teinpi^- 
M  raliuin  qufp  est  secuttdmïi  pimparatiuneTu 

■  aniud,  ila  gdlket  quod  pradalus  sic  sit  dbpn. 

■  situa  quod  prn  iiulla  re  lenqKHali  dindlfat  stu- 

•  dium  nccessarium  ofRdosuo.  Necopus  pr.ida- 
-  tuni  occiipari  cîrca  regiinen  tempürafiuiii ,  quia 

•  bnepotest  fieri  jier  alios •  {ibid,  foL  iqn  i-*) 

44. 
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Sauveur  ij  a  délendu  rie  |)0!5séfler  en  coininun  les  choses  doitl  Ihisafje, 
necessaire  a  la  vie,  est  par  suite  obligatoire;  jauiais  les  A[iôtre3  nVurl 
faii  vœu  fie  se  priver  dépareilles  choses.  Le  mot  fie  l’Kvangile:  Xollîs 
possulere  aiirum  fteqite  arifenium  nec  pecnniatti  in  zaniB  vestris  [Matlu, 
X,  g]  lie  comporte  pas  une  interfliction  aiisolue,  generale;  il  a  été 
pronoi^cé  quand  Jésus-Christ  tm voyait  ses  Apôtres  prêcher,  aliu  fjue 
ceux-ci,  délivrés  dr^  tout  souci  teinjmrel,  ef  cofiipreiiaiiî  que  les 
choses  nécessaires  a  la  vie  leur  étaient  dues  par  ceux  à  qui  ils  aîlaieiit 
|K>rter  la  bonne  parole,  ne  songeasseut  ptus  cpta  leur  prédicaiion^^l 
(}uanfl  Hervé  en  vient  à  conclure,  il  se  rnuntre  M'ainient  iin- 
pitovable*  «H  est  léinéraire,  dit-il,  d'alliinier  ce  fjue  Ton  lu^  peut 
«établir  ni  |>ar  fies  raisonnenienis,  ni  par  une  aulorité,  coiunie  de 
«sonlenir,  par  exemple  cpiela  fin  rlu  monde  arrivera  avant  cent  ans, 
«avant  deux  cents  ans.  .Mais,  dans  l'efii)èce  actuelle,  diref[ne  le  (Jirist 
«  fît  les  Apôtres  110111  ]>ossédé  aucun  bien  tejiiporel,  an  sens  absolu 
«du  mot,  cVst  une  afrinuation  qui  nVst  pas  seulemenl  téméraire, 
mais  qui  est  erronée  et  hérétique w  (]e  réest  pas  que  cette  ]>ro|>o 
sition  contienne,  à  proprement  parler,  lâen  qui  soit  expressément 
contraire  à  aucun  article  de  loi  ou  aucun  passage  de  rEcritunî 
sainle.  Hervé  reconnaît  aussi  que  ll^glise  léa  pas  encore  Iranché 
expressément  ce  point  :  arc  etfctm  adltuc  per  Ecciesiam  est  compresse 
(letennirmium^^K  Cependant  il  estime  que  les  Spirituels  sont  eu  contra- 
flictiou  avec  un  (ail  se  défluisant  cTuik*  manifîre  évif lente  de  l'KvangÜe 
ou  de  la  doctrine  chrélieniieî ,  et  cela  snlFit  pour  (]iul  les  fléclare 
hérétîfjues^^^^.  Il  léouhlie  pas,  toutefois,  fie  soumetlre  son  avis  à  la  cor- 
recîion  du  salul^siége,  et  il  proteste  flevanl  Dieu  qu'il  n'a  eu  en  vue 
aucune  personnalité,  ihars  a  simplement  [ïarlé  suivant  sa  conscience^'^h 


Un  long  passage  de  co  niùmtiire  a  été 
reprotluit  par  Ûiiuddi  (j4wafîf.  ecchn. ,  l.  V, 
jt.  34fi-^A8). 

fl  Utnini  autem  ](rîtv:!îcta  assertio  ail  hu  rc- 
fl  tica,  vjdeîifcL  àsseterc  cpiotl  Chrîstns  et  Apos- 
fl  toi!  lUni  ha,binîrurit  qiiaotuni  ad  jus  ot  pro- 
*  prli^talcni  pi'n’ilicta  lïona,  sâlvn  JudiciO  mctiorl 
fl  et  j^rfttîptie  Sedis  Ap<>sto!îc:ti  et  sut  va  re\e- 
«  renlia  cujuârumque  jiersciiiü^:  vel  v!- 

«cielur  iiiitî  quod  sir»  (ms.  cilé,  fot.  aoo  r’}^ 
(X  ee  qui  a  été  dit  plus  haut  {p.  lüG)  de 
la  décrélalc  h^jcîit  de  Nicolas  Itt. 

fl  :Ulo  modo  pnipsl  aliqnod  diclurii  cen- 


■  aen  hHi'relIcum  quia  conlirrcl  mnfrarium  con* 

■  rliisioni  evklenUîf  seqnentî  ex  contcntis  in 
N  articiilis  iidei  vet  lu  sacra  Sciîptura  vel  iu 
fldeterminatione  eccLesiaslica-  doclrlnæ»  (ms. 
dié,  fol.  :!Oü  r*). 

Ce  sont  les  derniers  mois  du  mémoire  : 
H  [liEîc  SUD t  dicta  fratris  Hervad  ^  humitis  rmv 
«gistri  01x1  mis  Pi'ixlicatoruni ,  quFr;  ipsi-  sup- 
fl  punit eoriwti on i  Sanclitalis  V  csiivT,  protoslans 
fl  coram  Oeo  quod  h:|'^c  dicit  non  in  irre^cren- 

■  liatn  cujusciimque  persomt'  vel  sIaUis,  soti 
«  lïiere  prapler  declaralionrmi  veritatis  quant 
*1  crédit,  u 
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XX \I.  (Ju  h:i:iTtOAKS  DK  pHIMO  P^iNClPfO. 

Meiilioiïné  par  Kctianl^^^  ctî  Irai  lé  omipc  les  rjuarajiie-quatre 
premiers  leuillets  du  mamiscril  n"  Soi  rf  ^vignoii, 

fnc.  :  QuivsUiï  nst  ulmui  cognilioiie  mitmali  ]ïOüftiiiius  [liabrrt^]  aliquaiii  iioEitiitm 
cl<^ 

,  non  Umieri  nnhi  est  pllieax. 


XXX!  I *  De  Sachamextis. 

Krliard  ne  ci  h*  ce  Iraité  (jiie  d’a[)rès  Léamire  Alherh  cl  Louîs  ric 
ValladoliiL  II  ii'a  ptu  dil-il,  le  découvrir:  mm  vtdi.  Nous  ne  le  cou- 
uaissüïis  pas  non  jdns* 


XXXI  IL  DEFENSfi>  nOCTfUN.E  FHA  TfUS  TfiO\t  E  DE  ÂQUi  yO^ 

ms.  VaL  lal.  817  fie  la  Vaticane  cunîifml,  avec  le  rjuatriéme 
Qiiorllilvet  fie  Hervé  el  avec  son  t)€  (^ofjmttove prtmt  pnncîpii^  un  ouvrage 
iiicoinplel  consacré  par  le  même  auteur  a  la  dépense  de  la  docirine  rie 
saint  Thomas  (T Aquin.  Dans  le  Prol<ig‘ue,*f]ui  est  adressé  au  maître 
général  Aimeri  et  rédigé^  par  conséquent,  entre  les  aimées  1  3ft3  et 
Hervé  st^  nomme  et  déclare  ol)éir  à  Tordre  fie  son  supérieur 
gétiéral  eu  enlreprt'nanl  ainsi  de  répouflre  auxol>j(3ctiüns,  appareilles 
ou  réelles,  qui  otil  été  soulevées  par  divers  docteurs  contre  la  floctrine 
de  Irènî  Thomas. 

M.  E  ngeibert  Krehs  vient  fie  donner  dû  cet  oiivi'age  une  édition 
Iragtn  en  taire,  très  soignée,  où  il  caractérise  savamment  la  doctrine 
de  Hervé  au  sujet  des  rapports  fie  la  théologie  ei  de  la  science,  el  où 
il  signale  certaine  analogde  entre  les  idées  exprimées  par  raulenr  flans 
ccl  ouvrage  el^  |iar  exemple,  flans  son  commentaire  du  Livre  des  Sen¬ 
tences.  Mais  iî  se  trompe,  croyons-nous,  eu  siipposant  que  celle 
f)pf€nst(}  ])eul  se  coiifourlre  avec  on  fies  traités  de  polémique  contre 
Henri  do  (iand  (]ui  ont  été  attribués  à  Hervé  par  les  hihliograpliçs 


ScripL  ard*  1,  53ti. 

Titcfihffie  mal  Wis^ensehap  der  Lûiti-c 
der  Iftichsrholasitk;  tm  dtr  Hdnd  der  ùîfher 
ÿtrdj-ficA/çrt  Oefensa  doc1rjn«c  D^a  liünia*  da  lier- 


Xufidiff  mti  fi€Îfitffuf*ii  ÿedrnrfitfr  nntî 
^edruckfer  I^tVitllelic^tc  [fasc,  J  11  ei  IV  du  r.  XI 
des  Ihîfrwfe  utr  (ipst-ît.  df^r  Phîlfmyphic  des  MU- 
tefatfcFs  jtübl.  jtorCL  Biiumker),  Muîisî<jt  ,  19  i  li. 


.'iSO  lIRHVK  MCDKI.EC,  (lÉMClîAf.  DES  EUKRES  PIlKEIltXRS. 


XXXIV.  ZJBS'  QuOni.IflETA  DE  (rODEFROI  DE  FoyiAiyES. 

B 

M.  Krebs  signale  également  (p-  9] ,  dans  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
lhèc|ue  nationale  de  Florence  (S.  Mar,  Nov,  532  E,  5)  desQaodliùcia 
dmv/A  [de  Godefroi  de  Fontaines]  abifrevtala  per  îhrvmttn. 

Teîs  sont  les  ouvrages  inédits,  ou  partiellement  inédits,  de  Her\>?. 
Nous  allons  inainLenant  parler  de  ceux  cjui  lui  ont  été  lausseine:‘nl 
attribués  par  rpielques  copistes  ou  (juciques  luliliograplies. 


SKS  OUVHAGÏ^S  SUPPOSES. 


I.  Ttitnis  f^o(ficw  Arisloteli$  sammula.  —  Cette  _  petite  somme, 
imprimée  ])arnii  les  opuscules  de  saint  T  boni  as  fFAquin^^^  ne  paraîl 
pas  dignej!  de  rillusîre  docteur.  Sinder.etle  P*  l-.abbe  prétendent  (juAm 
Ta  souvent  donnée  à  Hervé;  mais  cWl  une  assertion  dont  Echard  a 
vainement  eberebé  la  preuve.  Quoi  (pFil  en  soit,  ci^tte  petite  somme 

l/est  pas  plus  de  Hervé  fpn*  de  saint  Tliomas, 

«  ' 

II,  (lommenlarttis  in  lipistolas  S.  I^auli.  ^ —  11  s'agnt  d'un  long  com- 
Mientaire  publié  parmi  les  œuvres  rrAnselme  de  (^antorbéri,  Anselme 
n'en  est  pas  ranteiir;  on  Ta  depuis  longtemps  reconnu,  la  plupart 
des  manuscrits  portant  le  nom  de  Hervé,  Mais  cet  Hervé ,  cpie  Bel- 
larmin,  Posseviu  et  AulierL  Lemire ont  cru  être  le  nôtre,  est  Hervé, 
moine  du  Bourg-Dieu,  (pli  vivait  au  xiï^  siècle.  Nous  n^iiisistons 
pas  sur  une  erreur  depuis  longtemps  corrigée  par  \v.  P,  Labbe,  Ecbard 
l't  nos  Drédécesseiirs^’^^, 


Jlf,  Traaialm  de  Poteslaie  ülra(jiie,  regatl  sciUcêt  el  papaU.  — ^  (rest 
un  titre  donné  par  Antoine  de  Sieiiue,  l’kdiard  tda  pas  trouvé  Tou- 
vrage  aïKjuel  il  se  rapporte.  Nous  ndiésitoiis  pas  à  croiri!  que,  trompé 
jiar  (]uelque  citation  inexacte,  Antoine  de  Sua  me  a  deux  ftïis  men¬ 
tionné,  sous  des  titres  un  peu  dilFérents,  le  traité  De  l^oteslalc  papw, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Nain,  fi*  85.3a.  —  A.  Alji'œus,  Aüvtat\  tle  saîpt,  accL.  |i.  stiy.  —  IJht.  litlcr.  de  ift 
/'V. ,  J.  p.  447,  ftl  t.  XIT^  |>.  347, 
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W'.  Dû  Vnà(de  formarim  conlra  /)timn(lfim.  —  (Àmlra  /htranduni 
(jiioad  ilia  in  ^jnihus  D.  Tlfomœ  adversabalttr.  —  Ccst  eîicore  A  iï  lot  ne 
<le  Sienne  qui  désigne  ces  uftvrages,  et,  ce  dont  ou  seloiine,  l'^diarf! 
n'en  flit  rien.  Il  est  consLanlque  Diiranrlde  SainL-Puarçain  s  est  plus 
crune  lois  déclare  contre  la  doctrine  de  saiiil  ïlionias^  f[noif]ue 
nourri  dans  son  école;  il  est,  d'aiHeurs,  perons  de  sup]>oser  (pie  Hervé 
Nédélec,  enteinlaut  un  jeune  dominicain  contredire  saint  Thomas, 
Tait  coriLredil  à  son  tour  et  Tait  von  la  ramener  dans  la  voji‘  qu'il 
avait  quittée.  Ainsi  donc,  à  noire  avis,  i!  est  tout  a  lait  vraiseiublable 
(pie,  dans  les  écirits  de  Hervé  sur  riiuiié  de  la  lonue  et  là  nécessité 
(les  espèces,  il  y  ail  des  allusions  aux  trop  libres  riiscours  de  Durand; 
mais  ces  traités  particuliers  contre  Durand,  dont  Antoine  de  Suninfî 
a  seul  parlé,  n’ont  certainement  jamais  èvisté. 

V.  D^ensorwm  contra  impugnanies  Jra[rei>  Pnvdicatores.  —  dette 
apologie  des  frères  l^récbeurs,  publiée  à  Venise  en  lao/j  et  en  ï5i(),' 
in-8",  Il  est  pas,  suivant  lîcbard,  dé  notre  docteur,  quoiqu'elle  lui  soit 
attribuée  par  le  P.  babbe.  F^a  premièn'  édition  donne  le  nom  de  Fau¬ 
teur  véritable  î  c’est  iaccpies  de  \ara7//Ke. 

V  I.  Correct orium  totruptorii.  —  Fl  s’agit  encore  ici  de  celte  réponsf- 
à  (ïuillauine  de  La  MaiT  qui,  publiée  sous  le  nom  de  Gilles  de 
Home,  nous  est  ollerte  par  les  manuscrits  sous  les  noms  les  plus 
dlvers^'b  Plusieurs  de  ces  u i an usp'ils  portent  le  nom  d'un  certain  Dumn- 
dûlln&,  qui  mourut,  suivant  Ixhard,  en  i3.T^.  Or,  voici  Fétraiige 
assertion  d'Alva^^^  :  Durandelkis ,  cela  nest  pas  contestable,  est  un 
«surnom.  K\\  bien!  dil-ll,  c’est  Hervé  (pFon  aurait  vtilgairenicnî 
«  désigné  par  c("  surnom ,  connue  élauf  cousin  de  Durand  de  Sainf- 
«  Pourçain.js  Kcliard  a  prouvé  sans  peine  que  cette  bvpolbèse  n’a  pas 
le  moi  mire  fondement. 

H. 


e’’  Ci.  îîti.  fh  ta  7'!  .,  t,  VlX.,  jf.  a49î 
I.  \\,  |ï*  i<)o;  C  X\V,  j>.  3ia6î  t.  XXX, 
|i.  55?i-55 


rîeire  d'Atiia  v  Aslorifa,  Sut  vcriiafîs  ^ 

■  +  c  * 

ooU  1047. 

Avf'c  dt‘S  fidJiUcin?  A.  Valok. 
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KTIEWK  MALEU, 

CHAAOmE  DE  SAIXT-JUMEN,  CH liOMQl  EUR. 


Le  modeste  et  consciencieux  auteur  auquel  cette  notice  est  con¬ 
sacrée  a  pris  soin,  dans  le  seul  ouvraf^e  (jue  nous  possédions  de  lui,  et 
qui  est  prolîablement  te  seul  qu'il  ait  composé,  de  nous  faire  connaître 
Tannée  de  sa  naissance  et  la  date  précise  à  laquelle  il  a  posé  la  plume. 
Cet  ouvrage,  rédigé  en  latin,  est  une  clirmiiqiie  de  Téglise  de  Saint- 
Junien  en  limousin ,  d'abord  siège  d'une  abbaye,  puis  (Tune  collé¬ 
giale  ayant  à  sa  tète  un  prévô  lf'>.  Elle  iHie  Maleu  déclare,  dans  son 
prologue,  (jiTil  a  lerminé  sa  tâche  le  jour  de  Toclavc  de  saint  André 
[c'est-à-dire  îe  7  décembre)  i3i6,  ayant,  à  celle  date,  accompli  sa 
trenle-quatrièine  année^^b  H  est  donc  né  en 

Nous  nesavonsrien  de  safamîlle,  dontle  nom  est  assez  énigmatique^'^l 
Il  nous  apprend  luLniéme  qu'un  certain  Pierre  Maleii  revendiqua  le 
titre  de  clianolne  de  Sainl-Junicn  ,  et  accepta  la  sentence  arbitrale  de 
Tévêque  de  IJmoges  Aimeric,  rpii  fut  rendue  le  2  3  juin  1  261  Il  ne 
dit  pas  que  ce  \Taleii  fût  son  parent,  mais  on  peut  le  supposer, 
Ktienne  Maieu  fut  enseveli  dans  Téglise  dont  il  était  chanoine  et  dont 
il  a  écrit  riiistoire.  Sa  pierre  tombale  était  conservée  naguère  chez  un 
arcliéolog'ue  de  Sainl-.Innien ,  \1.  Muret  de  Pagiiac,  L'inscription  qui 


Saînt'Junien ,  clii'f-lieu  dt*  fai'- 

roiiflissfîiiicnL  de  RocKednoiiart,  jadis  appelé 
Sdwa  -  Ju«iVn 'iffr  -  à  l’époque  mëroviii- 

gienno  Co/i»modci/i<acii.î, 

Clirouîqtie  de  Mnteti .  ,  ,  ,  puldiëe,  *  .  par 
M . l'aiihc  Arbeilfït  f  Saliit-JuiiLeii  et  l^iris ,  1 8  7  ) , 
p,  1^,  Nou.s  riterons  déaennais  cette  |iiibllcalion 
[lAr  le  itImpLe  nrAn  de  l'éditeur,  Arbeflot. 

IjC  provençal  p{>sscdc  le  nom  rom  mil  n 
«nWrij,  mftnlcit,  emprunt,  sulistantir  verbal 
de  «lafei'flir,  Auin/erar,  emprunter;  mal»  M  m'^ 
»eiïihte  pa»que  c;e  mol  ait  pu  devenir  un  noiit  de 
personne.  Peut- être  faiit-it  înterpi‘ëter  le  nom 
propm  Mahn  comme  signifiant  «  main  îégère  p. 


Arhellot,  p*  82*  (^Vsl  proha! dément  îe 
même  persomiage  qui  rjg;ure  dan*,  un  obiluaire 
de  Saint-Marllaî ,  sems  le  So  janvier,  eomme 
elianoine  de  Limoges  ;  *  Dommiis  P.  Malcus, 
«  ran  un  irais  Lemovîcensis,  dédit  nobis  x\  foÎ. 
*  reiitluale»  super deeîma  de  Comprinhac  »  f  fitil- 
iettti  de  ta  Sociétr  «ri’/nÀi/fjçn/ue  hhlûrtque  du 
[Jinomirt:,  t,  \\\,  p.  12G).  Il  était  ardùdificie 
dé  \fuymae  en  1297  {thâL.  t.  \LVlJ,  p*  i^pS), 
M.  Alfred  Leroux  «  signalë  l'ev,!stenRe  à  Li¬ 
moges,  en  1^73,  de  noble  daine  Marguerîte 
Maleiï,  fille  de  feu  André  Maleu^  époiisi^  de 
llaimnnd  du  Pui  {ihkL ,  L  \ldV^  p.  G3 . 
noie  2 
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y  luL  gravne  était  ain&i  conçue  :  J hc  javel  maf/ister  Steiflmnas  Malea, 
et  f  amm!cn:>  htijasecchsie,  jai  vivat  lit  Chnsto,  et  ej un  anima  re~ 
fjineAcat  in  pare^  amen.  Qui  ohth  A  .  ydiin  jiihi  üniio  Danum 
H  moLiriit  donc,  âgé  d’environ  ^jo  ans,  le  1  J  juiHèt  1  32  2. 

Ce  ri’esL  pas  à  îa  suggestion  d’autrui,  mais  fie  son  propre  mouve^ 
ment,  qn’J^lteiiïie  Maleu  a  composé  sa  chronique  dti  monastère  de 
Saint-Juuien.  H  aiïue  riiisLoire  poui'  elle-nieme,  jjour  les  joies  (fu’elle 
jirociire,  et  il  le  déclare  en  termes  qui  valent  la  peine  d  être  relevés. 
S’il  a  recueilli  laborieusement  tout  ce  f[u’il  a  pu  trouver  dans  les  do¬ 
cuments  du  passé,  parchemins  et  inscriptions,  c/esL  pour  que  le 
îecleur  en  fasse  son  profit,  «ad  aulmi  sui  solatiiim  aliquale^*^  Belle 
expression,  el  <|ui  rappelle  celle  dont  s  est  servi  le  poète  anonyme 
thi  Üaïqduiié  qui  a  mis  le  j>reniier  en  langue  vulgaire  l’histoire 
(rAlexandrn  le  (frand  : 

Sûliu  nos  fïiy  aiili<[iiitiis , 

(hu>  lot  tinii  sie  vîiniUiJi 


La  rlironiquo  de  Maleu  s’ouvre  par  une  dédicace  au  jirévof  ^^  el  au 
chapilre  de  Saint-Junien,  suivie  d'un  prologue.  Dans  la  détlicare, 
i  auteur  insiste  sur  celle  idée  que  son  livre  devra  être  tenu  au  courant 
d(‘s  événements  ]iar  les  soins  et  sous  le  contrôle  du  chapilre.  Malheu¬ 
reusement  fexemple  qu’il  ava^il  donné  et  ses  pressantes  recomman¬ 
dations  oui  été  asse'A  mal  suivis  :  trois  notes  seulement,  el  Jort  courtes, 
<mt  èlé  ajoutées  à  son  manuscrit,  1  une  en  iS'j/i,  l’autre  en  i32(i,  la 
troisième  en 

I/nnvrage  est  divisé  eu  deux  parties  qui  se  suivent  clirontïlogi- 
([uement  :  la  ])reinièrerompi‘end  la  vieel  les  miracles  des  saints  ermites 


t"  \rlj«llül,  I».  l'i  ;  reiiiot’,  Munttci  tl'épiÿvH- 
phie  (eoilk'rs,  l8Sl),|».  asü,  n*  l  tï  l .  Jæ  cal)i- 
nnt  lia  M.  Muret  doPagnac  a  été  dUiieriaÎT  el  on 
ignore  ce  qu’est  devenue  celle  pierre  tombale. 
Arbdlul,  p,  q. 

*  P,  Mevrr,  .dLrtfjidrii?  le  (ir^nd  (ittns  h  tit- 
l&atitre  ftaitcmit  da  rtiojcft  L  p-C  7'^- 

Gaucelin  .Inlian  (./rj/Mui/uV) ,  de  Calinrs, 
pareni  du  [lape  Jean  WW ,  plus  tard  cardinal, 
mort  à  Avîginin  le  3  août  iH^8. 

Arbidlol,  p.  ii.S-]i(>,  Il  faut  ijoler  cè¬ 
pe  ndanl  i^u’il  n  es.isté  une  sorte  de  cllfoniipie 
du  cliapiire  {le  Satnl-iiinien ,  répandant  tant 

IIJST.  urTEH.  —  \\\iv. 


bien  que  mal  an  dé.iir  d'PLlieniie  Mabni,  {.lans 
bupielle  Naihnid  a  glanée  À  In  lin  du  xviiC  siè¬ 
cle,  un  aSïie/  grand  ziombi  e  de  lait&  échelomièii 
de  iSi8  ibfi/i.  M.  Alfred  l.ernux,  en  niellant 
lioul  à  bout  le*  notes  tic  Andaud,  a  essayé  de 
la  rerûnslituer  (CVmricj,  chronuiiies  tjf  tuémo- 
j’itfirjî  pMir  servir  ù  Htistoire  de  hi  Marche  et  du 
iJinôttsm^  Tulle,  i88fi,  n.  u/iO-ufiS),  ITaidru 
|iai-l,  il  e&t  vi'alscriiblabk  que  rcxomple  de 
\falen  fut  pour  cpielrpie  chose  dans  la  vocation 
historique  de  deu^  de  ses  surcessciu's  dans  le 
cbapiti’e  de  Saint-Junien,  J,  Courtois  (t  i^liu) 
el  J.  Collin  (f  après  1671!). 

^i5 
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Ainaiid  cl  Juiiicti  et  riiisloire  de  Tabhaye  jusqu  a  sa  destrucliou, 
vers  là  fin  du  siècle;  la  seconde ,  rhistoli-e  de  la  prévôté  qui 
succéda  à  lalibaye,  jusqu'en  i3ifi.  Une  nmliiaüon  du  manuscrit 
origiiia],  de]mis  longtemps  perdu,  mais  dont  deux  copies  dis¬ 
tinctes  ont  été  utilisées  par  rétliteur,  ïe  regretté  abbé  Arbellot,  a  fait 
disparaître  la  bu  de  !a  première  partie  et  le  début  de  la  seconde. 

Dans  le  récit  de  la  vie  et  des  miracles  de  saint  Amand  eï  de  saint 
.luriieii,  Maleit  a  paraphrasé  les  écrits  hagiographiques  qui  existaient 
(h^  son  leinps^^^  11  y  a  joint  des  réflexions  pieuses  assez  banales,  des 
données  chronologiques  sujettes  à  caution,  et  des  details  topogra- 
[ihiqiies  et  architectiiranx  qui  ne  manquent  pas  <rintérêt,  et  que  les 
Hollandîstes  lui  auraient  probablement  empruntés  s'ils  avaient  connu 
sa  cbronique^'^^.  11  iVa  pas  ignoré  les  cjuelques  niots  que  Grégoire  de 
l'ours  a  consacrés  à  saint  .lunien^^^  ce  qui  est  méritoire;  après  avoir 
rendu  honiniage  au  «père  de  riiistoire  de  France  j?,  qui  est  snrlouL 
pour  îui  le  grand  collecteur  de  miracles  du  vi"^  siècle,  il  le  lait  venir 
à  Couimodoliacus  en  59.V  pure  supposition  de  sa  puis  lE  h 

coiirluil  à  Rome  et  nous  conte  son  entrevue  avec  le  pape  Grégoire  to 
Grand  en  voyage  et  entrevue  dont  la  réalité  n'est  pas  acceptée 

oar  la  critique,  mais  que  Alaleu  n'a  pas  inventés Il  saute  ensuite, 
aute  de  documents,  du  vi>'  au  x*"  siècle  :  loin  de  nous  en  étonner,  nous 
admij  ons  plulôl  ({ii'il  ail  connu  les  noms  des  trois  derniers  abbés  de 


(  hiEre  la  vie  de  -hinien  publiée  par 
ies  i  ^  ûcl.,  \  Il , 

8^0)  ^  el  c^iii  l'emontc  à  l'époque  c[ii-rtlinfîi,eiine, 
Maleii  a  dti  connaître  et  utîlkin'  une  vie  pliisi 
dévclnjjpLHîi  niais  sensililemeni  pim  récente^ 
<loni  les  Bolbndistes  ont  donné  des  eslraits 
d’après  nn  tuanuscritde  In  Légende  lîorce , copie 
en  1 463  t  nu  elle  n  été  intcrpoiëe  (BibLde  l'Ar- 
$f‘naC  n"  B*  ignoré  l'cnistence  d’une 

aiiire  vie  de  saint  Junicn  composée  par  un 
certain  Frolomnndiis,  chanoîne  de  Sain t-.lu nie n 
à  une  date  indéterminée»  que  Tabbè  ’Arliellol 
atli'ihue  au  xif  siècle  (/)oc.  hinL  sur  Sainl- 
Jtrftmii,  p-  1  3i)»no1e  i  )*  L'tcuvre  de  Frulonum- 
dus  est  inédlle  ;  U  copie  qiVen  possédait  l'abbé 
Arliellot,  et  dont  iï  n’intüqiie  pas  la  source, 
n’a  pas  été  retrouvée  dans  ses  pa|ûers.  Dans  ces 
conditions,  iï  est  dilTiciïe  de  savoir  si  Maleii  a 
connu  Frolomunilus, 

La  piibliciilion  de  la  Ckt'oiriijtte  de  Mideii 


est  |30slérieure  de  deux  ans  à  l’apparhinn  du 
toiiuî  \'  U  croctobrç  des  d.cJa  Sanctorum.  L’abbé 
Arbellot  a  nalnrelîcment  mis  ii  prolil  ces  détails 
dans  ses  Doc.  hht.  sur  la  ville  de  ^niftt-.ltitticit 
(Saïnl-Jiinien ,  recueil  qui  Tonne  le' 

coniplêment  {p.  i  ly-afi/i )  de  son  édition  de 
Maleu. D’autre  pari,  en  iS53 ,  les  Boïland'tsles , 
niîeux  renseignés,  ont  utilisé  noUe  auteur 
et  l■eproduït  la  partie  de  siiui  tex^te  relative 
aux  deux  évéïpics  de  Liruogvüs  du  noui  de 
Rurice  qui  s<ml  considérés  comme  saints  [AcUt 
Sanctorum ,  oct.,  VIII,  bq  et  suiv-,  s|)écialc- 
inent  73-76). 

Ih  Glnriff  ro-H/bîorttia , chap.  lOi  de  l’édi¬ 
tion  Kitisch. 

Arbellot,  p.  '\6-37. 

C'est  saint  Odtin,  abbé  de  Cl  uni,  qui  en 
a  parlé  jiour  la  prernîéi‘ï!  Ibis.  \  oir  (iahriei 
Monud,  Ktttdes  erit.  sur  te  iûttrces  de  l'IibL 
rHcror,,  1"*  partie  ,  p.  3 7, 
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ctihxmï;  xjaleu,  ciiromqikih, 

Sainf-Janien,  Cliîillaumü;  Vimeric  et  liier,  et  qu'il  nom  cloinie  sur  la 
translation  tlu  corps  de  saint  Jiiiiîen  an  {(rand  autel  de  Fé^^lisc,  le 
^8  janvier  de  Tan  gyo  (anc.  style),  ou  environ,  des  détails  que  nous 
ne  IroLivons  pas  ailleurs. 

La  seconde  partie  de  la  chronique  de  Maleu,  beaucoup  plus  étendue 
<pie  la  première,  devait  s'ouvrir  par  la  vie  d  Israël,  diantre  du  Dorai 
(LSVo/orn/m),  prejuier  prévôt  de  Saint-Junien ,  honoré  connue  saint*  La 
mutilation  dont  il  a  été  question  cî-dessus  nous  a  privés  de  ce  mor¬ 
ceau;  au  point  oh  le  texte  reprend,  \laleu  enregistn^  senlenient  la 
mort  de  saint  Israël,  à  la  flate  du  3 1  décembre,  eu  déclarant  que  le  mih 
lésime  lui  est  inconnu^'L  Celte  lacune  est  particulièrement  regret  ta  Ide 
pour  Fiiistoire  littéraire*  Doni  Rivet  a  admis  comme  un  lait  indubitable 
que  saint  Israël  «  avoit  mis  en  vers  et  langue  vulgaire  1  histoi  re  de  .lésus- 
«  Christ  pour  rinslructiondu  peuple  commencement  du  xi'  siècle, 
<‘t,  de  nos  jours,  le  regretté  Camille  Cbahaneau  avoue  qui)  s  est  sou¬ 
vent  demandé  «si  la  Passion  du  ms.  de  Clermonl^l' errand  ne  serait 
«  pas, par  hasard,  un  fragment  pa  dernière  partie)  du  poème  de  saint 
«  Israël  Dans  Tétai  de  nos  informations,  c'est  fauteur  d'un  ollice  de 
saint  Isj-aël,  copié  dès  le  27  décembre  ifiag,  qui  jiarle  pour  la  pre¬ 
mière  fois  de  cette  composition,  dont  le  vrai  caractère  reste  incer¬ 
tain  et  dont  rexistence  même  est  loin  d'ètre  hors  de  doute^^^. 

Dans  celte  secontle  partie,  \faleu  fait  défiler  devant  nous  les  faits 


U  ne  dépeml  donc  p^sdc:  b  vie  (b  srtinf 
lsrncttt[ui  indîfjue  cxpressëiuênt  l'xtiiné*  ioj4 
fLubbs  lUU.  navti  pm*,  Ib  5)67). 

fiiO,  iiit.  (h  iti  Frmet^j  t.  \ll*  p.  'idü; 
cl.  ihUL,  XXXIU,  .43o.  m>le  s* 

lier,  fies  hfi^uc^  roxii.,  l.  \XX\,  ]ï^ 
iiùIë  3. 

«  Kluciilirnt  innés  nlemn  redolcîilei  val  de 

■  nliies  çdidit,  f|na?nnrïi  qn;î‘'flani)  sciliret 

«i|iKi  canlicji  ah  origine  miituii  iis<|mc  ad  as- 
s  cetisuin  ClirîïG  in  df^ttucLa,  ut  ph  ‘bâ, 

n  lune  inavime  riidis  el  incnlla  nec  satis 

■  AC  pietalî  dedita  ,  rmsteria  lideï,  eantns  ^navi- 
«  laie  âHrctjü,  lulirntiiis  ac  lacdiu»  audlre!  cl  rn- 
•  tincrel  I  (l'btw  Mniigcrie*  tVes  (le  suint  Ismtt  et 

sititif  Théobiiiti t  Le  Oorut,  1H71,  p.  55)» 

inen lions  du  cliauoinc  Jean  tiollin  dam 
lA'iuovici  mtilliplivi  cmditiûnc  iüttsltcs  (iCGo), 
dans  son  flhl^ire  sucrée.  .  .  (  167a}  el  tbiis  sa 
Vi'/n  heati  Israehs  [manuscrit  origlnab  lîibJ. 


Saînle-Geneviève,  11“ 71 5,  ibl  39-34)  doîvml 
vcnii  de  l'ollice  en  questton.  Klles  sont  d'aîL 
leursconlradicloires.SLenf-fïet.dans  le  preniier 
ouvrage,  il  dit»  p,  ^1:4  :  ivilam  el  res  gestas 
1  Cbrîstl  SeiYâtoiTs  métro  élégant î  veriiaculn 
É  srripüit  I ,  ce  qui  est  d'aeeoixl  avec  celte  phrase 
du  dciivièine.  33  :  pîI  cniiiposa  en  vers 
I  litneiin.s  Imilo  iliistoire  de  b  vie»  nmrt  el 

■  pii&ïiun  du  Fils  de  Dieu  *»  dans  le  Iroisiéime  il 
s'füipriine  en  ces  ternies  :  «  hislorinin  elegajqer 
«  uaina  lîngtia^pedeshique  oral  ion  econteïinsse 
K ferunt D'autre  pari,  Pieiru  Robert  du  Dorât 
{mtïft  en  J  658)»  trailaut  «des  hommes  doctes 

■  qui  ont  ét-i’it  et  compos<^  des  livres  dît  <jiir 
saint  Isi'Hijl  «écrivit  ridsloire  nrrlirsiasEiqQe 

4  b  ci-êîitîùn  du  inonde  jusipi'à  rnsrensïon  du 
•  Sauveur  en  vers  blins  et  eantiqnes*  (copie  a 
la  BiiïL  de  Foîliers,  colL  Fnnteneau,  t.  \\X, 
bd.  loaq:  eoiiioiQnjcaUnii  de  M.  Paul  Rois- 
eionnade). 
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et  gestes  des  prévôts  de  Saînt-Junien  depuis  saint  Israël,  le  premier 
en  date,  jiisfju'au  dix-hniüèîiie,  Gaiicelm  ioban,  nommé  d’autorité 
par  le  pape  Clémenl  V,  en  septombre  i  3  i  3 ,  et  rpii  survécut  longtemps 
a  notre  chroniqueur  puisqu'il  ne  mourut  que  le  i3  août  i348,  après 
un  cardinalat  de  près  de  trente-deux  tans.  Il  ne  saurait  être  question 
d'analyser  sou  récit.  ‘Nous  dirons  seulement  que  Maleu  mène  presfpie 
toujours  parallèlement  l'IiisLoire  des  évêques  de  Limoges  et  celle  des 
prévôts  fie  Saint-Junieii,  ce  qui  donne  à  son  œuvre  un  Intérêt  un  jieu 
plus  large  que  le  cadre  strict  ne  le  comporterait.  Il  se  soucii^peu  de  Tliis- 
foîre  géîïéi'ale,  vis-à-vis  de  laquelle  il  se  considère  sans  doute  cmnme 
quitte  pour  avoir  placé  en  tête  de  sa  chronique  (les  catalogues  de 
papes,  d'empereurs  et  de  rois  de  hrauce^*^  La  venue  à  Limoges  flu  pape 
Url^aiu  n  et  des  liants  dignitaires  de  l'Eglise,  à  la  hu  de  raunée  ioç)5, 
retient  un  instant  son  atierition;  mais,  s'il  connaît  le  concile  de  Plai- 
sanci!,  il  ne  souille  mot  de  celui  de  Clermont  ni  de  la  prédication, 
jiourtanl  si  retentissante,  de  la  première  croisade^^^.  Ce  silence  est 
TaLitanl  plus  étrange  que  îe  chroniqueur  mentionm»  plus  loin  Texpé- 
lîtion  que  lit  en  Terœ-Sainte  le  duc  d'Aquitaine  Guillaume  IX et 
énumère  longuement  les  reliques  rapjKirtées  cl’O  rient,  vers  i  i  5o,  par 
Gui  de  Blond,  moine  de  GiandmoïUÀ^^,  fionj  un  neveu  devint  prévôt 
(h'  Sainl-Junienf"'l 

Si,  comme  narrateur,  Maîeu  est  trop  souvent  sec,  terne  et  froid,  il 
a  flroit  à  tonte  notre  reconnaissance  pour  l'ardeur  avec  laquelle  il  a 
pourchassé  le  document.  C’est  lui  jyayer  un  juste  tribut  que  fie  placer 
ici  la  liste  des  pièces  dont  il  a  inséré  fies  copies  intégrales  flans  sa 
chronifpie  et  dont  beaucoup  ont  été  sauvées  par  lui  d’une  iriéparable 
destruction. 


Docatuertls  uisércs  jKir  Jù tenue  iMulea  4aus  sa 


Inscription  phicée  tn  i  loa  (:*),  le  i 

Ces  catalogues  ont  été  omis  par  lal^tïé 
Arbdlnl,  f|uî  s'est  contente^  de  tloimer  lu  liste 
des  évérpies  de  Liincïjjes  (dont  iesdi\4inll  pre¬ 
miers  sont  tpialifiës arc Uevèt|ues  par  Mnîetiî 
sur  celte  mneiise  particiilnritê,  les  remarqiu's 
de  M.  AllVt'd  Leroux,  Le  centnd ,  ï^ark. 


octohi'o,  Kur  lo  totiiheau  de  snîot  Juiiien 


iMfjS,  [).  553»  note  3)  et  celle  <lcs  aldsës»  plus 
lEird  prévôts  de  Suiiit-jiifiien. 

**’  Afludiot,  p.  33-3cp 
p.  A3. 

Ihfd.  .  p.  53. 
t**  Ibhi.,  p.  (îo. 
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(iliüi-te  (k  Céraiiil,  t>vê([iiB  de  l.imoges,  i  1.50  (j).  /iJi-ig). 

ISuHe  du  papi'  Eii^viic  III.  i5  mai  i  i  :>  i  (p.  analyse  diins  Jaffi  licfj. 

if  C)/183,  (1  après  Malt'ii). 

Cliartn  <lu  Gi'raud,  èvê([uc  tle  ïjîiiiügeSj  i  tri-^  {p.  ,11)* 

Cliiii’te  de  Hugues,  doyen  de  Limoges  et  prrvtM  de  Sîiîiü-Junkii,  s^uls  date 
(p.  r)ü-ô3), 

üulle  du  piipe  Vle^candre  HI,  1  1  (i‘)juîn  1  i  6i  (  p.  56  ;  analyse  rlaus  J  afle ,  Ih^fj, 
juuiiijl,  if  10733»  d’après  Milieu}, 

(diiirte  <le  (ièraudt  évêque  de  Limoges,  sans  date  {p.  57}» 

(diarte  de  Gériiud,.  évêque  de  Limoges,  saiiü  ilale  [p.  07^08]» 
î^eltre  de  Jean»  évêque  de  Poitiers»  aflresséc  a  Hugues,  prévol  de  Saiiit^Junieii, 
sans  <iîile  (p,  58-.) y). 

Statut  de  Jean»  prévôt»  et  du  eliapitre  de  Saint- Jnnieii ,  sans  date  (p,  606  1  )* 
Cliarle  de  Jean»  évé<|uc  de  Limages,  sans  date  (p,  6a}. 

Cliarle  de  Jean,  prieur  <ies  Sales»  ralidiinl  un  éeliange  avec  le  chapitre  de  Sairit- 
Juiiien»  i  11^  {p.  66-68). 

Huile  du  pape  Innocent  l\  ,  Anagni»  1  1  aonî  la/jJ  [p»  71-72;  aniilyse  dans Pült- 
hiist»  Beff.  pofittf.,  rP  (  m  1  1,  d’après  \Lileu ,  et  ilans  L,  Berger,  (thmovpnt  /P, 
1P88), 

Biiilü  du  pape  Jnnoeciil  IV,  J  8  mai  i2^j5  (p.  72-7  J;  atialysc  ilans  l*ûttliast»  ftp, 
huui.,  jp  1  1667,  d  après  Maîeii;  inimque  dans  TL  Bei'ger,  tifL  fmtfi.). 

Bulle  du  pape  ïiinocent  IV»  7  aoiit  12^17  (p.  73-7^1;  anafyse  <l:ms  Poltliasl»  op. 
laiid.,  iP  I  26  ^18,  d'après  Maîeu  ;  inaii([ne  dans  K.  Berger,  op,  Ifitui]. 

lîulle  flu  pape  Innocent  1\ ,  3i  août  j  jo'j  (p,  7^J’7rï»  anidyse  dans  Polthasl,  rjp. 
iaïuL,  iP  I  55  O  a;  manque  dans  K,  Berger»  op.  ffiad.). 

Bulle  du  pape  Ale.vaiidre  IV,  21  mars  i  j5q  (p.  70-76;  analyse  tUns  l’ollliast» 
ip  I  70  i  q  ,  d  après  Maleu}, 

Bulio  du  pa[K’  VIexaridre  IV,  .^o  mars  laSq  (p,  76;  analyse  iîaiis  Poltliasl» 
iP  (  7527»  d’après  Maieu). 

.Sliiliils  arrêts  pjii'  Aimoric,  évêque  de  Idmuges,  cl  les  jirévùt  et  diaj.itre  de  Saint- 

Junien,  q  mai  r^5q  [p,  77-82). 

Statuts  du  chapitre  île  Saint-Junii'ii  relatifs  aux  baîlies,  i  i  octobre  1262»  cl  rè¬ 
glement  sid)séqnent  (deux  actes  distincts,  p.  80-qfî), 

r.teltres  de  Jean,  archevêque  de  Bourges»  accordant  des  ïndulgenee.s  à  uri 
autel  mnivellerueî]l  consacré  dans  I  église  tle  Suînt-Juiuen ,  juillet  ja6q  ([ï.  97}* 
Bèglenieiil  île  Bernard,  prévôt,  et  du  chapitre  de  Saînt-Junîen  au  sujet  des  bailies» 
11  juin  iî7'i  (|i.  99-1  (11). 

St^iitence  arhiti'ale  de  Pierre  MétIc»  tloyen  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers»  ciiLni 
révêquR  de  Limoges  et  le  chapitre  <ie  Saint-Juiiien »  aJ  août  128^  (p,  1  o’L 
107). 

Bulle  du  [lape  Vicolas  IV,  18  août  1  sSy  (p.  107-108;  analyse  dans  Potihast»  ftp, 
fftud.,  tP  'J  3 0/1 7»  (Paprès  \Ialeu). 

Lettre  de  (nrhert,  évè([Ue  de  Limoges,  accordant  di‘S  indulgences,  17  uiaî  lay  t 
(p*  108-JOq). 
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(.e  riclie  reciieiJ  rie  flocumeiils  témoigne  du  zèk  qu  a  mis  le  ciiro- 
fouiller  les  archives  de  son  église;  mais  nous  savons  en  outre 
c[u  il  a  Irappé  à  d'autres  portes  derrière  lesquelles  il  n  a  pas  toujours 
(rouvé  à  satisfaire  sa  curiosité*  Il  a  tj'availlé  dans  la  hibliothèque  de  la 
calliédrale  de  Liuioges  et  dans  celle  de  révêtjue  Haiiiaiid  de  la  Porte; 
il  a  compulsé  les  chartes  et  les  livres  des  monastères  de  Saint".\fartiah 
de  SaînPMartiu  et  de  Saiiit-'Augustiii  de  Liinoges^'^,  du  Dorat^'^^  et  de 
hesterjjs^^h  d  ]>arle  même  des  livres  de  Téglise  de  Périgueux,  mais  il 
est  probable  qu'il  ne  leur  a  pas  enipriiiité  dinxtement  le  fait  à  projios 
dmpiel  îi  les  îrivoque^^^*  Son  souci  de  rexaclilude  minutieuse  est  con¬ 
stant,  et,  quand  il  ne  ]>eut  y  atteindre,  il  favoue  en  toute  sincérité,  en 
se  servant  à  satiété  de  formules  dans  le  genre  fie  celles-ci  :  anno  mili! 
(tbsconso^^K  loco  et  anno  mihi  loco  et  anno  mihi  ahscomls^\  (ïtc. 

A  défaut  fie  telle  charte  iinpoj'tante  dont  il  <lé]>lore  la  disparition 
frauduleuse,  il  a  fait  parler  des  témoins  qui  l'avaient  vue,  et  nous  en 
a  conservé  une  précieuse  analyse^^l  A  ]>ro])Os  du  onzième  jirévôt,  dont 
il  n'a  )as  réiissi  à  trouver  le  nom  flans  les  documents,  il  nous  taif 
part  de  ses  recherches  avec  une  caufleur  qui  ne  va  pas  sans  une 
]>üinte  iï humour  : 

'IVînlito  domino  l^elro  de  \’^eyrijico*  *  .  eccii’siaslîcæ  sepiilturæ,  sticcc^jsil  silii 
qnidam  in  præ]>osilur:i  cujas  iioriien  ignoro,  quiü  nec  in  charlî^î  iiec  în  lîbds  ecetesia- 
Sanctî  Juniyni  nec  in  codîcibtis  nec  in  mcmbnuiis  t'ccteskinim  Stiipen&is  vei  Dau- 
nileitsb  ejus  nomen  pTOpriuiii  potui  invenire,  ea  fode  ruIionB  veî  quia  ditïgeiitùnn 
lll:irn  in  perqnîrendo  non  adhibui  cpiam  rtehui  baberc,  vel  forte  quia,  si  iisqiie  ad 
lîiieni  niiindi  uUei'ius  liiboraieni ^  épis  noiuen  scriptiim  in  iiliro  aliquo  niillatenus 
inveiiisseni  *  -  *  Si  tamen  tu  ex  inajcji-i  per  te  secuta  diligentia  ejiis  nonien  valeas 
îïnenii'e,  lue  in  suo  loco  iiiseri  facias  ;  omuia  enîiu  liabere  iii  tneînoria  et  nullîus 
oblivtscî  polîiis  est  d^^initalis  quam  liiinianihitîsf'*'. 

Celle  citation  textuelle  de  notre  auteur  permet  déjuger  fie  fa  qua¬ 
lité  de  sou  latin  :  la  correction  gramniaticale  y  laisse  parfois  à  désirtîr, 
hien  que  la  cafhmce  des  fins  fie  phrase  lémoigme  qu'il  se  préoccupait 
fies  règles  du  cursus. 

On  a  pu  y  remarcpier  un  solécisme  dans  leipiel  il  tombe  souvent. 


•H 


■'ï  ArJitdlot^  |ï.  8-y  et  3ï. 
^  Ibid.,  p.  (il 
MiV/.,  p.  Ii4. 

Ibid.,  p.  43* 
ei  ihid,,  p.  Sa* 


Arbrllat,  p.  33. 
(’ï  IbhL .  jK  36. 

£*>  iblà.,  p,  52-63* 
ihid. ,  p.  (\fi. 
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remploi  (lu  pronon’i  rélléchî  sihi  au  lieu  du  ]>muoïu  démonstratif 
ilU,  emploi  qui  se  trouve  cliex  d’auti'es  au  moyen  âj»e,  mais  qui  cliei'- 
lui  a  peut-être  sou  poiui  de  départ  dans  le  dialecte  limousin*,  où  la 
même  confusioti,  iiicüiimie  a  Tépoque  primitive,  est  devenue  depuis 
îong^temps  la  règle  du:  patois  de  son  pays  natal^'l  (.e  dialecte  populaire, 
que  Maleit  ne  pouvait  songer  à  adopter  jïour  écrire  sa  clirtmique,  Iîiî 
est  certainement  familier,  car  de  tem])s  en  temps  on  constalf^  qu’il  se 
glisse  soiis  sa  plume  pour  renfoï  cer  ou  préciser  un  terme  latin.  Parlant 
de  Tau  hé  pi  ne  légendaire  sous  la(|uelie  on  croyait  que  saint  Junieiî 
faisail  ses  dévolions,  ^  quamdam  arborem  quæ  spina  dicitiu  il  ajoute 
aussitôt:  «et  lu  vnigari  nosU^o  anlæApi  nuncitpatur^^ jo ;  ailltuirs,  d 
iutniduil  la  loculioii  vulgaire  toi  ffutite  dans  sa  pli  rase  latine,  sans 
crier  gare'^^  et  il  glose  «  miindanam  præposiluram  »  jiar  sive  preln^s- 
^  jjIus  loin ,  enfin,  il  ne  prend  pas  la  peine  de  clierclier  un 

tenue  latin  pour  désigner  avec  précision  la  rosace  fîu  chevet  de  sou 
égdise,  et  c'est  le  terme  limousin  vlrian  qui  vient  sous  sa  plmmd^l  Oti 
voit  que  Alaleu  avait  ses  rais(ms  pour  prévenir  te  lecteur  qu’il  éci  irail 
sa  chronique  «  riidl  stilo  et  dichnnine,  omisso  ornai n  rlieloricof*^^ »,  A 
vrai  dire,  nous  ne  lui  savons  pas  mauvais  gré  d  en  avoir  agi  ainsi,  et 
son  opuscule  en  garde  une  saveur  de  lerroîr  qui,  à  fléfaui  de  vrai 
mérite  lîtléraire,  en  assaisonne  la  leciuie. 


Déposé  dans  les  archives  du  chapitre  de  Saint-Junien ,  manuscrit 
de  Maleu  V  reçut,  comme  nous  favons  flit^^,  trois  courttvs  notes  com¬ 
plémentaires,  la  dernière  en  i4o5.  1!  est  prohahle  que  le  chanoine 
,h  Courtois  futilisa  pour  sa  vie  f!e  saint  llurice,  évêque  de  Limoges, 
éci  ite  en  l  éhi,  aujourdliui  perdue^*^^*  Au  xvii*  sièch',  un  clutnoine 
()lus  connu,  Jean  Colliu,  docleui'  en  lliéologEe,  conseiller  ef  aumô¬ 
nier  {lu  roi,  à  qui  l’on  doil  ])lusieurs  compilations  destinées  à  celé’ 
hrer  les  gloires  religieuses  et  littératiTs  du  Limousin,  a  lait  quelques 
einpriiiits  à  la  chronique  {le  .Maleu  et  a  eu  la  {félicate  atfenlioii  (hv 


Voir  C.  ChRbanemi,  (h  fmfiK 
i»-  V77- 

•*  Arijeîlot  ,  p.  i4+ 

^  p. 

îiifd.,  [K  3-. 

Ihttî,^  p^  (îi).  FfiViVif^  îW^irait  plii!»  ofti^uccl, 
piiIsqiH*  1p  tvpr  Iulin  tulgairt*  est  vltrinh, 
p.  8* 


C)  Cï-eJessus^  p.  353. 

\oîi‘  Arbnilol,  p.  a-iti-j.  Lt  s  Ball^ndislt^s 
ne  metvtionnoiit  pas  evi  npii^iile  jKînlu  du  ciia* 
nnmo  (Ituirtois,  inalf  \U  onl  empninlé  à  U 
t-hroniqiio  dv  MaU-ii  iei^  ehapilifrs^  rLdalifs  aiu 
deuï  saiiUs  Hgri(  o  qui  sc  snnt  suca'dé  sur  le 
c]o  rjinoijns  (Ar/ii  ,Siïiirfy/Hrfî,  oclolire 

t.  VIII  ,  p.  73  73;. 
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rneüre  son  nom,  en  Ijüniïc  compagnie,  stir  le  Itlro  fie  son  Florilefjüim , 
paru  à  Limoges  en  i6  73(‘>. 

Trois  ans  après,  deux  Bénédictins  de  la  congrégalion  de  SatiiL- 
Maur,  (loin  Claude  Estiennot  et  dom  René  Du  Cher,  qui  parcouraient 
le  Limousin,  eurent  enln'.  les  mains  li^  manuscrit  original  d'Liienne 
Milieu,  auquel,  mallieureusement,  deux  feuilleLs  avaitud  été  arracliés* 
Dom  Du  Cher  se  chargea  de  lecü[>ier’''^,  Dom  Estieunol  appréciaiten  ces 
termes  l'œuvre  dont  son  collaborateur  assurait  ainsi  la  conservation  ; 
«  Præfaluni  chrontcum  bene  multa  babel  scienda;  liucus(|ue  aulem 
«  laUiil,  ni  falîor^^^.  «  Une  autre  copie  lut  ]>rise  par  un  inconnu  \  ers  la 
lin  du  xviii^  siècle;  elle  était,  en  1847,  en  ta  [lossession  de  \L  Muret 
de  Ragnac  e\  elle  a  servi  de  base,  concnrrenimonl  avec  une  collation  de 
la  œpi(^  de  dom  Du  Cher,  a  rédition  donnée,  sous  la  date  indiquée, 
pai-  Lablié  Arliellot-  Celte  édition,  faite  avec  un  soin  louable,  est  pré¬ 
cédée  d'iine  courte  «  Notice  sur  Maleu  Coriinie  uniis  ra\ous  déjà  dil, 
les  Bollandisles  lui  ont  emprunté  deux  chapitres,  qn  ils  ont  réim¬ 
primés  en  i853^^^  Quelques  pages  de  notre  clironiqueur  ont  aussi  été 
repnuluiies  en  i855  par  les  continuateurs  de  dom  Bouquef^^l  Depuis 
lors  le  nom  d'I'ltieune  Maleii  ligure  dans  la  plupart  des  hibbographies 


histo 


rique 
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Livre  fort  rare,  (|iii  luanquiî  3  iiotro;  e\- 
lilirïthcqiie  natîonalje»  1^0  Bibllollit'que  muni- 
cijUnJe  ih*  Liniu^f^s  a  rËf;iicilJi  l^Ë^umplaïre 
m4>mç:  que  l'antcuv  3vnit  donné  aux  Jésuiles  de 
cgUc  ville,  et  d*a|m‘S  leqticl  nous  citons  le  tiliic 
loul  3n  ton-:  FLORILEGIVM  SACRVM 
LEMOVICËNSE  []  Hoc  eft  ELOGIA 
HEROVM  il  yvl  An’DMiMovir,™  i,  ri.rmvpmKT 
Il  iVæcijjiia  Sanciitnle.  |!  a  EKKAKiiAi.t  Apostoiu 
ad  iisque  ||  R.  R.  it.  vK\\t:.  dk  la  laïkttü  || 

Epife.  IrfiiTiovirenréin,  ||  AVr /I rdiVpiV  J|  /Wrç/èoj 

Aewu  codiciÉujî  >  &  Aæ  V.  V,  1[  nardo  Gtiîdùnh 
Kp.  1.  ,  StejihiiHfi  If  ^iidirù  Çfiii.  Adç- 

imtro,  Ciuüfvedo  I.  Coricjio  |  lÂssaco,  6t  ri/ü.î 

.4 il- jiJlA on (uLî.  Il  Opéra  I.  (loi.- 
t.ini  Caii.  Théo).  S.  Iim.  |  LEMOVICiS.  || 
Pi-oftantApud  lOAN.  CHAPOVLAVD,  j 
Tyfwgrapluim ,  via  Lanîarîa,  1673.  (CL  Bail, 
de  la  Siic.  arck.  cl  AwL  du  Limousin,  XLI\ , 

Celte  copie  occupe  les  jta^es  ÜSi-j/iy  du 
manuscrit  Lü.  lîjyG/i  de  Jà  BildlolKèque  na“ 
tionalc,  lequel  l'orme  le  tome  11  du  Rifcueil  que 


ies  (leux  Bénédictins  intîLuléi'ent  Fraÿttienta  !iL<- 
tai'ite  Aiiaîtiiniete ^  et  dont  ils  oRiirpiit  le  [orne  I 
comme  ét rennes  au  supérieur  général  <lom 
\  incent  MacsolLes,  par  une  dédicace  datée  de 
L^nhbaye  de  Solîgnac  le  i"  |aiiviçr  iliyB*  Le 
tome  11  est  déflié  à  dcuii  Simon  Bnugis,  secré¬ 
taire  du  supérieur  général^  et  daté  clu  1  juin 
1  liyG. 

On  voit  que  dom  Esliennot  ignore  que 
le  chanoine  J.  C^liîn  avait  fait  connaître,  sinon 
IVeiivre,  au  iiioms  îe  nom  de  Maleu  dans  le 
litre  de  son  Ftorderpiim^  Il  ajoute  ce  détail  in¬ 
téressant  :  *E\  aulliognipho  (jfic)  cnû»  annn* 
«enlibus  et  concedenllbus  Immanissiiuis  DD. 
«  Hugon.  de  Beaubrun  et  uliis  ecclesuT  Como- 
«doliacensis  canonicisti. 

I.  VI 11  (.roclobie,  p. 73- 

i  ' 

Recueil  des  liistoi  icns  de  ht  Gaule  ^  l.  WL 
p,  8 1 5-^^ao^ 

^dir  notaniinent  Alfred  Leroux,  Le.s 
Sources  de  Vkistmre  du  iJnuvmti  (l^iiiioges, 
i  8y5j,  ]L  84,  et  Auguste  Mollnier,  l^s  Sources 
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Le  Liîiioiisiii  occupe  une  place  lionoralîle  Jans  rJu.stuno^raplüe 
fraiK^aise  grâce  à  des  chronKjueurs  coin  me  Adérnnr  de  Chalxmiuîs, 
.lolVol  ou  Jaufré,  prieur  de  Vigeois,  Heniarfl  Jtier  et  sc^s  coiiiînua- 
leiirs,  Géraiid  tle  Fracliel,  Pierre^  Corai*  L'œuvre  fî'Ktîenne  Maleii, 
coinpilailoii  au  carire  très  élroil  et  où  l'on  ne  trouve  ([ue  vers  la  lin 
l'écho  direct  des  événements,  ne  saurait  être  mise  sur  le  iiiénie  rang 
que  les  chroniques  (jne  nous  venons  de  rappeler*  D'auLrc  part,  au 
moment  mênieoù  notre  chanoine  jjosa  la  plume,  un  autre  Limousin, 
dont  il  n'a  pas  eu  Toccasion  de  prononcer  le  nom,  avait  déjà  mis  au 
jour  une  œuvre  hisk>n(|ue  volumineuse,  aux  aspecLs  multiples,  où  la 
coinpilalion  et  la  narration  directe  seprélentun  mutuel  appui,  etfpi'il 
ne  cessa  (rauginenter  et  de  perl'eclioniier  jusqu'à  ses  derniers  moments: 
nous  voulons  ])arler  de  Pornard  (iuî,  dont  le  nom  écrase  celui  de  son 
contemporain*  Etienne  Maleu  ne  |)Ciil  donc  faire  cpi'ime  figure  très 
modeste  dans  riiistoire  littéraire.  îlais  n'oubiioiis  pas  <[iie  ce  fut  un 
simple  chanoine  (le  SaiuKhiuien ,  petite  ville  qui  pouvait  malaisémenl 
s'ériger  en  observatoire  du  monde  pour  inspirer  une  œuvre  historique 
de  grande  envergure,  et  qu'il  m<mrut  à  4o  ans,  âge  où  Per  nard  (lui 
n'a  va  il  qu'éhauclfcé  ta  [première  de  ses  coin|Hlations  sur  l'onîre  de  saint 
Dominique*  Sachons  gré  à  ce  chanoine  limousin  d'avoir  secoué  Li 
torpeur  luteliectuclle  où  étaient  plongés  tant  (le  ses  confrères  el 
d'avoir  ress<mti  celte  passion  cjui  pousse  hîs  plus  nobles  esprits  à 
étudier  le  passé  pour  s'assurer  la  reconiiaissauce  fie  l'a  venir;  d  est 
juste  (jue  son  nom  ail  été  préservé  fie  l'tuibli. 

*A*  T* 


ffe  ritistüira  dû  /'rnHcf  igos),  p*  il  O, 

iirf.  1/180.  Jt  tuut  noliïr  iiiiSfiî  la  dernière 
éailion  (le  lu  ÎSilyfiùthètfue  ImtQi’ûjae  du  P*  Le- 
lûiig,  t.  lit,  h  1^,  P*  Tl  11^  Avait  ii^^nnlè  ïa 


co|iitf  de  dom  ICslkmiiot^  et  f|ue  celle  siiii|du 
nientîun  n*avaLt  pas  êcliapf!^  à  Allou  dïins  sa 
DrffTÎplion  i/ej!  de  h  Ifatiie^ViefifiP 


» 
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I.KS  BESTIAIIÎKS. 


LES  lîESTIAlUES. 
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f  ‘ 


ün  doiinail,  au  iiioyen  âge,  le  nom  de  Jieiitianaf  en  français  He$- 
îtaires,  à  dés  traît/rs  dont  la  prétention  est  (le  faire  connaître  la  îiatîirc 
de  certains  animaux,  on  ,  selon  rexpression  du  temps,  leurs  propriétés. 
On  y  trouvait  autre  chose  encore.  I>a  plujïart  d'entn;  eux  n  otaient  pas 
de  simples  cornposilions  relatives  à  riiistoire  naturelle.  Par  certains 
côtés  ces  traités  se  rattacliaient  à  renseignement  théologique  tel  qu'on 
rentendait  au  moyen  âge.  L'alîégorle  axait  envahi  rhlstolre  naturelle, 
comme  file  avait  perverti  l'exégèse,  l^es  animaux  devinrent  les  types 
d  êtres  divins  et  leurs  propriétés  furent  interprétées  en  un  sens  moral, 
ün  V  vit  la  ligure  des  mystères  religieux  ou  des  allusions  aux  récits 
fie  Thistoire  sacrée.  Ainsi  le  lion  représentait  Jésus-Christ.  l-.é  lion, 
poursuivi  par  les  chasseurs,  eiîace  avec  sa  queue  la  trace  de  ses  pas: 
de  même  le  Christ  avait  cuché  les  traces  de  sa  divinité  en  pre¬ 
nant  forme  lui  mairie.  Il  dort  les  veux  tm  verts  :  ainsi  la  divinité  du 
(Ihrlsl  veillait  lamlis  que  son  corps  était  endormi  dans  îe  sépulcre.  Le 
lionceau  naît  sans  vie,  mais  son  père  survient  an  bout  fie  trois  jours 
et,  sou  (Haut  sur  sa  progéniture,  la  vivifie  :  de  même  Dieu  le  père 
ressuscita  son  fils  le  troisième  jour,  toutes  ces  assertions  étaient  a[>- 
puvées  fie  citations  liibliques  plus  ou  moins  flétonriiées  de  leur  sens 
naturel. 

IVii  à  peu,  des  Bestiaires  ainsi  allégorisés  ou,  selon  lexpiaîssion 
fin  moven  âge,  moralises,  ces  idées  se  répandirent  dans  les  livres  de 
théologie,  dans  les  livres  d  exégèse,  dans  les  sermons;  passant  à 
Tétât  fh'  croyances  courantes,  elles  fournirent  des  motifs  abondants 
à  la  littérature  vulgaire  comme  à  la  décoration  des  édifices  religieux. 

L'fuiglne  de  ces  bizarres  conceptions  remonte  à  une  époque  fort 
ancienne.  Elles  apparaissent  pour  la  première  fois  dans  un  ouvrage 
grec  qui  semble  avoir  été  composé  â  Alexandrie  au  siée  le  de  noî  re 
ère,  ])robableinetit  avant  Tan  Les  manuscrits  qui  nous  sont 


1 1 


ei  Lr.  [xftiicherl Geschichi€  lU?  PhysiohffUy^ , 

SltaâhoiUjL; ,  1SS9,  p.  (j5.  ouvrage  esi  ï  1111 


tics  plus  ulilcâ  à  coitsujlter  pi>ür  tùQl  ce  tj^ui 
conci^rne  ['hi  s  Loire  des  anciens  Bésliairos,  On 


[A\S  BES'I'IATHKS. 
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|>ai  veïiiis  du  texte  orîgiiîal  et  les  versions  en  lati^nies  étrangères 
(|iéon  en  possède  présentent  (les  rédactions  très  variées,  qui  sont  pour 
!a  plupart  anonymes  ou  sont  aïlj  îbiiées  à  des  écrivains  qui  ne  peuvtmt 
aucunement  en  (^li’e  les  véritables  auteurs.  Mais  toutes  s  accordetii  a 
faire  coiislam ment  intervenir  comme  autorité  un  personnage  auonyne 
(piaiilié  de  a  naturaliste  ^  :  à  d^vcrioloyo^  Physioloffus  dl.Ttt;  d'oii 

le  titj‘e  dt^  *l>V(TiQXrfyos,  i^lfyslolo(jf{si^  que  portent  de  nombreux  manu¬ 
scrits  grecs  ou  latius.  Ce  livre  a  été  utilisé  de  lionne  lieiire  par  plusieurs 
Pères  de  TEglise,  et  non  des  moindres  :  Iqiiphajie,  Basile,  Jean  (diryso- 
sloiiie,  Ambroise^^^  Il  est  même  attribué  à  ce  dernier,  sur  la  loi  fl\in 
prétendu  décret  du  pape  Gélase  où  sont  éiuiniérés  des  ouvrages 
condamnés  comme  apocryplies^^lDe  cetémoignagpeon  peut  du  moins 
conclure  que,  dans  les  premières  luinées  du  \'f  siècle^  tuie  version 

latine  du  Physioloÿifs  passait  jiour  être  Fœuvre  de  ce  Père  de 
a) 

Le  Pltysiolofius  a,  dès  la  rédaction  originale,  le  caractère  d\m 
uvrage  de  théologie  jmpidaire,  illustranl,  à  faide  d  exemples  ]>ris 
dans  le  règne  animal  et  interprétés  al)égori(]uemenl,  les  enseigne- 
juenls  dügiuati(|ués  et  moraux  du  chrisiianisine.  L'auteur  était  sûre¬ 
ment  plus  théologien  que  naturaliste.  Ses  conjuiissaiices  eu  hisloin' 
natuj-elle  se  liorneni  à  un  petit  nombre  de  notions  très  fabvdcuses, 
dont  les  sources  ïienous  soûl  (priîïïparlailement  connues,  tandis  qu  11 
est  très  versé  dans  la  lecture  de  la  Ihhle,  qifil  cite  ahondarninent  en 
rliacun  de  ses  chajiitres.  On  a  même  supposé  que  le  Pltj.iîolo(jus  était, 
dans  sa  concejition  primitive,  une  sorte  de  zoologie  biblique,  c'est-à- 


rKgÜse 


O 


(ruQvei’tt  ,  sur  î’ctrlgliie  du 

til  Auv  ks  rédaction 9  qu^n  en  possède,  ipif'!- 

iiues  lH>nne3  dans  V-  Cîinis, 

(ter  Leipzig,  187^  (iraductiun  fran- 

raîso,  Pni'js,  1880)  t  notamment  p.  87  €‘1  suiv. 
Certaines  tjuostions  particulières  ont  êtè  étu¬ 
diées  en  des  Iravaiix;  [dus  récents,  notamment 
par  MM.  M  ax  (îûldstaub  et  Richard  Wenilriner 
dans  leur  publiralion  d'im  Jkstiaiire  italien  en 
Ein  To^cq  -  VÉnezianischer  Ue^tianast, 

Halle,  voir  aussï  Goldstaiib,  Der  Phy- 

slolûgus  tindscînc  iVêîierhiltltntff  ^  besottiiers  ifttier 
îaiemischcH  iiiid  tu  der  byzanlinischefi  Litcmfttr^ 
tians  le  Sttpplem^ftiilmnd  Vllî  du  Phdoltjipift, 
i8i)9'i^oi^  \h  Cet  auteur  place  au 


i'*  siràîe  U  eüni^>osition  du  Physîoh^us  oiii^i*  i.mii 


naî.  Pour  les  Hestîaîi’es  italiens  èludiés  par 
MM.  (ifddstaub  cl  euElriner^  nn  peut  voîi‘ 
encore  le  mérnnim  de  M.  Kenneth  Vfackenïîle, 
IjHfmidhhed  mannsrript^  iUiUitu  tîesflaries  ^ 
dans  les  PiddiCatwnf  (if  tke  mndvi  n  i^ntapM^e 
Asmtmiitiii  üf  America ^Xyk.  (ignS), 
bnucheii,  ouvr,  rite,  p.  7^-7!}. 
md.^  11.88. 

Selon  le  P.  Caliier — ^  ipd  a  publié,  dans 
les  Mèhm^tn  d'arckénloffic.,  t  Jj  1  ;  i8ô  1  )J||  (  [8'>3) 
cl  II  (  1 856],  deux  textes  latins  du  î*hystohÿtiÿ  et 
ilciix  Bestiaires  franijats,  l’un  en  vers,  l'autre 
e  1 1  P  rose — î'auleu  r  d  u  PhysMiffas  se  rai  l  '  Va  tien. 
Mais  relie  hypothèse  a  été  fr^néi^lemeiit  re 
jetée;  voir  Pii  ta,  Spif-îiepttm  tk>kmem('^  J 11^ 


LES  liESTfAllUvS, 


(lire  une  histoirf.^  naturel  le,  accompaj^née  d  explications  aliégoriques, 
des  animaux  (jiii  lifjurcnt  dans  la  Bible.  MaisceUe  liypotlièse  n  estf^nière 
admissible^  car,  d'uue  part,  le  l^ltysîologiis  ne  mentionne  pas,  à  beau¬ 
coup  près,  tous  les  animaux  qui  paraissent  dans  la  Bible,  ei,  rrautre 
part,  i!  Fait  entrer  dans  sa  composition  plusieurs  êtres  pris  ailleurs^^l 
Une  autre  ([uestion,  moins  facile  à  résoudre,  est  de  savoir  si,  dès 
l'oi  if^nne,  le  l^ltysioliHjtis  eut  le  caractère  alléfforîqiie;  on  j>eut  îiési- 
ter,  cai‘,  dans  certaines  rédactions,  les  notices  sur  les  animaux 
sont  dépourvues  d'allégories.  Ces  rédactions  toutefois  sont  les  moins 
nombreuses  et  paraissent  n’être  que  des  extraits  du  Pltysioloffits 
atlégorisé^'”^.  Toujours  esl-il  tjue  les  Bestiaires  en  langue  vulgaire,  qui 
sont  robjet  jiropre  de  la  jï résente  notice,  sont  dérivés  de  versions 
latines  de  ce  Pltysioloffus  symlmliqiie. 

Une  dernière  question ,  d'un  caractère  purement  lliéologique,  a  été 
soulevée  à  propos  du  l^hysf(tl(>ffm^  On  a  soulenu  que  railleur  était 
hérétique  et  spécialement  gnostique.  Cette  opiinon  a  été  contestée 
par  des  raisons  qui  semblent  valablcs^^^.  Nous  «entrerons  pas  dans 
cette  discussion  Cjuî  n'intéresse  pas  directement  les  Bestiaires  Iran- 
çais.  tt  est,  (raillenrs,  malaisé  de  définir  la  doctrine  d'un  ouvrage 
rlont  ou  n'csl  pas  sûr  de  posséder  la  forme  première,  puisqu'il  a  été 
remanié  et  interpolé  à  diverses  reprises.  Ou  il  nous  suflise  de  dire 
que  les  conceptions  alisurdes  dont  il  est  rempli  ne  semblent  avoir 
étonné  personne  au  moyen  âge,  et  que  les  auteurs  des  Bestiaires 
en  langue  vulgaire  n  en  ont  rien  relranché, 

f^es  premières  moflificalions  subies  par  le  Physiolo^jns  remontent  à 
une  éjioque  fort  ancienne.  On  possède  de  cet  ouvrage  des  versions  en 
éthiopien,  en  arménien,  en  syriaque,  qu’on  attribue  au  v''  siècle,  etf[uî 
différent  assez  notablement  les  unes  des  au  Ires' sans  qu’aucune  soit 
la  traduction  exacte  des  textes  grecs  qui  nous  sontpajvenus.  CV;st  la  ver¬ 
sion  éthiopienne  cjuc  Ton  considère  comme  sc  leiianl  le  plus  près  de 
foriginab^^.  Le  PhysioliKjtts  latin  n'est  guère  moins  ancien,  et  se  présente. 


Laucliei't\  ouvi\  cité,  p.  cl  siiiv. 

(jVsl  l'opinion  tïc  M.  Lanclicrt ,  ouvf*  elle, 
P*  cl  de  Mt  Karnïev  d.ms  son  livre  (on 

iu&se||  inlilulil  fiactunpiiii:  el  reuuirtjues  ftüHr 
fhL^Uiirc  litlératrc  Physiotaffus ^  Sainl-Pôiei's- 
lïoiirfï,  ci.  /foniWa»  \W,  4t) 

0*  1  *3 1  ra ,  n  u  conl  m  i re  (  Spic  ilrfj  i  n  m  Sokfmçitse , 


IN,  J.rv),  smiblr:  croire  que  les  rédactions 
dépolir  vues  (TaMégorie!!^  wnt  les  pUis^  ao- 
cîennes. 

Laucherl,  mivr.  dU»,  p.  .■I7  et  suiv. 

I.îuichcrU  ouvr.  cite,  p.  7g  et  siiîv. 

Elle  0,  pté  Iradiiile  en  nlîemanil  dans  les 
liojir/tnfsche  Ftnschuiifjeit .  \  (ï8go),  i4-3(i. 


Lies  BKSTIAIIIKS. 


(les  les  premiers  jiiaiiuscrils,  sous  tles  lûnnes  variées  f[iii  ne  paraissent 
pas  se  rattadiera  lui  type  unique.  11  est  prol^alilo  que  rouvrage  grec 
a  été  traduit  plus  (rime  fois  en  latin^'*.  Nous  distinguons  deux  anciennes 
versions  lalines,  <jin  ont  été  publiées  eu  regard  Tiine  de  îautre  par 
le  l\Caluer^'^\  l^a  jjreinière  (luss.  A  el  /i]  est  la  plus  étendue  :  les  ani- 
maux  y  sont  rangés  à  pcui  près  dans  le  même  ordre  ffiie  dans  la  version 
arménienne;  la  seconde  [ms.  C)  suit  plutôt  (ordre  de  la  version  éthio¬ 
pienne.  Au  cours  du  moyen  âge,  certainement  avant  le  xii*'  siècle,  la 
première  de  ces  versions  a  reçu  de  nombreuses  interpolations  eui- 
prujiEées  à  Isidore  cie  Séville  et  a  d'autres  écrivains Ces  versions 
interpolées  oui  été  mises  à  profit  par  certains  autetirs  de  Bestiaires 
(Vaiïçais^^'b  Mais  P  h j&mlîigia  latin  i/a  pas  été  assc?.  étudié  jusqu'ici 
pour  qu  on  puisse  émuiiérei*  et  classer  les  rédactions  diverses  qu'on  en 
[Kïssède^^^* 

Nous  allons  présentement  examiner  les  versions  Irançaises  rlu 
,  et  tout  d'abord  celle  de  Fhilijrpe  deTfiaon,  qui  est  la 
plus  ancienne. 


lu-:  BESTi.vïaK  de  PiirLieeE  m:  Thaon. 


Philippe  de  Tliaon  est  l’auteur  d'un  traité  de  compul  et  d’un  Bes¬ 
tiaire  depuis  longleinps  publiés^*^^  et  probahlenient  aussi  d'un  Lapî- 


t'ï  Laiirhüi1+ ouvr,  rite^p.  K^. 

\ïî'Uin^Ps^  iV mThihiù^ie H  t.  Il  el  Ül. 
Laudm't,  cmivr^  cité,  p.  3o5  et  iiiiv. 

Par  e^eiiipk  ,  le  ma.  BuriiüV  3a  7  du  Xliistt' 
brl  Lan  niquât  Jaipirt  voir 
VU,  /i45--^irio+  ei  im  m».  do  ta  roütcdon  Ha- 
iiiilton  aignalcî  pEir  M.  LàUrlitiii,  ouvr.  rîlf?, 
P*  [io3-3i>tS.  plus  loin.  p.  SjS.  l'orliclti  5ur 
tiiiillauriie  le  XoniiLind. 

(>)  Il  doit  on  esi-islor  prôs  d'uno  c^nlnin»  do 
CfppÎPS,  du  VI  iC  nu  xv*  sîfcic»  outre  lesquel  le» 
bien  peu  ont  été  l’objet  de  notices  sulTisainmont 
précises.  Jïans  rarticle  précité  de  VAn^liat 
VL  Mann  énuméré  ojize  mûiuiscrits  tlu  Phyaio- 
Ifitftts  ÏAlîn  au  Musée  brilannique  (et  sa  liste 
nVsl  pas  co[ii|i]éle]  et  seize  à  Munich-  thi  a 
H'iUrihiié  iios  rédaiiïons  rclativenienl  rw'cnles  ii 
Itoïiri  do  Gatid  ou  A  Aliviii  de  Lille,  rmds  ces 
.altribiitinns  sonl  lurl  coiitesliddesr  vrdrA.  Vïnli- 
ïiit'f  t  CftiaL  ihs  THfîf.  ck  ia  Biitt.  ^hz(frÎI^c  A  -1  35  1  ; 


Hfliimtii,  Jount.  des  Sm.,  1887,  p.  33.  Quant 
Ail  livre  De  Héstus  et  uhis  refms^  iiiiprluié  dans 
les  a-uvies  de  1 1nities  de  Saint -Victor,  on  sali 
que  c’est  une  comjulatloo  de  traités  d'éputpes 
dîffc'rcnIeSt  dont  le  dc^iixîémp  livre  seul  est 
iiiic'  rédarlioii  <le  l'an  rien  Pkyaitfhgu^  :  voii- 
tlaureaa,  Apc  cn^JCfrw  de  Itiufues  de  Saint- Victor , 
2*  édition  { 1&86),  p.  itiç)." 

Ptifiidai  hcatûû^  on  sciûneet  teritiai  durittÿ 
fhe  Middic  AffC^  in  an^lo-uiÆuu  ^  ant^lo-norman 
and  i’fttfVidi,  ediled.,  from  the  original  manii- 
scripls.  by  Th.  Wright,  [.ondon,  i84i,  ImS*. 
Lo  i\ympat  occupe  Itîs  pages  J;  0-73,  îc  Heâtiahc 
Icis  pages  7-4’ i3i.  Une  édition  critique  du  Coni- 
a  été  publiée  en  1873:  Da  Comfmhis  tics 
Phdlpiy  ro/i  TïiffUtt. hgg.  von  ly  Kd.  Mali 
(Strasbourg,  1873).  ün  possède  de  cet  ouvrage 
cinq  manuscrits,  tous  exécutés  en  Anglfîte-rrc , 
qui  uni  élé  démis  et  utilises  par  f^L  Mail. 
Hécei liment  un  feulUet  détaché  du  f/ompiti 


:M)0 
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flaire  ridiil  il  sera  j)arlé  dans  une  prochaine  nolice.  Tout  ce  que  nous 
savons  de  lui  se  réduit  à  quelques  notions  qui!  nous  a  fournies  dans 
les  préambules  du  (^,owpin  et  du  l>es( mire,  eli[ui ,  malgré  leur  brièveté, 
su  Misent  à  nous  faire  coiinaUre  a  quelle  époque  el  en  quel  milieu  il 
vivait. 

Au  début  du  Compiitf  Philippe  nous  dit  qu’il  envoie  son  œuvre, 
pour  être  corrigée  s’il  y  a  lieu,  a  son  oncle  lluitfrei  de  Thaoii,clia- 
peiain  trYon,  sénéclial  du  roi  : 


A  sLiii  iincle  ]'eii\del, 
Que  Eitucnder  la  deiel , 
Se  rieti  î  ni  iiiesdit 
En  fait  n  en  eseiàt, 

A  H  uni  reî  <ie  Tiiauti , 
Le  clia|)eliiiii  Vun, 
Let^’  senescfial  le  rd. 


C'est  avec  raison,  seinble-t-11 ,  {|ue  Tb.  Wriglil,  le  premier  éditeiii', 
a  [‘{‘connu  dans  cet  1  a/i  (l  o/^  selon  f usage  trançais]  le  sénéchal 
((lainfer^  de  IJenri  l*"',  nominé  liwlo  dans  les  fîocumeïUs  lalins^^^  Kniré 
en  fonctions  au  temps  de  Guillaume  le  Conquérant,  cel  Eudo  mourut 
le  àS  iévnej-  iiao,  au  cliàleau  de  Préaux,  près  Rouen,  après  avoir 
la  il  diverses  londalions  pieuses  en  Angleterre  et  en  Norniaiidie^^l 


n  étu  treiiivi*  »  Laiiilsria^e  ;  voir  ^  1. 

XL  (191  1)1  p-  70.  —  L€‘  Ilexiiairc^  annl  nous 
citons  [>lus  loin,  p.  3^7+  Uriis  mnnu&ci'ils, 
^  étc  |Hiblïo  par  un  savant  ïiuédok  en  1900  : 
Le  fîesiiaîrcfk  Phiiîppe  de  Thüüiij  teæle  critûpie 
fmitHê  «recc  iiitrodaction  ^  imleÿ  et  ^püssaire^  |>nr 
Emmanuel  Waiber^j  (Luiul  el  Paris) ;  cL  le 
compte  rendu  de  G,  Paris,  ito/aenw,  XXLV, 

3^9. 

Le  est  la  l(H"tïn  du  lïis.  SWne;  les  antres 

•1  ’ 

niss.  portent  c,  leçon  admise  |)ar  les  éditeurs, 
mais  qifil  n'est  |,m<Te  [Mïfisibltrd'accepler^  car  îl 
en  rësiilteruit  que  Ilunfrci  de  TKaon  aurait  été 
sénéchal  du  roi, 

'J'h.  \^  ri^h^,  iiioffnrphia  îkitnuftica  Hikr- 
rut'ia,  II  {anglo-nonnan  period,  p^  87, 

L'abhè  de  La  JUie  {Ksud  Aïstortif^He  /es 
hanics ^  etc , ^  1833,  IL  43)  avait  criiqii'ïdi 
éhiit  le  même  iioiii  que  Uuon^  et  par  suite 
avait  idenlilié  le  $K;ncehal  î  nw,  nommé  dam  k 


prologue,  avec  le  sénéchal  îiugues  Bigot, plus 
tard  roiule  de  .Xorfolk  (f  1  177). Cette  incprw' 
a  élé  répétée  par  un  de  nos  devanciers  s  voir 
IlisL  Hit.  de  in  Fr.,  XI 11,  61-  Th,  Wright, 

qui  l'avait  aussi  cominise  dans  son  édition  de,s 
poemes  de  Philippe  de  Thaon  (i84i),  s'est 
rectifié  dans  sa  moffrnphiu  BriUttiiiku.  11  ii'y 
a  aucun  doute  qu'J  tJH  est  la  forme  vulgaire 
d'Itndo.  Outre  les  textes  cités  par  Wright,  on 
peut  voir  la  démonstration  laite  pLtr  Aug.  Lon- 
gnon,  à  l'wcasion  d'Yon  de  (lascegne,  jiei’Soii 
nage  <|uî  tigure  en  diverses  chansons  de  ^cst<‘ 
(/ki.'ire  ihx  quei^tinna  hisioriqm:^ ^  X\\\  1879, 
p.  186). 

PI'  Siii'  ce  ja'i'samiage,  voir,  oiiln'  le  [lassage 
tilé  de  Th.  Wright,  Lhistoire  de  Tahhave  de 
i!>aîn.t-Jeaii  de  Col  c  11  ester  tlaiis  le  Momtstnmt 
Afifflknnnm .  éd.  Caley,  Ellb  et  Bandiiiei,  l\, 
(ioi,  fhvj,  lit)-,  el  rf.  Dngdalé,  tinfvnuÿe  nf 
F'Htj'fi'twt/ji  II ,  I  10. 
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Si  ceUe  identification  est  fondée,  —  et  il  nesenihle  pas  qifil  y  ait 
lieu  de  la  contester,  —  le  Coinpiit  aurait  été  composé  avant  i  1:30, 
Un  passajïe  du  poème  permet  de  préciser  cette  première  indication. 
\n\  vers  3ooi“3oio,  f^hilippc  de  11iaon  donne,  au  sujet  de  I  ajinée 
ou  ii  écrit,  ces  indications  exactes  : 

Or  surit  dui  concurrent  : 

3oo5  iMîuv,  at  duc  regulers, 

D'i^'O  ,seie^  bien  clers; 

8’ensembîe  tes  jusleïî 
S<a  en  I  Iriiverez, 

E  pur  ço  le  vus  ilî 
3o  i  O  Mar/.  en!ret  samadi. 

(les  conditions  se  sont  rencontrées  en  î  ioa>  i  1  ui,  11  La 

|)rerniérc  de  ces  trois  dates  doit  être  écartées  :  nous  verrons  tout  à 
l’Iiciire  que  le  Ikstiaire  fut  composé  au  plus  tôt  en  1  1  s  1 ,  et  il  sérail 
invraisemlvlable  qu'il  y  eût  un  iintervalle  dune  vingtaine  (fannées 
entre  les  deux  poèmes*  Le  Comput  est  donc  de  1  i  1  3  ou  de  i  ï  rtj. 

Pliilippe  de  Tbaon  était  un  rie  ces  clercs  qui  gagnaient  leur  vie  en 
composant  des  écrits  en  langue  vulgaire  pourries  laïcs  de  haut  rang* 

A  Je  m’adresse  aux  riches  gens  qui  ont  ries  rentes  disait  Waee, 

Kar  pur  rus  .suiit  Ii  livre  fait 
K  bon  (lil  tint  e  bien  retiaÎL 

\\  1 65-1 66*) 

11  est  peu  vraisemblable  que  Pliîiîppe  de  Tbaon  ait  appartenu  à 
la  famille  des  seigneurs  de  Tliaoii,  comme  fa  supposé  fabbé  de  l.a 
:  cV^tait  probal>lernenl  un  simple  clerc  originaire  de  celle  îoea^ 
îité*  On  peut  croire  qu'il  s’éiait  établi  en  Angleterre,  puisque  c’est  à 
Aalis,  fejuine  de  Henri  l*^,  cpfil  a  défi  ré  son  second  ouvrage,  le  fka- 
flaire,  fîont  nous  allons  nous  occn])er. 

Le  Be$flalre  nous  est  connu  par  trois  inaïuiscrils  :  i"  Londres, 
Musée  britannifpje,  Coltonieiï  Nero  A  \\  écril  en  Angleterre  dans  la 
seconde  moitié  fin  xir*' siècleel  qui  devait  contenir  des  ligures,  puisque 


tkJ.  /J('r  CompntttS  def  Ph.  inri  Thnuit ,  |». 'i:i* —  Esfaî  AïVlûJTi^Uf*.  U,  j , 


LKS  lîKSTI AIRES. 


1  espace  nécessaire  a  été  ménagé  jiar  le  copiste,  mais  ces  figures  iront 
pas  été  exécutées;  3^  Oxford,  Bibliolfièque  du  Collège  de  Merton, 
n"  3  4c)  du  catalogue  de  Coxe;  inanuscriL  fait  en  Angleterre  au 
xni®  siècle,  et  sans  figures;  3*"  Copenhague,  Bibliothèque  royale, 
ancien  fonds  royal  n'^  346(>,  copie  inachevée  (le  poème  s'arrête  au 
vers  iqaR),  avec  les  figures.  Ce  manuscrit  a  été  lait  en  Frauce  vers 
la  fin  du  xïii^  siècle^^^  et  appartenait  autrefois  au  prieuré  de  Saint- 
Ma  rtin-des-Cb  a  inps,  à  Paris*  Ces  trois  copies  ont  été  étudiées  avec 
beaucoup  rie  soin  par  M.  Waîberg  dans  l'édition  citée  j^récédem- 
ment^^r 


[^e  ]>ro!ogue  du  commence  ainsi  : 

l^hitip[)es  Taün 

Kri  fniijcris^i  niisiin 
Al  entrait  Besti:iîre, 

4  l.ii  livre  de  graniaire. 

Pur  Türiur  d’une  ^oiiie 
ki  mult  esl  hdc  feme 
K  est  mirlüiîve  e 

5  Dé  Imués  murs  e  lai'if'éî 
Aniiz  est  imiuée, 

Reïiie  est  coruii/;e  ; 

Reine  est  d’En"iéteré, 

l 'A  Sa  aume  naît  ja 


irouvrage  lui  probablement  présenté  a  la  reine  peu  après  son 
mariage,  qui  eut  lieu  en  i  i  a  i  Philippe  de  Thaou  peut  donc  èln; 
classé  entre  nos  plus  anciens  écrivains.  Ses  écrits  ont  une  certaine 
importance  pour  riiistoiretle  la  langue  et  de  la  versification  Irançaises, 
mais  c'est  leur  seul  mérite,  car  ils  ne  se^  distinguent  ni  par  Toriginalilé 
des  idées,  ni  par  la  distinction  du  style. 


l'i  Faosimilé  d'une  dons  la  Desetip- 
tioti  âea  maimscrits  Ja  moyen  Jffo  Je  ta  lîi- 
biiothè(faç  royale  Je  Copetthat^ae ^  pai'  Ahrahains 
fCopcnhagiiQ,  i844}»  n*  six  de  fa  Descnpliori. 

M*  Malberg  a,  de  pîuü,  publié  un  nié- 
moire  sur  la  langue  du  ms.  de  Cf'jpenhaguo 
dans  Uis  Filoloqisko  Foreatiwcti  de  Lunfl,  t.  Il 
{1901). 

C'est  la  leeùji  du  ms.  de  Londi^es,  qui 


est  n  peu  prés  relie  du  ms.  de  Cc>peu}i.igue. 
Oans  le  ms.  d'Oxfbrd,  ce.  prulegue  est  riiodilié 
et  interpolé  de  l'acon  que  ie  nom  de  la  reine 
.\Etliâ  est  remplacé  par  celui  de  la  rt^ine  Aliênot', 
lénntie  du  mi  Henri  11.  Cette  moditicalion  au 
prologue  doit  donc  étm  postéiaeure  a  i  iSs. 

Nüs  devanciers  onl  placé  la  rédaction  du 
Bcsfîoirc  vers  11:10,  Ifisi.  litt.  de  la  Fr,, 

IX,  lyOî  Xllî ,  ti ï . 
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Uî  lie^liaire  confient,  outre  le  prologue  et  lepilogue,  tnuite-liuit 
cliajiilres,  dont  trenie-ciinq  sont  consacrés  à  divers  animaux,  laiiilis 
que  les  trois  derniers  forment  un  jjetit  Lajïidaire,  accompagné ,  coniine 
le  iie^sdalrf  |)ro[)reinent  dit,  d  expÜcatirms  allégoriques.  Voici  la  liste 
de  ces  Irenle-liuitcliapitrest'^ selon  les  formes  adoplées  par  Pliilippe, 
qui  sont  souvent  celles  du  latin  mais  accompagnées  des  forjnes  vul^ 
^•^aires  lorsque  I  auteur  les  coiinail  . 


1 .  Lion  (>.  ^i5). 

2 .  MoiiosveiU'i  [  V .  3  [)  3  ) . 

3.  Parjlhére  (v.  46  i 
4-  /.tfjrfOïi (v.  S8i}. 

5.  [  V,  633]. 

6.  (^erf  [v.  7'ii)- 

r.  Afttahrt  (  V.  737). 

8,  roiirniî  [v*  85  i)* 

jj.  (\ .  1109)- 

I  O-  Castor  (î  I  35). 

]  I.  Hyène  (v.  1^/7)' 

I  i.  AÎiii^tckte  (v.  i  a  1  7)- 

I  3 .  /  É  .'ts'ilV/ri  *  1  )■ 

I  4.  Syfïo^^^  {y-  i3t)5). 
j  5,  Sirène  f v.  1 36  ) ), 

I  6-  Klépluint  (v,  I  4  î  a). 

1 7.  Aspiii  (v.  I  (î  I  5). 

I  8.  .Sf;rrrt  [v.  i  68  i  ). 

MJ.  [  lérîsson  (v.  1  739). 


20.  Gün])il  {v.  1770). 

■il.  Onagre  (v.  1827). 

2 U.  Singe  (y.  1889). 

A '6.  Cctu.A~'^  [v.  I  y  J  3). 

■24.  IVnirix  [v.  19 39). 

■i5.  Aigle  (v.  iOi3). 

26.  [v.  2  J  43). 

2'^.  Pht^nix  [y.  22  1  7). 

28.  t^?ii<Taii  (v.  2  3  43). 

■il).  Cotîlon  (pigeon)  (\.  2389). 
3o.  Tüiirlrr  (v.  2347). 

3  I .  Huppe  (v.  257,“)). 

32.  V.  2  63 1). 

33.  lùdica  (y.  3749)* 

3  f\ .  Nklkorax ^ .  2789). 

33.  Tnnvhtileti  (y.  2843). 

36.  .1  iiüiita&  (  V.  289  i  ). 

37.  Les  cltmjte  pierres  (v.  ■29-7). 

38.  t  ^nVuf(v.  3r>ir>). 


Ces  Lrenle-lluii 
Tnétlio<lic|ne  qui  é 


articles  sont  a  peu  prés  classés  selon  un  ordre 
tait  sans  doute  celui  tlu  Bestiaire  latin  .suivi  par  Plii- 


CJ  Trt4ile-5rpt  clifl|sitnes  dam  fédillnii  de 
\I.  Walbi^i'g.  tiù  les  cliapilrE's  36  el  37  stîiil  le^ 
mit»  en  nn. 

F/unirorne  ou  Keorne. 
eî  Ihiruti  eu  grec^  selon  Tiotre  auteur  (  h- 
tîii  tUu  fits) .  *  elièire»,  eu  fmnrais.  Cest  ie  îïoii- 
(pêlînt  selon  Carus^  trad.  fr. ,  p.  104. 
l.e  centniire. 
l7aulnirKe. 

La  5idauuindr«.  Voir  Gnlilslaul)  ei  en- 
diiner^  p.  1  17,  note  i. 

Animal  iabuicüt,  rortJomlu  avee  H  lia- 
ieiiuï:  Vaspidorhdoàe  du  Physioîogus,  sur  îfcpud 
vt)îr  CM^u.s^  Imd.  JV. ,  p.  ao2* 

Le  grec  en  la  lin  csi 

IllST.  LlTTKll.  -  XXMV. 


le  jdiivîtïr-  Ce  mot  n  etc  paideis  con.fon<lu  au 
moxcn  âge  arec  le  bas  latin  cakmirtt!: ,  mkndra 
f  stii’lt*  d’aloiielte,  IV.  culffiuivç.  Voir 

)  1  i  c/,  J  t*  l  yttudiiif .  (  I  fïr/ei'ft  n  r  A  .  C  n  r/jYi  ;  !..  a  u- 
rliert  ,  p.  7^  Gobistaub  et  ^Wiidrinor,  [u  syS. 

J/j-CÆ  e?it  le  lioiirpietin  et  e$l  eiïüsndu  en  ce 
sens  dans  les  plus  anciens  Bestiaires  ialins. 
Cepemiant,  en  d'autrés  il  est  ronfondu  avec 
rïtj'if  J.  oîïi'au  tpii  Vit  sur  les  bi}nls  du  ]Sil.  CVsl 
HntiTprétatiun  911 'admet  Pliiljp|aê  ;  iPoisel 
eut  ittiits  ]  Qne  cl^ulrpie  apebii).*  ;  [  fïEtjYpfç  iHerit , 
ihl  Ntl.  Le  traité  iie  Hastiu  attribué  à  t]uguesd.e 
Saint- Vielor  décrit  l76/.î*  oiseau  {L  L  eap.  i.vn) 
et  H'/jej!*  idiio  cornua  halïens-  {l.  Fl,  xv). 

[10)  /'Ve.ïflïtr  (  a7yy]|. 
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Mi) 

lij>pe  fie  r  d'abord  les  quadrupèdes  (i--^  puis  les  oiseaux 

Le  lufToljuix^tt  f^3b]  est  une  pierre  double,  qui  paniit  animée 
el  {jui  existe  en  deux  conditions  :  elle  est  du  sexe  masculin  et  du 
sexe  (éiiiiuln l!  semble  qiùm  ail  voulu  former  ce  classeineiit,  ([ui 
reste  bien  défectueux,  en  condrinant  les  types  phyi>iqffes  avec  de^s 
types  moraux.  Les  interprèfalions  morales  ne  sont  pas  variées  :  elles 
se  lîmiLeul  à  Irois  ou  quatre,  qui  paraissent  avoir  été  j^^roujiées  avec 
intention.  Les  types  i  à  6,  :ï5-'jg  et  36,  38  représenlenî  ,!ésus- 
Cbj'isl,  les  types  7-17  et  3i-35,  ITiomme^^^;  les  types  i8-a4,  le 
diable;  le  type  3o,  TLg  lise* 

Pltilippe  de  Tliaon  cite  comrue  sotuces  les  ouvrages  oti  aufeiirs 
suivants  ;  lîcsliaire  (vers  3,  84 177,3);  Physiolo^fis  (vers  ii8(), 
î  'i  3  1 ,  1  3  i  1 ,  1  5  i  7 ,  1741);  Isidore  de  Sévi  lie  {vers  710,938,  i  o3  y  , 
î  o53 ,  1  i  Sg,  1 53  J  ).  D'autres  fois  il  cite  «  l'écrilure  (  v,  84  1) ,  ou  a  les 
écritures  (v.  Sfi]  ,  mais  cette  expression  est  trop  vague  pour  qir il  y 
ait  îieu  den  tenir  compte,  «  Pbvsiotogus  «  et  Bestiaire»  désigneiii  !c 
même  texte.  Dans  les  13estiaîres  fatins,  «  Physioiogus  »  est  constaminen! 
cité  comme  garant  des  faits  exposés  :  Physiolofjm  fliciî.  La  mention 
d'Isidore  pose  un  petit  problème:  Philippe  a-t-il  consulté  directement 
les  lùymolofjtœ  (flsiflore,  ou  a-Pïl  fait  usage  d'un  Bestiaire  latin  dans 
lequel  certains  passages  des  Elyttiùîogiœ  avalent  été  iiiterjiolés?  f.a 
seccuvde  hypothèse  est  la  plus  probable,  1)  est  vrai  qu’aucun  fies  Bes¬ 
tiaires  latins  qui  ont  été  publiés,  ou  du  moins  étudiés  de  près,  ne 
peut  passer  poui'la  source  du  poème  fie  Philippe,  ruais  on  en  connaîl 
plitsienrs  dont  le  texte  a  reçu  de  nombreuses  addilions  empruntées  à 
hidoreP^  Il  SC  peut  Cjue  l'original  de  ldnli]>pe  soit  un  jour  rencontré 


Le  tlfts^  tneut,  toulclbi^,  enl  assez,  peu 
ré^'ulier  :  i'auli’uche  {nssîda],  <[ui  n'esi  pas  un 
^iKuli upèbe,  est  classée  au  n*  i3;  de  même  U 
saUiiiviudre  n'’  id.  «f  l'asjtîc  ,  iC  sur 

lequel  voir  \l.  Ckddstaub,  dans  Ifs  ÀhfudtiUufifft'Ti 
ttcrni  Prof,  /J'  Adoty  'J'Qbhr. .  ydanjehracht 
{ Ihdle ,  J 8^5]  «  [I,  Snlî  eE  suiv.  Lajcnfl,  îmiiiud 
fal)tiluiu\,  pnurvii  d  ailés  et  aynut  iiiie  télé  de 
iinn  et  une  queue  de  poissciu,  au  n“  lë»  et  la 
Lnleuie  (rçrai.«]^  ii^'  3.3 .  ne  i^ont  pas  non  plus 
classées  iiiéthndk{uemenl, 

l/urlgînal  du  ce  paragraphe  se  tcou>e 
dans  un  grand  nombre  de  Bestiaires  Utins, 
|>ar  e\ejiiple  dans  le  ms.  du  Musée  britanniqiie 


JVny.  3  C  \iiî  voir  l'édition  tie  ce  Bestiaire  par 
Mann ,  dans  son  étude  sur  le  Besiiaire  de  fîuil- 
laiiiiie  Î€!  Clci'C,  Frfiftzo-^tsrhr  ^hidirn ,  t+  W, 
['ascicule  a  (i88â}^  p,  âq.  Ailleurs  la  même 
j  ne  ire  est  décrite  sijus  h'  nom  de  inptdrs  py- 
robidi  ou  ïi/ni/m{voir  ibid.,  p.  3:1,  33). 

tyj  le  35  pe  t U rra/^d/^jj  j  désigne  tîeux 
pierres,  t'uni?  mascnlino  et  l'autre  féminine. 

He  ce  nuinbre  sonl  les  riiss,.  du  Musée 
britannîipîe  Bumey  537  el  Boy.  a  C  \ii.  Le 
premier  a  été  analysé  jjar  M.  Manu,  Anffiti , 
^  11,  .■1,^|8-45oiî  le  sï*contl  n  été  jmldié  par 
le  même  ériulil  ipie  nous  venons  de  citer, 
note 
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pai  iai  les  noiuhreux  Hcstiaires  îaLins  qui  n  ont  pas  encore  éiéexaminés. 
Cet  origiîia]  devait  être  orné  de  figures,  qtie  Pliilippe  a  fait  reproduire 
dans  sa  version  :  AV  iccMe  nature  [  Mnstre  /Jcmffm*  (ou ,  vers 


I  36(p370^'^ 

La  rédaction  du  lî<^stiaire  ([ida  siii\ie  Pliilippe  ne  nous  élant  jKts 
Cüiiiiue,  il  est  bien  dütlcile  de  dire  si  îe  [>oème  nous  eu  offre  une  \er- 
sion  fidèle.  I)  esf  probable  que  Philippe  a  pris  quelques  libertés  avec 
son  ürigiuaC  qifb  fn  dévelup|)é  eu  ([uehpies  eurlroils  el  abrégé  eu 
craulres;  iiiaisH^  en  sorniiie-,  il  ne  semble  pas  rpfil  y  ait  apporté  f  fini  por¬ 
tantes  modifications,  Peul-élre,  eu  certains  cas,  a-l-îl  poussé  l’inter- 
prélatioM  allégoritpie  plus  loin  que  nViyaieiil  lait  les  lextes  laltns, 
\iusi,  dans  le  cliapitre  sur  V aptalon^'^^  (antilope),  il  esl  dit  f[îie  col 
animal  vient  boire  à  l’iüupîiratc,  el,  pcuir  sfî  jouer,  frotte  ses  cornes 
aux  braiieiies  des  buissons,  s’y  embarrasse  et,  ne  pouvanl  se  déga¬ 
ger,  est  tué  par  le  chasseur.  i..e  texte  latio^^^  se  jioursuif  ainsi  : 

Sic  et  lu  tioiiio,  qui  sUules  solii  iiis  ess<^  tit  ra'^tus  et  sjiirîtii;iliÈer  vivere,  cujiis  <kio 
eonuiii  sunl  duo  Teslanieiita,  per  quas  (jfiV)  puteris  resccare  et  e\câtcre  ahü  te  uniiiia 
vitiacoi  poralîa,  tu>OH  sL  adiiitcrium,  fornicalionem,  iiv-u  iliiiiii,  iin  idiaiii,  supnbiüiii^ 
ileiïTicrioniMiO  cbiïetatem,  îusiiiiaui  et  oiiiiiciii  luhiicEiiu  liujiis  sicculi  poinpani. 
Tune  cou'îaiidr^nt  litn  arif;eli  et  omnes  vîrtuïes  cælorum.  Caveor;;o,  lioîiio  Dei ,  al» 
el)i  ietate,  riec  nhligeris  tu?tuiia  et  vüiu|}late  el  ialeriiciai  iri  a  itiabolo. 


l^liilEppe  compte,  non  pas  huit,  mais  dix  péchés  «  criminels  ^  ;  îes 
deux  qtfil  ajoute  sont  fhoinicifie  el  ftisure.  Ce  qui  est  [)lus  notahle, 
c'est  qu'il  allégorise  le  veneur  (SaUm),  feau  de  fEuiihrate  (fivresse), 
le  buisson  (les  femmes  de  mauvaise  vie). 

Somme  Ionie,  !e  Bestiaire  de  Pliilippe  esl  une  œuvre  à  peu  prés 
dépourv  ne  d’originalité.  On  ne  saurait  toiilefois  en  laire  un  grief  à 
railleur,  ([ui  ne  s’est  proposé  cfautre  objet  que  de  mettre  en  [Vaiu^ais 
un  ouvrage  latin.  Du  reste,  la  meme  observation  pourrait  être  faite 
pour  les  autres  Bestiaires  en  langue  vulgaire.  Ce  défaut  d’originalité 
est-il  du  moins  compensé  par  le  mérite  de  îa  forme?  _\uus  devons 


Cm  seul  des  (iiaiiusci  ils  (îu  tieslmîrCf  celui 
trOsfoid,  r^jilknl  des  peintui-es.  Dîins 
de  J,nndres,  des  cspices  üiit  élc  réservés  puur 
(les  peintures  qui  iCnnl  ^wis  été  exéculées. 

X*  7^  éiL  Walberg,  v,  757  et  sui»',î  voir 
les  notes  1  jî.  tîruncl  bûtîii  traite  de 


ranlilo|U‘  (selon  tes  mss.  tmlehft,  Miteh)  clam 
<on  '/’r^«or>  éd.  t'habàitle,  jt. 

Cahier,  Méian^nt  irarchèfAoifU} ^  ||  ^  1  jW. 
Texti;  rt  peu  prés  semldable  dam’ le  ms.  Uovai 

-.1  (.  MI  du  Musrc  b■■itmm]quc^  s.mi’  cnVil 
ajoute  homîridium. 
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convenir  f[ue  IMiilippe  fut  nn  médiocre  écrivain.  Son  style  est  lourd, 
son  exposé  niuîrotone.  Pour  passer  d’un  sujet  à  un  atitre,  il  fait  nn 
usage  abusif  de  lormiiles  fatigantes.  Par  exemple  : 


NVmi  vüil  plus  or  tniitior, 

Ailre  voit  ciiniencier. 

(V.  âyr^-So,  755  6.  849-50»  rtc, r))^ 

(7ost  gnint  sigueficineo , 

Aïe/  eu  reuieiTilvnnire, 

(\  .  i63-4.  385-6,  etc*). 

Airz  en  l’eiiiriiihiaiice, 

CVst  |a;ranl  signefiauce. 

(V.  1  r>5‘6 ,  a  79-80 .  68  J  -a .  iHc, 


On  voii  iréqueniinent,  tluns  notre  ancienne  poésie.,  un  même 
mol  terminer  fieux  vers  consécutifs,  mais,  ordinairement,  ce  mol  se 
|}résentç  en  deux  sens  diilérents.  Cliez  Pliîlippe  de  Tliaon,  aussi  bitu^ 
dans  le  />es^ffïiVe  rpie  dans  le  il  arrive  constainineiit  qifiin 

mot  rime  avec  luî-môine  sans  qu'il  y  ait  aucune  différence  ft'accep- 
lion  :  les  verbes  (ont),  at  (a],  est^  les  substantifs  om  [lionune], 
mor/p  enfer,  etc.,  riment  souvent  entre  eux.  (jC  sont  là  des  licencfîs  (jue 
ne  se  pej  rnetteiit  pas  les  versillcateurs  ayant  (jiielque  souci  fte  Fété- 
gance. 


Nous  retrcmveroiis  j)lus  lf)in  les  memes  négligences  dans  nn  lja]>i- 
daire  que  nous  atiril)uons  au  même  auteur. 

IdilÜppf'  emploie  le  vers  de  six  syllabes  à  rimes  plaies.  Nous  cou- 
naissons  quelques  autres  poèmes  en  vers  de  (nême  mesure,  mais  ils 
semblent  d'une  épfjque  moins  ancienne^^l  Notons  senlement  que  le 
vei's  octosvl  la  bique  a  été  (exception  ne!  lem  eut  einpitîyé  à  la  lin  du 
Hcsûüire  (v.  'iSq  i-!î  1  g4)‘  Nous  verrons  plus  loin  (jiie  le  Lapiflaire 
de  Pliilipp(‘  de  Ttiaon.»  fbmt  nous  venons  de  [)arlef\  est  rédigé  en 
vers  du  meme  tvpf*. 


\li‘ine  expression  dans  îü  , 

V,  /107-8 ,  1091  -2  ,  J  H49-5o t,  iHc, 

Par  ext'ïiiplp  \vi  Vies  du  ,lob  ut  du  J  ose  p  II 
[Hisi.  lift,  fie  Ui  Fr.,  XX XII! ,  389}  c\  lo  poume 
sur  les  Sibylles .  pnliliù  un  [lai’tiu  par  Tarbé, 


Touyn^H^tHenl  dit  l'Antccfinst ,  p.  lob^  cf.  ilbi. 
îitt.  de  lu  Fr.  P  XAIII,  83]  ;  le  Déimf  du  mrfta 
et  de  t^ànie ,  dans  l’h.  Luitii  poeim 

cf}inm(»ttY  attrihttled  to  Waliee  Mapes  {18/11), 
3^  i. 
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Lk  BKsrr.uiîE^^^  dk  Gi  ïllaumk. 


riuillauiu^i,  clerc  iianiiancJ,  a  (\ié  rnbjeï  <\\ui  article  publii»  dans  le 
lome  XIX,  j>.  (i5/j-(>6(),  de  Yilnlotre  lilfénure,  où  plusieurs  [)oèmes,  a 
lui  atlribués,  oui  été  analysés.  Nous  ïi'avons  pas  rinteiitinn  rie  i^daire 
Tarticle  de  nos  flevanciers,  bien  que,  daté  de  ibSg,  li  ne  corresponrle 
plus  nux  exigences  de  l'époque  actuelle;  toiilefbis,  ayant  entrepris 
une  notice  générale  sur  les  Bestiaires  en  langue  vulgain*  du  xn^'ait 
xiv'' siècle,  nous  ne  ponvoris  laisser  de  côté  Tun  des  plus  intéressants 
(rentre  eux,  celui  de  (ludlaume.  Tout  (Fabord,  il  y  a  lien  d  énnniérer 
les  c(nnpf>si lions  cjiie:  Ton  sait  avoir  été  faites  pai"  cet- écri’v^ain, 

1)  après  la  notice  précitée  de  Vlfi^toire  huéraftv,  Gnillannie  le  Xor- 
tnand  serait  Tauteur  des  pcïèmes  suivants  ;  le  roman  de  Frefjit^a  Jou 
plutôt  /'’mynsj ,  le  fît'Sltotre ,  le  lie^iaul  y  et  deux  fabliaux^  la  Malle  Honte 
et  fe  Frétre  et  AUsoïl  II  est  vrai  que  tous  ces  écrils  portent  te 
nom  de  Guiîianrne  :  w  (luillaiime  de  Xormandie»  ou  «  GuÜlaujue 
le  Clerc  tt  [fksflMre  H  Besanl)  ^  (iuülaunie  le  (derc  »  {Fmjus),  ((Cnnl- 
laume  le  Xormand  »  (le  Prêtre  et  iUson)^  ou  «  Guillaume  «  tout  court 
(la  i\Iultr  Honte).  Mais  l'ideulîlé  ddui  nom  aussi  Iréquent  ne  sulïll 
pas  à  prouver  ridenüLé  crauteur.  lin  (ait,  d  est  de[)uis  longtemps 
établi  que  le  Iksttnire  et  le  fksont  ont  été  composés  par  un  même 
Guillaume,  qualilié»  clerc  «  et  originaire  de  Normandie;  mais  le  roman 
(le  Ferqiis  et  les  deux  bd)lîaux  ne  sont  certainement  pas  de  cet  auteur, 
et  il  est  niénie  à  supposer  quds  sont  de  trois  écrivains  ddlérenlsl'^^. 

lin  revanclie,  on  sait  maintenant  que  1  auteur  du  Besttaire  et 
du  tiesanl  a  composé  divm's  poèmes  religieux  qm;  nous  allons  én li¬ 


me  rei’  : 


r“  l^es  Joie.'i  de  VoitT  ; 

7*"  /.Æ.'î  Prois  Mots,  ou  tes  Tnos 

Hefluitte  divifi^  t'n  ttUi*  <m  à  l'fsplicîl  tte 
certains  iiinnuscrits,  où  ■aivîn»  signil’ifi  thi'o* 
togiqoc  ;  ninis  il  n  esl  jws  sur  i|üe  ce  tilre 
soil  (tti  H  railleur. 

l*nnr  les  ailleurs  de  el  des  deo^ 

lubtiaiiv,  Vüir  Atlolf  Srhiiiidt,  Guittaiime  h 
Clf’t  r  f/e  .\ormaudic  y  dans  les  Hojiuittisdtç  Siit- 
diett  .  IV  (iS7(p,  ig5  et  4s(t-  S|Wt'rdejiient 
jintir /’fp-ÿwÿ ,  iJin.  Utt.  de  U  /V.^  \\\,  i(Jü  ; 


Ffintik;  ce^y  trois  «en  nuis  u  sont:  la 

Jl,  Secf,'üi-,  Ueftcr  d,  Sprmdic  d.  (imUaume  te 
Cteve  de  Xifrmamfit  n,  nber  d.  Vvrffis&i^r  a.  d. 
(Jtiflh  d.  Tobias,  Halle ,  i88j. 

Cette  pièce  et  la  suivante  imt  été  puldiécs 
par  H.  lîeiiïsch,  Zeitschr.  f.  rumunmhc  Ptnh- 
hyify  lit  {iS-ip,  I ,  aaü.  Voir,  iiir  I  cditîon 
de  ces  tiens  p^K-uies,  Ci!  Pans, iîfïPHffw/n ,  VI ip 
et  Ad.  Mimîill,  /ioiann tsc/te  Stridien,  iv[ 

1. 
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iiiiuée^  le  la  riiauvaii>«^  feiniîiei  ([iii  a  été  luainU^s  lois 

î  ni  lié  ail  cours  du  inoyeii  Guillauiue  tenait  ce  lliènie  de 

lévéque  de  [yicJifield  Alexandre  {-h  i  a38); 

3'‘  ï/éf^ende  de  sainte  Marie-Madeîeine^^^ 

Ges  trois  ouvrages  portent  le  nom  de  Giullauine.  Leur  authen- 
tirité  est  siirtoul  étal)lie  par  les  ressemblances  de  langue  el  fie  si  vie 
avec  le  Bestiaire  et  le  Basant.  Pour  les  mêmes  raisons,  on  s'accorde  à 
attribuer  au  même  auteur  la  Vie  de  Tobie^'^K  Toutefois,  si  vraisein- 
blablo  que  puisse  être  cette  atlrilnitlun ,  elle  ne  peut  être  consideu'ée 
comme  certaine,  l’auteur  n’étant  nornuié  dans  aucun  des  trois  ma  nu- 
sci  itsqifon  possède  de  ce  poème,  l^a  Vie  de  Tobie  a  été  composée  à  la 
demande  de  Guillaume,  prieur  de  KenilworllL  (iette  œuvre  a  été  im- 
])rmiee  ^  \ 

Nous  n’avons  pas  conservé  tous  les  ouvrages  de  notre  Guillaume. 
[|  nous  dît,  eu  effet,  au  commencement  du  Besant,  l’un  de  ses  der¬ 
niers  écrits,  qu’il  avait  jadis  «versilié  fables  el  confi's^*"^  mais  nous 
lie  coiiuaissons  aucune  œuvre  de  ce  genre  qu’il  soit  jiermis  de  lui 


asstgner^'^. 


Les  Jaibles  renseignements  que  nous  possédons  sur  Guillaume  nous 
sont  fournis  par  ses  deux  écrits  les  plus  importants,  le  Bestiaire 
et  le  Itesant.  Le  premier  fut  composé,  nousditdi  en  son  prologue,  «au 
temps  où  Philippe  gouvernait  la  1^ rance  et  où  fAngleLerre  lut  mise 
en  ink'rdilW»,  nt,  comme  li  nous  rapprend  plus  iolid*",  il  écHvail, 
deux  ans  après  l'iiiterflil.  Or,  celte  sentence  fut  prononcée  par  Iiino- 
ofiitlIMe  a 3  mars  1308;  c'est  donc  en  1  3  1  ü  ou  1211  que  le  Bestiaire 
aurait  été  rédigé.  I^e  Besanl  parut  lieaiicoup  plus  tard  :  Guillaume 


I.rt  chule  <\ü  U  pluie  tjut  dans 

la  iiiaisori. 

(^e  ihénie  clcvenu  une  soric  de  dicton 
dont  de  nombreux  exemples  ont  été  cités  par 
M.  Fr.  Novdti,  idartieerjrtp  il  inetha  ero  (Uarî, 
tyo5),  y.  et 

Ce  ixxinic  n’est  pas,  k  prapremenf  pftrlei\ 
une  rédaction  complète  de  ia  légende î  eVsl 
un  èpisotit;  tiuilè  à  pEtii  et  tpii  a  été  publié 
deux  Ibis*  Voir  iltnL  Utt.  fîe  h  /'V,,  XWifl, 

S6^i. 

A.  ScliinîdO  jR<jnî«fliSrliÊ  iSfmJ/ppL,  l^  ,  /)yy 

el  hïiîv.  Cd.  la  ^lissiïrlatinn  de  li,  Seeger,  eilée 
ci-desïus^  p.  373,  note  Ht. 

\  oir  iîÙL  Un.  ik  ht  /V. ,  XXMII ,  .377. 


V.  81  de  i  èdilion  de  Martin;  cf.  //iV/. 
Ua.  tk  h  Fr,,  MX.  (;63. 

fr,  Paris  Uitmafir^  frftiiçfiife  fiti 

fitfe,  s  i53)  ti  cxpr'mié  ndèc  <pie  nnillauine  le 
Olere  jiouiTEiit  être  routeur  du  Rorrntit  tles 
Romans,  puEuiie  iiiùral  dViri  sLyb'  t^sseï;  l’emar- 
fjURlile,  èrrit  en  yiintrains  tle  vers  tîeÆasyliafïi- 
yiies.  Mais  wl  opuscule,  dont  on  connaît  cim[ 
iiiaïuiscnts,  ne  j,nirte  pas  de  nom  et  ne  pré* 
sente  ^u<am  cni'aetère  fpn  l'appelle  l;t  inanîèii^ 
de  Giiillannie* 

FfL  Peînscli  JirstioirCi  Dns  77ucrtrjc/j 
w&ri^iiririfji.îcAt'rt  Dkhlers  Guittannw  ie  CVf'rc^ 
j8i>a)i,v.  loetsurv* 

îfiid,,  V.  ^707  et  siiiv. 
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l'éciivaîi  lorsque  luounït  le  rôi  Louis  VI [I  (8  ïiovornbre  i  2  I.es 

autres  compositions  flu  mmiie  écrivain  noiit  point  de  dates.  \<ïus 
savons  seulement  que  !e  poème  des  Trots  Mots  est  plus  rèceui  lyne 
le  Besatil,  puisque  (nuilaïune  lait  allusion  au  Iksani  dans  les  Irots 
Mofs^^K 

Guiltaume  était  prohablemenl  Ton  de  ces  Nruanamls  qiri,  après 
la  eoiiqiiête  de  Philippe  Aiijriiste,  setaljlirent  en  An^lflm're.  Nous 
avoEis  vu  plus  liant  que  deux  de  ses  écrits  avaient  été  présentés  Tun 
à  févéque  de  [dchfield,  Tautre  an  prieur  de  Kenilwoi  tli,  f.e  ihstlalre 
lut  ct)inposé  |)our  un  certain  Raoul  ejui  se  montra  génén'ux  envers 
railleur  :  {inillaume  s  en  félicite^A!^  mais  n<ms  ne  pf)uvons  savoir  si  ce 
Piaoiil  était  An^dais  ou  1^' rampais.  Nous  ignorons  si  le  liesaiil  fut  oITerl 
à  un  protecteur.  U  est  certain  pourtant  ipie  Guillainne  ne  vivait  ]>as 
alors  de  ses  rentes;  il  le  dit  clairement  an  commencenienl  de  cet 
ouvrage  ménie^^^l 


l.e  Best  taire,  qui  dint  ma  in  tenant  noirs  tïccuper,  fut  certainement 
rouYJ-age  le  plus  répandu  entre  ions  les  écrits  en  langue  vulgaiie  qui 
mit  été  composés  d  après  le  Pltysiolotjttsl^i^'m.  On  pmit  même  flireqiie, 
parmi  les  poèmes  IVançais  f!u  commencement  rlu  \iir‘‘  siècle,  i(  n'en 
est  peut-éln*  aucun  qui  ait  obtenu  un  aussi  grand  succès;  car  on  en 
connaît  vingt  et  un  manuscrits,  les  uns  copiés  en  Pranci\  les  antres 
en  AngleterreA^Ï.  On  en  possède  trois  éditions,  t^a  première  a  été 
publiée  par  te  P.  Galiier,  flans  les  tomes  11  à  IV  doB  Méhmties  (fatrhéo- 
dittsfoire  ei  fh  litléralure  (Paris,  iSr>i-i856).  En  regard  sont  im- 


Kd.  Martin,  vers  j5fj  cl  suiv.;  cf.  lîisL 
iitf.  thk  Fr.,\\\,tm, 

En  rtn  nuire  liVret  prlit 
i^hic  IÏ9  (tu  module  d<;3pïr^^ 

i'froii:  Mols^  V.  I  86-7  ;  rom.  FhUoL  ^ 

Mi,  ’AUj). 

Ed,  acinscli,  V.  A  1^7  et  âiiiv. 

'  Mf‘s  iïsj  Rvinl  {cet)  Tu  veîf  ) 

Clti'il  jtit  iiti  samedi  al  scir 
En  ünii  lit  et  ^  jiiirpen^a 
De  ce?t  siecle  qui  si  passa, 

[|5  f  jui  eal  si  fais  e  dceeian^ , 
pi' nsa  *111  U  arrit  enjftnz 
IC  ia  mtjiitrr  ëi  rj'îfi'iTafr, 

F  nr  hr  ffveît  i^ur 

S’il»*  ar  it  Ë/erw«/  ses  dl:. 


Ui^-ncid  de  cos  ïiiaiiuscJ'Uis,  snnt  éniirnrrcs 
dans  les  \oticefi  et  ej:frails,  X\Xt\  ^  i”  pÊirlic* 
jï.  tî35.  Ij’un  de  res  juanuscHls,. qui  était  alors 
à  Berlin ,  csl  aujourddmi  nu  Muséum  Fit/wjJ-^ 
Uaiii,  à  (iarnbrklge;  voir  HotmiuiJ.  XXV'.  5 ‘>3. 
Ceîui  qui  U|q}nrlenall  à  l.ord  Ashhitriiliaiii 
(Bnriwis  1  1)  tait  maiiileiiïirit  partie  de  in  Bildiu' 
tlièipic  .!.  de  Bothscliikl  (voir  E.  Langlois,  Ijrf 
maimsci’itf  dfi  Homan  de  hi  IIqsc,  Paris  iqiu, 
|i.  90).  A  CÊ9  nianuserils  il  faul  ajouter  ;  un 
manuscrit  dc‘  la  Jk)dlék'nue,  Bocllev  qitï^nnc. 
Aiïh.  ïkxit.  i)  Aà  \  «n  manuscrit  de  J'  Vrsena], 

:  un  ma.  de  'IVinilvCnlL,  1>  y  l 'l ,  à  Cam^ 
Imdgc  (voir  UaHiuam  .  \XXII  j  io5);  cuiin  un 
III  de  la  loDeclioi)  Mac  Cl  eau  légué  au  Musée 
FiDwilFiain  en  190^  { fiommia ,  180-1). 
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primés  deiK  textes  et  à  la  suite  ime  version  en  prose  iranciaise^ 

(loriL  nous  traiterons  pins  loin.  (>eUe  disposition  permet,  sans  doute, 
de  Cüjiipaier  œnnnodémenî  les  flivers  textes,  mais,  comme  les  cha¬ 
pitres  ne  se  suivent  pas  selon  le  même  ordre  dans  les  rédactions,  Tédi’- 
Leur  a  du  modilier  sensil>îeiuenl  la  disposition  des  paragraplies  des 
textes  français  afin  fie  les  mettre  en  regard  (îu  Physiologus  latin.  Ajou¬ 
tons  qu'il  a  jugé  à  propos  fîe  supprimer  de  longs  passages  qui  lui 
paraissaient  sans  intérêt.  Enfin,  le  texte  a  été  établi  d’apres  des  manu¬ 
scrits  mal  choisis  et  souvent  incorrects.  La  fleuxième  édition^  publiée 
vei's  le  même  tem[>s  par  Hîppeau^'^^  n’esi  pas  meilleure*  Enfin,  en 
i  ,  a  paru  réditifm  de  R*  lîeinsch^'^\  qui  laisse  sans  doute  ]>eaucoup 
â  flésirer,  mais  qui,  pourtant,  donne  un  texte  à  peu  près  correct. 

Il  est  essentiel  maintenant  de  déterminer  d’après  quelle  rédaction  fie 
riîvsiologus  a  été  composé  le  PeilHurû  de  Guillaume.  Celte  question  a 
été  résolue,  iriine  façon  satisfaisante,  croyons-nous,  dans  une  dis¬ 
sertation  jmhiiée  par  un  savant  alleînaml,  M.  Mann l^a  rédactnm 
latine  qui  a  été  utilisée  par  Guillaurne  est  celle  du  manuscrit  Royal 
A  G  xiî  du  Musée  hritanuique^^^;  elle  a  été  piil>liée  et  comparée  avec 
le  licjiliaire  de  Guillaume  flans  la  dissertation  iiniiquée^^^  Comme  eu 
heaucoiqy  des  niaiiuscrils  de  Pliysiologiis ,  les  cliapitres  sont  aug¬ 
mentés  de  iiond>reux  extraits  des  fitymnlofjiŒ  (risiflore  de  Séville; 
mais  ce  (|ui  est  ici  caractéristique,  c’est  que  Tordre  des  matières  est 
exacLemeni  celui  du  liesUatre  fie  (riiillaume.  On  ne  peut  pas  flire 
cependant  ([u’il  y  ail  identité  com|>Iéïe  de  rédaclion  entre  les  deux 
textes  :  certaines  parties,  nfilanimeut  des  passages  fTlsidore,  man¬ 
quent  dans  Toi îv rage  français,  mais  elles  manquaient  peut-êtn' 
dans  Texem plaire  latin,  TtïU|ours  esL-il  t[ue  la  rédaction  employée 
par  Guillaume  est  représentée  par  le  niamiscrit  du  Musée  hritan- 


Voii’ ci-cli’sstîs,  J), 

Lê  dit'ifi  tle  Gtiiiitiufite ,  ctêrc  de 

NornurndiCf  ironmre  d»  siée  te  ^  ptilslië 

il'aprôs  In  s  manuscrits  dt'  La  KibtinlhiH^iie  ualiio- 
nalc,  avec  une  i  ni  n  h  ludion  sur  ks  bratinîrosT, 
vutucra]i'<Êià  ot  lËï|nilHjre!»  (tu  utnvpn 
(tér^ft  dans  leurü  rapports  avec  Ja  t<v>>d}oU(]U(‘! 
cîmHîeuiie,  Cacu,  iS5:!ï  (Ju  U  X  eJeg 

A/™rjiVcj!  fütf  /((  tSûCîVfc'  des  AtUiijuaires  deXor^ 
mandiey 

Citee  ci-dessus,  p.  37.^  ^  note  S. 


Dee  Brstiulni  divin  des  Gtiilkitutte  le  Ck'i  c^ 
von  MiM  KrieElTlch  Mann*  ildthmnn,  iWSa 
{ V[f H ;(îsïj:c/iiff  Stiidiùii  von  {}.  Kûrlin^  und 

E*  Koscluvin,  J  t.  VI .  cahier  a). 

Ce  iiiù  II  usent  a  viv  t^cril  en  An^delerre. 

Ouvrage  cité,  p.  SS  el  siûv.  Enliv  les 
aulit?!;  iiiunuserits  ipii  cou  Lie  ru  lent  la  uièriie 
rédnetian^  on  ^KHil  indiijuer  :  Ueme  611  (copie 
à  la  Uibl.  nul.  tnl.  iJ^So):  Bruxelles  707^î; 
Paris,  B*  N.  Aouv*  aeq,  lui.  87^!^;  mais  ils  n'onl 
jïas  les  iiKbiies  exli’aîls  d'Isidoiv, 
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nique  mieux  que  par  aiicAiiî  antre.  Voici  maiiUenaut  la  série  des  cha¬ 
pitres  de  la  version  française  : 


а. 

3. 

i. 

3. 

б. 

7' 

8. 

1  O. 
I  I . 

I  1. 

1 3. 
I  V 

I  Tl. 

I  G. 

■7' 

i8. 


fâon  (v.  I  3G). 

Aptah^  {antilfip',  v. 

L(^s  tliîux  pierres,  l’une  mâle 
l'autre  femelle  [v-  33(ï)l^l 
Serre  (v.  399)- 
('.aladmiÿ  (y.  497)- 
IV'iicaii  (v.  *>^  1). 

^iiliçorace  ou  Fresaie  (v.  6  j  7). 
Aigrie  (v*  63; )- 
Phénix  [v.  739). 

Huppe  (v.  8^2  3). 

l"ourini  (',  87  1  ). 

Sirène  (v.  j  oâ3 ). 

Hérisson  (v.  j  1  i3). 

(v.  1  I  7  J  ). 

Goupii  (v.  1317). 

Lluicorne(v.  1375)^ 

Bièvre  (v.  1477)- 
lfyèmd^^ï(v.  j357). 


^9' 

'i  O  . 
'2  I  . 

■2  2. 
2  3. 
2  4. 
■J  3. 
26* 
27. 

2  8* 
■HJ. 

3  O. 

3  I . 

32, 

33. 

3/1. 

3  5 . 
36. 


iiyore 

Chèvre  (e.  1729). 

Ane  sauvage  (v.  1 83  1). 

Singe  (v.  [  9 2  4  J. 

Foulqturi®^  (v.  196 5). 

Piiiilhère  et  dragon (v.  1929). 
Ceins  (v.  2239). 

Perdrix  (v.  2  343). 

Bi'leUe.  et  aspic (  v.  2  /n  9  )■ 
Autruclic  (v,  2589). 

Tourlerelie  (v.  iGây). 

Cerf(v.  2787). 

Salaiiiaiidre  (v.  2823], 

Colombe  [v.  2919).  « 

Des  colombes  et  de  fa  Hue  apjielè 
pemlinm  fv.  2960). 

Elépliant  (v.  3175). 

Mandragore  (v.  3297). 

Diamant  {v.  3333), 


cr 


Le  slvle  de  Guiliauiiif,  le  Noniiaud  ii’est  pas  parlicidièretnenl  élé- 
aiil  :  il  est  simple  el  facile,  meilleur  sans  doulc  que  celui  de  Plii- 
lippe  «le  Tliaon.  D’aitlre  part,  on  peut  lui  reconnaître  une  certaine 
««riginalilé.  Non  pas,  assurémenl,  qu’il  se  permeUe  d«^  modifier  la 
doctrine  de  Physiologiis  :  les  récits  inerveilleux  imaginés  par  ce  dei  - 
uier,  l«îs  interprétations  nmrales  qui  s’y  rattaclierit,  sont  pour  lui 
sacrés.  Toulel'ois,  il  lui  arrive  d’introduire  «pielques  mots  qui  ne 
sont  pas  tirés  d’itn  lîesliaire  latin.  Dans  le  cliapilre  du  Pélican,  il 


Diins  J'oi'ïginal  lâtiti  ;  Dé  lupidihiis  tfims 
pùcantin'  f^jvïâo/f'irji.  C'est  rartîclc  35  etc  PhiLij>pc 
tle  TliafHi. 

Guillaume  ajoute;  -Stm  noui  en  roman/, 
ne  sal  uiîei  (v,  1  173).  Il  s'agit  bien  de  176/^^ 
comme  dans  kuiteJî  les  versions  françaises. 

C'est  le  nom  èiiipîojé  f>ar  Physiologus. 
Guillaume  ajoute  :  ^  8cm  nom  ne  sai  pas  en 
françois  * . 

Uünüÿet\  dans  Pliysiolngus. 

Phvsiologiis  t  fnliciJr  Guillaum*  n  a  pas  su 

JIIST.  LITtiill.  -  XXVJV. 


le  nom  français  tîe  cet  oiseaux  il  se  contente 
du  mot  oisÉÎÿ  ou  oîscl. 

Ces  deux  arlides  sont  réunis  en  un  seul 
tkns  le  manuscrit  2  C  xn  ,  connue  clans  le 
Hc^^iimre  de  (juiîlauiiie. 

Guillaume  garde  le  nom  latin  ;  c'est  un 
aniuial  fabuleux,  qui  n'a  jias  de  nom  vulgaire. 
Voir  ri-dessus,  p*  369,  noti'  7. 

lies  deux  articles  sont  réunis  dans  le  ms. 
(lu  Musée  2  G  XII  el  ailleurs.  Dans  le  lîcstiture 
de  (îuiUauine,  il  serait  possible  de  les  séparer, 

48 


ll.riiai.ai.1  3ïjtioixi,¥. 
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iTiVüCjut*,  sans  l>i!aucüiip  raison,  il  est  vrai,  Artur,  Charlemagne  et 
Ogit'r  (y.  ôoSJ.  Ailleurs  [v*  iSoy),  le  chapitre  dix  Goupil  lui  donne 
rf>ceasion  de  conter  coniiuent  Renard  surjn'îl  les  poules  de  Cnnslans 
des  Noes^^^  Dans  rexposiliou  morale  de  la  Tourterelle Guillaume, 
r[tii  li'est  pas  habile  à  préparerles  Iransitionsi  s’interrompt  subitement 
pour  uons  dire  qu’au  moment  où  il  rimait  son  livre,.  l’Angleterre  fut 
mise  en  interdit liais  la  partie  vraiment  originale  du  poème  est 
celle  qui  fait  suite  au  Bpstiaû'e  proprement  dit.  Après  avoir  expose 
rinterprétation  du  Diamant,  Guillaume  explique  la  parabole  du 
bfïsaut  (v.  3469  et  siùv.),  c’esl-à-dîre,  selon  rfivangdie,  celle  du 
talent  (Matlli.  xxv,  i  4”3oJ,  puis  (v,  3655  vi  suiv.  )  la  jKirabole 
(lu  maître  de  la  viüfiie  fMattli.  xx,  enfin  il  exhorte  ses  con- 


lemporains  à  laire  le  bien  : 


Por  DeUn  scî^^nors,  et  scs  srînz, 
Ne  seioin  peresços  rie  Wtnz, 
l’rop  atendoni  fie  jor  en  jor 
3 (J 3/4  Dater  a  nostre  Salveor. 


■  r  +  +  +  ll"i|>«4>h^Ha  a"4  +  "+  "l-P 

Seîf^iiors^  que  Deus  merci  vos  face! 

Alez  merci  qinaTe  e  rover 
'raiil  coin  vos  Iti  poez  trover; 

3 1)6 O  Allix‘meiit  ne  I  avreiz  jainès. 

C’est  une  sorte  de  sermon,  un  a  enseignement  moral  »,  tel  CfuVm  en 
possède  plusieurs  clans  la  poésie  française  du  xin*^  siècle*  Comme  dans 
les  compositions  de  ce  genre,  le  blâme  à  t’adresse  des  contemporains, 
<ît  notamment  des  clercs,  y  tient  une  place  imporlanle*  Cette  parlîe 
finale  du  Besliatre  fait  penser  (.ravauce  au  Hesant  que  Guillaume 
devait  composer  seize  ans  plus  tard.  Mais  il  y  ^  plus:  près  de 
^joovcrsdu  liesliaire  reparaissent  dans  le  Besanl,  et  y  sont  assez  bien 
agencés  pour  qii’on  ail  pu  croire  que  ce  morceau  aurail  fait  ]iartii' 


(]!',  II?  f/l?  /îffriflT-f*  étl.  Martin.  1. 1, 

p.  qjt  (branche  îl,  v.  3o)^ 

Cr  cî-dessus,  p.  374* 

Giiiîlanmo  a-t-il  roniui,  en  sa  jctnicfisi', 
de  Paris  Mauricfj  dt?  Sulli  (t  ii(i6)? 
On  le  pourrait  d'oiro^  car  à  propos  de  cutle 
jiaraholc^  il  Yeuprinin  ainsi  (v.  âSi^i]  : 
hsi  te  me  si^nctia 


ldi  i>oiis  Bïéisqin.'*  lîe  t'ariîi 
Morice,  de  qui  jeo  l\xprîü. 

Et  uncor  en  altre  latin. 

Mois  il  peut  l’avoir  empnmtef-  tPun  des  ser¬ 
mons  de  Maurice  de  Sulli.  On  Ty  trouve  en 
[afin  et  en  fiançait;  pour  La  version  française, 
voir  Pi’flition  de  Boijcherie  ^fjc dial&^te  poîtûidfi 
vffj  xiir*  iièikt  1873,  p.  4ïi}- 
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oi'i^nnaii^eiïieiit  de  ce  même  poème,  et  aurait  été  phrs  tard  interpolé 
dans  ie  Bestiaire,  supposition  qui  est,  fi'ailienrs,  de|>iiis  loiiôiemjis 
abajidonnée^^l 

Pour  nous,  qui  apprécions  de  prélérence  les  œuviesqui  se  recoiro 
inaiulenl  par  une  certaine  originalité,  nous  plaçons  assurément  le 
Besant  plus  haut  que  le  Bestfau'e,  et,  dans  ce  dernier  ouvrage,  nous 
güûtrnis  surtout  la  (in,  qui  fait  pressentir  le  Beaant.  Mais  au  xii®  siècle 
et  au  xiii®,  a  mesure^  que  les  laïques  cherchaient  a  s’instruire,  les 
liv  res  de  science  pojiulaire,  qni  avaient  ou  prétendaient  avoir  une 
hase  théologique,  lurent  bientôt  en  vogue,  quelle  que  fui  leur  valeur. 
Kt  c'est  pourquoi  il  existe  plus  de  vingt  ruanuscrits  du  Beslutire , 
tandis  que  du  Besanl  on  en  possède  un  seuh 

l^K  BcSTIAiaE  PE  (iEHVAlSE. 


(uuvaise  était  uoruiaiid  connue  (luillauTue,  et  Avivait  probablement 
a  la  même  époque.  On  sait  peu  de  chose  a  son  xsujet.  De  sojï  Beslntire 
on  ne  possède  qu'un  manuscrit,  et  on  ne  connaît  aucutie  autre  œuvre 
de  lui.  Que  son  poème  ail  été  rédigé  avant  ou  après  celui  de  Guillau¬ 
me,  on  comprend  sans  peine  qu'il  ail  eu  peu  de  succès:  ie  livre  de 
(î  ni  Han  me  lui  a  lait  tort.  L\ini(]ue  copie  de  son  œuvre  fait  parti  P 
du  ins*  Arldit.  ^iSîGo  du  Musée  hrilannicjue,  qui  contient  en  outre 
un  texte  inachevé  du  livre  des  Qttairc  (Ujes  de  iHomine  de  Phillpjïe  de 
Süvare,  et  la  Eiadiiction  française  en  prose  du  Vlilucidarium  d'ilojto- 
rius  d'Autiin  (on,  plus  probablement,  d'Augsl^^urg) .  Ce  manuscrit 
est  de  la  seconde  moitié  du  xiii'^  siècle*  Le  Beslialre  y  est  orné  de  des¬ 
sins  a  rciicre  tracés  sur  les  marges.  Il  a  été  publié  en  i  87:2^^^  Dans  son 
]>rologue^  Gervaise  nous  donne  quelques  renseignements  sur  sa  per¬ 
sonne  el  sur  son  livre  : 


uv)  (IrrvQâos,  qui  ne  puet  aler 
Que  ne  !î  covieigne  [xjrter 
Un  baston  pour  Sfji  a|ïtiier, 

32  \  uei  nn  livre  en  roman  traiiier 
la  livres  u  nom  B^^sliaîre; 

A  Barbarie  est  [en]  l’arma  ire 


Li  latins,  qui  inult  est  pîalsanz; 
3G  O*'  iHtîec  Tu  eslraîiî  li  romanz. 
Celui  qui  les  hesles  (lescrist 
El  qui  lur  natures  esemt 
Fu  nlalnm?,  Boclie  d’or  noniue^i; 
/jO  Crl^otboiiius  rest  apde/.. 


V«ir  le  ro|q»riKrheiiieiil  (iii  /îe.fU(îiV'e  cl  tlü  ZJtrjirial  dans  la  ^nbl  ica  lion  de  Reiiisrli,  i5'j  jji 
sulv,  —  noifiama,  I ,  à'io  el  suiv. 
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BarhanCy  ou  plus  correctemeiït  Harbene'^^K  était  le  nom  (Fiine  abhaye 
cislercienne  du  diocèse  de  liayeux,  fondée  en  ï  176.  Notre  confrère 

Dtdisle,  qui,  jadis,  a  Fi it quelques  recherches  aux  arcliives  dïi  Cal¬ 
vados  sur  noire  Gervaise,  à  foccasion  de  la  publication  du  Bestiaire ^  a 
relevé  fiisqiFà  trois  persfinnes  de  ce  nom  qui  ont  été  en  rappor  t  avec 
falibaye  de  Ikrberie:  1”  Gervasins  delà  Hoadicey  témoin  dansune charte 
des  environs  de  1200;  2""  (JerrasiuSy  preslnter  de  Fonieneio  (Footenai-Ie- 
Marrnion,  arr.  de  Caen) ,  témoin  dans  un  acte  antérieur  à  i  q  o4  ;  3"  Gcr- 
vasiiis  llennci  de  Hri  Ut  villa  supra  Lesiam,  ailleurs  Gervasins  de  Ih'etevilla 
dictus  llennci  y  qui  figure  dans  des  actes  de  1 1*48,  1  aSg  et  1  2  63^^^  Nous 
léavons  le  moyen  d’identifier  aucun  de  ces  personnages  avec  fauteur 
du  BcsfiaifV  :  il  n'esl  pas  douteux  toutefois  que  notre  Gervaise  écrivait 
dans  la  première  moitié  du  xiiT  siècle,  et  dans  le  diocèse  de  lîayeux. 

Le  Bestiaire  de  Gervaise  est  sensiblement  plus  comique  les  autres. 
Il  comprend  a  g  chapitres  (1280  vers)  ;  le  poème  de  Philippe  de  Tliaon 
en  a  38  [3 1  g4  vers),  et  celui  de  Guillaume  36  [4  1  74  vers),  La  réflaction 
latine  f[ue  Gervaise  a  suivie  devait  être  assi;z  analogue  à  celle  du 
manuscrit  Arundel  bofi  du  Musée  hritanniqiie  qui  contient  2  4  elni- 
pitres  dont  ig  se  relnuivent  <lans  le  poème  de  Gervaise  et  à  peu  près 
dans  le  même  ordre*  Disons  que  notre  versificateur  n’a  aucune  origi¬ 
nalité*  1!  se  contenle  fie  meüre  en  rimes  françaises  son  modèle  latin, 
se  ganlaiit  bien  (fy  rien  ajouter  : 


Ici  fenist  U  Besliaii'ft  ; 

Plus  léen  avoil  en  resseiuplaîre, 
Etdii^  mentir  süro^  folie-; 


Qui  piû5  en  set  plus  vos  m  die! 
(jervaii>e^  qui  l«  romain lit, 

Plus  n«i  ti'ova  no  plus  rien  dit. 


Il  est  sévère  pour  les  jongleurs,  les  «lableurs»  qui  rherchent 
leurs  sujets  en  fies  récits  meiisfuigers  et  (pii  par  la  trouvent  leur 
«  Soyer  n*  [lélas!  f[ui  voudrait  écrire  sur  la  vérité,  sur  la  théologie 
serait  obligé  de  payer  pour  avoir  des  anflitenrs  : 

Volentiers  est  oîa  qui  ment;' 

Qui  voudrait  dire  vérité 
1  2  Et  parler  de  deviriité, 

[jüier  ii  convenroît  douer 
Ks  jçeiijî  por  soi  faire  escouter. 

Mniriienanl  BarlieTy,  canl.  tltî  l'i'^llevillu-sur-l^i/.t,  arr.  lie  Voir 

I ,  A2 1  et  /las,  — ■  Sit'f  l'orr.  rotïHmz, 
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Nous  avoiis  vu  qutï  Gervaist:  attribuai l  Fongine  du  Besüaire  à  Jean 
CliTYSOslome.  Cest  aussi  ropiiiion  qiFexprime  un  certain  Pierre  dans 
un  autre  Bestiaire  dont  nous  traiterons  tout  à  Tlieure.  Et  pourtant  on 
ne  connaît  guère  d'exemplaires  du  Bestiaire  latin  qui  porte  le  noin 
de  Jean  Chrysostouie^'l  Cliez  Gervarse  les  cliapilres  se  présentent 
dans  Tordre  qui  suit  : 


1 .  Lion  (v.  Sg), 

а,  Faiitliore  (v*  139]. 

3*  Unicome  (v, 

/|.  Hydre,  crorodite  [v.  q8i). 

5.  Sirène  (y.  3û5). 

б,  O-ntiinre  (v.  Sasj). 
y.  ITyène  [v.  345)* 

8*  Singe  (y.  3(ii). 

9.  Ktéphanl  (v*  38 1)* 

10.  [antilope,  v*  449)' 

I  I .  Serptînts  et  dragon  [v*  5üi). 
1  2.  Corbeau ( v*  Gai). 

J  3,  (îûupil  (>*  855). 

J  4*  Bièvre  (v.  885). 
i3*  Hérisson  (v.  729)* 


16.  Foui  lui  (v.  755). 

17.  Aigle  (v*  829). 

1 8 .  (laiftilriits  ( V*  863). 

1  9.  Pélican  {v.  887). 

'2  0.  i^erdrix  (v.  90  1  ). 

2  I  *  [aul ruche  v*  90  1). 

22.  Huppe  (v.  985). 

2  3*  Pliénix  (y*  1009). 

2  4-  Ccrt  (v.  io53). 
iS*  Tourterelle  {v*  1087), 

'J 8*  S<^rre  (v*  jjtt.i], 

27*  Beielle  [v.  j  j  3-). 

28*  Aspic  (y,  ii5i). 

29.  Ibis  (v.  I  I  77)* 


Le  Bestiaiee  de  Pierre  de  l3EAtJVAts. 


Pierre,  ou,  coniiiie  on  Tappeile  ]ia]>ituelleinent,  Pierre  de  Beau- 
est  l\iiiteur  d\ïn  certain  nombre  fTouvrages  ou  (Topuscnles,  fes 
uns  eu  A  ers,  les  antres  en  prose,  c[iie  ïlUstolre  Itilcmuv  a  négligés  en 
temps  üp])orliin,  et  auxquels  il  iTest  plus  possible  de  consacrer  une 


Ün  pc^ut  dlcr  le  Be^lbirc  Irtliii  de  îa  BîbU 
iiiil.  lat*  3780  (romiiièiit'emmit  du  xm*  siècle); 
voir  les  Mélitiiÿt'f  trarthéologie^  II,  97,  note. 
Cfitfl  rédaction  ne  se  raltflche  jïoinl  à  ce  lie 
df  (jervaise. 

ChamoH est  jci  ie  cliameau.  (jenaîsr  écrit: 
Kt  $i  (t  pîc^  c0mc  cltamoil I  Por  ce  est  ch&moi 
ftpekz^  VcXlQ  îiiterpiélalion  est  peu  exacte,  car 
le  B4.^liaire  Jalin  porte  *  Pedes  veru  habet 
sirtiiles  canielo,  et  iden  gmeec  st  1111003111^1011 
dicitur.  [McL  f/WA.,  Ml,  558-559);  dans  le 


nis.  du  Ah’sèe  hrilflnmque  Ro)'*  a  D  xii  : 
«  Animal  qtiod  dicîlur  ASiidn ,  quod  gm’ce  stric¬ 
te,  cpmelmi,  latine  strudm  dîcllun  (Mann, 
Ihr  iiestiaîre  tiivitt ,  dans  Fran-.  Stadientt  VJ, 
fasc.  2,  p.  61)* 

C'est  G*  Paris  i|uî  l\i  suimommé  «de 
Reauvnis  p  ,  |MiiTe  que  cet  écrivain  a  été  protégé 
par  Phîlm[H',  évêque  de  celte  cité;  voir  /îomwjièi* 
XXI.  aoS.  Le  P.  Cahier  lappelaii  *  Pierre  le 
l^irardi,  parte  que  1  uii  des  inrmnsriits  du 
IksliâtrCy  le  plus  ancien ,  esl  en  effet  picm-d. 
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notice  délaiiiée.  Nous  r)Oiivonfi  du  moins  les  énumérer,  avant  de 

J"i  ^ 

laire  coniiailre  la  traduction  en  prose  du  Physiologiis,  qui  appar¬ 
tient  an  sujet  qiit^.  nous  étudions  eu  ce  moment,  Voici^  donc  la  îble 
de  ses  écj-îls  ; 


i'"  En  vers  : 


Vie  de  saint  lùishjche.  (Vnir  JfLit.  ÜfL  (hi  bi  Fy.^  XXXI! I.  p.  3i8.) 

\  î(*  di'‘  sailli  (ieniier.  [ihid. ,  p.  35 
Vie  de  saint  Josse.  [Und  ,  p  3 5 9.) 

La  Mappemonde.  (Voir  ?^tilice.set  élirait m  des  munusctilSj  XXXIIÏ 


La  Diète  du  corps  et  de  lame.  p.  5  7.) 

L’OKnvre  <piütidieime.  [IhbLj  p,  4i.) 

Les  trois  Mansions  de  riionmie.  (  MfVL ,  ]).  43 

[jés  trois  Maries,  de  lu  Ft.,  XWIII,  p.  3^7. ) 


l'*  pîirlii3, 


tt 


Le  Beslîaire. 

'rraiïslation  el  mîi'acles 


rie  saint  Jacques.  (Vuir  Notices  et  e.Wails,  XXXIII. 


l’’  paiiie,  p.  '2  3.) 

\  ersioij  lie  la  clvnuiique  du  Pseudo-l’urpîn  précédée  du  f'abideiîx  voyage  de 
(diarleniEigiie  à  Jérusalem.  [Ibid. ,  p.  3  r.) 

I /Olympiade,  ver.'vioii  d'un  opuscule  laiiii  tjui  a  pour  titre  Quoiiens  capta  fait  dem- 

iideni.  [îldd.,  p.  47;<-'L  Rcmartia^  \\  oqdi  1  ;  XV t, 


Pierre  a  eu  soin  de  se  nommer  dans  la  plupart  de  ses  éerîts^'^^  et, 
dans  quatre  d'enlre  eux,  il  a  fuit  comtaîti  e  les  personnages  qui  uni  été 
scs  protecteurs.  Il  a  traduit  \e  Pfiysiolojius  pour  le  célèbre  éveqiic  de 
Beauvais  Pliilipjie  de  Dreux  tjiii  eut  maille  à  partir  avec  Bicliard 


’ï  Ci:  IthL  rut.  de  ta  Fr.  XXlll,  292-3. 

Ce  pclii  pi^Èine  p.i4G  vui's)  a  été  jniblît'; 
|Mr  M.  L.  Lôsctb  dans  au  taéuioîre:  Inlitulé 
Sttr  finctrffiCJ!  flEicFVig't's  dû  PzVrrc  de  Beauvais 
{.MinfUsk-riJ}  orer  Pt^f.  lY  Sophu.^  Kvis- 

tiftiiini  p.  2G  ëI 

tJn  opascide  Intiii  ayant  le  même  objet, 
iiiiiis  dUTiirüpij  n  tHê  ciÛ'  {Ion»  riotro  loiiic^ 

XXXn,  p.  ifi  1‘î52  î  cf.  jViïVl. ,  p.  597. 

Demis  sénile riienfL  iiit‘  portent  pas  son  iioni  : 
la  %ie  de  sain!  Ciermer  ci  I’GEiotç  fjnoiîdlenite ^ 
niais  d  n'est  pas  douteux  tpi  ils  onl  été  conqxï' 


scs  pat'  rien'e.  Tous  deux  fonl  pui’lie  dti  manu- 
scrit  de  Clayelte  et  y  sool  |>lacés  en  Ire 
!os  ùuvi'ages  où  il  esl  nommé,  lis  rappellent  ^ 
d'ailleori,  tout  à  fail  son  caraelére  par  fe  stylé, 
par  la  langue,  par  la  vetsiliention.  Knlin  on 
sait  <|ue  saint  (lemier  était  l'nii  des  sainls  b's 

{lins  populaire?  du  lîcauvabis  :  ra[ipelûns  TaJi- 
ïaye  de  Saint’Germer-de-Fly ,  près  neaovais, 
Lvécpie  élu  en  1175.  «josacré  en  1181, 
morl  en  121 7.  Voir  André  Dn  Chesne»  îlhtoiiT 
de  fa  tnatsoH  de  /Jrea.j’  (i63i),  p.  33;  Gatlia 
e/irijf. .  iX,  732. 
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Cœur  de  lion.  Sa  Mappamomlc  a  été  écrltt^  pour  son  seifïJieur  le 
«conte  Robcrl^'CN,  t^ui  étaiC  selon  toute  ajïparencé,  le  frère  ciel  evéque 
de  Beauvais.  La  translation  et  les  miracles  de  saint  Jaccjues  ont  été 
traduits  en  ^  212,  à  Beauvais,  à  îa  requête  d'une  aittre  personne  de 
la  même  famille la  coinlesse  Yolant,  qui  est  probahîemeni  Volant 
de  Cüuci,  femme  de  Boberl  11  de  Drenx^'^^,  Enfin,  la  version  de 
Tiiipin  a  été  faite,  selon  fun  des  manuscrits,  «pour  ramoiir  son 
seignour  VVilliaimie  de  Caieu^'^L^.  Guillaume  deCaieu  étaif  l'un  des 
compagnons  de  Bicbard  Cœur  de  lion,  qu'il  accompagna  à  la 
croîsatle,  Eait  prisotiuier  à  Bouvines,  il  fut  mis  (ui  liberté  sous 
caution,  en  Nous  ignorons  quand  il  mourut. 

Le  Iksiiaire  de  Bierre  fut  composé  avant  i  217,  époc]ue  où  mourut 


1  î .  \  'I .  ^ 

Unberl  tl,  couito  dr  l>ri;ii?t^  mort  en 
i:ii8î  voir  A,  Du  Cheant-,  p,  &  l  ;  P.  Ajisüelme^ 
ï ,  4^  5  c  ;  A  H  de  t  er*  dsie.i  ,11,  670* 

iCi  IlniJ  la  li^afiüilacïon  nionüielgnéiir  Aamt 
«  JuEjue!.  et  si  miracle  quf^  Calistcs  li  ppostoilfes 
'traita  latin  pour  s'arnor;  et  PinnaKS,  |>ür 
«le  roiiiitiandeuieiit  ïa  comtesse  YoHent,  mist 
«en  romane  cest  livre,  as  mil  anz  et  deux  cen/ 
set  dmize  de  llncarnaljon  Mosire  Seî^meur, 
«lu*  rpf^^riemeiit  Phelippc,  le  poissant  vesqnc 
«de  HIauvtVs,  en  qui  cite?;  cist  livres,  qui  doit 
«  estre  clner  teiiuK,  fn  Iranslatex  de  latin  en 
■  romanz.  1  (  Ms.  La  tdayelle,  Notices  ete^traïU , 
WXlIt,  1"  partie,  p-  3g  j  G.  Paris,  Oc  Pfctifîû- 
Tarphio  {i8li5),  p.  5q,  d  aprt^s  le  ms-  N* 
IV.  834.) 

A.  Du  Chesne,  p.  fn;  P.  Amclmc,  1, 
4^  Il  E;  j4rt  de  vér^  ha  daten ,  11,  67^;  Volant 
de  Couci  motirul  en  1251  a.  —  G.  Paris,  Dû 
rurpiHo*  p.  5|j  J  suppose  que  celle  pour 
qui  I*îerre  Eraduisil  les  miracles  de  saint  Jacques 
l■lait  Yolanï  de  8aitit-Pol ,  Tille  de  BaudcmmlV 
fie  Eiainau,  seconde  l’emme  de  Hugties  de 
Ghamptlav^oe ,  comte  de  Saint. Pül  [Art  de 
les  dates t  II,  77&)t  et  nous  avons  admis  la 
inùme  opinion  dans  une  notice  précédente 
[Hkt.  lin.  de  k  Ft.,  XXXiïl,  381  mais  il 
n(iU5  semble  actuellement  plus  naluiiel  d’iden- 
tîder  cette  VnJant  avec  la  femme  de  lîobeii  J1 
de  Dreuv,  . 

Voici  le  texte ,  BibL  nat,  fr*  a  1  fiS,  ToL  t56. 
Le  passage  (piï  eoncerne  Guillaume  de  Gaieu 
(en  italiques)  matiutie  dans  les  autres  manu¬ 
scrits,  par  exempTe  flans  le  manuscrit  de 


La  Clayette  [Aotim  et  e^i'lrails,  WXIIl,  i, 

3a  )  : 

Es  livres  ki  |fSruleiit  des  rais  do  Eraiico,  Irmivons 
escrlt  Le,  par  la  pruvlçm  mon  sef;nour  saint  Jaqtie, 
ilonn  noslre  Sires  cest  don  a  (Jiaricmaiiio  cofii  par- 
leroit  de  lui  ianteom  si  fiie]  sit^les  ducrrf>iE.  Voies 
est  que  pjpsoiir  qui  volenEicrii  ormnl  de  (JistIç- 
niainê  ne  snveul  nient  ilc  la  voie  q'il  list  outremer, 
car  Ji  bon  clerc  qui  le^  notoires  ont  en  ti»  ne  qniileul 
mie  qu'^il  soit  escril  en  .iij.  lius  eti  Frances 
fors  a  Ais  la  copçlc  et  a  tnem  «eî|;inour  saifil  Denise  5 
et,  pour  ce  que  poiirlis  est  a  corset  graiis  iitfïns  a 
amc;  don  les  estoîres  qui  ense^^iicat  coinuienl  on 
se  doit  avoir  le  siècle  et  en  Diu  a  tant  rerkié  es 
livras  iiiotiseipior  saint  Denis,  Piehak!^  qiTil  a,  ;>flur 
t'aitiour  sûti  ùen  sr^nottr  dr  6'ateu  ifiii  l'olen^ 

tîcri  ot  eeriièf.  mis  de  latin  en  romans  romment  et 
par  qiicik  oclioison  CliarleniAÎne  ala  oulrftincr 
devant  ïe  voie  d’Espaigne,  si  doivvuit  tici'c  et  lai  et 
haut  et  bas  Bcliner  les  oreillea  i!e  lor  CnOfs  A  Oïr 
eesle  eàtoire,  car  œ  t\i  la  voie  dont  Francbe  onkes 
plus  il'onnor  el  a  enivtre,  si  coin  vos  omis  ordo- 
inîenieïil  sclonc  le  latin  de  Test oire  qui  cïiî  com- 
niencbe  el  non  del  Pere  eltlel  Fil  f^t  del  Saint  Esjn'rîtH 
Al  tans  ko  Cliarlemaiiie  gouvernoil  le  regne  dç 
France,  aolTroit  sain  le  Ig  lise  moules  flivcrse*  con¬ 
trariétés  .  *  _ 

G.  Paris, ,  L'istoirc  de  k  ifiierre  sainte 
(  18^7),  p.  543.  Noua  ne  Savons  si  c'cPlIe  même 
seigneur  ou  son  fds  qui  est  T^auteur  d'mi  acte 
daté  de  1  a3o, fUn5  le  Tiésor  des  chartes  (Jeu- 
ici,  htyctles,  n‘  109^),  fl  ne  siuait  pus  imps 
sîble  que  le  protecteur  de  Pierre  fut  ce  dernier 
GiiUlaume  et  non  son  jières  c'esl  portant  aisoi 
peu  probable,  puîs{|Uf  le  7je.f/itTirr(r  esi  ani^. 
rieur  à  1317  et  que  la  Irniislalion  el  les  mi¬ 
racles  de  saint  Jacques  sont  datés  de  1212* 
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son  protecteur  Fliilippe,  évêfjiie  rie  Beauvais-  On  eui  coniiaîl  sejït 
copies  : 


CifELTESHAM,  BîbL  Phüïtpps ,  XIV"  sièc-le. 

Mostpklliei\ J  Bîbi,  de  la  Eaciilt/;  do  Médecine^  43 y,  fûL  ly^î  iiiîinuscnï  flaté 
dfî  i34o  (foL  i()4  v^). 

pARiSf  Arsenal  35i6»  fol.  ciij ;  nianusedt  exécuté  m  Artois  vru^  1268. 

Pauis,  b.  N*  fr.  834  s  foi-  3 y .  xjv"  siècle. 

Paris,  B-  N.  fr.  944,  fol.  i4i  xv*  sîède. 

pAHiSt  B.  N.  ms-  La  Clayette.,  p.  43  et.  extimU',  XXXllL  î,  a  a). 

Rome,  Vatican,  Heg.  i323,  fol.  a;  commis  acbevé  en  1470 


Entre  ces  manuscrits,  le  plus  correct,  en  général,  et  le  plus  com¬ 
plet  est  celui  de  TArsenaL  (^est  la  copie  qui  a  été  publiée  par  le 
B,  Caluer,  clans  les  Mi^lantfes  tlarclKhlo^lc,  tomes  11,  111  et  IV.  Nous 
allons  en  citer  le  prologue  et  les  litres  de  chapitres-  Nous  verrons 
plus  loin  que,  dans  [dusieurs  exemplaires,  un  grand  nom  lire  des 
chapitres  font  défaut. 


(an  COMEMCHE  L1  LIVRES  DES  NATLEES  I>ES  RESTES, 


Chi  commence  li  livres  c'en  apele  Bestiaire.  Et  por  ce  est  il  apclés  ciisi^  (ju3i 
parole  des  natures  des  Lestes,  car  lûtes  les  créatures  que  Dex  cria  en  terre,  cria  il 
por  home-,,  et  por  ]irendre  essanple  et  de  foi  en  eies  et  de  creance.  En  cest  livre 
translater  de  latin  en  romans  mist  granl  travail  etgrant  cure  Pieres,  qui  volenliers  le 
listpar  le  coinmandenicnt^®^  l'evesque  Pliilipim  (juer.s en  cui  service  ne  perist  mie, 
car  il  est  espeisse^^^  debonaîi'es.  laittiaires  de  franchise  et  confors  de  guerredon.  PLt 
por  ce  que  riniesefeid^^aFailîerde  nios  concueiliis  hors  de  vérité,  volt  li  evesques{]ue 
cist  livres  fust  fait  sans  rime  tôt  selonc  le  lalîn  que  Phisiologes.  uns  des  bons  clers 
d'Atbenes,  traita Et  en  tous  sens  les  natures  desbestesetdas  oiseaus  a  rentendement 
des  spîiiteiis  cose. 


Kntrti  et  i48oî  voir  E,  Langlois. 

Noitfcx  et  tles  numuserîls^  XX XI H. 

^Kirtî*,  p.  111. 

Toute  celte  phrase,  depuis  fjïar  Je  rotii- 
maiidcmeritA  jusipi'â  «  giierredon  est  oiiiiac 
dans  te  ms.  IL  N.  fr.  834  et  dans  le  ms.  de  La 
Ltayetle. 

(ie  nom  i  Ciiers  *  manque  dans  le  fr.  ^44.- 
11  ne  figure  dn  reste  dans  aucun  iles  autres 
tëxtGs  ridaLirs  a  cet  évéquo. 

Dans  le  ms-  JL  N.  (V.  944  :  -espace  (les 
delxinnaires  s  ;  ms.  de  Monl^ïellier  :  ■  eajieec 


delïunaiivjs  w.  On  peut  pi'Ojioscrii  espece  (au  sens 
trespicej  de  bonaircté.  » 

On  prércrerait  voit;  cf.  â  la  ]îage  sut  vaille^ 
la  li'adurlion  ilii  Psendo-Turpln. 

Il  y  a ,  dans  les  inss.  fr.  834  <-t  l-a  Clayette , 
«  .  -  .  Iraila^  et  .léhans  Crisosfomiis  en  choisi  en 
tics  (lïu-  Ls  dayclte  eîes)  natures  des  Lestes 
i  et  des  ûislaus.  Sî  pamïe  ci  premièrement 
4  a  l'entendement  des  esperitxieus  esciîiiires^ 
*;et  cemiiïenee  du  lion  por  ce  que  iî  esl  rois 
■-de  taules  le,s  Lestes,  81  fruit  Lien  a  oïr  cl  a 
tcnlcndrc  et  »  retenir-- 


lÆS  [iIvSTI AfKKS. 
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Il  y  a  ici  un  paftsa|^e  (jui  est  iiîtcrcssaal ,  mais  cïi  même  leiiips 
assez  embarrassant*  C'est  celui  où  Pierre  reconriaîtà  la  ])n(se  un  aviTii- 
la^e  par  comparaison  avec  la  tonne  rimée.  Cette  préfênmce  irest 
pas  excep! ioriiiel le*  D autres  écrivains,  des  prendej-s  temps  du 
xni*' siècle,  ont  exprimé  la  même  (jpiiiiorn  au  inoiits  pour  les  récits 
liistoriqnes^^ .  Nous  ne.  sommes  pas  non  plus  surpris  qoe  révéquo  de 
Heainais,  plutôt  clïcvalier,  connne  on  sait,  (jne  clerc,  ait  cmninandé 
une  (rafluctîoïi  du  Pliysiolofi^iis,  et  il  peu!  fort  bien  ravoir  préléjée  en 
jirose,  rrautant  plus  qu’on  en  possédail  déjà  au  moins  trois  versions 
en  vers.  Mais  ce  Cjuî  est  assez  élrant^e,  c'est  fjue,  fl'aprés  Iderj  e,  il  ail 
exprimé  son  désir  dans  les  termes  mêmes  qu’avait  em|>loyés,  en 
lanfi,  un  Iraducteur  anonyme  du  (’seudo-TuJ'piii*  Ce  trarlucieur 
s’ivx prime  ainsi  ; 

Kt,  pur  rr  cjiie  riiur  se  volt  îileitirr  cU^  muîi  rimqueiliix  hors  de  l’estoire,  si  voust 
li  ruens  <]iie  cist  libu  s  l'usl  mr/.  riïn's  selon  le  lalin  de  IVstoire  ijiie  rurjiins  l'arc  E'- 
vestfues  de  Ktïîins  reeihj  el  escrisL 

(El*  N.  Ih  j/tdji,  ibi,  Gj.) 

Celui  qu[«  voubil{|uece  livre  JûL  lait  sans  rime  »,  c’est  le  personnage 
pourtjui  fui  traduit  le  Pseudü- riirpin  ,  le  comte^  Ronaiil  tle  lîoulogne, 
ou  Miellé!  do  liâmes,  selon  les  nuinuscrils'^^  Mais,  de  toute»  facoti,  il 


Ainsi,  a^il-s  b  Mmi  Aîmen  tic  XtirlmHtie  : 

\iiîi  licirii  ne  piiet  rliari^nii  <3c  "(‘sIp  dim 
il  lie  inpntc  la  «n  li  vei*ï  i{Ëiiii€, 

Aus  iiios  (IredcT  et  n  tailler  ia  rime. 

{FjdiUdJi  tliî  ji't  ShcJ-cIu  Hticjfinfr  rraDL/?!^, 

.  3a5r»-3{i 

t|  y  a  (piiülqiu^  iiunHliludc;  î^ui'  les  orîgi- 
nes  (b  relie  li'atiuclion,  Selon  certains  nia- 
ntisciils,  «lie  muait  été  ivdigNje  par  ordre  du 
cilrilh'  Eujutiit  lie  liuulo^oie,  (Capivs  des  Ijvi'tîs 
de  ralîlïave  de  Saîiitd)ejiis  ;  selon  d’suilre.s  nia- 
nui^rlls,  celte  version  aurait  éle  eûiuinanrïée 
par  Michel  de  liâmes,  seijüfnfiïi!’  artésien,  non 
pas  iCaprès  les  livres  tle  Sainl-Denk,  mais 
d'après  les  livres  dii  eomU*  ïlenrml.  Voici  les 
<!eu\  leïiles  ; 

KhiNArr  DK  litJiLoiiMî  : 

, .  ,  i  ,  Cl  |wj(îï:  ûîp  lu  vcrSlc  (rKspaî^ne.  sclnnr  ïc 
inlin  de  IVskiirt^  <pjc  li  mens  Eenani:  de  Ikjlosgne 
list  par  ■iran.l  catiiitJe  ccrriiier  et  (pierre  es  livres  a 
tnüiisei^Ror  saint  Dimise,  et ,  pér  rerreM’Inr  cuers 

niST,  hlTTBn,  -  X\X3V, 


des  "cn/-  îcs  ûcvtcs  et  le  non  del  bon  roi  (  l'Iinlipiie], 
fa  llst  en  romane  IrEinalater  ilcl  lalin  as  *vij^  iuiü 
tifi  Clncarnaimn  el  -’r]-*  eJ  tens  PlidipjH’,  le  nuhie  rai 
tir  France .  et  laMivs  son  filL  Kl  por  ce  rpié  rime  .  * 
(IL  ff,  ,ft4,  (il.  I^uur  d'aiitnis  manuscrits, 

vnir  /iomiinta,  XVI,  Oi;  XWVl  + 

MienkLL  DK  I  tvJlXKS  : 

.  , ,  ,  rid  poès  <iïr  In  vcritè  d'Esjiûîüne,  selonc  le 
latin  del  livslorc  une  Mikiex  de  Uurnea  list  ptr 
yrant  Cîilutllc  cherkici'  et  {jàcpcc  es  livres  îïennut 
le  conte  de  lîunloEii^ne ,  et,  |>our  nTreskir  Ci  mers 
tics  i^ens  Joa  oevres  ni  le  non  i3ii  hoin  roi,  le 
fist  cin  laliii  lrii.nsla.lcr  en  rouniant,  a  ans  et 
D'p  de  riiicarnaliun ,  d  tans  i^hclippe  le  nohîc  roi 
lie  France  et  l*ooy  son  aitunc  îiL  Four  ce  ipio 
rime,  .  * 

(Co{»enl)3gue,  KuhéiK  nnrti  iÈ7,  loi.  G]  î  homls 
de  TJinù  Ô71,  foL  1.) 

\os  dcvftiicîcrs  ont  admis  sam  diltirulliMjiiü 
la  versîtîu  du  Pseiidn-Tiirpin  avait  ctç  lûilij  pom^ 
Michel  df  liâmes  li/f,  de  ht  lù  .,  XVII, 

373).  Mais  G,  Paris  a  pensé,  au  cimtrjûic,  ipio 
b  version  avait  été  laite  j>otii“  tlenaiil  de  Bom 

(9 
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LI^S  BESTIAIHF.S. 

est  biéji  peu  praf>able  que  l'éveque  Philippe  ait  copié  la  version  du 
l^seudO’Turpin,  ou,  vice  versa  ^  que  le  seigneur  (lUuianl  ou  Michel) 
pour  qui  la  version  fut  faite  ait  copié  le  prologue  du  Besnaire.  Le 
plus  vraisemblable  est  que  Pierre  a  copié  le  prologue  du  Turpin^ 
en  y  faisant  entrer  le  nom  de  Philippe.  Une  autre  liypolhèse  serait 
Cjiie  la  traduction  du  Pseudo-Turpin  eût  poiu  auteur  Pieiae  de  Beau¬ 
vais,  qui  se  serait  ainsi  copié  lui-même.  L  objection,  toutefois,  est 
cpie  Pierre  t\st  aussi  rauteur  (Pune  autre  traduction  du  Pstnido- 
l  urpin  (voir  ci-dessus,  p.  3<S2). 

Notn^  Bestiaire  li'anr;ais  se  présente  en  deux  leçons,  luim  longue 
et  fautre  courte,  La  plus  iongaie,  conservée  dans  les  tnaimsciits 
<lerArsenal  et  de  Montpellier,  se  compose  de  71  cliapitres.  La  plus 
courte  ïPen  a  que  38  ou  3^  ;  c’est  celle  des  trois  manusci  its  de  la 
Bibliolhèque  Jialionale.  Elle  se  rattaciie  visiblement  à  l’niie  tics  plus 
récentes  rédactions  du  Plivsiologus,  celle  du  manuscrit.  Bov.  2  C  xii 
du  Musée  bi'ilaunique,  celle  même  quia  été  suivie  par  (luilliuime  le 
Mormand,  Tous  les  citapitres  delà  leçon  courte  se  retrouvent  flans  la 
leçon  longue,  mais,  quaiiL  aux  clia[Mlres  propres  à  cette  leçon,  nous 
ne  sommes  pas  eu  état  (Pen  fixer  exactement  les  sources.  Sams  doute 
nous  savons  à  peu  prés  quels  en  sont  les  élénients,  juais  nous  ne  les 
avons  trouvés  ni  sons  la  même  ffirnie,  ni  flans  le  même  ordre,  en 
aucune  des  réflacLinns  f(u  Pliysiologiis,  Nous  sojiimes  portés  a  croin» 
(jiie  Piern*  a  traduit  d’abord  son  Bestiaire  en  38  chapitres,  on  envi¬ 
ron,  d’après  un  manuscrit  analogue  au  manuscrit  du  Musée  bi  îlan- 
nique  ('4  C  xn),  qu’ensuile  (nous  ne  savons  si  ce  fut  avant  le  temps 
fie  l’évêfpie  Philippe  ou  après)  il  aurait  ajouté  a  sa  première  rédaction 
3o  ou  3'i  chapitres  empruntés,  qui  peut-être  ont  été  interpolés  flans 
le  Physiologus,  mais  qui  certaiiiemeiil  n’en  faîsaienl  point  partie  à 
rorigine.  Cependant  l^ierrecite  le  Idiysiologus  dans  tons  les  chapitres 


l’t  {jiiË  l;i  .subj^tilulkin  tltî  ctikikci  a  Mi- 
t‘hel  Uüi'iies  plàil  uni!  surti!  de  aui^oi'c^he- 
vk'‘  {ih  t*.fCH(lo-Turpmo ,  [k  Sÿ).  It  |JftrEnt  en 
elTel  asboz  nfiltift*!  iinc  11  en  a  ni  ait  eu  reesnirs 
aux  iivres  de  Saiiii-Denis,,  landiA  ijii'aii  eiin- 
Iraire  ii  est  jaeu  |n'ol)alde  r^u^on  üit  en  l'iddc  de 
clu’i'cher  l'origiiiaî  dans  la  biUllolhèque  dî] 
fOTïite  Henaut,  Mais,  d'autn?  part,  il  est  reiiinr- 
ijtiablc  cjue  bi  [9lii|Kirt  tles  niaunseritsi  el 
plusient's^  ^oiil  Ibrt  anrif^ns ,  pertent  b  mention 


de  Miebel  de  Ha  mes  :  Cnpenhagiie,  Fonds  royal 
4S7,  Fonds  TboU  571;  FIoiXMice,  Laiii'en- 
tien^et  A^ihburnlKiiii  146;  Munich,.  Bihl.  iiitiui' 
cïjiale^  GalL  5a;  Paris,  Arsenal  35  i  fi  î 

b.  l'r.  573,  (jüfi,  i/ili:  Sasïii-Qnipi-  7a a, 
Les  manuserits  oit  figure  le  seul  notu  de 
Iteiiaut  sont  au  nombre  de  ciii<|  :  ü>iidres, 
Mnsiit!  bril.  ^  G  \i  ;Oxibrd,  ttalton  fly;  Paris, 
Arsenal  5vfi  i,  IL  N,  Ir,  à/t64î  enlinun  ms*  de 
\L  ]'V  W .  BüürdiLloii. 
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(ie  son  Busiiaire,  inêine  flans  cfiix  qui  sont  ajoiUés,  soit  qu’il  ait 
trouvé  ce  nom  dans  son  oiiginal,  soit  qu’il  ait  jugé  à  propos  de 
l'intercaler. 

t.a  li.sle  des  cliapitres  qui  suit  est  dressée  d’;q)rès  le  manii.scrit  le 
pins  ancien,  celui  de  l'Arsenal.  Kilo  e.st  conlorme  an  inaiinscrit  fie 
Montpellier.  J.es  cliapitres  qui  manquent  dans  la  leçon  plu.s  courte 
sont  marqués  d'un  astérisque,  ['.iilre  parenthèses  est  donnée  la 
oncordance  avec  le  Physiologus  du  manu.scril  de  Londres  (lïoyal 
(i.Mi)  et  avec  le  Bestiaire  de  Gnillaiinie  le  Normand. 


c 

'J 


I ,  Lkm  (Plh  I  ;  (1.  I  )- 

i.  raiitîlope  [Pb*  i;  C*  5). 

3.  Serre  (Pfi.  /(  ;  (1- 
h.  Les  detix  pierres,  i'une  mâle, 
raiitre  f'eîiiellc  [Pli.  3;  fî.  3)* 

5.  Cülfidre  (Pli.  5). 

6.  *//7i7’e,  vipère 

y.  Pélican  (Ph.  6;  G,  6). 

8.  "Tigre, 
y,  Tîruc. 
r  O.  * 

1  i^'Araîulüj  hirtiiitielie, 

I  U.  ‘Vautour. 

i3.  Aspic (Ph»  ly  ;  (b  iy). 

I  4.  ,  iè  grilluïi. 

I  3.  'CorbeEiu. 

I  fi.  Harpie. 

I  7.  '‘Russitçriol. 

1 8.  ^E,'^pech  (pivert). 

(  9.  *P^ion. 

‘io.  ‘  Vlérioii. 

’.ii.  Aigle  (l^li.  8  |(L  8). 


Pfhiune-suuris^'J  (Pb.  y,  niitira- 

litx  ;  il.  J ’i). 

23.  Sirène  (Pb.  12;  (î.  12). 

2.4.  1  liippe  (Ph.  1  O  ;  (1.  10). 

2  0^  ‘Argus  le  \  ucher. 

26*  PhériLv  (Pli.  9  ;  G.  9). 

27.  ‘Papegni. 

28*  Kourmi  (l^b.  1  j  ;  G.  1  iJ. 

29.  ‘Aiit ruelle 

30.  Hérisson  [l^li.  j3;  G.  i3), 

3 1 .  Ybex  (J^b.  I  !\  \  G.  I  4  ), 

32.  Goupil  {l^li.  J 5). 

33.  ‘lAiPaignée  et  k  mouche. 

3üi-  ^Ba.'iiiecoCf  l>îisilic^^é^ 

35.  L’arbre  (b mi  H  om!  naimUjwrt 
et  vh  teni  (fmttt  if  stmt  meCir  ~ . 

3(>.  *77m,  sorte  de  serpent 
3 y.  Luicomc  (Ph.  16;  G.  1  b). 

38.  'Orfpon  ,  grifloii. 

3y.  Castor  { f*b.  i  y  ;  G.  j  y). 

;4ü.  Hyène  (Pli.  18;  (L  18). 

/il.  Ftdùa^  foïiîtjue  (Ph.  23 ^  (^2  3), 


Le  P.  Cahier  (IC  i34)  répnôtlnît  ici  niie 
ifdaclion  iincitmiie  tlti  l^hNsiologus.  â  peu  pré-s 
In  tnêînr  que  celle  du  fauv  Hugues  de  8ain(’ 
Vklor,  21. 

iNoiii  iintlmhleiiienl  erroné,  l.’arlîcie  de 
l’nniclcn  Phy^îoîogus  (fiahier.  II.  est  une 

partie  tle  raKîele  de  Set  pente  é 

IL  ne  ï'^agil  que  de  la  secoflide  partie  tle 
ce  chapiinïî  U  première  cxincerne  îa  IjclelUt. 

Ain.'ii  dans  le  mais  e'esl  ît:  hihou 

ou  la  chouette  (Cahier,  11,  ^^9). 


Li*  iiiriiiie  tjuc  Vasfida  «  quod  ...  latine 
slrudïionçm  ■  que  nous  relmuverom  au  u'’  5a. 

t.e  latin  uiaju|ue  cIhti.s  In  P.  Cahier  (IJ^ 
ai  1},  iiuiîsse  lit  dans  le  faux  Hugues  de  Saînt- 
Victûi',  ÎJC4i  cl  clans  le  ms.  jîihL  Mazaiîne, 
j/ii. ,  fol.  a  1 7. 

Hugues  de  Saint- V'ktor,  111, 3^,  e!  Bîhh 
\la/diriue,  742,  fol.  ao5  v*. 

W  Les  deux  anciennes  rédactions  du  Plivsio- 
iogus  qulmprimc  le  P.  (Rallier  {N,  aiSj  ne 
rûniiaii^sent  pas  ce  nom  de  TinV. 

49. 
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ia,  Oiocofliiu  [BIk  M))' 

/i3*  Chèvre  (Pli.  20;  G.  20). 

!\\.  ^CVfï/ffore 

:'i5.  Ane  sauvage  (Ph.  j  ;  G,  a  i 
46*  Singe  (Ph  .  ;  (f*  aaj. 


57- 


e. 


58*  (.Toulon  (Ph*  3^  ;  G.  o"i}. 

5ij.  Dragon  (IHi.  33;  G.  33j. 

60.  Klèphanl  (Ph*  34;  G*  34}* 
hi.  la'  prophète  Aiuon  (Pli.  35). 
fia*  Aimant  (Pli.  3fi;  G*  36). 
63*‘Iampf4l* 

64*  *Es$înus^^K 

65.  ‘Chien* 

66.  *  Sa  "it  taire 

fiÿ.  ‘De  i'bomnie  et  <le  sa  nalnre. 

68.  autüiirl'^^ 

fiip  ‘Merle. 

yo*  * Escoiillc,  mihm* 

71*  !\fnmdicl^^K 

_ ...  .N. 


4  y  - 

48.  ‘Uaentn 

49*  Panthère  (Ph,  2l4  ;  G.  2/1). 

5 O*  Perdrix. 

5i.  Lavoine,  ou  !m  (Ph.  20; 

G,  -iô}, 

.53.  .ls.ddrt  (Plu  38;  G.  'J 8)* 

53*  IVmrterelie  (Pli.  29;  (i*  ^9)1. 

54.  -Mésange* 

55.  Cerl’{Plu  3o;  G.  3o)* 

56*  Salaniarulre  (Ph*  3i  ;  G.  3i). 

Nous  avons  vu  que  le  Bestiaire  rie  Pieri'e  a  été  îii  jusqu Vi  la  (iii  du 
siérle,  puisque  ruu  des  mauüscrils  que  nous  en  connaissons* 
(‘eltn  de  Borne*  est  tle  cette  époqtuï.  Mais  il  uVu  résulte  pas  que  les 
explications  symboliques  du  Physioio^^us  aienl  été  gmilées  jusqu’à 
une  époqiK'  aussi  récente.  Ce  Cjui  pai'ail  certain,  c’est  qiCauciiu 
B(‘stiaire  morali.sé  n’a  été  fait  eu  France  et  en  français  apres  le  lefn|>s 
de  Gervai.se  et  de  Pierre  de  Beauvais,  Eu  Italie.,  au  contraire,  des 
lîestiaires  ri  11  même  genre  iurenl  traduits  au  xiv'^  siècle,  sinon  plus 
laixl'^l  xv^  siècle  même  uti  Bestiaire  tiré  du  Physioiogus  fui 
composé  dans  les  Alpes  vaudoises^^^^,  l^u  Erarice,  au  meme  temps,  on 


Peut-être.* ittic  niult%|tntir.  ninniienre 
l<lei.  III,  in  ilis  Ift  ülrsririplifm  dn  la  iiinnti- 

core,  (bns  h  Taiii'i  llngncs  di-  SainlA ic^lnr, 

Uvs  dîlT(M'€-iile  de  cclift  tlii  hestiiiiiie  dn  Pu-rn-. 

eî  L  'i;  nVaie ,  Aclofi  tel*.  1  h  S  cr  ;  c  ['*  h  acfiçrunt , 
dnns  (i(>(l{‘t'ni>. 

G  esl  cî-drssnü*  |».  .369 1 

üoLü  7,  ol  tlans  le  înux  Hiipiu  de  SamUVivIcri^ 
II*  36.  Faut-il  jïiip|ioser  quci  î^come  (ciu  Cd 
Coirn?)*  luol  clcnit  un  ne  ronnait  nucun  aiiU't' 
e;x{‘m|ile,  est  une  i'orFU|)tion  dn  i-ftjioni'i* 

Ut'daclion  aiiaioguu  dans  If*  fau\  llu^'iics 
dt*  SïniitA  k'ior,  l[,  HO. 

ii,r/ieHtri><lans ïsklort%  X Jî* vi ,  34 ,  n'est 
|ias  tnuL  n  iuil  seiuhlaldù  au  Besikiii^;  IraiK^ais. 

Le  i^st  la  tradnelion  latine  tlii 

K^tfratipoff  {lu  Pliysiologus  gi^er,  niais  nniis  ne 
t'iivons  jamais  lenconU-e  dans  les  ri'ilactimia  du 


Pliysiolntrus  laltu,  tiCs  Sa^IUalrcs  sorti  des 
persan  Hautes  faiilnstiqiies  dani  il  est  sDuvenf 
{juestloij  ihitis  eirrtaiiies  eliansnris  de  geste  [voir 
Rorriftiiia^  XWIi*  38o)*  dans  le  Kmiiaii  fie 
Troie  (c{l,  Ginslans,  V,  i,  a),  etc. 

Le  iinkiie  oiseau  {[uXtn  ii"*  i2,  mais  la 
ixtlaclion  esl  tout  A,  fuît  dill'érenle. 

Animal  aiialfigue^  d^api  CïS  la  dest'rlpt5en*â 
un  éeureuil.  <.în  iTen  connail  pas  le  nom  laliii. 

^^5  Le  tilre  iiianipie  dans  te  iiiSi  de  l'Arse^ 
naL  C'est,  d'après  la  descnptioo,  un  oisean 
aussi  grand  qu'une  grue*  Xoûs  ne  le  trouvons 
dans  aucune  îles  rédactions  du  Piiyslologus. 

d*î  Vo"‘,  eMkssus,  |>*  363 ,  note. 

(J Voir  l'I,  Montcl*  ffhtoiie  thiét^rc  des  F«ii- 
dois  du  Ptémvttt  (i8S5),  p.  6a  et  2  2  2;  Ljmehert. 
p.  r^q;  .V*  Mayer,  RüHintiische  Fondiûnffeft , 

\  |ïi<  -  ■ 
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lui  eiupnuiUî  sculcrncut  fies  descri [>( ions  d’ajiimaiix  plus  ou  moins 
fahuloux;  011  les  fait  entrer  dans  fies  compositions  latines  on  fVau^ 
caises  cjui  sont  souveni  fies  compilations,  niais  désormais  on  ne 
tient  nucuti  compte  des  explications  tliéolo^k|iies  el  aliéj^orifjuc's. 

BruntH  Latin,  flans  son  7>mor^  lait  occasionnellement  nsaj^^e  fin 
PlivsioSogus,  fiiioiqu  il  ne  le  iiomnic  ])as,  mais  il  ne  lui  cmprnnle 
que  lesftf‘scrlpîîüïus,  oi*  ce  fjn'oii  appelait  les  «  firopriélés  et  toutes 
les  tliéüi‘ies  théologlques  lui  sont  enlicrernenl  élrangèrc&i'\ 

Cejiendant,  vers  le  meme  temps,  nous  rencotilrons  flenx  écrits 
IVanf^aisn^  Tlui  en  prose,  Tanlre  en  vei's,  qui  se  lalfaclieiit  k  nos  Bfis- 
llalres,  et  doiïl  le  caractère  est  (Texprimer  fies  inler|>réiatioris  symbo- 
lifpies.  Seulement  ces  conceptions  ne  sont  point  celles  flu  Phy- 


siologiîs. 


Le  ])reinicr  de  ces  ouvrages  est  le  Be.st taire  il  (unoiir  de  Piicliard  de 
Foïirnival,  oii  rauleur  s'ingénie  à  retrouvei‘  dans  les  [iropriétés  Ans 
animaux  les  sentiments  variés  frun  amant  pour  sa  darru'*  L'est  nn 
badinage  littéraire  fpii  nous  semble  Iroifl  et  monotone,  qui  toutefois 
a  été  appi'écié,  car  on  en  posséfle  au  moins  douze  copies,  ;\oüs 
n'insisierons  pas  flavantage'  sur  cette  composition,  (jui  a  été  éituliée 
pai'  un  fie  nos  flevanci(M's'-l  Nous  devons  ajouter  seuiemejit  que  [c 
iin.uîairr  f/Vmun/r  a  été,  non  pas  traduit  ni  imité,  inais  cependant 
utilisé,  flans  la  secomie  moitié  du  siècle,  par  un  écrivain  j>rovencal 
qui  ii'a  pas  flou  iié  sou  no  un  Cet  0]>uscule,  fjui  semble  incomplet,  a  été 
copié  vers  les  flerniers  fenillels  d'un  fies  plus  célèbres  cliansonnîers 
jn  ovfUK^aux,  If;  chansonnier  La  Vallièi  et  dont  la  rubrique  est  ainsi 
(  orKuie  :  /trvu  sott  las  aatiiras  (l'alcus  auzels  c  dah  ams  Ou  nVm 

a  |)as  reconnu  jusqu'à  [irésent  rorlgiiie,  parce  f[ue  le  frafluctcur 
provençal  s'est  borné  à  reprofkiire  la  descrI|ïîion  fies  animaux,  f>uiet- 


Tli*  Siiiiljy,  fh'nNCtio  Loftnos  fernet  ttg 
.SAm'/ÎOj  üij>enliag'uc^  p.  <’t  siii- 

Aütilofï;  fratUit^fîcni  1' ti>rf:iicc, 

ji,  I  atjf  et  Auh':tiiti's.  Bmiutl  Latin  n  Hiit  plus 
^cn^E'uiojvi'Ciit  usa^^e,  pour  rhislwi'L'  des  ani- 
de  Soliia  cl  d'ïskiore  de  Séville,  Jimis 
il  jïfirrtit  Lien  anâ$i  s'étri^  servi  de  rciiaîiiee^ 
ciniipilafinint  LitiiU'à  de  Li  première  partie  fin 
MU'  sj+'rle,  mttaminent  de  Tlimiicis  do  fjaïi- 
ttiiiprc;  voir  L,  Ikdisle,  fiUtf.  fie  /‘LWe  tie^ 
r/frtc/cjij,  /jo(L 


eî  fiist,  iki*  fa  /'V..  \XIM,  7^4-  ilopnîs 

lors  it'  f^eaiiaitT  dninotir  a  vlé  editè  pur  füp- 
prau  feariü,  i8fin).  (Jcîle  eclîlion  laisse  LêEiii- 
ooiip  à  désirer. 

BihI.  nal.  IVp  3'j5.'1:3»  ioî.  j4o 
eiiLîîo  par  Barlsc'h,  f^roveHiaiisrhes  î.cae- 
hiich  fi855),  p,  Une  parlio  de  cri 

opnscide  a  été  repi-OÉtaîle  par  lïarUeli  dans  sa 
CltrtslOftifiiitic  prûvtnaik  el  lu  loLaîilo  dans  lu 
Pnncnzfiîischc  nit'ûatomathie  de  M.  Cari  Ap[H;| 

[i  8^0  J ,  p,  :iOi  * 
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tant  C6  fjui  Gst  j)[‘^oprt‘tii6nl  le  raractère  fîe  î  écrit  clc  iticliarcî  de 
Foiirnival,  cest-à-dire  les  interprétations  allégoriques. 

Le  second  écrit,  celui  qui  est  en  vej‘S)  léest  {ju'en  partie  une  imi¬ 
tât  ion  du  Pliysiologus.  C’est  un  poème  en  vers  octosyllal)iques  sur  la 
\  ierge,  dont  hauteur,  ([iti  n’est  pas  conni^  écrivait  vraisenil)lal>leinent 
vers  la  (iit  dn  siècle,  on  au  commencement  du  xiv"'^  U  était 
|)robabietneiit  normand L’unique  manuscrit  connu  de  ceL  ouvrages 
est  très  incomplet,  un  grand  nombre  de  pages  ayant  été  arraclmes. 
Le  poème  s<î  compose  (ou  plutôt  se  composai!,  quand  il  était  com- 
]det)  de  cent  cliapilres,  dont  chacun  est  consacréà  la  description,  ou, 
plus  exactement,  à  la  propriété  d’un  anirri^l,  (Tune  plante,  d’une 
|)ierre,  tout  cela  sans  aucun  ordre.  Ces  prO]>riétés  sont  inter[)rétées 
dans  un  sens  allégorique,  et  d’une  façon  toute  nouvelle  :  elles  sont 
mises  en  rapport  avec  les  mérites  de  la  Vierge.  !>ans  les  chapitn;s  qui 
concernent  les  animaux,  l'anleiir  ne  suit  pas  toujours  le  Physiolo- 
gus;  bien  souveiU  Î1  fait  usage  fie  Sol  in  et  d’Isidore,  il  aime  les 
riïiies  riches;  la  plupart  du  temps  il  recherche  celles  qu  on  appelait, 
dès  le  xiii^  siècle,  léonines  [ou  léonitnes),  qui  comportent  raccord 
des  deux  dernières  syllabi^s  flu  vers,  aussi  bien  dans  les  rimes  mascu¬ 
lines  ([ue  dans  les  féminines,  mais,  comme  toujours  en  pareil  cas,  les 
rimes  féminines  sont  les  plus  nombreuses.  C’est  donc  l’œuvre  d’un 
rimeiir  (expérimenté,  mais  qui  était  aussi  un  poète  bien  nn^diocre. 

Telle  est  la  dernière  trace  des  tîestlaires  inoralisés,  (pii  obtin- 
renl  sans  doute  un  réel  succi:s  sous  diverses  formc'S  depuis  î’aTi- 
ti(]uilé  chrétienne  justju’au  viii*'  siècle,  mais  ne  lirent  jamais  entrer 
dans  l’esprit  des  coiUemporains  aucune  idée  durable  ni  utile. 


P.  M, 


O.  Uavnaiitl^  t|iii  a  iin$  nolinc  sur 

ro  pnfeme  {Poème  moraiùè  Jirr  ks  /jrï>prîeïe<  des 
(Ieiiis  ï^omama^  Xl\  ,  ! , 

reinarqiK';  (juc  r:uit«ui'  a  touché  de  sa  main 
îes  rcllqueb  dti  Hiaint Oiuüi  (a  Koucip.  Co 


jws  une  preuve  que  l'Auleur  ait  été  normand, 
luals  il  V  .a  eertiiines  []arlîCiihii'jLc$  de  SungiU' 
el  de  versilicatioii  qui  conduisent  à  relie  cou- 
elusion ,  jiai'  l'ut^age  acekleulel  de  l'aiiX' 

l'iiiiei'  qiiâtue  vers  ensemlile. 
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PAPE  SOLS  LE  XOM  DE  JEAN  \XI1 


Un  pnpe  (Joui  la  personnalité  originale  et  puissante  exerce  sur  les 
événements,  sur  les  instilnlions  et  sur  les  idées  une  inlluence  consi¬ 
dérable,  sinon  de  ions  ]>oinb  salutaire,  Jean  XXII,  ponlife  de  répii- 
laiiüti  variable  et  do  lunudtueiise  inéinoire,  naquit,  vers 
dans  la  paroisse  de  Saint-Bartliélcin!  de  Gabors.  Un  piens:  sentiment 
de  reconnaissance  le  |mrta,  dans  la  suite,  it  reconstruire,  à  agrandir  et 
à  enrichir,  pai‘  une  double  fondation  de  cbapellenies,  le  modeste 
sanctnaire  on  ses  parents  et  lui  avaient  reçn  le  ba[)tême,  îa  [îetito 
église  délabrée,  paroisse  de  son  enlance,  où  son  anie  s'était  éveillée  â  ' 
la  vie  religieuse'^^ 

Il  s'ajïpelait  Jacitio  t)uesa  dans  la  langue  du  Midi^'^Gm,  en  français, 
Jacfjues  Dnèse* 

/)tfesaf  ou  (le  f)iœ::a,  de  Dfiezta,  de  de  (hta,  ([u’on  ren¬ 

contre  également  dans  les  textes  lalins^^^,  sont  bien  évideniment  ries 
iradnclions  du  même  mot,  et  cest  avec  raison  qu'on  a  depuis  long¬ 
temps  rejeté  rfivpothèse  tantaisiste  qui  faisait  de  l)nèst‘  ie  nom  du 


il  [larfiii ,  eir  «iTet,  rtvoir  vécu  {.'rivirt)!! 

^1115  pçari  \  iil^nî,  djiiis  \iiira- 
(ori ,  \lli,  ■j'Gli:  P,  rîorcntc^  Cq/h- 

iH  itfiîuiiL  rhromroram  JrtHnun  ]fiuOi  UiH  ^  dans 
.'U'cAu’u  frt  Fnmcixittniim  fti<toricum  ^  t.  III, 
1  [J  I  |>.  :!(]([)  ^  nnlé  e\lruîl<'  dcüt  arclnvoî 
Uilnii'c;s  de  Xutre-Oaiiie-deS'noiiis  |iar  Ilii- 
hameli,  f^e  Taiiihefut  de  Jean  \Xii  à  Aififfunn^ 
dans  V/eiwaiV«.«  de  i\4  endémie  de  Vamduse, 
\I,  [K  ù/i),  ét  il  iiiauml  le  /*  diV 

cembre  i334- 

Acles  du  19  jpiivier  i3ù4  (abbé  Albe, 
Autour  de  Jean  A.V//,  Uoiiit;,  IQ02,  in-S'’,  1" 
pnriîe,  ji.  4).  —  AassUnl  qn’il  fut  élu  pape, 
■leaii  XX il  sVmprcasa  d^accurder  divers  privï- 
lég-cs  aux  constih  et  à  la  coiiimniiaulé  de  sa 
ville  natale  (lettres  du  7  s^eptembre  i3i6; 


(i.  Mullal,  Jean  AXIl,  LcUi  e.^  rommitffef  ^ 
iC  807,  808). 

P,  Cacniïilie  el  Coiubancii^,  /Jocwwrnfs 
cordenus  dauf  le  'IV  i^^ilur  { fÎHfktiti  fa  Soc.  dc.^ 
éUiiks  fiifér.  ^  ^eienlif-  et  urtisL  du  Loi  t  t.  Il, 
1875,  p.  97  ]■  » 

Arïh/naUt  JJ  53,  n“3io3  JJ  5/J^  n*"  18: 
JJ  55,  foL  38  r“;  JJ  5p,  iC  38  (  ;  Te  i^itur 
cil. ,  p.  I  I  1);  ciiiirte  du  rui  Kobeirt  ,  du 
1.4  août  1317;  'Hi.  deliurtoii,  Cftwidca  mottus- 
terii  de  MeLtt  (éd.  Bond.  18S7),  11^ 

3iâ.  etc.;  registres  de  k  Chambre  aposto- 
lif|ur  (K. 'IL  Srluifei-,  î)k  âtvt^ahen  tler  uposto- 

lifchen  Kfirnuicr  uitter  Johiutti  AA//,  Pader- 
büi-u,  1911.  in-8^  P*  8a,  biy  cl 

\ioulas  f  i  L'ISS  berger  (  A  jju/eeûi  TratirhcanaA  tl , 
1SS7J,  p.  13  a. 


JACQLKS  1)1  ÈSK  (PAPK  JKAA  X\il). 

pure  el  dOssa  le  nom  de  la  mère  du  poîiliie  rahorsiid'l  Que  Fon 
consuliCï  eu  elTeinf  le  Glossaire  de  Du  Gange  :  osa^  liom^  nosa 

sont  autan l  de  formes  latines  employées  iuditléreinnienl  comme  éf[ui- 
valentes  au  français  «  lieuse  h  ou  «lïiieseM,  mot  qui  désignait,  comme 
on  sait,  «ne  sorte  de  jamlnère  ou  de  chaussure,  des  J>ûl(es  ou  des 
hoiiseaux* 

{iClte  dernière  particularité,  au  surplus,  mérite  claltirer  fatteu- 
lion  ;  car  la  significaliou  courante  du  nom  fie  famille  fie  Jacques 
Diièse  fini  flonuer  lieu  plus  dhiiie  fois  a  des  jeux  de  mots  irrévé’- 
rencieux*  U  ne  huit  pas,  ci  oyons-nous,  chercher  ailleurs  rexplicahoii 
d'une  lég^eiifle  accréditée  fiés  le  xw*'  siècle,  et  dont  on  s'accorrle 
aujourd’luii  à  reconnaître  la  faussettd^î  :  Jean  XXII  aurait  vu  le  jour 
dans  l’échope  d'un  cordonnier  ou  rrun  saxetier.  Simjjle  plaisanterie, 
f|ue  le  clironiqueur  Jean  Vhllani  a  été  riin  des  premiers  à  ]>rendr{! 
au  sérieux et  rpii  suggéra  encore  à  Voltaire  cette  réllexion  iuo|)- 
])ortune  ;  «Il  faut  avoir  beaucoup  de  mérite  pour  parvenir  fie  la 
'  fl  pioJéssion  de  savetier  au  rang  flans  lequel  on  se  lait  haiser  les 
fl  pieds  ïy 

lienonçoiis  à  cette  antithèse,  mais  gardons-nous  aussi,  par  contre, 
de  tomber  flans  Texcès  opjiosé  et  de  rehausser  plus  (ju’il  ne  convient 
la  coiifiition  de  Jacques  Duèse.  S'il  avait  été  issu  de  souche  noble, 
comme  on  fa  prête. rifhd*"\  c<miment  expliquerait-on  les  lettres  d'aiio- 
lisscment octroyées  à  son  frère  au  mois  de  septembre  i3i6'^Q  (ietle 


ri  Ablié  V.  Vc*rifl<.;[ae»  Jatn  XXII  ^  Sa  t  iû  ef 
ms  œtivrcf  (eans,  |!.  3.  Celtin 

hyp^tltn'st'  uvïiil  tïtè  tiilse  on  avant  ]>ai’  raUbii 
P*  Mariîn  {fJOrifjitiÿ  tic  Jem  AA//,  dinis  ta 
iiev,  des  Quest,  hlsfonqncs ,  L  XI V,  187^1, 
(».  573). 

Le  noiix  de  Jacqnti  Diièsq  si;  tremve  sons 
(a  fornni  fhssc dmns\m  le\te  latin  (hi  siv'sîlscïe, 
la  Cht'onu^rufihîa  retftim  Fruucorutii  (écL  I  Ih.  Mû- 
ranvillé,  t.  I  ^  p. 

P.  Martin,  iirl.  cité,  |i.  56^  c^t  siilv., 

r>78. 

Ainsi  q  11*011  l'a  remarque  { Bertrand  y, 
Hechùrches  Imtai  iifues  iwr  t'oriyUiC  ^  rélcetion  ei  fe 
conrotmemeift  dç  .han  AA//,  iS5/|, 

p.  57),  BaluEË  a  fait  erreur  en  traduisant  par 
fccalia rétif* r  ■  l'expression  de  ciffifitfiertf  Ç save¬ 
tier]^  enqdoyce  par  Villani,  Cf.  Chroniam  S^i- 


lîsbnr*feusc  (  Perii,  Où/kok.  ,  Scriff{.y  l  \, 
l'erreto  de  V^iMiice  (Muratciri,  1\,  1167);  J, 
de  Wïiiterlhur  tEcearfl,  f  'nr^tis  hhi,  fuedii  wvi , 
I,  1807),  etc. 

Essnî  sur  inuittr.c ,  diap.  i.wiir, 

^‘1  Mathias  de  N eubmirj^ /sous  le  iioîud'Ai- 
liert  de  Strasluiurg  (Christ.  Lrstîlius,  freriiiH- 
fiiVe  histùnetiriim  tfui  post  fîeuriçi  ///  iwfpejvi' 
fori.s  a’tafcm  ccc  aimis  scnftsenmt  fmrs  a  fier  a. 
Fi-ancftirtj  1585,  p.  120).  CL  IL  Martin^ 
p,  565,  58o- 

videntes  lit...  inter  iiobiUtalis  da- 
«ricires  généré  pimlitos  e\  lUiiic  In  untea  cnui- 
«puteris,  te  tuosque  postei-os  ex  te  legitltm* 
K  clesrc*ndeiites ,  ac  si  le  et  ijisüs  elaiior  pereu- 
i  tuni  genuîsset  progenîes  et  stries  pivipogasscl , 
«.  nnhililatis  titulo  iiisignimus»  (Arch.  iiat., 

J  5^,11^18)* 
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laveur  accordée  par  Philippe  le  Long  en  considération  du  iionvcaii 
pape,  et  au  moment  de  son  couronnement,  promue  assez  cjiie  les 
parents  de  Pierre  et  de  Jacques  Duèse  ne  joiitssaienl  pas  du  privilège 
de  nob!esse^^\  Reconnaissons  toutelois- —  et  la  charte  en  (piestion  en 
est  un  des  indices ^  que  cette  famille  occupait  déjà  dans  ('aliors 
un  rang  distingué*  Arnaud  Duèse,  père  de  Jean  XXII,  ne  figure  pas 
dans  le  livre  des  métiers  de  la  ville,  mais  vient  le  troisième  sur  la 
liste  des  plus  imposés,  immédiatement  après  le  chapitre  de  la  caillé^ 
dralc  et  la  maison  du  Temple,  prenant  ainsi  le  pas  sur  une  dizaine 
de  seigneurst^^  :  ce  devait  être  un  bourgeois  fort  riche.  Pierre,  frère 
de  Jacques,  avait  été  consul  de  la  ville  en  et  peut-être  attaclié, 

en  tjiialité  de  valet,  au  service  de  Plii lippe  le  Long  avant  I  avè¬ 
nement  de  nleau  XXI 11^'^  En  outre,  des  alliances  avec  d'aulres  bour¬ 
geois  importants,  lesDa  Johan,  les  de  l^a  Via,  les  Beraldi,  lesTrian, 
aclievaient  d'asseoir  solidement  la  situation  de  celte  famille,  bien 
posée  dans  Cahors,  !uen  notée  en  cour  de  T  j'ance^*^^ 

l.a  première  instructioii  fut  donnée  à  Jacques  Duèse  dans  sa  ville 
nalale^'\  peut-être  par  les  Dominicains dont  îe  couvent,  à  Caliors, 
olfrait  dès  cette  époque  un  enseignement  organisé Mais  Jaccpies 
lie  s'y  attarda  ]>as  si  longtemps  rjuon  la  cru^^^^^  Les  ressources  fie  sa 
famille  lui  offraient  toute  facilité  potir  coinpléler  ses  étufles  et  élai- 


Au  XV if  sii'clct  tui  nttribiiEiïl  â  Jean  XX U 
les  armoines  suivantes  :  êearkiléi,  aux  i  et  4 
(Cor  au  lion  crazur  à  Lu  tionlure  de  tou rt eaux 
du  interne î  aux  a  el  3  d'argent  à  deux  fasces 
do  gueules  (ms.  Sgo  de  Carpenlras,  fol.  i)* 

ni  P^lsi  St  iii:ij(jrjl>us  tuîs  dara  natalltia, 
«  qiiitn([uam  non  clarîora,  coritr.ixerîs .  .  .  • 

Gafiia  chnsiitmay  1,  In&lr. ,  col.  Ai}.  fX  P. 
Murim,  11.  fl 73. 

('î  P.  Marlin,  p.  57/1. 

rhill|i|ie  le  l^oiig  rappelle  »  en  eiïel,  au 
mois  de  sepleinlire  i3i6,  îe  dêvomument  que 
Pierre  et  les  siens  lui  ont  çonsLamiv^ent  lé- 
nioigué  :  «Devotionîs  et  fideliialis  coiislantiam 
KnUendentes  quas  dilectus  Petrus  Due^n  de 
«Eaturco,  vallelus  noster,  et  5111  ad  nos  cl 
«regnnm  Fratici;e  Iiabcnt..*'  (Aicli.  liât., 

.1.1  riq,  n*  38 1  ). 

**  P.  ]^lEirLîn,p.  574^Albej  impartie,  p.  G. 
Xons  adoptons  pour  les  noms  di-  ces  raniilles 
l'orjhograplic  i'ournîe  par  l’ancien  regîslre  du 

JlISr.  LITTKR.  - '  XXXIV, 


Consulat  deCaborSi  (/î«Wdin  de  lu  Sac.  tics  études 
(itt.t  scieutif^  et  artht.  du  Lfjt,  t.  I,  p.  272  ,  ï8l; 

t.  Il,  p-  qtiî  t.  IHt  p.  GÜ). 

fc  In  ilia  geiiîil,  laclati  malerois  uberilms 
«et  nsij^ue  afi  provecliork  .leLalis  teinpora  edu- 
Ecatiit  (lellieclii  7  septembre  i3iG.  citée  par 
l’abbc  P*  Martin,  p.  573^  d'après  le  ms.  Doat 
119,  fol.  43,  et  par  l’abbé  Albe,  p.  7,  d’apres 
le  leg*  Vat.  GG,  n*  3408}* 

VerUque,  p.  7;  Albe,  partie,  p,  7* 

C.  Douais,  ICsmt  suc  forÿunistiiiuH  des 
études  dans  rordee  des  frères  Prêcheurs  (Paris^ 
i8B4]ij  |i-  a  39. 

Il  y  sera  il  demeure  «jusqu'à  un  àgc 
«avancé*,  au  dire  des  abbiis  P*  Martin  et  V'er* 
laque  {p*  27,  34),  et  ils  invoquent  le  texte 
rcprtidnit  plus  haut  (note  7)»  Mais  les  mets 
«  usi|ue  ad  provectioris  æ Laits  lempoi'u  »  indi¬ 
quent  seidemefil  un  âgé  plus  evancé  que  celui 
dont  il  a  été  qufsllon  d'abord^  c'est  à-dire  un 
âge  posléneiir  à  la  première  en  lance. 

5o 
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gir  son  horizon  [1  traversa  la  France,  fut  dtiraut  quelques  années 
élève  de  l  [;niversité  de  Paris^^\  passa  aussi  plusieurs  années  à  cette 
école  d'Orléansf^J  où  étudia  également  le  futur  Clément  V,  et  que  ce 
dernier,  une  lois  devenu  pape,  devait  ériger  en  Université C'est  là 
sans  donle  que  Jacques  Duèse  conquit  le  grade  de  docteur  en  run  et 
faiitre  droit,  titre  dont  le  gratifie  une  lettre  du  3  avril  et 

cV'sl  là  peut-être  qu'il  enseigna  le  droit  civil  avec  éclat :  jtins  e  WlliS 
pn^esifor  solemim ,  conime  on  a  dit  de  liii^^.  Cependant,  de  son  séjour 
dans  les  pays  de  langue  d'oïl  il  ne  rapporta  qu'une  connaissance 
insuifisante  du  français,  ou  plutôt,  s'il  apprit  à  comprendre  et  à  parler 
celte  langue,  tl  en  perdit  fusage  dans  sa  vieillesse.  On  a  de  lui  une 
missive  de  i3Là3,  où  il  avoue  à  Charles  le  Bel  que,  entendant  ddlicile- 
menl  le  français,  il  n'est  point  parvenu  à  pénétrer  le  sens  d’une  lettre 
roynift  lédi-ée  en  cet  idiome,  et  que,  nialgré  son  désir  de  garder  le 
document  pour  lui,  il  s  est  vu  obligé,  afin  de  le  bien  comprendre, 
de  se  le  faire  traduire  en  latin 

Sé[Ourna-t-il  aussi,  comme  oii  fa  dit^^^  dans  doux  Lniversités  plus 


U  inuliJe  de  faille  intervenîi-  ici 

Cliarics  11  d'Anjou  :  bA  sua  speiis<n’^Ia  ü  liice 
I  studit^rc  »,  iil-on  dans  Villani  (  Muratorî  ^  XI I U 
Lfî  ciüfc  lléj^eois  Laiiil>erl  (jueriy  de 
I  luye  |}arle  seiileinèiit  de  la  delle  de  recon¬ 
naissance  .1ac4^iiE:3  Dui^se  avait  ainsi  COO- 
Uaclce  cns'eii  ses  parenls  (  caHiwiCnf/n- 

j'ioni?  JfjJjfTwppp'^  \A//;  Bilïl,  nal. ,  iiis.  lut.  4^7*», 
jpossaj^e  cité  |par  Balti/Cj  ViUe  papat  um  ,  1,  Gijo; 
cf.  K.  \lrdlet\  ïiine  Bêltehi  am  pàputliçhcit  Ifof, 
dans  Zei  ah  ri  fl  für  K  irchcnrfeFrhich  le.  t .  , 

1 883 ,  p.  5ÿ7-Ij8o). 

U’eat  cc  tjiiil  mittü  apprend  Ini-iiiéme 
dans  une  IflUe  remontanl,  croyons- nous,  h  h 
prerniéi^e  aimée  rie  s.on  ponlifical  ;  «Aimlruiii 
«  ad  pi'0.<î|yçritatcrii  ipsiuü  etf  eoetiam  speeialiori 
«aiîbrln  diriyimur  qund  oÜm,  dmn  nos  minor 
■  sLalus.  hidîêret,  in  ejiis  iaribiis  obversali,  de 
U  i|p»Eiis  dulcedine  grala  libavimus,  pei*^  ali^ 
■■  cjuanlos  nunos  secus  deciirsus  sedcnliïs  îpsiiis  * 

(ÎI.  DcnUIc,  CkarltiL  Uimi.  Paris.  ^  11^ 
i/alïbu  A'ei’Iatpiù  aairme,  sans  preuve,  tpic 
Jacf^iies  iSiiésii  rrécpieiita  l'école  lheoluj;;iEfiie 
des  I  )f3minkains  de  Paris  {ojh  ciA,  jïh 

Voir  une  lettre  (pi'il  a<liessa,  le  6  juin 
1 S  iH,  à  Pliilippe  V  :  *  Ejiis^  de  cujüs  dulcedÈno 
i|[;raU  libavimus  olim,  durn  nos  status  niînor 


«  hfliïcret,  per  plures  an  nos  in  illius  lateE'lbus 
»  cûîiversalos ,  rerorinationcni  ac  rcintefîroiio- 
B  neiii  babefenius  acceptam  .  .  .  ■  (Marcel  b^our- 
niefi,  Lex  Sfüitiis  et  privilè^^s  des  {.tiivcrsiics 
yrahpoïVeî,  Ij  46). 

Leinaife,  Uist.  et  antiqttite^  de  ia  vide  et 
fArr/ped'Orf&riJEsitOrlénus J  i64^i  in-rül.)',  I,  34Ô, 
H.  de  Maulde,  Ctiuf EE«ie,f  et  vhpemcitis  de 
la  rcpnhliqae  d^Ariquon  ati  xn/'  sièrJe^  dans 
S^miveih  t'évité  histor.  de  droit  français  et  étranger ^ 
L  II  [1878),  p.  710.  Mémo  qualillcation  dans 
une  lellrc  du  â  fevHcr  1 3oo  (Albanés,  Gadia 
ehrht.  tioviss,,  1.359}. 

t.tn  a  supposé  sans  preuve  (|u  il  enseî^ma 
le  droit  a  Onhors,  pnts  à  ll'nîversîlé  de  Tou¬ 
louse  (V^erïaqne.  p.  à 7). 

Jean  *de  Orlai  ( d nu/tfcl'iT  Haîîaiidiana . 
r  IX,  1890,  p.  ’<)é-  . 

Abbé  Vblai,  Le  Sire  de  Partitenay  et  fln- 
ifnîstiiônt  dans  le  Bailctiti  lustor.  et  philohqf, 
de  190^  (p.  42,3);  c\\  (p.  4] 3)  1»  lenioi-que  de 
(dh-V.  ï^nglois.  Abbé  fî.  Muilal,  Jeaxi  AA//  et 
te  parler  tte  risie-de^Frattre^  dans  de 

,ScT;pit  Aiïffïi-deS-/''r’aPifuiVj  jaiiŸ.  i90l4,  p.  89-9  i* 
lierlrondy,  p*  5^1  Vcrlaipie,  p*  i4s 
K.S[piieu,  Jean  XXÎi  et  les  sciences  occultes^ 
dans  le  lUdk'lin  de  la  Sor,  des  cindes  littéraires , 
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rapprochées  de  sa  pairie,  celles  de  Toulouse  et  de  Montpellier?  11  iia 
jamais  fait  atliisîon  à  son  passage  dans  Tune  ou  I  autre  de  ces  villes, 
et  pourtant,  à  diverses  reprises,  roccasion  se  serait  présentée  pour 
lui  d*en  rappeler  le  soovenîrOî.  Tout  ce  qu  on  sait,  c  est  qu'il  eut 
pour  maître  Bertrand  de  Montlavel^^^  qui  enseigna  eirectîvement  le 
droit  à  Mon tpel lier 

L'étude  du  droit,  à  laquelle  s'était  livré  exclusivement  Jaccpies 
Duése,  —  car  jamais  il  ne  brigua  de  grade  en  tliéologie  —  devait 
(inir  par  lui  ouvrir  l'accès  des  cours  séculières.  A  une  époipie  mal 
déterminée,  antérieure  ce]iendanl  au  mois  d'avril  lagS,  (Charles  (1 
d'Anjou,  comte  de  Provence  et  roi  fie  Sicile,  se  Taîtaclia  à  titre  de 
clerc  et  de  lainilier,  et,  le  3  avril  de  cette  année,  le  chargea  d'exercer 
par  intérim,  avec  le  pi’évdt  tTAvignon,  certaines  fonctions  incoinhant 
fronlinaire  à  son  chancelier,  lorsque  ce  dernier  se  trouverait  absent 
de  Provence^^b 

C'est  peut-être  là  l'explication  de  la  faveur  dont  notre  juriste  semble 
déjàj  vers  cette  époque,  jouir  auprès  du  saint-siège.  Il  cumule,  fh' 
coté  et  d'autre,  des  îiénéfices  où  il  ne  réside  pas,  Lien  qu'un  au  moins 
ait  cliarge  d'ames  :  un  canonical  à  Albi,  un  autre  à  Saiul-Fr{>iit  île 


scÎÉniiJiifues  H  iirfhlifjHês  du  Lot,  t.  X\l!, 
î8fj7p  \K  187  ;  Atbo,  prli«,  p.  8, 

Vno  tel  Ire  de  tui  du  i8  juillet  i  SSia 
a  patru  contmii'  une  âJtusîun  k  iiii  .séjour 
qii'it  auridt  fait  à  Toulouse  dans  sa  jeunesse 
(R.Gadave,  Les  Documents  Jiar  ChhtoîrefU  i'Uui- 
versiié  de  'routouse,  Toulouse^  Jjjio,  îii-SV 
p.  87).  Mûis  texte  n'esl  qu'im  témoi- 
çnnge  de  PafFection  que  .lean  XXII  avait  lcn.i' 
jours  portée  à  la  ville  de  Tualouse  :  •  Spccia- 
«  lem  ütïectum  quem  ad  civitalcm  pReflïctam, 
i  dum  essemus  in  minuribus  con&tïiiiti, 

-  mus  et  mine  etiam  gerimua*  {Maicet  l^our- 
nlcr.  Les  Stafulf  et  privitegef^. . ,  1,  ^17)- 

Üernaixl  de  La  Mole,  évèque  de  Ba/.as 
.  l'r.  Ihiehesne,  UinL  de  tous  les  cardinatij: 
Jratiçûis,  ,  p. 

baiu/^e,  vitw  ,  I, 

718, 

\[,  Dejiifîe,  CimltiL  Utnv.  Paris.,  U, 

11  devait,  en  l’Absence  du  chanceliei', 
donner  In  liocure  aux  êludianta  en  dix>it  de 
rt  niversité  d^Avi^nen.  Charles  It,  en  effet, 
s'esprîme  ainsi  dans  une  lettre  tiatée  d'Aix,  le 


3  avili  :  <  Manda  mua,. .  qnod  iu  cîvitale 
tipsa,  tain  st'iiicel  in  deqrelis  ([uain  in  tegibus 
«^sUidentes  et  legf^ntes  liu|usiiio<li  pur  eancella- 
«riuiu  nostruni,  dum  pra^sens  in  Provineia 

•  liienl,  el,  in  ejus  absentia^  per  discrelos 
«vires  nuglslmiin  Jacobum  Duexa,  profes- 
ssorem  ntriusciuc  juris,  dcncum,  eonsitia- 
«  riuiu  ei  fa  milia  rem,  el  per  Avinionensinn 

•  piicposilnm ,  lideles  nustros  dilecloa,  qui 
«aniliô  el  eorum  qiiiüliât  ipsius  caneelJarîi,  in 

•  cjusdcni  part  i  bus  i^reviucÎJe  ahseiilîs,  vïcxun 
«;gerflrit,  JiceDtientur  el  eliam  dechinmtur.  » 
(II.  de  MauLde,  Contâmes  et  règkmcfils  de 
fèpiibL  d'.'iviffTto»  t  7^'^’*)  — '  ■G'esl  a  lort, 
crûvuns-nüus,  qiCon  a  vu  dans  colle  charte  la 
preuve  ((ue  Jficques  Ouese  professa  à  l'Uiiivfr- 
slté  d'Avjfîiian  (Xlarcel  l  ournler,  ifisi.  de  k 
science  da  droit  en  f^ntnee^  U  III  p  thirîs ,  1893  , 
iïi  8^  ]i.  687;  Hettte  erîfique,  nouv.  série, 
I.  XXXiV,  iSqa,  p*  373)*  —  IjC  llire  de  deic 
et  l'amilier  du  roi  de  Sicile  lui  isl  égalemenl 
aUribut'  <laiis  une  IcLlre  de  lloniface  VIN  du 
3j  jaiivier  jSoo  (frci^/iu  christ,  noehs.,  l,  3fÎ0t 
et  îusU\,  col. 


.>Q  . 
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I^éri{(ueu\,  1  archiprêlré  rie  Sarlat,  i'éfflise  de  Saint-André,  non  loin 
<le  Carcassonne^'^;  et,  d’au  Ire  part,  Tabbé  de  CJuni  lui  sert  une  grosse 
pension  de  5o  livres  ton  mois 

De  la  proü'ctkm  de  Cbarios  U  Jacques  retira  encore  un  autre  graïul 
a  va  ni  âge,  celui  de  connaître  et  d  approcîier  le  saint  jeune  liomine 
(jiril  devait  htiuiiénie  plact:r  plus  tard  sur  les  autels-  Louis,  second 
(ils  de  fdiarles  11,  emmené  enlanteii  Catalogne,  où  il  fut  retenu  sept 
années  comme  otage,  se  rendit,  aussitôt  libre,  à  Naples  (lago),  puis 
à  liome,  où  le  pape  le  sacra  a  la  lin  de  lagG.  C'est  alors  qu'apjjelé 
au  gouvernement  du  diocès(î  <le  l'ouloiise,  aiupiel  rie  le  préparait 
;uèï‘e  sa  jeune  expérience,  Louis  d'Anjoa  jugea  fxun  de  s'entourer 
(le  conseillers  savants  et  sages  :  pour  devenir  un  de  ces  mentors, 
.lacï[iies  Duèse  était  tout  désigné  par  sa  sîkntion  près  du  jière  et  [>ar  sa 
science  juridique^^^  C'est  dans  ce  sens,  nous  n’en  doutons  ]ias,  (juc  des 
contemporains  font  appelé  le  «  maître  w  de  saint  l.ouis  de  ToiilouseJ^^ 
Il  paraît  avoir  vécu  dés  lors  constamment  ];ïrès  du  princ(\  s’ être  édifié 


a 
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Le  texle  hitîn  [lorie  *^5.  Atulreas  de 
t  Senesîvt)  » ,  &iijveiii1  tuLbs  Aïlirtncs;  t  de  .Sene- 
ttsive*,  suivant  M*  G,  [te 

de  liomfiife  V!It^  n'’  Î437).  Ailleurs,  on  a 
lu  Œ Sênesinc ï  vu  «Senesinc*,  Il  non 

vas  tie  la  paroisse  de  Servits-enA'Eil,  comme 
'a  cm  \\.  l'abbtî  Allie  (i'*  partie,  p.  i  1),  mais 
d'une  église  rurale,  aujourd’lmî  dkpüiuû, 
située  dans  ïa  commune  de  Nïontrcal  (abbt’ 
Sabaithès,  lopa^raplfiiiae  du  dé¬ 

partement  de  Cdude,  Paris,  19111,  in -4*, 
[K  568). 

Leitre  de  Büiiiface  \llt  déjà  citée.  — 
C’est  par  suile  de  conlusions  5<in5  doute  ipi'ori 
a  meidioiiné  comme  lui  opparEcnanl  d'aiatres 
béné lices,  un  archiprétré  oe  ÎSaînt-Andrê  à 
Caliors  [Lacoste,  fiist.  ^éner.  de  fa  proi\  tic 
(JnervYj  Lahors,  1 882-1 887, iri-8“,  11,350],  les 
sabLavcsi  [?ic]  de  Sari  al,  de  Saîni-Floiir  cl 
de  MajUcKîiîs,  U  prévôté  de  Parjots,  au  dio¬ 
cèse  de  Fréjus  (eC  Verlacpie,  \k  36;  Albe, 
1"  ])artie,  p,  8). 

\  ûir  ia  Vie  de  saint  Louis  de  roulouse, 
pav  -leau  ^  de  Or1a  ■  -  &  Lt  üb  hoc  ad  siuim  con- 
*  soi'tiuin  viros  intluslrios,  vita  probatos  et  doc- 
«triiia  periios  asrire  sülîtus  enit,  ipiorum  cou- 
iisiiîo  ac  prudcntlæ  se  suaqiie  negotia  commit- 
^tere  pnsset  scciire  et  nbst^üe  jierîcuiu  dispo- 
4<  nenda.  Siciit  patet  de  domino  Jacobo  de 


iiüsa*..,  ci  de  iVatrc  Gulielmo  tIe  Fidgatio, 
«IVatrcquc  lUcaiido  de  Media  vil  la.,.,  pluri- 
E busqué  âJlis  vjiïs  solemnihus  et  sapienlllius, 
«  ïftm  relîgîosis  quani  secularibus,  qiios  vîr 
«sanetus  in  sua  h-vbuit  rorniliva?a  [Anait^ttt 
Boflaiidiatta  f  t.  IX,  iSqci,  p.  SSy),  CL  Arîa 
,  Ht,  coL  Soq’  Vcrlaque,  p.  3i. 

Vie  de  Je^aii  XXll  [par  Bernard  triiij 
(Baluxe,  Vilæ  papar^  I,  171).  Henri 

de  Diessenhüven  (Brdimev,  Fontes  ver^Gcnmtn^, 
iV,  1BC8,  p.  17).  (î.  Presutti,  Vrin  vit»  inediia 
di  S.  Lndovieo  d' Aa^iô  [v4rr/tïaaHi  CVrtFici^rù/jfini 
àf.'î^orrfafti ,  T ,  1908,  p.  1190].  ■ —  Pour  avoir 
été,  comme  on  le  suppose  [P.  Martin,  p.  570; 
GiiiLchriti.nfmist:.  ^  I,  Sbjj),  précepteur  des  Hls 
de  Cbailes  11,  il  fa  udrait  qu'il  eût  accompagné 
ces  jeunes  princes  eu  Lspagne,  — -  ce  qui  u'ap- 
laralt  pus,  —  ou  qu’il  les  cul  instruits  dans 
cur  |U'emlére  cufancc  :  mais  il  birait  allusitin 
à  celle  circonstance  dans  nii  passage  de  la  ludle 
<Ië  caimnisatioii  ou  il  mentionne  la  première 
éducation  de  Louis  (Coequelîncs,  Bnlhtnnnt, 
borne,  17^11,  III,  II.  i46),  ryailteurs*  on 
conu  ait  les  noms  tics  précepteurs  qiPeurenl 
ces  jcinies  princes,  tant  en  Provence  qu'en. 
Catalogne  (C.  Minic  ri  Bicci'Ei.  Oencah^ia  df 
CaHo  //  d^dn^nij  dans  .drc/dt'ifi  storieo  per  h 
proviWie  I^apafettiifC ,  \.  Ail,  jH8iï,  p.  17, 

58-65), 


i 
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de  ses  ]>ieux  exemples  et,  peu  après  (car  cette  sainte  vie  fut  courte), 
avoir  assisté  à  ses  derniers  nionieuis  (Brigiioles,  it)  août 

Cependant  la  faveur  de  (ihartes  11  ne  se  démentait  pas.  Grâce  à  lui, 
Jac([iïes  Diièsc  eut  encore  le  décanat  du  Puy,  devenu  vacant  par  la 
jiromulîon  de  Pierre  de  l'enières,  chancelier  de  Sicile,  à  levéclié  de 
Leclüure,  et  le  pape,  en  lui  conférant  cette  jiouvelle  dignité  [3i  jan- 
\  ier  i3oo),  rendit  hommage  à  son  caractère  [venttalm  fmmm)  et  à  son 
érudition  (/h tcrarfü/î  ^ 

La  fortune  n'avait  pas  fini  de  lui  sourire.  A  c]uelc|ues  jours  de  là, 
les  chanoines  de  Fréjus,  ayant  à  jiourvoir  au  remplacenieot  de  leur 
évêcpie,  qui  paraît  avoir  été  lui-méme  un  Caliorsin^^^  élurent  par 
voie  de  compromis  «  un  Iiouinic  de  grande  liLlérature  et  (riin  mérite 
«éminent J)  :  cest  ainsi  qu'ils  désignaient  Jac(]nes  Dnèse  (/j  février 
i3oo)^*^.  Le  spectacle  de  la  faveur  dont  celui-ci  jouissait  auprès  de 
leur  roi  ét  le  souvenir  de  son  séjour  à  iîrîgJioles,  au  chevet  de  Louis 
d’Anjou,  ne  furent  sans  doute  pas  étrangers  au  choix  des  chanoines 
de  Fréjus. 

Voilà  notre  légiste  membre  de  l’épiscopat  provençal H  réside,  à  ce 
(pnl  semble,  mais  sesouvieni  toujours  de  ce  qu'il  doit  à  Cliarles 
Comme  juriste,  il  est  appelé  à  irancher  (rimporlanls  dilférends^^  et 


ei  Jcîiii  ■  (le  Oi‘ta  1  pœ.  fr/.]  :  •  Qui  quid^rîi 
«  S.  Lmîtn  ici  c3Cp('rtufi  fiuïCiil  Sixnclîlalcni  ^iitpolc 
*  qui  fiieiai  Ipsius  s^ticius  et  ruîigisEer,  ac  ctianiT 
«quancio  saiicUis  ohiit,  jiræsfiis  erat.  »  Cl',  Ba¬ 
luze,  Viift' pûpar.  t  i ,  17 1;  jid  ïVr/jrifHjfft  Fvunchca- 
itum  hisloi  icum  ^  t,  390. 

rhrhi.  jifju/ss,*!  »  36o;  histr. ,  cttl.  aa4- 
Le  13  mare  î3oo,  Boniface  VIJI,  ignorant  « 
nlncques  Diièsc  avait  à  ccUc  fusminaliori 

etsacEianl,  d^altlcure^  qu'il  ^enail  cCÉtre  élu  à 
l  évècluj' dé  l''r<>jtîs,  dispo?%a  dn  décunat  du  Piiy 
en  (uvéïir  de  Luiiis  de  J^ûliiers  [/-ff  i-e^îstrcs  de 
lîonîfuce  Vffff  n’  ,3491}- 

Berliand  Comai-tpie.  CC  Albe»  |î.  5S. 
GtilL  christ,  noms.^.,  F  Insir^j  roL 

3311.  (J.  J.  Viltani  (\turatori,  AMI,  48,3). 

On  a  dit  qu'il  avait  attiré  à  l' réjus  des 
membres  de  sa  famille,  disant  entrer  dans  son 
chujHtrc  deux  de  ses  neveux  +  Ai’Haud  de  La  Via 
comme  archidiacre,  Jacques  de  La  Via  connue 
pièce  11  tçur  [GatL  christ,  novhs..  I,  36y).  Mais 
réa-l-on  pas  fait  cûnfuËiun?  Cesl  Arnaud  qui 
fut  précenlcur  à  Fix'Jus  (voir  une  bulle  du 


16  seplembi’e  i3i:î  le  dkpetwinl  de  ta  rési¬ 
dence  pour  qu'il  puisse  se  livrer  à  l'éLude  du 
droit;  Hetp  Qcm.  pnptv  n^S&SC).  Quant  aux 
bénéfices  {|e  Jacques  de  Lo  Via,  ils  étaient 
situés  dans  le  diocèse  de  iMetide  (ïèïd.,  n"9o4i , 
9994 1  io5o4)- 

Aix^  afi  mai  180a.  :  participation  fi  une 
réunion  de  prélats  qui  vote  un  subskle  au  ruî 
Cl la ries,  Aix,  a 3  janrier  i^oA  ■  démarclie 
auprès  de  ia|>rincesse  Béatrice  au  sujet  de  son 
eiilréè  eu  religion,  G  juin  1807  :  puhlicalion 
de  letti‘es  du  roi  sollicitaïil  une  subvcnliou  pour 
l'acquisifioii  du  Montferrat  {GaW.  chrisL  navis^.  ^ 

\ ,  ,3do  ). 

Il  a  été  question  plus  hàut(p.  10)  de  la 
sentence  arbitrale  rendue,  prés  de  Sisleron,  le 
‘  5  septembre  i3oo^  par  Guillaume  de  Manda- 
goul  et  |îar  .lacqties  Diiêse  au  sujet  des  (ÜITé- 
i-ends  sdulevés  entre  les  Dauptiins,  I  evèqiie  et 
Iëi  ville  de  (lap.  Ln  i  ,807^  Charles  1 1  [irît  Jacques 
Duèse  comme  arl>i(re  cia  us  sa  cuu  Lesta  Liou  aviÆ 
le  ixiî  de  r’i‘anrc  au  sujet  des  îles  du  Blidne 
(Areh.  des  Bouebes-dudlhônc ,  B  434). 
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il  coopère  à  la  rédactioii  de  statuts  sur  radminislration  fie  la  justice  en 
Provence 

Huit  années  se  passent  ainsi,  qu'assoriiLrit  seulement,  vers  la  lin, 
nn  inciffent  tragique.  L'évêque  a  été  averti  à  temps  d\in  coinplot 
tramé  contre  lut^  les  coupables  sont  sous  les  verrous  :  Charles  II 
ordonne  de  les  transférer  à  Aix,  ou  lesétiécha!  de  Provence  instruira 
leur  procès  (3o  septembre  i3o8).  Us  sont  condamnés  à  mort  par 
arrêt  de  la  cour  comtale,  que  préside  le  propre  fils  et  héritier  du  roi 
[l janvier  i  Sog);  niais  les  instances  réitérées  de  févêque  obtiennent 
commutation  de  peine.  L'évèclié  de  Fréjus  bénéficie  de  partie  de  la 
confiscation  des  biens 

A  ce  momeni,  la  situation  de  .lactjues  Duèse  avait  encore  une  lois 
ctiangé  du  tout  au  tout  :  c’est  à  la  laveur  crtiissante  de  Charles  II  qu'il 
le  devait,  La  inorl  de  Pierre  de  Ferrières^  survenue  au  commence- 
meut  de  l'année  ayant  rendu  vacant  TofTice  de  chancelier  du 

rovaume  de  Sicile Charles  II  y  avait  appelé  révô([ue  de  f’réjiiis. 
(kîttc  nomination  est  antérieure  au  avril  :  car,  a  cette  date,  le  roi 
Charles  transféra  aux  évè{[uesde  Gap  et  crOi'auge  une  mission  d’arbh 
ïrage  qu'il  avait  précédemment  (le  3o  novembre  i3o7)  conliée  à 
Jacques  Duese,  vu  que  celui-ci,  à  raison  de  ses  nouvelles  loiictious, 
ne  devait  plus  quitter  son  maître;  or  le  roi,  qui  était  encore  à 
Marseille,  se  disposait  alors  à  retourner  dans  Tltalie  méridionale^^^ 


Asscmliltic  du  8  novembre  iSod*  à  Alx, 
prësidée  jmr  t'arehevAque  Pierre  de  Kerriéres» 
cbaiicrlier  du  royaume  de  Sicile  (Ch.  Giraud  » 
Essai  sfii  f/iisloire  Ju  droit  /ran^aù  «u  moy^n- 
Paris i  i8^G»  ln-8%  IC  5^)- 
C/iifL  cfirisf.,  t.  I»  Instr. ,  p.  S5î  Gfl/t 
efrris/,  itovisf-t  C  1»  Inslr.  «  coh  docuuieiiU 
(les  Archives  de  Nûjdes  cites  par  l^abtié  \’er- 
Jaque,  p.  ^9.  —  Un  des  condamnes»  JkTtrand 
d'-Cmilliers»  s’évada  presque  aussitôt  de  Nice» 
ou  on  Vavpit  transtèré  (C^  Miniei'i  Uicclo»  Sftifffio 
di  rndiœ  di/doimir'co  /brrnato  stdle  anticfie  srrd- 

tffrtf  delf  Ai'Chivio  tli  sfatn  di  iVapo/i,  Suppl. , 
parle  II,  Naples»  i883,  in  4^  j>-  bo).  Ne  serait- 
ce  pas  le  B  Ik'rtrnnd  Agi,dlm  *qiii  i-eparah  dans 
ime  eharle»  coiiime  habitanl  de  Nice,  eu  ]3:tO 
f  E,  Gais  de  Picrîas  et  (i*,Sriige,  Oiar/ricrde  i  aù- 
d(-  Sftifd-Ptmsj,  Mùiiacu»  1  qo3,  iU"4*i  [t.  1  )? 

f’  V vaut  le  3o  janvier  i3()8(Kubel»  //iVrnr- 
fL'rt  rè//i,^[l]»  io4),  él  non  le  8  novetubi'e  de 
la  même  année,  comme  on  te  lit  dans  l'arlide 


que  nos  prédécesseurs  ont  consacré  si  ce  [wr- 
sounage  {fUsL  fitt.  de  fa  Er.,  NXV»  471}. 

Ouoi  qu'on  dise  l’&hbé  Martin  {e/J.  cih,  p. 
569)  ,  Pierre  de  Feméres  ne  cessa  pas  vers  i3o4 
d'uceuper  le  poste  de  chflncelîer.  Au  moincnt 
de  sa  mort,  îe  ab  janvier  i3o8,  il  élaît  encore 
gratüié  de  ce  tilre  par  le  duc  de  Calabre  (idiJié 
Aille,  i”  partie,  p.  &4}*  Qqiondatil  il  se  vît 
suppléé  dans  ses  fonctions»  durant  les  dernières 
années,  par  un  vicc'cliancelier  i|ui  ne  lui  pas, 
comme  on  l'a  cru  (  Ga/h  c/irist.  novàs. ,  1 ,  Sbq), 
Jacques  Duèse ,  mais  Guillaume  Ëbrard ,  saenste 
de  Rodez  [L.  Cadier,  £^.«01  .^nr 
f/n  royaume  dà  Sicile  sous  C/turU's  et  C/iarte.t  IJ 
d'A/rjon^  189Î,  111-8%  p.  îî83).  Quant  à  k  pro- 
leqtioji  qu’il  aurait  étendue  sur  Jacques  Duèse, 
ce  bruit  se  rat  tache  a  ia  légende  iptt  veul  que 
Jean  XXll  ait  passé  une  grande  jiarlie  de  so 
jeuncîsse  en  llalie  (J.  Viilani  »  coh  483;  ch  Albe» 
1  ^  partie,  p.  i3  ), 

Lettres  de  Charles  11  datées  de  MarscîUe, 
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Notons  ici  un  trait  d'humanité  qui  marque  le  séjour  de  Jacques 
Duése  a  la  cour  de  Naples.  Un  jeu  cruel  y  était  alors  fort  en  lionneur  i 
la  noblesse  et  le  peuple  s'y  transportaient  au  lieu  de  Garbonaria-»  non 
loin  de  l'église  actuelle  de  San  Giovanni  a  Carlionara,  pour  assister 
à  des  luttes  qui  entramaieni  parfois  mulilalion  et  mort  dJiornme. 
L'évê(pte  de  Fréjus,  sctindalisé,  obtint  du  roi,  à  force  de  remon- 
1  rances,  rintcrdiction  de  ces  véritables  comî^ats  de  gladiateurs.  Mais 
les  Napolitains  tenaient  à  leur  amusement  :  les  luttes  sanglantes 
reconnnencérent  sous  le  règne  suivant.  Vainement  Jacques  Duèse,  à 
jîlusieurs  reprises,  tenta  rragir  sur  te  roi  Robert,  de  vive  voix,  ou 
indirectement  apres  tpril  fut  devenu  pape  :  il  dut  recourir,  deux 
années  de  suite,  à  des  excommunicatioiis,  dont  il  frappa  les  joueurs 
et  même  les  spectateurs^*^  mais  qui  ne  réussirent  pas  à  supprimer  ce 
divertissemcnl  barbartd'^  auquel  Pétrarque  encore  sévit  eJitranié,  et 
assista  avec  horreur,  eu 

I^e  séjour  de  J  acf  [lies  Dnèse  en  Italie,  ampiel  ou  assigne  quehpiefois 
une  durée  do  vingt  ans^'^^  aurait  eu,  eu  elTet,  chance  de  $e  prolonger 
si  lu  mort  de  Charîes  11  iVavail,  au  bout  de  peu  de  mois,  lait  passer 
la  couronne  sur  la  tète  do  Robert  (5  mai  j3ü9)^^1  Celui-ci,  a  ce 
moment,  résidait  en  l^rovence.  J'out  p<ule  a  croire  que  l’évèque 
de  fhéjus  l'y  rejoignîl  prompteuienl  :  Jacques  Duèse  appajaîi  prés  de 
Rol)eri,  à  Marseille  le  i8  juillet,  à  \vignon  le  ^6  août,  à  Aix  le 
:2(i  novembre,  à  Avignon  enc.on^  le  20  février  i3io  et  de  nouveau 
à  Aix  le  1  7  mars  suivant  il  n'avait  point  cessé  irexercer  les  fondions 


k*  2 S  avril  i3o8^  et  adrcsk'ièes  l‘uiic  h.  l'évrcjue 
irOrangtî,  PMitre  à,  l'fiviïtjiie!  tlç  (jap;  ptitis  coii- 
lîennonl  Tuiio  et  l'autre  la  phrase  fiiiivante,  <pii 
St'  rapporte  ù  l’é^éqiic  ttq  fréjus  :  ■  Veriiiii , 
vqinmiAni  cancella  nus  ipac  nostraiu  Jiaiïcns 
»  sc(|uicii>iiiîtîvam  in  He^'numi,  ncqult 
■  înlendereT  ecee  vobîs,  clç  cujiis  cii'cmii9f>cc' 
«  tlone  contidinin^i,  cominisâiunejii  camdi?iii  fa- 
«cîiTius.  anctofitate  prjî'sciitinini  (Arch.  di>i 

lk)uches-du  Hhône,  lî  434)-  Cf.  Gaii  chrift,^  J , 
liisti. ,  p.  85;  Miiiierî  Iliccio,  p*  5o.  LVbbé 
Vcrlaquc  (p.  39)  doit  se  tromper  en  supposant 
tpie,  avant  d’élever  .lac (pi P 5  Uiiè&tj  au  de 
chancelier,  Charles  lE  avilit  eommctiicé  par  le 
nommer  (le  i5  août  i3(i8]  son  n  cou  sellier 
fldnmesti<|uc  s. 

O  Lettres  de  Jean  XXJI  du  2 1  décembre  i3a7^ 
et  tle  l'année  suivante  (Jlmaïdî,  V^SSej,  3bo). 


Lettres  de  Uenoit  XII  du  27  juin  i3.33  et 
du  27  mars  i336  (ahb(‘  V'^idal ,  îh^aoit  Alt, 
fMtre$  communes,  n*'  2123, 36o2). 

U  racunle  cpie^  eu  présence  de  la  jeune 
reine  Jeanne  I"  et  de  son  épou'x.  André  de 
llongrie>  iJ  y  vit  un  adolescent  rouler  luorl 
h  ses  pieds  ^  di  Francesco  Petruren,  fkL 

I  Vacnsselli  .FloTcnee,  j  864.  ii^-i  a  .  IL  32^34  ). 

Martin  .Snuchoii,  Die  Pnpslirohlcn  von 
Uoiiîfaz^  Vlîî  hh  Frbau  VI  iitid  die  Ftitslehumf 
des  Schismas  Î37S  {Brunswick,  i888.  In -87, 

p.  4  O. 

Mrnierl  Hîccio,  Gcncfxhfjia  di  Cavh  // 
d'Anifià,  p.  a  i3. 

christ,  iioviss.,  1,  36r>.  —  l.c  rot 
Bohert  ne  si?  rendit  à  Naples  (urnu  mois  de 
tiuvembro  1 3  j  o  (  Minîeri  Ikccie ,  Gçumhffinf . . , 
p.  219,  221). 
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dt^  cliaiicclier à  ce  litre  il  assista  au  sacre,,  aux  preslaiions 
<1  hommages,  et  i[  conliima  rie  touclier  le  traitement  rie  5o  oncr^s 
par  rnois^^^ 

Mais  un  nouvean  changement  allait  bientôt  se  ]>roduire  dans  colle 
carnèi’e  agitée.  L\ancien  professeur  de  flroit  avait  cjuitlé  jadis  la  cour 
do  Cliarles  II  pour  se  consacrer  au  gouvernement  du  dioccse  de 
Fl  Vjns;  le  charicoiior  du  royaume  de  Sicile  allait  maintenant  passer 
du  service  du  roi  Robert  à  celui  du  souveiaiïi  poiitlie,  l^e  i  S  mars  i  3  i  o , 
Cl  oiiienl  V  attacha  Jacques  Diièse,  en  quelque  srrrle,  à  sa  persomie, 
en  le  transférant  fin  siège  épiscopal  de  Fréjus  à  celui  d'Avignon 

Ici  encore,  nous  rencontrons  une  invraisemblable  fable  acciéflilér^ 
par  des  chroniqueurs  italieiis^^'l  L'évéque  de  Fréjus,  Uabissant  îa 
conliance  rie  son  maître,  aurait,  pour  obtenir  révêcbé  d’Avignon, 
forgé  une  fausse  lettre  de  recommandation  écrite  à  Clément  V  au 
nom  du  roi  bobert  ;  fureur  de  celui-ci,  ayant  pour  conséquence  la 
révocation  du  chancelier*  Tout  concourt  à  prouver  rinanité  de  cette 
légende,  née  ffini  rapprochement  malveillant  fait  entre  la  date  fie 
la  îio  mi  nation  de  Jacques  Dtiése  à  xXvignon  et  celle  de  la  cessa  lion 
de  ses  fonctions  fie  chanceüer^^l 

Avignon  ne  valait  peut-étrf^  pas  Fréjus  au  point  de  vue  pécuniaire  ; 
mais  par  quelle  importance  politif^ue  et  religieuse  le  nouveau  siège 
rachetait  celte  înlérîorité!  Depuis  que  CiémenL  V  avait  transporté 
dans  la  vailée  du  Rhône  le  centre  du  monde  catholique,  on  ne  pouvait 
s’approcher  d’Avignon  sans  y  sentir,  de  quelque  manière,  liattre  le 
cœur  de  la  chrétienté*  'fout  tie  suite  Jaccjues  Diièse  s’y  vit  mêlé  à  une 
allaire  C|ui  trfmblail  déjà  [jrofondêmenl  les  âmes  et  menaçait  prescpie 
d’ébranler  TEglise  dans  ses  tondemenis  :  le  procès  fie  BonifaceVIli 
venait  de  coininencer* 


nipinmp  du  -2  juin  1 3o£|  (Alb«i ,  l partie , 
p,  55);  îctiredii  y  auiil  înilï  (11.  finke^ 

,4 rmyOHtf ttJïa Bcrlûi*  igo8,  m-i“,  f.  l,  p,  5  i  a). 
J.  Villani,  colt  483;  .VIIm'i'I  Je  Strasbourg 
(Cbr.  Urslitîiiü*  p.  Amalrk  Augîpr  (ba- 

liue,  Vifm  papnr.,  J,  i85)*  b.  CatlSer,  op.  cil., 

p,  a53.,  ^85 - Ijé  failft  été  conlesté  (P*  Mar- 

lin,  p,  567,  569;  V^erU(]ue,  p*  /n),  5c>us  prê- 
iexln  f|upj  dans  une  lettre  de  î33i,  .lean  XXII 
SP  liûrnp  y.  rflpppier  son  mlc  de  cliancelîfr  au¬ 
près  de  Charles  11  (Kinakii,  V,  5iS). 


GaH.  chvhL  hopiVj.,  ï ,  36o  et  suiv.  ;  Alhe , 
i/*  partie,  p*  55^  Cf*  VerUque*  p.  4ia* 

Grt/h  dtK.<jf*  I,  Sba. 

,1.  VîUanî  et  Cerreip  de  Vicence  [Mura- 
lori,  Xin,  /jS3;  IX,  1167). 

,1.  de  Winlerlliur  (tocard,  1,  1B07}  se 
fait  rpebo  d  un  bruit  un  peu  plus  vraisem  lilablie, 
bien  (pi 'il  ne  s'appuie  sur  auciitie  preuve  : 
placquc-s  Uiu'sp  attrait  dii  sa  nom i nation  à  Tin-^ 
tcrnpssîon  de  Sanrhe  de  Majorque,  seconde 
(piiime  du  roi  llobert* 
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La  répiigaance  fie  Clément  V  à  sV  engager  était  visible  ;  mais  une 
(lé !n arche  (jirîl  tenta  auj)rès  de  Llii lippe  le  Bel  pour  obtenir  (]ue  le 
roi  abandonnât  raccnsation  ne  réussit  qii  à  lui  attirer  une  lettre 
rern[)lie  de  reprodies  (Saint  Denis,  juillet  1  3  lo)  :  il  fallait  se  lïâter, 
disait  Philippe  IV,  si  Ton  ne  voulait  pas  que  lalfaire  fut  étouHce,  les 
traces  de  la  culpabililé  de  Boniface  sVlïâçant  à  mesure  (jue  dispa- 
raissaient  des  témoins  vieux,  ou  valétudinaires.  Alors,  a(in  de  montrer 
quelque  bonne  volonté.  Clément  désigna,  par  lettre  peut-être  anti¬ 
datée '■,  six  commissaires  chargés  d'interroger,  à  Home,  l(is  témoins 
incapables  eux-mcûKîs  de  se  déplacer  :  le  nouvel  évêque  d'Avignon 
ligure  au  nombre  de  ees  c(nnmissaires^‘^l  Son  nom  reparaît  également 
dans  d'autres  lettres  où  la  même  coniniisslon  ifesl  comjïosée  que  de 
quatre  inenibres^'^^.  Au  surplus,  Jacques  Duèse  ne  partit  pas  pour 
ritalie  :  Clément  se  ravisant,  fenvoya  au  roi  de  France,  auprès 
de  (]iil  il  tenait  à  se  justifier D'api'ès  son  sauf-conduit,  daté  du 
nq  août,  nous  sujjposons  que  notre  évoque  voyageait  avec  unt^  suite 
nombreuse,  attendu  (pi'il  ne  louchait  pas  moins  de  loo  sons  tournois 
[larjour.  l^es  prélats  dont  lî  traversa  le  territoire  avaient  ordre  de  le 
luen  recevoir  et  de  coniribucr  à  ses  dépenses,  s'il  s'attardait  auprès 
d'eux l.e  pape  attacliail  sans  doute  une  importance  exceptionnelle 
â  celte  mission,  qui  intéiTssait  riionnenr  du  saint-siège  et  la  conli- 
iniation  de  ses  ])ons  rapports  avec  la  couronne  de  France. 

Duel  fui,  d'ailleurs,  le  résultat  de  la  conversalioJi  eii^iairée  entre 
Jacques  Üuése  et  l^liilippe  le  Bel?  Nous  ne  saurions  le  dire,  11  est 
certain  (jne  le  procès  scandaleux  de  Boniface  Vltl  ne  laissa  pas  de 
suivre  son  cours,  et  l'on  peut  â  peine  interpréter  coin  me  témoignages 


ifist,  iiti^  d(^  ta  t,  XXVII,  p.  Say; 
G.  Li^t'rnna ,  Chnicnt  V  H  Phitiftfur  k  fivi 
(Paris,  H)  10,  p,  KJÔ, 

VMe.  poric  Ja  date  du  :ï8  juin  il4io 
(nion]dî,  IV,/j||C],  Mais,  dans  une  lettre  du 
aS  aoid,  Clt'inenl  \  i^eroonall  t[ue  îa  tlésl- 
gnatinn  des  coininissaires  charges  dVnlcndre 
en  Italie  les  l  émoi  ns  du  procès  est  (Joslérietire 
an  3  juillet,  date  à  taquellc  Uû  avait  écrit 
Pliîllp|]e  te  Jtel  [G.  f^kerand,  oft.  nV.,  p.  ao:t). 

Lci  cinq  autms  étaiont  Istiardo  Tacconl, 
archevêque  de  l’hèbes  et  vicaire  à  Home,  Vilo- 
grado  Caitftnco,  évêque  de  Vicenee,  Herlraiid 
Du  Puy,  sibbé  de  Mcuitauhan,  Mdid  Un  Fûue, 

IIIST.  KITTÉR.  -  :ïV\IV. 


fiicic  ndnenr,  cl  fii'inieriu  tJe  Bergaine,  aivocal. 
Il  était  dit  que  la  cnrnmissiuii  pain  rail  être 
réduite  ù  trois  de  ses  membres,  mais  à  coiidî- 
tioii  que  reiément  Irançais  y  lut  taujoiirs  i-epiié- 
seiité  par  iléus  membres  au  uinins, 

Jacques  Utièsc,  Bertrand  Du  Ptiy,  \  idai 
F)u  Four  et  un  cbapelain  du  papi',  Castellâiiu 
de  Trevi  (  Biiiàldi,  Woci'c). 

Lettre  du  aS  août  dans  laquelle  Gté- 
II  lent  V  se  ]ï  ré  vaut  notamment  de  ta  désigna¬ 
tion  de  coni  11  lissai  res  chargés  cTaîler  entendre 
en  Italie  les  téoioins  du  procès  (G-  Idy.eraiid  ^ 
p,  203,  ïio3  ). 

Fieff*  Cletnetiik  iiajue  6334- 
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(le  satisfaction  quelques  grâces,  peu  i importantes,  octroyées  par  le 
pape  à  Tévéquc  (TAvignon  le  17  octobre  i3  lo^^K 

Cependant  le  concile  rte  Vienne  allait  bientôt  sVjuvrir  et  Jacques 
Dnése  y  jouer,  au  second  plan,  il  est  vrai,  un  rôle  capital.  De  tous  les 
points  de  fa  chrétienté  arrivaient,  à  ce  moment,  les  doléances  du 
clergé  au  sujet  des  vexations  auxquelles  il  se  disait  en  butte  de  la  part 
des  seigneurs  temporels^^^  :  Clément  V  s’en  remit  à  Tévêqne  d’Avignon 
du  soin  tle classer  tous  ces  niémoires^^^  Rare  occasion,  qui  mit  Jacques 
fbièse  à  même  d’envelopper,  pour  ainsi  dire,  (1*110  coup  d’œil  cette 
chrétienté  (|u’il  était  appelé  à  gouverner  un  jour  !  11  ne  manqua  pas  de 
tirei'  proGt  d’une  initiation  aussi  instructive,  et^  plus  tard,  il  sut,  par 
exemple,  rappeler  à  Edouard  ][  une  des  conclusions  oii  bavait  amené 
la  comparaison  de  Ions  ces  mémoires  :  h  Nulle  part,  écrivail-il, 
«  les  franchises  du  clergé  ne  sont  foulées  aux  pieds  plus  outrageuse- 
«  ment  qu’en  Anglelei  re^^l  * 

'rout  autre,  et  beaucoup  plus  brillant,  est  le  rôle  que,  vm’s  ce 
moment,  on  attribue  d’oi'dinatre  à  Jacques  Duèse,  sur  la  loi  d’nn 
écrivain  nHulerne.  Notre  légiste  aurait  débrouillé,  sur  l’ordre  de 
Clément  V,  lamas  des  documents  relatifs  aux  Templiers  el  au  procès 
(le  Boniface  VIH,  puis  prononcé  devant  le  coneiîe  une  sorte  de  dis¬ 
cours-programme  indiquant  ivvs  nettement  le  nioytnï  d(‘  donner 
satisfaction  et  au  sentiment  public  et  aux  exigences  du  droit  :  en 

Aiaaiisaiioii  dfi  t’oiilcrcr  ràlliCfi  dt’  llü- 
Inïrf  à  deux  personnRs  de  son.  choix»  pourvu 
qu'apres  oxamon  il  les  en  rcRonnaiHSft  dignes; 
dispfiiiâo  de  vésidenco  à  t|ualre  clen-s  bénéfirioï» 
fhant  fl  son  srrvkc  (  Chm.pupiv  V,  n"  67 7H , 

Sc|iS). — -Un  otimiiiqueiir  Anglais,  dont  lus 
iiironiiadons  s^tnl  suspectes»  Adiiiti  de  Mu- 
riiiiouth,  piülend  à  torl  qoe,  avant  de  deveiiii^ 
mrcllufll  de  Porto»  Jacques  Duêse  lut  audiUmi' 
du  sari'é  Palais,  puis  vicc-ohiiiiceKer  (CW^^- 
tiuuiio  t'hvonwm  Hfu  »  étt  )v.-M .  l'iicunpson ,  1 8ëq , 

p.  à/j  \ 

Vuii'  Fl'.  Ehrte»  Eiti  Britch^tâck  fier 
des  Coiicds  ('(jfj  EiVniie,  dans  /trcAir  fiir  Litera-- 
fur-  fiud  ,  t.  IV»  [>.  Sti(>  et  suiv. 

Dans  le  iiioixreaii  publid  par  le  IV  IV  Fin  ie 
(itn/.j  p.  366  à  3<iqi)»  d'après  le  rus»  latin  i45o 
<le  lu  Bibl.  naV»  rt  analysé»  a  l’inteolion  du 
^rand  public,  par  M.  Ch.-V.  Lmif^îois  ( /WiJf 
bleue t.  i4  5111 V,),  les  Gj"»*- 

r^iWBimj'  sont  rangés  Irésiiiiiiutieiisement  suîvanl 


mi  ordre  méthodique  î  ce  classement  sons  six 
ruliriqiies  générales  est  très  probablement 
IVnuvre  de  Jacques  Duèse. 

Lcllre  de  la  fin  de  i3i8  ou  du  coinmen- 
ceiiient  de  rannée  suivante  :  «  Ut  si  qa;éris  iitidc 
a  sic  loquimur»  resptinsiiï  est  in  promplu:  quod 
ndndum  in  conciiio  Vieil  ne  nsi  »  dum  univem 
sgravaniina  in  cunclis  mundi  l'cgnisfllque  prO' 
«  vincib  cbrisliâinlatis  voeabiilo  insîgnitis  itlata 
«per  dominos  liïmfioralçs  ccclesiis  fcdicis  reeor- 
«  LlationîsClc'iiienli  pa[Kc\\  piiedecessori  nostro, 
«obîaU  ruissêiil»  el  per  euiii  nobis»  tune  in 
«  iiiinori  ollicio  constilutis,  ad  cxaininamlum 
«et  ordinanduin  trudila»  palentêr  iiivenimus 
•  quod  in  i‘egno  Angiiie  nolabilins  et  gravius 
«qnnm  in  cunctU  aliis  orbis  parlilsus  depressus 

■  eral  status  cccLesîastica:  dignilfllis»  ipsiusijne 

■  concutcflta  imo  potius  libcrlas»  [Abbé  L.  Gué- 
rartli  OoCfnnents  ptititiflcatije  anr  fa  Gascogne , 
Pmtiijlcfii  de  Jean  A  A7/,  Paris  et  Auch,  189b, 
în-SA  pH  117;- 
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sorte  cjue  Clément  V,  en  sirpp ri  niant  Eorflre  du  Temple,  et,  d'antre 
pari-^  en  préservant  les  restes  de  Boniface  tEune  injurieuse  profana¬ 
tion,  lEanrait  fait  que  réaliser  la  pensée  de  révêf[ue.  On  se  range 
(raiiLaiit  plus  volontiers  à  cette  conclusion  qu'on  croit  lire  dans  un 
livre  de  l'abbé  Verlaque  le  discours  même  de  Jacques  Diiése,  analysé 
ou  lj‘adnit  textuellement  d'après  un  manuscrit  de  la  Bîl>!iotljèque  na¬ 
tionale  (ms.  latin  Mais,  vérîlicatitni  faite,  la  référence  est 

fausse,  et  le  discours  n'existe  pas^^l  l/liistorien  en  question,  généra¬ 
lement  plus  scrupuleux,  n'a  fait  ici  qu'amplifier,  et  revêtir  de  la  forme 
oratoire,  un  passage  du  chroniqueur  Ferreto  de  \  icence^'^^,  lui-méme 
fort  sujet  à  caution:  tout  ce  que  celui-ci  dit  de  Jean  XXll  tient  du 
roman  jilus  que  de  l'iiistoiref'''. 

Il  ii'en  est  pas  moins  vrai  que,  durant  le  concile  de  Vienne,  notre 
prélat  dut  s'acquérir  de  nouveaux  titres  a  l'estime  et  à  la  reconnais¬ 
sance  du  pape  :  avant  que  l'année  s'acbevat,  il  était  devenu  cardinal 
de  SainL-\ital  on  2f\  décembre  INir  une  délicate  allen- 

lion,  le  pape  n'avait  pas  voulu  que  révêcbé  de  ^lacques  Dnèse  sortît 
de  sa  famille:  le  siège  frAvignem  lui  attribué  à  son  neveu  Jacques  de 
l.a  Via^'^^  simple  diacre,  pourvu  déjà  de  |dusieujs  bénéfices,  dont 
(déineiiL  V  lui  conserva  îa  possession  provisoire 

Qnaid  à  Jacques  Duése,  il  ifa  garde  de  s'arrêter  en  si  beau  cliomiii: 
entre  le  i8  et  le  3o  avril  i3i3,ildevIentcardina!“évé([aedePorto^^l 


Jcuu  \A7/,  ^rr  vie  et  .«'s  activiéi^,  p.  53-54- 
Cr.  L.  (iu^rflirdlT  ofK  cit,^  ji.  i  i8,  noti?  i  ;  Albct 

i"  piii'liË,  p.  55. 

(]L  Max  fluebeiv  ttini  licfovm- 

voi\ichf»(ie  ftir  das  Vieitiier  Géiiemkitnciî  (  i  .eip- 

189(1 ,  P’  i5'i8,  ()5'(34  ;  G.  Lîko- 

nanti ,  p.  ^ 

IX»  1169. —  Dans  celle  voie 
tlnniîei’eii'e  liertrantty  déjà  avait  prccéclé  l'ftbbé 
\  erlaqiK^  ( /îec/!enc/^£'^  hbtoriifnes ^  ^  ^  ^  jj.  47). 

(7est  l'cri’flo  f|ui  coule  te  départ  du 
Jacques  Duése  pour  Xaples  on  conq>af;riîe  d’n  11 
imrie,  polit  marchand  chorrhanl  forlimc;  son 
enlrée  an  service  tUi  précepteur  dosonfantfi  do 
Charles  II  ;  ses  profères  on  nislriiotion  ;  sou  im¬ 
mixtion  tlaiis  ica  secrets  d'ICtat  du  roî  de  8îciîe; 
ses  àiiiijiissEitles  aupiX'S  du  rqi  do  Franco,  du 
pape,  de  diviM's  princos^  sa  l'ésidenco  |irosque 
cùQstnnto  à  ta  rcinrde  XapEes  pisfpi  an  lïioinout 
nù»  par  supercherie,  il  obtionl  révéebé  dVVvi- 
gnoti,  etc.  Quant  au  pou  de  valeur  de  çetto 


cb  ionique,  voir  G.  Mol  lai  {Hcmte  de  ntktoire 
de  de  France f  i.  \ ,  1910»  p.  J  60],  qui 

Jiii-mème  utilise  U.  BaDaiii  CAivîiu'r/j'r  itfj- 
iinné  nef  mediitevo^  MiLm»  F'  117 

olXanella  {Ferreto  de' FetrefG  ânns  Serifti  rrndi^ 
Florence» 

Fl  uon  pas  encore,  ctmiiiie  on  t'a  <lit 
{îfknierhiti  enllwl.f,  [t],p^  >  4),  cardirial-évéque 
de  l^orln.  [^e  l*.  Eubel,  liiî-mémo,  constate 
nHleiirs  (  p.  55  )  rpie.lean  MirtleiJ,  prédécesseur 
de  .lac<pics  Duése  sur  Je  sièjje  de  Porto»  mou- 
rut  seulement  en  i5i5. 

C''  Lellre  du  19  février  i,'îi5  (/îcf/.  CfemcH- 
th  ptifue  11*  904 1  ). 

Lettres  du  5  mai  i5j5  et  du  39  mars 
i3i4,  olïteîuie.s  à  la  dcniaiide  du  cardinal 
Diiese  (itiVL  ,  lŸ*  95194,  iu3o4).  Jacques  de  La 
\^3a  lui  é|^aleinen1  autorisé  à  différer  son  sacre. 

\'otr  des  lettres  de  Cléniimi  V  du  1  8  avril 
i.ti5»  iUspensant  de  la  résitlonee  les  clercs 
famili  efs  et  coiiirnensau}!  du  eardinat  île  Saint- 


^0^1  JACQUES  DIÈSE  (PAPE  JEAN  NXll). 

Sa  nîaison  désormais  se  compose  de  toute  nue  troupe  de  chapelains 
et  de  clercs  commensaux^  (pie  le  pape  dispense  de  résider  dans  îeurs 
bénéfices  respectifs^^^*  Uuèse,  esprit  éminemment  pratique,  persuaile 
au  pape  d’annuler  les  alténalions  qui  ont  appauvri  la  mense  de  son 
évéclié  suburbicaire^^^  et  obtient  la  permission  de  disposer  par  testa¬ 
ment  de  ceux-inémes  de  ses  biens  dont  la  provenance  est  ecclésias¬ 
tique^^^*  Enfin,  le  i4  avril  i  3  i  4 ,  la  mort  de  ClémeJit  vient  ouvrir 
à  son  aelivile —  nous  iPosons  dire  à  son  ambition  — de  noiivelîes  et 
slnguliènunent  vastes  perspectives. 

Ce  n’est  pas  le  lieu  de  reméinoj'er  ici  les  rivalités,  violences  et 
lergiversalions  qui  prolongèrent  pendaiit  plus  de  deux  ans  l’inter¬ 
règne  du  saint-siège*  Aussi  bien  le  rôle  de  Dnèse  ne  s’y  laisse  aucu¬ 
nement  soupçonner*  On  sait  seulement  qu31  appartenait  à  îa  faction 
IVamjaise,  la  moins  nombreuse  des  Irois^*^^,  mais  la  plus  riebe  peut- 
être  en  candidats  lavorisés  d’avantageux  proiiostics^^^*  Après  que 
rirrupiion  sanglante  (Jes  bandes  gasconnes  dans  Carpejilras  eut  obligé 
les  cardinaux  à  se  disperser  comme  une  volée  de  perdreaux,  selon  la 
comparaison  peu  respectueuse  d’un  chrorii([ueur^*^^,  les  rois  Philippe  IV 
et  Louis  X  firent  pour  les  rassembler  de  longs  et  inutiles  eflorts*  Mais 
une  dernière  ambassade  plus  beurcuse,  dirigée  par  le  comte  de 
Poitiers,  leur  persuada  de  sc  donner  rendex-vous  a  Lyon,  et  ce  fut 
alors  la  faction  française  dont  rexcinjde  entraîna  le  sacré  collège 
iMifin,  à  îa  nouvelle  de  la  mort  du  roi  son  frère,  Pbîlippe  le  Long  se 
lassa  de  perdre  en  pourparlers  avec  ries  clercs  un  temps  qu’il  pensait 


Vie  J  ci  /fïi  il  emploiera  en  mission  poui' 

alToirPS  de  rK^dise;  le  pape  lui  délègue  Inus 
pouvoirs  pour  ossurci'  à  ces  cl  ères  la  jouissance 
de  leurs  bénéfices  — 

Durant  ces  (jueJ(|ues  iiioîs,  le  ccuxlinal  DuèsCj 
jieut-étrc  il  raison  de  sa  compcloiice  juridique  , 
semble  avoir  îa  spécialité  d'eitaminer  les  candî- 
dals  aux  funclions  de  nolaiie  pV  etc.). 

Hcfj.  papœ  IÇ  ti“  iüo54,  1 005^)1 

cf.  ioSiTk 

Lettre  de  Clément  V  du  i"  juillet 
confirmée  par  .leau  XXH  luî-mêiiie  le  i  5  février 
iSiS  Qïollal,  Jean  Lcittoi 

tf  6:187  ]* 

Lellre  du  rj  juillel  i3i3  Cknieii- 

ih  jmfitv  V,  n*  100 3 il). 

(ie  n'est  pas  ToiVis  de  M.  J.  Asal  (/)iV  t  [  fihl 


Jùhttfmi  XXII;  AUftintllun^eu  rar  tniittci'Cff  tutd 
iteifcreit  Ge.<r/jïc/i(e,  f'iisc.  \x*  Bfijin  et  Lejp7.ig» 

1  q  I  ü,  in-8"j.  Cl‘.  G.  Mùllat,  L*Eîeciîon  tin  pape 
Jean  AA7/  [Reintc dlihhire  Je  t Etjlisede  tratwe ^ 
t*  1 ,  1910»  p, 35 , 36)*  et  un  compte  rendu  du 
même  dans  la  Bévue  d'hutoire  cccîùmsiiffue 
(octobre  1910,  p.  780). 

CVsl  Giiillnume  de  Mandpgoutel  Xicolas 
de  FréauviUü  qui  parurent  loiigleiïips  rennir 
le  plus  de  chances.  Voir,  plus  luaut,  p.  17,  18, 
i3d,  i3i  :  Cli.A .  Langltiis^  Coites- 

pinitfûnee  ati  P.  B,  fj*  tie  Ltnidnes  I^Jonm.  des 
Savants^  1  9^3  ,  p*  iîq)^ 

Conlirmaleur  de  Guîüeunio  do  Naiigis 
(éd.  H*  Gémud),  I  ^  407. 

(i.  NîülkC  IJÊieetwttdti  pnpe  Jean  XXI 
p.  38,  3q  ,  4  U  43  et  suiv. 
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employer  ailleurs  plus  utilement  pour  ravancement  de  ses  propres 
affaires:  il  se  lit  dire  qu’il  n'était  point  lié  par  la  promesse  qu’ü  avait 
faite  de  ne  pas  contraindre  les  cardinaux  à  entrer  en  conclave,  et,  les 
ayant  attirés  dans  îe  couvent  des  Jacobins  de  Lyon,  il  leur  signifia 
cju  ils  n’en  sortiraient  pas  avant  d’avoir  donné  un  souverain  pontife  A 
rÉglisc  ('i8  juin  Gela  dit,  il  s  éloigna,  non  sans  laisser  au 

comte  de  Forez,  institué  gardien  du  conclave,  une  cédule  oii  il  indi¬ 
quait  ses  candidats  préférés  :  on  y  lisait,  paraît-il,  les  noms  des  deux 
cardinaux  Frédoi,  ceux  de  Mandagoul  et  de  Pellegrue,  celui  enfin  de 
Jacques  Duèset'^^* 

Dans  (fuellc  mesure  celte  indication,  et  aussi  ])eul-êlre  lexclusive 
donnée  au  cardinal  Novellif^^  conlriluièrcnt-elles  à  déterminer  le  choix 
fin  sacré  collège  ?  Jîlen  heureux  qui  3e  décoin  rirai  Heureux  aussi 
qui  définirait  la  ])art d’influence  du  loi  Piohert,dont  un  contemporain 
dit  hicn  cpi’il  inspira  le  vote  fie  trois  cardinaux,  mais  qui  justement, 
d’apj'ès  te  niênie  témoin,  n’ainait  manifesté  à  l’élu  ni  amitié  ni  con¬ 
fiance  (Je  qu’il  y  a  de  sûr,  c’est  que,  le  5  août,  une  entente  sé  fit, 
aussi  tieureuse  qu’imprévue,  entre  trois  cardinaux  italiens  et  le  clief 
fie  la  faction  gascoime:  Jacques  Üuésc  en  bénéficia.  Il  avait,  dans  les 
derniers  temps,  marché  d’accord  avec  tes  Gascons,  et  ceux-ci,  finissant 
par  se  convaincre  qu’ils  ne  pouvaient  rien  pour  eux-mêmes,  préfé¬ 
rèrent  donner  leurs  voix  A  un  «  Français  »  bien  disposé.  Notre  cardinal , 
dès  le  lendemain,  pouvait  compter  sur  dix-huit  suffrages.  Alors, 
voyant  la  partie  perdue,  les  dissidents  se  joignirent  à  lui.  11  n’y  eut 


(In  n  Tait  juslîcf;  ici  nièiiii?  (jiluï  liaui 
K  lajj}  delà  ïégendc  d'après  laquelle  Phiiippe 
O  fait  ËukvËt  le  tüil  de  rédifjce  ou 

dëlibèr:i l'élu  îes  L-ardJnaiix. 

D'après  lijif  lelti’f!  de  l^envqyé  nra^ùuais 
Arncil  de  Cames  (Jl,  Fhike.  dtn  TiUjon 
liifTiifttz  E///>  Munsler^  190a,  in-S*+  p.  ï^xvii; 
voir  plus  haut.,  p^  ï^üJ.  C{\  G.  ^tollaC  p-  i4B, 

I  f>n. 

II,  Finkc,  AcUi  Ara^üiiennîfj ,  t. ï,  lU  137. 
Cl'.  G.  VIollat  (p,  i5a)t  qui  ctml'und  ce 
naC  iiiorl  en  J  3  ]  7,  avec  son  neveu  iaccpies 
Foui’iiier,  ie  InliirUenoit  XlL 

On  îii|çnflïe  ^enlGinenl,  le  39  juillet,  l'ar¬ 
rivée  d'une  lettre  adre&sée  par  J^liiJippe  le  Long 
aux  Cardinaux  fq  la  concLiifvinn  entre  ceux-ci  d\iri 
accord  dont  nn  ignore  U  portée  (H,  KinLç, 


Acta  ArmjmiCusia ,  l.  1^  n®  ïjtdiu- 

geur,  liisL  de  Philippe  le  Lontf,  p.  a{>o^  et 
G.  Mullat,  ji.  lûo. 

l^eilre  d'Arnal  de  Coines  du  7  août  1  3  iC 
(II.  Finkej  Acta  Arti^oiieitsiaf  l.  1,  p.  ai  5; 
voir  plus  Inuit,  \i.  i3o}.  U  est  impossible,  pour 
les  raisons  déjà  indnpiées,  d'attacher  b  iiiûjiidre 
Tmportnnce  au  lèiiioignage  du.  chruniqiicur 
Ferre to  de  Vïcence:  d'après  lui,  un  émissaii^'Lï 
de  b  conr  de  îNaplcs  aurait  piiissammcnl  in- 
tri|^é  à  Ijjon  en  favem  de  Jacques  Diiése» 
gagné  meme  à  sa  ca ndid a Ltirc ,  à  iVirce  de  pré- 
senls,  les  (aixlinaus  Najinlèon  Orsini  et  Pierre 
Culonna  (Muraltiri,  l\,  ïjÜG]|.  Si  [le  pareils- 
faits  s'éfaient  jirodultâ»  les  correipomlanlâ  ara* 
gûnais  n'eusseiil  pas  iiianqué  de  les  relater  (cf. 
G.  Molbt,  p.  i3y). 


JACQUES  DIÈSE  (PAPE  JEAN  XXII). 

(loue  point  coniproniis,  encore  moins  nomination  de  Duèse  par  !ni- 
rneine,  ainsi  qiia  essayé  de  le  faire  croire  Villaiil,  mais  scriilin  et 
élection,  probaJdemen l  unaniuie  (7  août  Le  nouveau  pontife 

choisit  le  nom  de  Jean  XXIL 

Cétait  alors  un  petit  vieillard d’environ  72  ans,  maigre,  pâle 
et  laid,  pariant  très  vite  avec  une  voiv  {,u’êle,  mais  pétillant  d'In- 
lelligence  et  bouillant  d’une  ardeur  juvénile.  On  s’accorde  a  vanter 
sa  mémoire,  sa  science,  sa  vivacité  d’esprit,  sa  finesse,  son  élo- 
cjiience,  ([ue  nous  aurons,  d’ailleurs,  le  moyen  d’apprécier,  et  aussi 
à  signaler  l’ardeur  de  son  tempérament,  sa  promplilufle  à  s’erii- 
porter^^^.  H  suivait  son  premier  mouvement,  laissait  échapper  des 
bnutades^^^ celle-ci,  par  exemple,  en  rappelant  un  des  actes  de  Boni- 
face  VIll,  au  cours  d’une  conversation  avec  un  cardinal  :  «  Ce  fou  de 
rt  Bonilace  !  Un  jour  qu’on  faverlissait  de  prendj-e  garde  à  la  fureur 
des  Allemands:  «  De  la  fureur?  répliqim-l-il.  Par  Di(3u!  Us  en  Irouve- 
w  ronl  aussi  [chez  nous];  ils  en  trouvej'ont,  je  le  répète  A  ce  ti'ait, 
cpi’on  juge  riiojîime,  vif  autant  que  résolu,  et  d’une  énei'gie  inlas¬ 
sable:  tout  le  contraire  de  Clément  V,  dont  on  avait  pu  dé]>lnrer  la 
lailïlesse  maladive  et  le  laisser-aller!  Le  défaut  qu’on  a  été  tenté 
de  reprocher  à  Jean  XXI]  est  pliilol  une  (ïxcessive  confiance  en 
soi-niêjue  Nature  toute  spontanée  :  quand  un  revers  abatlail  ses 


11.  tliike,  Tii^eu  Bintijhz  VI U, 

|t,  i.xvil;  ck  pKiit  hauC  r-  iSo*  A.  Cuiiiuiï, 

Lpilyps  f<^rèiesi  al  euriafes  dti  fmjtP  Jpnn  WH , 

ir'  Su  a;  fj*  Motlal^  JcfinXXÏl.  Lpftte<^  (vwi- 
Rfitnes,  n'*'  4^9  i-4S9S>  Alvaro  Pacï^  îk'  Ptfiftefu 
Brciefiœ,  cap.  i  :  ■Ccrtiim  et  nalorîmii  loti 
tniurMio  (jiiod  .lolianncs  XXII  dotmnus  papa 
çelcc-his  fuit  coiicor<Ii ter  n  caniînalibus  oiiini- 
Cf.  Ok  Mollat,  f/Ekeiion  du  pape  Jewt 
AA7/,  p.  cfio»  ifia,  iG3. 

A  l  ouvei’turc  du  lorubeau  tb?  Jean  XXI U 
le  S  mars  17S9,  sou  sE|utJik*itfi  fui  reürë  (lu 
cercueil  el  mesuré  :  il  ii'avait  que  cinq  pieds  de 
[I,,.  UuIiumeU  Le  ï’om/iifiii!  de  Jean  A  A//  et 
..li'iVjfjiüH ,  dans  les  il/eiriiï.  tic  f'Aeud.  de  Vuttclufer 
t.  VU  1SS7,  p.  34,  M), 

Jean  AïidiV'î  Alberiino  Mussnto;  chron* 
de  Snlïbonr"  (Balu?-c,  Viifc  puparum  ^  1,  OS7  )  : 
eontinunteur  de  Cidraud  de  FfEichet;  Jean  de 
Salni-Vlcloi'  (/kt‘.  des  irntm',  de  /V.,  XXI  4lii 
<16.3);  J.  Viîlani  [Muratori,  Xlll,  766].  Jean 


de  W  iiiterllmr  (Eccard,  Cotpaii  kisL  med.  usvi^ 
U  17^5):  Henri  <lf:  I Üiessenhoven  (Bülirnér, 
Fonlem  reniia  Cîma'îWFCfjrriHf .  1 V,  U>);  Malbias 
de  Nculwurg  (Urstiliiis,  p.  lan^);  méinojire  ano¬ 
nyme  coiilenu  dans  le  rns.  Vat.  lai.  4S69  (pEis- 
sage  du  foU  iq  l■e|>mdllil  par  Binaidi,  Vl,  ao); 
lettre  du  38  aoùl  i3i6  (Îî.  Finke,  ..4r/u  .4(vi- 
ffoucimaj.  U  2 U 3).  —  .Xous  nd  sarons  où  Ion  a 
pris  que  Jean  XXH  était  de  compicxîon  faïUc 
el  avaîl  la  lailie  un  peu  deviee  (GusU  Bayle^ 
At-ÿ  Médecins  d  Aeitjnou  au  mayeu  Avignon, 
J  S8s ,  in-i  2,  p.  qj. 

Il  est  ü  rciîiartjuer  <pi' Alvaro  Pae/.,  autciir 
jouissani  de  touLe  bi  laveur  de  Jean  XXII, 
ronge  parmi  les  <pialiti‘S  <|ue  clnil  posséder  uïi 
pape  ecUc  d'élrc  ■non  effi'eiuts  Ungua  nui 
■  petubins»  (fX'  îdunvfu  Eàcî.^  lih.  lUcap.  lü). 

11.  t'îiike ,  Aetu  *  1  raoonertsfVi  ^  l,  3/1.3,  409. 

Ihid.^  p.  216,  el  Jettre  citée  cl-dessus, 
p.  i3û.  Cf.  Elle  Berger,  A«TiiiotVe-/ki//c^'‘H  de  la 
Soc.  de  ndsL  de  Uraiicc,  t  L  [19 13),  p.  88. 


JACQUES  nUESE  {PXPK  JEAX  XXll).  ^07 

ennemis-,  cVst-a-flire  ceux  fie  l'Eglise  ,  ou  qu'tiii  succès  récompensait 
ses  armes,  il  n’était  point  maître  de  sa  joie  On  a  parlé  enfin  de  sa 
crédulité  et  de  son  Innncur  viiulicative 

Par  contre,  on  s’accorfle  à  louer  la  pureté  fie  ses  mœurs,  la  sim¬ 
plicité  de  sa  vie,  sa  frugalité,  sa  piété.  Il  célébrait  la  messe  a  peu  près 
tous  les  jours  et  se  relevait  presque  chaque  nuit  pour  dire  Toirice  ou 
travailler.  Nul  ne  passait  pour  détester  plus  que  lui  la  simonie.  «  On 
«croit,  écrivait-on  le  jour  de  son  avènement,  qu’il  sera  parcimouieux 
«  dans  la  concession  des  grâces  et  rigoureuseiiient  juste »» 

Il  ne  saurait  entrer  dans  notre  plan  de  raconter  un  pontificai  qui, 
contre  ifmîe  attente,  se  prolongea  durant  dix-liuit  années.  .Nous 
voudrions  seulement  rappeler  ceux  des  actes  ffiin  pape,  tout  a  la  lois 
législateur,  adniinistrateur  et  penseur,  qui  permettent  le  jnienx  de 
saisir  son  originalité,  sou  caractère.  Nous  serons  ainsi  amenés  à 
négliger  Taspecl  politlfjue  de  son  œuvre  p<uir  u\m  envisager  que  les 
côtés  dogmatique,  moral,  iniellectuel  et  littéraire. 

Dans  cette  notice  tl  nx  a  point  lieu  de  faire  succéder,  suivant  notre 
liahitude,  à  rétmte  rie  la  «  vie  celle  des  «  écrits  du  personnage  ;  ces 
fieux  parties  se  confondent  ici  presque  continiieHement.  Le  légiste  de 
Caliors  est  désormais  Liop  haut  placé,  tr<ip  entraîné  dans  le  tour- 
hillon  fies  affaires  du  moufle,  pour  que  ses  écrits  et  ses  paroles  ne 
constituent  pas  des  actes:  plusieurs  de  ses  discours  furent  des  événe¬ 
ments.  D'autre  part,  les  huiles  par  lesquelles  il  traduit  sa  volonté  de 
pajie  revétenl  quelquefois  la  lorme  fie  longues  flissertations  ou  l'éru- 
fiîtion,  la  finesse  le  disputentà  rélofjuencc.  Ilenom^aiil  donc  a  flislin- 
guer  réciivain  du  pontife,  nous  traiterons  presqiu'  toujours  fie  fun 
et  de  raulre  simultanément.  Par  exemjïle,  nous  ferons  connaître  les 
scrinf>ns  fie  Jean  XXII,  (raprès  des  textes  conservés  en  1’’ rance  ou  à 
rétranger;  or,  tout  en  nous  révélant  sa  manière  fie  juéclier,  ils  nous 
mettroiil  a  mênie  de  l’econstiluer  une  fies  plus  singulières  aventures 
où  un  souverain  pontife  se  soit  laissé  entraîner,  au  riscjue  d'y  com¬ 
promettre  sa  réputation  de  docteur  et  son  inlaillihilité  de  [uqje. 

Afin  de  mettre  cepeiulant  ([indque  ordre  dans  ce  sujet,  vovons 

Jean  XXll  fraluirfl  aux  prises  avec  les  ennemis  contre  le.squelsil  cnit 

« 

J.  de  W  iiiluiihiir,  coL  iSoti.  —  Bernard  de  Ua  Mole  (F.  IhidiéüneT  fiiit.  iûua  le;s 
Cftidin.  fi-.  ^  tt,  ^8y). — “  Voir  plus  haut ,  p.  i.'io. 
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.fACQIIES  DUKSK  [PAPE  JEAN  XXII). 

devoir  lutter,  pour  sa  propre  défense  on  pour  celle  de  l’I;)glise  :  le 
poison,  la  magie,  l'alchimie,  le  pid  aï&ine  1  riié  ré&ie,  FascéLisnie 
exagéré  que  professaient  une  partie  des  frères  Mineurs,  les  prétentions 
jalouses  du  clergé  séculier,  Tesprit  d  indépenflance  des  princes  ieni- 
porcls^  FEinpire  émancipé,  TEtat  omnipotent*  Nous  aliorderons 
ensuite  la  partie  positive  de  fœuvre  du  même  pape,  laquelle  consis¬ 
tait,  au  moins  dans  sa  pensée,  à  décupler  les  forces  et  les  ressources 
du  saint-siège  par  une  orgranisation  ininutieuse  et  par  une  centralisa¬ 
tion  hardie,  à  tlétourner  contre  ilnfidèle  les  armes  de  rOixident 
pacifié,  à  propager  la  foi  jusqu'aux  limites  du  monde  connu,  à  déve¬ 
lopper  chex  les  chrétiens  rinstruction  et  la  piété,  à  préciser  enfin  les 
points  restés  douteux  dans  la  doctrine  de  Î’I église. 

Au  commencenient  du  mois  de  mars  de  l'année  i3i7,  la  police 
ponllflcale  arrêta,  dans  une  auberge  d'Avignon,  deux  hommes  ari'ivés 
le  jour  même  de  Toulouse.  Ils  furent  ti'ouvés  porteurs  (riin  sac  de 
toile  c(înLenant  un  autre  sac,  soigneusement  cacheté;  ce  demie  J-  jen- 
fermail  trois  pains,  à  f intérieur  desquels  on  avait  Introduit  trois 
statuettes  de  cire  accompagnées ffétiquel les  de  parchemin.  On  y  lisait: 
Papa  Jolianne:>  moriaiur  et  non  fdiuA!  Perlrandti:;  de  Pofieto  monalnrei  non 
alnis!  Cancclmiis  Jitkanrus  monatar  el  non  aîtiis!  Nul  doute  qnVm  ne  fvit 
en  présence  rrune  tentative  d'envoûtement  dirigée  contre  le  pape  et 
contre  deux  de  ses  cardinaux.  Mais  qui  en  était  rinstîgateur ? 

On  sut  qu'un  Iroisièmé  compagnon,  dont  la  police  ifavait  pu 
s'empaler,  s'était  ixndu  dans  la  soirée,  porteur  de  paquets  suspects, 
chez  Hugues  Géraml,  évêque  de  Cahors^‘\  el,  à  quelques  jours  delà, 
l'on  rapporta,  du  meme  prélat,  des  paroles  meiKu^aiites  à  radresse  dit 
souverain  poutife^^^  Cette  circonstance  acheva  de  diriger  les  soupçons 
vers  un  homme  que  sa  situation  actuelle  faisait  passer,  non  sans 
heauconp  de  vraisemblance;,  pour  le  mortel  ennemi  du  pape.  Dénoncé, 
en  eflet,  par  le  clergé  et  par  les  habitants  de  Cahors  comme  coujiahle 
de  tyrannie;,  de  simonie  el  d’inconlinence,  lingues  Géraud  ,  de|)uls 
plus  de  quatre  mois,  se  voyait  Tobjet  fie  poursuites  canoniques  qui 


E.  Albe,  Atiioiiv  de  Jmn  AA//,  fïii<^ttefi 
Gfrnnti  t  p.  S 7^  fiti;  Màllat,  Un  Evequê  safipfieiç 
aa  leinps  de  Jcnti  AA//,  <lfins  pratique 

d‘ap{ftaqctîifü.e t  IV,  01*^7’  !’■ 

Voir  une  leltre  de  Jean  XXll ,  du  )  jÎ  iiini's 


i3i7^  charfjoarit  rpvèqiici  de  liiez,  (iailïaril 
Siuiinadc,  di‘  jirocéd^r  à  une  ciiqut‘10  an  sajeL 
d<;  mauvais  propos  [Mollal,  ,/t.^fliit  AA//» 
Lettres  n'  Sj.^o;  cf*  AJbe,  p,  (ijj, 

1(12). 


JACOLI^-^  DIKSE  (IHPE  JEAN  XXIL).  im 

allaient  ahoulir  à  sa  déposition  el  à  son  em prison jieiïient  perpétmd^^^  : 
avant  cpie  soii  ])rocès  fût  jugé,  celle  ancienne  créature  de  dénient  V, 
ce  favori  de  Philippe  le  13el  avail  le  plus  grand  intérêt  à  voir  dispa¬ 
raît  ni  Jean  XXII  et  deux  cardinaux  (pii  peut-être  s  étaient  signalés 
spécialeinenl  par  leur  acharnement  contre  lui,  [.atlage  is  fecif  eut 
prodesl  le  désignait  mauifestemeiii. 

Instruction  fut  donc  ouverte  contre  les  prévenus on  fit  rechei- 
clier  an  loin  leurs  complices  présuniés'^\  et  bieiilol  on  cnil  avoir 
reconstitué  dans  tous  ses  détails  la  niachiiiatîon  odieuse  fjni,  suivant 
les  idées  de  Téjioque,  aurait  pu  anienej-  la  mort  du  pajïc  et  celle  de 
den\  cardinaux.  Le  trésoriei-  de  ilngties  Géraud,  envoyé  à  Toulouse, 
s'y  était  tnitendu  avec  un  parent  de  Gléinent  \  sur  les  moyens  de  se 
défaire  tie  Jean  XXII.  On  savait  le  nom  de  rapothicaire  qui  avait 
vemhi  des  cendres  ffaraignée  et  de  crapaud  ,  du  liel  de  porc  et  d'autres 
substances  plus  ou  moins  nocives,  celui  du  Juif  (jui  avait  modelé  les 
statuettes  de  cire.  On  tenait  récuyer  ([iii  s  était  rendu  aux  fourches 
patilnilaires  de  la  Salade  afin  d’y  déct)itp(n'  un  morceau  de  chair  dans 
la  jambe  d’»u  peticlu.  Ou  gardait  süus  ciel' aussi  les  deux  eccléslas- 
li(jues  (jui  avaient  baptisé  ou  bénit  les  «voûts^  avec  rasseiïtiment 
probable  de  révéque  de  Toulouse,  Hugues  Géraud,  d'anti'e  |)ai  l, 
s’était  jirocuré  des  poisons  et  avait  soudoyé  fieux  clievaliers  de  la  cour 
pmitihcale^*^^.  Tous  ces  laits  étaient  avoués,  démouti'és,  seriiîilaii^il. 
(d laque  jour  amenait  des  rif;couy cries  (foii  paraissait  lésulter  que  le 
pape  venait  {réchajiper  à  un  péril  allreux.  «Quel  siège  fie  gouverne- 
«  meut  sera  sûr,  écrivait  Jean  XXII,  quel  cliel  (rEtat  pourra  désormais 
«se  croire  à  fahri,  si  le  ponlile  romain  et  sa  cour  sont  eu  Initie  a 
«  des  alleiilats  pareils » 

l/ém(îtioii  était  fléjà  grande  (ui  Avignon  quand,  vers  le  i 
mort  inopinée  fl’uii  neveu  chéri  fin  pape,  le  carfliual  Jacque.s  (h^ 


ri  A,  (iouion ,  f/ritnjs  tV  curtntef  Aii 

pupe  JdfiTi  AA7/^  n“‘  h\,  'A'Sfi.  Lt-'lire  cUi  -lii  fé¬ 
vrier  (MoHat,  iC  5)17).  Sentence  dn 

J 8  mai  i3i7  (Couioii^  a55;  Kxtravaj^aiiles 
cc»niiiHine5,  lil»,  \\  lil,  vui,  cap.  mûc, /Je /InitiV, 

K)ii!v  la  faus»Ë  clnti!  de  kIîS).  Alhc,  p.  îio,  !i7’ 
,38,1 38- 1  üü ,  1 85  ;  Mollal ,  t  u  Éiêfiuv 
supplicié t  p.  755. 

Lelires  du  S  mars  et  thi  □a  sivriî  i3i7 
confiuiiL  Tin slrur Lion  a  Pierre  de  J^ia  \'îa  et  n 

niST.  LlTTlill,.  —  XXMV, 


Arnaiirl  de  Tnam,  puis  à  (lalllard  Siuimàtle 
(Cniilon,  n**  1  34 ,  1  35 ,  i8ïi;  cf.  Alhe,  p,  70, 
]  63). 

Coiilon,  iC*  171Ï,  32(),,  38a.  Ci’.  AH>e, 
p.  <|Oî  Vidal,  Oripiftef  tk  la  proeiftcc  ecclé¬ 
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^10  JXOHJKS  DllI^SE  (PAPE  JEAN  X\U). 

IjO  \ia,  ancien  évêque  (rAvignoii,  aclieva  rie  répandre  la  terrenr^^  . 
hJitil-ce  iHie  viciiine  de  révêfjue  de  (ialiors?  A  cette  cjue&tion  angois¬ 
sante  accusés  et  téinoîns  répondirent  sans  retard:  Oui  )►  !  Dès  le 
mois  de  janvier,  Hugoes  Géraud  s  était  procuré  une  üg^ure  de  cii'e, 
l’avait  baptisée  avec  de  Teau  et  du  saint  clirême,  en  se  faisant  sonf- 
iler  par  nh  Juif  les  formules  rrenvoûtement ,  [>uis  avait  procédé  auv 
]>Ir[ûres  de  la  jambe,  du  ventre,  des  flancs  de  la  ligurlne  à  raide  de 
sîytels  à  pointe  d'argeiit.  «De  même,  avait-il  dit,  rpie  je  pique 
cette  imag(%  que  de  même  ie  cardinal  (fAvignon  soit  atteint  dans 
H  son  cor]>s,  jusqu’à  ce  qu’il  nous  rîonne  la  paix  avec  le  jjape,  sinon, 
ff(]iril  meiire^^^^!  n  Plus  de  rloote!  Jacques  de  La  \  ia  avait  péri  vic- 
liine  des  inalébces  de  Hugues  Géraud. 

Lorstjue  fiTistruclion  lut  close,  l’ancien  évêque  <le  Cahors,  détenu 
au  cliàteau  de  Noves,  reçut  assignation  an  So  août,  poin-  enlendri', 
sur  la  place  dn  palais  ffAvrgnon,  lecture  rie  sa  senlence^^^.  Depuis  le 
f\  mai,  il  ne  portait  [dus  (jue  la  robe  de  simple  clerc;  ce  jourdà,  on 
acfïeva  de  îe  déirratler  en  lui  toiiflanl  les  cheveux  et  vn  le  revêtanl 

r>  f 

d’un  misérable  habit  d’étofl'e  rayée:  l’Eglise,  en  le  rejetani,  Taban- 
flonnaii  an  bras  séculier.  Ge  «brasi»,  dans  fespèce,  n’était  auirc  que 
le  chevalier  Ariiaiul  de  Trian,  inaréclial  de  la  cour  et  propre  Jïeveu 
du  [mpe.  Il  est  jKîrmIs  de  croire  que  t)es  rancunes  personnelles, 
sAinissani  chez  lui  aux  sentiments  d’horreur  qu’inspirait  à  tous  le 
crime  <le  lèse-inaje&té,  contribuèrent  à  augmenter  la  cruauté  du 
snp[)Iice.  1  [ligues  Géraiifl  lut  iraîné  par  la  ville  jusqu’à  un  chairq), 
non  loin  du  fleuve.  Là,  on  récorcha  in  aluiiia  parle  mi  corpnri.s^  ce  (|ui 
veut  dire  peut-être  qu’on  lui  racla  lesrlnigts  et  la  tête,  parties  de  son 
c()r|)s  qui  avaient  jadis  été  consacrées  par  riruile  sainte.  On  le  brûla, 
eiilin,  et  ses  ceiulres  lurent  jetées  ilans  le  iihône^^^^ 

Au  sujet  de  ce  procès,  les  deux  llièses  0[)posées  ont  été  soutenues, 
de  nos  jours,  avec  opiniâtreté.  A  VJ'ai  dire,  nous  serions  tentés  d’ad- 


Alln»,  p. 

p.  P  ^3,  S/|î  ^^o^t^lt*  f/tt 

1*.  759,  7fïO;  (Ih.-V.  Langiob, 
La  Fût  (lyt tiques  Oêrand  [licviaule  Paria ^  i"ié- 
vnflr  Jijolî},  p.  540  J  54!. 

Aibc ,  p.  5. 

Sçj,  tîH,  106,  107,  109,  i  ift. 
Au?;  eilües  par  TaN^f;  Alhe  an  pont 

joiudi‘c  Henri  de  D-iess^nhov^u  (  Cohnnrr,  Fontes 


i-ct'iim  Gcf  nmnicarnm  ^  t.  IV,  p.  17), 

Ueuri  de  lU^lïdorl  {StruvSus,  Smpiorea  l'ermn 
GÊr/iirntivamm f  J,  608),  lïei^narid  di^  MoIp 

(P',  OiichesiUï ,  de  fam  fest  canfinaiij: 

fttinçais.  II,  389},  une  cki (inique  piu'iïtieniie 
publiée  ^ïar  A.  Eït^llul  [Xlemoirea  de  fa  Soeictéde 
tliûioirc  de  Paris,  i884p  l.  XI.  p.  5^'j,  la 
ciirüiiif|ue  de  ^^eIsa  (II.  ^19)»  ek.  CÇ.  pinj 
banl,  |i.  i33. 
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mirer  rassitnince  avec  laquelle  des  érudits  se  prononcent ,  les  uns 
pouiA'J,  les  antres  conlre  la  cuI|)abHité  de  Géraud^-^  Létal  actuel  de 
nos  counalssatices  irautorise,  ce  nous  semble,  aucun  jiif^einent  si 
lonnel^'^l 

Certes,  il  y  a  dans  raiïaire  dos  circonstances  troublantes,  qui  ren¬ 
dent  la  procédure  assez  suspecte.  Ces  étiquettes,  jointes  auv  images 
de  ciïe  envovées<le  Toulouse,  qui  indiquaient  de  la  manière  la  ]jIüs 
intelligible  le  but  criminel  poursuivi;  la  façon  dont  les  deux  poiienrs 
des  «  voûts>*  se  trouvèrent  renseignés  sur  tous  les  détails  du  cojnpfol; 
la  chance  extraordinaire  qui  lit  tomber  ces  hommes,  dès  leur  arrivée, 
dans  les  mains  de  la  police  pontilicale,  et  la  tacîlité  avec  laquelle  le 
premier  groupe  de  témoins,  parmi  lesquels  ces  (teux  porteui  s  figu¬ 
rent,  se  laissa  amènera  révéler  toute  la  conspiration,  à  raconlei*  en 
flétail  les  laits  les  plus  propres  a  perdi-e  Tévêque  de  Califjrs:  voila  qui 
suggère  forcément  fidée  d’un  coup  monté,  d\ine  histoire  cahmi-. 
nieuse  inventée  à  dessein,  de  ténmiiis  stylés  et  subornés  par  les 
ennemis  de  Hugues  (iéraud.  La  loquacité  de  quelques-uns  d'entre 
eux,  rinsoiïciance  avec  laquelle  ils  se  compromettent  eux-mèmes  eu 
accLisaiit  les  autres  s’e.xplic[neraieuL,  dans  cette  liypotlièse,  par  une 
promesse  d’ijïipunité,  voire  de  récompense.  Quant  aux  aveuxdes  accu¬ 
sés,  ils  leur  auraient  été  arrachés  par  la  menace  ou  par  la  lorture^'^l 
C’est,  d'ailleurs,  ce  que  déclarèrent,  cinq  ans  plus  tard,  deux  d'eulre 
eux,  qui  attendaient  encore  en  [)rison  leur  sentence  :  «l\oiis  avons 
parlé,  dirent-ils,  sous  îa  violence  des  tourments,  par  felTet  de 
ff  iausses  sng^gestions.  Et  fun  des  ]>lus  bavards,  qui  n’avail  eu  que  la 
prison  |)üiir  jïrîx  de  sa  complaisance,  se  rétracta  de  la  meme  manière, 
en  :  «Je  révoque  tout  ce  que  j  ai  ilit  contre  les  autres  ou  contre 

fl  moi-même;  tout  ce  que  j’ai  dè[x>sé  esllaux^^d 


Cli.-V.  Lniig^tûij,  urt.  ellë.  l’alilié  Vidjiî 
In  apliilûli  (Bernard  (lasct, 

sot-diSiint  êÿrffiiedc  Gau(ts^  dniis  MélanrfCf  Lrnnre 
r'fîiifrtfCp.  Toulon S4?,  190Ü,  in-8^  jp,  i4fî,  i4S), 
\1Ih‘i,  tifhch.  i^l  Ln  Fiïi  tl^flnifucs  i^éraud, 

<lni>5  Bérnt  de  Parh^  j  |>  mal  1906,  p*  4/|Û- 
448 î  Mullai,  Un  tivinfue  nafijilicié  an  de 
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JjrU'xtedu  pTOCr»  de  GéràiiJ,  conserve 
ans  Ai'i'liivcs  du  ^  ^^LÎc:^ln,  a  ^lé  ro|>lc  d'un  bout 
à  riiEiU'c  et  sera,  nous  PeJipïTOiis,  |suiljljé  par 
.\r  de  ManUüyer.  On  ne  le  ronnîilt  ju.si|ii^i  pris¬ 


sent  que  [lar  les  evtraîls  ou  anntyses  (ju  t'ii  a 
donnés  M.  i’^bbé  Allpfi.  C<î  tejttÈ  lui-méme  «st , 
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eï  Albe,  Afiloar  de  dean  XXit^  Utttfuût 

Gétaud,  p.  bo,  65,  67;  Ch.-V.  Lan^dois, 
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JACQLES  mtSK  (PAPE  JEAN  XXri). 

D  autre  part,  il  y  a,  paraît-iK  non  senlejnent  entre  îa  plupart  des 
dépositions,  mais  encore  entre  celles-ci  et  les  aveux  des  inculpés,  une 
telle  concordance  qiion  comprendrait  diiricileinent  cjiiVdle  fut  le 
résultat  de  uiensonges^^^;  ou  bien  alors  il  buidrait  admettre  que  la  leçon 
eût  été  faite  aux  accusés  comme  aux  témoins,  et  que  la  violence  eût 
arraché  aux  uns  la  confirnialiou  mot  pour  mot  des  récits  que  la  cor¬ 
ruption  avait  obtenus  des  autres.  Pieu  n'autorise  à  supjjoser  chez  les 
juges  fie  Hugues  Géraud  un  tel  degré  <rimpud{uice.  De  plus,  il  Jaut 
bien  reconnaître  que  la  torture,  détestable  iiKïyen  (rînroriualion ,  fut 
(miplovée  avec  de  certains  niénageinents  dans  le  pnïcès  qui  nous 
fæcupe  :  ]ïlusieurs  des  accusés  ne  subirent  ni  tourment  ni  menace; 
lin  se  vit  seulement  menacé  du  clievalel  a  deux  reprises;  la  plupart  ne 
turent  rnis  à  la  question  qu'une  fois^‘h  Enlin,  si  làcbe  {[ne  fou  sup¬ 
pose  le  ]>iincipal  intéi'essé,  —  il  dénonce  ses  complices,  réels  ou 
supposés,  avec  une  hâte  répugnante,  —  ou  comprend  mal  cpie 
Géraud  SC  soit  voué,  par  ses  aveux-,  à  une  perte  pres([ue  certaine  si 
les  charges  pesant  sur  lui  n'étaient  pas  réellement  accablantes.  «  Il  se 
H  sera  (iguré,  dit-on,  dés  la  prciiiîére  torture,  que  la  meilleure  tactique 
M  était  pour  lui  d'avouer  tout  ce  (jvie  l'on  voudrait  et  qu'l)  désarinerait 
wà  l'orce  de  Irassesse^^h  Atais  c'est  avant  ta  seule  torture  qu'il  ail 
sufûe,  dès  le  loniai,  après  avoir  été  simplement  placé  sur  le  die- 
valet,  qu'il  reconnaît  avoir  cherché  a  se  procurer  des  poisons  destinés 
à  .lean  XXII.  Le  lendemain,  il  renouvelle  cet  aveu  sans  diRienUé,  et 
convient,  en  meme  temps,  f[u'il  avait  appris  avec  plaisir  la  fabrication 
des  images  de  cire^^^  Ainsi,  du  prc:inler  coujr,  il  reiumce  à  se 
fléfendre,  il  confesse  la  pensée  meurtrière,  le  crime  tle  lèse-majesté; 
il  n'a  plus  à  compter  que  sur  la  miséricorfle  du  pape  dont  Î1  avoue 
avoir  comploté  la  jnort.  Les  accusés  ne  se  résignent  pas  d'ordinaire  à 
une  altitude  si  désarmée,  si  désespérée,  à  moins  que  féviflence  fie 
leur  crime  ne  leur  perrneite  p{>inl  fl'en  choisir  d’autre. 

Ce  qui  rend,  à  vrai  dire,  peu  laciîe  dans  cette  cause  de  fÜscernei' 
la  vérité,  cesl  que  nous  connaissons  imparfaitement  les  lioinmf^s 
chargés  de  riiislnicîion  et  de  la  rédaction  des  procès-verbaux.  Géraud 
comptait-il  fies  ennemis  parmi  ces  juges  délégués  pour  faire  la 


do  la  Cliaiuîirf  a|soslolî{|iLifi  Bentfird 
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luinièro?  La  physionornie  des  iiiterro^^atoires  nous  a-i-i;üe  été  exacte- 
rneut  Iransmise?  Moralité,  sîncérilé  des  coimnissaires,  du  ffrellier, 
autant  de  données  essentielles  du  ])rül>[énie  qui  nous  man{|nent. 

Ce  ([ui  se  dégage  plus  netteinenl  des  circonstances  de  l'aOaire,  c'est 
la  bonne  foi  de  Jean  XXIL  II  haïssait  personneîlenient,  a-t-on  dit, 
Hugues  Créi-aud,  créature  de  CléineiH  V  et  évêque  étranger  de  son 
pays  nataL^^  :  rien  de  moins  élablî  que  celle  aversion  invélérée^'^M 
Ihire  hypothèse  aussi,  cet  antagcndsme  qu'on  suppose  entre  Gascons 
et  Cahorslns  au  début  du  poiilihcaL,  et  hypothèse  peu  vraisernhlable , 
car  les  Gascons,  en  délinitive,  avaient  contribué  grandement  à  Télec- 
tion  de  Jacques  Diièse^"\  Le  nouveau  pape  combla  de  hneiu's  cer¬ 
taines  créatures  de  Clément  V  et  jusqu'au  propre  chef  de  la  faction 
gasconne,  le cardimd  de  Leîlegriie^'^^  V.n  revanche,  il  apparaît  de  façon 
évidente  que,  si  Jean  XXII  avait  tramé  la  perle  de  Hugues  Géraud, 
il  ne  se  serait  pas  ttoniié  tant  de  mal  pour  découvrir  la  vérité-  l/iii* 
slruction  se  poursuivait  à  ISoves  :  ne  pouvait-il  se  contenter  du  rap¬ 
port  des  commissaires,  de  la  lecture  des  procès-verbaux,  tous  acca- 
l>îants  pour  raccnsé?  La  procédiu'e  raulorisait  à  condamner  les  yeux 
fej  niés-  Au  contraire,  il  voulut  s'éclairer  par  lui- même.  Un  tête-à-léte 
avec  (iéraud  lui  eût  été  odieux  s  il  eût  en  conscience  du  moindre  abus 
<le  pouvoir,  de  la  moindre  iniquité  comniiseà  son  égard.  Il  eût  été  même 
inq}ruderit  de  sa  part  de  s'exposer  à  entend l  e  soiiir  de  la  boiiclie  de 
rinciiljié  quelque  reproche  virulent,  quelque  réclamation  indignée* 
Jean  XXII  ne  redoulaît  apparemment  rien  de  tel  :  te  4  août,  il  fit 
appeler  Hugues  Géraml  devaiil  lui.  Avant  de  i^inlerroger,  il  le  somma 
de  dire  la  vérité,  en  lui  rappelant  le  serment  prêté  ilevaiil  îes  com¬ 
missaires  et  en  le  menaçant,  en  cas  de  mensonge,  d\ine  excommuni¬ 
cation  dont  il  se  réservait  la  levée  à  lui-même,  «  Pourquoi,  lui  de- 
<<  manda-t-il  alors,  pourquoi  cette  tentative?  Qif est-ce  qui  t'a  poussé  à 
«préparer  ces  poisons,  ces  images?  X'avail-on  donc  pas  îoiijoiirs 
«observé  la  juslice  emvers  toi?  Dans  le  jirocès  quî  s’est  terminé  par 


(ai,-V.  Laïig^lois,  p.  54s. 

(A'st  iinu  hy[>0UH'!SP  graliiitf!  qn"?!  ilû 
l’aire  le  chroniqueur  Henri  de  iWÏKiorÉ  [Sim- 
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■  paciftce  rien  vi>:ÎL  *  Kii  eJIet,  iors([ue  le  Piiri- 
^'(umtin  Mngiies  (îcraucl  iiionki  sur  le  sièg^rî 
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«ta  condamnation  à  une  prison  jïerpétnèile,  tu  n'as  imploré  ma  pitié 
«qu  une  (ois  la  sentence  rendue;  si  tu  avais  parlé  plus  tôt,  peuL-êlre 
M  l  aurais-je  lait  grâce,  Hugues  répond^  en  pleurant,  qu'il  s’est  conduit 
en  insensé,  mais  cpdil  avait  l'idée  de  sauver  son  évêché.  Puis,  sur  une 
soniination  nouvelle  de  Jean  XXII,  il  se  meta  raconter  tout  an  long  ses 
tentatives  demjToisonnement  et  l'envoûlement  auquel  d  a  procédé 
contre  le  feu  cardinal  Jacques  de  La  Via.  I^e  lendemain  et  le  surlen- 
de  main,  puis  encore  le  8,  le  i  i,  îe  12  et  le  21  août,  répétition  de  la 
même  scène.  Jean  XXII  ne  se  lasse  pas  frinterroger  Géraud,  et  Géraud 
ne  se  lasse  pas  de  renouveler  ses  aveux,  chaque  lois  dans  les  mêmes 
termes,  en  donnant  tous  les  signes  de  la  contritiorn  Certes,  il  dit  l)ien 
la  vérité  et  il  se  lélicite  de  la  dire  :  sa  santé  s'est  améliorée,  ]>rélend“ii, 
du  jour  où  il  a  renoncé  à  la  dissimulation.  Pas  une  fois  il  ne  prolite 
de  ces  audiences  pour  se  plaindre  de  la  moindre  supercherie  de  la 
part  des  commissaires,  de  la  moindre  irrégulariléj^f  Au  bout  de  ces 
sept  interrogatoires,  le  pape,  ou  en  conviendra,  était  en  droit  de 
croire  à  la  culpabilité  de  Géraud^'^J.  Si  le  hesoin  d'un  exemple,  si  le 
désir  de  châtier  celui  quil  [)j  eiiali  ]>our  l'assassin  de  son  neveu,  lunt 
empêché,  an  dernier  moment,  fie  laire  le  geste  de  jïiüé  sur  lequel 
l’ancien  prélat  semblait  compter,  on  ne  [>eiil  du  moins  le  rendre  res¬ 
ponsable  fTim  crime  ou  d'une  erreur  judiciaire,  fjiie,  frailieiii's,  il 
(auflrait  prouver. 

i\  on  s  avons  eu  déjà  l'occasion  de  rétuler  quelques-unes  des  légendes 
([ui  ont  cours  au  sujet  de  Jean  XXII.  iJne  autre  consiste  à  le  repré¬ 
senter  comme  environné  d'embûches  dès  les  premiers  jours  de  sim 
règne,  et,  par  suite,  comme  frappé,  a\ant  même  la  découverte  du 
complot  de  Géraud ,  d'une  sorte  rîft  terreur  aveugle  ,  et  alleïnt  du  délire 
de  la  persécutioid^l  Gest  même  une  des  explicaiions  cpie  Ton  donnede 
la  condamnation  de  l'ancien  évêque  de  Cahoi’s.  Mais  cpielles  j>reuves 
foiiriiit-on  à  l'appui  de  ce  système? 

H  V  a  bien  une  huître  où  Jean  XXII  flénonce  la  conduite  criminelle 
d’un  de  ses  cJiapelaius,  Bernarrf  de  L  Arlige,  qui  aurait  «clierché  k»  (le 
texte  ne  dit  pas  *[n’il  y  eût  réussi)  à  entraîner  plusieurs  cardinaux 


ei  A!Ih\  p.  101  cl  suîv. 

Il  iKî  i’^îi  pas,  on  k-  voil,  conilaninü  sons 
In  soiiic  înijiiïissîoii  d’un  coiiinif  i'a 

donne'  à  c^ntciKlir  plus  Ctiil  iin  {'ràiiuis- 


raïn  .  Jpaii  lIo  W  âiitri'lliiiir  (  Eccai^d  ,  1, 

VkL'd,  Bcruitrd  Gasc,  p.  I■t7;  cl.  Lra  ^ 
lii<lùire  de  i'Infiniaitunt  (Irarlin-tioii  de  S.  IVri- 
inieh  l.  III,  JO  G. 
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dans  nn  cuniplot  contre  le  pape.  Mais  ccîte  lettre  est  de  huit  mois 
postérieure  au  couronnemeiit^^E  le  coinpiot,  ou  projet  de  complot, 
dont  il  se  rattache  sans  doute  à  laflaii'e  de  GéraucD^J,  et,  si 

L’Arlifre  lut  poursiiivi,  cest,  eu  gjande  pai-tie,  parce  cpion  avait 
retrouvé  dans  son  passé  un  irieurtre,  un  rapt  de  religieuse  et  autres 
méfaits  n  uiléressant  nullemeul  la  sécurité  de  Jean  XXII 

Une  autre  révélation  est  celle  du  haile  de  Pertuis  :  il  causait,  après 
boire,  avec  qiiehjues  amis,  le  i6  août  quand  il  prétendit  que 

([ualre  cardinaux  avaient  fortné  le  projet  rie  se  rtébarrasser  du  pape; 
en  plein  consistoire  ils  lui  auraient  donné  de  fépée  clans  le  cor[)s, 
puis  seraient  sortis  au  cri  de  :  «  (îascogiie!  Gascof^ne!  »>  QuancI  on 
voulu  1  remonter  à  la  soin-ce  de  ce  bruit,  on  découvrît  r[iMl  ne  s’ap- 
pnvait  (|ue  sur  des  paroles  en  î’atr  [prononcées,  à  Pertuis,  cinq  mois 
anyiaravant.  Jean  XXil  ne  ]>arajl  pas  y  avoir  ailaclié  d’iniporlance  : 
il  ne  ]K)ursujviL,  ne  disgracia  même  aucun  des  cardinaux  com[)roiuîs 
par  ces  vagues  raconlars^^^. 

Et- les  opéralicms  magicpies,  dirigées  contre  le-  pa|)e  et  contre  ses 
neveux  par  une  bande  de  jnédecins  et  de  cleixs  dont  cm  connaît  les 
muns^^?  EJIéctivement,  eo  i3i8  (i!  ne  s  agit  plus  déjà  du  com^ 
mencemeut  du  règ^ne),  diverses  personnes  furent  impliquées  dans  un 
procès  de  sorcellerie  r  où  a-t-ou  vu  [pourtant  ([u’aucuiie  freÜes  apiiar-* 
tînt  à  la  maison  fiu  ]>ape?  A  en  juger  par  les  seuls  textes  qui  nom 
aient  conservé  le  souvenir  de  cette  allaire,  ni  Jean  XXll,  ni  ses 
neveux  n’eureni  a  se  plain<lre  personnelltmienf  de  cette  troupe  de 
inagicieus,  ilevins  ou  vencleurs  de  pliiltres^’^l 


ihi  y  iiihIi  jSïy  (Uinaldi,  V.  ya; 
(loulou^  11*  Nous  IgÈiorons  sur  t|ijii’lk* 

piviive  ou  se  IciiKle  |îc>iii’  alllriiuM’  cpir  ce  coii'i- 
plol  se  ibniiu  E  ipic‘k|iies  jours  npi’rs  \e  rniiitin- 
■  lU'iiii'iiL  «  (\idüls  iîvnmni  fjmc  t  ^}.  i/iy). 

(•ï  Eu  lont  (‘as,  l(‘  pàjH'  en  roofia  riiiJili'iir- 
tîoii  ^lu  iih'uio  <*01111)1  Gniillfiril  Suimitidr'^ 

rbèipiÉ*  tlf  Hîrz  (ri.  Alhr  ,  p.  ij'i,  i3a). 

e*  (^üiilraireiiH'iil  k  et?  fpii  a  élé  dU  jdiis 
haut  (p.  i33),  flous  ne  sftvoiis  rien  de  l'is&vie 
de  ce  procès»  ni  (le  re  cpi'il  atlvliil  de  Btrnai’t! 
de  l/.'\rliji;e. 

Vîdüi,  Oiitjiites  fie  lufiiW!itice  ccciéfhf- 
tïqfiç  fie  Ti^uhnse^  p.  AyS,  naU*.  ■^79. 
t)ot<'  1  ;  All>e,  p.  i3j  fl  i33.  Cl.,  piiis  Jiaul, 

[I.  l'A'i, 


eï  Maiïrite  Faiicorit  IJùraînc  pd<pcs 

d'.4vr</Ji(ui' .  l,  jy:  Vklûl.  Wt‘™nrf/fjf(sc  ^  p.  a/iy. 

J.elltrs  du  ay  février  i3i8  (lliniildi, 

V,  -3;  Cûidoii,  iC*  4S4,  /|85  î  .1,  Uanscii. 

Ohci/cij  und  (  ttiùi^sachuiiÿeti  2at'  Crc.îc/rfc/i/e  des 
lleÆennmhihs  uitd  der  ifeæèitveifoff}ttiffj  im  Mittid- 
(titet\,  Boiiri,  1901 T  îii-8*,  p.  aj;  nienliofiuèes  à 
tort  sniis  In  dalede  l3l7  (M.  PiiUcoii,  {nt\  cif.; 
Ijcà,  de  tliiqaîfiitioif  ^  Irnd.  S,  Eïeiiinrlk, 

îlE  M")-  l>£ins  ce  dernîi  r  ivVit,  r.dl'aiiv  [ïi'einl 
des  piYiporlinns  tra;^{|iiés  :  plusieurs  ■  clercs  du 
*  socit*  eiii«js"'Ti  ftccnsês  d'<uttr)iLal  à  la  vîe  du 
■  potiEtléii,  nvîuieuti  *  sous  Teffet  |)i*i'siiasij:  de  In 
i  torture  s  f|ii'ils  ont  d'alioixl  «  siuii^ré  k  ein- 
i  ployer  le  |)oiscK)n,  mais  ipie^  b  ne  LrouvniU  pas 
id  ücrnsioii  lavorahle,  ils  (ml  eu  ivcours  aux 
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Sans  (loule  on  a  reparlé  plus  tarfl  (rcrivoùtfniierils;  les  jjiciil])és 
n  étaient  jiiôme  pas^  cetie  fois,  îles  charlatans  vulgaires.  C'est  Mattiieu 
\iscoMti,  le  seij^neur  de  Milan,  qui,  montrant  à  un  clerc,  eu  i3n), 
une  statuette  rrargent  marquée  de  signes  cabalistiques  et  pourvue  fie 
î  i oser ij) lion  Jacohm  papa  Johannes ^  aurait  voulu  qu  elle  fût  soumise 
à  (les  fm  ni  gâtions  destinées  a  causer  la  mort  du  souverain  puni  île.  Le 
fils  de  Mathieu,  Galéas,  aurait  renouvelé,  l’année  suivante,  la  meme 
]iivi(atioiK  Puis  Mario,  frén^  de  ce  dernier,  aurait  tait  Juailer  des  sta¬ 
tuettes  représentaiil  Jean  XXI l,  le  légat  Du  Pouget  et  févêque  de 
\  ercelL  Cependant,  hien  fpie  ces  faits  fussent  attestés  |>ar  le  confi¬ 
dent  f(es  V’^iscfuiti  hu-jnèine,  et  bien  que  le  cleir  eiî  question,  accouru 
de  Milan  ioul  exprès,  eûl  apporté  le  corps  du  délit,  cesl-à-dire  felfigie 
du  ])ape,  ta  cour  ffAvignon  demeuia  étonriammeuL  scejjtlque*  Notez 
qu'à  ce  nnnuenl  le  saint -sièg^e  se  trmivait  en  lutte  ouverte  avec  l<‘s 
\isconli,  entamait  leur  prcjcès  et  allait  les  inculper  îiotamment  de 
sorcfdlerie;  mais  le  prudent  ]ioutile  jugea  le  fait  d'en  voû  le  ment 
insnlïisamment  prouvé  ]}ar  un  unique  témoignage  :  il  n'en  fut  plus 
queslionl'l  Dira-t-on  que  Jean  XXll,  dans  cette  circonstance,  s'est 
montré  créflide  à  l’excès?  Reparlera-t-on  encorf*  du  caucliemar  [hü- 
[jétuel  dans  lequel  il  vivait,  en  | n  oie  à  de  folles  terreurs 

Ou  a  [iréteudu  qui!  recourait  hii-méme  à  des  sortilèges  pour 
défendre  sa  vie  contre  les  pratiques  occultes  dont  il  avait  si  grand 
peuT^^^.  Veut'On  parlrn-  de  f usage,  courant  à  cette  époqufî,  d(îs 


4  savsiieîa  fjibi  iciiu'r  triîniî:  (pic* 

«  ,  [kUéïés  îiu  Jii^ntprït 

(lo  (înlllartl,  i  (i-n  ronlité^ 

tmcii'ii  iivÉi|u<:  d(‘  ,  Üs  soiU  *  coïKianinôs  vl 

m  a.  Il  nVsl  un  CCS  h  jils  cpit*  l'iiii- 

teiir  lOiU  tiré  nnk|iit'iiiei’il  de  son  iiïïagi nation, 
à  ïïïoiiïs  cjiril  irnh  été  iinpi  ossioiiiu'  [ïïir  le  réeil , 
é^aîciiiieiit  lanLiisîste ,  de  \1.  G  ii  slave  B«j!c 
(its  Médecins  d^Aeùjnfut  ««  wujjtfn  âÿe,  p.  4)  : 
il'aprés  celiii'ci,  lous  les  CDiijiii'CS  •  riircnt  èesn  - 
■  chésvifs». 

Cî  IîoIktI  Mîrkel,  Le  Ptxrch  de  MMieo  el  de 
Gnlca££û  Vlsconii^  d9n^  McLm^çs  iLarchéohifie 
et  fi'itistoirc  futhliés  -fmr  i Écofe  ft'ftnçdhc de  Home, 
iy09  ,  p.  377  et  sutv.  ^  380.  — 285,  39Û, 

291,  293^  (X  Aibe,  p.  ài*  —  Hus  taivl ,  fn 
i  J37,  <ieiix  eici'cs,  einprlîHmnés  à  ïiéders,  ne- 
cnstTont  iV^véquc!  de  cette  ville,  GniUamiie 
l'’réil(d,  tl'avoir  pi'oecilé  jadis  à  des  envoiite- 


nieots  tîingés  cOüiliv*  X\IL  Mfiîs  ren<jnélt‘ 
rpie  presci  ivit  à  w  siïjel  lîenoit  XII  (G.  Oauiiu't» 
/Icnoif  A// J  Lettre^^  eloses^  puteuief  éf  cueinfcf 

s;c  j^ijtfiortafif  à  in  France ,  il'*  U.8G}  n'ahcuilit 
sans  (loiite  a  ancvine  c-onstàtalioii  siïi-ù^ose: ;  eai’ 
(iulllauiiie  Fi'édoJ  deinciiia  i‘ii  possession  de 
Miii  siège  just|u'à  sa  iiiori,  en  iS/n}  [Gtiüia 
ihrisK,  V(.  Ut  U.  Vaisséle,  IX,  ^iîy):  l'iiieJ- 
deiit  est  défiguré  par  ninakli,  \l,  11 3,  el 
eiicoit*  plus  par  I^en ,  IHsiinre  de  rifn^nisiiîûn , 

IIL  ^u/i. 

Le  12  avril  l33l,  d  iirescrivit  de,'S  pour¬ 
suites  cou  lit;  l'abbé  de  Véïclai,  le  <lniniiiicain 
■feaii  Aiibri  el  iinii'S  cuiiipliccs:  mais  r'était  à  là 
detnaiidc  de  Philippe  de  \alois,  ([oi  st'  rrojail 
visé  par  leurs  malélices  (-L  Hansen,  Qncihn  and 
Vnterjachnti^en  .  ♦  |3.  7]. 

U.  .Michel,  p.  289*  Cr,  Lea,  Jll, 

Vidal,  Hcrnanl  Gnic^  ji.  1^7. 
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cornes  ^  ou  u  lanj^ues  (le  serpents  »,  pro|>res  à  déceler  la  présence  du 
poison  dans  les  mets^^^?  Bonlface  VllI  déjà  coinplait  dans  son  trésor 
un  bon  nombre  de  *  liinguiers  *> ,  ricliea  pièces  (rorlévrerie  auxquelles 
on  suspendait  ces  objets,  réputés  alors  de  première  utilitè^^>.  Jean  XXI  î 
liii-inénrie  en  reçut  (le  fort  beaux ,  pour  ses  élieiines,  du  roi  Pliiüppe 
îe  Lüiig^^^.  Il  reçut  égalemenl  de  la  coinlesse  de  Foix  certaine  «  corne 
H  de  serpent»  en  forme  de  manche  de  petit  couteau,  que  le  coînte 
Gaston  avait  déjà  |>rêtéc  à  Cléineni  Rien  dans  tout  cela  que  de 
conforme  aux  habitudes  du  temps,  nous  dirions  volonti(îi’s  à  l'état  de 
la  science  (Talors;  rien,  en  tout  cas,  rjui  ressemble,  en  quoi  que  c(î 
soit,  à  des  n  sortilèges  ». 

rVailleurs  Jean  XXIl,  à  cet  égard,  s'esl  expliqué  de  façon  très  tuîtte. 
A  (jiiels  remèdes,  lui  avait  dejnandé  la  reine  de  Castille,  jjeut  recourir 
uii(‘  ]>orsonne  en  bulle  aux  entreprises  de  nombreux  ennemis  qui, 
idosant  pas  faltaquer  de  front,  cJierchent  à  lui  îitiire  par  le  moyen 
(ropéralions  magiques?  «  l^e  diable,  répond  le  ])ape,  en  i33i,  n'a  la 
«  puissance  de  nuire  qtdautani  que  le  pt^rmet  la  Majeslé  divine.  Nous 
«ne  connaissons  poui-  ce  cas  qu’un  remède  :  nous  tourner  de  toute 
«notre  àine  vers  Dieu  et  t<î  supplier  Inimbleinenl  de  daigner  nous 
<[  préserver  de  telles  einlïùclïes  par  sa  miséiâcorde.  Fi  le  moyen  qiditne 
«telle  prièje  soit  exaucée,  cesl  de  ne  cominelire  rien  qui  puisse 
«  ollenser  lé  regard  du  Seigneur,  exst  aussi  d'exiiier  les  fautes  déjà 
«commises  par  nue  contrition  sincère,  par  une  confession  înlégrale, 
«  parta  satisfaction  que  le  juge  spirituel  nous  aura  imposée.  Faites  dc^ 
«la  sorte,  et  nous  cioyons  que  TEspril  malin  sera  réduit  à  riinposst- 


«  E.flngi.ii’'  de  &(?i“|seiit  est  pierre  de  cliverst^s 
*  eoiiileur!^.  .  .  Sj  an  Ja  jujiie  ile^  aiU  veïiiii, 

Il  pierre  sue  et  mni*  sa  coiik^uri  [LEipifLrb'e  ile 
Je^in  de  ^rniulevilte].  >Çcïrivii  sei'|»eiitis  c|ii{ul 
«  siulat  in  aflvenla  veiielli»  ((jitbt'rl,  Comfjûn- 
tliiiiii  fHi'dicsifif').  Ct^s  lentes  el  d‘fuiliviî  encoiv 
soiil  cités  iKir  Et.  Pugjilscliei  ,,  EWj  Schf^intjt'ii- 
hôrnern  ttuaSdihntfcnziin^cn  vomehmfich  tw 
Jnitrhnnticrtei  tlsiiis  Hâmische  Qmirtalsi'^kf'jft , 
i8<|8,  |!.  170  é(  siiiv.,  îloa  el  sulv, 

E^tii.  MotiTiier,  îni'entmrû  dit  trésor  du 
.fOHJ  Honifaff*  VHf^  dans 
ihciftte  iie  r/ico/c  des  châties j,  t.  XUEL,  iSSa, 
p.  SoS-319. 

A.Ctutïari,  iC*  384,985,  el  Un  Préscitt  th 
7Vi//ippc  V^roide  Fro^ic^toa  Jean  AA//* 

lllSt.  t.UtéR.  -  XXMV. 


driiïs  Mcîiintfcs  d'orçhétiL  et  (Vhht.f  t.  XI  Vq  i  83/1 J , 
p.  Gi3,  61  4-  A^oÎt  aussi  un  iiivenlailV'!  de  3'ar- 
içenlérîè  de  Jean  XXEI,  puldlé  jjar  JWhîer  «ie 
ManlniiEE  dans  la  fkeaé  th  l‘Art  chrélictt,  3830, 

p.  410,494^ 

Lellres  de  reincreienienl  du  S  iiiaes  i3i7 

(Cmdnii,  iC  i3a,  i33;  GiuTanl,  Ihat- 
mctits  sur  iaOitscofftte  f  iC*  3  et  4;  J  l-ÏXj^Mtscher, 
p.  1 63  et  sniv.).  Jean  \X1I  se  montre  asseîj, 
réservé  au  iujel  des  prtiprièlés  de  eet  in  si  111- 
inenl  :  i  Cujas  virtus  dteitur  ;i<l  delejj'endas 
Il  insidiaa  valeiie.  >  Cf.  D.  Vaissète,  t.  Xj  Preuves, 
p.  559;  L.  Piourac,  Ilhtatiç  d'iui  itdU  coa- 
ieaiL,  dans  Bfdklîn  th  lu  Sttcléié  des  scicftccs , 
kitres  çt  arts  d^  Pati,  3*  série,  t.  XEX,  iSqo, 

p. 

53 
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«hîllté  de  vous  nuire.,  nu  motus  rie  ninnièrr  grave.  Pour  nous,  fine 
^  fhm  en  smi  témout  !  nom  ii  avons  jamais  été  chenher  craulre  remède, 
«  et  |H>urlan!;  de  nombreuses  opérations  de  ce  genre  Oïil  été  tentées 
«contre  noiis^^l  «  Simple  et  calme  exposé  de  la  flocirine  oj'tliodoxe, 
excluaiil,  on  le  voit,,  toute  terreur  excessive,  toute  superstition ^  et 
indif[uant  la  prièi'e»  jointe  à  la  pureté  de  conscience,  comme  remède 
unifjue  ^ —  mais  re méfie  efTicace  = —  contre  les  persécutions  de 


'.sprit  mauvais. 

Que  cette  sagesse  se  soit  alliée  a  ïiue  liorreiîi‘  profonde  pour  toutes 
les  pratiques  flénioniaques,  et  que  le  même  pape,  si  coit vaincu  (le 
limpuissaiice  des  esprits  à  rencontre  de  la  \o[(ïnté  divine,  se  soit 
évertué  à  comlxUli’C  les  lolles  ou  criminelles  inventifïns  des  sorciers, 
il  iTv  a  rien  là  tle  coj ï£ nul ic Loire.  Sans  parler  fl\in  procès  fie  magie, 
qui  léalxmtitpas,  celui  qui  lut  intenté,  en  i3i8,à  rarclievéque  d'Aix, 
Rol)eii  Mauvoisiu Jeaiï  XXII  recommanda  aux  inquisiteurs  de 
l.anguefloc  rravuir  Tfcil  sur  tous  îes  laiseurs  de  «voiUsm,  de  sorti¬ 
lèges,  sur  ceux  qui  sacrifiaient  aux  puissances  occidles,  qui  faisaient 
des  pactes  avec  le  diable  ou  se  servaient  fies  saintes  espécèf^  pour  leurs 
prépiij-ations  sacrilèges  2  août  1 Il  avait  déjà  enjolnlà  Tévéque 
fie  l^ods  frexpulser  fie  son  diocèse  et,  s^il  le  pouvait,  d’anéantii-  Teu- 
geaiice  des  devins,  nécromanciens,  empfïisoimenrs  et  sorciers  (3  avril 
i3i8  ou  et,  ffaccorfl  avec  la  Eacullé  de  Médecine  fie  la 

meme  ville,  il  menait  une  campagne  vigmireuse  contre  les  ctiarla- 
laus  on  vieilles  leiiiiîies,  pins  ou  moins  suspects  fîe  sorcellerLe,  (pii 
se  livi'iiient  à  l'exercice  illégaî  de  la  médecine  (21  juin  Idns 


(kl  18  jaïuiiT  Eifii-essto 

•  -VtEkrijf^  lùgiiiiP  AmgOîiiiiii»  (ïliriàUlv,  V,âao). 
Mûrir  >  Fille  (le  ltn|pies  III  ^  rnî  (3r  (Jïypi\‘ ,  et 
&econ<lo  loiiiiîir  du  rui  fl'Arjgoii  II, 

élail  niui’le  ru  iSai.  ï.u  iiMiie  (C  Vrügoji, 
leiiixiie  d'Atjilîonso  IV,  s'appelail  Élêoiioré. 
Il  [M“iil.élii'  ki  tle  \taiie  do  eotiiigal, 

iiiuriéf:  eu  jS^S  n  Alphonse?  XI,  rtn  de  Cxs" 
(ÎÎlOr 

A.  Cnuîoix,  iC  /itîS.  Ci,  Atlianès, 
vhrlstifttuî  ,  C  79  :  Moiisiïij 

tiféftilfi  sur  ii:i  procêf  de  imifiie  en  UruveneC,  düiis 
Mémoires  fm  à  h  Sorhoniie,  Uisf. ,  1  .  p.  i  7S. 

On  repi'oclipîl  uu  prélat  Tiifïn  sx.'üdeiuerit  tlesi 
prPlic|Ui!S  déciiouiaques,  mais  su  siiuüiiîe,  stni 
i licou l in. t' lice ,  des  l>las|i]uMUCS,  des  vioieiires^de 


scaudalçiisfis  pardes  de  chusse.  II  ati'éla  le  pro¬ 
cès  eu  fui  su  ut  accepter  sa  déiiiissEtïn. 

Cett lies  écrites,  de  la  part  du  pu|HS  par  le 
eartiiiial  Gu tilaynie- Pierre  Godin  aux  iiupd- 
siteurs  de  Garcassoune  (  B.iiuiUli ,  V,  j  /|  i  ; 
.L  I  hms(?]:i ,  Quc/lcn  imd  Ufiiersnchnm/en*  .  *  ^ 
p.  A]|  et  tle  Tnylotist?  qdhl,  lint,  ,  ms.  Df>al  SI  . 
loi.  18 J  v^;  G.  Douais,  /Jocumenis  pi^ur  sert'ir 
«  i'/iisioire  de  f /ttffnisiiîan  dans  le  Lafiffiiedoe, 
Paii.s,  1900.  in-8'",  t.  I,  p.  xliii).  CI’.  l\iiuildl, 

\  ,  I  I  O. 

( '/iUrtuinrium  Cfniversiittfi^  f^urtsiensif ,  11, 

f/nd.^  p.  ÎI&5.  Jean  X.Vtl  revînt  sur  cé 
sujet  dans  une  lettre  du  1"  jfin'k'r  i38o  {tùîd., 
[K  SSti).  Cr.  sa  lettiv  du  8  septcnibiv  1839, 
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IcU'fl  (  iSsG  ou  i327),  nouvel  avei  lissemenl ,  célui-là  d\ui  caraclèru 
:  tout  clirélien  doit  savoir  qui!  encr>urt  1  ^xcoinjmiiHcuIion 
(sans  préjudice  fFauîres  peines  plus  f^raves)  s’il  accojnplit  des  0|)era- 
lions  magiques,  conclut  des  pacles  avec  Tenfer,  îiilei  roge  les  dénions, 
les  appelle  à  son  aide,  et  inêine  s  il  se  Iroi  ne  à  garder  des  livres  de 
sorcellerie,  au  lieu  de  les  brûler  dans  h  luiitainef^l  Eflectivenieut ,  a 
inainles  reprises,  durant  ce  pontificat,  on  a  constaté  des  condainna- 
lions  pnHioncées  pour  des  faits  de  ce  genre  par  les  juges  oj'dinaii'es 
on  par  les  inquisiteurs.  On  a  remarqué  aussi  une  innovation  :  Tinser- 
lion  (rime  clause  répronvani  la  magie  dans  la  lorinulc  d’abjuralion 
([uV)n  imposait  aux  hérétiques  repciitaiils^^l  Et  poiirtaid  le,  résidlat  de 
cette  législation  ne  répondit  pas  aux  espérances  de. lean  XXII.  En  i 
pour  empéclier  le  mal  de  s'aggraver,  il  retira  hruscjucmenl  les  pou¬ 
voirs  spéciaux  qu'il  avait  coniiés  aux  irufuisilenrs  de  Languedoc, 
laissa  seulement  achever  les  instructions  cunonencées  et  voiiluf  voii' 
de  ses  propres  yeux  les  dossiers  de  toutes  c(^s  allai  res  Nous  igno¬ 
rons,  d'ailleuis,  quelles  lut  la  concliision  de  son  examen  et  s'il  eut  le 
lenrps  d'élaborer,  comme  il  en  avait  le  désir,  un  nouveau  el  pluscüi- 
cace  mode  de  répression. 

Son  aversion  pour  toutes  les  formes  d'exploitation  de  la  crédulité 
liumaine  l'amena  à  .s'élever  contre  une  antre  pratlcpie,  d  ordinaire 
])lus  înolTensiYe,  celle  de  ralchimie.  Plein  de  méjiris  jionr  les  cher¬ 
cheurs  fie  la  pierre  philosophale,  il  vit  dans  leur  cas  un  charlatanisme 
Ires  proche  parent  du  faux  monnayage.  11  prétendit  les  contraindre, 
jioiir  les  guérir  de  leur  manie,  à  verser  aux  pauvres  une  quantité  d'or 
ou  d'argent  véritable  égale  en  poids  au  prétendu  or  ou  argent  qu'ils 
auraient  fabriqué  par  leurs  procédés  alchimiques  ;  et  cela  sans  ]>réju- 
dice  des  ptdivos  plus  graves  (ju  ils  encourraient  s’ils  faisaient  enlj'er 
ce  faux  métal  dans  la  fabrication  d'espèces  monnayées.  Dans  tous  h^s 


atItvssO*  Il  l’iU‘clu'vét[ue  de  Toulouse  [Mai'cei 
Fournier,  Lca  SMnfs  et  prmicfjief  Uuivcr- 

sitti!  fnmcahe^.  1,  5  i  i). 

^  nîiuildi.  Y,  S58  ;  C.  (xna|uetîiK*s,  Uulh- 
f  ittm,  III,  II,  |>.  i(j4:  .1.  llaiiîM'ii,  Qüeîkif  ffuti 
intersachaft^en.*.^  p*  5.  Cl',  la  co  tu  mission 
doLinée  {lar  Jeinu  XXII,  le  ^3  août  ïSaG,  au 
cardinal  Bertr^nid  de  Monllhvel  pour  terminer 
le  jiroff's  de  Berliiand  iTAndiran,  cljanoîiie 
d'A^^on,  accusé  de  sVHrc  livre  â  des  piatli^ues 


de  magie  et  d'alchimie  (.1.  Brissaud^  Un  proi-è^ 
tk  sûrcûlkneù  Atfûft  au  tiècîe^  dfins  ïkvuefk 
i'Aifenais^  t.  XXX,  1903,  p,  ii9-î2rï][, 

L(’a,  ïli.itoiee  dë  t'hiqmsiiùtti ,  III.  348  ^ 
,L  I  lansrn ,  Qitcliett  and  Utdrf'^tirhnftf^tn .  , 
p.  44c  ci  sulv, 

LeUri  s  du  4  novemlirc  i33o  atlressêes 
uiix  arf!hevét|ue.s  de  Toulouse  et  de  XarBunne, 
à  leurs  siilFrag^ants  et  auv  iricpiihiteurs  de  Tou- 
îoiise  et  de  Carcassonne  (.J.  llanseii,  p.  6). 

53. 
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cas,  il  entendait  qu'à  leur  cliâtiineiit  s'ajoutât  une  note  d'infainie 
perpétuelle 

Singulière  destinée  que  celle  de  ce  pape  méconnu  !  En  dépit  de 
cette  bulle  si  catégorique,  dont  on  peut  lire  le  texte  dans  toutes  les 
éditions  rlu  Carpas  funs  cantmia,  il  a  lallu  que  Jean  XXII  passât  long- 
lemps  lui-même  pour  un  seclatcnr  de  la  science  d’Hennès^"^*  De  ce 
(|u'i)  aunul  laissé  'ig  millions  de  ducats  (ce  ([ui  est  encore  une  légende 
lausse)  na  a  conclu  qu'il  avait  rlù  décoiivrir  le  secret  de  la  pierre 
pliilüsopliale ,  et  Ton  a  été  jusqu'à  dire  que,  disciple  de  liai  mon  d 
IjuII  et  d'Arnaud  de  Villeneuve,  il  avait  transloriné  son  palais 
d'AvigiiOJï  en  un  laboratoire  consacré  à  la  fabrication  de  roc'^l  On 
sait  maintenant  à  C[uoi  s'en  tenir  an  sujet  de  cette  fabUd'^^.  Quant  au 
De  /Irtc  meîallorttm  (ransmutaiona  que  lui  ont  attribué  à  tort  tant  de 
bilïlingraplies^^^  et  qui  [)Orte  aussi  le  nom  d'un  de  ses  prédécesseurs, 
avec  qui  on  a  ]m  aisément  le  confondre-,  Jean  XX f  (Pierre  d'J^ispa- 
gne]'^,  i!  n'esl  probablement  ni  de  T  un  ni  de  Fautre. 

Dans  la  b  aine  que  Jean  XXII  portait  aux  magiciens  et  alcbimlstes, 
on  [lonrrail  croire  qu'il  engloiiait  aussi  les  Juifs,  dont  quelques-uns 
se  trouvèrent  mêlés  aux  alla  ires  creiïvoûternents  et  qui  sou  [fraient 
alors  d\in  discréfllt  s!  généra!.  Mais,  si  notre  pape  se  distingue,  à  cet 


E^Èr«vftg«,nltîs  E':omiïmncs,  iîlt,  \\  tîi,  vr, 
f)e  CrimiitP  fatsîy  nop,  unie.  On  a  mi  plus  haut 
{p,  les  ijipsni’iiîi  prisüa,  en  iSaS,  dans  te 

i^liapUfc  général  l>oii;ïinicatn^  eüiilre  îes 
religieux  alchimistes^ 

\niis  ne  pensons  pas  cju'il  j  ail  lieu  tic 
Itrer  tl’indnctinn  parUcidièrr  du  Tait  tpre 
Jean  .KXIl  lit  ctmipter  une  cerlauie  somme,  le 
'iS  juillet  il  son  médecîn  Gau  Ire  IsnarJ, 

évèijuede  Cavailfou  ,  «  pro  nno  nlu[in]hic  pro  fa- 

■  clencio  acpiam  ardenleiii  et  qundaiii  upéi'^e 
i  sefirclo  pro  donimo  nnslro*  {  Matiricc  Faucon  , 
Im  Librairie  des  fKipesi  tt Aviffiton  ^  I,  iç).;  K. -U. 
Schidéiv  ÀiisijabÊii ,  .  p.  5i5].  Cet  Ktpiis 

■  set  relu  in  i  semble  designer  tpiehpie  remède 
ou  cpielqiie  prépaiation  tnédlcinale,  comiue 
(Uns  l'arliete  snivanl,dalé  du  i y  jaii vîur  i333: 

*  Pro  (^uodatn  opère  scerclo  facto  pro  pajia  el 
Bijuaclaiu  raulia  seeiela,  fadura  v  cainisiai'uni 
M  |>apa-,  ablullone  cerlomiu  [lannorum  et  tpii- 
X  husdaîEi  atm  inimilk  solvimus.  ».  Gauf'ridu^ 

(cepiscopo  Ca^ellicensL^  incHÜta  fïapæ,  3  tt.  l s. 

X  I  1  den.  ror.  i  [Schafer,  p.  53.'^  ). 


LfMiglet-DnlVesnoy,  iiistQirc  tlç  îa  phth- 
Sophie  hcnttêlitpiû  (Paris,  17 As],  I,  jy:i;  La 
Croix  du  ^[ai^e  et  rhiVi’cdier,  Lejr  Bihlioihèifiies 
franfùisçs  { Paris ,  1  773 ,  in-A'' ),  IV,  A8S. 

Pouchet,  flût,  des  sciences  natnreUes  nw 
Wkhrn  fî(7e(  Paris,  i853,  ,  P^  ASoLTand- 

jfcy  <le  LamMjUe ,  (  orrespondancc  liltéraire ^  t»  Il 
(  iBr>8),  p,  aofj;  \  erla(pe^,  Jean  .VA//,  s«  vie 
et  ses  frm.Tcs,  p. 

Fabrichis  (edit.  de  1754]!,  H,  /|5  ,  etc. 
Une  Iradiicliop  franralse  en  a  etc  donnée*  à 
Lyon,  en  1  nSy (în-8‘',ehez:  Maté  Poîdiomnic), 
Sütis  le  titre  :  L'EliÆ:irdes  pfdtosophest  autremetU 
i\4rt  {ransmuiafairedes  mètaaec décrit  en  tniiii  par 
le  pape  Lcafi  XXIL  de  cc  nùm  cî  mis  CiH  J'ranç.fAs. 

L.  Ksynieu,  Jetin  XXII  et  les  science^ 
oécuïtes  (tUhûrSf  in-S'*),  p.  187  erljupic, 
Jean  XXîI,  sa  vie  et  scs  EEui’cejr,  p.  ai.  Cl.  ffist, 
fitt.  tic  la  Fniare^  i,  XXXI ,  p*  3aa  el  ftuiv.  (.ïn 
alLrîbue  aussi  quelquefois  trel  ouvrage,  mais 
sans  aucune  preuve ,  à  Jean  XXI 1 1  (  Philophotes , 
Uti  Pape  aLftîJiiifte^daps  LcVûited^his 
t8y3,  p.  3-5}, 
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éf^^ard,  fis  ses  contemporains,  cest  plutôt  par  la  protection  tliml  il 
couvrit  les  personnes,  tout  eu  réprouvant  les  doctrines»  Contre  des 
jnassacreurs  lanatiques  tels  que  les  Pastoureaux  qui,  en  répandant  à 
Ilot  lesan^^  Israélite,  pensaient  (‘aîreœuvn?  pie,  11  prit  énergiquement 
fa  défense  fies  Juifs,  de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens  :  ses  lettres 
aux  prélats  et  aux  princes  en  font  foi^'f 

Il  iniporîe  cepenflant  de  ne  rien  exagérer-  An  milien  de  la  panîfjue 
causée,  en  i  33  i ,  par  la  découverte  du  prétenrlii  cojnplot  des  lépreux 
et  des  Juifs  tendant  a  reinpoisonnement  des  sources  et  des  cours 
f Peaux  de  France,  nous  voulons  bien  croire  qu’il  iPapjirouva  aucune 


des  répressions  crueHesdont  ces  mallicoirenx  furent  victimes,  et  rien 
ne  prouve  même  qiPtî  ait  adjiiis  Paulbenticité  des  laineuses  lellres 
soi-disant  adressées  aux  lé])reux  et  aux  Juifs  par  les  rois  sarrasins  de 
Tunis  et  fie  Grenade  Mais  cpi'il  ail  été  jusqiPé  Lé  ni  oigne  r,  à  ce 
moment,  sa  bienyeîHance  aux  Juifs,  (jifil  tes  ait  accueillis,  ([U*il  les 
ail  attirés  en  plusieurs  villes  du  Comtat-Venaissin ,  en  sorte  ([iPAvignon 
serait  devenu  alors,  ainsi  qu’on  l’a  écri  iW  .  la  Ro  rne  bébraïque  du 
«Midi  et  le  point  de  reudez-vous  des  rabbins  les  plus  distingués 
nous  nous  refusons  ii  le  croire,  malgré  le  témoignage  insufTisant  (fnii 
texte  hébreu  allégué  à  Pappui  de  cette  assertion  ]iar  un  savant 
israëllte C’est  précisément  vers  le  coinincnceinent  de  Pannée  i  3a  i , 
et  non,  comme  on  Fa  en  i  322,  que  doit  se  ]dacer  une  exjndsioii 

plus  ou  moins  générale  des  Juifs  d  U  f;orntat-\  enaissin. 

Dés  r  été  précéflent,  pensant  favoriser  ainsi  leur  conversion, 
Jean  XXII  avait  aboli  la  coutume  iéodale  frapjianl  de  coiiliscation  ceux 


Lollrescki  i  Sao  {Hiualdi ,  V,  i  ^7; 

A.  Crtuion,  ii'^  1  io4t  1  io5,  j  iO”i,  1  1 1 1  ;  cC 

iC  i  J 1/)  ). 

\^idai  ,  La  PvttriaîfC  des  lépien.e  en 
(Inns  Anntilc.t  de  StihU-Loaif-tie^-FtaiteaU^ 

U.  de  Munlclcî,  Les  Juip  îes 
français  dtt  sttint-nèfie  an  rnoyer<  rff/f  (Paris»  j  880, 
iii-8'!,  p.  r>»  ü»  Cel  liîslorlon  lii'ti  arffiiincnl 
(î’une  lellrt^  ih  Jacob  ben  Jnhouda  qm  est^  en 
réalité  »  uTat^-rlciii  e  de  doiiiit'  ans  à  i'nii'cofîiiciit 
(II'  Juan  XXII  (cC  ffisL  Utt.  de  la  J'V.,  XX\  Jl» 
Mânie  alliniialion»  difniiée  de  pi'cuve» 
dans  [>.  Jbi'dinef^  Les  Jnifs  fVAeiÿmm  et  du 
EeFîfTiîjéj:  rtfl  Hinycw  àae  { Lînioscs ,  1880 , 
în-a^î,  p.  I  e* 


Isidore  Les  Juifs  de  Cnrpenit  as  saas 

le  ifoiiimitemeat  pimilfical ,  (Uns  In  flerae  des 
îùades  juives,  t.  Xll  (188^),  p^  ^7'  Icxle 
ailégiié  iiût  siijipli'iiicnl  allnsinn  à  tinii  iiilcr- 
vention  lieui'i'usfi  exercée  auprès  du  pajïe  en 
cKlIe  circoiishinee  (IK  firaelï!»  Gesiddchtc  der 
Jmlen^  l.tipdg,  1873,  in-8%  \  H»  ti83). 

VJIidiaud^  lîist.  des  croisades,  4*  rdil. 
[t8.*8)»  t  V,  p.  JL-îb^  note  i;  Dnrjavfd,  OiV- 
IrcwiniVc de  KfiuefHje»  tl ,  80;  Uaitlinet» 
îücù  cif.;  F.  cl  A.  SEiurot^  îfhL  de  ht  viile  de 
jljfff/fiwcèwtr  (Aïîffriüîi  et  Marseilk' ,  1883, 

I,  iqA-  Üîi  a  parlé  aussi»  mais  par  inadver- 
lanre»  d'un  tesiî  lempomii'G»  îles  .hiîfs  du 
Comtal  en  (Josopk  Giinrtl , 

C'uFîjfïï  W/iüj'jiïii  »  Paris,  190S,  în-S",  p.  aoy)» 


A22  JACQUES  DUÈSE  (PAPE  JEAN  XXII). 

(]  entre  eux  qui  recevaient  le  baj>têjiie^'l  11  voulut  recueillir^  sans  plus 
tarder,  le  fruit  de  cette  sage  mesure.  A  Carpentras  iiolaimiient,  nous 
savons  qinl  lit  adresser  aux  Juifs  des  moiiitioiis  ^  cliarilables  »  et  ([u’il 
chargea  des  jirétlicateurs  spéciaux  de  leur  exposer  la  loi  chrétienne. 
Mais  de  telles  démarches  gracieuses  ne  réussirent  ])as  sansdmite  au 
gré  de  ses  espérances  :  alors  les  Juifs  {[ui  ne  consentirent  point  à  em- 
hrasser  le  ch  lïstianisnie  furent  chassés,  leur  synagogme  rasée  puis  rem¬ 
placée  par  une  chapelle,  sous  le  vocable  de  la  Vierge,  où  trois  prclres 
chargés  de  réciter  foillce  furent  entretenus  par  ses  soins^^l  Une  dénio- 
lition,  ntiti  siihstilution  et  une  fondation  analogues,  qui  eurent  lieu 
à  Bédarrides,  étaient  des  laits  accomplis  dès  le  mois  de  lévrier  i32 
et  tout  porte  à  croire  que  les  choses  se  passèrent  de  la  même  manièni  a 
Noves^*^'.  Nous  sommes  sans  renseignements  sur  les  autres  juiveries; 
mais  il  semble  que  la  plus  considérable,  celle  d’Avignon,  fut  épar¬ 
gnée  La  ville,  en  effet,  ajjpartenait  alors,  non  pas  au  pape,  mais  au 
comte  fie  Provence,  el  Ton  connaît  la  bienveillance  singulière  que 
témoignait  aux  Juifs  le  roi  Robert,  si  étrangement  épris  de  science 
et  de  littérature  israélites  EVailleurs,  il  n’est  point  impossible  que 


Letti  cü>  du  i^jiün  cl  du  a  a  juillet  iS-jio 

{  A.  CoutiTii  n""  iioG,  (iSij  FlxUavagantCs 

rnnimiincs,  lib.  V,  lit.  Il,  ('Aji.  Protiibti  p^i' 
le  concUc  de  Lalran  dés  1 1 79,  cet  usag^c  11c  fui 
dctînitiivciiicnt  alxili  t|u'cii  i3t)i3(cr  P.  \  lûllct, 
llitL  ihi  lirait  eivU  français  ^  ï  ^9^)- 

lA‘ttre  du  S  nuvemlïrc  iS'iG,  rappelant 
et  AcrroÏHsant  cette  fondaligu  (  Ai’cli.  du  \  ati- 
c^n,  reg.  8a,  foL  a  v*  et  3  çoniuïtuiic^itîgn 
de  ^[.  Aug.  Coulon).  IjC  lait  était  vaguement 
cunnii  |»ar  un  passage  ilc  Furnéry  [Hisl.  ms.  dit 
Comté  tju’ont  cité  Jïardinct  {p.  17) 

cl  Leieb  (|i.  48).  La  diajicJlc  édd'iée  par 
ilcan  XXII  à  Carpentras ,  ■  iri  loco  tpm  cunsuevit 
-  synagcïga  Jiidæoi'uni  »,  fut  désignée  mi  ])cu 
plus  tard  sous  le  nom  de  chapelle  de  Saint- 
Jean,  et  le  pape,  le  7  juillet  Ut  tien  de 

dcu\  chasubles  aux  dcssei  vants  (  K.dL  8chafei% 
I)k  Amifaitcn  d^r  npostidisrhcn  Kommer  mtler 
Johann  AA7/,  p.  81a). 

Lelhit^  (lu  sü  février  i3ai:  «In  easfro 
O  LidarklT,  Avenionensis  dioecesis,  in  lono  ubi 
fl  syiiagoga  c\tîtit  hactcnus  Jndu^oruiii,  duni 
«  ipsoi uni  ctmgregaLîü  uioraieliir  Ibidem,  ca 
«  rundîlus  diruta,  ca|)ellani,  ad  divini  nnmlnîs 
B  Laudein  et  gloriain  an  reverenliam  et  honorem 


fl  piyrexcel  sic  et  glnriosis^ima'  se  ni  per  \  irglnis, 
fl getiitricis  IX^i,  Marine,  dominai  noslne,  et 
fl  aliûimn  civiain  SLipernonnu ,  ut,  omiii  de  loeo 
flipsojudaicæ  ^uperslilionis  eliminala  spurcitia 
•  et  dfutio  r.)éî  et  nrationis  efhxta  ,  iu  ea  inajêstya 
tL  Allissiml  eoliûudelur,  eideni  beutlssIniæVirgjnî 
«Gt  sanclîs  allls  honor  inipeiidatur  deliitiis,  et 
«  jiiiiuoletur  jiro  deliclLs  jiopuli  hostia  Salva- 
B  loris,  recimus  aïdiüc-ari  de  novo  .  .  ,  »  (  Arch. 
du  V’alican,  reg.  i58,  lui.  coinmimica' 

lion  de  M.  A.  Cmilnn.  Cf,  A.  Couïon,  Lettres 
searètes  el  c&ritdes ,  n'^  laüS  ,  iaS6,  et  Ilmaldl^ 
V.177.} 

Dans  les  eomjitcs  du  pape  de  l'année 
is3ao  i.Saî  tigurent  des  aolisUls  d'ûinements 
B  pix)  capeltis  fadis  in  domibusijuoudam  Jiidæu- 
i  niin  ,  videlicel  iu  Carpe ntora tu,  Biturrila  etXo- 
K  vis  fl  (  K.-IL  Schafer,  Die  Àns^abûtt^  ■  - ,  p-  '.*50). 

IL  de  Maulde  (p.  6)  signale  la  pi-éstuice 
de  .Tnils  à  Avignon  en  i.Sïi".  Dès  le  luois  de 
Juin  i3aü,  les  mesures  édictées  par  le  cunrite 
i.r Avignon  (can.  i.svii)  sur  le  port  de  la  vonelle 
i^eiiihleut  iïidiipier  la  présence  des  Juifs  tians 
la  contrée  {  Mansî,  \XV,  773). 

Cf.  IL  (iract/r,  Geschtchte  der  Jadçtt  ^ 
Vil,  aS3. 


JACQUES  DUKSE  (i^VPK  JEAN  X\ir).  h23 

c(*  prince  ail  en  l'occasion  d'intervenir  anpï'ès  du  pa[)c  en  faveur 
des  Juifs  avignonnais.  et  c"est  même  peut-êlre  la  seule  parcelle  de 
vérité  (jue  contienne  une  vieilfe  légenfte  israéîite  ([iii  nous  paraît 
avoir  été  ruscTu  ici  mal  interprétée.  Nous  parlons  de  récits  juifs,  de  date 


[usejn  ICI  mal  interprétée.  i\üus  |>ai 
très  postérieure qui  mentionnent,  sous  Tannée  1^2  la  dénon- 
ciation  cTune  [)rétendue  sœur  du  pape ,  nommée  Sancha  ou  Sangnisa 
contre  les  «Juifs  de  llomej>  :  il  en  serait  résulté  un  arrêt  d'expul¬ 
sion,  rap]>orté  bientôt  a  la  demande  de  Robert  et  après  les  démar» 
elles  il  un  délégué  des  Jnils  romains  Ici,  comme  dans  beaucoup 
de  textes  du  xiv®  siècle,  nous  supposons  fjne  «Rome»  désigne,  en 
fait,  Avignon ,  la  nouvelle  résidence  du  pontife  rotnain.  Tout  s'explique 
dès  lors  beaucoup  plus  aisément  :  et  la  colère  du  pajie,  excitée  ]iar 
un  scandale  survenu  aux  portes  inétnes  de  son  palais,  et  Tinterveii- 
tion  de  Fioliej't,  seigneur  temporel  de  la  vide,  et  la  date  de  tSai,  qui 
correspond  aux  mesures  prises  |>ar  Jean  XXII  contre  les  juiveries  du 
fiomlat.  Il  iTest  [las  jusqu’à  Tidentilicalion,  proposée  par  jilusîeurs éru- 
flils,  du  porte-parole  fies  JuiJs  avec  le'  poète  Calonymos  f|iii  ne  son  lire 
moin.s  de  diiïicidtés  si  Ton  suppose  que  ce  rlélégué  n’eut  [jas  à  francliir 
les  Al[)cs  pour  venir  haranguer  Jean  XXII  el  îiii  ollrir  lîo  ooo  tUicats  ^l 
Ouüi/[iTi!  en  soit,  uornln  e  de  Juiisdurent,  en  i  3^  i ,  passer  la  frontière 
des  Etats  pontilicaux,  afin  fTaller  s’établir  en  Provence  ou  en  Daiw 
pliiiié,  et  il  ïTest  [)as  siirprenaiil  {[uele  châtelain  de  Nyons  meiiliounc. 
en  1  32  a  la  présence  dans  sa  circonscription  de  .fn ifs  venus  (bi  Cmnlal- 
VenaissirF^^^  En  ce  f[ui  concerne  la  cominiinanté  juive  de  (iarpenlras, 
on  sait  pertinemment  qiTelle  se  trouva,  sirion  anéantie,  du  moins 
appauvrie  et  considérableinent  réduite  :  ce  n’est  que  beaucoup  ]dus 
tard,  et  sous  le  gouvernement  d’un  pajie  moins  sévère,  que  cette 
ct:)mnuinaLité  lut  en  état  de  se  procurer  uih!  nouvelle  synagogLie,  égale 
eu  dimensions  à  celle  qiTavail  démolie  Jean  XXII 

En  même  lejnps  qiTtl  songeait  â  convertir  les  Juifs  on  à  les  expulser 
du  Comtal-\  enaissiîi ,  Jean  XXII  avait  ordonné,  [)ar  une  inesiire  dont 


Ct;u\  frKpIuxli,  tl'Isaac,  f’ib  (k  Mnîsfî 
Lëvî,  sumnjiiiné  ProlVt  Douniii,  de  Saiimel 

UsUiïet  vie.  Le  plus  ancien  parnH  avcle  élé 
écrit  aprcjs  iSfjti,  peut-être  même  après  1^1:1 

[UifL  fitl.  th  ht  I‘'f\  XXXI  ♦  751-753)* 

Elle  iVa  jamais itiirsîslec:  il  n'eslrjuestîon 
dVlle  dans  aucun  dueiiment  cunteinporain. 


Iksnaijfe,  HitL  des  Jtnf$  {I.a  J  lave,  1716, 
in*  13),  XIV^  55 1-553;  ïl,  GiaeU,  \^ji,  :iS5, 
Cr.  fl  fit.  titL  (h  fn  AV*,  WXI*  4^1, 453  ; 
Isicl.  I*^>i  l>,  p.  4lj. 

Valhonnais,  ffist.  de  /Jrt«/i/iûk  (Genève, 
J  732,  iji  resL)*  U -4, 

îsiiK  l.oelï,  P*  4ij ,  50p  5^3* 


^*24  JACQUES  Dl'ÉSE  (PAPE  JEAN  XXH). 

InÜet  se  fit  sentir  au  Igin,  la  destruction  des  écrits  lalïmidiques* 
Toutefois  t  initiative  de  ces  exécutions  appartient,  en  réalité,  à  la  cour 
fîel'  rance.  Ce  sont,  en  effet,  des  lettres  de  Pliifîpjje  le  Long  que  )  iiupii' 
sitoiM*  nernard  Gui  visa,  dans  les  premiers  jours  de  Tannée  i3i  q,  eîi 
prescrivant  le  rassemblement  et  ta  destruction  des  livres  juils,  tels  que 
1(;  Talmmb  qui  contenaient  des  attaques  contre  le  christianisme,  et, 
pour  opérer  cette  saisie,  comme  pour  puîdierTexcommuiiicalion  lancée 
contre  les  détenteurs  des  écrits  «  hlasjiliématoires  Bernard  Gui  s'a¬ 
dressa  a  un  agent  royal  qualifié  de  «  surin  tendant  de  TafTaire  des  Juils 
ff  dans  fa  sénéchaussée  de  Toulouse  et  de  Houergue  )>  Le  pape  ne  fit 
donc  {[ue  suivre  le  mouvement  dont  le  roi  de  France  avait  donné  le  si¬ 
gnal,  Il  ïfen  est  pas  moins  vrai  que,  à  partir  de  la  lin  d'août  i  3:jo,  deux 
frères  Mineurs  de  Toulouse  séjournèrent,  sur  Tordre  de  Jean  XXII, 
A  Avignon  et  y  procédèrent,  cinq  semaines  durant,  àTexamen  des  livres 
juifs il  est  également  certain  que,  par  acte  du  septembre,  le 
[)ape,  renouvelant  les  constitutions  du  légat  Eudes  de  Ghâtcauroux, 
de  G  lénumt  IV  et  d'I lonorius  IV,  ordonna  la  remise  aux  prélats  et 
la  desIrucLion  des  livres  juifs On  a  dit  que  cette  mesure  ne  s'élait 
appliquée  qu'à  la  province  de  Bourges^^h  mais  fies  lettres  semblables 
lunmi  aussi  envoyées  à  Tarchevéque  de  Toulouse  et  à  ses  sulïi  agauls^^^ 
ainsi  qu'à  Tévéque  de  Paris^*^^;  dans  cette  dei'uîère  ville,  un  chrouL 
queur  alteste  (jue  la  condamnation  du  Tabmid  se  lit,  à  Notre-Dame, 
durant  !e  carême  de  1 3  s  i 

Jean  XXll,  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  était,  comme  tous  les 
papes  d'alors,  et  plus  que  certains  d'entre  eux  peut-être,  partisan  de 
la  réjïressioïi  rigoureuse  de  Terreur-  A  cet  égard,  on  a  considéré  ici 


Bpmaixl  Gui,  Praca'ca  htqaifkiomj;  (étL 
C.  t)ruia.is),  p-  (>7  à  7J  - 

Ces  tliHix  IW  rcs  dctneiirèrcuL  à  Avi^^riaii 
durant  ciiKj  semaines,,  qui  priieut  fin  le  H  <îc- 
tobie  i!Î5lo  [Ardu  du  Vaticxin,  Intrtûîas  et 
eæitiii ,  /|0 ,  l'nl.  1  i5  v°\  eüiruuunicatiau  de 
M.  fabbé  Moilîit). 

Lellre  adi'tfssée^  îe  4  septembre  i3:Sïî,  a 
l'arrkcvèque  de  Bourges  cl  à  sulTragants 

(RiuâLdj,  \\  1 37-141},  dalée  quelquelbis  à 
tnrl  du  11  septembre  J  3)  y  {liât.  ütt.  He  la 
Er.t  XWI,  4312). 

Beg.  Puole,  dans  The  histnrieùl 

revïeWf  1.  Vt  (1891),  p.  372, 

I^elires  du  4  sepleuibre  iS^o  [Mullûl, 


Jean  ,\A7/,  Lettres  rommaneSt  n“ 

L’ordre  envoyé  par  Jean  XXll  aux  inqutdEeurs 
est  iTiéiilîciunc  ilans  une  formule  de  seiitenee 
pcîU  dalêe  (Bernaixl  Gui,  i^raclku  Inqm^iiwnh, 
p.  170).  Dans  le  dioeèse  de  Paniicrs,  par 
esempte,  les  exemplaires  du  lai  ni  iid  llireri  t 
recherchée  el  brûlés  par  les  soins  de  Jaec|ucs 
Fournier,  le  futur  BenoH  XII  (Vidal,  Le  Tri- 
htitml  d' ItufHÎsîtîon  de  ParitierSf  dans  les 
f/e  S(iùit~Loiiîs^def- Français i  ocUjlire  1904,. 
p.  ïG}. 

Lctlre  du  9  octobre  i3af>  (\tfiMal, 
n*  i4i3i). 

d/ef^ioÛTf  de  ia  Sùc.  de  Vhisiùire  de  Paris ^ 

1 8S4 1  p.  36. 


jACQrr:s  duese  (pape  jean  xxn). 

meiiîe  son  j^onliflcat  coitiitie  une  revanche  de  rinquisîtion^^l  Tropd 

Faits  justifient  celte  appréciation:  radmissioii  du  tyrannique  évé(|ye 

dWlIn  Bernard  de  CasLaiiei  flans  le  sacré  collège  (17  ou  18  rfécenibrr 

i3i6);  la  nouvelle  peniiission  de  poursuivre  jusque  dans  les  églises, 

en  flé])it  du  droit  fFasile,  les  liéréliques  et  Juifs  relaps  (1  3  aoiil  1  3  1  - 

le  procès  et  la  condamnation  du  frère  Bernard  Délicieux  (1  3  1  y-i  3  1  q), 

Cfit  adversaire  iidatigat)le  fies  inquisiteurs  languedociens  qui  avait 

coniplifpié  son  cas  fFune  sorte  fie  Iraliisoii  envers  la  France,  si  bien 

([lie  les  ülhciers  du  roi  trouvèrent  sa  peine  encore  trop  flouce;  mais 

lé  pape.^  de  son  côté,  se  mon  Ira  lin|>itoya]ile  en  le  dépouillant,  dans 

sa  prison  même,  deI1ï<d)it  religiemc  que  lui  avait  laissi'  la  misériconle 

de  ses  juges  (a6  février  Bappelons  encoie  la  suspension  df; 

rimmunité  garantie  j>ar  les  cardinaux  de  Clément  V  aux  délégués 

fl  Albi,  de  Cfirdes  et  fie  Carcassonne  fjui  avaient  soutenu  le  procès 

conirc  les  inquisiteurs,  et  la  fuienr  fhïs  représailles  dont  cet  acte  lui 

le  sttrnal,  en  (in  riiutnilianle  soumission  fies  villes  révoltées  devant 
•  * 

rinf|uisition  triomphante  [i 3  1 9-1 3^  i Ailleurs  le  pape  se  lait  un 
(hnoir  ffactiver  les  poursuites  cmitre  les  hérétiques,  fie  réchaufTer  l(^ 
zèle  fies  prélats  endormis,  d  inciter  les  souverains  a  leur  prèku'  main- 
ForteJ^a  consirnclioii  d'un  «  mur  »> flestiné  aux  liérétiques  vaut  flesléü- 
citations  à  Tévêquede  Mire  poix,  et ,  au  contraire,  les  évêfjucs  de  Ih’ague, 
fie  (iracovie  et  de  Pamiers  sont  vertement  réprimauflés  pouV  avoir 
montré  vis-à-vis  de  Terreur  trop  d'insouciance  ou  (rindulgence^^^.  Ce 
iTesl  pas  à  dire  pour  cela  que  X\ll  terme  les  yeux  systématifjue- 
meut  sur  tous  les  ahus  de  la  procéflure  criminelle.  II  veut  <[ue 
cIh’-z  les  iiifpdsiteuJ's  !e  cœur  soit  [)in\  ainsi  fpie  les  mains,  el 
il  leur  rticoinmanfle  de  s’acquitter  de  leui's  fonctions  avec  jiistice, 
pruflencfî  et  mesure'’'^  Contre  eux  il  prenfl  parti  j>our  la  ville  fie: 


VoîT,  haut,  p.  lOfï.  107,  if>9. 

Ca  nièmi'  iiK'surn  aviiit  (Mc  prUf^  jadis  pai' 
MalImi  I\'  (C.  f^cjc^iiclîiiCîi,  lit, 

li;  î5/i). 

lîib(.  itaC ,  MIS*  int.  4^70,  fol*  i86  T*, 

I  f)'4  r'"  ;  ïi.  I  iHiii'caiij  Hernnrd  Oe/jciWj: .  |v  idd  ^ 
!  ljr>  ;  Batmi?,  Vitæ  papnrum^  I,  Sfjf)*  Cl’.  Jean 
Sainl- Victor  (/Icc.  Je.'?  hîiitu'.  de  Fmacc ,  \XI  » 
ü(i/j(]:  .ViigctloCiaf'i'niO  {AfTkiv  fûr  Liicmlnr- nntl 
hirckeuyescftichte ,  II,  i47)- 

I.ea,  loH. 

iUnaldi,  V,  54oî  I!,  bi:).  5iGî 


MIST.  l.irTKU. 


XWIV, 


\iJal,  Lâ  Tribftittti  d'inquisition  de  PtïniitiS^ 
p.  27,  abbé  Jutes  Cbevalier,  Uém,  his/or. 
stir  !es  itarêsies  en  Dtinplnnc  a^fint  fe  xri*  siècle , 
Valcnre,  iHejo*  p.  j6:  abbe  (].  Duuai^, 

OHrWrtCJne  Ganic^  de  Otreasgonne ^  et  ie  Irîbiintil 
de  r I iitfiiUition ,  dans  Annales  du  Midi^  t-  X, 
1898*  p.  8,  9.  En  l’Ë  i|ul  ciïncoriie  tOvjcnl 
liUit)T,  ’^oinme  iellre  adressée  an  doge  de  Venise 
le  jn  jujUét  liiiiS  (lUnaldi,  V,  iio). 

Ecllrc  du  3o  mai  i  S 1 8  au  eliapilrc  géné¬ 
rât  des  frères  l*rècliciirs  (Jïipotl,  /Jttl/flrbnw 
ordtnis  Pra'dicatofum  *  Il ,  i  4  l  J. 
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JACQl  ES  DIÈSE  {PAPE  JEAN  WII), 

Müiii]i(‘llîerf*J,  et  il  iiillig-^^  un  blâme  à  celui  c|ui  avait  traité  avec  un 
inexcus^able  saiis-lacoti  le  sire  de  Parthcuav^^^* 

‘  tj 


i.e  ii";ürisiiie  de  Jean  XXII  et  son  esprit  anturitaîre  ne  devaicml 
point  s’accommoder  de  ranarcliic  qui  régnait  alors  dans  l'ordre  de 
Saint-I^'rançois*  Spectateur  des  ellorts  tentés  par  Clément  V  pour 
réconcilier,  on  du  moins  pour  paci lier,  ces  frères  ennemis,  il  s’indigna 
sans  doute  de  voir  le  saint “Siège  condescendre  à  tant  fie  tnénage- 
ineots,  alors  f[ue ,  par  un  mot,  il  avait  le  droit  de  trancher  le  litige. 
L’impossibilité  d’accorder  des  esprits  si  disseml>lahles  el  si  acharnés 
les  uns  conli  e  les  autres  lui  apparut  aussi  comme  nue  raison  décisive 
rie  prendre  parti  pour  TLin  des  deux  camps.  Mais,  en  renonçant  à  lou¬ 
voyer  entre  Conveiiluels  et  Spirituels  et  eu  domiaul  un  fort  coup  de 
barre  pour  rallier  les  premiers,  iS  fut  assurément  bien  loin  de  |>révoir 
l’orage  qui  se  préparait,  les  écueils  ([ni  allaient  surgir  au  devant  de 
lui  el  le  courant  f|ui  l’eui porterai L 

L’ordre  des  frères  Mineurs  lui  iirspij'ait  depuis  longtemps  uiïe 
ardente  sympathie:  c’est  lui-même  fjiii  le  déclare'^^^,  et  nous  l’en 
crnvons  sur  paj'ole*  Mais,  fuilre  les  fieux  tendances  qui  s\'  rnaniles- 
laient,  un  hoinme  d’étude  1(^1  (pie  lui,  un  esprit  si  [)ratiqne,  avait  dû 
vite  faire  son  clioix.  [.es  pieuses  excentricités,  les  héroïques  exagéra¬ 
tions  frauslérilé  et  fie  pénitfuice,  le  renouvellement,  dans  les  grottes 
de  (Palabre  ou  d’Omljne,  des  saintes  prouesses  des  Pères  du  désert 
;i valent  peu  de  cliarme  â  ses  veux,  tandis  (pie  les  aspii'alions  témé¬ 
raires  vers  un  idéal  inconnu ,  h‘s  rêves  de  réforiuatiou  religieuse  et 
sociale  alarmaient  sou  orthofloxie.  Dans  ces  flispositions,  le  nouveau 
pa[>e  devait  être  une  conquête  facile  pour  les  chefs  du  parti  de  la 
«  Communauté  M,  qui  j'epj'ésenlaient  à  ses  yeux  la  mesure,  la  disci- 
pliue,  fautorilé,  mais  qui,  réprimés  ou  tfuius  en  J>ride  sous  le  précé¬ 
dent  [mnlilicat,  ooyrrissaieni  une  so!l  ardente  de  revanche*  Dès  le 
début  de  son  règne,  Jean  \\ll  reçut  fies  mains  des  frênes  Raimond 
de  Fronsac  et  lionagratia  {ou  Boncorlixse)  de  lîergarne'^\  au  Jiüin  du 


LetLix^  du  2  liovemlïi’o  i3iH  [fümilon. 
n"  "5(5 }. 

■'*  Bhuiie  lit  5  septeiiibro  iS.sS^  n 

l'iiKlui-sileur  Viauricc:  dit  Saîiit-Panl  pibhû  Viilïiil. 
Lr  Sire  de  Parthenay  cl  lltKfaidtioii  i^lnns  11* 
Pulieiitt  hhtof\  et  idiitoiüif.t  i5(03i  i"- 


CJ  biillf!  QiKfriimdam  exigil  :  •  Ad  <|uaiii  nos 
< Jnindiiilinri,  cum  minor  nos  grftdns  Koh^n’d, 
■  iliioctiiuds  ol  dovolionis  rorv<»t^  inonridiiiE  » 
(C.  KiiheE  l^allariam  Franciscuiui/n ,  V, 

Sur  ia  ibfiiie  vulgniro  de «e  nuiii ,  voi r  ikff. 
ClEinenfif  fiapfc  V,  ami.  \  II,  p.  'iaio 
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fçV'néi’al ,  Micfipl  (Jfl  (jésène,  suppJiqui’s  qui  nf!  iRiulaienl  à  rien 
(le  moins  qu'à  ranuanlissement  des  diverses  hrariclies  de  «  Spiri- 
«  tiiels 

Son  ]>artf  fut  vite  pris.  Par  iicqiiit  (le  eünscièiice,  il  sonmil  à  un 
consistoire  ces  deux  questions:  «I^auL-i!  favoriser  les  sdiisnïalif[nes ? 
fl  Faut-il  considérer  comme  des  schismaticjues  les  Irères  Mineinvs 
fl  flissidenls  de  la  province  de  Toscane  qui  se  sont  enfuis  ei  réfuniés 
fl  dans  File  de  SiciIfd'"F^>  Puis,  fl'accord  avec  sept  de  ses  cardinaux,  il 
invita,  le  i  ô  mars  et  le  5  avril  i3  17,  le  roi  Frédéric  et  les  prêtât  s  de 
Sicile  à  ne  point  tolérer  dans  leur  île  la  présence  de  ces  rebelles,  de 
ces  apostats,  reconnaissables  à  leur  alFiiblinnenl  spécial,  ca|>iH:lK>ns 
exigus,  ve'^leinenls  élricjués,  et  à  les  renieUre  entre  les  mains  de  leurs 
supéi  ieurs  liiérarclnques,  qui  sauraient  les  châtier  suivant  la  régie  de 
\  (  )rdre^'^F 

fiependant,  bien  plus  ])rès  de  lui,  les  Spiiituols  occupaienl,  dans 
les  couvents  de  Nar lionne  et  fie  lîéziers,  deux  lorteresses  jnena<,;antes 
f|n’ils  flevaient  à  Findulgenle  concession  du  précéfleni  gênéraL  el  où, 
(i’anlant  plus  à  Taise  (|u'ils  en  avaient  chassé  les  dernici's  jjartisans  de 
la  (lomnuinaïUé,  üs  se  livraient  impunément  à  tonies  les  Jantaisies  de 
Tascétisnie  le  ]>lus  intransigeant*  Jean  _\.\lt  leur  intima  l'oitlre  d'éva¬ 
cuer  ces  monastères,  de  se  répartir  entre  les  lieux  que  leur  assignerait 
leur  )>rovincial,  de  renoncer  au  costume  el  au  genre  fie  vie  particuliers 
qui  les  distinguaient  de  leurs  Irères  et  clr»  rentrer  purement  ei  Simple¬ 
ment  sous  Tobéissance  de  leurs  supêrieursPT  Çélaît  beaucoup  leur 
demander:  ils  refusèrent  de  se  soumettrez  à  des  liommesqui,  disaient- 
ils,  les  Imlfssaient  inortellemeril,  et  en  appelèrent  au  saint-siège*  Cita¬ 
tion  J’iil  alors  adressée  par  le  pape  à  soixanle  et  un  {l'entre  eux 
[ 2 7  avril  1  3  1  7 ;  I rois  autres olï rirent  spontanémenl  {Taccompagner 


ci  Tr*  lîlirle,  Af^^hîvfûr  Lîteratiir-  tiitd  Kitchett- 
f  I ,  i  58,  5i  i . 

Uaimciiia  ilv  Kconsîif:  (,4rc/M'v  Jnr  Litc- 
rutni’  und  Kirihciiÿcsvhichfv^  III,  ^7). 

ftiiiL,  |>.  38. 

üliliam,  <*x|)ctliri'if ,  (Ju'tos  J'ra(i‘i.^s 
■  tïicieiKlo  Cik|Het  eoruni  superiorilms  lixulî  rûp' 
«livm,  jiixta  Üi'fîinis  forrii^eiidos» 

((**  Kiiliclj  tîallm  ifii»  f'  rmichcamwi ,  110. 

111).  Cé  {]llî  nr  vx;i]t  tliri',  âillSL  ijn'ün 
écrjlf  Lea  Jlf ,  81^  :  «  A  lin  t\ViO  *  ItHirs  leurs 
ï  leur  M]l1igenl  lu  »! 


i,esrort3inoux  Bércnif^fT  Krjfllol  el  Aniand 
Novellî  Eivftient  élé  {l'iibuixl  rlMr^ês  de  Irans- 
rtieUro  Cèi  ordres  aux  tnléreÆséJi  j  Anir.  |>lus 
haut,  |>,  J  AG),  \  teur  délbiit  ,  Jean  XXIJ 
CiQiiGa  hi  iiiêiiie  euiiiriïlssiuii  a  trob  ailtreii 
dlnccMs,  V'îdal  Du  Vour^  ijA^'ciues  de  tat  VEa 
et  IXapolénu  Or^siui,  Us  s'eii  ;ici|tiiUi  reul  h‘ 
■jiâ  avi'ii  lA  i  "  ti.  Euljel ,  fîitfl^rinin 
cmiam.  I,  V*  |k  i  1  tp, 

Quai'aiUe-t:iiu|  du  couvent  de  Xarhcinrif 
cl  seÎKe  tie  celui  de  riéders  (8.  Itlexier,  Vfitiht- 
TLtsdie  Aktefi  rwe  drttfsrhen  Gefch.  in  der  Zrit 
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les  appelaiiLs,  (‘l,  landis  c[ue  les  exécülein's  des  ordres  pontificaux 
enirepreiiaient  de  vider  les  deux  ^  repaires  «  languedociens,  une  troupe 
dé  soixante-quatre  Spirituels  exaltés  apparut  dans  les  rues  d’Avignon 
la  A'eille  de  la  Peiilecole  [i  i  mai),  puis,  faute  de  pouvoir  se  faire 
recevoir  iinmétlîatcmenl,  se  mit  en  devoir  de  camper  aux  portes  cln 
palais  du  ]>npe^’^ 

f.eur  attente  ne  fiiî  point  longue:  ilès  le  lundi  (i3  mai),  pour  les 
écouler,  Jean  XXII  tint  un  consistoire.  fXirent-ils  alors  bien  inspirés 
fie  preiirîre  poui-  premier  porte-parole  roplniâtre  adversaire  de  Tln- 
{[Vïisition  (TAIbi,  ce  frère  Bernard  Délicieux,  si  re<loutable  par  sou 
élo{|uenL:e,  si  rlangereuxpar  sa  bravoure  même?^^  Salfil-Père,  s’écria-l-il 
en  (‘{niiinem^ânl,  si  Ton  découvre  diOis  mes  ])a rôles  un  seul  mot  con- 
«  Irairo  u  la  vérité,  je  consens  à  ce  qiéon  juge  fausses  toutes  mes  cdïir“ 
«  mations.  »  t^uis,  montrant  le  général  elles  frèresde  la  Ct>mmunaiilé  : 
H  El  si  Tou  découvre,  ajouta-l-it,  une  seule  parole  vraie  parmi  toutes 
H  cidles  cjiii  soui  sorties  de  leur  bouche,  je  i‘econiiais  le  lûeii-fondé  de 
tous  leurs  jugements  !  «  C'était  lro]>  d'assurance  ;  répreuxi*  ne  tournu 
pas  a  favaiitage  du  faiilaron.  Allaquée  avec  la  dernière  âpreté,  laf.om- 
mmiaulé  riposta,  rendit  coup  pour  coup.  Finalemeuî ,  malgré  finter- 
veiilion  ffnu  prince,  Philippe,  fi'ère  (lu  roi  de  Majoixpie,  dont  on  lut 
line  lettre  supplianle,  la  journée  fut  mauvaise»  pour  les  Spirituels,  ou 
du  moiiJS  pcHir  leurs  avocats  si  téméraires:  Btumard  Délicieux  et  cinq 
autres  se  virent  décrétés  d'arj^eslation 

[.a  cause  cependant  demeurait  toujours  pendante.  Jean  VXll,  on 
iiihurogeant  ]^lu sieurs  des  chefs  du  même  parti  fju’il  semble  avoii' 
[rou\és  établis  en  \vignoii  au  flébut  de  son  règne,  ne  laissait  pas  de 
leur  témoigner  des  égards,  de  la  sympathie.  Ubertino  fie  Casale  le 
désarmait  par  sa  déférence !/illusLre  rélormateur  Ange  de  Clareno, 
([ii'il  avait  (fabonl  fim]>ïisoniié,  oii  ])lnt6t  mi.s  aux  arrêts  dans  la 


K*  Lmiiagsi  fies  itavem,  (nn^lmirk, 
iiii-W  *iC  i>a). 

Rm(  rrAnfj:c  de  (ilaveno  (Apc/iiiv  Jnr 
iJlerftirtr-  tinti  II  > 

rudJ  de  ItaMUDiul  <lr  Fronsac  ,  Ul,  a8, 
□dtlîilf,^  Aufi.  tird.  Minorum ,  III,  l85î 
KuIk'I ,  i'ramhmhumfY,  i  lë,  lao. 

eï  Ange  tle  Clai-iiiicj,  y,  i44  et  suiv,  ;  Hai- 
niniid  de  PronsaL',  p.  :s8,  at).  — ►  La  captîiîlê 
*le  Bernard  Délicieux  coimnertca  le  iiiiTcrcdi 

J 


1 13  mai  0^17  [UihI.  uni.,  ms.  lat.  4^70j  toi- 
fri  non  pas  vers  Jo  1 S  avril,  romine  on  sfn  ait 
tenté  de  I  induire  iFune  de  ses  réponses i  le 
jour  de  la  Châtre  de  saint  Pierre  (  18  janvier] 
iS]{),  il  pi'éteUflil  avoir  sut}]  uo  en}].irisoimie- 
meni  de  vingt  et  un  mois  (iYjüL,  toi.  .58  v7). 

Lhrlc,  üic  SfnriUtiika  {Aixhîr  ffu-  Lite- 
rflinr*  tiifd  kirrheti^cschichlc ,  ï,  54fii)  ;  Frédé- 
gand  CallEiey,  Etude  sur  i  hertin  de  Cmfde  { Lou¬ 
vain,  191  1  1  ui-8“),  |K  ^07. 
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demeure  du  cardinal  d'A)bano-^  comme  se  trouvant  encore  sous  le 
coup  (rune  excoiiinuinicaliou  lancée  en  i  98 ,  réfutait  victorieusemeni 
les  calomnies  de  ses  adversaires,  oJïtenalt  son  ahsohtlitm  at!  cffîaelfim , 
sa  libération  ('i3  juin) ,  recevait  presque  les  excuses  du  pontifG  désarmé 
et  retournait  triompliant  dans  la  demeure  du  cardinal  Jaccjues 
Coltïuiia,  son  pj  otecteur*^^* 

Plein  d’indulgence  pour  le  mérite  et  la  vertu,  Jean  XXII  n’en  pruir- 
suivait  pas  moinsson  but  résolument  :  la  resiaiiralioïi  de  la  discipline, 
fie  runité,  dajîs  Tordre  des  frères  Alineurs.  Qui  ne  voiilail  pas  sV  sou¬ 
mettre  a  la  discipline  devait  en  sortir*  Ange  fie  Clareiio  eut  beau 
fléfemlre  la  façon  de  vivre  (tes  pauvres  Ermites;  le  pa|H?  [)rononça  fie 
vive  voix  la  dissol tii ion  de  sa  congrégation,  insunisammenî  a])prouvée, 
et  Tobligea  hu-même  à  revêtir  Tbal^it  des  Céleslins^^^  II  ménagea  éga¬ 
lement  feutrée  ffUbertino  de  (Nasale  flans  fabbave  liénédictiiie  de 
Gembloiix,  prés  de  Namur  (  ocîolne)  Qui  sait  enfin  s3l  rie  crut 
pas  rétablir  déliuilivemeuï  la  ])a[x  dans  TOrdre,  ainsi  flébarrassé  fie  ses 
piunripaux  ferments  fie  fliscorrle,  en  éfliclanl  une  constitntiuii  flont 
on  n’a  pas  toujours  saisi  la  siguibcatioii  exacte,  faute  de  la  ]j lacer  à  sa 
flatf'  véritable,  la  bulîe  (Jt«fnimi!am  cxtjni  fin  7  octobre  i  3  i  7 

Elle  flél)utait  ])ar  Félogedfî  fordre  fie  Saint-François  et  par  Ta[)|>ro- 
balion  sans  réserve  des  fieux  constitutions  les  plus  tavorables  cpT rmssent 
jamais  obteiiiu's  flu  saint-siège  les  strie! s  disciples  du  Poverellu,  les 
sectateurs  tie  fabsolue  pauvreté.  Dans  sa  ImSle  Exut  (jui  eu 

(dlet,  Nicolas  lil  avait  déclaré  sainte  et  méritoire  l'abflicatîon  de  tonte 
propriété,  même  colleclive,  l’avait  envisagu'f'  comme  une  coiiditifni  fie 
la  vie  parfaite  et  eji  avait  fait  remonter  la  traflitiou  à  Jésus-tdu'îst 


Arcfiiv  Jnr  Litertifur-  and 
J,  fïiai,  525,  5^{i,  ^^9,  Sfio. 

Kociieîl  (le  Rniniond  de  Trunsac!  {îbîd., 
III I  ’iS)  :  réeîl  d’Anf^e  ilt»  Ciâreniï  [ihùL^  If, 
i/jj/i).  Cf.  le  P.  René  tie  Xanles,  Qu^^tqacf 
d'fmtoife  JrifHcimttue  J,  tiaiis  Ehtdef  Fraa- 

Fi.irnhiCSt  L  \X  (1908),  p.  ^(>7,  ïilî8. 

Kubel,  thi}tni\  Frntichc.f  V,  F\  Gil- 

l:iev,  p.  ^19. 

éî  Exlriivflg^anfes  de  nlean  XXlf,  til.  xiv, 
f)r  VrrhoiHitt  itiifftijicatiouCj,  caju.  i  ;  Eu  bel, 

1  a8.  Les  iiuLeiii^  riricîefts  et  mûdernes  placent 
f,n‘îi(îirfilùiïieiit  eiîUe  LuRe  au  i3  avril  i3i7 
(Waeldinjç,  lll,  191;  Leu,  JIl,  85;  F.  Elnîe, 
Die  Spiritiinfen  ^  dans  Arrhiv  Jfir  Lileratur-  timl 


Kircbcmfâschichtc ,  IV,  4o).  On  l'a  citée  aussi 
sousift  date  du  18  avril  (Vidal,  ikiuf  d'îfkioif^e 
de  i'È<ilhe  de  Ft'tiHef! ^  t.  1 ,  1910,]!.  56a),  KHe 
aurait  été  édictée  dans  un  concile  (rAvî^non, 
s'il  fallaîl  en  croire  tiïi  texte  du  coTummcenieut 
du  XI  v'  siècle  (il,  üenifle  ,  Chnrliilarium  l  tfifer- 
siUi/ts  f^tiriùcafix f  II,  ^*7)- 

St: X le  J  lili.  V,til,  xti,  De  ï  erivinua 
Jtcdiioae^  cap,  3. 

'■‘3  «Didniiis  fjuod  abdiratin  pmprji'tafis 
Koninimn  reniiii  tam  îii  spedall  f]uam  eîiam 
eÎii  coimituni  propter  Deum  meriloria  est  et 
t$ancLa;  quaiii  (ihristus,  vîam  perfeclîonis 
«ostendens,  verbo  dticuît  et  exemplo  liriiiavit; 
■  quatn  quoqtir  primi  fundatoiirs  Ecelesia*  niîli- 
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A  ce  sujet,  il  avait  réfuté  robjectiou  tirée  des  passages  de  1  évangile 
ou  il  est  ([Liestion  fies  bourses  flont  le  Sauveur  fil  usage  :  cétail 
pour  se  conformer  à  notre  (aiblesse;  car  il  importe  de  distinguer eiiln^ 
les  œuvres  de  perfection  dont  le  Olirist  nous  adonné  Î  exempleî  et  les 
acti(>i}s  loiiles  simples  quü  a  daigné  accomplir  pour  mieux  [(Hier  le 
rôle  bu  main  ancpiel  il  s'abaissait,  ÎSicolas  II 1  avait  reconnu  donc  qu'il 
n'y  a  rien  de  présomptueux  dans  fabdication  volontaire  de  toule  pro- 
pri(Ué,  et,  afin  rte  rendre  possible  aux  brères  la  réalisation  de  cet 
idéal.  Il  avait  confirmé  à  perpétuité  une  décision,  déjà  prise  par  Inno¬ 
cent  (pli  attribuait  au  sainUsiège  la  pleine  propriété  des  lieux 
floniiés  aux  Frères  on  acquis  par  eux  avec  le  produit  des  aumônes, 
ainsi  cpie  celle  des  c^bjels  inolHliers  dont  l  usag^e  (un  simple  usage  de 
fait)  leur  était  permis.  { Jémeut  V,  à  son  tour,  au  concile  de  Vienne, 
avait  consacré  cette  lliéorie  de  la  désappropriation  par  sa  flécrétale 
lixivi  de  parmi  oii  il  disait,  en  propres  teimes,  que,  grâce  à  la  me¬ 
sure  [irise  par  le  saint-siège,  îesirères  Mineurs  devaieiitêtre  considérés 
comme  n'ayant  aucune  propriété  ni  individuelles  ni  collective  t'-l  (  à* 
sont  là  les  deux  bulles  fjue  Jean  XXII  déclara  solides  et  lumiueuse^s, 
«  j)roIonfl es  et  salutaires j*.  Qui  eût  ditcfue,  dans  la  môme  conslitution 
où  il  consacrait  ainsi  nue  ifîée  chère  aux  plus  fidèle.s  disciph^s  de 
saint  Pram^ois,  il  atlaiL  soulever  l'Indignation  des  partisans  de  la  stricte 
paiivi'olé? 

C'est  que,  parmi  les  devoirs  s’imposant  aux  religieux,  il  osait  indi¬ 
quer  la  gradation  suivante:  auMlessus  de  la  ]>au\Teté,  la  chasteté,  et 
plus  baiil  iMicore,  robéissaiice,  celte  dernière  vertu  méritant,  selon 
lui,  la  [yrééininence,  attendu  qu'elle  maîtrise,  non  plus  la  chair, 
mais  resju  it,  en  rassujetlissant  à  un  joug  volontairement  accepté.  Kn 
conséquence,  il  hîàmaiï  la  singularité  du  costume  rie  certains  l'rères 
qui,  sur  ce  point,  refusaient  rrobéir  à  leurs  supérieurs.  Aux  ministres 
et  gardiens,  suivant  lui  (comme  d'ailleurs,  suivant  Clément  V),appar- 


prouL  alï  îfisü  FûtiU'!  hnu^ei'ant,  in 
«  volrnlos  ijerfecle  vivere  per  doc  I  ri  me  ac  vîlEtï 
^  ip^oriim  alvfîos  dùrivanmt.  * 

rï  (déinentiocs,  Jiln  V,  Ht.  xi ,  Ut’  tVi’tor'Hm 

aifjityicftifOfiC ^  i;  ÏMibcl ,  tinUtif  itirn  Francis- 
cnnntHf  V,  iSo* 

«  ['Vatrcs  niliîl  nippropriant»  noc 
«  domniii^  iU^c  iomnii^  ïUjf;  alîrpuuii  Elanc 

i  expropria tion^iïi  înteîlsg(i  deJîeri^  tam  îo  spe- 


«cîall  cjuam  «Liam  in  communi,  propler  qnod 
«et  rerutn  omniLim  concessartim ,  otilalaruin 
■  donataniin  Fralrilms. ..  proprietatem  et  domî- 
«  nioni  io  se  et  Uomnnam  Kcelesîfiiiï  i  eeep<'‘- 
irnint,  dimisso  ipsis  Fralnbus  in  eis  laiiltuii' 
«  modo  osit  laeli  üiiïipllci. , ,  « 

ei  «  DA^clarationes  sahibriter  eiliUiSj  solida!> 
«(juidem,  claras  et  Incidas,  ïiuiUmpie  mahi- 
«  ritate  tli^ostas.  * 
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teiiail  (le  tlétt’rminer  la  loriiie  du  capuclioii,  la  grossièreté  de  l’étoire, 
les  dimensions  du  vêlemeni;  les  porteurs  de  robes  étriquées,  d’accou- 
Irenients  biKarres  avaienl  ordre  d’y  renoncer  sous  peine  d’excoinimi- 
iiicaliou.  Ejifin  aux  mêmes  supérieurs  était  laissé  le  soin  de  décider 
de  quelle  manière  seraient  conservés  le  pahi,  le  vin  et  l’imile  néces- 
saires  à  la  subsi&laiicL^  des  Frères,  et  .[eau  XXII  admellait  la  |>ossiliiIitè 
trenlreposer,  en  cas  de  besoin,  dans  des  «reniers  ou  dans  des  celliers 
les  ]>ro  Visio  ns  de  cette  nature* 

Ce  fut  ce  qui  combla  la  mesure*  Aux  disciples  imbus  du  ]>urespril 
fie  saint  François,  f[ni  se  rappelaient  son  entier  délachenienU  son 
héroïque  imprévoyance,  eii  iiiênie  teiiqis  que  son  ^u>ût  ]>our  les  jilus 
pauvres  accoul reine nls-,  ces  prescriptions,  ces  hdérances  semblèrent 
une  ]>rim("  inonslj'ueuse  flonnée  au  relâchement*  Et,  connue  ils  Sf* 
croyaient  strictement  o[)li^^és  a  suivre  les  traces  fie  leio'  rnattre,  f[ui 
|x>nr  eux  se  confondaient  avec  ccd  les  fin  Sauveur;  comme  celte  stddime 
règle  leur  venait,  ptuisaieiil-ils,  non  pas  des  lionnnes,  mais  fie  Dieu, 
ils  ne  reconnaissaient  â  nul  être  vivant,  l'ûl-ce  au  sfuiverain  ponlife, 
le  droit  de  les  en  aiïVanchird'^;  ils  entendaient  surtoul  ne  ]ïas  salian- 
donner,  en  ces  matières,  à  la  direction  suspecte  df‘  cliels  fie  la  Com¬ 
munauté  flont  les  biais  leur  faisaient  horreur* 

Tel  était  Télat  ffesprit  des  Sjnritnels  de  Béziers  et  fie  Narhoune, 
fpii  ailendaienl  toujours  en  Avignon  le  jugement  de  leur  cause,  f[nand 
ils  furent  mis  en  présence  du  texte  de  la  nouvelle  bulle  et  invités  à 
dèciarei' s'ils  entendaient  v  oliélr.  Cela  se  passait  vers  !e  i  octobre; 
Iv  fi  novembre,  sur  soixante-fjuatre,  il  y  en  avait  vingl-ciiï{|  {[ui  refu¬ 
saient  de  s'incliner  flevant  la  bulle  Otifinumlum  exfijtt:  Jean  \XII  les 
déléra  à  rimjuisiieiir  de  Ptfivence Micliel  Lemoim^  Irère  Mineuj' 


Xret*  <|ii'cni  cûl  le  (Iroîl  ■d'atroiaer  d^s 
ilrspfMises  au  suj<'l  du  vo  u  de  pouvi  eté,  c'ékiii 
lA,  3't'ùii  |ii^dlendu  ,  «  un  lieu  commun  professé 
uilanii  les  écoles  el  ped'rriiploiccMiient  dlaïdi  par 
«  rhoiiia^  ;  mais,  iijoute4-nn,  les 

eJioses  ehangféreni  sous  Jean  XXII,,  el  *  désor^ 
«mats  reux  qui  adhéraient  â  Udoctiirie  établie 
É  avaienl  ïi  choisir  entre  l'a  h|  lira  lion  et  le  biV 
^cliei"  fJ.ea,  tratL  S,  Jteiïiach,  NI,  fja)*  Kn 
réalité,  la  »doelrifie  élahlic  «  n'êUnl  nullement 
confoi'iuo  aux  allégatiom  des  Spirlliiets,  ot, 
quant  aux  passa^^es  atlcj^ués  de  Ifl  Soiiinie  de 
saint 'J  lionias  [N*  1 1',  rp.  art*  i  i;{|U.  18I.1, 


iii'l.  8,  ad.  S),  ils  se  référent  uiùqnemenl  aux 
dispenses  reLiliiies  a  t'eibservation  des  virux  de 
chasteté  el  d'obéissance.  —  An  î^ojcl  dti  droil 
de  dispense  des  papes,  ^'oirla  consultai  ion  don¬ 
née  par  un  des  inquiMleurs=  de  tiareassoiine 
fjii  de  Touionsc  (BaJnze-Man^i ,  \fiMctftiwH ,  II, 

3y/t-^i7lî  }* 

An^'C  de  Cloreno  [Àr^hît^  Jïn-  JMciuftiy- 
nml  Kirrhmttfesrliîrhfc .  N,  l4^^)î  Mahliund  dé 
l'Vinsac  (/W.*  Il  J,  oy).  bettri»  du  pape  à 
Michel  Lemoine  datée  lanlot  dn  fi  (Arrh.  du 
Vat.,  fîq,  n*  ifiA  -,  ms.  Doat  él4>  toL  i45; 
Balujso-Mansi,  l/iW/uiiCfi ,  II,  a/i--],  tantôt  dn 


^*^^2  JACQIKS  DVkSK  (PAPE  JE  AA  XXII]. 

(le  la  Com miïiiatitéi  f|üi  s’élait  .signalé  déjà  par  ses  persécutions 
contre  les  Spirituels^^l  Ail  bout  de  quelques  mois,  ta  plupart  avaietil 
céflé  i  ils  durent  promettre  de  se  rétracter  jmliliqueiiient  partout 
où  ils  avaient  prêché  leur  doctrine  erronée^  sous  peine  (Fêtre  jugés 
et  traités  comme  relaps;  ils  se  virent  assigner  diverses  résidences  et 
infliger  des  pénitences  variées.  Un  d'eux,  qui  avait  fini  aussi  par  se  sou- 
uiettro,  ne  laissa  j^as  d'être  condamné  à  la  [irison  jierpétuelle,  tant  il 
avait  déployé  criuqniétanle  énergie  dans  la  défense  de  son  sysième. 
Enfin  il  y  en  eut  quatre,  inflexibles  et  indom plaides  en  face  du 
pape  et  de  sa  bulle,  qui  résistèrent  à  tontes  les  objurgations Avant 
de  régler  leur  sort,  Jean  XXtl  prit  Fa  vis  de  treii^.e  théologiens,  dont 
plusieurs  sont  bien  couuus^^l  Ce  pape  autoritaire  aimait  à  s'entourer 
de  conseils  Que  faul-il  penser,  leur  deinanda-t^il,  de  ceux  qui 
disent  que  nul  mortel  n’a  le  droit  d'obliger  les  frères  Mineurs  à 
renoncer  aux  robes  étriquées,  vu  que  violer  la  règle  franciscaine 
serait  porter  atteinte  à  FEvangile  et  détruire  la  loi,  et  que,  par  consé¬ 
quent,  la  huile  Qaonutidam  e.tIfjU  constituant  un  excès  de  pouvoir  tle 
la  pari  du  pa]>e,  uni  n'est  tenu  d'y  obéir?  La  ré]X)nse  unanime  fies  treize 
lliéologlens  fut  que  de  tidles  niaxinies  présentaient  un  caractère  Uvi‘- 


lis  novembre  1^17  [Wadding,  Ml,  i8Sî 
Kiibc),  V,  [Hi  b  liée  à  tort  par  S.  Bic/lcr 

(  rn/tAïiHisc/rif  Àkfeit,  n**  i3i>)  sons  la  date  de 
i3i8. 

Sur  ce  peraoïluage,  voir  fïisl.  fiit.  th  h 
/>.,  XWIl, 

•*)  Balu^e-Mansi ,  d/rscrl/ïiHC«H,  U,  2:^8; 

JTtr  Uteratur-  wmi  Kiyd*mff^çhîdite ,  II, 

1/47. 

Le  cardinal  \  idal  I>ii  Four,  Guî  Temen^ 
Durand  dt*  Saîïil-Pom’cain,  Jactpies  de  Thé- 
riiies  (v(ï|i\  plus  haut,  p.  18a),  etc.  Il  y  avait 
.iiissl  parmi  eut  Michel  de  Césêne ,  général  des 
Irèren  Mineur!*,  chef  du  parti  de  la  Cominu' 
liante,  dont  l'opinion  devait  être  bien  connue 
d’avance. 

Nous  aurons  iXiccation  de  le  constater  a 
niaiules  reprises.  L'avU  des  rardinaut  était 
i*et|uifi  pour  la  plupart  des  alFaires  graves,  |>nur 
les  nominations  d'cvéqiies,  jiour  le  reerule- 
luent  mènindu  sacré  collège  :  ■  Ipsonim  quidem 
■  crealio  nuncjuarïi  fit  în  camei'a,  sed  in  eonsis'- 
*  torio,  votisl'ratruiii  ortmibus  exquisitis  »,  liOôn 
dans  une  lettre  que  le  pape  cmvit  au  roi  de 


France  le  st'ptembre  i33i  {Uirtaldi,  ^  , 
519],  (ïn  possède  encore  les  votes  motivés 
dix-huit  cardinaiis  reUtiveTiiéni  aiiv  projet'* 
de  croisade  de  13^3  dont  il  sera  i[ue.stïon  plus 
loin  (A.  Coulon,  Lettres  sccréten  et  rai-in/cs.  .  .  ^ 
II,  381 -318)  —  A  ctîl  égard,  Jean  XXH  ne 
justifia  guère  le  pro^ios  tenu  par  Bérenger 
Krédolî  suivant  ce  cardinal,  îe  ]iapc  n'aurait 
S4)Ujnî$  au  consistoire  qutï  les  aflaîrcis  cju  il  uc^ 
désirait  pas  l'aire  aboiillr  (voir,  plus  haut,  p. 
13G).  Jean  XXII  ne  sc  contentait  pas  de  con¬ 
sulter  les  cardinaux ,  il  faisait  ap|>el  aux  lu¬ 
mières  des  prélats,  Lhéoîogiens  et  canouisti^s 
jirésents  à  U  cour  d'Avignon  ,  chaque  fois  qu'il 
s'agissait,  de  trancKer  une  question  de  foi  on 
d’intérêt  généra!.  C'est  q's^d  explique  fort 
bien  lui-mèine  au  roi  de  France  dans  la  letti  e 
citée  ]dus  liant  :  t  Licet  lo  causis  c^uæ  fideni 
«  mspiciimt  vel  imiversalem  staluin  Fedesiie 
■  consueverimus  pr.idatoniin  prre.M^ntiiim  îii 
»  curia  ac  doctorum  et  pi^oressorum  jnris  civilîs 
«  aliornmque  peritorum  ronsilia  postnlare  . . .  * 
(J’.  CL  Mollat,  dans  la  Revue  dlmtmre  de  /'A'ÿfec 
de  FiitiicCf  t  1  [  jÿio),  p.  îG4* 
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Alors  la  triste  justice  fin  tem])s  suivit  sou  cours,  et  les  quatre 
Spirituels,  coiidauHiés,  à  Marseille,  pai‘  sentence  de  Flnquisiteur 
(7  mai  i3i8),  ailroiitèrent  les  flammes  plutôt  que  {le  ceder  au  pape 
siir  une  question,  à  leurs  yeux  primordialt^  de  greniers  et  de  caves, 
de  cordelières  et  de  capuchons 

Si  terj  ible  que  fut  le  Iriompîie  de  rautorité,  le  bûcher  de  Marseille 
iranéantil  pas  les  derniers  restes  frune  révolte,  déraisonnable  et  futilt^ 
à  bien  des  égards,  mais  toucbanle  parla  sincérité  fies  scrujndes  qui 
la  mütlvaient.  Pour  (jui  continuait  à  croire  que  de  vrais  fi  b  de  saint 
François  devaient  vivre  d'aumônes,  au  jour  le  jour,  et  étaler  la  lai¬ 
deur  de  leurs  costumes  rapiéctîs,  les  victimes  de  ^farseille  furent  fies 
mai'tyrs  de  la  loi  au  mênie  tiln*  que  les  diacres  saint  Laurenl  et  saint 
Vincent.  LTaulres,  dans  leur  admiration  attendrie,  les  comparèrent 
aux  qualres  branches  de  la  croix  et  virent  dans  le  supplice  du  mois 
de  mai  i3i8  un  renouvellement  de  la  scène  flu  (ialvaire^'^^.  (}iiant  à 
.lean  XXll,  en  envoyant  les  (juatre  Frères  an  hûcher,  iî  avait  commis 
le  même  crime  qiéHérofle  en  faisant  massacrer  les  Innocents  eU  j>ar 
sa  bulle  dlnkjuité  Quorurndam  exujü ,  il  sV^lait  déclaré  reinjenn  de  la 
pauvreté  évangélique  ou,  [ïonr  mieux  dire,  de  l’Évangile,  car  un  [ïa])<' 
ne  peut  ]>as  plus  retraiiclier  ou  ajouter  un  mot  à  la  règle  de  saint  Fran¬ 
çois  qifil  ifa  le  droit  de  poi  ter  atteinte  à  FEvangile.  QifétaiFiî  donc? 
Un  hérétique,  un  «sanglier  de  la  forêt»,  qui  avait  fait  ])lus  de  mal  à 


rî  Chnriitl.  Lnh.  II,  2  J  â.  —  Le  P. 

I  Vnillc  s<ï  borne  n  îndujiier  qiir-  cette  réponse 

treîie  tliéoln^îens  doit  être  antéiicure  au 

II  jnm  i3i8;  E  crovoiis  même  nnlé- 

l'jciirâ  £1  la  ctindnm nation  du  j  mai:  jiliisieurs 
de  CCS  ihéologi&nts,  on  elTel,  font  nfïiision  h 
une  condaiiinnlioo  rutiire  :  nEt  poHinacéS 

LissËrtores  eornni  ftfiv  SÎclll  iLritilicgs  ccui- 
u  deiimaiidobt.  ■ 

Le  général  Mkhcl  deCôsène,  usant  des 
pouvoirs  i[ne  lui  rontéruît  La  Lutiu  Qaorumdfim 
iivfiil  réglé,  le  5  dècembii;  iSi-y,  Iok 
questions  l'clntives  au  costume  et  au  capuchon 
[\^  nddmg,  ïïl,  190;  mention  peu  ciacte  dmis 

J.ea,  IIE  9-^)- 

eJ  [dmljorch,  Histona  hufuisitmià  chi  stth- 
jiiti^tUtr  Liber  sientcfHmvaf»  fttqtiisttiùnh  Titolo- 
sa;t(e  (Amsterdam,  1692  »  in-fol.),  p-  29^ 
suiv.  ;  Bernard  Gui ,  Pmctiefi  Lufftifitionh  (éd. 
Douaij),  p.  169;  abbé  VidaU  d'hiqni- 

IIIST.  LITTKR,  -  XXXIV. 


Jï/iow  coHfitf  Atilfêmnv  de  d/fljseï  (lîccwc  dddftmr^ 
de  r Efiihc  dû  Franre,  L  1 ,  1  9  10)^  p.  5S2. 

Aveux  recueillis  de  la  bourlie  tle  Na  tarons 
Boneta,  a  Carcassonne,  le  6  aodt  iSaiV; 
kClimtus  dixltsihî  quodille  pap^  qui  poccessit 
«  isUim  qui  lumc e»L  luit  similis  illi  txmo  boodni 
«qui  corpus  Chislî  criicirixi  po,^uit  in  scpuleru* 

■  et  f|ufKi  iste  papa  qui  nunc  est,  sciliret 

■  Johanne:»  XXJJ,  est  similis  Cavphæ,  qui 

■  (dii'istuiii  crucilixil;  îLeoi,  {|uod  paiiperes 
«beggiiini  qui  rueruiit  comiiusli  sunt  siinites 
«  piieriA  iniiüceiitibus  decollatis  per  iiiundâluiii 
«  Ïïeividïÿ..,  ïteiu^quod  (dirisUis  dixit  ÿîbi  quod_ 

■  lin  mngnum  est  peccatum  isiiuiii  pa|Ki!  quari- 
<  tum  fuit  jieccaluui  (laji'm ,  et  in  qiiarta  parte 
ilantnm  quantum  Aiil  peccaium  Caypliie,  et 
l  in  quiula  jMirte  quantum  fuît  peccatum  Svmo- 
•  iiîs  magi  ,  et  in  alla  parte  quaniuin  fuit  pec- 
«caUmi  Herodis.,,*  [BîliL  nal.»  iiiÿ.  Dont  27, 
fol.  î’'';  cf.  fol.  r*.) 
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1  Église  de  Dieu  qtte  tous  les  précédents  hérétiques Il  se  trouvait, 
par  conséquent,  décliu  de  tout  pouvoir*  Il  ny  avait  plus  de  pape  : 
Jacques  Duèse  avait  perdu  le  droit  de  lier  et  de  délier,  de  lancer  Tana- 
llième,  de  nommer  des  ]>rélats*  Ceux  qui  le  souienaienl  encore  étalent 
hérétiques  comme  lui.  S'il  refusait  de  s'amender,  après  en  avoir  été 
requis  dans  les  formes,  et  s'il  ne  révoquait  point  sa  constitution ,  les  car¬ 
dinaux  étaient  en  droit  de  Itii  élire  un  successeur Ce  langage  violent 
lut  tenu  dans  le  Languedoc  ,  durant  les  années  suivantes  :  les  inqui¬ 
siteurs  fen tendirent  sortir  plus  d'une  fois  de  la  bouche  des  gens 
qu'ils  questionnaient;  ils  durent  même  modilier  la  forme  de  leurs 
interrogatoires  pour  ne  pas  risquer  de  laisser  inaperçue  et  impunie 
une  nouvelle  variété  d'erreur^^^  On  alla  jusqu'à  dire  qu’à  la  place  de 
Jean  XXll,  déclin  de  sa  dignité,  l'Esprit  Saint  avait  institué  un  autre 
[)apc,  un  ct'riain  frère  fin  nom  de  Guillaunie  Cuiraiid,  {[ui  ifa,  d'ail¬ 
leurs,  guère  fait  parler  de  lui^^l  Ou  bien  encore  on  s'attendait  à  voir 
surgir  un  vrai  pape  dans  l'une  des  contrées  où  deiirissait  la  règle  dans 
toute  sa  pureté,  par  exemple  en  Sicile,  avec  l'appui  du  roi  Frédéric; 
on  prononçait,  entre  autres  noms,  celui  d'Ange  de  Clareiio,et  fou  as¬ 
surait  que,  devant  ce  vrai  jKïiitife,  Jaccjues  Duèse  serait  réduit  à  fuir, 
n'avant  plus  avec  hii  que  deux  de  ses  cardinaux  D'autres  Spiri¬ 
tuels  identifièrent  Jean  XXll  avec  «  rAiitéclirist  mvsticjue»,  précur¬ 
seur  du  véritable  Antéchrist,  assurant  que  ce  dernier  était  déjà  né  et 
accojn[)ürait  son  œuvre  avant  13^5,  i33o  ou,  au  pins  tard,  i335^^^* 
Enlin,  parmi  les  Spirituels  dont  Michel  Lemoine  avait  olitenii  la 
rétractation,  quel([ues-uns  s'évadèrent,  avant  la  fm  de  l'année,  des 
couvents  où  ils  avaient  été  placés  et  gagnèrent  les  pays  infidèles,  mais 
non  sans  lancer  derrière  eux  un  violent  Tiiaiiifeste  :  «Ce  que  nous 
«quittons,  écrivirent-ils,  ce  n'est  pas  un  Ordie,  ce  sont  des  murs! 
«Ce  n'est  pas  un  habit,  c’est  un  liadloa!  Ce  n'est  pas  une  loi,  c'est 


eï  ff/uLt  p.  3a3;  cC  p*  309,  387. 
e)  Raiuzft.Vlaiïsii ,  Misceilitum^  M,  374  »”^). 
eî  Cüiilession  île  Xa  Proiis  BüiigU  :  *ltniiit 
lidiüit  sîbi  Dorniiuis,  ut  ass^eriU  cjuod  primus^ 
tpa]ia  quem  Tllius  Di^i  ordma vit  luit  Petnis., 

«et  primus  j^ipa  quein  Spiritus  Sanclus  ordi- 
•  navil  fuit  IVatcr  (îuilicliiui.s  (iulrAiidi,  aidinU 
«  Minoriim ,  clqiiDd,  quia  îstc  papa  qui  nmie 
tk'bebat  pcrdero  gratiam  suain  h  idco  îpit* 


*  üf  us  dederat  eam  ditto  frulri  Gujllelmo  (iiiy- 
draudi»  (ms.  Doat  a-»  IbJ.  67  i'“).  Sur  ce 
Guillauntc  Guiraud,  voir  le  tnémc  manuscrit, 
au  fol.  37  r®  :  un  ancien  frère  Mineur  met  dans 
sa  l>oiich«f^  une  prO[>hétie  au  sujet  d'mi  eiupe- 
reur  qui  devait  subjuguer  TEgibe  et  régner  à 
Korne, 

Liiiihorcb ,  p*  .309. 

.  ViùL,  [>*  3o8:  ^^îdaG  /^rocéy  dhtqttuitioit 

contre  Atiliémur  (le  Mosset ,  p.  538,  (>93* 


J  VCQIES  DljÈSE  (PAPE  JEAN  XXff),  4^5 

line  écorce!  Ce  n’e.stpas  l'Eglise,  cest  la  LSynagogue!  Ce  n’est  pas  un 
pasteur,  cesl  un  monstre  dévorant!  Or,  de  même  que,  après  la  mort 
«de  rAntéchrist,  les  persécuteurs,  ses  partisans,  doivent  être  oxter- 
«  minés  par  les  vrais  serviteurs  du  Sauveur,  de  même,  après  la  mort 
de  «  Jean  XXJI,  nous  et  nos  compagnons,  les  persécutés  d  aiijourd'hinV 
«  nous  reparaîtrons  et  nous  reniporlerons  la  victoire  sur  tous  nos 
it  adversaires  !  »» 

En  attendant  cette  revanche,  les  Spirituels  et,  d'une  manière  géné¬ 
rale,  les  dissidents  de  Tordre  de  Saint-François,  a  quelques  groupes 
qu'ils  appartinssent,  étaient  syslémali(|uemeut  traqués» 

Deux  autres  coups  terrihfes  leur  avaient  été  portés  par  Jean  XXll, 
avant  même  rachèvement  du  procès  de  Marseille:  nous  voulons  jiarler 
lies  bulles  ^Sancla  Romatia  aUjue  mwersalis  licclesia,  du  3o  décembre 
1  3  1 7  et  Gloriosam  Ecclesiam^  du  2  3  janvier  1 3  1 8 

La  première  visait  les  Fraticelles,  y  compris  les  disciples  d'Ange 
de  Clareno,  les  Frères  de  la  Vie  pauvre,  les  Ihzzocht,  les  Béguins  et 
autres  Minorités  flissidents,  répandus  en  Provence,  en  Languedoc,  en 
Italie  et  en  Sicile,  reconnaissables  moins  à  leur  costume  lanlaisisle  quVt 
leur  esprit  d'iu(lé)>enftance  :  ils  se  prétendaient  observateurs  (idèles 
<le  la  règle  de  saint  François,  mais  refusaient  robéissaocé  à  tous  les 
su|)ér leurs  de  TOrdre.  Ils  invoquaient  raiitorisatioii  que  leur  avait 
donnée  CéJestin  V,  et  que  Jean  XXll  soutenait  avoir  été  retirée  par 
Boniface  plusieurs  disaient  tenir  leur  règle  de  prélats  (jui,  en 

réalité,  n'avaient  point  qualité  pour  instituer  de  nouvelles  congré¬ 
gations;  d'autres  enfin  se  prétenrlaient  membres  tlu  Tiers-Ordre 
Jranciscain,  où  foiï  if avait  jamais  admis  pareille  manière  de  vivre. 
Jean  XXll,  qui  les  iraitait  avec  dédain  de  «tourbe  profane  »,  croyait 
savoir  que  beaucoup  d'entre  eux  méprisaient  fusagefles  sacrements  et 


Mi$ccUaneaf  lE  îï/S. 

l'iïtraviiij^aoics  de  XKU,  UL  Vîîï , 

/Jf’  içfufimis  ï)ùfniims t  cap.  unie.;  de 

Modiein^  De  iJetfhfmih  et  iîeffutmhu:^  eommen- 
tarmf  (L!dp?.ig,  1790,  in-H*),  p.  Gu.'iî  KnJieU 
lUifinnnm  Frmteîffftiiitftt ^  \,  134- 

eï  (].  (>)e(pieiliies,  Bittkrtiim ^  îll,  11,  160; 
Kubel ,  ilifiiariiim  Ffuitchcatiffm,  V.  j  Sy. 

lîfmilace  VIII,  disvail-il,  avaîl  revcxjUL^ 
d'im<?  niAnirrc  générale  Unis  les  privilèges  oc- 
Iroyés  par  Célesliii  \\  sauf  ceux  rcTum- 


velail  lui- même  ex  |i  ressème  ni  î  or,  on  ne  voit 
pas  i]ue  Uonilace  Vtll  ait  conlirine  irune  façon 
spéoiAle  l'an Loriï,'^ lion  donnée  à  ces  Freres,  ^  oîr 
cependoiil  l'\  Toceo,  /  Frnticeifi,  dans  .IrT/imo 
-ttnîictî  iiiiiîauo,  1  5*série.  t.  XXXV,  p.  î 
ci't  liistoncn  se  demande  si  une  iinUe  de 
lionlface  VNl  dn  septeenbre  publiée 

par  le  I'.  EhHe  ftîr  Liieralur-  ttuJ 

kheheffffefchiùhte.  H,  iSti),  rte  pourra  il  pas 
élre  considérée  comme  une  con  tin  nation  im¬ 
plicite  de  La  ri^gle  des  Kialictdles^ 

53 . 
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versai <*11 1  flans  des  eri'eurs  contraires  à  la  loi ,  flunt  ils  se  laisaient  propa- 
f^atenrs.  Bref,  il  regardait  leur  existence  comme  un  danger  pour  la  reli¬ 
gion,  comme  un  scandale  pour  les  fidèles,  comme  une  honte  pour 
1  ordre  de  Samt-Fran^ois,  11  les  supprimait,  en  tant  que  secte,  et,  in¬ 
dividuellement,  les  sonimaiL  de  renoncer  à  leur  gpenre  de  vie,  sous 
peine  frexcommunication.  Meme  ]>eiiie  menaçait  les  prélats  coujiables 
de  les  encouragée i\  Ne  fallait-il  pas  que  le  souverain  pontife  arrachat 
les  plantes  parasites  poussées  malenconlreuséinent  dans  le  champ  du 
Seigneur  ? 

A  son  tour,  la  bulîe  Glonosiam  Eccleauim  spéciliail  et  condainnail 
les  erreurs  doctrinales  sommairement  indiquées  dans  la  bulîe  Sancta 
liomana  aUiuc  universaUs  Ecchsia.  Outre  certaines  erreurs  vaudoises  au 
sujet  du  serment  et  de  finvalidilé  des  sacrements  conférés  par  des 
prêtres  ii ni  ignés,  les  doctrines  ainsi  censurées  étaient  celles  qui  con¬ 
stituaient  la  mentalité  propre  des  Minorités  dissidents,  c'esl-à-dire  la 
méconnaissance  de  la  .souveraineté  dn  pape,  !e  refus  ffad mettre  a  un 
degré  quelconque  rautorîté  fies  prêtres  qui  ne  pensaient  pas  comnie 
eux,  l'idée  qu'eux  seuls  savaient  bien  appliquer  ha  loi  évangélique,  la 
conviction  enfin  que  leur  f]glise,  fEglise  spirituelle,  la  vraie,  la  jnire, 
la  vertueuse  Église,  sopj^osait  à  TÉglise  charnelle  des  prélats.  Eglise 
soiullée  par  les  ricliesses  et  par  les  vices  :  toutes  théories  (|ui  se 
compliquaient  de  rêveries  apocalyptiques  au  sujet  de  l'Antéchrist  et 
de  la  fin  fin  monde, 

C('s  iflées  n'étaient  pas  neuves;  mais,  sous  leur  forme  actuelle,  elles 
seinhlaieiil  empruntées  pour  la  jdupart  aux  écrits  du  fameux  Ifierre 
Jean  01  ive^^^  foracle  et  le  saint  du  parti.  Le  corps  de  celni-ci,  déposé 
rlans  le  ehœurfle  féglis<*  franciscaine  de  Narl)onne,  y  était  l'objet  rriiu 
cuite  solennel,  bien  que  non  autorisé,  L'afiliience  du  peuple  et  du 
clergé  au  jour  anniversaire  de  sa  mort,  le  grand  nombre  des  miracles 
([ifon  di.sait  obtenus  pai-  son  intercession,  la  pa[iici]ialîon  ffévcques 
et  de  caiflinaux  a  ces  fêtes Umi  contribuait  a  rehausser  l'aulonté 


Khrie,  Pefma  Jûliannei  Otivi^^dn 
iiud  JCïfff  Schriften  {Atch.  J^ftr  fjtaratur-  ttml 
Kirdieitffrsch, ,  lit,  dr)6)î  B.  (iilî ,  Prnftîcti  Itt- 
(fftidiioiih,  fl,  aCTï,  Cf.  P.  Rent's  <l(i  Niinles, 
i^fiidea  Jrmwifiçmne/i J  P‘  —  Daunou 

{Uisi.  litL  iltf  Iti  Fr,  ^  X\I,  i  t)  ctisait  ipnoror  pour 
(pitflffl  rai.^^on  ce  personnag^f^  avîitl  été  svii^noiii- 


rné  «d’OIivp*.  Son  vrai  iioni  da  faniillr,  <|iie 
Icâ  Lrxtes  énorici/nt  In  lornio  dti 

génitir  *  d^^Vüll^tro  *  Olieii  »  ;  ce  nom  celui 
nu’inic  de  dîl  en  IVaneais  «olivier*,  esl 

encore  mainlenantnssc?.  ri  êtfiiént  en  I^nnguedoc. 

Ci.  A.Thomnïi,  A mi .  tlu  \fidi ,  X \ \  [ 1 1|  1 3]» p.  68. 
Brrnarti  Oui,  p.  ^87;  Àrchiv  Jar  Lite 
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<riui  (locleur  non  canonisé  encore,  mais  qui,  assurait-on,  n'avail  pas 
besoin  de  1  elre,  puisque  Dieu  lui-même  se  pronoïu^ait  en  sa  (aveur^^l 
On  le  Yéné^ait^^^  on  l’invoquait.  On  se  faisait  gloii  e  de  soulTrir  ]>our 
lui  :  Bernard  Délicieux,  par  exemple,  du  fond  de  sa  prison,  disail 
conipter  sur  les  prières  des  jjèlerins  cjui  se  disposaient  alors  à  se 
rendre  au  tombeau  de  Narbonne^^l 

Celle  lerveur  expli rjue  racliarnenieiil  manifesté  (lans  faulre  camp. 
Sitôt  que  la  Communauté  eul  repris  possession  de  Narbonne,  son 
premier  soin  fut  d'exliumer  el  de  cacher,  on  ne  sait  où,  les  restes  de 
l*iene  Jean  Olive,  de  raser  son  tombeau,  de  faire  disparaiire  les 
ex-voto^'^l  Micliel  Lemoine,  dans  sa  sentence  du  7  mai  iSiS,  pro¬ 
scrivit  le  culte  inconvenant  d\in  écrivain  des  plus  suspects et,  à 
la  suite  d’une  enquête  ordonnée  par  le  général  rîe  TOrdre,  le  cha¬ 
pitre  général  des  frères  Mineurs  tenu  à  Marseille,  au  ni  ornent  de  la 
Pentecôte  de.  rannée  condamna  la  doctrine  d'Olive  comme 

liérétifjue. 

Jean  XXH,  dans  cette  voie,  paraît  riavoir  suivi  la  Communauté 
([u’avec  circonspection.  L examen  de  la  Poslille  d'OÜve  sur  l'Ajm- 
calypse,  qu’il  avait  confié  au  cardinal  dominicain  Nicolas  Alberti,  et 
auquel  procédèrent,  par  ordre  de  ce  dernier,  huit  théologiens  de  la 
cour  {rAvig-non,  afioutit,  durant  cette  même  année  i3h),  à  la  con¬ 
clusion  que  Touvrage  renfermait  des  propositions  hérétiques  et  d’in¬ 
tolérables  erreurs,  sans  parler  de  prédictions  hasardeuses  el  d’opi¬ 
nions  simplement  téméraires^l  Dans  une  autre  circonstance,  le  pape 


rutm-  and  Kirchen^ûschichti! t  1*  5^3;  ill,  î 
Ooiinis,  Docnmcitfs  pour  servir  fi  lltistoîre  de 
rinquîsition  ^  f,  XLiir. 

Liinborch,  p. 

Bernard  Gui,  Prfictiça  Inquisîtioniit,  p.  i  /la. 
Voir  Torticlq  3^  de  l'acle  frarcusullon 
dressa  contre  U»i  *  «Item,  fjuod  ipse  paliebalur 

■  prti  Traire  Petru  Jobannis,  cl  quod  muilî  ve- 

■  niieiit  ad  inaUntern  diem  dietî  Tralris  Pétri 
■Jmnnb,  cl  qnod  lune  faccrent  sibî  siiccnrn  et 
nùdjnlorium  milti*  (BibLnat.,  ms.  ial,  437^» , 
Toî.  i3  r'’).  lïernai-d  i‘econniit  l'evactiludc  dcces 
Tails  (ïAîf/.^  ToL  GS  v*). 

Ai'chiv  Jiir  ÎJicrntar-  ttiul  hirchrfiijè- 
sciikittr,  Ï1 2j|3 ;  HJ,  443  ;  Bernard  Gui .  Prav- 
tira  lufffiixîtmtiis ,  p.  187.  —  (-eUtî  cshmiiation 
n'esl  poini,  comnriË  cm  l'ii  dit,  l'd-mi're  de 


Jean  WH  ,  chcûtê  moînis  celle  de  Clément  VI 
{ a  I  «,/e  -  Maiifli ,  AfisceUainSa ,  1 H  ,  364  ).  Nus 
prédece.^seurs ,  mai  ren-wijÇfnës,  ont  cru  que  le 
cadavre  d’OUve  avait  été  cjthumë  et  îivré  au!t 
nommes  avant  méene  le  concile  de  Vienne 

{lîisijitLdck  Fr.,  x\r.  4/1). 

tialüJîC  Mansi^  H,  ïî.So. 

Arrhiv  fiir  IJtertitnr^  uml  kirchçfuje- 

srhichtét  H  ,  i^q  ;  ef.  IH  ,  43>i .  —  Oéjà  Tauteur 

aiinnvme  d'un  vnJuiiiincux  mémoire  cuiuprj^é 
dans  la  seconde  jinOie  de  î’annëe  ï  3i8  {Bibl. 
naC,  ms.  lat  .338j%  376  Teuilletâ)  relevait 
dans  la  Poslille  d'Oîive  sur  l'ApoKilypsoquatre- 
ving^l-qualre  proposîlkms  héréliques,  erronées 
ou  dalïgcrenaes  (cP  Archiv  Jur  fjteratitr-  and 
kh'cheft^psth. ,  Hl,  3o,  433), 

Baîu^e-Monsi,  Mhnllanca ,  H  *  aSS  ^  Chm  - 


JACQLKS  DUÈSK  (PAPE  JEAN  XXII). 

semhle  s  être  rallié,  d’après  l’avis  des  cardinaux,  à  uu  jugement 
sevère  porté  par  douze  maîtres  sur  le  même  commentaire  :  on  y 
aurait  relevé  des  hérésies  manifestes,  telles  que  rassimilation  de  TÉglise 
romaine  à  «  Babylone  »,  ou  à  la  «  grande  courtisane  »  de  TApocalypse 
Mais  ce  n  était  encore  là  qu’une  censure  provisoire,  car,  le  ^47  &e[)- 
tenibre  1 3^2 ,  le  pape  éprouva  le  besoin  de  protester  contre  les  inter¬ 
prétations  tiâtîves  données  à  sa  pensée:  il  n’avait  disait-il,  chargé 
j)ersonne  de  porter  sur  Touvrage  en  question  de  jugement  dérinitif; 
il  en  avait  seulement  cotdlé  lexamen  à  des  commissaires  et  se  réservait 
de  rendre  lui-même  la  sentence 11  fit  attendre  celle-ci  encore  plus 
de  trois  aiis^'^^  :  ce  n’est  que  le  8  févriei*  13^6  que  la  Postîlle  sur 
TApocalypse  lut  condamnée  solenncHenienl  en  constsloire  comme 
contenant  une  doctrine  perverse  et  liéréti(|ue,  contraire  à  runilé 
de  l’Église  et  à  la  souveraineté  fîu  pape^^h 

Tandis  que  ces  hautes  décisions  <le  lauUïrité  apostolique  satta- 
fjuaient  aux  iflées  du  parti,  de  son  côté,  la  persécution  contre  les 
personnes  Jaisait  rage.  Bernard  Gui  signale  des  exécutions  en  Provence, 
en  Languedoc  et  en  Catalogne,  des  bûchers  allumés  pour  des  1 10m mes 
et  des  femmes,  surtout  à  Narbonne,  à  Béziei'S,  dans  les  diocèses  d’Agde 
et  de  Lodève,  à  Lunel,  a  Carcassonne  et  é  Toulouse^^h  Une  chronique 
angla  isc,  dont  nous  ne  saurions,  il  est  vrai,  garaniir  Texactitude,  pré¬ 
tend  arriver  au  total  fie  quatre-vingt-dix-sept  hommes  et  seize  femmes 
brûlés,  tant  en  France  qu’en  Italie,  Espagne,  Allemagne  et  Angleterre, 


Cniyersanrji  Pfli  11,  ^38;  Ber- 

nard  Gui,  Prarfica  y.  -JîliS;  Lim- 

lîorch^  p.  3^^*  ce  //iVf.  îitl.  de  ia  /'V.,  XXI, 
4 7  ;  fûr  Litcraiar-  and  Khxheif^pschichie  ^ 

111,  43». 

BaIii/cATaD5Î,  Alisceihnea ^  UE  17®* 
Caïlaey,  Etude  sur  Üherùfi  de  Cu$ale,  p. 
note* 

Muraiori,  medii  tevî,  1.  \  \  j 

col.  i8c}""'.  et  Archiv  fia-  Litcr(jt»r-  uml  XiV- 
ekcii^cschiektef  111  ^  45 1. 

Cependant  une  des  inculpée!»  de  Car¬ 
cassonne,  Na  Prüus  Bonota,  croyait,  a  la  date  du 
6  août  î3lî5,  que  .lean  XXII  a^aitdéji^  pracèdé 
!i  la  condamnation  des  écrits  trOlive^  quand 
elle  déclarait  :  «Quia  ipse  papa  destrusît  s<'i'ip- 
«liirom  dicli  frotris  Pelri  Joannis.  *  .  .  pcrdklit 
*suam  virtutom  et  polcstafem,  <|uam  minquaiti 
«  récupéra bi t ,  et  hac  de  cau^  Deus  ab^tulit 


«diclo  popiii  et  omnibus  alüs  gratiam  sacrai 
•  monlorum»  (Hibl.  Ckâl.,  ms.  Doat^7,  fol.  6] 
r'"  ;  cf.  foi.  58  r“). 

Bornai^d  Gui ,  Fhre/i  chr(inic<>rHm  [  iî^c.  des 
hisior.  de  XXÏ ,  784  ).  De  nombreus  maîti  Ës 
en  théologie,  consullés  par  le  pape,  lui  avaient 
donné  leur  avis  dans  des  écrits  sccliés  de  leurs 
sceaux  (Alvaro  PaCT:,  Dé  Pfanetn  Eccksiœ,  II, 
5q  ;  passage  copié  par  Glassbergcr,  Atmîecia 
FmticÎACûim ^  If,.  ï48).  U  est  peu  vraîseniblable 
que  les  restes  de  Pierre  Jean  Olîve  aient  été 
alors  transportés  à  Avignon  et  jetés  dans  le 
Bhdnc,  comme  l'a  prétendu  Nicolas  Cymerich 
[hireetmiitm  Venise,  1  G07,  p.  3i  8  ; 

cl*  ,4rr4ie  ffn-  LiUrahir-  nnd  Kirehentfcsch. ,  111, 
456).  An  w'  sïccle,  le  saint- siège  se  montra 
un  peu  moins  scvtrc  [lonr  lés  écrits  d'Olive 
[voir  flisL  iftL  de  In  Ft\.  XXI,  54,  55). 

Pnutîcü  hiifumtionis ,  p*  aG4. 
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pendant  les  deux  seules  années  i  3  i8  et  i  33ü  Tîeauconp  de  ces  sup¬ 
plices  éveillaient  rentlionsiasine  des  compagnons  de  la  sectes  iis  clier- 
cliaient  à  recueillir  les  restes  du  condamné,  les  vénéraient  connue 
des  reliques On  accusait  surtout  le  zélé  des  incjuisiteurs,  Tardeur 
vindicative  des  chefs  <[e  la  Communauté  :  mais  Jean  XXII  eut  aussi  une 
large  [)art  dans  cette  œuvre  de  répressiorn  A  deux  reprises,  en  j  Saa 
et  en  i33i**h  il  renouvela  sa  constitution  Sancta  liomanu  atfjue  univer- 
salis  Eccle&io  et  ejî  confia  rexécution  aux  prélats  et  aux  inquisiteurs. 
Le  J  6  février  i322,il  prescrivit  des  enquêtes  surfortliodoxie  des  ter¬ 
tiaires  franciscains,  hommes  et  femmes,  dont  plusieurs,  paraît-il,  se 
mtdaieiil  de  discuter  et  [irofessaient  des  opinions  peu  catholiques  au 
sujet  du  saint'siége  et  des  sacremenls^^l  Afin  de  relancer  les  hraticelles 
fugitifs  jusque  dans  leurs  retraites  de  Calabre,  il  écrivit  plusieurs  (ois 
an  roi  Roliert,  a  son  hls,  aux  l^arous,  au  pioviuciaL^l  11  repoussa  la 
demande  hautaine  de  iMulîppe  de  Majorque,  (jui  l  eveiidiquait  le  droit 
de  londer  une  congrégation  de  Spirituels  indépendante,  et,  lorstpie 
ce  prince,  épris  d'ascélisnie,  eut  Ijrusqueiuent  renoncé  aux  pouvoirs 
de  régent  ]>oiir  aller  mener  luhinême  eu  Italie  la  vie  d'enuile  cju'il 
préconisalL,  voire  v  manifester  bruyamment  son  estime  pour  tes  üé- 
guins,  son  indignation  contre  le  pape,  Jean  XXII  s'edorça  du  moins 


a)  Tli.  Biiriim,  Cftrotticmi  monaÿk’rii  f/e 
(18G7],  il,  —  Wiutdïng  (IJI,  ao5),  un 
rifî  üîilt  d'aprùs  source ,  prtHend  (|ue  cent 

ijiialor/c  Èralîcelics  furent  brûlés  eu  i3'i3. 
Mosheim  Hcffhiirdi^  et  ]k  499) 

dil  avoir  itüJové  dau$  un  Murtymlnymm  .S/jefi- 
tualitim  ÿt  h'rtüiLùUüiütn  produit  en  i4f>4i  eii 
vertu  d'un  jiigcnicnt  de  t’li]<|uîsitli>n  de  Carcas¬ 
sonne,  la  nieiilion  de  plus  de  cent  Ireijfie  vie- 
limes  de  l'un  et  de  l'aiitiT  sexe  {juî  iiiirnienl  jiéri 
par  le  feu  a  partir  de  î3i8  jusqu’au  ponlilicoi 
d'înnocenl  VI.  Cf.  Lea,  liishHyc  de  (‘luffaistiUm , 
lit,  9a  ;  voir  aussi  une  tellre  du  18  sepleiïi- 
bre  i3iS,  jsar  laquelle  Jean  XXÜ  ordonnait 
à  Tevéqiiti  de  l'htLt^uutone  de  tui  envoyer  certaine 
cntpiéte  faite  contre  des  Bépuius  suspects 
(  VIosKeiiii,  p.  63  J  ;  Kubtd,  Ballni\  Fiiwchc,. 

C.  Douais,  Lhicumeftls  panr  iftflf/r  Ù  /7ns- 
toire  îltiijtlifiiioH  ,  l, 

Le  i"jijin  f^follat,  Jean  X\fl,  Leitrc$ 
ciwitnutics,  Ji'"  i5436^  ou  Je  i""  août 

(\^add^n^^,  tl],:ï<jK  l'iubct,  Bufiiiriüm  Iffth- 


rifFiimim,  \\  ^^9)-  Ef-  BiofIlt,  Vütifiimi^chë 
A  h  ica  ^  n"  .iÜS. 

Le  17  février  (ms.  Doal  34 ^  Idl.  ^47  v"; 
Mosheiin,  ju  64:î  ;  Eubet,  \',  49 1).  C'esl  la  buîJc 
qu'on  a  citée  parfois  comme  étant  du  17  février 
1.317  [t^cf ,  ffistùire  tic  ilft^tiisidon ,  llï,  85; 
Vidal,  ihi  ''UC  de  l’hîffoite  de  i'Et/lhe  de  FninfCt 
L  L  iqjo,  p.  56àL 

ttinaldi,  V,  :i^ïl;  Moaheiiu,  p,  636;  S. 
t\ie/lci',  Vdfifianhcfte  Àkteti,  n"  ^7/1;  Liilîel,  V, 
lîia,  —  Xous  ignorons  quelle  cnnlhmoe  011  doit 
avoir  dans  Je  lenseignenieiil  tiré  par  Lea  {IIJ, 
91}  des  Archives  de  Florence  (/^x>r.  del  cott^ 
vert  fa  di  S,  Crocc]  :  eu  lout  ciis,  ce  n'est  pas  au 
mois  de  février  que  les  maglstmls  cl  les 

prélats  des  cités  toscanes  ont  pu  cîcver  des  rê- 
damalions  contre  cet  acte,  daté  du  a 6  de  ce 
iiiüîs. 

Lettres  du  4  février  el  du  io  niaî 
du  7  mars  J5a7,  du  1 11  décenibie  i33o  (Wad- 
dîng.  III,  Mii;  Mosheim,  p.  638;  Lubcl,  V, 
a85,  486;  Archiu  ffit- Literutur-  and  KÎFçiietr^ 
ÿeFchkhic,  [\\  65). 
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<le  ruiiïer  le  crédit  du  noble  délenseurde  la  secte  ü|>primée  et  s'attaqua 
aux  partisans  que  le  prince  avait  laissés  en  France,  Aux  poursuites 
contre  les  Bf^gu ins  de  Uoussillord^^  s’en  joignirent  f [  autres,  non  moins 
actives,  contre  les  Frères  de  la  vie  pauvre  <lc  Basilicate^^^  contre  les 
I^'raticelles  et  Béguins  de  la  province  de  Ronle^^^  de  la  ]>roviîice  de 
Gênes  et  de  la  Marche  d'Ancône^'"^. 

Nous  sommes  mal  placés  aujourd’hui  pour  décider  si  ces  rigueurs 
s  expliquaient  par  Texallation  des  sectaires  et  par  le  danger  que  leur 
intransigeance  laisait  courir  à  la  société^^^  on  si,  au  contraire,  coinnie 
on  Ta  supposé^^^  ces  purs  amants  de  la  ]:ïauvreté,  ces  contempteurs 
naïfs,  parldis  trop  véhéments,  de  la  mondanité  religieuse  eussent  été 
]>eu  redoutables,  à  eoiidition  d’être  laissés  en  paix,  (»t  eussent  proba¬ 
blement  fini  par  disparaître  d’eux-mêines.  Ttnijours  est-il  fjiie,  sous 
le  floulde  efibi't  de  la  réproliation  ])ontilicale  et  de  la  répression  in¬ 
quisitoriale,  ils  ne  tardèrent  pas  à  succomber, 

Il  faut  du  moins  savoir  gré  à  ,lean  XXH  d’avoir  sauvé  beaucoup  (fas- 
sociafions  que  le  fanatisme  de  certains  prélats  menaçait  d’englober 
dans  le  désastre  général.  En  publiant  les  ( dément iiies,  ainsi  que  nous 
le  verrons  plus  loin,  il  avait  rendu  exécutoires  deux  canons  du  concile 
de  Vienne,  fun  condamnant  les  Bégards,  fautre  abolissant  les  Bégui¬ 
nages  :  c’était  le  fruit  d’une  campagne,  menée  surtout  en  Allemagne, 
qui  représentait  ces  dernién^s  maisons  comme  des  foyers  ifliérésie, 
on  comme  des  lieux  rie  vaines  disputes  sur  fl^ssence  divine  et  sur  la 
Trinité^^l.  Epouvanté  des  ruines  qu’allaient  causer  ces  mesures  et  sen¬ 
sible  aux  lamentations  f[in  lui  pai'venaient  de  tous  côtés,  le  pape 
défendit  d’abord,  par  une  série  de  lettres,  d'invoquer  ces  décrets  contre 
les  lorliaires  fraucisc.aîiis  appelés  l'réres  ou  Sœurs  de  la  Péniteuce^®^; 


Abl>é  ^  Philippe  de  XLfjot  qiie  {llnatc 
des  hislonfiaeii  ^  ottol>i‘e  igiio),  p,  Sigû, 

;  Prvt'ès  d'Iftijitisdiott  contre  Atlhéfiior  de 
Ahfsset  [Revue  d'histoh'c  de  fEcflisç  de  Fnuice^ 
t.  1,  itjiü),  p.  56{i  cl  suiv.,  585. 

Lettre  du  i"  décembre  1.5,5)  (VVadding, 
III,  579;  çf.  .4rf^iy  fiir  Literatiir-  und  Kir- 
çheitfjcseltielite,  W,  66). 

C)  I.etlres  du  1*^  juillet  i335  et  de  Tévrier 
t554  {ildd.t  p.  i6-aq>;  Waddiap^  111,  AlO; 
l'XibcL  V,  56d).  Cl',  le  P.  Iteiiê  de  Nantes, 
Eludes  franciscaines^  t,  XXII  {icjiog),  p*  545. 

Lettres  du  11  seplenibré  i553  et  du  a  a 


ni,  cil  i33/|  (/Irr/iip  fâr  Liicraiur-  uud  kir- 

cheiafesch*.  î\\  Gg). 

V^oîr  pourlaiu  t  L.  Funiî,.  LVea'ci  e  ribeili  ludt 
î  mhriaM  <lans  Rodefthu?  délia  i\  Déput.  di  iform 
puirûi  per  (Umbriti^  t,  V  [189g),  p.  an'j,  aia 
et  -suîv. 

Lca,  Hist.  de  riïiqaïsidotij  111,  9^* 

J.  de  Wintorlhur  (Eccard,  Corpus  liîstür. 
mediiœvi,  f,  1  “jSrï)  ;  chrotiîtjuc  de  U  province 
I  rail  ci  scaî  ne  de  Strasbourg,  éd.  par  le  P.  Léon. 
Lemmeus  (/îo^uscAe  Quarlahchrft ^  t.  \1\\ 
)90o,p.  a47)- 

Lettres  du  a5  février  i3ig^  du  18  avril 


JACQUES  DÜESE  (PAPE  JKA.\  .WH).  .'i41 

plus  tard  il  rendit  lioinma«e  aii\  l'Valernités  (Iwniiiicaincs*');  puis  il 
prit  s(uis  sa  protection  tonies  les  Béguines  tnenatif  une  vie  à  la  fois 
simple  et  sainte,  et  prescrivit  tle  soigneuses  enfjuêtes  destinées  à  les 
garantir  contre  toute  persécution  :  tel  est  robjet  de  nombreuses  lettres 
apostoliques  expédiées  en  Provence,  en  riatidre,  en  Artois,  dans  le 
Liéjreois,  Oïl  (illîMïipaffiie,  en  f^icardie,  on  Lombardie  et  en  Toscane 

Ce[ïendant,  tandis  que  Jean  XXII  croyait  travailler  a  îa  pacification 
f^énérale  do  Tordre  des  Ircres  Mineurs,  en  y  assurant  le  triomphe  de 
Tautorlté  et  en  en  écartant  les  élémenis  liétérngènes,  il  allait,  par  de 
Tl()LlV<‘  Iles  et  eNtraordinalros  mesures,  réussir  à  rapprocher  muinen' 
tanéinent  les  Spirituels  et  les  clieti  de  la  Ci>mninnaiité,  jjour  los 
uTiir,  non  pas  dans  une  égale  soumission  à  ses  oitlres,  mais  dans  une 
couiniune  révolte  contre  lui. 

La  faute  en  lut  peut-être  à  stni  instinct  dominateur,  plus  encore  à 
son  amour  de  l’unité.  tTétait  quelque  chose  que  (TelTacer,  ainsi  quü 
s^en  llatlait,  les  divergences  apparues  dans  Tonlrc  de  Sainl-FraîU,üis  et 
de  réduire  le  frère  Mineur  à  un  type  uniforme;  mais,  ([uand  il  aperçut 
entre  le  statut  des  Franciscains  et  celui  d^autres  Mendiants,  tels 
(]ue  les  Dcïmlnicains,  une  dillérence  londameiïlale,  il  cojnprit  que  so:i 
É'êve  de  paix  et  d’unité  demeurerait  incomplètement  réalisé  s’il  laissait 
subsister  cette  disparate  choquante.  H  se  remit  à  l'œuvre,  et  iTeut  point 
de  cesse  qiTil  n’eut  établi,  à  coups  de  constitutions,  une  liarmonie  sulli- 
sante  entre  les  règles  et  les  princi]>es  qui  l'égissaleut  les  deux  Ordres. 

Celte  anomalie  qui  révollail  notamment  son  goût  d’unilormlF\ 
c'était  Tabdîcalion  de  toute  propriété,  même  collective,  flout  se  lar- 
guaieni  les  frères  Mineurs,  persuadés  (ju’en  cela  ils  étaient  les  imi¬ 
tateurs  et  les  seuls  imitateurs  fie  Jésus-Clirisl. 

«L'étal  de  ceux  qui  possèdent  {juelque  chose  en  commun  cou¬ 
rt  stitue-t“ii  un  ilegré  moindre  de  perfection?  El  Texenqde  de  la  privation 


iliao  (S.  IVie/lcr,  n*  i48; 

Fiibel,  liullariiïiii  Frfinehcûnani^  i6S,  i83). 
Cf.  De  Bc^hardis  Be^uhmtmf^ 

p.  iSf). 

Lfîttn'  (ïii  1  "juin  i  SaG  (  Fti|.>o[l,  Btillanum 
ardinis  Pneilicnfovnm J  11^ 

Lelli'es  du  i3  août  iSiS  [Mo&Iicim, 
|>.  Gi7)s  du  33  novcmitrc  el  du  3i  d^ceiubrc 
i33o,  du  ï/i  iKjvfîiTitire  î  3^  i ,  du  ^3  aoLil  1 33  3+ 
du  i8  décembre  1 3^3  +  (lu  3'j  Juin  i334,  du 


iiisT,  litteh. 


x\xrv. 


iG  levrîer  et  du  i3  juin  du  juin 

i3-Jt(i+  etc.  (Cubel,  V,  i||3,  hj5;  Moîhil, 
Jmti  MX  fi  J  cüifimfiftes  ^  n***  1479G,  i  601  fî. 

iGtïiG,  i8633,  3 J 074+  33537+  3  3  538, 
3 3 548 1  355a G;  Mosheiiu,  p.  G3o,  538;  S. 
iUeiïlei',  Vftîiktittisdi^  Aktcii,  jC  369;  Arntild 
Fa  y  en,  Lettn'f  de  Jemi  XXII  ^  t.  Jï  des /IWsciu 
Vnlicàfn^-iUdifica,  Rome,  Bruxelles  el  Paris, 
1908,  in-8%  11"  896,897,  i35i).  Cf.  Waddin^^ 
III,  303. 
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JAGQLKS  DIÈSM  JE  AA  X\Ü). 

«  de  tou  le  propriété  nous  a-i-il  été  réellenieot  don  né  par  le  Sauveur?  m 
Vieilles  (jue&lioiis^  flél>atlues  dès  le  milieu  du  xiii®  siècle  entre  Frao- 
ciscaiiis  el  Domiiucaïus^’^  mais  qui  furent  tout  d’iiu  coup  remises  à 
1  ordre  fîu  jour,  voici  dans  quelles  cireonstances. 

G  était  eu  l  i,  a  Aarhuniie,  On  allait  procéder  au  jugement  tl\in 
Béguin,  el  rinquisileur  cloniiiiicain  Jean  de  Beaune^'“^  laisait  donner 
lecture  de  diverses  propositions,  relevées  à  la  charge  de  fiiiculpé,  qui, 
présentant  suivant  lui  un  caractère  liérétixjueT  motivaient  une  cou- 
damnation;  or,  au  noiul>re  de  ces  erreurs  graves  cïnitre  la  foi,  il 
comyiiail  ralTlrmalioii  suivante:  «  Jèsus-Clirisl  n  a  jamais  rieji  possédé 
ni  en  proj>re,  ni  eu  ionunun.5>  Un  des  juges  se  récria  :  «Loin  de 
«  constitiHM^  une  hérésie,  cet  article  est  un  dogme  déhui  pur  rÈgîise! 
0  voir  la  décrétale  Exut  (jiu  fie  Atcolas  III,»  L’auteur  de  celte 

protestation  était  Bérengei^  Talon,  lecteur  du  couvent  des  Mineurs; 
vainement  invité  par  riiiquisiteiir  à  se  rétracter,  d  maintint  son  clive 
avec  énei^gie,  et  eu  appela  au  saint-siège* 

Fil  \viguon,  il  s'expliqua  devant  le  consistoire*  Mais  Jean  XXII, 
soit  cpril  fût  prévenu  par  le  parti  floininicain,  soit  quH  eût,  à  ce  sujet, 
une  opinion  ]>ersoiinclle  opposée  à  celle  du  frère  Mineur,  décifta, 
pour  cümmencej',  vu  ia  gravité  de  rafialre,  que  Bérenger  Talon  de¬ 
meurerait  ]>risonnier  dans  sa  c:our.  Cependant  il  ht  appel  aux  lumières 
des  llie^ologiens  el  des  [U'élats  ejui  !’eu  lotirai  en!  en  ce  inouï  eut,  et  la 
manière  dont  il  ]iosa  la  question  de  vaut  eux  ne  permet  pas  dé  dis- 
cei  uer  s’il  inclinait  lui-même  \ers  le  sentiment  de  Jean  de  Beauue  : 
«Est-ce  une  liérésic\  Ituir  deinauda-t-il,  que  de  nier  avec  obslinalion 
«{pie  Jésus-Ciu'ist  el  ses  AjkMi'ps  aient  jamais  rien  eu  à  eux  suit  en 
«propi’e,  soit  en  commun 

La  discussicm  donc  fut  libre,  et  la  thèse  Iranciscaine  délerithui 
avec  vigueur  en  la  présence  du  pape.  Ainsi,  flans  le  consistoire  du 
6  mars  i3y. i^,on  vit  ro[)iniou  de  Bérenger  Talon  reprise  [)ar  un  car¬ 
dinal  (Vidal  Du  Four) ,  parmi  archevêque  (celui  de  Salerne}et  par  deux 
évé([ues  (ceux  de  Lucques  et  fie  Kaîfa),  tous  fpialre  appartenant  à 
ronire  îles  Mineurs.  L  arclievôqiie  de  Salerue  alla  jusqu  à  soutenir  que 


rî  I'\  Ktirle,  /IjV  SpintttiilcH{Archiüff{r  Li- 

leffllüP’*  uml  i\.ivt'lwttgcsch^ ,  tV),  |).  id, 

Cf,  \idàC  Ttibtwal  ti'ltfqiijfitiofi  de 
Painicrs^  dans  AMMci/ej  de  Saint-Lofn;i^lei-l''rtm- 
feirV»  octobre  p.  à  34. 


Cï  lWlii/.e' .UarisC  MhcÈllatfeaf  Ut,  'iO'jy 

J'lul>fîl^  it24;  Ange  de  Clai'eno  {jtrcAbj 
für  Liferaittr-  uiid  Kirclwnifesch.t  H,  i49); 
\ic:nlÊ(5  Giassberger  Ftancucanü,  11, 

laS), 
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.WCQIES  DI  KSE  [PAPE  JEAX  XXÏI).  4/i3 

la  proposiîicm  aïtribuant  une  propriété  collective  à  Jésus-Clij'isl  el  à 
ses  A])ôlres  élait  plus  hérétique  que  la  ]>roposiHon  contraire.  A  C(î 
momenl,  il  est  vrai,  Jean  XXII  liasarfla  une  objecïinn  qui  semblait 
trahir  le  FoikI  fie  sa  pensée,  quand  il  avatiça  que  la  décrétale  Exlli  (/nf 
scmimt  avait  été  promulguée  sans  que  le  sacré  collège  fut  consulté. 
Mais  1  evéqiie  de  Kafla  prit  la  défense  de  celte  bulle,  et,  faisant 
marqiier  que  fortluKloxie  de  tous  les  Mineurs  élait  eu  cause,  il  s'éleva 
avec  indig^nation  contre  Tidée  d'imputer  une  ci'oyance  hérélkjue  a  un 
Ordre  (jui  évangélisait  le  monde  entier,  depuis  le  Maroc  jusqu'aux 
Indes,  avait  fondé  quarante  églises  en  Tartane  et  venait  tout  ré- 
cemmiml  (Vy  compter  neuf  martyrs.  11  rencontra  seulement  quelque 
conlraxliction  de  la  part  d'un  archevêque  dominicain,  quand  11  soutint 
que  n^yise  tl'Orîent  avait  toujours,  en  celte  matière,  professé  meme 
doctrine  que  îes  religieux  de  Saînt-l'hançois^^b 

En  dehors  même  des  frères  Mineurs,  celte  tlièse  lut  bien  près  de 
recueillir  les  sulïVagf^s  d'un  fies  meilleur.s  canonistes  du  temps,  si, 
comme  nous  le  crovons,  il  huit  rapporter  à  cette  date  un  mémoire 
réfligé  [)ar  BérengCJ'  Fréflob^b  ce  carflinal  y  étal)lissait ,  avec  toutes  les 
preuves  a  rappui,  que  ropîniou  la  plus  probable  et  la  jdns  voisine  de 
la  vérité  élail.  que  hî  (ilirisl  et  ses  A[)olres,  en  un  certain  sens,  n'a- 
valenl  rien  possédé,  pas  môme  les  choses  fongibles.  Ain.si  qu'il  ÎVx- 
plifjua  plus  lard,  Fréflol  ci'oyait  alors  ne  pouvoir  interpréter  autre- 
menl  la  décrétale  de  Nicolas  llM^l 

dette  fameuse  constilution  liætti  ym  semtftaf,  dont  nous  avons  cité 
plus  bail!  le  passage  saillant  '‘b  et  fjue  Jean  XXII  lui-meme  avait  louée 
dans  sa  lujlle  Qaorumdam  exif/it  bien,  en  ellet,  la  pierre  fl'achop- 
pemeni  ]]Onr  qui  contestait  fjue  Texemple  de  renoncement  a  touie 
espèce  fie  propriété  eut  été  rlonné  j>aj'  le  Sauveur.  Elle  rélail  irautani 
plus  f[nc  !c  pape  Nicolas  l]i  avait  iJiLerdit,  sons  peine  frexcfunrmi- 
nicalioM,  non  seuîemenl  fie  la  comhatlre,  nuds  meme  de  ta  com¬ 
menter  dans  un  espjâi  un  tant  soit  peu  inflépemianf  ;  en  cas  de 
doute,  le  sainl-siège  avait  seul  f|Litdité  pour  en  (ixer  rinterjïrétaliou^^^. 


«“ï  Eabe  l,  V,  3S/|. 

Ce  inéiiïfiiire  ne  iwms  <ist  [tas  parveiui. 
Oii  a  prfïpo34'‘  plus  haut  [p.  '  de  l’idèni- 
til'ier  auîc  iiii  flisToiirs  dit  piontmcer  Bé¬ 
renger  l'rédol  dans  un  des  ronsîsloSreï  du  mois 
de  mai  iSt-  ;  mais,  à  celle  dale.  la  (piestton 


de  la  paiivreLé  dti  Clirîsl  n' était  pas  encore  ii 
rnrdre  tîii  jour. 

Voir,  plus.  htUit,  j(.  j5<j. 

Voir,  pUi»  haut,  p.  43û. 

•  ni^tiicte  pi-a'cipjrnn5  ne.  ,  .  contia  pm*- 
*missa...  dogmalWnl,  snibanl.  deteniiinent, 
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JACQUES  DUiSK  (PAPE  JEAX  XXll). 

■lean  XXIl,  afin  de  mettre  .ses  docteurs  plus  à  Taise,  5us])eii(îil  jus([iTà 
nouvel  oj'dre  TelTetde  cette  prohibition.  Apparemment,  il  ne  trouvaiî 
plus  la  bulle  Ea:iU  tout  à  lait  aussi  claire  o  el  aussi  ^  luiuiiieuse  »  qLTau 
mois  fToctobre  i  7.  Un  texte,  disait-il,  peut  avoir  un  grand  nombre 
de  sens  cachés;  de  nouveaux  doutes  ont  été  récenimejit  soulevés;  une 
doctrine  (ausse  risquerait  fie  s’accréditer  dans  l’Kglise  si  Ton  continuait 
de  prohil)er  une  libre  discussion,  une  de  ces  discussions  (Toù  jaillit 
la  lumière.  Tel  est  Tobjet  de  ta  bulle  Quia  mntmmjaam  ^  du  2O  ïiiars 
1  dont  nous  dirons  bientôt  Timmense  retentissenient. 

Pour  le  moinenl ,  Tuji  fies  premiers  flocieurs  dont  elle  délia  les 
lèvres  fut  un  des  auciens  chefs  les  plus  violents  du  parti  Spirituel, 
cet  Ubertino  de  Casale,  dont  Jean  XXII  avait  jadis  ménagé  Tenirée 
dans  Tordre  liériédictiii ,  mais  qui  ne  s  était  point  éloigné  (TAvignon , 
et  que  le  séjour  à  la  cni'ie  avait  singulièrement  assagi Le  pape  Tin- 
vita  à  lui  donner  son  avis  par  écrit.  Uhertino  le  communiqua  le  jour 
meme  où  parut  la  bulle  Qnki  nmniVHjUüin ^  ou,  au  plus  tard,  le  suj- 
leiidemaiii (diose  cuiieuse,  c’étaii  une  leçon  de  modération  el  de 
prudence  donnée  par  l’intransigeant  ngorisie  d’autrefois  aux  deux 
partis  fjui  s’entêtaient  à  soutenir  des  ttïèses  conliadichïires.  Lui,  par 
(Tingénieuses  fl  ist  inet  ions,  anivail  a  les  concilier,  Considérait-011 
Jésus  et  ses  Apôtres  comme  les  prélats  universeîs  fie  l’Kglise  fin  Xou- 
veau  Testa m eut?  A  ce  litre,  ils  possédèrent  <l(!S  biens,  afin  de  pouvoir 
les  distril>yer  aux  pauvresel  aux  ministres  de  Dieu  :  le  nier  serait  une 
hérésie.  Les  consitlérait-ou ,  au  contraire,  comme  des  inrlividiis,  fojj- 


«|)nt^diMnl  sen  [>rEivt‘  Injuniilur  jiiadice  vel 
«occullc;  secU  si  t[ukl  raii^tiâiii  ji]i  hi» 

«miiiblguLtatlâ  cmcm^ril,  ad  culmcii  [sriiKlicta: 
«  S«ilîs  Apostolicæ  dccîncatur . . .  f  Jlcïss^mitns  vtno 
«in  strîplis  conslitutjoneiii  ipsaiii  aiîltr  {jutiin 
teo  inchcio  t|iïcm  dixiiïtus,  dn-cloiT»  vcro  insupçr 
«el  iectoies,  duni  dücent  in  pnhiico»  ex  certîi 
«  sciiïiUiû  el  dû)il>erale  inlelleclum  cüiislitiitionis 
U  hiii|usiiiMdi  df‘|H'aïîiraes,  bicieiites  cpiirK[iiiî 
Kroinmenlum ,  sci'iitiuras  seti  idjetloSi  ac 
«iccrla  scieiilia  et  deliherate  deternimanles  in 
aficlioltJ»  seii  pi'ïi^dicanie^  conlra  piMedlclit  vel 
«  [diqua  ^eii  alîqiiod  prEedîctoruiii ,  ,  .  excom- 
«  nmidcaliüiiis  f^entenliav  qiiain  nunc  ïn  ipst^ï 
■  pryPerîmiia^  nnverini  siilïjacerc,  a  qua  pvv 
«nemineiii  nisi  pcr  Roiiiunuiii  j^nnliriceni  pos- 
<i&in1  absühî.* 


E\h’fivagantes  de  .leanXXlt.  Itl.  xtv,  /Je 
bVr/^f^p’HJu  sî(fTuficuiioii$ ^  ca|).  'Js;  Ralni'.e-^'lansî , 
iMkcelianeti ,  111^  307;  EidieU  lUiiîtithim  P'rait- 
chcarnim,  V,  2  ai,. 

Cib  Catlaeji,  Étmie  snr  fRurtia  de  Casafe, 

]l.  23o  .  33  I. 

And  te  Hiccî ,  de  Florence,  Traité  contre 
tes  FratîceJies  (  Aï’eJtïviiHi  Erartcffraffiini  hîshri- 
cmi-f  t.  111,  iÇ)  10,  p.  37^*};  riEduze'Uaniî , 
Mincedanea ,  H,  279.  N.  G  tas^berger  rapporte 
ce  l'Eiit  à  rsmnée  i33e>  {Anûkcla  Franehcaita , 
U,  î4q-i5i);  mais,  bien  avant  celte  date, 
Llbertiiiiii  s’élail  eni’in  de  bu  conr  iT Avignon, 
et,  ^l'aîlîc^lrs,  le  IV  Ehrle  ^  déjà  Tait  remar¬ 
quer  comme  le  récit  de  ce  compilateur  est 
plein  d*anaébiv>ni tunes  (.dre/nV;  ftir  LUcratm- 

nnd  kiiTherujcsHiiciite f  III,  346}. 
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(laltuirs  de  la  perfection  évangélique?  (domine  tels,  ils  ne  furent  pas 
pro])riétaires,  dans  le  sens  légal  du  mol;  niais  ils  eiHcnt  un  droîl  na- 
lund  sur  les  choses  nécessaires  à  leur  entretien  ou  a  leur  subsistance. 
Contester  rime  on  1  autre  de  ces  vérités  serait  également  hérétique. 
Ainsi  les  Franciscains  iieiaient  poinldans  Ferreui",  etles  Dominicains 
if  a  valent  point  tort  :  les  uns  et  les  autres  manquaient  seulement  de 
précision  dans  les  termes 

Cette  répcmse  ingénieuse  eut,  paraîtdl,  un  grand  succès  parmi  les 
jïiembresdii  consistoire.  Le  pape,  qui  crut  y  voir  un  moyen  d  etablii' 
l'unité  fie  croyance,  objet  de  ses  plus  vifs  désirs,  en  fut,  dit-on, 
charmé.  11  déclara  le  déliai  dus,  et  Ton  put  s'imaginer  que  la  ques¬ 
tion  épineuse  qui  divisait  dejiüis  si  longlemps  les  deux  Ordres  rivaux 
était  (Uîlin  tranchée  â  la  satisfaclion  générale. 

Aucune  décision  dogmatique  cepenfîani  if était  intervenue,  et  le 
liniit  que  la  bulle  Quia  tumaiuuiuam ,  en  rouvrant  la  iliscussion,  re¬ 
mettait  en  question  un  princijje  qui  avait  semblé  définitivement  admis, 
jetait  flans  loui  Tordre  des  Mineurs  un  extraordinaire  énioi.  Contester 
la  pauvreté  complète  fie  .lésus-Clirist,  c'était  nier  l'existence  de  cet 
idéal  évangélique  dont  la  vie  IVanciscaine  préfenflait  être  la  re[ïroduc- 
lion.  Que  tleveuait  ahirs  la  conformité  spéciale  à  la  vîe  du  Sanveui’, 
duMÎ  les  frères  Mineurs  étaient  si  fiers,  prérogative  unique,  surélevant, 
pmisaient-ils,  leur  Ordre  au-dessus  des  autres,  véritable  «  litre  de 
-«noblesse  dVirigine  aposlolîfjue  aiïf|iiel  tous.  Conventuels  et  Spiri¬ 
tuels,  attachaient  le  même  prix^^  ?  Ils  ne  purent  se  contenir;  sans  plus 
se  soucier  de  la  soîiilion  intermédiaij'e  qui  avait  jiaru  coiiLenler  ]n‘ovi- 
soirement  !e  saînt-siège ,  sans  attendre  snrtoul  le  réglement  fléfinitif 
(pie  semblaient  annoncer  les  mesunîs  prises  par  le  pape,  ils  résolurent 
de  faire  connaître  au  moufle  la  «  vérité  ».  l.e  chapitre  généra l,  réuni 
à  l^énjiise,  conunença  par  écrire  une  battre  à  Jean  XXll  pour  le  prier 
de  ne  rien  innover.  Ibiis  le  général  Michel  de  Césène,  quatre  ]iro- 
vinciaux  et  trois  maîtres  en  tliéologie  adressèrent ,  an  nom  de  tous, 


Kiibtil ,  JhiUariiim  Frum'hcanam ,  V, 
Cl'  J.'Clir.  Iluck,  Ühürtin  tioii  Cmalc  liitd 
(kfsett  Itleenh^h  (tViboiirg-en-Brisgau,  itjoS, 
ïri-S").  |).  3d;  Ci^Uaev,  Ètuik  sur  Uitertin  de 
Camle^  |i.  ’ — Celte  ré|!onse  fCDber- 

liin:i  est  aiitérietii’C  à  son  Imité  inédit  De  nitîs- 
dnm  Puiipcrfnle  OtrlUi  et  ejns  et 


vûronmi  apüsioiicoram  t  (|iii  est  ccni.^t>i-vé  dans 
le  ms.  îat  8üi|  de  la  Bild.  iiïnwr.  de  Vienne 
(voir  E.  Knolli,  Uiter/hio  vau  Cfifuie,  Mar- 
bonrg»  i(|o3j  in-S"’,  p.  i43). 

ï’J  (^alîae),  ]>.  UnG  ;  Avehiv  für  Litcrfiim  -  nnti 
Kirehcmjefchichte ,  t.  I,  p,  fji  i  ,  i.  |[J^  p. 

5aü. 
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une  encyclique  à  ta  clirétienlé  (4  juin  suivit  bientôt  une 

autre  declartilîon  conJornie-f  signée  <Pune  quarantaine  (le  Mineurs 
niaîlres  nu  haclieliers  en  liiéologie  tle  l^aris  ou  d'Oxford^P.  La  propn- 
sjljon  criliquée  par  rinqnisiïeur  Jean  de  lîeaune  tréïait  point  hén';- 
lique,  loin  de  la^  mais  catholique  et  saine,  comme  l’avait  reconnu 
Bérenger  Talon.  M  le  Christ  ni  les  Vpôtn^s  n’ont  jamais  eu  de  pru- 
priétép(U'sonnelle  ou  collective  :  c’est  la  doctrine  de  Nicolas  III,  celle 
de  Clément  et  celle,  apparemment,  de  Jean  XXl!  lui-niérne,  puis¬ 
que  ce  derniei'  pape  a  approuvé  les  huiles  de  ses  prédécesseurs*  De 
nombreux  ai‘gmnents  venaient  à  l’appui  de  ce  système,  en  faveur 
duquel  les  tVèrris  Mineurs  invoquaient  également  l’autorité  de  leiii‘ 
père  saint  François,  celles  de  saint  Antoine  de  Padoue,  du  nouveau 
saint  Louis,  de  Toulouse,  et  de  nombreux  Frères  parvenus  à  la  dignité 
de  car<linal  ou  de  pape. 

C’eiil  été  bel  et  bien,  si  le  droit  de  rlélinir  la  docirine  dans  TlCglise 
eût  appartenu  aux  frères  Xflnenrs.  Mais  il  y  avait  un  pape,  et  le  légiste 
de  Cahors  assis  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  n’était  point  d’humeur  a 
laisser  ainsi  intervertir  les  rôles*  A  qui  lui  laisait  la  lf%;on  il  enseigne¬ 
rait  comment  le  saint-siège  sait  ]>arh*r  et  commander* 

Il  ajourna  cependant  encore  la  soluiion  fie  la  question  dcictrinale, 
trop  grave  pour  être  traiicliée  précipitamment  au  cours  d’une  polé- 
mifpie*  Mais  il  frappa  Tonln^  des  Mineurs  en  iin  point  çxirémeinenï 
sensible  i  il  lui  enleva ,  du  moins  en  ]>aHie,  ce  qui  faisait  sa  gloire  et  son 
originalité,  cette  prérogative  unique  (Tabsohie  pauvreté  qui  lui  cnkiil 
une  situation  à  part  au  milieu  des  autres  Ordres  et  renilalt  peut-être 
d’un  orgueil  dont  on  constatait  les  (itlets.  l^a  longue  et  mortlhante 
huile /L/ Ce/? crïMf non# ï  por  te  la  flaie  du  8  décembre 

Jean  XXll  ne  cherchait  pas,  celle  fois,  à  se  mettre  d’accord  avec 
ses  |)rédécesseurs,  en  matière  fllscîjïlinaire  s’entend.  Dès  le  fléhul,  an 
contraire,  il  revendifjuait  son  droit,  incontestable  assurément,  de 


,  ÏJt,  îtnH, 

aii^  Aicoîas  (Ikissh^r^er  /'‘pwimV 

cmui,  t*II,  1S87),  |>.  iat)î  Waddin^?,  UE 
'iS/|  ;  KiitiH,  a3/i  î  6Vp/ji-/h/,  Univ.  /VinE,  tl^ 
a-'j,  iiDle  5;  Oütïaftyj  ]3,  ■ —  Cnntruife* 

mont  à  ce  quVml  ellSiiiié  de  nfnnhreux  histo¬ 
riens,  le  provindat  d’Angleterre  doiil  il  esl  id 
qiieütion  nVst  sans  doiile  pas  (juilîamne 
d’Occiiiii  e  mais  ptnlôt  ( îndlaume  de  \oLlln- 


ghaïii,  tïieii  ipVOecam  füL  aussi  prohatïh^menl 
jiréscnl  (A.-{i.  Lit  lie,  The  Grej  fruits  tu.  Qc- 
/dvE  Oïlbi'tl ,  in-8'',  p.  tl  semble 

aussi  que  Nicolas  de  Lire  ait  pris  part  ;iu  cha¬ 
pitre  de  t’erouse  {l^nbrosse,  J?fV>j^p-fip/ire  de 
yienifts  th  /nvre,  dnnu  Kttities  fimiriseaîues  ^ 
i  XVII,  1907,  p.  fiyp].). 

Ualu^-çAlanri ,  .i/ï.<rfWtineflr  Jll ,  2  i  1-5  i  S  : 
Kutxd,  Hiillfirittm  Ft  anetscanttm  ^ 
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modifier  au  gré  îles  besoins  du  moiiient  le  régime  des  couummaulés, 
ei.  de  revenir  pour  cela  sur  des  uiesitres  anciennes,  même  sur  des 
mesures  prises  ou  approuvées  |>ar  lui.  Nicolas  IN  s'élail  flallé  de 
calmer  les  scrupules  des  Frères,  île  décourager  leurs  adversaires  : 
Icllet  avait  mal  répondu  à  ses  intenlioiis  evcellentes.  l’oiir  ii'ôLre 
pas  coiisitlérés  cniiiine  [irojjnélaires  de  leurs  biens,  les  Franciscains 
en  étaient-ils  devenus  ineilieursP  \on  [uls.  l.a  [>erfecliün  clïrétieiine 
consiste  |>rincipaleinenL  tlans  la  charité,  et  le  renoncement  à  toute 
prüpi'iété  siipjîrimerait,  en  ell'et,  bien  des  obstacles  tjut  s'opposent  à 
rexercice  de  ctîtLe  vertii  s  il  délivrait  Tiuiie  du  souci  d'acquérir,  de 
conserver,  d’adniinistrer  des  biens.  Or  (ju  étaihil  advenu?  Les  Irères 
Mineurs  s'étaient  inonlrés  pluloL  plus  apres  au  plutôt  |vlus  ap- 

pliq  Liés  à  délendre  en  justice  leurs  droits  tjue  les  au  1res  frères  Men-^ 
< liants  possédant  quehjnes  biens  en  commun*  Cela  crevait  les  veux  de 
(jiii  savait  bien  voir.  D'autre  part,  cette  situation  exception nellfî  avait 
eu  ]>onr  effet  dt;  leur  inspirer  une  haute  idée  d'eux-mêines  et  de  les 
]>lacer,  tlans  leur  propre  estime .  au-dessus  de  Ions  les  autres  Men-* 
(Hauts.  I^tail-ce  raisonnable?  S'ils  voulaient  bien  ne  pas  sc  payer  de 
mots,  ne  reconnaîtraient-ils  pas  (|u'iïti  iisajjer  à  (jiii  il  est  permis  de 
vendre,  d'échanj^er,  de  donner,  jouit  fie  tous  les  avaiitafrcs  dhiii  pro- 
priélaire  véritable,  que  le  droit  tl'iisage  ainsi  compris  ne  se  disHngiie 
pas  du  droit  de  j>rüpjiélé,  surtout  pour  les  objets  foiigibles?  C'est  ce 
([u'avaît  du,  d'ailleurs,  penser  Nicolas  l]l,et,à  moins  cTôtre  fou,  per¬ 
sonne  n'avait  |>u  cj'oii'e  que  le  sainl-siège  se  réservât  la  projirlété  d'un 
œuf,  d’un  Iromage  ou  d'un  morceau  de  pain  reçus  et  mangés  par  un 
h'rèref’^  l'bi  tout  cas,  le  prétendu  droit  de  ])ro|>riété  atfrilmé  au  saint- 
siège  était  purement  lictil  ;  LFglise  romaine  ne  pouvait  en  espérer 
aucun  [irofit;  il  avait  toujours  été  entendu,  départ  ettraulre,  <[iie  les 
frères  \linenrs  seuls  en  bénélicieraienl*  El  cependant  ils  se  targuaient 
de  celte  situation  [lour  revendicjuer  le  méitte  d'une  pauvrtîté  rare! 

Le  système  actuel  [irésentait  encore  d 'aulnes  inconvénients.  Il  avait 
provoqué  entre  les  Fi'èi'es  eux-mêmes  des  confestalions,  ries  divisions 
([Lii  n'élaieiil  lias  près  de  liiiir  :  on  désc^spéruil  de  rétaldir  runlon 


Jcnii  WJI  iiKlîcjuait  discreleiiKiiit  tt' fioti; 
dv  lit  (jiK'slinn  (]iii  pr>uvaîl  prêter  au  Ln 

Âk’OÎe,  ait  wiT  insiste  plus  lour- 

tiüînonl  :  «Il  est  ceOaiiit  êciît-il,  que  eu  qui 
n  est  iiiuîi^é  lïii  lui  par  tes  LordeJiei’s  esl  aussi 


■  lïicn  euu$iiiiié  <pie  ce  cpiî  est  ou  Im 

«  par  ceuv  tpij  iCont  pas  taît  proressiuii  tie  teui‘ 
ifègte»  {Les  ItUdiiimtrcs  au  fc-dveg  stirfhéé^ic 
ittutffftuiiir ,  par  k-  s'  de  Daiïivjlliers,  ^Vtous, 
1  rki^i^  in*! -ji .  I ,  P*  G), 
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parnnles  Franciscains  tant  que  subsisterait  un  tel  réf^âme,  Jean  XXII, 
en  ce  j>assage,  fait  sans  <loute  allusion  aux  vé  ri  tailles  cris  frincligna- 
tion  poussés  liabituellenuMit  dans  le  camp  des  Spirituels  a  la  vue  des 
inilJe  [>etites  spéculations  auxquelles  se  livraient  les  Frères  de  la  iknu- 
inunauté  sous  le  prétexte  trenricbir  le  patrimoine  du  saint-siège.  Il  est 
certain  que  les  mêmes  traits  dont  se  sert  le  pape  pour  çritiipierle  dé¬ 
nuement  lictif  de  l'Ordre  avaient  été  depuis  longtemps  décochés,  plus 
acérés  encore,  ]'}ür  un  l^ierre  Jean  Olive  ou  par  un  Uberlino  de 
(Nasale Seulemeiil  les  Spirituels  proposaient  {Tantres  remèdes: 
pour  faire  cesser  la  contradiction  entre  les  mœurs  des  1'rèn‘s  et  leur 
vœu  de  pauvreté,  ils  réclamaient  le  retour  a  la  simplicité  primitive, 
soUilion  que  Jean  XXI!  jugeai!  impraticable 

La  bulle  signalait  d'au!  res  abus  encore.  En  vertu  de  la  fiction  qui 
le  rendait  propriétaire  de  tous  les  biens  des  Mineurs,  le  saint-siège 
s(!  voyait  journellement  entraîné  a  ester  en  justice  devant  des 
tribunaux  ecclésiastiques  ou  séculiers  pour  des  affaires  de  minime 
importance  :  quelle  situation  indigne  du  chef  de  ri'"glise!  El  les 
causes  concernant  fOnlre  étaient  soutenues  par  des  procureurs  que 
nommaient,  au  nom  du  pape,  les  monastères  Irancisçains;  ces  pré¬ 
tendus  représentants  âu  saint-siège  usaient  fréquemment,  paraît-il, 
de  procédés  vexaloires  :  cjufd  opprobre  pour  la  papauté  !  Sans  compter 
que,  pai‘  égarrl  pour  l'Eglise  de  Pmme,  dont  ils  devenaient  ainsi, 
contre  leur  gré,  les  adversaires,  beaucoup  de  curés,  beaucoup  de 
prélats,  parties  dans  les  procès  de  ce  genre,  se  voyaient  obligés  de 
renoncer  à  leurs  droits. 

Jean  WII  assurait  qu’il  avait  recueilli,  a  ce  sujet,  de  nombreuses 
plaintes,  et  nous  Fcn  cr(^y^^s  volontiers.  Il  avait  fait  peser  toutes  ces 
raisons  eu  consisioij'e.  Bi'el,  il  était  d’accord  avec  ses  cardinaux  [jour 
vouloir  libérer  le  sainLsiège  d’un  domffuum  qui,  ne  lui  procuixml 
point  d'avantage,  constituait  au  contraire  [jour  lui  une  servitude 
lourde  et  compromettante.  DorènaYant  et  à  tout  jamais,  le  paj>e  n'an- 
rail  jjas  plus  de  droit  sur  les  biens  qui  seraient  donnés  ou  dévolus  aux 
frères  Mineurs  que  sur  ceux  des  autres  religieux  Mendiants.  Aucun 
jjrocureur  ou  syndic  ne  pourrait  être  constitué  en  sou  nom,  si  ce 
ifest  aY(‘c  sa  permission  spéciale,  pour  la  défefise  ou  l'aflministraiion 

Cîillaüv,  |ï,  l/ito  i64.  176,  177-  Literutar-  uttd  kirnhenfieschichtc  ^  IV,  iij). 

Cl  F,  Die  Sffintnuim  [Archh  fûr  Cf.  Colbcy,  p.  ciy,  i5i,  la'j. 
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de  ces  biens;  il  révoquait  donc  ceux  de  ces  agents  qui  étaient  actuel¬ 
lement  en  fonctions^^l 

Après  avoir  porté  ce  coup  droit  à  la  constitution  des  Mineurs, 
Jean  X\II  voulait  bien  ajouter  qu'il  n  entendait  par  la  préjurlicier  eu 
rien  a  la  règle  de  rOi  dre,  ni  à  ses  autres  privilèges* 

On  peut  sans  peine  imaginer  la  stupeur  qn’nne  telle  bulle,  pro¬ 
mulguée  solennelleniCiit,  et  tout  de  suite  afliciiée  a  la  porte  de  fa 
cathédrale  d’Avignon,  répandit  ]>arnii  les  fils  de  saint  l"ran<;ois.  Ainsi 
ils  allaient  perdre  ce  privilège  insigne  qui  faisait  d'eiix,  clans  la  cliré^ 
tienté,  un  type  unique  d’ai>solu  déniiemcnt.  Ces  églises,  ces  couvents 
ces  terres,  ces  bilillotlièques,  dont  ils  joiiissaieni  collectivement,  —  a 
vrai  dire,  dans  rintérét  de  leur  vie  commune  ou  du  scrvlct^  de  Dieu, 
—  jtiais  qirils  se  plaisaient  à  considérer  d\iu  œil  délaclié,  comme  des 
biens  ne  leur  appartenant  pas,  leur  faisaient  retour  inopinément,  et, 
du  meme  coup,  leur  Ordre,  voué  à  une  pauvreté  sublime,  allait  être 
accablé  sons  le  poids  des  richesses.  Que  devenait  alors  leiu' idéal?  Que 
leur  restaitdl  de  commun  avec  Tesprif  de  saint  l'^rauçois?  Mais  non  : 
ils  tenaient  à  conserver  sur  les  yeux  ce  bandeau  qui  leur  masquait 
leur  opulence,  et  qu’on  prétendait  leur  oter.  lîs  se  ressaisirent  l)ien- 
tol.  llliision,  si  l’on  veut!  I^eur  illusion  leur  était  ctière.  En  pj'iucipe, 
tout  au  moins,  ils  resteraient  (ils  de  la  Pauvreté. 

Le  i/\  janvier  13^3,  un  consistoire  se  réunit  pfmr  entendre  le 
rejjré-sentant  de  TOnlre.  Les  frères  Mineurs  avaient  fait  eboix  d'un 
des  orateurs  les  plus  déliés  du  ]>arti  fie  la  Communauté*  lîoncorlese, 
ou  lîouagratia,  fie  liergame^^^  énuméra,  flevaut  le  pape,  les  halles 
(]ui  prouvaient  que  le  système  consacré  par  la  décrétale  iixtil  n  était 
pas  une  innovation,  et  f|ne  le  droit  de  [jropriéLé  de  TlCglisc  romaine 
avait  été  atlmis  dés  le  temps  de  Cirégoire  IX.  Il  maintint,  même  pour 
les  choses  fougibles,  !a  flislinction  juiidiqiïe  fie  T  usage  et  fîe  la  ]>ro- 
j)riéîé.  11  repfuissa  fies  calomnies  liaineuses  proférées  contn?  un  Ordre 


tp  r(‘  voen  I  Hni  gpiié  l'ivl  e  i  nt<;  ress^i  I  l'ad- 
mitiislraLion  et  la  préi^ervatiori  inùmp  biens 
dont  jcmissaient  actucllemenil  îos  Uiiirurs.  H 
semble  <lnrïc  (]ue  .lean  XXII  lenoticail  aujiüî  ait 
<lomiitiüm  de  ces  possetisîoris  artneïte^  du  l’or- 
<liv  de  .Saint- Friiriicois,  nialgiti  le  f'uliii'  tjulf 
avait  cru  ilinotr  eniploycc  dans  ta  phrase  prr- 
cuduiite  :  ■Qiind  îii  botiis  jirif^lictis  t|iijf  tu 

iitsT*  Lmi’in.  —  vxMV. 


mfioaicrum  (‘■fmfeieirtiii\  \ul  vel  qm>- 

Binodotibct  alias  obveiiire:  coiitiffcnf  Fralnbns 
<scii  Ürdiili  pra^lklîîî,  no»  plus  jui-is  in  iilis 
«  Aposlnliua  Sedes  bnlicat.  .  .  # 

SiH'  ici  anuiuii  avoeat,  pi'cjbablcmrnf 
frtre  lai,  uiir  l\Klide,  Die  Spivîfanlen  {Arctiiv 
JTir  iJtenttm-  and  hirdtcnfjefdtkhfe ^  I,  5So),  et 
Ciillaey,  p  170, 
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JACQilKS  IHKSE  (fVU^E  Æ\\  X\ll). 

qui.  Il  ayant  point  reçu  (rassîgnation ,  n*avait  ])as  pu  y  nqiondiT* 
ImiIiu,  symptôme  plus  grave,  î!  contesta  au  pape  le  droit  de  rien 
cliangrr  à  uii  régime  (pii  (Hait,  disait-il,  «de  droit  divin  ft,  et  il  appela 
de  la  bulle  Ad  C  (ffidttotvm  à  Jean  XXÎI  lui-même,  jniis  à  l'Eglise,  ([ue 
celui-ci  pré&idaitf'^. 

Ce  inanileste  llaii'ait  la  déclaration  de  guerre,  .lean  XXII  en  lut 
troublé.  [I  voulut,  cependant  Taire  respecte!'  son  autorité  :  liouagratia, 
jeté  en  prison  le  ?.  f\  janvier,  n'en  sortit  que  le  9  novem]>re  ]KHir  être 
transféré  dans  le  palais  apostoliciue,  ou  il  fut  retenu  dix  semaines 
encoixi.  La  bulle  Ad  Condiitirem ,  détachée  un  moment  de  la  porte  de 
Notre-Daine-des-i)oms,  y  reparut  et  sV  étala  de  nouveau,  toujours 
pourvue  de  la  date  du  8  déceinl)re 

(Tétait  pointant  une  autre  bulle plus  longue,  mais  beaucouji 
moins  rigoureuse  que  la  première  dans  sa  partie  essentielle  Passons 
une  dissertation  jihilosopluque  et  luridique,  de  dimension  inusitée, 
fjue  le  ]>ape  y  avait  intercalée  pour  répondre  à  Bnnagratia  et  prouver 
que,  à  Tégard  des  choses  Ibiigibles,  le  ilroit  d'usage  ne  peut  pas 
se  distinguer  du  droit  de  propriété Arrivons  au  dispositif,  dont  la 
physionomie  était  toute  nouvelle  :  le  droit  de  propriété  de  l'Eglise 
romaine  y  était  maintenn  pour  certaines  catégories  de  biens  [les  plus 
importantes),  pour  les  églises,  oratoires,  ateliers,  Iiabitations,  vases, 
livres,  vêlements  sacrés,  etc.,  qui,  à  l'avenir,  pourraient  être  dévolus 
aux  frères  Mineurs.  L'inconvénient  n'était  pas  le  même,  paraîtûl, 
pour  ces  sortes  de  clioses.  11  en  résultait  que  Jean  XXII  ne  songeait 
plus  a  restituera  fC^rdrede  droit  de  propriété  que  sur  ses  autres  biens, 
c'est-à-dire  principalement  sur  les  choses  fongil^les.  C'est  à  propos  de 
ces  dernières  qu'il  déclarait  ne  jihis  vouloir  se  prêter  à  une  dissimu- 


îïîLl.  du  Vatican,  ms.  Vat.  lât.  .■I008, 
fûJ.  So  V*;  4009.  fol.  3  ei  207;  4oiO,  Toi,  tj. 
Bal  U  w>M  El  nsi,  Afiscetlmteu  ^  lit,  31.^-23  1;  Kii- 
be  1 ,  lîulla  ri  H  FrtiiiciscaH  ,  V,  237^2  .'1  fi  \ 
\ic.  (jJassberger  (^dua/éjcffî  Franns^rüfta ,  t.  Il, 

J»,  ï32). 

K.-[[.  Scliiifer»  Die  A  nf^nheii  der 
tiiichen  Kammer  tinter  Jÿliafin  VA//,  [t.  43"i 
4 53.  Nicolas  le  .Minorité  j[Balti3f.e-Marisi , 
reiknea^  lll ,  321).  Cliroinic[ne  de  la  province 
franciscaine  de  Strasbourg^  çdîlée  jtar  lo  P. 
la'oii.  Lfnimf'HS  (/ïtfmiV/rc  QiturUfkchiiJlt 
L  XIV,  Hjoo,  (resclrîchlc ,  p.  '431  ]. 


Baluïif-Mnns^i ,  MiFccUanca ,  III ,  22  1-32/1. 
(^oinmc  diangcnicnt  de  detail,  notons  la 
sub&tiluLion  du  uiot  au  met  itiulfis  tlaiis 

relit  phrase  :  ■  Non  ipse  usiinfructiis  simples 
•  dici  dcbyl^scd  potîus  br.elesîîc  UomanEt  domî- 
«  niuiii  sirojtkis.  i 

Lt  long  raisonnemenl  de  Jean  XXII  ii'ei 
jmS  If'Ouvé  grâce  aiipi'c^  de  graves  ûiittul'H  t 
\ûii\  à  ce  sujet,  les  opinions  de  Thomas  Saii- 
cbeï^,  de  Bellarmin,  de  L^ouis  Molina,  rupporlées 
par  Wadding  ffll,  387,  a 88,  les  ohser- 

V Entions  de  Mansi  (éd,  des  .Vfiaceikiteu  de 
Baîu/e,  fiL  3(>3,  363),  etc. 
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latioii  w  d  ou  naîssait'iiL  tanl  dabus,  el  qui  viciait  lant  fîo  bonnes  acv 
•(  (ions  accuuiplies  par  les  frères  Mineurs^'^  m 

L’appel  de  lîüuaj^rada  avaîl  rloiic  porlé  ses  fruits  :  la  réfonne  l  adL 
cale  faisait  place  à  une  (leini-uiesure,  el,  comme  adeptes  de  In  I\'ju- 
vreifL  les  fils  de  saint  f'raiii^.ois  conservaient  dans  TEglise  une  situalioji 
privilègiée.  Jls  ne  pouvaient  ]ï1u&  [lourlant,  comme  ]>ar  le  passé,  se 
dire  dépourvus  de  tous  biens.  I.es  regrets  cui.sanLs  (jue  leur  causa 
celte  demi-dèclièauce  üniront  [lar  altendrir  la  papauté  :  ils  oblieii’ 
(boni,  au  bout  d\iii  siècle,  rainiulalioii  de  la  bulle  Id  ('omUtorcm  ei 
le  rélal)iissemeni  du  régime  que  déplorait  Jean  XXlL^^ 

Ils  irétaieiït  pas  encore  au  bout  de  leurs  èpj'euves.  La  vraie 
req)onse  du  saint-siège  a  leur  jirovocalioii  fie  Pérouse  devait  être 
la  fléfinitioïî  dogmatique  du  point  r(e  doclriiie  qu’ils  avaient  si  témé^ 
rairement  abordé.  Le  souverain  pontife  y  préludait,  avec  une  sage 
circ'oiispeclion ,  en  s’euLonraul  de  toutes  le.s  lumières  que  la  théo¬ 
logie,  l’exégèse  et  le  droit  canon  ponvaieut  fournir.  Il  laisait  apfiel 
à  des  hommes  tpialiliés  par  leur  science  ou  pai-  leur  ratigéfevé,  el 
réclamail  de  chacun  des  avis  moti%'és,  faisait  ensuite  passer  ces  avis 
de  main  en  main,  fie  manièje  à  nhteuii'  des  réponses  a  tons  les  argu¬ 
ments.  Le  recueil  rîe  ces  dissertations,  dont  plusieurs  sont  fort 
longues^  reiïi]>lil  ioiil  un  manuscrit  de  la  IbblioLliècpie  Vaticane^^'. 


11  mauilennl^  cependant  la  suppi'esbion 
vies  [>i’ociii“cuTs  pour  l'^idmlnistration  nii  la  dp- 
teiise,  an  nom  du  giiînU^iège,  des  qui,  ii 
Tavriilr,  seraient  dévolus  auï  Irt^rcs  Mineurs. 

Constitution  Amahlles  fructiis  de  Mar¬ 
tin  V  {i4a8) ,  révoquant  la  bulle  Afi  Cùmlilvf'cm 
et  inslitTiaiil  de  nouveau  des  syitdicï»  aposto- 
ii<|ues  [lourvus  des  mémos  jKnivoirs  qii%u 
teinjis  de  Martin  IV.  Cf.  les  bulles  postérieures 
irKiifféiie  IV,  deXicülas  fie  f^atiisle  lll,  de 
Pb'  IL  de  eaiil  M,  tie  Sixte  IVL  tl’ Alexandre Vl, 
ile  Léon  A  :  un  en  Iroiiveia  tVnuinéixilKni 
dans  W  adtlinje  i  III, 

t’'-  Ms.  VaL  lat,  dy/jo  :  *  Ili  stmt  qui  sserip 
<  seiuiit  in  tpiipstione  de  bonis  et  tisn  Clirlst!  et 
a  Discipidonnii  seti  Apostolornm,  s(*ctindum 

•  ordinatiomun  llbrL  Pî’inia  pars...  Pra-dicti 
n  omiies  ortlinis  Minorum  ad  eanidein  üouelii- 
fl  siuiiéin  iiiUuuluiit,  videlîrei  quntl  Clirîsliis  el 

•  V|K;>st(di  nîliiï  habniTunl  !ii  prujirio  vel  com- 
flinnni.  Se’runda  jtars^  .  .  l'eiiia  par.s.  Jllî  vrio 
I.  qui  eontrarùini  cortrjttsinni'Tii  îiilcnduiil  sueit 


fl{|ui  seipiuntiir. . .  QuÉii  lapars.  IVælalî  eoiii  hi- 
fl  dentés  ideru  cum  pi'oximjg  caixlinalibus  .  .  . 
■  Quinta  pars.  De  inaj^dstris  ad  eanKlein  corn  lu- 
Éisîonem  temlenlibus.  .  .  *  l)o  rionibreux  el 
iünj,^a  extiaiu  de  ce  luaiiusi^rit  uiit  été  publiés 
pai'  Rinaldi,  aux  années  1:32a  et  de  ses 

d  JIM  (de*  ccckfitmiki;  d'antres  ont  été  donnés 
par  \Jansi  (éd.  des  Miscefifinea  de  Uahue,  III^ 
/lü8),  ipii  1rs  rejUxîdiul  dans  sa  Colketio  ctmci- 
lioruin  [KW J  S07-H1S),  mais  en  le.s  rappor- 
tnfit  j)ar  erreur  une  asseiublée  de  prélats  (|ut 
se  serait  tenue  à  Avignon  eu  i.'îay.  Mnlin  le 
ms.  V^at.  37/10  et  le  ms.  \II  J  76  de  la  Biblio- 
l|iièe|ue  de  Saint- Marc,  qui  parait  en  êtri?  une 
copie  dû  XV*  siéele,  ont  été  étudiés  et  pai-LicL 
lenieni  reproduits  jtar  Félix  Tncco,  dans  un 
arlîi  le  pai  n  en  1S87  {(7;i  CodiVi-  iklfa  Atareiaim 
,/i  Vrnezin  snîîtt  délia  potertà,  dans 

Ld/rîjrfl  KfHWu).  et  dans  un  petit  vohim'^  daté 
de  1910  (Le  Qfilsiiofte  délia  pffmetà  ne!  femh 
vfi  sfrfJif/ift,  a«ocf  dûrumeitfi ,  A^^plcs,  iii-ilj, 
p.  11-I73). 


'j52  JACQUES  DIÈSE  (PAPE  JEAN  XX[I), 

On  y  voi[  soutenir  (jne  le  Christ  et  les  Apôtres  n'ont  rien  eu  à  eux  ni 
en  ])ropre,  ni  eu  coîiimini  :  mais  celte  llièse  franciscaine  n'est  pins 
rléfi'uflue  que  par  des  tnenibres  fie  Tordré  de  Saint-François,  tels  que 
les  archevêques  de  Salertic^^^  et  de  Bénévent,  ou  les  cardinaux  Vidal 
Du  l'oiir-^^  et  Bertrand  de  La  Tour^’^',  dont  le  témoignage  avait  été 
invoqué  déjà  par  le  chapitre  de  Pérouse.  L'opinion  contraire,  bien 
([iVelle  souffre  parfois  quelques  atténuations,  réunit  un  bien  plus 
grand  nombre  de  suffrages,  ceux  de  quatorze  cardinaux y  coiii” 
jiris  Napoléon  Orsini,  ami  et  protecteur  des  ^Spirituels^'^C  y  compris 
même  Bérenger  Frédol,  qui,  raniiée  précédente,  penchait  nette¬ 
ment  dans  fantre  sens^^b  ceux  de  très  iioinbreux  prélats,  parmi 
lesquels  (Igure  le  fameux  dominicain  Dnrand  de  Saint-Pourçaîn , 


Uii  rcftuiiié  dt!  son  firgimitnilalirin  el  Tune 
tle  ses  ré|!iîc]iies  ont  été  inipriniés  par  V\  'Toerco 
(/.ef  QHï.sa'&Ht?  (leliu  povct'ià^  p.  ^^7). 

l.e  jardin  ül  Vit  lai  Du  l^’oiir  est  î'aotenï' 
d’un  vaste  luéïuoii^e  en  trois  parties  (ms.  Val, 
iii.  37^0,  fol,  3  rts([,;  Uimiildi,  V,  :ti3,  ^4^; 
cf.  l'\  Tocro,  f^a  Qiihtione  defh  pnvei  tà .  p.  i3)^ 
puis  dXin  résumé  de  ce  uicmoirt!  (rnss  cités; 
F.  Toccû,  p.  17»  5 1-57),  Kolm  d'une  série  de 
réponses  à  tlîverses  objeeltons  (mss  cités;  F. 
ToccOi  [1.  77-84)- 

Mss  cités;  F,  TocrOj  p.  i/i,  64-7/1,  Sn, 
86,  —  Cet  érudit  a  fait  rcmar(|UCT  (p*  ix)  quCt 
dans  b  cil  a  leur  de  la  controvei'Siï^  Bertrand  de 
Tour  et  \  idsl  Du  Four  avident  élé  jiisi^idà 
éhraiïlcr  les  fondemenls  du  droit  de  piMpriétrC 
eu  ro  pré  sent  ont  eclui-ci  comme  un  fruit  du 
pêché,  ecniime  un  sif;iie  de  la  eormpdon  de 
]‘honiTiir^ 

Cniicetni  l)a  Joharv  [uis.  VaL  lat  8740 ^ 
fol.  90;  Uîiialdi,  V,  3  1-.*  ;  F.  JVk^co,  p,  36,  ^7, 
88-101  )i  Pierre  Des  Prés  (F*  Tncco,  p+  87» 
38 , 1 0 1  -  ï  08  )  :  Pierre  Tcissier  (  ms.  cité ,  J’oL  9/1  ; 
IlIiUildi,  V,  308;  F.  Toceo,  p.  39,  ïütpi  i3); 
Simon  d'Arehiac  (F.  Tocco,  p.  89^  1 1/1-1  ili  |  ; 
Berlraiid  de  Monlfavet  (1115,  cité,  fol,  96;  Bi- 
iiaïdi,  Vt  113;  !■',  TuecOt  p.  4f>i  1Ï7-138); 
Baymond  Koux  (F^  Tocea,  p.  1 38-1 43)  ;  Pierre 
<rAri'aliUy  [Biiiiildi„  V,  ao”;  F,/roce(>,  ji.  4a, 

iSa-iâG)  ;  Ciuîllaume Teste  (ms. cité,  fot  107; 
Bimildl,  \\  3i4;  F,  Tocco,  p.  i56-i58î  ret 
érudit  lui  a  sulistitué  à  tort,  p+  44  »  cri'oyons- 
nous,  Nicolas  de  FréauvUle,  ejuî  n'a  jamais 
été  cardinal  de  Saîiit-Cyriaipîe)  ;  Pierre  Co- 
ionna  (ms,  eîté^  foL  109;  llinaldî.  3ii* 


F.  Tihco.  p.  45,  i58*i68);  Arnaud  de  Pel- 
ic^nie,  Jean  et  .lacc^ues  Caclani  (F.  Tocco, 
p.  48-50,,  170-173). 

Callaey,  p.  aaa;  F,  Tocco „  p.  46-48, 
1 68-170. 

Voïr^  plus  haut,  p.  155-159.  Fes  Dicfa 
dr  Béreng'er  Frédoï,  rclallfs  ii  îa  hulie  pro¬ 
jetée  Ciim  iiifcr  nniuudhs  (9111  fut  édictée  le 
1 3  novembre  ï3a3  ),  ont  été  datés  plus  haul  de 
1833,  mais  ne  jieuvent  êire,  croyons- nous  (et 
c'est  aussi  l'avis  de  F.  Toeco^  p.  4^  ) ,  antérieurs 
a  1833.  Ü  en  rcsuile  {jirune  des  phrases  de 
res  Difla  devrait  être  îuterpréléc  difîéretiimeiil  ; 
«  Anno  pj‘[i'lerilo  (duo  aiinl  erunt  ante  Pas- 
rha)...B  (plus  haut,  p.  i55).  Par  u  Pniinée 
B  dernière  i  il  faut  enicndre  raiincc  i33'^,  cl 
•  la  PiV|ue  prochaine  B  n'est  autre  ([iie  la  Pàquc 
de  iSqÏ  :  *  deux  ans  avant  la  Pâque  prochaine  », 
cela  veut  donc  dire  «au  |)riiitemps  de  1833», 
et  nout  coiiiiiie  on  Ta  cru,  •avant  la  Pnque  de 
iSai  é,  (i'ést  |îour  cela  que  nous  avons  meii- 
lionne  (plus  haut,  p,  443)  à  la  date  du  prîn- 
temps  de  i33S  la  preiniêre  consultation  de- 
mandée  |ïar  Jean  XXII  û  ses  cardinaux  dont  il 
est  (piestlon  dans  celte  phrase.  La  Pâque,  en 
1834^  tornha  le  j5  avril;  c’est  doue  deux  ans 
auparavant,  c'cst-â-diro  avaiil  le  i5  avi'il  lA'ia  , 
que  le  pape  voulut  avoir  Favis  de  ses  cardi¬ 
naux  sur  la  question  de  la  pauvreté,  par  con¬ 
séquent,  Juste  au  moment  où  par  la  !>u]le 
Quia  FtQiitiun^aam  (du  36  mars  1833)1  Ü  venait 
de  rendre  jiûsslble  une  Ici  le  discussiom  Les 
Dicfa  de  Bérenger  Frédol  sont  publies  dans 
le  livre  de  F.  d’occo ,  La  (Jaistione  (hlla  fiO\:iTiù , 
p.  1/18-1 53. 
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alors  évêque  du  ceux  de  chefs  d’Ordres  mendiaiils,  Hervé 

Né<lélecf^^  el  Jean  Paidiote,  fjénéraux,  riui  des  frères  Prêclieurs,  Tautre 
des  Krmiles  de  Sailli- A  ugiisliii;  celui  eu  Un  de  1  Uiiiversilé  de  l^ai  is, 
dont  la  consullation  fuL  transmise  parle  cardinal  (FArchiacf^l 

D’autres  numuscrîls  renferment,  sur  cetle  question  lirûlante,  des 
traités  qui  durent  être  rédigés  au  même  teinjis  ;  Michel  de  Cesèuo  et 
Bouagralia,  du  côié  Iranciscam-,  Pierre  de  La  Palu  et  Robert  de 
Bologne,  dans  le  camp  domîiiicaîn,  lutlèrent  aussi  obstiiiéineni  que» 
docienient  Le  carme  Gui  Terrien,  alors  évc<|ue  de  Majorque,  dédia 
au  pape  un  long  ouvrage  De  Perjeclione  viitVf  qui  ne  fut  aciievé  fjue 
la  veille  de  Noël,  et  où  non  seulemeul  il  abondait  dans  le  sens  de  [a 
bulle  dd  Condilorem ,  ruais  aussi  démontrait  que  le  Christ  et  les  Apôtres 
avaient  eu  eu  commun  la  jiropriété  de  biens  meubles II  n  est  pas 


Ms.  lat.  37/1O,  loi.  139Î  Binjildi,  V, 

Voir,  j^liis  liâut ,  p.  34IÎ-348. 

Ms.  ciL(î,  fol.  u/t8;  lUnakiî,  V,  îi5!s-ü/j6. 

‘1  ke  ms.  latin  4o4<3  de  la  BibJ.  naC  consent 
(tVd.  sa  Y"-l3C)  V*)  un  trfiilii  do  Picire  d(^  La 
Pain  De  Vfttifwt  fafe  Cfirî&tî  et  Apo^ioîonim  cutitia 
Michaetem  de  Ccfena^  înc.  :  ■  Con&litutionrm 
«  tioîilra  Ctiftéitûrem  cattOftHWi  (|iiidaiii  ntinoinr 
«  mnitipliciler  impu^nare.  *  Dcf:.  i  *  Ha=c  sunt, 
«  pater  b4';aissimc,  quiii  mlhi  de  pradictis  prima 
i  Ikcie  octnirroriini  pro  defensione  verllalis  ei 
■  inipij^onitione  gravis  raîshatlsj  tpjîr  oiiïiila, 
«  sicnl  el  delw'O,  tolüliler  vestrir  correciiom  sub- 
■^milio*  (cH  Quétif  et  Éthai’d,  I,  tio8).  Aniï, 
fol.  (i6  v"du  mf!‘nia  los,  se  lîl  un  Lihdhr^ 
dr  PanpiTlfttc  Chrhti  ediittt  «  Inc.  : 

lin  qinrstione  qiia  quaTiliir  uimm  assortTe 

•  quod  Cbrislus  et  Ajto.Uoli  non  Ivabueriint  ali- 
qnid  in  lorm  sit  harclicum , primo  explicandus 

•  est  tifuliis  el  inlellecfus  (|iiit'sL]onis,  «  ^  ■  Z>rjc.  ; 

«  Kl  tamen  in  liis  nec  âd  [noniérilurn  haiiel 
I  rloiniiiîiiiii  iiïiquiKj ,  m-o  aliquam  pro|ïrietaleiii, 
«nec  jus  ulondi,  sed  spmjdieeni  facti  iisiiin, 
«ipnid  nihil  jnris  Inlniit  in  ulendu,  ni  dirlum 
é  est.  •  Knfin  on  trouve  nn  peu  plus  loin,  dans 
le  même  ms.  (foK  121  une  Detei- 

inimth frntns  lipiterii  liouomcnds^dc  ordinc  Pfd'- 
i/iVa^orîow.  Inc*  ;  *  Utrum  CbrJsliis  dederii  ooiïis 
O  eitenipbim  perfecün  pauperlatis .  .  .  »  [  cl’. 

Quélif  el  EcJiariK  I  ,  3^38). 

IMld.  Vatîcaiie,  ms.  Val.  IsU.  101 1;  Bibl. 
liât,  t  tus.  lalln  333 1 ,  Ku  tète  de  ce  demier  ms. , 


une  ictirme  peinte  représente  Gui  Terrien 
écrivant  îiir  l'ordre  de  Jenn  XX.I1.  La  troisième 
partie  de  J'tmvragc  Iraïle  î  ^  De  diversis  modls 
f  haJieudi  res  lemporaïes,  et  qualiterciiiri  risse 
«rumpaliattii'  perteelio  evangeUcn,  hiie  esl  cpin- 
«liter  alic|ïiïs  pnssii  kaliere  res  temporales 
iiabsi^ue  inqiedimctilo  evangellciT'  peiTerlioins, 
*  et  qiiod  Clirislus  et  Aposloli  lialmernnt  res 
^ temporales,  et  qitalilcr.i  L'mdeiir  y  aboutit 
aux  ronrl usions  üiiivantes  :  iln  rébus  quai  usu 
«staliiii  ronsMinmUnr  non  potest  separari  usui 
«il  dominio»  (111,  1  ;  fol.  61  *  Kratres  Mi- 

«  nores  habent  domininm  in  rebus  cîs  roîlatis 
ïqnfP  usu  faciliter  consnnumtur  cl  qua-  per- 
«  (inent  ad  victnui  et  vestitum  *  (111,  3;  foL 
r*).  «  ÎXtniiniis  papa  Johannes  snbliliter 
«  valde  ostendit  qnnd  dicli  Frutres  non  possunt 
(itaiilum  liaiiere  UMim  faclî  absqiie  lioc  qiuHl 
«h^^beanl  jus  uleiidi«  (foL  65  r*).  ■  i\es  IiEibrre 
«in  proprio  qiur  facilitqj^  u&ti  consumuiilui'  et 
«stalim  non  derogai  perfectionl  ,  Imo  .snlval  in 
«bac  vila  perbîctsonemi  [111,  /i  ;  fol.  56  v']. 
«Ibbere  res  lenqvorales  iii  jiitïprio  Ofjn  derogat 
«  pei  feciîüui  1  (III,  b;  fol*  67  F),  «llLilK-n;  ics 
«mobiles  in  roiiiiimm  non  dcTOgal  pcrrerlionii 
(III,  G;  foL  67  v^).  «Hiibere  res  immobiles  in 
«cmnimmi  alal  curn  perfectione*  [III,  7). 
«Ghristus  liLibnil  buiiu  mobilla  in  eominnuit 
[JJI,  8).  .Idem  ostcmlilur  de  ApostoJIsH  (111, 
10).  On  lit  à  la  lin  de  ce  iriiilé  (roL  75  Fj  ; 
iFuclus  liiit  el  completus  isie  tractahis  in  vï- 
agilia  Xatalis  Domini,  anno  Duniini  M’ccc'w* 
«  tercio.'» 
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jusqu  au  roi  Robert  qui  ne  soit  intervenu  dans  le  débal  en  rédigeant 
a  Avignon^  ou  plutôt  en  faisant  rédiger  sous  son  nom^  un  traité  De 
Aposiohrum  aceo&  pr^cipne  unitatiliumevüfujelica  paapertale^^^  i  il  essayait 
d  y  jiLstifiei'  la  déclaration  de  Pérouse, 

La  discussion  orale  fut  peut-être  moins  libre.  Des  Minorités  se 
plaignirent  qu'on  y  eût  lenné  la  bouclie  aux  partisans  de  la  Pauvreté. 
Le  pape  y  serait  intervenu  avec  sa  fougue  habituelle  :  «Allez,  aurait- 
«il  dit  au  cardinal  Du  Four!  Débitez  niaintenaat  vos  hérésies »  11 
est  certain  que,  dans  une  autre  circonstance  solennelle,  qui  avait  été 
(railleurs  un  glorieux  irioinphe  pour  le  parti  dominicain,  Jean  XXII 
venait  de  dévoiler  clairement  sa  pensée.  La  canonisation  de  Thoiuas 
d’Aquin,  dont  la  doctrine  très  modérée  sur  la  question  de  !a  pauvreté 
n  agréait  guère  aux  frères  Mineurs  exaltés,  était  déjà  par  elle-même 
assez  significative  mais,  le  i  4  juillet,  eu  célébrant  les  louanges  du 
nouveau  saint,  Jean  XXII  avait  insisté  sur  la  vie  «vraiment  aposto- 
«  lic|  lie  H  (jue  Tlioinas  menait  chez  les  frères  Prêcheurs,  Ordre,  disait-il , 
qui  admettait,  sinon  la  propriété  individuelle,  du  moins  la  prO]>riété 
collective  :  «  Etc  est  là  un  genre  de  vie»,  ajoutait-il,  afin  detre  mieux 
compris,  «que  nous  tenons  pour  ajJosLolique  « 

Le  dénouement  qif après  de  tels  signes  précurseurs  il  était  facile  de 
prévoir  se  réalisa  le  noveml^re  La  bulle  Cwm  inter  nonunlloa 

conslafe  que  la  question  suivanle,  fréquemment  débattue  dans  TEcole, 
y  a  donné  lieu  à  des  réponses  contradictoires  :  «  Est-ce  une  hérésie  ([ue 
«  de  nier  avec  obstination  que  le  Christ  et  les  Apôtres  aient  jamais  rien 
«en  A  eux  soit  eu  propre,  soit  en  connuuu?»  Or  Jean  XXll  veut  en 


HîbL  nnt, ,  uia.  ialin  Ibt  72  ^—82; 

otl.  par  Siragusa,  L’iüfjeijm  €  (7  d\  Rq- 

bertû  d’Afiffw  ('Jni’în  el  Palei’îïio,  iSg^i);  cC 
Balu/.e- Marïsl ,  iMkceUmica^  lit,  '^70.  Fêli\ 
Tûfco  a  (léiiiuiitré  «luo  lit  n'dacliüii  ce  traîlë 
tkiii  être  ptaeëË  enlic  le  S  dcccmiire  iSsa  et 
\c  la  iiovetiibre  iSaS  (/  FraticdH ^  dans  .dr- 

,  t.  X X \ \  ,  p,  SS7  ). 
eî  Uuliire,  Vilæ  I ,  (>77;  W  ndtlin^, 

111,  :u]|f>. 

VWs  i3Si>,iin  F ra l icel îe  îtid 3 eiï  déclarait 
Jean  X\l]  liérétîqiK^  pour  le  sc4il  r:iil  d  avoir 
canonisé  TIiühius  irAtpùn  ,  «  ipii  est  lurreticns^ 
{F.  Ehrlc,  DU  ,Spivâ«rt/rii ,  dans  .drc/iiw  ffir 
iÀleratm- uml  Kirûii^tttfCiiçhiddC,  l.  il,  p»  6rï8; 
t.  IV.  p.  /17);  Callaey,  p,  note  3,  fîuî 


Terrien,  dans  son  Dr  PcrfcctloNe  wt/tr  cité  plus 
liaul.  prend  soin  dVs poser  et  dVillé^T,ïer  en 
l’aifiiir  de  sa  Ihésc  ladneinne  de  satnE  Thomas 
d'Anuîn  (IIÇ  j).  Alvaro  Paeî  cependant  (jfA? 
Phtiiütu  EcclcHœ^  in.  5g]  objecte  à  Jean  XXli 
la  ononi^ation  récente  de  saint  Thomas  et  cite 
lin  pasiïîigi;  de  ce  docUviir  cpii  lui  parait  être  en 
cou tradic Lion  avec  le  princi|ie  de  la  l>uïle  Cma 
înter  nmtmüos. 

Douûiâ,  Û/v/dwwrtdujii  iUa  étade^i  tUus 
f  ordre  des  J'rércF  PrèdieiîrSf  p.  aÇtp 

Ml  iioji  le  13  iiovemlîre  de  ran  vu  du 

SKiiitirical  CùJiiirie  le  poite  par  erreur 

e  lesle  de  îa  bulle  inséré  dans  les  l’extra va- 
f^^aiilt‘s  de  nlean  XXII  [lit.  xiv.  De  Kertoi’HHi 
siiÿnijiettiiotie i  coiy}.  4)- 
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finir.  Il  je  telle  négalion  esl  eji  coiilradiclioii  avec  rKcriture  sainte 
rionf  plusieurs  passages  atlesfenl  fine  Jésns-(Jirîsl  e(  les  A[>ôtres  ouf 
en  quelques  biens  :  autant  vaudj'ait  <lire  que  l’Ecriture,  foncleuienUle 
Jïoire  foi,  en  a  nienîi.  l)e  lavis  de  ses  cardîiiaux  et  par  édit  per|)é- 
tuel,  Jean  déclare  donc  cette  opinion  erronée  et  hérétique.  Mais, 
dira-t-on,  Notre-Seigneur  et  les  Apôtres,  à  l'égai'd  de  cesclioses  qu'iîs 
avaient,  coinine  eu  léiuoigiie  lEcriîure,  ne  possédaieul  ni  le  dj-oit 
d\jseM-  ou  de  consoninier,  ni  le  droii  de  donner  ou  de  veurfre;  ils 
rdavaienl  pas  non  plus  le  droit  tracquérir  frauli'es  biens  eu  cliajjge. 
Nouvelle  erreur!  Et  si  l'on  soutient  celte  thèse  o|)inialj‘érnenl , 
noiivcne  hérésie!  Tout  ce  floni  on  jjarîe  là,  le  (ilii'ist  et  les  A[)ôtres 
I  ont  lait  (voyez  rfknàtiue  sainte],  ou,  sils  ne  fonl  lait,  ils  ont  pu  le 
laij’e^*^ 

La  bulle  lut,  dès  le  siirlendeinain,  lue  devant  le  [Kjrclie  de  la  catbé- 
tlrale,  jvnis  demeura  flnrant  trois  jours  placardée  à  la  porte  de  Notre- 
Dauie-des-Donis,  sous  la  garde  de  rjualre  ciirsores  tpil  avaient  cliarge 
(1011  laisser  prend  je  cojjle  à  qui  bon  semblerait  Elle  fut  adressée 
aux  évêques  et  [publiée,  ]>ar  ordre  du  |)ape,  dans  les  Uni  vers!  lés  A 

la  cour  d'Avignon,  les  lueinbres  de  la  minorité  s’inclinèrent  devant* 
Taufoi  ité  du  clief  de  TEglise,  On  meniionue  spécialejuent  la  son  mis¬ 
sion  des  cardinaux  Vidal  Du  Four  et  Hm'lraiid  de  La  Tour,  des  arclie- 
véque^  de  Salerne  et  de  Bénévent,  des  évéfpies  de  IV>iliers,  de 
Lisbonne,  de  Riga  et  de  Kaifa^'^l 

fbïlre  la  ljulle  itUer  nonmiUos  et  la  décrétale  Jiæüt  (jiii  semhuit 
de  Nicolas  111 ,  dojü  les  termes,  on  s’en  souvient,  avaieJil  été  approuvés 
par  Jean  XXII  !iii-niêiue,  il  semble,  à  preiniérc  vue,  qu'il  y  ail  contra- 
dictloii  '^^  LNiïie,  parlant  de  l'alidicaiion  de  toute  pi'opriété  îndivi- 


Orl^îiiat  st-oUc  ^  Aretî.  du  Vatîmit»  Atma^ 
twm  C,  fnsc.  ïx,  rC  i;  XtulJaL,  Jmtt  AA//. 
Léifres  ('ffntmtttm.  n*  ao/joC;  Baluï!e-.VhiTiM, 
M  Itl*  î.ü  .sei’tjiuti'  psiiiîc^  dn  hi 

huîJe  ii'a  pas  toujours  ùlc  bim  comprise,  lJu 
chrfu’iî{[ut’ur  nnoiiymt^  des  fmt.  de  lù  utiçç, 

\XI,  iSd)  ifiiialyso  de  h  fiicoii  siuvrintL'  î 
•  Kl  de  cesle  erreur  vssoît  une  car  \h 

«disoient  <jiïe  néant  ovoir  sîiiiptcineiit,  ne  eu 
«fspccîûl  ne  en  generntj  ne  en  propre  ne  en 
■  cninniun,  est  plus  grant  p’^lecliou  <|iie 
«  sivoîr  aucune  cho-'ii’^  en  conimiiu;  et  ceski 
«emur  aussi  fut  euiiden»]înce.  «  Ka  bidle  C'hh! 


ittfer  mmtfuîlos  ne  cuiilienl  l'irn  de  seiiiltbtble. 

Éiii.  fiülïei.  Die  P  nidifiât  tfin  der  fi:irtravn- 
gtinic  Cuiii  ink'f  noiuiidlos  Jolmutts  \  X{! ^  ilaüs 
ilâmàrh^  Qanrtfifschrîff ^  t.  XXN,  iyod,  Ce- 
scbkhle.p^  li/i-i/ib. 

(*■  Muhat,  11"  ao343;  ÎI.  Deiufle,  Die  Uni- 
verfitâteH  des  ^îiilclaiterf  ùh  ÎAtOd  (IVerlin,  1 885 
111-8"),  p.  3i  i;  CuiiEiiuniU'iir  de  Ct^^tund  de 
Pï’nehet  (/lcr.  des  histor.  de  Pr.,  XXI,  ti/O. 
binaidl,  V\  a/i()ï  ef.  Cfiliaev*  ji.  »34, 
{ionliaclirtioii  apparente,  doiil  tes  (îalli- 
rans  Iriom plièrent  :  «Ergo  salis  émulai  Kim 
«lauui,  ediia  deci'etalî,  ut  |jerfegta  laudasse 
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diielU^  ou  coileclive,  dit  que  Jésus-Christ  et  les  Apôtres  en  ont  rlouné 
lexeuïpîe,  en  monlrant  à  riiumanité  le  chemin  de  la  perfection,  el 
raiitre  déclare  hérétique  le  fait  de  soutenir  que  Jésus-Christ  et  ses 
Apôtres  ïi'ont  jamais  rien  eu  à  eux.  personuelleiueul  ou  eu  commun. 
Ce  sont  là  cependant  fieux  ordres  ffidées  conciliahlcs,  el  les  contem¬ 
porains  qui  s  eu  flonnèrent  la  peine  parvinrent,  en  effet,  à  les  accorfler 
sans  trop  de diiriculté^^l  iJ’ahord  Jean  XXII  évite  deprononcer  le  mol  fie 
«  [propriété  »,  employé  par  Nicolas  Ili,  et  il  résulte  d\in  renseiguemeul 
loui’iïi  par  Alvaro  Paez  (jiie  cette  omission  lut,  de  sa  part,  inLeution- 
nelle  et  réfléchie :  on  peut  donc  dire,  et  on  a  dit,  bien  que  la  dernière 
partie  fie  la  bulle  rende  Cfîlte  inter]>rélaLion  moins  facile ,  que  Jean  XXII 
aflmet,fle  la  part  fin  Sauveur,  une  nmortciatiou  au  droit  fie  jirupriété, 
dans  le  sens  légal  et  absolu  du  mot;  ce  qiul  ne  veut  pas,  ccst  cjifon 
dénie  au  Christ  et  aux  Apôtres  toute  possession  légilime  et  complète 
des  choses.  On  [lent  aussi  faire  observer  que,  dans  la  vie  fin  Sauveur, 
Nicolas!  Il  et  Jean  .XXII  envisagent  fies  actes  eldes  moiïiculs  fliUérents  ; 
si  Jésus-Christ  a  enseigné  el  pratiqué  lui-même  le  renoncemeiil  à 
toute  espèce  de  droit  de  propriété  dans  les  moments  (ïu  il  traçait  au\ 
'  hommes  la  voie  de  la  perfection,  cela  ne  prouve  pas  fin  lout  qu'en 
d'autres  circonstances  il  léait  pas  pu  avoir,  acquérir,  échanger, 
flonner  ou  vendre  quelques  Inens.  La  l>ulle  Exiit  eUe-même  enseigne 


*ac  prîi‘smp3is-se  Fratdbiis  tpia-i  Johaimcs  XXII 
n  injiiBlJi;  Je  Cbrislci  iJem  |)onlit’e:ç 

mioii  riio<l(>  nova  el  lu  Scriplur'ts  iinuiJitu,  i?ed 
■  ütiam  bbsphcmfi  aU|ue  lim-etioa  tk'elarEtvit  > 
(lîossiii'l,  Defetisio  lyeclandionis  cleri  Galliaim, 

IJI,  liL  JX,  rap.  xLJv).  Cil  P.  Nicok-, 

Imaymaires  (ëJ.  Jc  I,  ]u  8. 

Alvaro  Pooü,  DePhfif:tit  Ecckitia,  11,  59, 
fio.  latques  Fovimioi'  (Je  rultir  Jknoîl  XII),  De 
Pitttpcrfale  Chruti  [voir  VhLJ,  Notice  ,Tt!r  ks 
ccuurcs  du  pap0  fîefioit  Jniis/îcï'ae  d'hhioire 
ecrJesiasi'ujae ,i.W\  f  1905,  p.  Stij).  fh'fpfifudnnrst 
ad  ûppositiones  eoiam  qat  dicani  (jnod  Johttfmes 
popti  XX!l  seniehfialüer  dejmmi  m 
Cnin  inter  noimullos  hæreticiim  fore  ccmenduiii 
ilhïd  quod  in  decrçiali  Exiît  tpiî  sernlnat 
ru’fur  (Eiibel,  Hidlariant  P'raneiscauif  m ,  V^n 
25()-25()}.  Le  frère  AriJrë  f\icci,  Je  Florencts 
eonïvacrc  à  cette  tpicütifm  tont  mi  traîlè,  en 
iSSi,  et  constate  qu’on  a  cherche  avant  lin  ,  :'i 
concilier  les  tiens  coiiijtïliitiniis  r  *  i*  por  rarî.ini 


n  acceplioneiii  et  exposhioncm  teriniiioruni  ; 
B  2'^  per  variain  exhibîlioncm  exeinplonun  ; 
B 3^  per  a&sîj^EU^tîûuem  variaiu  k'inpoittiii  Ji- 
■  vei’iir'n’nm ■  [P.  Llvariiis  OLiger,  jÜœéHiewfa 
inedifa  ad  hisiorinm  /Vrtfice/èj’rHïîi  spcftûntia^ 
flans  Effl«aVcfiff«fn  hisioriciLin  .  I.  !ll , 

1910,  p.  28s,  21)7-279,  etc.).  Cf,  WaJ- 

Jïng,  III,  296  298;  EkilimvMansi,  MisccHanca^ 

nu  au. 

De  Phincta  E  cchüife.  II,  09  :  fc  Doinimis 
«]iapa  Hfohaniies,  quaiiJn  111  coiisiijlorîo  k'^e- 
fibalur  dicta  constilutio  Cittn  inter  nonnnÜm^  ad 

•  dicinin  rnjusflam  rai’dlnalis  dicentls  eideiii 

*  domino  pafwc  qnod  in  jpsa  coiistitntîonc  cxpri- 
iiiçrt'l  hEii’ivJcuin  fore  |WrtïriiacîLt?r  allirniare 

«Christitm  el  Aposfolos  non  habimsfi:  proju’U'* 
«  lalctn  et  doitiiniurn  in  spi^iali  lu’c  eliaiu  in 
m  cunitniinl,  res|Xtndlt  :  Non  hiciamu:^  !»  Lr  le\le 
de  U  bulle  Cmn  nonmiHos  porte  s^impie^ 

ment  :  Vin  speeiali  non  habuls^e  aîiqua  nec  in 
«  eoinmimi  etiam.  * 
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à  distiiifruer  eiiïre  les  œuvres  de  perfcclîoii  dont  fe  Christ  nous  u 
donné  rexeniple  et  les  actions  toutes  simples,  tout  lininaiiies,  dont  il 
a,  par  condescendance  pour  notre  faiblesse ^  daigné  remplir  sa  vie 
journalière.  C’est  senlement  contre  une  extension  abusive  du  texte  de 
-Mcolas  III  ([ue  s’élève  la  constitution  Cum  inter  nounitUos^'^K 

Telle  ne  lut  pas  —  esl-il  besoin  de  le  dire?  —  rinler[)ré!ation  des 
membres  les  plus  exaltés  de  Tordre  de  Saint-François,  non  moins 
choqués  {le  I ’afteinte  portée  à  leiu'  thèse  favoiûte  de  la  pauvreté  évan¬ 
gélique  (pTind ignés  de  se  voir  euv-mémes  Iruslrés  de  leur  prétention 
à  la  pauvreté  abs(ïlne^^^  La  colèj'e  de  plusieurs  d’eJitre  eux  put  se 
déchaîner  bteulôi  d’une  façon  singndîèreinenl  menaçante,  grâce  a  un 
concouj-s  de  circonstances  [ïoli tiques  sur  lesquelles  nous  reviendrons 
plus  loin. 

QiTil  nous  suffise  de  rajipeler  ici  que  Jean  XXll,  en  lutte  ouverte 
dés  lors  avec  le  chef  de  rEin|}ire,  tenait  Tanalbème  suspend n  sui’  fa 
tête  de  Ltniis  de  Bavière  et  lui  enjoignait  de  se  désislej-  de  Tadnn- 
nrstralion  impériale,  sous  ptnne  d’être  déchu  de  ses  prétendus  droits. 
A  ces  censures  cl  à  ces  menaces  le  roi  des  Botnains  répondit  pai-  !e 
célèbre  appel  de  Sacliseoliauscn,  dans  lequel  il  retournait  liriilalement 
contre  le  pape  le  repn>che  d’hérésie Or,  [)Our  celle  guerre  de 
plume,  les  auxiliaires  de  Louis  furent  bien  vite  trouvés;  en  quête 
(Targuiiieiiis  pro[)resa  incriininer  fortliodoxie  [lonlidcale,  le  monaripie 
allemand  n’eut  [)as  même  besoin  de  recourir  a\t  répeitoire  vieilli 
des  Fraticeiles  ou  des  Sjiiriiuels,  qui,  dès  i3  i8,  avaient  commencé  à 
Irailer  friiéréiiqne  l’auteur  de  la  bulle  Quormulam  exujü ,  le  «  bourreau  ï^ 
des  <(  mailyrsft  de  Marseille:  il  iTeui  quà  exploiter  et  à  s’appro[)i'iLM* 
les  colères  soulevées  dans  tonl  Tordre  des  Minenra  contre  les  dej'inères 
conslitutions  de  Jean  XXII.  S’attaquer  à  un  Oestre  qui  n’avait  d’autre 
lègle  que  la  perfeclioti  évangélique,  oser  ri  ire  que  le  Chnsi  et  ses 
{lisciples  oui  possédé  des  biens,  c’étail  s’insurger  coiiij'e  la  loi  (les 


uecondt!  inlerpriXalîon  Tnl  (brl  en 
faveur  pamu  canonistes  du  moyen  âge  et 
des  temps  modei'oes.  Tu  (les  prenüiTS  -jui 
ralnil  donnee  est  ïe  caidiuà!  Guillaume  Teste; 
voir»  de  lui,  à  ce  sujet,  une  ronsnltation  anlc- 
ricurp  a  la  prannd -1:4111011  de  La  bnlJe  C’tiih  ïw/cr 
rtouftNWe.î  "  «  V^identur  ishi  diin  sw'  |îossecoiiipali , 
isrjlîc;el  Ghidstiini  niliîl  lialniisse  et  (^hia^lum 
^aJiipild  lnil>iiîsse„  liOL'üd  diverse  teni|kjrfi  l'cfe- 

lltST-  imTkii.  —  vwiv. 


«reiulo»  {ms.  Vat.  îiil.  3-y/in,  fol.  107:  III- 
nakti ,  V, 

\^itiàl,  Procès  tllnqnhiiiofi  cmiire  Afîkémar 
tic  iifmsct,  dans  /îcivie  dlitsloirt  de  riùilisâ  de 
Fratice^  t.  I  p.  5(!4. 

BaEu^c-MrUisi,  Uheedattea ,  III,  -aa/i-aSs, 
Cjj.  Muller,  Dic  îjüdwiqs  d^  li,  wnt  der 

fÿmMeii  Curie,  1,  àïij-  .1.  Sclnvidm,  /Ji> 
Stichsenhtfüser  Apftditiflon  (  Weimar,  1  ()oG}. 
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papes  et  des  conciles  ;  bulles  Ad  Couditomn  et  Cuni  inter  nontitillo:^^ 
<eu\r(îs  scandaleuses,  etnpoisonnées,  !>laspliématoires,,  décelaient  un 
liéréli([ne  et  un  hérésiarque;  le  seul  (ail  tren  être  l'auteuj  dépouillait 
fl  Jean  de  (]aliors  »  du  caractère  de  prélat,  le  retranchait  du  corps  fie 
rEfjlisc.  On  allait  jiisqiéàhii  attribuer  à  Téga  id  delà  règle  franciscatne 
(les  desseins  subversifs  i  il  aurait  avoué  que^  de[)uîs  quarante  ans,  il  la 
jugeait  impjaticabïe  et  tpie,  si  Dieu  lui  en  donnait  la  force,  il  la  rem¬ 
placerait  par  une  aulnï;  il  avait  même  voulu  persuader  aux  dignitaires 
de  l’Ordre  (radmeîlre  le  principe  de  la  prcjpriété  collective*  Toute 
cette  diatribe,  on  peut  aisément  s'en  convaincre,  est  bœuvre  de  Fran¬ 
ciscains  rebelles,  réluglés  à  la  cour  de  Bavière;  ils  se  sont  trahis 
encore  par  de  larges  eniprunls  à  la  hullièrue  Question  de  Pierre  Jean 
Olive,  à  Tappeî  de  Honagratia  du  i  /|  janvier  i3a3  et  an  />c  ahissima 
Ihiupeiialv  d'ilberlino  de  Oasale''^l 

On  sait  coninieiiL  Jean  XXll  essaya  de  cluilieria  révolte  de  Louis  de 
Bavière,  Quant  à  sa  réponse  aux  attaques  Iranciscaiaes  dirigées,  sous 
le  couvert  de  bempereni%  contre  sou  t/rlliodoxie,  elle  ne  lut  autre  que 
la  constitiitioii  Qnia  (luoramdam^  (\n  lonoveinbrc 

[.es  papes  du  xnr  siècle,  dil-on  ,  auraient  déllni  dogmatiquement  la 
pauvreté  évangélique  et  déclaré  que,  ayant  renoncé  a  toute pro[n‘iété, 
le  Christ  el  les  Apôtres  se  contenlèrenl  (bun  simple  «:  usage  de  fait», 
aoltis  et  ntidiis.  Textes  en  main,  Jean  XXII  jinjuve  que  cette  définition 
n’existe  pas.  llonorius  III,  en  approuvant  la  règle  des  frères  Mineurs, 
se  borne  a  dire  :  Hœc  ejil  régula  fratrum  Muiorum,  videîicet  Domini  Nosln 
Jesn  Cltri^iü  xancinm  evatigeliunt  observa re,  vivendo  in  obedienlia,  sine 
propriof  el  in  cashtaie;  ce  f[ui  n’est  point  déllni r  la  pauvreté  éx^'angé- 
li(jue,  et  ce  f[ui,  (bailleurs,  ifexclul  nullement  bhypotlièse  d’une  prtH 
priélé  cfilleclhe*  Grégmire  IX,  Iniiocenl  IV,  Alexandi'e  JV  uVm  disent 
pas  plus  long;  cependant  ils  reconnaisseîit  à  bordrede  Saint-François, 
mm  ])as  un  simple  usage  de  fait,  mais  un  véritable  «  usage  de  droit 
sur  les  objets  dont  la  règles  permet  aux  Frères  de  se  servir,  tels  que 
meubles,  livres,  ustensiles,  etc.  Nicolas  III  enfin  se  garde  bien 
(rallirmei*  (|ue  le  Sanx^enr  r^t  les  Apôtres  eurent  senleuient  un  usage  de 


Fi  Jiiy  iMeidltii-  itfut  AiV. 

cheiiffcschichie ^  III,  p.  fl  sniv*^  Mïiller, 
I,  'iOo;  J'’i  iCnoth^  i  hertinù  uwh  (’a^alc ^  |j.  i  ST)  ; 
Calbifv  T  p.  a/j4-a5i  ,  a5S. 


l'Alravaganles  de  Jean  XXlI,  lîi,  jtiv,  De 
Verhoi  tim  ^  ciip.  v  ;  BLtlii;^i7^-Maii4i^E 

}fi&cÊtttfiieft,  JfE  333-337;  luiiiat  ium 

Fruttchcmw  h?  .  \  ,  371  -3  80* 
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lait.  Le  nièïiie  pape,  à  vrai  tiire,  avance  que  les  iVeres  \îineurs  n  ont 
(ju\ui  usage  de  fait  sur  les  clioses  ([ii'on  leur  donne  :  mais  qn  enlend- 
ii  par  la?  Un  usage  rpii  ne  serait  sanctionné  par  aucun  droit?  Ce  serait 
contraire  au:t  textes  de  Grégoire  IX,  (rinnoceni  IV  et  d'Aîcvandre  IV; 
et,  crailleurs,  un  tel  usage  ne  serait  pas  juste,  puisfjue  ceux  qui  lexei’- 
ceraieuL  n'auraient  ]>as  le  droitde  le  fidre;  tm  se  deuianderait  alors  en 
cpioi  Texercico  cFim  usage  non  juste  ]>oiirraît  contribuer  a  [apeiTectlun 
(fun  religieux.  Cest  rionc  à  tort  t[U  on  accuse  Jean  XXIl  (le  s'insurger 
contre  une  décision  doginaliqne  de  ses  jyrédécesseurs. 

[I  ne  s'élève  pas  davantage  contre  desarticles  du  Syndmle  ni  contre 
le  texte  de  rCiCritiire.  Nulle  pad  .,  en  ellet,  on  ne  lit  dans  rÉcrihii  e  f[ne 
Jésns-Clirist  ait  praticpié  le  renoncement  à  tout  droit  de  propriété  ou 
d'usage,  ou  Tait  imposé  à  ses  Ajiotres,  ni  (pie  ceux-ci  se  soient  engagés 
]>ar  vœu  à  relfectuer;  on  y  lit  meme  (ont  le  contraire.  Le  chapitre  viii 
de  la  seconde  Epître  aux  Corinthiens,  ([ue  l’on  allègue,  se  rapporte 
a  des  Macédoniens  (]ui  possédaient  des  Inens  en  [propre,  [ïuisque 
saint  Paul  les  loue  précisément  d’avoir  donné  «  an  delà  de  leiu's 
n  uiovens  ». 

Lnlin,  on  voit  dos  papes,  Grégoire  IX,  parcxenqile,  et  Alt^xandre  ]\\ 
décejTiei- les  mêmes  éloges  aux  frères  Prêcheurs  qu'aux  (réres  Mi rmurs, 
bien  que  les  prenders  ne  se  fassent  point  scrupule  de  pfisséder  des 
biens  en  commun.  Il  est  vrai  rpidunocenl  V  a  établi  une  gradation 
entre  les  diverses  scïrtes  de  pauvretés  et  placé  au  d(îgré  le  plus  haut 
celle  ([ui  consislo  à  ne  rien  avoir,  eu  propre  ni  en  commun  :  mais, 
quand  il  lit  cette  distinction  ,  Innocent  V  ne  parlait  point  du  haut  de  la 
chaire  de  Piéi  rc,  il  n'était  encore  que  le  Irçre.  prêcheur  Pierre  de  Ta- 
rentaise. 

route  cotte  cofisdlution  Qnla  tiuoramdam  ne  tend  donc  qu'à  justifier 
les  fieux  bulles  Ad  ConduorvmvACffm  irKernonnullos ,  publiées,  Jean  XXIl 
le  proclame^'^  a|)rés  de  mûres  délibérations,  auxquelles  (mt  pris  part 
des  cardinaux,  des  prélats,  des  théologiens  et  des  juristes.  Elle  se 
termine  par  une  fléfmitiou,  fort  semblable,  (railleurs,  à  celle  (]ue 
renfermait  la  seconde  partie  de  la  bulle  Ciun  ufter  nojînnllns  :  «Sera 
«ctnïsifiéré  comme  hérétique  qnicon(|ue  ose  soutenir  que  JésusdJtu’ist 
«et  ses  Apôtres  n'eurent  sur  les  choses  dont  ils  se  servirent  qiuiii 


tl  h  i  nrore,  le  3  avnl  J  327,  tlaii-i  niic  bulle  «lîrigée  coiiBre  Luiiîs  do 
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«simple  usag-e  de  fait;  on  en  pourrait  incluire,  en  effet,  ^jue  cel 
«usage  lut  illicite,  ce  qui  serait  une  conclusion  îilaspliérnatoire*  » 

Jointe  aux  précédentes  coustittilions  Quia  nonnutiqnam,  Ad  ComÜ- 
torem  et  Cnm  tiiler  nonnullos,  la  bulle  Qtiia  r/iiorfirndam  fîul  aussitôt 
prendre  place  dans  IVuiseignemeiit  des  écoles  :  à  cel  effet,  tnulesqualre 
turent  envovées  sans  retard  aux  Universités  de  Paris,  de  Toulouse,  rie 
Bologne,  de  Pérouse,  de  Botne,  de  Naples,  frOxlorf! ,  etc,,  et  le  pajïe 
insista  pour  qu’elles  fussent  conuueutées,  par  exemple,  à  Paris,  non 
seulement  dans  la  l^’aculté  de  droit,  niais  aussi  dans  celle  de  Üuîo- 
logie^^^.  C’est  ainsi  que,  (piolques  années  plus  lard,  Pierre  [loger,  le 
Intnr  pa[ie  Clément  VI,  alors  docteur  en  fliéologie  <le  l’Université 
de  l^ariB,  écrivit  tout  un  commentaire  sm-  la  consi  itntioii  Qu  Ut  (juo- 
runulam''^K 

l.a  papauté,  qui  avait  paru,  l’on  s'en  souvient,  troublée  de  î’appci 
de  Bonagi'atia  et  ([ni  avait  dessiné  un  mouvement  de  recul  sur  le  ter¬ 
rain  disci|>iinaire,  tenait  donc  tête  à  la  poignée  de  rebelles  enrôlés  par 
Louis  fie  Bavière  el  flemeiirait  inébranlable  dans  [’afïirinabon  de  sa 
doctrine.  Ceîte  fermeté  obtint  au  moins  un  résultat  a])]>réciable  :  elle 
découragea  la  résistance  fies  cbel  sflekC  ommiinauié.  Ils  ne  pensèrent 
plu.s,  pour  le  moment,  (pi’à  se  faire  parflonner  l’incartade  de  Jan¬ 
vier  i3ii3  et  à  dégager  leur  responsabilité  du  scandale  de  Saclisen- 
liausem  Ou  les  vil,  par  rancune  ou  par  peur,  détourner  la  colère  du 
[lape  sur  d’anciens  chefs  spiriluels^^^  :  Ubertino  de  Casale,  que  dénonc;a , 
entre  antres,  Bonagratla  de  Bergame^^'\  el  qui  prit  la  fuite  pour  se  re¬ 
lu  gicr  [u'oliablement  chez  Ijouis  de  Baviènd^L  puis  le  fameux  l^ierre 


Lettres  du  novenibre  et  du  i3 

janvier  lâaS  [Chfirtitiaruim  L'triver^itath 
ftensis,  Jl,  27^,  '^79»  Biiss,  Papüi  Let- 
tersi^  Londres,  iScj5,  iri-8"*.  II,  47'^  )■ 

Vitte  f.afHirüm  Aveitioncn^iitm^  U 
83fi,  —  C’est  Jean  \\ll  »  ne  l’oublions  piis ,  (|ui 
avait  ihil  octroyer  à  Pierre  Kog^er,  U  a3  mai 
i3:i3,  la  Uceiu'e  en  Ihéoln^^ie  [C/inraifünuHi 
l  iiiveri^itatis  Parhiensh  f.  ip  37*)' 

V.  Eh  rie,  Aicliivjûr  Liicratnr-  nnd  Kir- 
chanÿescfdchfc .  I  II ,  348. 

P'  Ralu/.e-MEiiiSi, *  U,  2'yfi-279- 
Cf.  LaJlaey,  Etude  sur  übeHin  de  Casah^p.  a3€  ; 
f ilassberf^er  (  P'rurtchcana ,  13,  i48). 

- —  Esl-ec  alors  cjn'IJI»ertino,  interrogée  en  cou¬ 
sis  loi  l'e  sniis  hi  foi  du  seri lient  «  aurait  recomui 


que  îa  définition  donnée  jw  le  pape  tic  In 
pauvreté  du  (ilirîst  était  catholique  et  saine?  Il 
est  question  de  cet  aveu  dans  le  Dialogue  corn- 
posé  axï  siècle  contre  le$  Fraticélles  par 
rîiiijinsilenr  Jacques  ilelJa  Marea  (lîalu;^c- 
Mansi,  Mhcediweü ,  11,  5q8), 

On  a  supposé  f[u''l  bertiiio  s'étiiit  emu- 
[ii'nnus,  dés  le  ciiuis  de  janvier  i3!34,  par  les 
rappirls  qu’il  avait  dù.  eniretenir,  à  Avignon, 
nvee  les  envoyés  de  Louis  de  Bavière  ,  ou  même 
qu3l  s'etnit  rendu  aiqircs  du  roi  des  Uoiuains 
vers  le  moment  du  l'appel  de  SachsenhauM-n 
(E,  Knolli,  Vim'tino  mn  Cfl.Tff/e,  p.  i5o,  qui  a 
le  tort  tie  Iraduire  par  «  iaiigst»  <lana  la 

lettre  de  Jean  XXÏl  du  iG  seplembre  iSab). 
Le  plus  probable  est  (|u'Ubertino,  qui  ne  vivait 
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Joaii  Oliv€i  dont  la  PostiHe,  nous  Tavons  fut  alors  condamiiéR 
délin itiveiiieiïL^'^  -Mais  le  cliapitn^  "énéral  des  Mineurs,  réuni  a 
Lyon,  sous  la  présidence  de  .Michel  de  Césèiie,  à  la  Pentecôte  de  i  3-^5, 
enjcngnll  à  tous  les  Frères,  sous  peine  d  ernprisoniienient,  de  ne  s  ex- 
pi'iiiier  au  sujet  du  saint-siège,  du  pape  ou  de  ses  conslitullons 
(|u’avec  la  réserve  (.W;r;cia, s)  et  le  respect  voulus^^l 

(iiàce  à  cet  acquiescement  tout  au  moins  ap]>arenl,  Jean  XXI 1 
triomphait  comme  doclenr  de  l'Eglise^''^  et  le  triomphe  fin  pape  était 
également  celui  de  1  ordre  de  Saint-Dominique  :  les  frères  Pi’édieurs, 
en  eÜel,  avaient  constamment  lait  cainjiagne  loec  Jean  conlre  la  doc¬ 
trine  franciscaine  de  la  paiivrelé  évangélifjm;.  Afin  de  perpétuer  le 
souvenir  de  leur  victoire,  en renl-ils  altn  s  Tidée  étrange  dclaire  repré- 


senlerpar  le  pinceau  le  Sauveur  portant  une  honrse  a  sa  ceinture? 
Ft  esl-il  vrai  que  sur  les  murs  de  certains  couvents  dominicains 
aj)])ariit  PiJiiage  inconvenante  (ruti  Christ  dont  un  bras,  détaché  de 
la  croix,  maniait  fies  pièces  fie  monnaie?  Le  lait  est  rapporté  par 
une  chronique  franciscaine,  très  passion uéfd^^,  qui  s  en  iiifligne  à 
juste  titre,  mais  ne  mérite  gnèj'e  créance.  Au  surplus,  les  idées 
de  revaiiclïG  (|ui  fermentaient  déjà  dans  l’espril  fies  chefs  de  la  (]onï- 
mnnaiité  if allaient  jias  lai'fler  à  se  manifester  sous  rinduence  fies 


pins  en  coinmimnulé  tiî  filiez  les  fœres  Mineuri 
ni  elles  k'5  Benécliciiiüà,  n’avait  pas  cessé  de 
résider  À  la  rour  d^Avij^non  (Chr.  Eluck,  Uhev' 
tiii  voit  Casah,  j».  34;  Callfiey,  Kimie  sur 
a'ïf  fte  Casak^  p.  306,  236-a38).  Au  liioîs  de 
jiiîliet  iSaA,  il  s’acqîiiUait  encore  aupics  du 
|>a|)e  d'une  commission  dont  l’avait  «■Jiarg'é  le 
cardinal  IVnpnléon  Orsîiii  [il.  Firike,  AciaAra- 
^oiicitsia^  II,  (^74  J-  évasion  est  mit  crie  Lire 
au  J  fj  SL'ptcmbre  1 325 ;  à  crtic date ,  Jean  A\i J 
envoie  au  ^éiiérrHil  et  aux  iidiiistrcii  des  rrères 
Mînenrs  l'ordre  rie  rarréler,  ciii  rocouranl^  an 
|]es{>in,  Li  laîde  du  bras  séculier  [Eubd, 
lariUiii  t'ranvtsrtiïitim ,  V,  292;  cf.  Arrhiv  fur 
Lileraiur-  nml  h  uThenffesrîiicti  fe,  1 1 1  »  546 ). 
f'ï  l^lushaut,  p.  438. 

A  une  epuque  mal  déterminée,  Pierre  de 
f>a  Palu  cl  (iui  Tririen  fuiTnt  chargés  pai'  le 
pape  dVxaininer  un  écrit  catalan  jiitllulé  /Je 
Stafihas  Kedesitt'  m'uiultim  expùst/ioîtcm  Apom^ 
typm.  Dans  cet  ouvrage,  plus  ou  moins  +ij»pa- 
renlé  avec  celui  d'Olive,  ils  relevèrent  {|Ufti'arile 
el  une  proposi Lions  hérétîipies  ou  susp'ctea 


{Vidal,  Procès  d'In<ittisitioji  coiifrc  Adkêiitnr  de 
Monset ,  p.  6S5]. 

Eu  bel,  V,  43fiî  N.  Glasslierger  (  Aiiiaiectu 
Frfiwriscflwa,  Il ,  1 35,  1 36).  (Z  Callaey, p.  347- 

^49. 

On  a  imprimé,  en  appendice  à  rouvrage 
de  Mûsheiriî  (De  Bcif hardis  et  , 

p.  64 j),  le  texte  mutilé  d'une  bulle  couimcn- 
cant  par  les  mots  Quia  Rominnifiiam  ri  adressée 
aux  prélats  et  inipiislleurs  de  la  [iroviiice  de^ 
Tarragone  ;  il  s’agit  de  rebgîcus  coupables  l l'on 
ne  sait  (piets  excès,  cl  tpie  le  pape  entend  soii' 
me  lire  à  I"  J  iiridjctifui  de  rordinaire  el  lait 
dé uuneer  comme  excoiiimimiés.  L^éilitcm^  place 
relte  pièce  appcfixiiuativement  entre  le^atnices 
i335  et  1 33o.  C*est,  jMmsnns-nous,  d’après  ces 
seuls  indices  cpiç  Len  {ïfht,  de  î‘fiiijmsiiioft^ 
IIK  *71)  n  pH  parier  d'une  bidîe  Qala  non- 
mntqnam  d'amVl  1327  dont  l  objet  aurait  été 
d  ^ordonner  aux  im|u]  si  leurs  de  [Xnirsulvre  rî- 
goureusemcnl  ceux  qui  croyaient  encore  à  la 
pauvreté  du  Christ. 

J.  de  VMiiierthur  (Eccai-d  ,  i,  1799) 


^1^)2  .JACQLES  DIÈSE  (PAPE  JEAN  XXII). 

exrilalions  hava mises  :  alors  se  profiiiisit  re?t[)losïon  que  rendait 
inévitable  la  violence  des  senliinents  refoulés  par  les  frères  \I tueurs. 

■lean  XX II  avait  mantlé  jirès  de  lui  Micliel  de  Césène  pour  obtenir 
de  lui  fies  explications  (8  juin  le  géiiéi'al,  qit’oiï  soupçon¬ 

nait  fie  prétendre  à  la  tiare  et  d'avoir  partie  liée  avec  Louis  de  Ba- 
\  ière^'^X  s’était  fait  attendre  six  mois,  on  alléguant  fies  raisons  de  santé. 
Le  pape  fécouta  pourtant;  il  ]>araît  méme^  pisqiiau  |>Hii temps  de 
J  3a8,  ne  s'être  pas  départi  dx*  sa  bienveillance  acconluniéc  à  l'égard 
fin  chef  fie  la  Connuiinaulé,  Qu'arriva“l-îl  alors?  Le  ministre  l'irrita- 
t'il  par  (fautlacieuses  contradictions?  Jean  XXII  acquit-il  de  nouvelles 
preiivfîs  fie  la  part  c[ue  \Iicbel  aurait  prise  aux  graves  événenieids 
dont  la  nouvelle  tui  |iarvenait  à  ce  muinent  d'Italie?  Toujours  est-il 
que,  le  9  avril,  une  scène  violente  éciala  :  incapable  de  maîtriser  les 
mouvements  de  sa  colère^  Jean  XXÜ  accabla  le  général  fie  reprochesH^ 
le  traita  de  fou,  fie  tyran,  d^'entêté,  fie  buüeiir  d'hérésie,  de  serpent 
rérliaud'é  dans  le  sein  de  l'Eglise,  et  finit  par  lui  délendre,  sous  les 
peines  canoniques  les  plus  graves,  fie  s’éloigner  de  la  cour  sans  sa 
|iermissiont^f  Michel  de  Césène  se  borna  d'abord  à  interjeter  secrète¬ 
ment  appel  du  pape,  de  ses  conslilutiuns  et  fie  tontes  les  mesures  que 
celui-ci  pourrait  [^rendre  contre  son  Ordre  ou  contre  ioi  [i3  avriljf^^f 
Jean  XXII  se  ligu rai L  l’avoir  maté ^  et  ne  s'inquiétait  plus  que  fie  le 
faire!  remplacer  par  un  présifleni  fie  son  choix  au  cl la pitre  général 
des  frères  Mineurs,  coiivof[ué  à  BologneJ^f  Mais,  dans  la  nuit  du  af> 
au  À  J  mai,  Michel  trouva  le  moyen  de  fuir*  Avec  Boiiagratia  de 
Bergame  et  avec  célèbre  Guillaume  fl'Occam  ,  qui,  poursuivi  proba- 
blcmenl  à  raison  de  ses  doctrines  philosophiques,  avait  récemment 


tliilwl,  V,  Sîtâ. 

f*!  Letln^  (riiQU'esac  IV^rousn  (H,  Finke, 
Arfrt  ATiUjoucuùa,  11,  67G}  du  2$  ao^U  i3a'j' 
{cf.  P.  j\iicUtd  Bîhl,  Atchwnfii  Frantiscauiim 
histariçiim ^  X.  Il,  19^9,  [ï-  161)'  Cûllrps  tlu 
pape  auï  iv>is d'Anigoii ,  de  Majorque,  et€.,  du 
1 3  juin  i5aa(S.  Ule/ier,  . 

n""*  loSq,  loTiG). 

S.  lUwier,  KHdAf/rtiWii?  Aktetir  iC  1078 
(leUrc  dtitée  à  tort  de  i8a8);  Baime-Maiisl , 
Mi^celianea ,  \[\ ^  \  cC  Wnddmg,  III,  333. 

t)'aprè5  ta  Cltrouiqne  des  niftift-quütrc 

Michel  de  Cesène,  m  drlendmit  iKrs 
idées  Élevant  le  papx^,  aur^lit  înanqiié  de  pm* 


de  11  ce  et  de  respect  Franciscaiia  ^  IIJ, 

IVdil.  Vatkane^  ms,  Val,  !aC  4009,  Jid. 
l3  V"",  16,  l8î  Baluze-MartAÎ,  Miseelftineu  ^ 
NI,  2  3S-î4o:  EiiheU  V,  34 1 -343* 

du  29  avril  iSüS  :  Î1  envoyait  aux 
Frères  le  carÉlinol  Bertrand  tîe  l^a  'l’onr,  les 
priait  d'étre  atlentirs  a  ses  conscîîs,  leur  re- 
ciomniandait  d^avoir  pour  iinic|iie  but  rainêlk- 
ralion  de  lX>(vlre,  en  faisant  abslraction  de 
intiLes  persuimalités,  eiilin  rèelamail  jK)ur  lui- 
ni  élue  des  prirfes  en  présence  des  orages  i[nî 
le  menaotient  (Fiibeî,  V,  34^)-  Chronique 
des  vinÿt-qufiff'e  ÿéneraitJ^f  p.  48ÿ. 


JAGQl.’KS  [}IKSE  (PAPE  JEAN  XXII). 

fait  la  cüiîiiaissaiice  des  prisons  poiilificales^^^  il  sortit  frAvignon  el 
gagna  ritalie,  pour  y  rejtniicJre  aussitôt  Louis  de  Bavière  et  Tanlipapt? 
fjue  la  volonté  impériale  venait  de  faire  surgir  du  milieu  des  fran¬ 
ciscains  révollést^^  Cette  lois,  entre  le  saint-siège  et  les  chefs  <le 
rOrdre,  la  l  upLiire  était  coiisotnmée, 

Après  une  vaine  déinarche  pour  laire  revenir  Michel  de  Cèsène, 
Jean  NXll  dut  recourir  aux  ïnesures  de  rigueur  :  ordre  d’urreslalion 
lancé  contre  îes  Fugitifs  (28  mai),  saisie  des  biens,  déposition  du 
général  des  Mineurs  (6  juin)  el  son  remplacement  par  un  admiiiis- 
tralenr  ])rovisoîre,  îe  carflinal  de  La  Tour  (i3  juinJJ^^,  en  attendant 
fétection  rfuii  nouveau  général,  (îéraud  Odon,  de  Catnhoulit,  parent 
de  ce  dernier  eidin,  procès  en  matière  de  fol  et  anathème  solen¬ 
nellement  fnlminé  contre  Michel  (20  avril  Mais  Tancien 

chel  fie  la  Cfnnmunaulé,  fjui  si  hîngtemps  avait  [)rovü([iié  lui-même 
les  rigueurs  du  saînl-siège  contre  ses  frères  flissidents,  bravait  inain- 
tenaid  im|HJfiemment  ies  foudres  pontificales.  Dans  les  trois  princi¬ 
pales  bulles  fie  Jean  il  relevait  des  erreurs,  cpfil  flétrissait,  a  son  tour, 
de  la  note  friiérésie.  De  ce  pape,  qui  ne  l'était  plus  a  se.s  yfuix,  il 
appelait  a  fl'lglise  catholifjue  et  an  concile  Iiitur.  Ses  manifestes,  rédigés 
sous  les  yeux  de  l'empereur,  s'étalaient  d'ahonl  aux  portes  fhi  dôme 
de  l^ise,  puis  se  ré[>anflaienl  par  te  moufle,  au  grand  scaiulale  de 
la  clirétienté^^l  A  Paris  même  f>n  découvrit,  un  rualiiï,  placai  flées  aux 


Dès  iSï/i,  Occam  avait  élé  clïè  (îh 
Avignon  [voir  Dîrtîonfii-y  tîf  mtfionflf  hwifraphy, 
v""  (Ir.kiiAM;  [Julo,  The  Grcy  frinn  in  Oxford, 
p.  a'i5,  ütsiirtoul  le  Jean  Hofer,  Bîoffr. 
Siudicn  Wilhetm  ron  Oclifim ,  ilan* 

Ffftm  ise.  \  I  ,  1 1.]|  i  3,  p.  44 1  Cl  Auiv.. 

Eiibi'E,  V.  .343;  IJ.  J'’mlie,  /Irri^^o- 
tfctt^iii ,  1 , 43ti.  — -  Un  «iili'e  l'écit  iu)^iilriii|)orjiiii , 
pulific  par  VL  Ch.-^V.  Langlois  (/AïrwiüifcijVf.’:  th- 
icUtes  du  .iir',  du  xrfT  e(  tin  Xïy'^siccie^,  flans 
AobVf.f  el  extr.,  XXXIV,  î,  p.  3a  i),  donne  sur 
relie  rupture  cl  sur  rette  i'nilc  Jes  d^taiïs  tml 
ne  se  iroiivenl  jms  uilîcurs.  Jean  XXII,  t!ii  refu- 
sanl  à  Xlïcheî  de  Cèsènt;  la  pèmiission  <le  se 
rentlre  a  Colngiic:  pour  y  tenir  le  chapitre  gé¬ 
néral  de  son  Ordre,  se  serait  écrié  :  iXoïis 
*  savons  bien  <|uc  lu  veuï  être  pajic  en  Loni- 
tbarilie!»  À  i^uoi  le  niinisliïi  aurait  i-époiula 
parcelle  déchiiatidii  sîgnilkalive  :  i.b:  iiic  suis 
nfjiCun  rnaitre  en  lliéolugie,  bien  insidïîsaiil . 


ict  je  ci'ois  lérincTnent  que  vous  seul  êtes  le 
■  iiiiïiislre  do  Dieu  sur  Icitc.s  Avec  Michel, 
Bonagratia  et  üccarn  (ap^i^iJé  fiiilliaume  de 
tihaiiilx>iii]  se  seraient  eiifuîs  dMvigiiciin,  le 
î7  ou  le  taë  mai,  quatre  autres  iVties  Mineurs. 
IVolf'gcs  ]ïar  ime  escoiio  armée,  ils  auraient 
gagné  Aigues- Mf>r les ,  où  viril  les  preiidn*  un 
navire  envoyé,  diCon,  par  Louis  de  Bavière, 
(]c  départ  amail  Ibii  eJTrayé  fe  pape. 

Euliei.  V,  345.  346,  34çp  CL  L,  Enmi, 
/iTclïVt  c  rîîieili  tieW  {'min in,  dans  HuHetiiuo 
deifu  r.  SJçfîui.  di  staria  f mit  ta  fier  T  L  mhna ,  t.  V 
(i8f|f|),  p.  a3i!:i  Pt  sîiîv, 

l'Jle  n’ent  ileu  que  le  lo  juin 

{EuIm'E  V,  388.  BalmLe-.XLinbî, 

317}.  \bîi^  Af he ,  A Htour  de  Jeun  A  \  // ,  1 1  /  75  ’ 

7 fi,  i4fi;  . U FrancUcmitfn  hirtaricuui 
t.  NI  (iqio),  p, 

EÙI)el,  \  ,  3A J.  363,383. 

Waddiiig,  m,  3G5;  Balu/.e-\laiisi,  3/iV^ 


JACQUES  DUÈSE  [PAPE  JEAN  XXII). 
portes  de  -Xotre-üame  et  à  celles  des  couvents  de  frères  Alliieiirs  et  de 


ne  serait  tenté  de  le  croire,  car  aux  diatribes  l>avaroi&es  (^ésène  et 
consorts  coinnniniqnaient  quelque  chose  du  prestige  qu'ils  devaienl 
à  [eiir  science  et  à  leur  incoTitestal)le  talent  Cétaient  de  grands  ]>er- 
sonnages  sur  la  scène  de  TEglise,  rlouL  la  voix  jïüiJait  au  loin,  même 
en  dehors  des  contrées  soumises  à  fin  fluence  ]m]>ériale,  et  dont 
le  sort  intéressait  jusqu'à  des  têtes  couronnées.  La  reine  Sanclie  de 
Sicile  se  plaignit  à  Jean  XXII  de  la  déposition  de  Michel,  adressa  an 
pape  une  jiistilication  île  la  tiéclaralion  de  Pérouse  el  lui  reprocha 
de  se  mettre  en  con^ra^liction  avec  ses  prédécesseurs Le  souverain 
pontife  eut  à  repousser  traiitres  interventions  seiriblahles,  quoique 
généralement  plus  discrètes,  du  roi  Robert,  des  rois  d’Aragon  et  de 
Majorque,  des  souverains  de  France  et  d'Aiigieterre^^l 

Les  véritables  dispositions  du  pape  a  Tégard  des  frères  Mineurs 
se  révèlent  dai^s  une  des  réponses  c[iril  lit  à  cette  occasion  :  «  Les 
«derniers  incidents,  dit-il,  nont  poinl  altéi'é  Taflcction  tpie  nous 
«portons  à  Torrlre  de  Saint-Fi'ançois;  mais,  parmi  ses  membres, 
«Ce!  Ordre  compte  bien  des  Ions,  qui  n’ont  pas  riiabitude  de  peser 
«  leurs  paroles.  Que  leurs  supérieurs  les  corrigent  doue!  sinon  d’autres 
«  seront  bien  forcés  de  s  en  mêler,  ce  qui  sera  Jàcheux  pour  la  dignité 


çcthmen  t  ILE  Kiilwl,  V,  S47i  34^4 1 

4iü-4'.iB;  Aie.  GUsslïergcM-  (.4wÉatfefn  Fraiicii- 
11.1  4&  1  i  aussi  OUo,  Zur  îintw- 

wschettPolitikJohauns  XXI F  \}.  ijoicL  p.  17C. 

Hfcttaivl  Le.'îcol  (etîr  fÆiiioiîie),  p.  8.  — 
Un  frér(>  Mineur  (iiii  avait  accompagne  Michel 
Je  Cesme  flans  sa  itiile,  Géraiitl  Itostagni.  Je 
Gùiifis,  Irouva  niûveii  aussi  Je  faire  plaça rJer 
sur  les  porïcs  de  Aoti'c-Dame  tle  Paris  J  es 
adresgjfies  par  Michel  à  l’^évê(|ue  cl  à 
rUrïîverslLé;  on  s’empressa  de  les  IransmcUré 
au  pape.  Voir  U  réponse  de  .lean  XXM>  dalée 
<|ii  1.3  juillet  (CAcirlfdniT'iEf/ïf  UiiivûmiifitiS 

PaFtstËits^ia ,  11,  33o). 

(Tesl  à  la  reine  San che  f|iie  le  viens  pape 
écrivait  encore ^  le  afi  septembre  i3Hi  :  1  Aove- 
•  rit  Cîrcuinspecliü  regia  quod,  <^uanliiiii  ad 
«  esteriorem  hoinïnern^  jiisla  nf>!slT:i‘  cüiiL.litio- 
<r  nem  srtatiS]  salis  S{js|iitaLe  vigemiis;  quantum 


i  aiilern  ad  iiilerîoreiii  ijominorïï ,  propler  nui  lia 
«sceléra,  priesertiiu  lifereses  el  sclsuiuUi  qua! 
«  pulluLari  conspieimus^  pnscîfme  propk*r  iion- 
■  ^juWfw  qam  ci.(  faJfei'e  ceniüwiï.î .  procul 

«dubîo  curis  muLlis  jïremiiiiur  iiudtisi]uc  an- 
«^ustlis  et  mole^liis  aggravamur *  [II.  Otto, 
Zttr  ifaltenisûkcii  Podtifi  Jültanns:  WIÎ^  p.  ^47)- 
(IL  (1.  Mollâl ,  i^apus  trAÿitjnfUi  ;  l’aiis ,  1  p  1  , 
in-ï  Ë  ),  p.  1 85. 

Wadding,  nu  857,  S8üî  K.ihcl,  V,  S/iy. 
CIL  II.  OitO ,  Ztlr  italiËKifchûii  Pulitifi  Jüluftiun 
XXîlf  p.  iSi  el  suiv. ,  344-  —  irallairc  do 
Michel  de  Césène  eut  un  immense  relcnlisse' 
menl.  Au  sv'  siècle  encoi'f'  011  discutait  siii' 
toutes  les  circonst4inoes  qui  avaîenl  amené  lo 
niplurc*  V  oir  le  Difi/ofpfjderiiiipiisilcui^.lacques 
délia  MarCi^  (  Ralu;f-c  Mansi,  i^Sitcelttwea  ^  Il 
5q5-Gio;  cL  L.Oliger,  dir/nVnja  /'VfiHCJJraniJHi 
hiüioricitm^  L  IVL  191  G  p- 


JACQUES  DLKSK  (l^Ain^:  JEAN  XXll). 

«de  rOrdre,  Déjà  beaucoup  d  entre  eux  uni  eu  alFaire  aux  iiujLii- 
«  sileurs^'l  » 

Les  chroni(]Lie.s,  en  eflet,  ont  conservé  k  souvenir,  entre  autres^ 
fruii  certain  frère  Vei'an,  ancien  professeur  de  Montpellier,  qui,  amené 
devant  le  j)a]>e,  dont  il  avait  inédit  en  chaire,  ne  le  salua  même  pas, 
le  traita  dliérétique  et  exprima  le  désir  de  sacrifier  sa  vie  pour  la  dé^ 
fense  fie  cotte  «  vérité  m.  Ce  tpdil  reprochait  à  Jean  XXll,  c  était  fie 
détruire,  (ïli  tout  au  moins  fîe  rherclier  à  détriiinî  la  pauvreté  évaii- 
gél[f[ue»  [1  fut  jeté  en  prison.  Quinze  autres  Frèi-es  amenés  de  divers 
côtés  sous  des  incuipations  senihlahles  subirent  le  même  sorl^^^. 

Plus  fligne  de  fixer  ratteiition  (tes  lecteurs  de  I  IftsLotreUitérauT  est 
la  longue  ré])onse  fjiie  Lmii  X\II  crut  devoij'  faire  à  Tim  fies  mani¬ 
festes  de  Mîcliel  de  Césene*  Il  voulait  emjiêclier,  dit-il,  ferreur  et 
fhérésîe  d’Inlecier  rànie  des  simples  gens.  Tt*!  est  fobjet  fie  la  bulle 
Qaia  Vir  rcprolmA  ^  fin  i  6  novembre  i  3:u),  la  dernière  et  la  plus  remar- 
<pial)lp  peut-être  des  conslîtntions  anxfjitelles  donna  naissance,  sous 
Cf'  pontilîcaL  la  controverse  f ranciscaimd^l 

Ainsi  que  la  bLille  Quia  (luontmdaut ,  c’est  une  œuvre  de  piircï  polé¬ 
mique,  mais  de  polémique  lumineuse  et  savante,  on  les  urgiiuients, 
(idèlcment  reproduits,  fie  Micliel  de  Césène  sont  réfutés,  non  pas  à 
coups  frinvectives  et  dVmathèines,  mais  à  Taifle  de  bons  versets  dt^ 
rLcrilure  ou  (rautbenliqnes  exli'aits  fîes  Pèies.  On  fllrait  jnoins  (11111 
pape  légdférant  fin  haut  dt^  la  chaire  de  sa|>ience  que  dbin  proiesseur 
iît.sl riîisant  .ses  élèves  ou  d  un  docteur  réjïOndanl  victorieu.semenl  aux 
objections  de  ses  contradicteurs.  Cest  ranlenr  ijicomjiris,  vili[)(‘ndé, 
lioiini,  des  Iroi.s  bulles  Ad  Condtlorem ^  (him  inter  nonaultos  et  Qniu  t/ao- 
ranulam,  fpii  défend  son  ouvrage,  explique  sa  pensée,  re]K)ir.sse  les 
atla(|iies,  et  jette,  cbemiii  faisant,  des  a[)erçus  ruHiveaux,  fpiefpie- 
fois  lôrl  intéressants,  sur  la  (piestion  de  la  pauvreté. 

On  voit  ainsi  que,  contrairement  à  la  théorie  de  iMiclie  I  de  (  iésène, 
ie  droit  fb^  pro|)riété,  antérieur  à  toute  législation,  ikî  doit  pas  être 
considéré  comme  une  invention  bumaiin»  ni  comme  um*  consé- 


f'^  i^ntu^e  tïu  fiiinct  i3îtS  adr<?33éfi  à  la 
mn<'  lie  Prancp^  cpÎI(^-cï  avait  prcmik  au  papp 
Up  ii'iiitprviitiir  ni  en  laveur  de  Michpl  de 
(jêséne,  ni  en  faveur  de  ses  «  cnjnplires* 
([lîoifller,  Vitfikiiitthrkr  /ififrir ,  n*  iOÜ();  t'Àibet, 
V,  353). 

mST,  LJTTKK.  -  ^WIV. 


Conlinnaleur  de  Ciiiïlaiinte  de 
{éd.  GéraiidJ,!!,  i  i3;  Uirliard  Lf'scnl ,  p,  in. 
Graiutcs  Chrwûifacf  df  Frtttice  (êd.  P,  Palis  1 
V,  33fi. 

UaUi/.p'Man^K  Mi.iceiianefi ^  il|^  3:i3-3'li- 
Kuhel,  \\ 


JACQUES  Dl  ESC  (PAPE  JEAN  XXII). 

qiKüiccî  du  jX'ciié.  [I  découle  de  la  concession  ftnte  à  nos  premiers 
pareil Is  [>ar  le  Créateur  et  snnverain  Seigneur  de  toutes  clioses;  i\ 
Il  est  ni  de  droit  régalien,  ni  de  droit  impérial  ni  nième  de  droit 
naturel  :  il  est  de  droit  divin, 

Ce  Clii  jsl,  en  kml  que  Dieu,  a  flroit  de  propriété  sur  tous  les  biens 
du  inonde,  et  ce  droit  se  concilie  avec  sa  pauvreté.  Ici,  pour  bien  se 
la  ire  entendre^  Jean  X\)l  recourt  à  un  e\enï|>le  :  î!  suppose  un  roi  de 
Kraiice  cjuî,  sans  avoir  a  bd  Icjué,  se  serait  absenté  de  son  rovaume, 
puis  y  reviendrait  incognito;  sü  s'a  liste  naît  rl'v  exercer  aucun  droit 
réiralien,  s'il  v  vivait  (rauinones,  se  contentant  du  nécessairi^  ne 
serait-il  pas  a  la  lois  seigneur  et  pauvre,  mendiant  et  roi?  Telle  lut 
exactement  la  situation  du  Sauveur. 

Le  cas  des  \pôti‘esesl  di lièrent.  Certaines  iule rdictions  leur  lurent 
(ailes  au  moment  de  leur  envoi  en  mission;  miiis,  au  retour,  Il  semble 
liien  fjue  la  jiermissioTi  de  posséder,  au  moins  en  coininiin,  leur  ait 
été  donnée,  puis([irils  avaient  cinq  pains  et  deux  poissons  lors  de  la 
imiltiplication  tliîs  pains,  puisquils  acbetèrent  des  aliments  dans  la 
ville  de  Siebar,  puisque,  enfin,  au  moment  de  la  l^assion,  ils  possétlaieiit 
deux  épées.  i\[>rès  la  yciiiie  du  Saint-I^spril,  les  premiers  chrétiens  de 
Jérusalem  minuit  leurs  iiiens  en  commun,  mais  rien  de  scmiblalile 
ii'esl  constaté  dans  les  chrétientés  (ormées  au  milieu  des  gnnitils. 
Quant  au  fait  de  recourir  aux  tribunaux,  on  sait  seulement  que  saint 
Paul  en  appela  à  César.  L'intention  de  Jésus-Clirîst  ne  fut  certaine¬ 
ment  pas  d'empécber  ses  discijilçs  de  rîélemlre  en  justice  leur  per¬ 
sonne  ou  leurs  liieiis,  hormis  le  cas  ou  un  senlimenl  de  charité  leur 
conseillerait  un  pareil  désislemenl.  lleproclierà  <les  l  eligieuxde  plaider 
]ïour  la  conservation  des  liiens  de  leur  communauté,  c'est  jeter  le 
lilame  sur  tous  ceux  qui  siiivenL  ta  j'ègle  tie  salut  Augustin  on  celle 
de  saint  Henoll  et  (pii,  ayanl  une  propriété  collective,  ne  font  cpie 
leur  devoir  en  déiemlant  leurs  biens  contre  des  entreprises  iniques. 

Tous  les  Ordres  mendiants,  sauf  celui  de  Saintd'rançois,  admetlenl 
sur  les  choses  fongihles  le  droit  de  propriété  collective. 

()u'on  ne  s'y  trompe  pas,  eu  ellel:  c'est  fesprit  de  détachement  (jui 
constitue  la  |)erfcction  de  la  pauvreté  évangélitjue.  Or  celui  qui  se 
montre  le  plusallacbé  aux  Iiiens  ii'est]>as  nécessairement  celui  qui  en 
est  pro[)riétaii  e ,  c'est  celui  qui  en  rçliri?-  avantage  et  profit.  Témoin 
les  frères  Mineurs.  Us  jirétendent  n'avoir  qu'un  simple  usage  de  lait. 


* 


JACQl’KS  (inPK  JKAN  \X\l). 


ils  iiiûnhTut  à  !V*gàr<l  de  leurs  biens  plus  de  sollicitude  que  le  saînl- 
sièjje,  ci  qui,  suivanl  eux,  appartient  le  droit  de  pjopiiélé. 

Ainsi  que  les  précédentes  conslilutious  de  Jean  \XI1,  la  huile 
(jiiia  Vir  reprohtrs  Jul  allicliée  aux  [xirles  de  .Nnln>l.)anie-des-I)oriis, 
puis  envoyée  aux  [)rfdats  et  aux  Universités list-il  ])esoin  d'ajouter 
([u'eile  ne  convainquif  pas  celui  ([iielle  devail  eoidondi-e? 

.Michel  de  Uésène,  «  riioiuine  réprouvé  !>,  ne  chercha  qu’a  y  l'elever 
de  nouvelles  eireuivs  contre  la  loi:  il  eu  découvril  düuif,e,  cju’il  léluta 
lonj^uenient  tlans  un  mémoire  |ud)lié  à  Muiuch,  le  26  mais 
et  cpéil  signala  également,  soit  au  roi  îles  lîomalus  et  aux.  princes 
(rAlleniagfiio^^',  soit  an\  (réres  Mineurs  réunis  en  chapitre  à  Perpignaid'^'. 
.\u  mois  do  janvier  siiiî^ant,  il  rédigea,  encore  à  Munich,  une  sor(e 
d’encyclique  accaldanto,  |)ensaii-il,  pour  «Jac([ues  de  Cahorsid^),  l,t 
jusqu  a  sou  dernier  joui*,  il  s’eilbrcoia  de  [nouvel’  que  Jean  \XIf 
niouniL  héréli([ue  et  (|ue  ses  successeui's  Télaiont  également,  cornnie 
partageai! l  ses  erreurs. 

De  son  coté,  (rnillaume  frOccaiu  rélulall  la  huile  Qiua  i'ir  reproiats 
dans  son  ouvrage  connu  .sous  le  t dre  (Tf  nfWiUpnla  auqui^i 

succéda  le  (lompcintuutt  enoram  papæ^*';  cette  lois  le  total  des  hérésies 
de  Jean  XXII  s’élevail  à  sepi,  celui  di^  ses  erreurs  à  soixanhMlix. 

ISolnns  encore  une  encvcliqne  adressée  à  tous  les  fidèles  et  <puni  a 
pul)liée  lotir  à  loui-  sons  les  noms  de  Michel  de  Uéséne  ei  (rOccani'^; 
enhn  une  ïlerniéi'i*  réfulalinu  (le  la  bulle  (Jiuu  Ftr  reprohus ,  due  a  Tar- 
chevéque  Baudouin  de  Trèves^^'* 


Eiitiol,  V,  Chitiiifim  htm  Umt'eruUftif 

l[, 

UilïJ.  V^flticano,  iiiss.  Vat.  hl.  4009  ^ 
lot  85-1  ïi5;  .4010,  lüJ.  BiM.  mt., 

111&.  lûtii^  5i54,  loi.  179-35.'^+  Cr+ 

Unhf,  î^urk.,  IL  353;  S.  /)i'e 

M  tfcr  fVtpMc  îüf’  ^vÎI  Luihuûis  tics 

/Iriyer^  ïH-j/Î.  În-S"),  p,  3.47^ 

Jittiiische  Àkten  .  p.  575. 

GoJa^al,  jï’fü/rii'iyj']'  ftupcrll 

.  Fraiicroi'L  i()ii-i  6i5,  în-fol.),  llp  i344- 
i50o-  t^rf.  Hk^lrr,  P*  îs/i8. 

''  lîiltl.  mf . ,  ni.s.  lat.  5i54,  fol.  ^467-^170: 
Kiihei,  V,  497-5r)o.  CI.  WadJing^  IIL  3Sa  cl 

fylllW 

j'^lle  dnt'ëf^  tniit5l  du  4?  tanlAt  du  i4t 
lantôt  du  341  ï53i,  vieux  style  (DibL 

\  atiiane,  ing.  \'aU  lat.  4oio,  fbi.  î!o6-3ia; 


Bilïl.  liai.,  ms.  lal,  5i54,  fol.  a59-2(ili;  Wa,d' 
diiig.  Ml,  356;  BalüîLe-MiimL  Mkcatlfifteu ,  III, 
356-358 ;  Kulnî,  V,  4^7-438). 

GoJfJnstp  II,  yçji'î-isSGj  cb  [tic^Llcr, 
p.  ,  3.43 ,  note  3, 

O  Uoîdîistp  II ,  957-9715. 
e)  Firtmttnenittm  iiittni  Ordlifum  [Paris, 
I  5  1 -J  ) ,  psirâ  I V,  fol.  i4ïï-ï  53;  (Venise,  l5i3), 
pars  IM,  loi.  87-98^.  Bitïivu,  Fmciciiliia 
r.fftetenthru  m  (  1  ^oifid res ,  1 6  9  o  ) ,  1 1,  4  36-4 6  5, 
Balui;é-M£lii!$i ,  ,  Ml,  341-355*  Cr, 

HubeL  V,  4■l^L  P-  Li^arlui  Oliver,  ihcuinerUa 
ittetiiin  tut  iihiot  itim  FriitifJElîiwum  (-4  #■- 

çlupttin  Frniickcaiium  fmiurictim^  t.  IM  Uiio 
p.  ^5Ü).  ’  ’ 

.  Paa,  \aticane,  nis*  XûL  bit.  4009, 
lîiL  ]86;dlé  dans  lo  r/pHj-/pij4iî'.  t  jiir*  Paris 
11,333. 

fuj. 


.ÏACOIKS  01  ÈSK  (P\Vi:  JKAN  \Xïl), 

Si  [es  rf'iigieux  de  Saint-^'ralïç<>î&-^  (rime  majilère  j^énérale,  &  in¬ 
cliné  rei  il  devant  les  volontés  du  pape^  rnpinton  de  la  portion  de 

_ Il  A..  _  a.,  _ I _  A  1^....  v' vn 


ns  exaltée  continua  de  se  montrer  sévère  a  .Ican  XXIL 
Ange  de  Clareno,  le  fameux  cliel  d\tne  des  s€!ctes  dissoutes  en  i  3 
s'exprime  ainsi  sur  le  compte  du  jiape  dans  une  lellre  qi/on  ]>out 
dater  crenviron  i33o  :  h  S'il  révofjne  en  doute  dans  ses  constitutions 
fl  ce  qui  est  sûr  et  certain,  s'il  assimile  aux  hérésies  ce  que  rjjglise, 
fl  les  duc  leurs  et  les  saints  enseignent  à  regarder  comme  te  sitmimnit 
«  de  la  jKufecllon,  point  n'est  besoin  que  personne  le  juge  î  il  se  juge 
fl  et  se  condamne  luî-inême.  ï»  EUectivemenl ,  nn  peu  plus  loin,  te  rv- 
formateur  Iraîîe  Jean  XMl  d'w  hérétique  {levant  le  Christ  et  d'homme 
fl  excommunié  par  !>leu  Ces  l^alicelles  de  la  vie  [lanvre,  dans  la 
région  de  Tivoli,  disaient  comninnément  que  «Jacques  de  Cahors» 
(ils  ne  le  traitaient  plus  de  [i^pc)  avait  décapité  la  vie  spirituelle  en 
snp[)rimant  leur  congrégation,  et,  en  niant  la  pauvreté  du  Christ, 
était  tombé  {tans  riiérésie.  Il  se  trouva,  près  de  Poli,  un  h'rère  fanatique 
pour  déclarer  qu'il  se  laisserait  brûlei'  jilniol  ([Lie  de  reconnaître 
Jaccjues  Dnése  comme  pap('*  On  attendait  anxieusement  alors  nous 
ne  savons  quelle  révolution  qui  ferait  monter  Plnlippe  ife  Majorcpie  à 
la  place  de  Jean  XXM  détruné^'^^  Un  peu  plus  lard,  un  manifeste  en 
langue  vulgaire,  nipandu  à  travers  Tltalie  j)ar  des  Pralicelîes  schis¬ 
matiques,  donna  les  quatre  principales  constitutions  de  Jean  XXII 
comme  la  preuve  de  son  tiérésie,  d*on  découlaient  ïiaturellemenl 
rbérésie  de  ses  successenrs  et  celle  de  tous  leurs  cardinaux^l  C'est  à 
])eu  prés  ce  qu'osa  soutenir,  en  présence  de  Clément  \1,  un  frère 
Mineur  pouiMjui  TEglistï  était  désoi-mais  une  «courtisane*,  le  pape 
récniant  et  ses  cardinaux  des  «  envovf'^s  de  rAntéchrisl  M ,  Jean  XXll  et 

O  i-' 

son  siiccesseiii\  Benoit  Ml,  des  a  damnés  Curieux  sym])türne  en¬ 
core  que  le  cas  de  ce  frère  Alineur  ejui  soumit  ses  scrupules  a  Brigitte 


Khrle,  Oii?  S/ïfiïliiff/fH  (y4it!^îr  fûr 
mlnt^  tiud  Kirchaiffeschif'hîe „  l.  [,  ti. 

5G9)-  .  '  . 

fbifl.t  t.  J\ ,  p.  11-1S+  —  Lfi  Ircrc 
R^rtholenii  (ii'iijj^nilére  ùn  iSsy, 

devant  ri:nf[tiis>iLoui' de  Canassonne,  quen  cé¬ 
lébrant  la  messÉ%  et  au  moment  xîc  réciler 
IWaîson  [iour  le  pape,  il  Vêtait  flenioodé  en 
fa^'^eur  de  {|uî  il  ilevail  prier  et,  finalement, 
avait  aouhailé  i[ue  jirièce  prnfilél  à  celui  dea 


deux  (Jean  X\il  ovi  Nicolas  V,  miîremcnt  dit 
Pierre  de  Cerbara)  qui  était  lé^itîniciiiÊnt 
le  fticr  de  rEf^lisc  (BibL  int*,  Ooal  17, 
lcd.  -iop  ;  cité  jiar  Lea,  Il  J,  181)- 

f'àn.  Cuinba,  Sloria  dellft  iîiyanNci  èi 
ÎUiiitt  (Florence,  1881,  în.-8*),  t*  I,  y.  508; 
cf.  |>.  3 '40, 

I  tcurî  de  Tlerfoixl,  Liber  c/e  rübiL^  metuû- 
rahilwrihiis  (écj.  PoIlhasL,  fiôllingen, 
în4'*)  ,  P*  abfi. 


JACQÏ  KS  DCKSK  [\>\PE  JKAN  XXÏl).  /i6i) 

de  Suede  :  Jean  XXII  n  etail-il  [)as  un  damner?  ses  décndaleîï,  des  tissus 
d'erreurs?  ses  successtmrs,  des  intrus?  les  pouvoirs  conféiés  aux.pretres 
actuels,  des  leurres?  La  sainte,  à  f[ui  la  Vierf^e  élaiî  apparue  puni- 
I  eclairer,  réjiondit  an  reli^ietrx  (jne  le  sort  lieiireux  ou  mal  heureux 
(ruu  pape  défunt  ne  le  regardait  pas;  mais  elle  le  rassura  conip]ète“ 
ment  au  sujet  de  roithodoxie  des  bulles  de  Jean  XXll,  eomine  an 
sujet  de  la  léf^dtimité  du  pontife  réf.mant  et  de  la  validité  des  ordres 
reçus  ]iar  les  prêtres  dalors^*^  iX'ein])êche  que  la  mcnie  idée  re|)arul 
à  maintes  reprises  et  se  transmit  (le  ^^énéralîon  en  génératiord^*  :  un 
Kraticelîe  fut  poursuivi,  sous  le  pape  d'Avignon  lîenoit  XJll,  pour 
avoir  écrit  qiiMl  ny  avait  plus  de  ])rétie,  d'évéque,  ni  de  carflîiial  lé¬ 
gitimes  dans  ri^^glise  depuis  Jean  XXlt^^^;  et,  bien  pins  tard  encore, 
en  J  466,  dans  les  régions  (le  Poli  el  fie  Majolctti,  tous  les  Frênes 
croyaient,  coniine  une  enqucle  le  révéla,  qu’il  n’y  avait  plus  eu  de 
papes,  d'évêques  ou  de  jîiêlres  oi  tbodoxes  à  partir  de  Jean  \Xll, 
«  hérétique  avéré,  qui  avait  tout  lait  jiour  anéantir  la  jïerfection  évan- 
«  gélicpie  « 

Le  souverain  [Hjiilife  dont  îe  non\  resta  ainsi,  aupj'ès  fie  certains 
illiiiuinés,  te  symi)OÎe  fie  ravilissejueni  fin  clnistianisine  el  delà  per- 
version  fîe  fa  loi  setait  pourtant  fixé,  en  a]>oj(lanl  la  «l'eforme^  des 
Mineurs,  des  bornes  au  delà  dfïsqueJles  il  ne  voulait  point  se  laisser 
entraîiiej'.  Lnioiider  Tarbre  [j anciscain,  le  déliari'asser  fie  végétations 
([ii'il  Jugeait  parasites;  (rantre  part, dégoûter  les  Frères  d'un  ascétisme 
f'xagéréqui  lui  semblait  inconc  iliable  avec  la  fliscipline,  rabaisser  leur 
orgufûl  et  leur  ôter  de  la  tête  Tidée  (jue  seuls  üs  j'éalisaient  1  ifléal  de 
la  vie  évangéli(]ue ;  enfin  les  enipêclicr  (raltaclier  plus  (riinportance 
([u'elles  ne  méritaient  aux  questions  de  droit  fie  pj-opriété,  do  droit 
(Tusagf*  f‘t  d'usage  sansflruit,  et  leur  déniontnu'  qu'ils  iaussaientà  cet 
égai'fl  renseigïieuient  du  Sauveur  :  tel  était  son  but,  telle  fut  son 
œuvre,  ([u'il  poursuivit,  d'ailleurs,  avec  son  éiïergie  accoutumée.  Ru 
i  i  encore,  il  ]>rescri\it  ranesiatiou  et  le  cliàtimeut  de  religieux  qui 
s'obstinaient  à  parler  du  «simple  usage  de  lait»  de  Jésus-Cbrist  et 


iici-elitiimt's  S.  BnifiiUc,  lib»  \]IP, 


V  ILI. 


V.  'rotxo,  /  tmfirelii,  dans  Arrhiiio  fkt- 
rh'O  {tulûtfio ,  b*  sO'JÉ,  C  WX\  ,  [ïr  t't 
siilv.^  ’Abi}.  3(>Ot  3Ë5. 

i\.  Vatqis,  Im  Ft  ttnce  et  k  Crami  Sehhmc 


tVOreitknt,  \\\  y3.  —  A  l'LijKKpe  d’AîexandreV, 
on  ar^niail  do  miliiié  la  rondâinnalion  de  dejin 
de  Püuitli  ,  œuvre  d'un  pape  hérétique,  disait- 
on  (voir  pins  hnot,  p,  a5()J, 

Aiûhii'  Jfir  Literafttr-  and  kinhea- 
ffcschichte,  C  IV,  p,  iï3,  laa. 


JVCQUES  ÜIKSK  (PAPE  JEAN  XXll). 

<les  Apôlros^^^,  et  il  fit  la  leçon  à  la  reine  de  Sicile  poui'  Un  montrer 
<l.ins  quelle  mesure  la  loi  était  intéressée  à  la  condauiiialiori  fie  telles 
ej'reujs^'^  Mais  de  là  à  vouloir  ébranler  les  londeinents  de  Fiustilii- 
lion  Iranciscaiue  et  détruire  cliez  les  religieux  Tfvsjjrit  de  pauvreté,  il 
y  a\ait  loin,  l^e  grand  nombre  de  Frères  que  Jean  XXII  comlda  de 
laveurs  ou  désigna  pour  des  postes  iruj^iorlaïds  prouve  assez  (jifil  ne 
nourrissait  contre  FOrdrc  aucun  parti  ]îris  malveillaut^^^*  Après  avoir 
combattu  les  exagérations  de  Fascélisme,  il  s’éleva  contre  les  tendances , 
]diis  funestes,  au  relàcliement  :  dans  un  consistoire  Icnii  le  août 
i33  3,  on  le  vit  rappeler  sévèrement  pSusieurs  ministres  îtatiens  à  la 
fidèle  observation  de  la  règle  de  saint  François  et  des  constitutions 
KvUt  (lai  séminal  et  Jiûctvi  (le pctradiso  pour  ce  qui  avait  Irait  à  Fusage  de 
iXu’gent^^^F  El,  à  ce  meme  point  de  vue,  il  déjoua  ies  calculs  du  nou¬ 
veau  général  élu  en  remjilacement  de  Miclicl  de  Ciésène,  Géraud 
0<lon,  paraîl-ii,  avait  cru  lui  complaire,  qui  sait  même?  peiit-élie 
obtenir  un  chapeau  de  cardinal,  en  lui  proposant  une  interprétatimi 
qiFil  pensait  devoir  cadrer  avec  ses  vues  :  au  moyen  de  perstïnnes 
interposées,  les  couvents  auraient  été  autorisés  à  recevoir  de  Fargent 
pour  l’achat  de  vêtements  ou  pour  Fentretieii  de  Trères  infiriiif's. 
A  la  lecture  du  juémoire  rédigé  dans  ce  sens  par  le  ministre  générai 
et  niiini,  on  outre,  des  sceaux  de  treiz.o  ministres  provinciaux, 
Jean  XXII  se  récria  :  le  sens  (le  la  règle,  dit-il,  était  forcé,  el  sans 
doute  pas  un  Frère,  sur  milita,  ne  consentirait  à  rinlerpréter  de  la 
sorte.  Un  des  cardinaux  j^résents  attestait  (;[iFen  cette  circonstance  le 
pajïe  avait  parlé  corn  me  l’eût  fait  saint  François,  l^e  général  Géraud 
Odoii  n’eut  pas  plus  de  succès  en  essayant  de  là  ire  abroger  la  dé¬ 
crétale  do  Nicolas  II 1  ou,  tout  au  moins,  de  faire  retrancher  rjuelques 
plirases  gênantes  de  la  ciécrétale  de  Clément 

Dans  son  fur  intérieur,  Jean  XXll  eût  soidïaiié  fie  rapprocJier 


Biïüe  ihi  12  1  jrinvicr  i33i  (EiibcE  V, 

mj. 

Lefire  du  ifs  aoùï  i33i  ,  \k  ôo4  ; 
c\\  ]».  âoS].  —  Kc  roi  Robert  nt‘  pTuiît  pas 
les  huJli'A  dirîf^éos  couti-e  Miclwl  ilo  (^êï^cnr; 
lussent  piihJiécs  fhiiis  son  ix^ypuiiie^,  e\hoi‘ta  tes 
Erèi^es  léunls  en  L'IiapiLi-^e  à  Boioj^nie  fl  t\o.  pas 
s'êcarler  de  ce  (pnl  nppeUit  «  la  doclrine  de 
fl  -Mroks  III B  et  nunonea  î‘intmlinn  d'y  demeii- 
l'ei-ridik  liii-mériie  (  \Vkddin|^,  lit ,  îijtj ;  Archiiî 


fût'  Literntur-  tittd  ^  IV,  fi  7)* 

Waddin^S  111 ,  4  10. 

Liiix-'k  V,  r>ü3. 
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Tonlre  de  Saint-Prançois  du  type  cointmiii  fies  Orrlres  mendiants  et 
nolanunenl  de  lui  faire  ar!  mettre,  eu  ni  nie  Tordre  de  Saint-I)oniirii([ue, 
le  principe  de  la  propriété  collective  :  cette  pensée  se  fait  jour  en 
mainls  passages  de  ses  conslilutiuns  ;  elle  est  une  des  manifesta¬ 
tions  de  son  goiit,  très  prononcé,  pour  les  situations  nettes  et  pour 
l'niiironnitév  Mais  clans  cette  voie  il  ifalla  pas  au  delà  des  rcMdrmcs 
elléctuées,  ou  simplement  éhancliées,  par  la  Imlle  Àd  (^otulitorem. 
Il  avait  conçu,  et  dans  une  certaine  mesuie  it  réalisa,  aii  prix, 
hélas!  de  bien  des  conflits  et  de  bien  fîes  persécutions,  le  rêve  d\i 
üidre  de  Saînt-T'rançnis  plus  bomogéne,  |>lus  iliscipliué,  mieux 
soumis  à  rauluiité  du  sainl-siègc,  moins  épris  fie  rêveries  joaebi- 
iriites  ou  autres,  plus  [iropre,  en  un  mot,  aux  deux  lins  princi[ï:iles 
auxquelles  il  le  vouail  :  rétinle  et  la  prédicat  ion. 

L’importance  du  nile  qu'il  assignait  aux  Ordres  mendiants  ressoi't 
fTiiii  long  et  curieux  procès  suj'  lequel  nous  rfinsisterons  pas,  ayant 
eu  roccasîon,  dans  ce  volume  même,  fie  le  raconter  en  flélail'^l 
Quand  le  curé  et  doclcur  parisien  Jean  de  PoLiilli  lut  dénoncé  au 
sainl-siègfv,  vers  i3i8,  cel  adversaire  fougueux  des  privilèges  des 
Memliants  s'était  révéle  surtout  au  cours  de  violents  flémèlés  avec 
fies  frères  i\l in euis*  Il  avait  disputé  aussi  contre  un  savant  Dominicain, 
(ju'ii  retnuiya  en  cour  d'Avignon  et  qui  lut,  durant  le  procès,  son 
plus  rufie  afi  versai  re.  I /a  lia  ire  dura  trois  ans.  La  discussion,  on  se 
le  rajipelle,  pril  fies  proportions  imjif'évues,  lürsf[u'on  eut  découvert 
f|ue  la  doctrine  incriminée  pouvait  bien  être  celle  de  i'Uuiversité  de 
Paris,  celle  aussi  probablement  des  ibéologiens  d'Oxford,  et  ffu'elle 
était  |>artagée  par  une  mullitufle  fie  prélats,  par  de  très  liants  person- 
nages.  Au  surplus,  Jean  \Xlf  nVisa  pas  la  contlamner  tout  entière. 
Qu  a  ml  sa  voix  s'éleva  jioiir  clore  souverainement  le  débat,  il  laissa 
dans  le  doute  celte  fjuestion  épineuse  :  tes  curés  tiennent-ils  leurs 
pouvoirs  flirectemenl  fie  .fésus-Lbr  isl  ?  Mais  il  ju-oclama  bien  nette¬ 
ment  la  validité  des  conlessions  faites  à  des  religieux  investis  de  pou¬ 
voirs  généraux  par  lé  saint-siège,  tels  quel icies  Prèclieiirs  ou  Mineurs, 
et  les  fidèles  lurent  rassurés  au  sujet  de  ['obligation  (ju'on  prétendait 
leiti'  imposer  do  renouveler  a  leur  curé  l’aveu  fies  fautes  qu  ils  avaient 
déjà  confessées  à  nn  fbère  (^4  juillet  kÎs  i]. 
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Ce  11  est  pas  lu  seule  circonstance  où  Jean  XXU  soit  intervenu  pour 
défendre  les  privilèges  des  religieux  Mendiants  contre  les  empiète“ 
inonls  jaloux  du  clergé  séculier,  lin  il  aniuila  une  procédure 

eiitaniée  à  la  refjuète  des  curés  do  Bordeaux  pour  ravir  aux  Frères  la 
clienlèle  des  vivants  et  des  nïorls,  nous  voilions  dire  le  droit  de  ctni- 
fesser  les  fidèles  et  celui  de  les  inhunier  dans  leurs  couvents,  l^es 
murmures  du  clergé,  auxquels  se  mêlèrent  les  plaintes  du  sénéchal 
fie  Gascogne,  oliligèrent  Jean  XXII  à  réveiller  le  souvenir  do  la  décré¬ 
tale  Super  (Aitliedram  de  Boniface  VIll,  à  laquelle  on  n’était  pas,  à 
Bordeaux  ]>lus  Cfu’ailleiirs,  dispensé  frobéir,  II  eût  voulu  surlout 
persuader  aux  cûtés  de  se  départir,  une  bonne  fois,  de  leurs  procédés 
hargneux  à  Tégard  des  Mendiants,  de  témoigner  à  ceux-ci  allec- 
tion  ei  confiance  et  de  les  traiter,  non  plus  comme  des  rivaux,  mais 
comme  des  coopérateurs,  pour  le  plus  grand  profil  des  âmes  (a8  juin 

Les  frères  Mineurs  révoltés  déniaient  au  saint-siège  le  droit  de 
modifier,  ou  même  d’inter]iréter,  la  règle  de  saint  François;  les  curés 
de  Técole  de  Jean  de  Pouilli  refusaient  au  souverain  pontife  le  droit 
de  trarispoHei"  à  des  ï^léîégués  de  son  choix  des  pouvoirs  originaire¬ 
ment  dévolus  aux  propres  pasteurs  des  paroisses  :  nous  avons  vu  les 
clTorls  fie  Jean  XXII  pou!‘ assurer  sur  run  et  Tautre  points  la  victoire 
à  la  pa[miilé.  Mais  qu’étaient-ce  que  ces  contestations,  portant  en 
somme  sur  fies  flétails,  auprès  de  raudacitnise  négation  de  la  supré¬ 
matie  teiupnrelle,  ou  même  spirituelle,  des  pa[)es,  auprès  de  rex[)lo- 
sion  lormidable  rridëes,  do  théories  qui  n’allaient  à  rien  de  nioins 
fine  la  snjipression  du  saint-siège,  qviç  rasservissement  de  fiLglisti? 
dette  tempête  flevait  éclater  sous  le  pontificat  de  Jean  XXII.  D  aucuns 
estiment  fiu’il  contribua  par  sa  polilif[ne  à  la  décliaîner  :  reîxamen  de 
celte  (]ueslioti  nous  enlraîncrait  au  delà  des  limites  que  nous  nous 
sommes  fixées.  L’étude  que  nous  avons  consacrée,  dans  le  pré- 
réflenl  vxihime,  à  Jean  de  Jandnn  et  à  Marsile  de  t^adoue^^^  mnis  dis¬ 
pensera  môme  de  refaire  ici  l'exposé  des  thèses  excessives  qui  rem¬ 
plissent  le  De/ensor  pacls.  Nous  nous  horneJ'ons  flonc  à  ra})]>eler 


IU|i{|ll,  iiiilitifiiiFn  nnHah  Prwlïctiiorum.  Il,  1^3.  17^;  P.  Me>rlM.n\  flift.  mmlres  ijctiéranjc 
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s{ninnain.™*îiïl  hs  conditîoiïs  dans  lesquelles  Jean  XXII  aUVotiia  la 
liitle,  Tesprit  dans  lequel  il  la  soutint ,  les  armes  dont  tl  se  servit. 

Lors  (le  son  avènement,  il  avait  trouvé  TEnipire  disputé  entre  deux 
roncnrrents.  Pour  Irancher  un  pareil  diflérend,  le  droit  public  du 
niüveii  n  admettait  qu'une  seule  anlorité  cojupétente,  Je  saïut- 
siège;  et,  en  envoyant  à  Avignon  leur  décret  d’élection,  jïuis  ej» 
nég(x:iant  à  diverses  re|>rises  pour  .se  Taire  reconnaître  du  nouveau 
j3ape,  Louis  de  Bavière  et  l’rekléric  trAutriclie  uiontrèrent  eiix-nicnicîs 
sulTisa minent  (pTiîs  ne  contestaient  pas  celle  prérogative*  Un  aiitif? 
]X)ntife  en  eût  j>eut-être  [U'olité  pour  jeter  [>oids  de  sa  décision  sou- 
v('raine  dans  Wiu  des  plaü'aux  de  la  l)alaiic('  ;  Jean  XXIl  liésita,  ou 
plîiioL  il  jugea  conlorme  à  rintérèt  pul>Iic  de  proloiigeo^  ce  (|inl  appe¬ 
lait  la  «c  vacance  B  de  rLm[)ire 

H  Le  recours  au  pouvoir  séculier  ii’élanL  [dus  possihhî  (ni  pareil  cas^ 

«  1(‘  gouvernemeui ,  radministration  et  la  jundîctioii  su[ïnuiie  de 
TEmpire  reviennent  au  souverain  pontife,  «  qiu  en  la  |>f»r.sonne 

«  de  saint  Pierre,  fr  rrmis  le  drou  de  commander  toal  à  iti  fah  dun^  le  de! 
MCI  jsw/r  la  Principe  absolu,  digne  d\ui  15oniface  Vlll,  et 

qu  on  trouve  inscrit  en  Icte  d'une  des  premières  biilb.vs  de  l(\iii  XXIL 
CVst  rcx]>lication  de  toute  sa  politique  ilalienne. 

En  Italie,  eflécLivement ,  terre  d'Enipire,  Jean  XXIl  ne  lit  (|idnser 
(le  la  souveraineté  (jui  lui  était,  disait-il,  dévolue*  Son  but  Tnt  d'y 
rétablir  une  paix  ardemment  souhaitée ;  mallieureusement,  pour 
coniinencer,  d  se  vit  conduit  à  y  (lécliaiaer  la  guerre 

la?s  tyrans  gibelins  se  montraient  récalcitrants  :  il  Jallul,  [mur 
les  réduire,  ajipeler  le  roi  llobert,  inv^esl!  du  litre  de  vicaire  im¬ 
périal.  Un  légat  fui  ensuite  envoyé  en  Italie,  et,  pour  riqipiivm', 
toute  une  armée  devait  accouiir  .sous  la  conduite  de  Pliili[)pe  de 
Vabïis.  Enfin,  a[)rés  l'échec  de  la  cioisade  prècbée  contre  le  sei- 


\V.  Die  Pôfitift'  des  Pffpstes 
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plient'  fie  Milan,  cest  à  TAHeniagne  que  Jean  XXII  demaiKia  des 
ronlorts. 

Il  s  adressa,  cette  fols-,  à  r'rédéric  (rAutriclie,  un  des  deux  ccmcur- 
reiits  au  troue  impériaL  Cétait,  frailleiirs,  le  moment  uù  Matliieii 
\isconli,  ployant  sons  le  poitls  des  anathèmes,  se  décidait,  avant  de 
iiiourir,  à  remettre  le  prïuvoîr  a  son  fds^'^.  A  liait-on  flonc  voir,  en 
même  temps  ([ue  la  fin  fies  gncrn^s  loinbarfUîs,  la  lin  du  schisme  de 
ri^Impire  et  Taltiance,  désormais  consommée,  dn  pape  et  de  FrtMéric 
assurer  au  duc  frAuLriche  la  possession  définitive  de  la  couronne 
impériale  ? 

La  lortune  des  armes  en  décida  autrement  :  la  journée  de  Mühldorf 
(u8  septmn!)re  iSaaJ  fit  de  Louis  de  Bavière  runiqiie  possesseur  fie 
TEmpire,  et  fie  l'  rédéric  son  prisonnier.  Ce  serait  loutelois  bien  mal 
connaître  la  ténacité  de  Jean  XXII  que  de  supposer  qu’il  en  dut 
accueillir  plus  favoi'ablernent  les  ouvertures  de  Louis  :  aux  yeiu  flu 
légiste  de  Caliors,  les  lauriers  fie  la  victoire  n'ajoutaient  rien  aux  droits 
flu  cfmcurrenl  ])avarols* 

Celte  réponse  décourageante  creusa  entre  le  saint-siège  et  l'Em¬ 
pire  un  fossé  f[ui  ne  lit  [dus  tard  que  s’élargir.  Dés  ce  moment  noïis 
assistons  a  fou  vertu  n»  fies  hostilités  :  inangiiralion  en  Italie  d’une 
politique  impériale  nettement  hostile  au  légal  et  au  pape  ;  d'autre  part, 
promulgation  fbun  rnonitoire  accusant  Louis  d’usurper  le  titre  de  roi 
df^s  Homaina  et  de  tendre  la  main  aux  hérétiques  r»  ;  le  Bavarois  lui 
mis  en  flemenre  de  cesser  dans  les  trois  nmis  tout  exercice  fie  la  sou¬ 
veraineté  impériale  (g  octobre 

'Scrupuleux  par  momenis,  perpl{‘xe  au  moins  en  apparence,  Louis 
lit  mine  d’abortt  fie  s'humilier  sous  la  menace  et  implora  un  sursis  fie 
six  mois;  ce  qui  ne  rempêcliapas  fie  contester,  plus  ou  moins  secrè- 
lemcni,  ta  vacance  de  l’ICinpire  et  d’incriminer  déjà  radmiuistraLîoii 
flu  pape.  De  son  coté,  Jean  XXII  avait  pensé  faire  acte  fie  générosité 
en  lui  accordant  deux  mois,  non  ]jour  se  justifier,  mais  pour  venir 
lui mlilement  implorer  son  pardon.  Or  le  délai  était  expiré,  la  censure 
encourue;  mais  le  pape  vfmlait  ]>ien  encore  eu  suspendre  relFet, 
pf)nrvu  ([u’avant  trois  mois  ïout  «scatulale»  eût  cessé,  et  (pae  le  cou¬ 
pable  s(î  fût  présenté  en  pénitent  soutins  (a3  mars  î  \  int  un 


Cf.,  plus  liüul,  p.  i4o.  —  EUimldi,  V,  p.  ïi57,  a66. 
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ni  01  11  eut  p<)urtant  uù  le  poiitile  estima  que  la  lougaiiiinitè  ne  lait 
plus  de  mise  :  J^oins  de  Bavière  fui  alors  déclaré  Cfuiiumace  et  fléclm 
de  tous  les  droits  qu'il  (ïoiivaiL  tenir  de  son  élection  j  si!  ne  déjjouii- 
luit  sou  litre,  il  perdrait,  pai'  siircroil,  le  (luclié  et  les  lenes  qu'il 
tenait,  comme  feudataire,  de  l'E^dise  ou  de  rKinpire  (ii  jiidiet). 
Jean  XXII  était  résolu  dès  lors  à  [aire  passer  la  couronne  impériale 
sur  la  tète  du  roi  d(;  P" rance 

Cette  fois,  Louisi  poussé  à  hoiiL,  jiarut  renoncer  à  tout  subterfuge. 
C'est  le  moment  où  reteidil  ce  Mianifesle  de  Sachseidiausen ,  ou, 
semblant  épouser  laquerelledes  frères  Mineurs il  faisait  liauteineiiL 
!a  leçon  au  pape,  comme  à  un  dévoyé,  dénonçait  son  ambition,  sa 
|>artialité,  raccn.sait  de  toujours  ebereber  à  diviser  poui‘  réf(ner>j,  en 
ap|>elait  enfin  au  concile  général  et  an  kilur  paj>e  légilime. 

En  somme,  les  calculs  de  Jean  XXII  avaient  tous  été  déjoués  : 
Ciiarles  le  Bel  se  déroliait  ;  P  rédéric,  duc  d'Autnebe,  acbetait  .sa  libel  lé 
par  une  alliance  sincère  avec  .son  ancien  couciirrcnK  Et  voici  que, 
pour  achever  de  s(î  libérer  de  toute  dépendance  a  l'égard  du  saint- 
siège,  Louis  ouvrait  les  bras  â  Marsile  de  Padoue  et  à  Jean  fie  Janduiî, 
seinblaiL  adopter  et  faire  sienneîs  les  idées  les  plus  révolutionnaires 
qui  eussent  encore  osé  se  manilesler  au  sein  de  la  catholicité.  Indé¬ 
pendance  de  TÊtat  a  i  égard  de  rÉglise;  suppression  îles  tribu luuix 
ecclésiastiques  et  de  la  juridiclion  coaciive  des  jjrélats;  mainmise  de 
l'Etat  laujue  sur  les  biens  du  clergé;  allriluilinu  au  peuple  ou  au 
prince  du  droit  de  nom  ruer  les  pasteuj's,  de  distribuer  les  bénéfices, 
d'autoriser  les  congrégations,  (faccorder  lesrlispenses  de  mariage,  etc.; 
gouvernement  de  l’Eglise,  par  un  concile  qiu»  seul  PlMiipereur  convtj- 
que;  égalité  des  évêques;  rôle  fin  pape  rabaissé  a  celui  de  |)résitleni 
impuissant  d\me'  sorte  de  république  cl i rétien ue,  courbé  sons  le 
contrôle  du  concile  4Jii  de  l’empereur  :  telles  sont  les  théories  vio¬ 
lentes,  accompagnées  des  plus  liaîneuses  diatribe.s  contre  les  cr  usiir- 
il  pations  »  des  papes  et  la  tyrannie  de  Jean  XXII ,  c[ui  parurent  désor¬ 
mais  constituer  le  programme  nlficiel  do  la  polîtiqne  impériale,  et 
<lont  Louis  sendjlail  impatient  rie  laire  en  pralîcpie  la  ledoutnble 


ri  \\\  I^regiîi*,  f)k  Politik  thi  Pnpsicn  fo- 
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Apronve^’^  A  Trenle,  où  les  Gibelins  (ritalie  se.  réuniretit  sous  sa  pré¬ 
sidence,  à  Milan,  où  il  alla  ceinflre  la  couronne  de  1er,  la  naarchésiir 
Home  lui  résolue,  la  guerre  déclarée  ouveiiement  an  «prêtre  Jean  is 
au  pape  «  hérétique  et  indigne». 

Kn  lace  irun  lel  débordement,  le  rôle  de  Jean  XX fl  se  borna  a 
)n'scrij  c  des  prières  s]>éciales^^'  (nous  reviend  rons  plus  loin  sur  ci^tte 
brnu;  de  son  aciivilé  pieuse)  et  à  niidtijjlier  les  avertissements  on  les 
excommunications-^^.  Dans  le  De/emorpacis,  où  Pierre  Roger,  plus  tard, 
ne  découvrira  pas  moins  de  deux  cent  quarante  erreurs Jean  XXII 
se  contenta,  pour  moment,  de  relever  cinff  ]^ro positions,  ([léil 
condamna,  sur  Tavis  d’une  commission  do  docteurs,  de  prélats  et  rit' 
cardinaux,  et  prit  la  ])eine<le  réfuter  longuement.  Nous  avons  analysé 
déja^'"^  celle  bidle  du  ^3  octobre  i  3'^  7,  où  il  se  vit  forcé  di^  démontrer, 
a  l'aide  d’arguments  liisloriqnes,  ce  que  Ton  avait  jusque-là  considéré 
coHime  des  vérités  élémentaires,  à  savoir  la  franchise  du  [)atrimoine 
rie  f Eglise,  la  primauté,  fie  saint  Pierre,  rinflépendance  de  la  papauté 
à  Tégard  de  fEmpire,  Torlgine  tilvlne  et rancienneté  fie  la  hiérarchie, 
le  firoit  de  l’Eglise  cfexercer  une  juridiction  coactive. 

Aussi  bien,  quoi  qiéil  jiûl  dire  ou  laire,  ses  adver.saires  devaletit 
allf^r  jusqu’au  bout  dans  rajïplicalion  paradoxale  de  leurs  lltéories 
subvf'rsives  :  à  Rome,  au  couronnement  diMiouvel  empereur,  c était 
rinvestiUire  pontilicale  remplacée  par  un  semblant  d'investiture  jiopii- 
laire  (17  janvier  iSaS);  c’élait  la  mise  en  jugement  du  «prêtre 
tf  .lacqoes  de  Ciahors  »  et  ta  déposition  de  «  riiomrne  de  sang  »,  de  f  AiUé- 
u  christ  mystique»,  de  «  fliérétique  ■  avéré,  prononcée  par  décret 
!m[)érial  sur  réquisilion  des  syfiflics  du  peuple  romain  (18  a\ril)^^^; 
c’était  en  lin  la  prétendue  élection  populain^  dXin  antipape,  le  frère 
mineur  Pierre  de  Gorbara,  à  qui  l  .ouis  iniposaü  le  nom  de  Nicolas  V 


('■'  \  nir  Uist.  litL  de  la  /^'r.  *  X  \XIII ,  |i.  ;i75 
C!t 

Alltürlliio  Mus^^iito  [Miii‘iitcirj ,  X,  77^)* 
Voir  notaniinent  rjinathôiiift  îanré  conm- 
Louis  ap  Hîivièrp  !e  2'j  octobre  1^27  {lîîniildî, 

V,  S4S). 

iiisL  lin.  dù  la  Fr.,  XXXÏIU  621. 
ifnd.,  p.  5cpji-rï|)4.  —  S'iJ  J'aiit  eu  croire 
Uoccacc  {La  Fi/a  di  Datiie,  i-d,  F.  Macri- 
Lronc,  l’Ini'cnrCj  1888^  p.  73),  le  icfjal  de 
.lenii  WJJ,  Bcrfi'aud  Du  ,  coiidiiimoa  au 

feu,  ô  Bologne,  la  Ahmarckia  de  Dante,  ou 


était  si  aiidac'teusenierit  niée  la  suprématie  du 
|5a|ii‘  sur  riLnipirc^  e1 ,  sans  l'opposition  de  Piiio 
délia  Tosa  etd'Ostasio  tîa  Polenta  ,  il  eût  peu t- 
clre  fait  siilnr  un  traiteuicnt  semblable  aux 
ossements  du  givind  poêle  (cf.  F.  Tocco,  Dante 
c  l'crcsiuj  Bologne,  i88(j,  in-8y  p.  2,3;  C. 
lîicd,  L'altïmù  iiijitffio  dt  fhnh  Aîîÿfrieri , 
Milan,  i8î|0;  L.  fiiaccio,  // Cnr^firjfiA?  letjaio 
Jiertramlo  dcl  PùiftfCito  in  fttdia,  dans  d/ff  c 
meinone  delta  Depnt^  di  si.  pair,  per  le  prov* 

di  ihmatffia,  t.  XXII1„  H|o5,,  jk  a  54). 

Baiu^c-Mansif  .Mifeeltanea Ill^  3ïO“3i3t 
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JACQLKS  fH:i>SK  (PAPK  JEAN  XXU)* 

{lit  riiaijf^^  E(,  au  milieu  de  ces  alteutats,  qui  tristement  inau^^iiraient 
un  nouveau  scliisme  dans  l’Eglise,  il  n'était  pas  une  Insnlle,  pas  une 
avanie  (]ui  Fût  épargnée  au  vieux  pape  ;  «f  Mort  à  FEglise  romaine, 
à  Jacques  de  Cahors,  riiérétlque,  fe  patarin,  le  chien  !  *  Ces  cris,  à 
Pise,  à  V^iteiJ>e  et  a  Rome,  répoiulaienl  aux  vivats  en  riïonneur  du 
«saint U  empereur.  En  la  ville  d'Amelia,  un  sac  de  jiaille,  baptisé  du 
uojn  de  Jean  XXII,  flamhail  au  milieu  des  acclamai  ions  populaires, 
et  un  chien,  alliiblé  du  même  nom,  était  pourchassé  a  coups  de 
hatous  (‘t  de  verges,  ]jréci|)ité  du  haut  d\ui  pont,  noyé  (iualement 
dans  îa  vase^^^.  Ce  n'élaii  encore  i\uv  le  [)rélude  de  la  gramle  manil'es- 
lalitm  qui  eut  lieu  eu  la  présence  même  de  Louis  de  Bavière  :  mi 
mannequin  de  bois  rembourré  de  foiu  et  revêtu  <rüruemenls  pontili'- 
caux  fut  exhibé  (Unis  le  tlôme  de  l^tse,  condamné  par  Fantipape, 
dégradé,  livré  au  bras  séculier  et  F)riilé^^^ 

Une  inévitalde  l'éactiou  suivit  tout  ce  dé^ ergondage.  La  descente 
ti'imiipliale  de  Louis  de  Bavière  eu  Italie  se  tei-miiia  par  une  tléroule 
pileuse.  Les  tyrans  et  les  villes  les  plus  exaüés  renircîreut  peu  à  peu 
en  grâce  auprès  du  s{)uvej*ain  pontilef'''^l  Et  le  fj'ère  Mineur  qui,  le 
août  1 33o ,  tievaiit  le  consistoire,  se  proclainaii,  du  liant  d'une 
chaire,  indigne  de  |)ardon,  n'était  autre  que  Pierre  de  Corbara,  l’a  ni  i- 
pape  Xicolas  \  ,  désafmsé,  soumis,  plein  de  dégoût,  au  moins  a|)pa- 
rent,  pour  des  erreurs  qiFii  avait  déjà  abjurées  a  plusieurs  reprises. 

Jean  XXll  sidail  engagé  à  ne  j)oint  us<u’  de  rigueur  envers  lui^^l; 
mais,  dans  la  joie  de  son  triomphe,  il  dépassa  peu Uêlre  la  mesure  de 


l/nriLtj»fipe  ne  manqua  pas  de  t^oiififtïjer, 
p[ir  biit|«MJu  li~  mai  iSliS,  Ja  dùpoâîtioii  de 
Jean  XX U  el  <le  menacer  ses  pai  lisAiis  stùt  de 
la  perte  de  leurs  IjondjccSi,  soit  fleis  aulrcs 
châliiiients  réservés  aux  ]ici étiques  (lUnaldi,  V, 
S88). 

eî  fftr  Lilefatfir-  umi  AirrAf'ru/e- 

schichte^  II,  (>68;  Ilolhtiiim  clÿffa  r.  Deput,  ili 
stûHa  patrîa  pef  rUmht'iit,  U  V  (  i8(jq  J,  p.  ïS/j/i , 
,338,  337,  34o-3d4i,  Sdü  et  suiv. 

Henri  de  Herford,  Chnmicùn  (éd.  Poil- 
hast  J ,  p.  246.  Le  doute  qui  a  ôlé  ériiis  aw  su* 
jet  tic  fa  léalité  de  cel  inddent  {t\  Poequaîiu 
Lu  Cour  ih  Ihnis  et  fesprh  de  icjhrmc  h  mut 
Luther^  Paris,  t8q5|  in'8%  IL,  4iGJ  ne  nous 
parait  pas  très  forulé.  —  Oli  11c  se  eonlenla 
pas  <lc  hrûler  de*  ma  nu  équins  :  IVenîcr  delta 


Fâ;f^giU;ola .  le  sénateur  laissé  à  Rome  par 
Louis  de  Ravièi'e,  lit  périr  dans  les  flammes  un 
Loiiihard  et  un  Toscan  qui  avaient  coimuis  la 
faute  de  redonnai  Ire  pour  pape,  non  Pierre  <le 
Corharat  mais  Jran  XXll  {J.  Villani,  dans 
Mnratori,  XIU.  646). 

Rinaldi,  V,  4 18 .  4 19,  477,  484  ;  J.  ViU 
lani  (Mlurnloi'i,  Xlll,  GfioJ.  — Qur  devînt  alors 
Marsilp!  de  Padoue?  Aux  renseignciiienls  que 
nous  avons  donnés,  a  ce  sujet,  dans  le  pré- 
cèdent  volume  (p.  60-ï),  on  peut  ajouter  iiiain- 
Icnant  quelques  dcfaÜs  nouveaux,'  notamment 
a  prf>pos  du  sèjoui'  qui'  lit  MarsÜe  h  (;6riie  (  voir 
JL  Otto,  Znr  italiemschen  I^oîitifi  Johmmi  X\iî 
p.  176-' 180). 

lîie:fler,  Pii/fArndjc/ic  AkteH,  n"  i353- 

i355. 


JArx>LES  DLIÈSE  (PAPE  JEAN  XXII). 

rlénieïice  f[ii  cscoiiiplail  son  prisonnier.  Il  Lerniiiia  un  discours 
sur  les  (lanj^ers  de  telles  doeirines  par  celle  parole  miséricordiense  ; 
«  1j(1  l)re  bis  égarée  ne  (loil  pas  être  al>andon née  à  la  inorsure  des  loups; 
«  il  nous  Ibut,  au  contraire,  aller  à  sa  reclierciie,  la  rappcvrler  sur  nos 
w  épaules,  la  raînener  an  bercail.  »  Puis,  quand  Pierre  de  Corbara  se 
lut  prosterné  à  ses  pieds,  il  üla  lai-même  la  corde  que  le  suppliant 
s'étail  mise  atj  cou,  el,  à  la  stupéfaction  générale,  l'admit,  coniiiie  s'il 
eut  eu  rang  de  carrlinal,  à  lui  baiser  le  pied,  la  main  el  le  visage^^^ 
Ija  pénitence  de  Taiitipape  consista  seuiement  en  une  prison  très 
douce,  tempérée  par  des  attentions  gracieuses,  dans  le  palais  apo- 
stolitjue  d'Avignon 

Un  autre  spectacle,  non  moins  instructif,  était  alors  donné  à  la 
clirétienté  par  Louis  de  Bavière  négociant  humblement  sa  réconcilia¬ 
tion  avec  le  pontife  qn'il  avait  vilipendé  et  «déposé».  Le  versatile 
monarque  désavouait  scs  paroles,  scs  théories,  scs  actes,  se  recon¬ 
naissait  cou()able  et  même  excommunié,  a  une  seule  condition,  c'est 
que  Jean  XXII  le  maintînt  en  possession  de  son  Lilnî  d'empereur 
Un  pape  plii.s  accomodanl  eût  saisi  avec  joie  cette  occasion  inespérée 
de  conclure  avec  le  déleuteur  du  pouvoir  une  paix  digne  et  avanta¬ 
geuse.  Mais  la  seule  réponse  de  Jean  XXI 1  fut  que  le  Bavarois  deman¬ 
dait  l'iinpfïssiblc  :  si  rélection  <le  i3i4^  en  ellet,  lui  avait  coidéré 
quelques  droits,  ne  les  avait-il  pas  perdus  depuis  longtemps,  ainsi 
<pfen  témoignait  la  bulle  du  i  i  juillet  i3'i4?  Ce  n'étaient  ni  son 
recours  à  la  force,  ni  sa  complaisance  poiïr  les  l'ranciscains  rebelles, 
ni  ses  entreprises  scliismaliques  qui  avaient  pu,  durant  tes  dernières 


(ionlinuateiir  GiilH.  de  Nan^îs^  11, 
117;  Çramiû.^  Cht'oniqn^fx  de  t'rattce^  V,  33y; 
hichard  p.  sû.  Cf.  la  chroilîtfiie  pari¬ 

sien  tie  pLibliiH'  dans  les  iMémoit-a^  de  la  Société 
de  ndfkdrc  de  Pmis^  I.  XI  { 1 8S/1) ,  p.  i35. 

Notons  les  dons  laits  à  l'anlipapÉ>  de  loo 
llorins  d"ûr  pour  ses  itieiiues  dépenses  (  ï  1  peji- 
letniîre  i33o;  don  renouvelé  au  moins  deux 
fols ,  le  3 O  décembre  1 33 O  et  le  3o  mai  s  i33i j, 
d  un  ïiiifisel  de  16  ttorins,  d^nn  cabre  d'ar|îciit 
d<>ré,  œuvre  de  DtMïienîro  di  Lajio 
■htui  XXf  l Jnt^îi  un  tliuis  la  d'his- 

toirc  erefùiantifiue ,  U}n5,  p.  /ii],  de  fourrures, 
de  vùleiiieiit.s,  etc.  eicri'o  tie  (lorbara  nVn 
restai!  pas  inoins  sous  la  surveiilAnce  du 
dicn  de  la  prison  du  Palais  (K.-ll.  Stdiiifer, 


i)ie  A ii.ujahüTi ,  t ^  p.  a34-238,  îi5ST 
^71,  3aa,  3a6,  [ï3a^  587,  343,  778,  79i}. 
—  Par  bulle  du  décembre  i33o,  le  pape 
retempfa ,  h  sa  demande ,  de  la  juiàtliolioii  de 
ses  snpêi'îeurs  et  le  plaça  sous  la  dépendance 
inunédiate  du  sainL-siége  (S.  Uie/dei',  PatiAo:- 
J  1 4 13).  l.e  24  octobre  de  l'année 
suivante,  Jean  XXII  s'occupa  de  lairc  réco|KTcr 
parPantipape  les  biens  et  lW|L(ent  (2220  llonna 
d'{)r]i  ipie  ce]uî.c;]  avait  laissés  en  Italie  , 
11"  1490}.  «'rractalur  ut  famîlîaris»  sed  custo- 
*  ditur  ut  hosiis  ■,  écrivait  Pci  nard  ( îui  [  liaUr/.e  ^ 

fififi.  dcÉHidJE.,  1^  ii>2). 

néniai'che  faite  en  j33o  par  rentremîse 
du  roi  de  Bohême,  du  duc  d’Autrîche  el  de 
î'artdievùque  de  Trêves  (  Hiiialdi ,  V,  482). 


JM.QIKS  IM  ÈSK  (FAPK  JEAN  XXU).  i\l{\ 

années,  lui  en  créer  de  jioiiveaiix  Buté  contre  cef  obstacle,  (jinl 
déclarait  iiisuniiontahle,  rintraMsifïeaiil  légiste  de  (lahors  repoussa 
inipitoyablement  toutes  les  ouvertures  de  rempereur,  ne  songea 
plusqua  s  appuyer  sur  Philijipe  de  Valois  en  vue  d’une  intervenlion 
possible  en  Italie,  à  favoriser  ensuite  les  ellorts  de  Jean  de  JioJiérne 
pour  s  y  tailler  un  royaume,  à  profiter  enfin  des  velléilés  d'ahdîcatioii 
inanifekées  par  Louis  fîe  Bavière  pour  préparer  la  candidature  d\in 
autre  Bavarois  a  rLnîpîret^^* 

Aucun  de  ces  projets  n’a  lion  tît,  et,  si  Jean  XXII  eût  vécu  davan¬ 
tage,  Louis  de  Bavière^  cbangeanl  une  fois  de  plus  (fattllude,  eût 
trouvé  peut-être  le  moyen  rie  lui  la  ire  paver  clier  son  im[)lacalïle 
rancune,  Lt>  vieux  pa]>e  lui  fournissait  alors,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  de  îiouvelîes  armes  contre  lui-même,  et  la  complicité  du  doyen 
du  sacré  collège  mettait,  cette  lois,  rempereur  à  même  d’aburrier 
dans  des  conditions  moins  mauvaises  une  seconde  carnjiagiie  scliis- 
matifjue,  L’iflée  d'un  concile  général  devant  lequel  seraient  portées  à 
la  fois  la  question  de  TEmpiie  et  celle  de  Tortliodoxie  du  pape  parait 
avoir  banlé  l’esprit  d’un  cardinal  niécoutent.  Napoléon  Orsini,  avoiï- 
soiM‘î  aux  membres  de  Tordre  de  SainLf’rançois  et  a  leur  pj'otecLeur, 
le  roi  Robert,  avoir  tenté  le  roi  des  Ibunalns  et  ])cat-être  avoir  trou¬ 
blé,  comme  un  cauclieinai',  les  derniers  jours  de  Jean  XXIT^l 

I^e  vieux  pontife  allait  mourir  sur  la  brèclie,  n’ayant  rien  sacrifié 
de  ses  principes  absolus,  maintenant  obstinéiiuml  en  face  des  puis- 
sances  le  droit,  (pul  considérait  comme  inhérent  à  sa  charge,  d’exer- 
cer,  en  cas  de  besoin,  au  nom  du  souverain  Maître,  une  autorité 
suprême  dont  les  empereurs  et  rois  iTavaient  que  la  ilélégatiouJ^^^ 


üépûnsè  Jii  juîJieE  i33{>  (lUtnjildi,  V, 

4«i). 

Hiruildi,  V  I,  |i.  ti  et  sUÎV.  ;  IVjhiIuî^p,  Vifii’imfi, 
.  l,  l Cf.  Paul  Le  H^yaiime 

iVArkrs^  ]j.  39a T,  394-^399;  II.  Otlo,  ^Cur  itii~ 
lictthrlieu  Pifiiiik  Jolwnm  AA//»  p.  187-^13. 
—  oioi'S  jjii’on  vit  It's  diiCïK  fltf  Slottin 

Ollion  J"  «t  Bnrnim  IJ  d  Ips  ji’üiit>s  diits  de 
\V elgaüt  BogîsUa ,  Bariiliii  et  Wartislas»  {|iii 
cUiient  en  lutte  avoe  le  margrave  dé  Brandc- 
iKntrg,  lils  de  Louis  de  Bavière,  Inféoder  leurs 
Liais  an  saiiit-siégi'  el  pi  éler  serment  de  lîdéiitê 
à  Jean  X\l[  (  i8  seploïiibre  f3,3o);  îe  pape 
Jigiéa  cet  hommage  fiS  m^rs  i33i)  et  les 
evhorla  à  cüntÎJiucr  b  guerre  [Binaldi,  V, 


3 1 1  ,  3i  2:  5*  Rîfder,  ViUth'afiîsehe  Akten, 
n"  L'Arf  de  vcTifier  hs  dtites,  1JI,5oq]» 

RmaJdî,  Vl,  p.  ï4  ét  snîv. 

Cepeiidimt  nn  a  renoiicé  généralement  à 
allrihuer  â  Jean  \Xl|  la  fameuse  huile  jVc  prœ- 
iet'Cai  cpî  déclai-e  cpie,  iIc  par  b  volonté  du 
|.>ajî«f  ritaiie,  CLmpii'c  gei’mani^pic  et  U 
Kraiîce  Idrmeronl  désormais  trois  Étals  iîiflé- 
pcndiints^  MeiiUoriTié  seulement  dans  des  écriig 
éiimnés  de  Louis  de  Bavière  ou  des  Kranris- 
eaîus  l'ehelles,  ce  document  tenda  11  cieui^  parait 
avnji  été  Purgé  dans  la  chancellerie  du  l'oi 
Boljcnt  (Paul  Fournier,  p»  5^7  et  suiv.;  eC 
H.  Otto,  Zue  italiettifclien  Politik  Jùhmma  XXI I ^ 
p,  54,  33). 


^«0  jacqï:es  durse  (pape  jean  xxii). 

C'est  lîi  pure  doctrine  de  la  bulle  ünam  maviam  de  Boniface  VllI, 
«■[ne  le  îimifle  Clément  V  Ini-même  n’avait  paru  désavouer  qu’à 
léf^^ard  de  la  couronne  de  l■"rimce,  et  qui,  en  tout  cas,  iCavait  rien 
perdu  de  son  autorité  auprès  de  cerLiiri.s  canonistes 

Ou'on  parcoure,  en  ellét,  les  ouvrages  de  cette  époque  cjuî  sem¬ 
blent  le  mieux  refléter  la  pensée  de  Jean  XXIL  Dans  un  livre  qui  lui 
est  détlié,  la  Smntm  de  eccle&iaüica  pote^^tale,  Augustin  d'Ancône,  dît 
Trionli),  ain  rme  la  .suprématie  universelle  du  souverain  |)ontile,  aussi 
bien  au  temporel  qu'au  splritueb^^.  Alvaro  dans  le  De  IdancUi 

EvetemE,  qu’il  rédigea  en  Avignon,  de  i33o  à  i332,  sur  l'invitation 
meme  «lu  pape^^\  attribue  au  saint-siège  une  juridiction  spirituelle 
et  une  juridiction  temporelle  dans  le  monde  entier,  se  bornaîit  a 
observer,  ijuant  à  cette  dernière,  que  le  saint-père  doit  Fexercer 
dans  chaque  contrée  par  rentremise  des  princes  ou  des  cli  efs  d’Étatt^C 
Il  ajoute  que  !e  successeur  de  saint  Pierre  est  le  seul  monarque  pos¬ 
sédant  à  la  lois  les  deux  glaives et  il  reproduit  tout  au  long  le  texte 
de  la  bulle  Uman  sanataiid^K  (ie  sont  à  peu  près  les  mêmes  princijjes 
qui  s'albrrnent  dans  un  livre  également  dédié  à  .leau  XXII,  le  De  Po- 
tesiate  lùclesiœ  du  général  des  Augustins  Alexandre  de  SanPElpidio  : 
la  puissance  spirituelle,  v  lit-on,  prime  la  puissance  lemporetle;  le 
pouvoir  du  souverain  pontife  s'étend  aux  choses  temporeltes;  le  pape 
jouit,  même  au  te^mporel,  de  la  plénitude  du  pouvoir;  tout  roi  ou 


Voir  les  ImllfS  rortiiiî,, 

Yih.  V,  lit.  vil,  c£i[>.  et  Pmloraîts  Cura  (Cilê- 
incniiiies  U ,  til,  >;î,  cap,  2);df.  Oi,  Martin , 
fie  13^0  tfi!  fes  cotn^êfiuçnccs  (Paris, 
111-8*),  p.  i33;  G,  ^[üllat,  }^es  Paftes 
d’Avifinon ,  p,  300. 

On  lu  eu5si  ta  dédicace  Enor  est, 
*  ut  puto,  pcrliiiîicl  meule  non  credere  Roma- 
■  num  pnntiSkcm,  univet^Iîs  Ecclesia*  paslo- 
fl  rerti ,  retrl  ftiiccessOTem  et  Ghristi  îegilîinum 
«vicarinm,  supra  spirtlnalia  et  lomporïdia  nni- 
n'oirsfdein  non  iinbere  primalum.  n  Voir  ansd 
tes  ((ucslions  vsw  el  suiv.  et  \LV,on  J'autenr 
examine  Jes  droits  du  pape  sur  rKmpii’e  et 
ira  île  de  la  soumission  des  rois  an  souverain, 
pool  de.  Augustin  tFAncdiie  iiituirut  le  2  avril 
i3a8»  à  I  âge  de  85  ans,  Jean  XXII  lui  avait 
fait  a&signer,  te  18  Janvier  iSaË,  une  somme 
<le  lüo  iWins,  plus  une  rente  annuclk  de 
10  onces  d’or,  ipro  scribendîs  liliris"  {CfiattH- 
larinm  UmversitatU  Pttrhivmisi ,  IL  a 89), 


El  non,  en  i  Say,  comme  on  Tadit  (Mau¬ 
rice  Faucon,  La  Libt'airic  da  paprs  trAidj^aon , 
L  3t>).  Voir  ïîL  11,  cap^  xori  1  cl'.  K-  U.  Schil¬ 
ler,  Ok  ,4  îi5(jnljcn  apù^fuiischen  Kaiiimÿi'  iitücr 
Jifiuian  \Xn ^  p.  271.  Alvaro  Pacü  l'ul  nomnié 
grand  pénitencier  en  i.S3o,  évé^ue  de  {ioroii 
en  i332î  à  cette  occasion,  le  pape  lui  lit  aban- 
don  de  la  part  du  service  cotmiluii  ipiî  devait 
revenir  à  la  Chambre  apo^iolique  (MoHat, 
Jma  XX!I  fut  U  un  fivarç?  dans  ia  /lerac  fi‘ his¬ 
toire  ecclésiastique,  igo/t,  noie  3). 

Lib,  I ,  cap,  MU, 

Li|>,  i,  cap.  \ï,, 

Ixib.  I ,  cap.  lAi.  Voir  encoi-ç  :  le  clmp,  viv, 
K  Qtiod  ornnis  erealura  jier  papain  vaîeal  judi- 
K  cari  a;  le  chap.  xv,  *  Qiiotl  nulliis  in  lerrîs 
i  potesl  appellare  u  pajîa,  nisi  ad  euiu,  male 
4  înrormaluin  a  ;  k'  chap.  i.viu,  «lu  ipiibus 
fldilTcrt  pülenliâ  pap,-e  a  poteniia  Cihristi; 
iiC|UQmodo  et  qualitcrpapa  habcL  pleniludinnni 

t  jiolcsiaHs  a. 
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prince  lut  est  soumis,  même  dans  te  domaine  temporel' .  On  l’a 
dit  justement  :  à  la  théorie  du  »  César-pape  »,  imaginée  par  les  auteurs 
du  Defeimr  j>acis  et  mise  en  pralîtjue  à  certains  jours  par  J^ouis  de 
liavière,  les  canonistes  inféodés  à  la  cour  d'Avignon  opposèrent  le 
système  d’un  papt'-César  également  doué  de  pouvoirs  illimités, 
esj)èce  de  «demi-dieu»,  maître  absolu  <le  i'universl^). 

Que  Jean  XXII  n’ait  pas  été  fort  éloigné  de  concevoir  son  rôle  de 
celle  manière,  c’est  ce  qui  résulte  des  paroles  et  des  actes  que  nous 
avons  cités.  A  l’égard  de  rAlleinagiie  et  de  l’Ilalie,  nous  avons  vit 
qu’il  se  considéniil  cotunie  aclniîiiîsinüein'  de  TEmi^ire  vacant.  SU 
ne  sanof*;ea  aucun  pouvoir  direct  dans  les  aiities  rt^y^^unies,  il  ne 
laissa  pas  d'adnionesier,  de  morif^êner  ou  de  régenter  les  souverains 
sur  un  ton  à  la  fois  [)aternel  el  sévere,  rjui  sent  son  vieux  professein  , 
mais  indifpie  aussi  le  magistral  investi  d\oi  suprême  contrôle  sur 
tous  les  dépositaires  revêtus  de  1  au  toril  é  séculière.  Id)i  lippe  le  laon|», 
après  son  sacre,  lut  ainsi  engagé  à  ne  point  abandiïnner  rasage  du 
grand  manteau  r{>yal,  a  éviter  les  dépenses  excessives  fie  laide  ou  de 
vêlements.^  à  se  tenir  égafement  éloigné  de  la  lésinerie  et  de  la  jjrofü- 
allié I».e  roi  Rrd)ert,  fjui  avait  eu  autrelois  Jacques  Diièse  pnur 
hancelier,  lut  vertement  réprimandé  de  jïreiifire  cojuino  conseillejs 
fie  jeunes  écervelés  sans  expéj'ieiice  et  sans  naissance Le  triste 
roi  Édouard  II  ffAnglelerre  ne  fut  pas  seiileinenl  (\\lif)ilé  a  sabsleuir 
flenlanlillages  et  de  causeries  profanes  dura  ni  la  messe,  mais  aussi 
essuva  d  amers  reproclies  sur  la  tenue  de  sa  maisori  el  plus  encore  sur 
rirdmmaine  tyran  nie  sous  laquelle  géinissad  rirlamle'^^  Quaul  à  son 
(ils  et  successeur,  Edouard  111,  il  fi^l  invité  à  réformer  des  coutumes 
vicieuses  et  à  ne  gouverner  qu'avec  le  concoins  des  éiats^'^f  I^liilippe. 


rr 


Pars  II,  ca|i.  Ht,  iv,  vi,  vin. 
l,*  Paslor,  Gcfichichtr  der  Püpsite,  l.  I, 
fie  1 90!î  ] ,  |>.  85;ce.r.  Ilallcr^ 
und  Kirchrnrefürm  y  I,  jjJj, 

ei  A.  (Toulon,  gççî'ètés  et  rttvîah'!:  du 

pnpv  Jmn  X\ll y  n"  i  î  lî ,  5 1 3.  Ces  conseils 
l'iifeiil  en  partie  xeiioiiveles  an  [irlntcmps  tir 
i3ïo  {Und.,  n'^  io3i);  et.  P*  J^eh«^'eur,  iiUf. 
dç  PhÙippe  hLunfjy  p.  aû3;  tiîic  Jîerger,  dans 
lu  dournai  des.  Smafdf ,  niai  190/t,  2 78* 

Lettre  cï«  17  juin  j3i7  (lUnaldi, 

58). 

îhid.y  P*  67  et  f!Sî  'J’heincr,  Pefrrn  mn- 
iiisT,  ijri*  —  xvxiv. 


nnracrtfR  UiberimrvLU^  et  S^Qlernm  Ulm- 

ivtmùu  (Home,  iSGi,  în-ltiL),  ji.  aoi.  Antres 
reproches  sur  injuslices  cûininiscs  à  IVgaiO 
des  éfjlises  d'Anpkierre  et  sur  h  fai^on  dont  le 
l'Oi  rliolsit  ,';es  cun^etliers.  Les  niAilienrs  qui 
accaiilent  Kchniard  î|  — victoires  fies  Licuss^is^ 
rêvoïles  des  GaÜoîs  et  des  Irlaiidaîs^  îiisurfief^ 
Eion  des  baraiis- — sont  considerés  par  Jean  XX  II 
comme  le  chalxmenl  providerîlîel  de  ces  lautes 
i  L*  (juérard,  ünûetmçnts  mv  Ui  GdJ- 

rof/rre,  p.  1  1 6 J. 

Lettre  du  i"  juillet  i33i  fUinaldL  V 

:>2o]. 
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«U'  ^  aiois  /'lit  ftlidfé  d’  avoir  abandonné  la  iertiire  des  romans  cle  che- 
vaierie  [KHir  celle  de  TAncien  Testament où  il  devait  Irouver  des 
leçons  dinstoire  militaire,  en  même  temps  que  des  marques  de  laC” 
lion  providentielle  de  Dieu  dans  les  allaires  du  monde^  ■,  Beaucoup 
d<i  ces  recommandations  sans  doute  intéressent  la  conscience  et  sont 
bien  à  leur  place  dans  la  bonche  du  Pasteur  des  âmes.  Mais  il  est 
aisé  de  voir  que  la  vigilance  et  le  contrôle  de  Jean  XXIJ  s'exercent 
flans  une  sphère  illimitée,  et  fpie,  de  même  qu’il  se  trouve  au-dessus 
de  toutes  les  lois  (il  s'est  plu  à  le»  constater  lui-même il  se  range 
également  au-dessus  de  tous  les  rois^^l 

D’ailleurs,  dans  un  sermon  laisant  partie  d'un  recueil  dont  nous 
établirous  plus  loin  l’authenticité,  .fean  XXll  expose  fort  bien  lui- 
même  sa  lliéorle  du  pouvoir  temporel  II  en  fait  remonter  ta  source 
à  Jêsus-dhi'isl  et  aux  Apôtres,  et  il  en  proclame  la  supériorité  jusque, 
sur  la  puissance  impériale.  I^e  passage  est  tro]>  important  pour  que 
nous  ne  le  reproduisions  pas  ici  presque  en  entier: 


L.SUS  CTf^o  fuil  Cliristu.s  Jojninio  el  polestate  iinU‘  passiont'ru  suam  non  solurn  In 
splrilühlihos,  sed  etiam  în  tompoiulilnis,  ut  apparat  per  exempla  jiosila.  Cujuîv  coiv 
IrariuiTi  dicuiiL  isti  uovi  hæralici  asserentes  quoi.1  non  habiilt  iiec  osU'ndil  se 
liîd>erd  poteslalem  in  teinporaiïbus,  sed  in  spintiudibus  tantum.  Quam  putestatem 
tatituin  în  splriluîdibus  dîciiiit  ipsum  Pelro  ooncessisse  quandosîbi  dîxît  Tibi  dabo 
Il  claves  regni  cætoruiii  b  (Mutb»,xvi].  Unde  in  hoc  ([uod  (îixit  »  regtii  Ciulorum  n,  et  non 
fuil  loculus  de  regno  lerreno,  videtur,  ul  isti  dicunl,  quod  non  comiiiîserit  sibi 
potestatem  în  temporalihuiï,  sed  in  spirituabbiis  taiiLiiiD,  Sed  dictum  istoriim  nui- 
iiun  est,  si  lesjuciimUir  ilia  qua*  sixpiuntur,  Postquaiii  dixil:  «  Tibi  dabo  claves  regnî 
<ccirlorum»,  se([uitui' :  «  Kt  quodcuiiique  ligaveris  super  terrain  erit  ligaiiLiii  et  in 
«radis,  etc(uüdcuincjue  solvens  ^uper  lerram  erit  sohiUnn  et  in  cælis.  »  iüx  quo  clare 
palet  quod  potestatmi  dedil  ei  in  terris,  cl  quod  illain  poleslatcm  qnaiii  dabat  ei  in 
cælo  posset  in  tciTcnia  excrcei’e.  Adliuc  oslendilur  quod  Cbristus  polestatein  teiu- 
[Kualciii  Ik  Pelro  commisorii  eldonaveril  per  illud  quod  diciUn-  (Malin,  xviii)  i  c  Si 
«  jïeccaverit  in  le  fralei'  tuus,  corrîpe  eum  inter  le  et  ipsum  solum.  «  Seqtulur  : 

Si  le  non  audient,  die  KccîesiæM,  scilicet  pradato  veî  communitati  fîddiuni;  «si 
«  Ecclcsiain  non  audîeriu  sit  tibi  sicut  etbnicus  et  piiblîcanus  scilicet  cxconimuni" 
calus  et  separatus  a  conunuiiione  behdium,  et  ista  est  pœua  gravissiina  non  sobim 


Lellre  du  8  déMinbro  iSaS  (lliniiidi,  \  , 

p. 

nLicet  enîm,  super  jti!!,  posîti,  simus  a 
^jure  Milutî,  Jege  Lamen  aslriiigiinur  conacien- 
iliir.  .  -  Quamvis  ciiim  jiiriîuis  non  ligeniur 
«  ma  aïs. . .  *  (  A.  Coiiloïi ,  n" ^67,  etc,  ). 


Cl,  J,  [iütller,  f^tp.^UtuH  und  kirchnir^orm^ 
l,  I ,  |].  qï  el  suiv, 

Bîlîl.  nfit.,  TUS.  Utin  fol.  8'^  vV 

Par  celte  expresiion  !c  pape  désigne  Mar^ 
^ile  de  Padoae,  Jean  de  .landun  el  autres 
théorii'ieiia  de  même  école. 
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spiriLuiiliLer,  seil  «ïiEun  letnpor;ilit^ii'.  .  .  Igîtur  magii;»  ])ûlesta,s  U'mpoî^slîji  fiiîi  în 
Iioc  rominissa  li  Peiro  et  aüU  ApostoMs  siio  modo,  (jui  sub  îpso  iilehanltir  hnc 
polestate,  et  major  longe  fjiiam  fiahf'aL  princcps  lemporalis ,  ([lüa  îlle  non  [>otesL 
evoludere  nm  a  comniunlone  aliorani  komiuiim  :  pnncepî!  autern  KcHesiio  cum 
hoc  elîâïii  a  communîone  sacratnenlornm,  l^oteslas  etiaiii  Jiriperialas  extendit  so 
taniiiin  ad  tllos  qui  surit  snh  ejus  imperîo,  Emle  dicil:  «  (^unclos  populos  quos  riüshæ 
«  Cieinonlîœ  régit  imperium,  »  Ex  qno  manifeste  praîtcixliL  aiios  esse  populos  non 
sîhi  suhjectos*  Unde  eliam  alitfui  dicunl  multos  esse  populos  ad  quos  non  penetiit 
domini'uio  llomanonim,  ni^c  etîam  lama  ipsoriim .  ,  .  Poteslas  autem  Ecclesiu- 
extenrlit  se  univcrsalitcr  ad  nriines,  ,  .  4lajor  esl  eego  potestas  Ecelesî;n  coimnlssa 
I^etj’o  el  universaiior  ([uam  sit  potestas  impérial is.  Adliuc  etiam  apparet  qnod  l^elrus 
fuit  usiis  polesiate  jiuperiali,  quando  iilos  duos, 'indirect  Ananîam  et  Sajiiiuiini, 
interieidt  verbo  suo.  .  h  Patilus  eliam  usus  fuit  poteslate  teinporali,  iit  liaiietui' 
Ael.  xirr,  (piaiido  ille  ElymîiS  inagus,  qui  quærebat  [rroconsulem  averter’c  a  Iule 
Clirisilj  luit  ab  ipso  Pauio  CEPcilate  percussus .  .  .  Ibibetur  eliam,  1  Cor,,  v.  quandu 
Paulus  illiiin  fornicarium  excornmiinicavii  et  jiïdieavit  tradendiim  Salhana'  in  înte- 
ritn  cartils,  ut  spirilus  ejus  salvus  liercL  ütehanUu'  ergo  Apostoli  poteslale  tenipo- 
Jii'i,  sicut  apparetjiec  iib  iinperatonbtis  tamen  iïlam  habdiant  seu  acdplebani ,  qnin 
jiotiiis  ipsos  Aposlolos  pefsequei>anLiu%  ut  patel  de  Neroric,  qui  interfecil  Pelrum 
et  l’aulurn  ,  .  , 

Aee  valet  quando  dicnnt  tpiud  Cbrîstus  dixit  ante  passionem  :  «  Hegnum  meiim 
n  non  es!  de  boc  mundo»,  Xoluit  enim  diceir  <jiiiM  ipse  esset  vere  rex  în  boc 
iimiido,  sed  qiiod  banc  digntlalem  vel  püteslateiii  non  bai»rbat  a  rnunilo,  sed  a  IJj  o, 
qui  enm  sibi  dédit. 


.lusqirici,  en  toutes  les  entreprises  où  il  a  été  mêlé,  Jean  XXII 
nous  est  apparu,  comme  s’il  se  teuaii  en  quelque  sorte  sur  la  défensive. 
Aux  iiomhreiix  ennemis  qui  j>amissaient  menacer  çà  el  la  sa  personne, 
son  aulorité,  sa  foi,  sa  puissance,  il  faisail.  front,  alliant  à  rintrépidilé 
une  rijgueur  souvent  impitoyable.  INous  ne  lavons,  pour  aiusï  <lire, 
jamais  vu  battre  en  retraite.  H  est  de  ces  hommes  (jui,  dans  les  combats 
comme  dans  les  escai  mouchés,  tiennent  à  ctniclier  sur  leurs  positions. 
Mais  c’est  ià  une  [>artie  plutôf  néf^alive  fie  son  œuvre,  îïieii  (jue 
cerlaines  décisions  prises  par  lui,  nolamnient  au  cours  de  ses  flémêlés 
avec  les  frères  Mineurs,  manpient  un  cliangemenl  dans  la  discijdine 
ou  un  éclaircissement  de  la  floctrine.  Si  l’on  vent  bien  comprendre 
tonl  le  sens  de  ce  pontificat,  il  imporle  à  [>réseiit  fie  considérer  les 
foiiflaliüiis,  les  n'dbrmes,  les  travaux  conçus  dans  son  esjnTt,  fins  à 
son  iniliativè. 


>1 . 
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Xi  lors  (ie  son  avèneriient,  m  au  cours  fie  soti  long  règne,  Jacques 
Duèse  ne  perdit  de  vue  ijue  î'éleclioii  célébrée  à  Lyon,  le  7  août 
i3 16,  avait  fait  de  lui  un  évêque  de  Rome. 

Dans  le  conclave,  assiiraiL-on ,  i!  avait  promis  à  run  des  cardinaux 
italiens,  ou  même  à  plusieurs  d'entre  eux,  que,  s'il  devenait  pape,  il 
ne  monterait  plus  ni  cheval  ni  mule  —  après  la  chevauchée  ohliga- 
toire  de  son  couronnement — fjue  pour  se  remlre  a  Rome^^l  (ielle 
promesse  était  imprudente;  mais  le  plus  surprenant  est  qu  elle  lut 
leniHï,  du  moins  scion  tonte  apparence.  Le  5  se[)tembre  i3i6, 
.lean  XXII  parcourut,  suivant  l'usage,  les  mes  de  îa  ville  dans  lacjuclle 
il  venait  d'être  couronné  sur  un  cl  levai  dont  les  brides  é  laie  ni  aux 
mains  (lu  comte  de  la  i\  larcin'  (!e  lutur  Cira  ries  l\]  et  du  comte 
(rKvreux;  puis,  en  cette  même  ville  de  Lyon,  il  s  embarqua  jïoiir 
desci'udre  îe  Rliône.  Parvenu  le  a  octobre  à  Avignon,  il  gagna,  rlit-on, 
à  pied  le  palais  éplscopaP'^  ;  et  comme,  durant  les  dix-lmit  ans  de 
son  ])onli(icat,  roccasion  ne  se  jirésenta  pas  pour  lui  de  ti'ansporter 
sa  résidence  à  Ivome,  il  s’enferma  dans  son  palais  et  n'en  sortit  jamais 
que  pour  faire  les  fjuelques  pas  qui  le  séparaient  de^  Notre-Dame- 
f(es-Doins^^l  Dans  toute  riiîsloire  de  la  papauté,  il  n'y  a  pas,  avant 
le  {lernier  tiers  du  xix^  siècle,  d'autre  exemple  d'une  telle  réclusion 
volontaire. 

La  pensée  de  Jean  XXII  pourtant  se  reporta  souvent  vers  Rome. 


rï  Bcrnoi'tl  Gtiî  (BûW.e,  FiVff  papanim ^  I, 
178);  l’ilia  tJc  lini'lon  f  C/trüHtfa 
iîe  AfeUa  pfdil.  K.-A^  Boiul),  II,,  Si  S;  llçnri 

{|ft  Diossenhovcil  [Biohnier,  Fonies.  ]\\  20). 
Aveu  fiiil,  an  mois  de  juin  i3"j8.  par  Gerniflin 
Krellîer,  liabilaiit  de  Cai-cassonTie  :  n  Assortie  rat 
Bjnter  relera  qiiod  diciii$  Joannes  papa  Avi- 
<  niuriis  non  eial  cletiilo  modo  clectus,  el  qiiod 
«in  ilia  elertinne  qufi*  lacUi  hiit  de  ipso  ïpse 
■  deiTiiniis  Joaiiiiés  pi'oriiliserat  cardinaliliüs  qui 
«ipsum  elrgcrent  quod .  prima  vire  tpiud  ponc- 
•  ix't  prdcin  in  strepa,  irrt  nd  S.  Pet  ru  ni  Bu- 
«  innin  anlIqiiarOi  et  qurtd  elertio  sua  fuerat 
«  âiiuoiuada ,  el  quod  ideo  non  erat  veriis  pa- 
«  pa,  -  *  *  (Bild,  nat. ,  ms.  I>oal  ^7,  tuï.  r"'}. 
M.  t^alîbé  Moîlat  tniîstfnrc  dû 

dû  Fl  filtre,  1.  ï,  1910,  p.  J  65)  a  cru  com¬ 
prendre  que ,  d'après  Th.  de  Btirlon ,  le  serment 
de  Jean  WIl  serait  postérieur  à  sou  couron¬ 
nement.  ^lais  le  i  post  coronatlonem  suann  de 


la  Chronique  de  Melt.f1  se  rappctrte,  au  retour 
de  la  ciirio  à  lloniej  et  non  au  Serin  eut  du 
pape  :  «  l^îuirjjost  coroiiatioiicnt  suani  instanler 
«éuin  rngabont  iil  Bouiam  cum  ruria  se  Irans- 

■  lérret  .  Quilnis  îpse  rospundll  quod  post  eipii- 
«tationeni  qiiani  posl  prîniam  coronaliotiem 
«siiaiii  factTOl  iiuiK]uani  de  cetero  equîlaiel 
fl  dnncc  Bomaiu  se  Iransférrel.  » 

II.  de  DiessenI  loven ,  Tli,  fie  Burton  ^  /oen 
ciiT,  ;  Adam  de  Mnrlmoutîi ,  CotiiiiiUftfio  rltroin- 
ranun  (ixl.  E.-M^  Thompson,  18B9),  p. 

On  n'a  pas,  à  notre  connaissance ,  signalé 
line  sente  lellrt^  de  Jean  X\ll  qui  ne  soit  datée 
d’Avignon.  Malgré  rafTiriiiâlion  de  i\L  l'alibé 
Moîlat  (arlicle  diè,  p.  j66],  nous  doutons 
{pi’on  puisse  élahlir  per  ruirun  article  de 
coinjile  que  «  Sorgm^s  (ViL  la  résidence  (Pété 

■  J’avorïle  du  pape  1.  Il  y  héhorgea  des  princes 
(voir  K.-tr.  Sehafer,  Dîi^  Amffuffen,  .  p.  Sfi, 
etc.),  mais  sans  s'y  transporter  lui-même. 
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j!  s'inquiéta  <les  répaialtoiis  nécessaires  à  la  îiasi!i(jue  Vaticaue***,  et 
ailecla  5,ooo  florins  d’or,  ])roveiiaiit  d’un  lefis  de  Clément  V,  à  la 
fabrique  de  Saint-Jeau-de-Latraii H  fil  reslaurer  ou  refaire  la  ino- 
saïqiie  delà  fa<jadede  Saiiit-Paul-bors-les-Murs^^^  et  jusqu’à  î’inceiidie 
do  1823.  on  V  recouiiaissail  son  ima^e,  de  diincnsioiis  réduites, 
a^^fînouillt-e  auprès  (le  celle  de  saint  Jean-na}jliste,  son  patron 
Quand,  au  milieu  des  convnlsioiis  f[iii  précédèrent  la  descente  de 
Louis  de  Bavière  en  Italie,  les  Fiomaius,  à  plusieurs  roju’ises,  con-’ 
jurèreîit  le  pape  de  venir  reprendre  sa  jdace  au  milieu  d'eux,  il  leur 
réjjDïidiî  (jue  c'était  son  désir  le  plus  cher  et  leur  promît  sa  venue 
aussitôt  après  le  rétahlissemenl  de  Tordre  Celte  occasion  lanl 
espérée  ])aruL  s'offrir  cinq  ans  plus  laid  :  Jean  alors  ordonna  des 
îravaiix  dans  le  palais  et  dans  les  jardins  du  Vatican,  tandis  que 
son  légal  construisaîL  en  hâte  une  lorteresse  à  Bologne,  où  la  cour 
ponlificale  devait  résider  d'abord  Mais  ce  projet,  éLrnitc  trop 
lot,  déplut  au  l'oi  de  T' rance,  tpti  en  ohlinl  Tabandonf^l  [^e  saint- 
siège  demeurait,  pour  de  longues  années  encore,  fixé  sur  la  rive  du 

Pdiune. 

Pétrarque  raconte  qu'un  cardinal  calioJ'sin,  ayant  j>roposé  un  jour 
à  Jean  XXII  d'opérer  la  rupture  définilive  de  la  papaulé  et  de  TKin- 


tlu  ‘io  Jiiars  jSao  (MoJial,  Jean 
\XII ,  Lettres  commitneSj  ti“  1  1 155).  Le  -ib  fc* 
vnürsS^î,  afTeclalion  de  S^ooo  llorms  dW  a 
la  lestaiimtion  de  Spin  (-Pierre  (Kaftimir  Ha\iï, 
Dut  Almoxmwe^tit  tmiÈr  Jokaimcs  XXÎJ^  dans 
ïlôtntscfie  Quartalschrift ,  18^^,  p-  21 5]» 

Ci\  J^ica  »  A  tfistery  of  narkaiar  cmtféssim  ami  ht- 
iitiffjeiiviv  ([Philadelphie,  i89(!^  in-8'"),  III,  /i48- 

20  juin,  a  et  S  juillet  jSao  (Mollat, 
I2a7{)),  —  Le  6  mars  i335,  Benoil  Xll 
uidoiiiia  de  recheTchcr  cc  (prêtai I  devenu  i\-ir- 
^^enl  envoyé  par  Jean  XXII  pour  la  répàiaflQii 
de  Saiiit-PieiTe  et  des  palais  aposloliipies  de 
Koine  ,  \  idàL  Bcfivit  .\fl.  Lettres  comniürws^ 
n*  2/128), 

Lellre  du  Si  janvier  i325  (Mnlkt^  rC 
23 1  20). 

Ltig;  Milniy  n  intitqjué  Irais  repitHluL-- 
lioiis  sommaires  de  celle  figure  dans  des  inss 
de  la  Vaticarie,  de  la  Barherine  et  dr  TAm- 
l> rosie niH'  [ic.c  TwHfimuje  des  papes  eu  Fruitee, 
dans  la  Gazette  des  beau:t~aris  f  1887,,  LXXW'I, 

J».  367). 


Lellres  du  20  janvier,  des  S  et  ïo  jnin 
et  du  27  juîllel  1327  [lUmJdi,  V,  337,  338, 
339;  ^\■,  Pregc'r+  Die  Vertrfiije  LaJwiffs  des 
ÜrtierH  mît  Ff  iedrich  dem  Schüneiit  dans  les  Mé¬ 
moires  de  rAcadériije  de  Bavière,  Classe  liis- 
loiique,  U  XVII,  1^  partie,  i8S3,  p*  226). 

L.  Ciarcio,  //  C’ardinaie  ie^ata  licrtraudo 
del  Pogffeito  in  p+  ï43  cL  suiv, ,  1  Sa  ;  cL 

p,  87  et  /(Go, 

JjiCltres  du  29  février,  du  1"  mars  h,  liu 
lii  avril  1  33a,  du  a8  février  i333  (Uinaldi^ 
Vh  SaS,  529,  550.  Cf.  Pregei%  Die  Poliiif, 
des  Papstes  Johnan  AA//,  tians  les  Méinoirei 
de  rAcadèiiiîo  tie  Bavière.  Classe  hist.,  t.  XVI  ! , 
i”  parlkv,  p.  do3;  P.  Fournier,  Le  linyatime 
d'Artes.  p,  397;  Ci.  MuJiat,  Les  Papes  d*AeL 
tpum,  p.  139  et  suiv.  C'esi  à  l’oceasiOR  de  ce 
projet  qu‘a  élc  vraiseiiiblableinent  composé  le 
23'  sonoel  de  i’élrnrque  : 

Vedri  Bolo^^a^  *  poi  k  itobîl  Baina. 

(M-  Coetlin,  La  Oironûloÿie  da  Camonieiv  de 
Pilrar^ae,  l>aris,  1858.  in-iü,p.  4(),  47). 
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>ire  avec  lltalie^  en  fixant  à  Caliors  le  siège  (te  la  cour  de  Rome 


le  ])ape  ,  pour  foute  réponse-^  lui  dit  ^  avec  un  éclat  de  rire  :  «  Tu  ni'as 
«  (rornpé^  jusqidà  ce  jour  ;  je  ne  le  croyais  pas  fou.  Ignores-tu ^  in- 
«sensé,  que,  si  je  suivais  Ion  ingénieux  conseil,  moi  et  uu‘&  siicces- 
«seurs.,  nous  ne  serions  plus  jatnais  que  des  évêques  de  Caliors,  et 
«  les  empereurs  que  noiis  couronnerions  ne  seraient  que  des  gouver- 
«neurs  de  Gascogne « 

.leaii  XXII  ,  quel  que  fût  son  désir  de  reporter  la  papauté  à  Rome, 
conlrihiia  plus  que  personne  à  rinstaller  en  Avignon*  Et  cependani, 
il  importe  de  ne  pas  rouLîier,  cette  ville  apparlenait  encore,  en  ce 
temps,  au  comte  de  pjovence- 

Un  premier  point  est  à  noter  :  au  lieu  de  ne  résider  à  Avignon 
qifen  passant,  comme  Clément  V,  qui,  quand  il  y  venait,  s'abritait 
sous  nn  toit  étranger,  celui  des  Dominicains,  Jean  XXII  s'y  tînt  con¬ 
stamment,  et,  trouvant  trop  mesquin  le  palais  épiscopal,  qu'lî  avait 
commencé  d'habiter  avant  d'étre  cardinal,  il  le  fit  agrandir  et  même 
remplacer  peu  à  peu  par  un  palais  plus  vaste.  Des  artistes  langue¬ 
dociens  le  décorèrent  de  peintures;  on  y  tendit  de  riches  tapts'^;  dans 
le  verger,  on  parqua  des  cerfs  et  divers  animaux  rares Ui  le  biblio¬ 
thèque  y  attenant,  nombreuse  et  variée,  fil  oublier  la  perle  des  livres 
appartenant  au  saint-siège  sous  Boniface  VIÜ  qui,  pour  la  pluparl, 
avaient  été  laissés  cei  Italie;  c'est  ainsi  qu'en  la  seule  année  i3i7 
Jean  XXII  acquit  environ  ([uafre-vingts  volumes  et,  de  i32  3  à  i3:î/j, 
n'entretint  pas  moins  de  cinq  copistes  à  ses  gages En  dehors  meme 
d'Avignon,  il  voulut  cpie  la  papauté  eût  à  sa  disposition  des  villé¬ 
giatures  somptueuses,  oHrant  une  entière  sécui'ité  :  il  acheta  au 
daupiiiii  de  Viennois  le  cliateau  et  la  ville  de  Valréas.  Il  entrepril, 
à  Sorgiies,  une  vaste  con  sir  uct  ion  tenant  autant  du  palais  que  de 
la  forteresse  :  quatre  corps  de  batiment,  fianqués  de  tours  rectangu¬ 
laires,  présentant  du  côté  exlérieuc  leurs  fenêtres  grillagées,  leurs 


fine  lUnlo,  XV  (éd.  de  Bâle»  loSi, 
iji-l'nl.,  |!.  7^17). 

***  Maurice  t'a iicon  ^  LefArtsà  fa  conrfrAvi- 
fjnon  ( d'arcftéoloffie  H  tî*hîftffîre ^  l.  Il, 
1883 s  fï,  h!\  et  83).  Cr.  Adam  de  Miirî* 

JUütilk  (éd.  l'humpsoii ji,  p.  iy, 

t’,n  i333,  parmi  les  familiers  du  pa|^K‘ 
(îçiire  un  gatülieri  des  ccrls  cl  des  autres  ani- 


maax  du  verf^-^er  ponlifieal  (E.  MihiU,  LWr^eiü 
{>t  (e  luxe  à  la  cnur  ponîificalc  d  Aviffnofi  ,  dans 
3a /ît'ivie  (fttestions  hiUoriques^  t,  LXVI, 
idntj,  P*  S()). 

Maurice  Faucon,  f^a  Librairie  thf  papes 
d'Avignan^  l,  □6-39;  Ni  33*3 0.  Fr.  Klirlc, 
IJhtûria  Bibîiothecœ  Rointmortiui  punl^ictim 
(Borne,  1890,  iii'/C),  I,  7p3. 
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créneaux  et  leurs  niàchecoulis,  mais,  à  riîitérieur,  s  ouvrant  par  de 
vastes  croisées  sur  un  cloître  décoré  de  peintures.  A  (diateauneuf- 
Calcernier,  a  Noves,  à  Bédarrides,  à  Jîarbentane,  à  Sainl^Laurent- 
des-AiLres,  dans  tous  tes  chatt^aux  dépendanl  de  1  evèclié  d’Avignon, 
se  succédèrent  aussi  des  travaux,  plus  ou  moins  importants,  d  aniéiia- 
geiuenl,  de  rorlification  ou  (remljelllssemenlt'J.  La  juridiction  tempo¬ 
relle  et  les  revenus  du  saint-siège  dans  le  Comlal-Venaissin  augmen^^ 
tèreul  par  le  fait  d’accpusitioiis  nouvelles.  A  côté  du  Bien-être,  le 
luxe  apparut  daus  la  demeure  pontificale,  f^a  présence  d\ine  cour 
nombreuse,  ou  pénitenciers,  tamilicrs,  olbciers  de  toutes  sortes 
coudoyai{‘nt  barons,  chevaliers  et  damoiseaux,  eut  pour  elFef  cfac- 
croître  la  richesse  piibinjiie,  de  grossir  la  jiopulalioii.  Avignon  était 
en  jiasse  de  devenir  un  centi-e  commercial,  liftéraire  et  aiiisti(|uc  de 
|>remier  ordre.  Pour  provisoire  que  lût  l’InsfaHation  du  saint-siège 
dans  la  vallée  du  Ulioiie,  elle  n’eii  était  pas  nioins  digne  déjà  du  rang 
magnifique  t|ue  Jean  XXfl  entendait  faire  tenir  à  la  papauté. 

Le  vieux  pontife  caliorsin,  d’ailleurs,  allait  être  cause  que  cette 
papauté  (lenieureraif  fixée  par  de  plus  nombreuses  attaches  à  la 
terre  de  Gaule  où  elle  se  trouvait  depuis  onze  années  iraiisjdautée  ; 
sur  les  vingt-huit  cardinaux  qu’il  créa,  en  six  promotions  successives, 
un  compte  seulement  cinr|  étrangers,  un  Espagnol  et  r|uatre  Homains; 
les  vingt-trois  autres  sont  Iriançais,  pour  la  plupart  du  Mîdî^^J.  Ce 
n’étaient  pas  ces  Langnertociens,  Limousins  ou  Gascons  qui  devaient 
lieaucoii])  se  sentir  attirés  au  delà  des  Aljies,  et  plusd  un,  parmi  eux, 
était  tenté  plutôt  d'établir  en  \\igiion  sa  résidence  définitive,  comme 
cet  Arnaud  de  La  Via,  neveu  de  Jean  XXll,  qui  se  mit  a  construire, 
au  piefi  du  rocher  des  Doms,  un  [)aîais  ne  le  céria  ni  ni  en  dimensions 
ni  eu  magniÜcence  à  celui  du  souverain  pontife 

Non  seulement  Jean  XXU  assit  la  cour  pont  i  fi  cale  sur  les  laves  du 
Pdiône  dans  les  meilleures  comlitioïis  de  rlécence  et  rie  sécurité,  mais. 


\’nîr  roiivi'flg'e  encore  inétiil  de  M,  Ik»- 
herl  Michel  sur  les  eh;Ueaux  du  OmiLit  \e- 
nais!iiii.  Cr.  E.  MüutiÏT  Le  Paiuh  fîoultjicifl  àe 
Sartfiiea f  dans  les  Aîéin.  Je  Ifi  iSfPC.  f/r.t  aiitî- 
quaiies  île  Fr.,  i88i,  p.  17-50, 

r*'  Mar  lin  SuLichoii,  OiV  Pufitturnhiefi  paw  /!&- 
ni  fil  Z  VI  IL  bis  ürbnn  C/j  p.  iiî  Enbeî,  flîcrai- 
citifi  cuffioikti  medii  a.‘i  i .  [/)„  i4t  —  Aux  in- 
slances  de  Pluïippo  VI  cl  de  Jeanne  de  Bour- 


qui  récbninîenl  Jfl  créalbn  d'un  ntui- 
vfflii  cniâirinl  Jrampus,  Jean  X\ll  rcptiudil, 
le  seplLirdire  i3Si,  que  le  sacre  collège 
crunijitait  déjà  sei;«e  Français,  contre  sk  Italiens 
elun  Espiij^^nol  [Iliiuldi,  V,  dig);  il  ne  laissa 
pas  fie  donner  bien  lot  la  purpre  à  t  evéque 
d'Aiitim. 

E.  Duhamel,  Utt  Wîreii  de  Jean  XXU, 
dans  le  Ifultetîn  mouamentaf  iâ83,  p.  4o8. 


il  réussit  à  Jui 
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avec  cel  esprit  pratique  dont  il  fit  toujours  preuve, 
donner  une  organisation  remarquable. 

Dès  son  avènement,  il  améliora  frune  bïçon  très  sensible  la  tenue 
des  registres  de  comptabilité 

Ses  trois  constitiitions  du  ifJ  noveml>re  i33  i  ,  dont  les  officiers  de 
la  curie,  chacun  en  ce  c[ui  le  concernait,  durent  jurer  robservalion, 
et  qui,  l)ien  longtemps  ajirès  lui,  l'eslèrenl  en  vigueur  comme  règle- 
meut  fondameiilal  de  lu  chancellerie  apostoli([ue^'^,  nuïntrent  aussi 
fjLiclIe  haute  idée  il  se  lormait  de  la  «cour  de  Home  n,  devenue  cour 
avignonnalse.  Dans  cette  «patrie  commune  à  tons)(,  siège  du  «  tri- 
tibnnal  suprême  institué  par  Dieiin,  il  voulait  quVm  admirât  une 
vigilance  laborieuse,  un  esprit  de  fJroiture,  une  parfaite  intégrité,  une 
aimable  modérutioi^  et  une  bienveillante  compassion  |>our  les  pau- 
vres,  en  d’autres  tei'mes,  que  Ions  les  fidèles  recouranî  au  saint-siège 
des  diverses  parties  du  monde  lussent  accueillis  avec  bonté,  écoutés 
avec  attention,  jugées  avec  intelligence,  expédiés  avec  célérité Il 
n'iristitua  pas,  ainsi  qifon  fa  dit  quelqntdois le  «tribunal  de  la 
«  Rote  >s,  dont  l'origine  remonte  à  une  épofjue  bien  antérieure  et  floiit 
ie  nom  n'apjiaraît  que  beaucoup  plus  tarrf;  mais  il  imposa  des  règles 
strictes  aux  amiiteurs  du  sacré  Palais,  meuibres  de  la  future  «  Fu>fe  », 
aux  notaires,  aux  abréviateurs,  aux  scrijiforcs^  aux  lecteurs,  aux  pro¬ 
cureurs,  etc. ,  (exigeant  de  tous  ses  employés  non  moins  de  moralité 
privée  que  d'exactitude  professituinçüe.  Sa  sollicitufle  en  ce  (jui  con- 
ceuMie  la  fixa  lion  des  taxes  exigibles  ]>oiir  rex|ïédition  de  chaque 
catégorie  tf actes  descendit  jusijifaux  plus  menus  détails Ancien 


C)  Kq>^Uitii3n  (îes  recelles  et  dépenses  en 
divers  chapitres  distincts  correspondant  au\ 
dîlTérentes  inalièrcs*  menlion  dés  iipprobations 
dfl  comptes;  ëntincia lions  plus  délalllces  :  teh 
sont  les  princjpaii?^  progrès  i-caJisés  sons  Jean 
X\II  [voir  Énu  Cniterj  /Jre  Eiufuthmcn  rîei 
Kmattief  uiilei’ Jukafitt  XXîf ,  Ca- 
derborn ,  i g  i o*  imS®), 

MicKcî  TangE  piipstlich^n  Kf.utshi- 
Ordiiungen  (tnnsbrucL,  iSjjA,  în-S*},  p.  kia\ 
Voir  aussi  tes  rf'glcs  mi  nu  lieuses ,  relatives  à  fa 
rédaction  des  diveracs  sortes  de  lettres  ajîoslo- 
tîcnies,  cjuc  li'ïifa,  par  son  ordre,  le  vice-chan¬ 
celier  Pierre  Teissier  (Iv  von  Otteiitbat,  /îçrpz- 
hv  ctuiceUanfB  nposictlieic ^  fiinsbruclii  iSSH, 
in-8*,  p.  1-8). 


iUiile  Bmîo  Jtins  {^ibirL^p.  83-ïp  ).  Cf. 
G-  ^tnllat  ,  irs  P^^pcs  (l’Am^ftOd,  p. 

Hisi.  Un.  de  lü  Pr. ,  XXt  V,  1 6 ;  cf.  Moivmî , 
Dizioftnno  norico-^cedesittf^iko ^  LXWII,  ^17^ 
Bulles  Pitler  et  Qui  e-xaçîi  lem- 

potdi  (  \t/raiigï,  ùp.  cit.t  p.  9a- 1  10,  i  I  i-i  I '>). 

Livre  des  taxes  de  !a  Clicmcclîcric,  piildié  par 
M.  l'atigl  [/)n.î  Ta^wescii  dsr  fMip^-f lichen  kanz^ 
Icif  dans  Mitiheilutujeu  des  instituts  fftr  irsterr, 

Geschichtsfotfchun^^  L  Xltî,  189a,  p.  77-103). 

11  laul  pourtant  descendre  jiisiprau  |>nn(ibcat 
de  Benoit  XII  pour  trouver  les  preniicr-s  rôles 
de  taxes  de  ia  Pénilersceiîc  aposlolispie  (cf. 
M.  Deniilc,  Die  nllestc  Taærulie  der  upùstùlisvlten 
I\)!tilcniim  ie ^  dans  Jüv  Liiemtue^  nud 

Kirciicii^eseh. ,  IV,  ao  1-^38). 
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rhaiic(‘lieîr  de  Louis  If  d'Aujou  et  de  sou  fils  Robert,  if  setnit 
etre,  coiume  on  la  siipjiosé,  souvenu,  sur  le  troue  jKuiiibeal,  de  Tatl- 
ininistrafïon  perfectionnée  doul  il  avait  pu  apj>récier  les  avanlaf^^esà  la 
cour  de  Sicile 

Si  Jean  XXI 1  son  était  Leiui  la,  son  œuvre  organisatrice  ne  iuèi‘i- 
terait  c[ue  des  éloges.  Mais  ce  qui  caractérise  la  plu[)ari  de  ses  réfonnes, 
cest  une  tenflance  excessive  a  la  centralisation,  quon  observe  aussi 
bien,  il  est  vrai,  chez  les  princes  séculiers  de  répü([iie,  et  dont  il 
setnl)le  que  les  résidtals  tie  lurenl  [>as  Ums  également  beureuv.  Dans 
cette  voie  périlleuse  il  avait  été  flevancé  ]kh'  ])lusieur&  de  ses  ]>rédé- 
cessenrs;  ses  successeurs  lin  médiats  fy  suivi  lent  pour  la  plujiart  :  il  (aut 
donc  y  regarder  d’assez  [)rès  pour  recoiinaîlrt!  la  part  exacte  dt;  res¬ 
ponsabilité  qui  lui  iuctHiibe  diim  ces  iniïovations,  part  qui,  on  va  le 
voir,  ne  laisse  pas  que  rrétre  consiflérable* 

Depuis  un  deiiii-sîekie  déjà,  le  drf>it  de  pourvoir  aux  bénélices 
venant  à  vaquer  ui  curia  était  réservé  au  saint-siège.  Jean  XXII, 
sa  constilntion  Ex  dehito  fie  i3  i  |)réclsa  le  sens  tles  nmh  vacaas  in 
curia  înscjits  dans  les  constitutions  de  Clément  IV  ^2'j  août 
de  Bonirace  VIII  (5  mai  i^pS)  el  fie  Clément  V  (3i  juillet  i3ü5]. 

Il  caractérise  ainsi  loi-meme  la  portée  de  sa  bulle  :  «cei-lains  rciran- 
tf  clienients,  quelques  éelaii'cissernenls  et  un  [ïetil  nombre  fl’additions 
«  aux  flisjKïsiiinus  antérieures;  tumnuUa  dclralændo  ^  alujua  declaraudo  ef 
^Kfuwdam  addenda  de  novo^K  Eu  fait,  nous  ne  voyons  guère  ce  fjuü  re¬ 
tranche,  mais  nous  distinguons  (orL  i)ien,  au  contraire,  ce  (]uil 
ajoule  aux  réserves  déjà  élablies.  Sont  assimilés  désormais  aux  béoé- 
(ices  vafjiiant  in  curia  ceux  des  commensaux  du  pape  ou  employés  de 
la  curie  qui  meurent  au  loin  flans  faccom plissement  flune  mission 
odicielle;  y  sont  également  assimilés  les  bénélices  fjni  flevienneni 
flîsjïonibles  par  suite  du  refus  fie  la  cour  de  Rome  (fagréer  une  ]>osiu~ 
lation,  lie  ratifier  une  élection,  ou  par  suite  fie  quelque  fléposiliou 
on  fléchéarice  proimncée  par  le  pape^^^.  Cfïmrne  conjllaire  a 


M.  j>.  iB,  j^. 

tAlrii.vag?iiraés  cominimfs,  ïib.  J,  lIl.Jii, 
ra|i,  4-  Cai'otuî*  tjiï,  ConsiitattQiiiim  apoUoii- 
caruui  de  ffcnernli  heïteftewrtim  rç.<ÉnHUhne  fih 
a.  ad  an  a.  I37S  emhaaniin  ^ .  eoi- 

feriio  pf  îiiferprefaiio  |Birn5t[itJ,  M]|f>4i, 

|3,  5i.  tT.  T.  Fblffîi-,  PapUtnin  timî  klrcfivii- 

lllïiT.  Ï.ITT.  -  WMV- 


reform,  t,  jfy:  Samanin  c't  Moi  ha,  Lt  Fiiptiihd 
pmtjficaketi  Franectui  Vf  r' { Pariü, 

ifwVJ,  p.  /iy. 

ej  V  i-iaii-nt  t‘ncoi'e  ips  inîii^ricps 

v,n[iiata  pai‘  siiitp  d'iiiiü  l'enoneiatioo  hiile  eiiiro 
ly-i  niaîiis  àti  pajjf,  ou  par  suHp  d’unp  |iri>v3. 
MOU  oiï  Iraiiïïkliou  opprep  par  le  saliW-sIpi^p , 

(h 
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dernière  mesure,  on  vil,  l'année  suivante,  Jean  NXtl  se  rést^rver  la 
nomination  à  (nus  les  bénélices  remlus  vacants  par  rapplication  de 
sa  coîistilullon  lùnecrahflis  (ig  novembre  iSiy):  celfe-cî,  inspirée 
par  un  haut  sentinieiiL  des  devoirs  qui  incombent  au  clergé,  remlait 
soudain  incompatibles,  et  par  là  même  rlisponibles,  une  quantité  de 
bénéfices,  compoj'tanl  cliarge  d'àmes,  que  d’innombrables  ecclésias¬ 
tiques  cumulaient  sans  &rfvq>uie  en  vertu  de  dispenses  régu  Itères 
Ajoutons  que,  à  certaines  époques  et  en  certaines  provinces,  des 
raisons  politiques  ou  autres  amenèrent  Jean  XXIl  à  se  résetTer  exce]> 
tionneilement  le  dn>it  de  provision  à  d’im portantes  catégories  de  bé- 
nélices  :  ainsi,  dans  les  terres  de  TEglisc,  la  lunnination  à  toutes  les 
prélaiures  et  bénéfices  électils  (  i3  septembre  i  3ig];  en  Lombardie, 
en  Vénétie,  en  Toscane,  dans  les  provinces  de  llavenne  et  de  Gênes, 
le  dioil  de  pourvoir  aux  bénébces  cafliédranx  f'i  collégiaux,  aux  ab- 
luiyes,  etc3^^.  En  somme,  ce  fut  pour  le  saint-siège  un  accroissement 
Cüiisidéi  able  de  poiivfiir,  d'inlluence  et  de  ressources,  auquel  ne  cor- 
lesjjondit  j>as  un  égal  avantage  pour  les  églises,  pour  les  iliocèses  :  car 
il  arriva  à  Jean  XXIl  lui-même  de  dénoncer  le  danger  de  ces  fléro- 
ga1î<nis  au  dtHïil  coinniunî^^  et,  à  rarticle  de  la  mort,  il  semble  avoir 
éprouvé  c[uel(pie  sciai pule  au  souvenir  de  ces  iimovations.  Dans  la 


ou  tmlin  l(ia  b^tiéiices  d'un  cYô<jue  ,  d  mii  abk:, 
sacre  nu  hénîl  pai"  tUéiïiunl  V  ou  Jean  XXIl. 
Maïs  tics  rései'ves  seinhlablcs  avaient  déjà  élé 
cdiclées  sous  rjéiiiont  V(C,  Lui,  p.  si  ). 
Nous  en  dirons,  autant  de  ta  mesure  (pii  assimila 
niii  k'-né lires  vaquant  in  carni  tons  les  héné- 
fier  s  possédés»  au  mornenldeteuî'  riioi'l»  pard(<!s 
(‘ardtnaux  ou  par  des  nfficiei's  de  U  cour  pon- 
lilicale  î  ceU(‘  réserve  avait  déjà  fail  l 'objet 
d'une  consliLulion  de  Ctément  V»  qui  ti  a  fias 
ülé  rcirmivëe,  it  esl  vrai,  niais  qui  est  visée 
dans  une  bulle  du  aC  septembre  j  3i  S  (C,  Lui  , 
p,  an).  Eidtn»  qnoî  qu'en  pense  3'autenr  pre- 
rite  p‘.  Lux,  p*  ^15),  nous  ne  crovons  pas 
poiivnii'  considérer  coniiiie  une  innovai  ion 
t’oi-dre  siginPié  au  vice-chancclicr,  le  lô  sop- 
Iciiibre  i3i6,  de  lenîr  jiour  réservés  tons 
bénéfices  vaipiant  par  suite  de  l'acceptai  îtm 
(Lun  nuire  Ix'^néfjce  oblenu  en  vertu  d'une 
^Tàce  ponlibcate. 

Voir,  plus  haut,  p.  i3a»  Cf.  Adam  de  ^[u- 
riiiioulli  (p.  1  Quidam,-,  dijtemnt  ipsum 

*  iflud  fecisse  nt  inulta  beiiefiéja  sic  lacarent. , ,  ■ 


S,  Ri(‘zlei-,  C«(i^-naiÿç/i(î  n**  ■;ï88» 

1^47;  C.  J-ux,  p,  ^  Il  y  avail  ini 

déjà,  le  i*^jiiiilel  1  aGb ,  niiiî  réserve  générale 
pour  tes  ik-s  Biila uniques;  le  ]3  février  ia6f>, 
d'autixïs  pour  le  l'Oyaume  de  Sicile»  pour 
d'Arnjrnn»  (Uc.  {i/ji(/.  ^  p.  i(i»  1  7  J*  Pour  les 
réserves  d'abbayes  faites  par  Jeun  XXÎI  dans  la 
province  d'Aucti,  voir  abbé  A,  Clcrgeat»  JLr^ 
Cnrtp  et  îrs  ùénéftcés  sotmstoriaüæ  (Ikris»  1911, 
in-8''),  p,  i4. 

Dans  une  lettre  adressée,  le  3o  jiiîllçL 
i3iS,  à  Phdippi  te  l»nn^:  le  pape  se  souvient 
(Lavoir  entciulu  former  de  graves  plaintes  à  ce 
sujet  dans  le  concile  de  Vienne;  il  sait  combien 
les  réserves  de  sièges  épiscopaux  déplaisent  aux 
cliapiti'cs,  et  Fexpéi'ience  lui  a  nppiàs  que  le 
sainbsiège  ne  doit  guère  compter  üui'  la  lecon- 
naissanee  (bîs  prélats  qu’il  a  piourvus.  Bref, 
Jean  XXII  prend  la  rèsotulion»  hors  le  cas  (riiti* 
lité  évidenie,  de  s'abstenir  désermais  de  réserves 
qui»  d'ailleurs,  iranraienl  |n‘ubabiemeut  pas 
rappndialioii  des  cardinaux  (A.  Cnnlon» 
ti*  <167). 
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iniil  même  où  il  leiidit  Tàme,  il  révo<iu?i  toiiUîs  les  réserves  quil  avait 
établies,  ne  leur  conservant  d'eiretf[ue  pour  les  bénélices  actueilemeni 
«  vacants  en  cour  de 

Ce  même  esprit  accapareur  et  centralisateur  se  Juanilêsfe  encore 
bien  plus  dans  le  domaine  pureinenl  fiscal.  Les  auiiates  élaient  une 
taxe  payée  depuis  le  xir"  siècle,  sons  les  noms  iWinmdla^  fruclnii  primi 
anni,  etc-,  par  les  nouveaux  lilulaîres  des  plus  modestes  bénéfices, 
mais  profitant  généralement  à  î'évêque  on  destinée  à  d  autres  usages 
par  les  coutumes  locales^'l  Clément  V,  le  pi-emier, dériva  vers  le  saint- 
siège,  partieflement  et  jnomenlanément,  cette  source  importante  de 
richesse  :  il  réclania,  (lui'aiit  une  période  de  trois  ans  à  |)artirde  i  3ü(i, 
le  produit  fies  annales  crAnglctcrre  el  frEcosse^^^.  (.let  exemple  ne, 
fut  ([Lie  trop  bien  suivi  par  son  successeur*  ITum*  pari,  à  vrai  dire, 
.l(^au  XXII  répondit  a  run  des  vœux  du  concile  de  Vienne  en  réduisant 
notablenienl  le  montant  des  annates,  de  fa(jon  à  laisser  au  nouveau 
titulaire  une  large  ]K>rtIon  du  revenu  de  la  première  année Mais 
aussi,  d  autre  part,  comlueri  il  détourna  de  son  emploi  primitif  la  taxtî 
ainsi  réduite!  C  est  à  la  (iliambre  aposloîi(pie  f|ifil  attribua,  par  mo 
sure  générale,  dès  le  8  décembre  j3i6,  les  annates  de  la  [)lu]>art 
dos  pays  de  la  clirétienlé  :  réserve  d'une  portée  immense,  souilVaiit  a 
peine  quelques  exceptions,  et  rtvnouvelée  péi  iodi([uemeni,  avec  seule¬ 
ment  de  l'ares  intervalles^-’^  J. a  France,  à  cet  égard,  fut  soniniso  a  un 


K.  Allxs  (Jaeitfiws-iiMs  thmières  Kohu- 
léf  de  .hait  XX il  (Cnhol’s,  ic|oSJn-S'’t  e^irail 
(in  tUilletiii  de  fa  Sodète  des^  Amiei  Hticrnire.^^ 
sviciifijùfiies  et  urtisiiqaes  du  Lot}^  p,  i3;  Ki»- 
Goiler»  IJir  Einuahtnen  der  {ipostolifchea  Ktiiumer 
miter  Joimttii  XXII ^  ji.  —  Ou  ne  juniL 

t|nc  déplorer,  en  ollel,  le  nombre  des  béiiê- 
lires  eonféi'éft  par  Jean  XXtl,  pcii'  eieiii|>le  en 
An^leierro,  en  Ftajidre  ou  cm  Alleriiaf,me,  à 
<les  eeclésiastîiptes  étrangers,  à  des  Cahorsîns, 
à  des  Maliens*  à  des  rardinanx  ou  protégés  de 
rardinaiiï,  Voir  W,-tl.  JîJiss,  Papal Lci fers U  , 
pas^im;  Ai'îiold  Fayen.  Lettres  de  Jean  AV//, 
1.  ]|  et  NI  des  /nja/peMi  F^ir/iV'fl'xo- 
lîomeT  Jlnixellês  et  Parîs^  ipo8']9i2,  în  8"* 
pa.i.dm.  Cr.  (iust,  Srhniidl,  l*/ih^liir!ie  Li  kantlni 
und  Beffesteti..  .  ,  die  Gehiefc  der  heiitiffen  Pro- 
ijï/iî  Sfirhseri .  .  .  hetrtjfi'ad  18SÜ  , 

p.  87  et  suiv.^  5+  lliezler*  l'aufiatusclte  Akieii^ 
passtm^  Gesta  episeaporitm  EîehsiefcnsitJin  c&n- 


tlnaata  (Pei'tïi,  ^lùnumenta,  Scripts  ^  XXV  j 
5c)5). 

La  Cl  lanibre  âposLoJit^iié  tonchai!  ,seuJe- 
ineiit  les  anîutles  des  petits  bénéfices  conférés 
dîrectemenl  par  le  pape. 

Sainaran  et  Mollat*  p.  a3;  Lunt*  dans 
The  Anierh‘aa  hîslorical  ifeyiCJe,  oct. 

Ati  MiCsiède.  et  jnscni'à Clément  \^,  l’an.^ 
nalc  égai.'nl  le  revenu  Inlai  de  la  premién*  or¬ 
née.  A  parltr  de  Jean  XXU,  elle  fui  égale  au 
uioEilàiil  de  la  taxe  de  décime  el,  Jà  où  il  Ji  y 
avait  |ms  de  levée  <le  décime,  à  la  Tiioltié  du 
reveiui  aniiueL  lequel  restaîl  a  déLeriinner 
(Fui,  Goder,  î)ie  Eitmahmcn .  .  , ,  p.  So"). 
iiiiJle  Sftseepd  Ihypntiais  de  1  3  1  7(F\lrmogaii[es 
de  Jean  Wll,  tîu  î,èAp.  n;  cl".  Gdllf-r,  p.  8g*;, 
lidd.,  p.  87*,  88*,  çiü';  MolJai ,  Jean  V.\7/' 
AWtrrj  mHonioiw.  ir  /tijS/j  et  suiv.;  Qui^L 
Schniidt,  î^ülutliche  rrhaadea  it.  Bc^esiea 
p,  88.  Cf.  Vdam  Je  Muriinoiilh,  p.  g8;  d'après 
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n'g;ir7^e  parliculier.  de  nesi  pas  au  profit  du  saint-siège,  mais  bien  dti 
roi  fdii lippe  le  liei,  ([ue  Benoit  XI,  eu  y  avait  réservé,  piair 

trois  ans,  les  annales Jean  XXII  ne  put  moins  faij‘e„  en  poiu' 

Philippe  le  Long  :  il  lui  abaridoniia  les  annates  de  Trance  et  de  Navan^e 
durant  quatre  années^^’,  ne  faisant  exception  que  pour  les  tei^J'es  de 
(Jiarles  et  de  Phili]>pe  de  Valois,  ([iii,  de  leur  coté,  obtinrenL  une 
concession  semblable^^h  Mais,  à  Texpiration  des  qualre  ans,  il  relusa 
d'accorder  aucune  prorogation  et,  sourd  aux  prières  du  roi,  allégua 
la  pauvreté  des  clercs,  à  laquelle  H  avait  égard  lui-méme,  dlsail-il, 
inalgi'é  ses  grands  besoins  cPargent,  Plus  tard,  en  1^26,  il  alïecta  au 
trésor  de  la  Chamlïrç  apostolitjne  le  produit,  non  pas  de  toutes  les 
annales  de  l'rance,  mais  seuhnnent  fie  celles  (jui  étaient  dues  poui‘ 
bêuédces  «vaquant  en  cour  fie  Rome^^^^ï».  Xous  avons  à  peine  besoin 
frajoiiïei'  que  ce  dévelopjîenient  extraordinaire  fie  la  fiscalité  poulid- 
cale  eiilraîna  rinstitution  de  collecteurs  spécûuix^^L  et  que,  avec  son 
rare  talent  d'organisateur,  Jean  XXII  ne  manqua  pas  fie  régler  de 
fa(;fni  définitive  les  dilficultés  relatives  à  cette  percfqjtinn ,  fie  manière 
à  créer  une  juris])rudcnce,  qui  flenicura  longtemps  en  vigueur 

Aux  annabîs  correspotulaienl,  pour  les  gros  bénéfices,  les  ü  services 
«commuiisi»  el  les  ^  menus  services  1^.  A  cet  égard  Jean  XXII  réeut 
f[irà  [)erpéLuer  Tusage  établi  par  plusieurs  fie  ses  prétlécesseurs^'L  mais 
les  règles  ([u’il  édicta  pour  la  levée  de  ces  taxes  riirenl  obsc^rvées  ])ar- 
Ibis  avec  une  impitoyable  rigueur  i  lé  5  juillet  1 32  8,  par  exemple , 
on  ne  vit  [>as  moins  de  (piaranle-six  abbés,  de  trente  évéques,  fie 


i'.t!  rlimnK|iiiîtii\  !a  volonté  <Ui  pap^  rnloxécutéc 
en  .VngliHri  j'e,  [iiai«  non  pas  en  AllemaçiK-. — 
\  oireiilin  une Imîle cin  iSaoût  13^7  (S.  UîeUer 
1  Ahfctt,  n*  S97  )  et  un  iiiaiuleineiU 

du  t;s8  jiiMi  1 330  iC  i33Gj,  —  En  An- 

glclerre,  le  pi’^incipo  du  [ajirlage  par  moilie  des 
iUînates  entre  le  pape  et  le  nu  parait  avoir  été 
udiiiîs  à  parlir  de  1  33o  (ftynier,  U,  Ufj 
Cï  Bulle  du  i4  mai  i3o^  (liibi,  nalK^ins. 
ir.  3 A 53,  loi,  ()4  r'‘;  Ch.  (iramijean, 
tfhire  ttc  îicnoit  A/.  iC  1561), 

Bulle  du  L4^optünibrc  i3i  6  (ms.  li  -diiab, 
foL  i,3li;  A.  Coulon,  ri“*  a.7  à  3ü).  ("ependant 
<[Uam],  eu  vertu  d  uu  privilège  ou  d'uu  usage 
ïocal,  îes  ainiates  élaienl  altrihuées  aux  hèri- 
lU  ‘rs  il  U  béné  licier  dèruziL,  Ei  la  l'abri  <[ue  ou  à 
réglise»  Philippe  le  Eong  devait  se  eonleuier 


d'en  toucher  la  moiliê.  î^a  bulle  contient  en- 
«or{‘  cette  clause  rcstriclîve  :  «  Sed  nec  (>1110- 
•  lextii  deteelus  snlullonuiii  vnlumiis  ut  ad 
4  calices,  crucz's,  vasa  sacra^  librcïi  vel  vestes 
bona  mahiüa  dîvino  usni  dedioata  uianus 
«  alupiatenus  e\téudnliii%  p 

A.  Eonlon,  U"  ef.  n"*  ,335;  Joseph 
Petit,  Chut  U'!,  de  l^tdois  (Pai'is,  1900,  irï-S“j, 
p.  187,  Si>6. 

SaiîiJii'Lm  et  Mol  lai,  p.  ri4. 

Mollat,  /jp3/|-3o7i. 

Saïuaran  et  Mullat,  p+  33. 

Sur  l'originf  tie  ces  taxes,  voir  surtout 
A.  (jûttlob,  Dec  .Sez Ejifmitejc  /eh  1S.  Juhrhiw- 
deit  (Stuttgart,  njo3 ,  et  un  arlicîe  de 

J. -P.  Kirsch  dans  ici;  flei'Ejç  d'hisfoirc  ^ctUitas- 
tîfiue^  t.  \  l  (1905),  p.  3S9. 
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ciiK]  arclievêqm^s  et  crun  patriarclie  frappés  de  suspense  ou  cl’exconi- 
miinicalion  ])onr  défaut  de  payeiuentdes  services^^J  ». 

]^a  réserve  générale  au  profit  du  saiiiUsiége  des  «droits  de  procu- 
«  j  alion  »>  rfeiit  lieu  que  I)eaucüup  plus  tard.  Jeau  XXII  ue  les  Louclia 
qu  a  litre  exceptionnel,  coiuiuei  fiivait  l'ail  déjà  Boniface  VIH,  soitpaj' 
suite  (rabaiidüii  volontaire  de  la  part  d\in  prélat  reconnaissant,  soit 
parce  que  le  persoimag^e  autorisé  spécialement  à  les  percevoir  était 
mort  avant  d  avoir  pu  eu  bénéficier 

Plus  frécjueiniiient  il  senqjara  des  «  dépouilles  ou  successions 
laissées  par  des  prélats.  B'idée  avait  été  îancée  notamment  par 
Rainunid  Lull,  qui  conseillait  à  Clément  V  cet  expédient  ])our  se 
procurer  des  fonds  on  vue  d\uie  croisadid^^  Jean  XXII  ne  perçut  pas 
seulenientla  <c  dépouille  »  de  Hugues  Géraufl,  évoque  de  Caliors,  dont 
on  se  rappelle  la  triste  fin,  ou  dXin  prieur  de  Saint-.\Iartiii-du-V al 
convaincu  dliérésie,  mais  aussi  celles  do  rarche\éque  d'Aiicli  Aina- 
nieii  (FAruiagnac  et  fîes  évoques  fie  Toulouse,  fie  Ninies,  de  Saiut- 
IVipoid,  de  \ïiro])oix,  de  Carcassonne,  ffAlet,  de  'fuy.  de  Lisbonne, 
de  Coïrnbre,  etc.  If usage  était  si  réjiandu  qu'en  i33.d  Pierre  do  Cas¬ 
telnau ,  évorpie  de  liodez,  essaya  d'écarter,  de  son  vivant,  les  |>rétonlions 
flu  fisc  en  légiiaiit  i,ooo  llorins  an  jjape  et  en  faisant  faire  aii]>rè.s  de 
lui  des  démarclies,  qui,  d'ailleurs,  restèrent  inulilesf'^^. 

Los  «  vacants  fy^/ntcins  medti  lempons,  consîiliiaienl  une  autre  source 
do  revenus  |)oiir  le  saint-^siège  :  c'étaient  les  Iruîts  produits  par  les 
bénéfices  va([iiant  in  ciina  dans  l  intervalle  coïiijjris  entre  !a  mort, 
la  résignation  ou  la  destitution  d'un  titulaire  et  la  nomination  de  son 
successeur  par  le  pape.  !î  so  pouj'j'ait  que  Ji^an  XXII  eût  accj  u  finq^or- 
tajïce  de  cette  perception  en  fétejKlaïit  aux  fruits  <le  tous  les  bénéfict^s 
mineurs  tlont  la  disposition  était  dévolue  au  saint-siège  soit  pai'  un 
flécret  spécial,  S4>it  en  vertu  d'une  j'éserve  géuorale*'’f 

f^irleroiis-nous  de  tous  les  autres  expédienis  fi  Ji  a  liciers  ijiiaginés 


Eiii.  G6lhT,|î.  38',  /t3V|fï\ 
fbid..  r- 75’,  78*,  7<|";  Samaraii'vt  l’iïol* 
InLp.  35,36. 

lltsL  iitf.  th  Iti  Er. ,  XXIX,  3/|ti.  M,  P. 
Vïütlrl  rrtpproclii?  aussi  «.lu  ii.lixut  dt?  tlépoiiÜle 
lu  pivtentioii  ctJiiîM!  jtur  Innocent  IV  de  recxicillii" 
ù  son  pj’fdit  les  biens  des  clercs  intestats  en 
An^lotfTt'e  {Niât,  (ks  lusùt.  poliL  et  miministr^ 
de  lü  France  J  II,  35  J  J- 


Sumunm  et  Vlollut,  ji,  4S4rn  K.-II.  Scliü. 

1er,  /J/c  A  lîffpthen . . .  ^  p.  444-446,  448.  _ 

Les  autrui^  du  Ihfcmar  pacis  prclendeïit  tpie, 
ifum*  munière  ^^éiiéi'ale,  ïe  pape  i  a  Loi  disait  au  s. 
bénéficiers  de  lester  sans  su  jieimissioii ,  jniis 
s'ulLrdîiiuit  les  biens  des  Ijénéliriers  intestats 
[Hiit.  fltt.  de  îü  Fr*,  XXXIIl,  385),  Cesl  là 
sans  doute  une  esagération. 

Saninmo  cL  Mollal,  p,  63. 
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ou  rejii 


is  eu  vigueur  par  ce  poulile  hesoigueux  :  du  cens,  prélevé  avec 
une  exaclilude  plus  rigoureuse  sur  les  feudalaires  de  Tliglbe;  du 
flenier  de  Saint-Pierre,  exigé  avec  plus  {rinsistauce  en  Angleterre,  eji 
Pologne,  dans  les  pays  du  Norrif’^;  des  su  lisides  fl  ils  k  caritatifs  »,  levés 
sur  les  ordres  religieux  ou  sur  le  clergé  séculier  à  1  occasion  pririci- 
[>alejuent  des  frais  extraordinaires  ([u'enlrainèjeiiL  les  luttes  contre 
lesVisconli,  les  Franciscains  ou  IjOuis  de  lîavière  (JeLle  bulle  1?Æ5C- 
crahilis,  dont  nous  avons  déjà  clit  un  niot,  résidtat  d\in  viîrtneux — - 
mais  tro|>  éphémère  - —  mouveTiient  d’indignation  contre  le  ciiniid 
des  bénéllces^^^  donna  aussi  lieu  à  la  perception  de  Jiiictus  indebiic 
(tftf  male  perceptl J  qui  enrirliireut  d’autant  le  trésor  aposlolifjue^'^^ 
1/évéché  d’Avignon,  possédé  jadis  durant  près  de  trois  ans  par 
Jacques  Duèse,  fut  réservé  au  saint-siège  pendant  toute  la  diiréti 
du  pontificat  de  Jean  XXI 11  nVst  pas  jusqiui  la  créalion  de  uüui- 
brenx  évécliés,  une  des  plus  iniporfantes  opérations  flu  règne,  qui 
iTait  pu  être  envisagée,  avec  qiielc|ue  vraiseinblancc,  comrne  une 
s|)écLilalion  financière  de  premier  ordre 

(Cependant,  si  révèclié  de  Sainl-I\>ns,  créé,  ainsi  que  celui  d’Afel, 
en  la  province  de  Narbonne,  ne  comprenait  que  cinqiiaiile  ])aroisses, 
si  le  nouveau  diocèse  fie  Tulle  se  trouvait  bizarrement  enclavé  dans 
celui  de  Limoges,  et  si  les  sièges  épiscopaux  érigés  pour  former, 
avec  celui  de  l^aiiiiers,  la  mmvelle  province  ecclésiastique  de  roulouse 
étaient,  à  rexceplion  d’un  seul  (celui  de  Montaiibaii] ,  de  misérables 

i,  plusieurs  autres  fie  ces  innova- 


bouryfades  de 

O 


]wviri 


vues  de  ressources 


Vidnl,  Orhfitief!  ih  la  prinmee  cedé- 
Mastique  de  Tauhutc^  diins  Ammies  Wji  Midi^ 
t.  XV  {K)fî3),  [>.  /i73:  Michel  'rangl,  fias 
Taxivcsendcr püpsilichcn  kattzlci,  p.  ig;14ynirr^ 

H,  liï,  4^- 

Samarari  e!  MoUjjI,  [>.  iVÊ,  57’  E.*ll. 
SOiÊifiT,  Die  Amgnbeii.  ,  .  ,  |ir  358,  36o,  de., 

Aiiîïti  le  ctiftpitre  f^t-ncral  de  Citeaii^  conctîtie 
au  pape,  on  i3'i8,  un  subside  potir  iuller 
conli'c  les  hértaiquos  el  robolles  d’ilâlic;  utio 
Iniïlp  du  5  rôvrîer  lâst)  en  cmifie  la  poi'ccii- 

lion  il  pkïsicui'â  Jibbés  cisterciens  (A.  FàycUt 
Letitef  de  Jean  XXII,  t.  M,  iC  jSyo;  cl. 
iC  !î55  1  ). 

A  t)icï,  par  escmpio,  ie  téuioî^nftge  dXm 
chroniqueur  :  nSed  in  fuie  ^doriosinr  fui!  focîle 
•  su|Ufr  plundilafe  disponsandn?  (IL  de  l\ob- 
durî,  éth  par  Slnivîus,  Scriptores.  ,  .  ,  I  „  6o8). 


Saîiiaran  ei  Alüllat,  p.  65.  Cf.  Bliss, 
Papal  Lettcru,  II,  47^. 

Diî  moins  depuis  le  joue  on  le  neveu  de 
plean  XXïl  ^  .betpies  de  Ln  Via,  i’ïiL  créé  caiMilinnl 
(17  ou  18  dcecmbie  i3i6);  il  ne  se  vit  con¬ 
fier  (ao  décembre)  cpie  radmiitislration  de 
ceUe  êgliaé  d'Avignon  (A.  CuIpiUiii,  LcUrcf 
sccràics  et  eurudes,  n*  107}*  Dans  la  snîte, 
deux  év^^ques  de  Marseille  en  fiireiil  siiccessi- 
veincni  nommés  adnimislrateurs  (  Kubel Hier- 
areina  rathalica  médd  œvi ,  [1],  laG).  Cif. 
Arcli,  de  Vaucluse,  0  l'ia,  foi.  A  {!e^tc  cil.é 
[ïar  M.  Iluhei'L  MiebeC  dans»  son  oinragc 
encore  inédit  i^ur  les  nhâlcaiix  du  Comlftl 

P 

Venaissin),  et  Km.  Gôller,  Die  iüamhrnefi,  .  .  , 
p.  615). 

Vidal,  Orûjines  de  la  province  eeclesias^ 
tiqm  iie  Tonîoase,  p.  4  74 h 
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tions  s('  justifient  par  des  raisons  d ordre  religieuxd'J,  Ainsi,  dans 
un  pays  aussi  m{)ntaf^neux  que  1  Auvergne,  il  est  certain  que  Téveque 
de  (dermont  ne  pouvait  [)us  exercer  de  surveillance  elUxüve  sur  les 
paroisses  qui  coniposèreut  le  nouveau  diocèse  de  Saint-ldour^-J,  l’ou- 
loiise  était  réelteineul  (*(  trop  vaste  et  trop  riche;  lopulence  des  pré¬ 
lats  eugeiulrait  mille  abus,  et  Tidée  de  démembrer  le  diocèse  léèlail 
point  neuve^^'^  [Vautres  raisons  suggéï-ées  par  rintérèt  des  âmes  ont 
pu  mililej'  en  faveiir  de  t  érection  des  sièges  de  Conflom ,  de  Sarlat, 
de  Maillerais,  fie  Liiqon^  fie  Vabres  et  fie  Castres.  Kn  luéine  temps 
(pi’il  érigeait  en  France  larclievéclié  de  Toulouse,  Jean  XXII,  ]>our 
des  motifs  non  moins  graves,  însliluaiL  en  Aragon  la  provinct' 
fie  Saragosse  et  songeait  à  fonder  celle  fie  Lisbonne,  en  Porlugaî^'^f 
[|  faut  eidin  tenir  compte  d’intérêts  polititpies^’^b  ptuit-clre  aussi, 
Cfimme  on  l’a  flit,  fie  certaines  i“ancuncs  personnelles^’'^.  En  tout  cas, 
si  tant  fie  circüiJscri[jlîons  Jurent  modifiées  ou  établies  dans  le  centre 
et  dans  le  midi  de  la  France,  ce  iVesI  pas  vmiqnernent  pour  permettre 
à  la  Cliambre  apostolique  fie  ]>ercevoir  un  plus  g^iand  lïombi'e  de 
M  services  ou  de  s'enrichir  de  phus  ahtïnflanles  «  flépouiîles  n* 

Néanmoins,  de  tout  ce  que  nous  avons  (ïbseiTé  jusqu’ici  se  dégage 
un  caractère  esseidiel  de  radmiuislralion  fie  Jean  XXll,  cette  fiscalité 
evcossive  dont  les  avantages  nVmt  jamais  compensé  les  désastreux 
elfets.  Sans  doute,  doué  de  fesprit  prallcjue  que  nous  [UL  connaissons, 
le  pontife  cahorslii  comprenait  que  l’argent  seul  lui  procurerait  la 
souveraineté  temporelle  et  rnniverselle  prédominance  auxfpielles  (le¬ 
vait  prétendre,  suivant  lui,  le  vicaire  fie  Jésus-Christ.  Il  jugeait  celte 
abondance  nécessaire  et  à  la  pacilicallon  de  IJlaÜe  et  au  retour  de  la 
papauté  à  Rome  et  à  rexécution  fie  ses  projets  de  croisade  ou  fie  mis- 


ssiilif  du  iu6nic  fm-iiioirt;,  lUns 
Atniaii's  du  Midif  O  Wl  (îijo/i),  |9.  28 ‘Soi 
Albc.  -luifîHf  de  Jean  AA7/j  3*  jiarlu'!, 

p, 

MaiX'pllîii  Botidci,  Cüraiifüire  dü  ftnearé 
de  Saîiif-Fhtur  (  Monaco,  j  1  o ,  ) ,  p.  r.fir.xW 

Vidal,  Leu  On^inc^  de  ta  pfftfvince  eedé 
siastifjuc  de  p.  1 ,  '  47 

Biiuddi ,  Y,  ^7. 

eï  Vidal ,  îot'o  ciL ,  p.  483 ,  /i84-  tk‘s  ciio- 
sidératioiis  fii  |,Tande  pajliti  politi.i[uc5  eusseni 
aniéiiu  aussi  le  ilëmemlïre'iiienil  du  diocèse  de 
Lk'^e.  si  Jean  XX Jl  eùl  cédé,  sur  cc  point,  eri 


aux  insLinces  ilu  duc  Jean  lü  de  J^ra- 
liant  (Km.  Fairon,  Ua  PiUiJei  de  demcmhreiucftt 
da  diiiche  Lièffû  tyrùposé  par  les  HadttitiŸOitJi 
en  IA32  ei  1336^  dans  le  lUdletiu  de  la  (.'am- 
missian  loyak-  d hîftûive  de  l’Acadéinie  royale 
de  Bcigicpie,  l.  LXWIII,  icjoy,  p. 

193).  ‘  y 

Fai"  exemple,  coidm  les  êvéqiïcs  de  'JVm- 
loiîse  et  deCleninmU  pinson  riutiiis gravement 
coin  promis  clans  le  procès  de  Hugues  Gêrand 
(Vidai,  p.  4 76,  48 U  F.  Allie,  Aataur  de 
Jeafi  A'A7/^  3*  partie,  p.  a 53.  CL  Adam  de  Mii- 
iimoulli ,  p.  ^8). 
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sions  lolnfainfîs.  Mais  cc  cfiiü  ne  voyait  pas,  cest  ralivis  que  le  saint- 
siège  lui-iMenie  serait  tenté  de  taire  rie  ces  richesses,  cest  le  rlîscrécü! 
rjni  s  attacherait  à  une  aiiininistratîon  insatiable,  c'est  la  coalîliori  qui 
se  lormerait  contre  une  papauté  qu’il  aurait  en  quelque  sorti*  niarf|uée 
tle  cette  einpreinte^^l  Déjà,  sous  la  plume  de  liante les  Caliorsins 
rie  Jean  XXII,  coinnie  les  Gascons  de  Clément  V,  irélaient  plus  qne 
des  sangsues  voraces  ; 

l>eî  s^angue  nuslro  (.aori^itii  c  nuîtsi-lii 
S’appaiTcdiian  di  hert,  ,  . 

El  ce  langage  acrimoiîieiiv  ne  sortait  pas  seulement  de  bouclies 
italiennes  et  gibelines. 

Cependant  on  serait  injuste  en  attribuant  le  développeuient  de  la 
iiscalité  pontilicale  à  Fesprit  iravarice  et  rràpreté  de  Jean  XXlD'^\  La 
légende  rjui  s  est  iormée  à  ce  sujet  est  fausse  :  les  *j'i  ou  millions 
de  florins  rFor  qu  on  aurait,  au  flîre  de  Gafvano  Fiammat'^^  et  tfe  Jean 
Villani,  trouvés  dans  le  trésor  apostolique  à  la  mort  du  ponlile  se 
réduisent  à  700  ou  800,000  llorinsf^^.  Jjoln  de  vouloir  thésauriser 
rlans  un  intérêt  personnel,  il  mit  au  service  fbi  l’Église  une  cassette 
particulière,  alijneulée  par  les  ressources  qu'il  avait  apportées  lors 
(le  son  avèneinent,  ])ar  les  dons  qu'on  lui  avait  faits,  par  un  fonds 
provenant  de  Clément  V  et  par  les  revenus  des  bénéfices  qu'il  s'élait 
réservés*  Pour  subvenir  aux  Irais  excessifs  de  ses  dépenses  nnlilaires, 
il  envoya  plusieurs  lois  à  la  fonte  des  lingots,  des  nefs  d'or  ou  (far- 
geut,  de  riches  pièces  de  son  argenlerie/''^l  Econome  dans  le  train 
ordinaire  de  sa  mais  libéral  el  magnificjue  en  certaines  occa- 


J.  [[alîcr,  PiipatUim  antl  kurhenreform , 
p.  ()li,  J  o5. 

Piiatdis.XXXW,  55,  56. 

Alvart>  Ï^aeï,  dont  on  remnaÜ  les  reh- 
lîonfi  avec  Jean  XXII ,  n'oublie  pas  de  raii;«rer 
l'avarice  panne  les  vices  que  doit  luîr  un  pa[»c; 
■  Amorrni  peeuniff,  <|uasî  Tnalenaiu  cunclomni 
«oiimiiuini  ru^iens*  (D(?  Pianct»  Eecksiie, 
lîli.  Il ,  cap.  lo). 

drfuuV  (Mu  ra¬ 

ton  ,  XII ,  I ooq)" 

t  Khric,  Oie  *25  Mitîiônen  im  Srhutze 
fofiantiü  XXII ,  clans  dreftb  /î'ù'  Literatnr^  nn<l 
kirvheti^csrhkhtc ,  l*  \  .  p,  iSq-iGIi;  Mollat , 


JûntL  A  A  flj'al-li  un  avara?  dans  Jîeivjç  trhistoirc 
erdésiiistiijuc^  p*  5^8.  CL  J.  Ilaüér, 

Pupstitim  uitil  hirehetirefoiin ,  p*io5  ;  Em.  Gôiler, 
Die  iutmahmûn  ^  ^  p-  l  28^-1  3n'. 

Km.  Gôllor,  p.  1 5i'-i35\  544 1  555 , 5^  1  ; 
Moliat ,  iot^o  ciV. ^  p.  553* 

Au  moment  de  son  avcneînent,.  on  remar¬ 
qua  t|U  il  évilnil  fie  s'euUjgrer  crime  gariîf!  ar¬ 
mée,  iiuVme  les  jours  de  cnnsïstolrc,  et  i|i;i’ïl 
aunonçEi)l  i'inlenlion  de  u'alïichcr  aucun  liiNe 
ni  daus  son  train  de  dépenses  ni  dans  sa  do- 
Tneslieîtô  (îL  PioliC,  Acta  I, 

a  sa).  Plus  tai'd,  il  dmina  le  conseil  suivanl 
à  Philippe  le  J.onjf  :  mt  îii  cibîs,  veslibus  et 
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sîoris  extraordinaires 11  dépensait  d'une  main  ce  i|iril  recevait  de 
l'autre EL  non  seutement  les  subventions  octroyées  dans  rintérél 
de  la  foi  T  ntaîs  les  fondations  pieuses  et  les  dons  charitables  tenaient 
flans  son  budget  une  place  imporlaiile*  Si  Ton  veut  porter  un  juge¬ 
ment  équitable  sur  son  caraclère,  il  ne  faut  perdre  fie  vue  ni  ces 
dots  accordées  aux  filles  ou  veuves  pauvres,  ni  ces  vêteineuts  distri¬ 
bués  aux  prisonniers,  ni  ce  vin  et  ce  pain  donnés  aux  iufligents, 
ni  ces  secours  répartis  entre  les  monastères,  ni  ces  ornements  et 
vases  sacrés  offerts  aux  églises,  ni  toutes  ces  au  moues,  montant  en 
moyenne  à  plus  de  i6,yoo  florins  par  an^^^  dont  la  dislribution  obli¬ 
gea  de  constituer  une  administration  spéciale  connue  sous  le  nom 
de  «  PlgnoLLej»  d'Avignon Il  faut  aussi  se  rappeler  la  réparation  de 
réglîse  Saint-Jean  d'Avignon,  ia  reconstruction  de  Tabside  de  SaiiiL- 
Agricol,  la  conslniction  ou  la  réfection  de  chapelles  à  Saint-Agrieol , 
à  NoLre-Dame-deS“Doms  eldans  les  églises  des  frères  Mineurs,  des  Dfi- 
minicains,  des  Carmes  et  des  Auguslins,  îa  construction  de  lachapt;lle 
de  Notre-Dame’d  u-Mi  racle  en  dehors  de  la  et  ça  et  là ,  notamment 

à  Gabors,  un  grand  nombi'e  fie  fondations  dispeudieuses^^'^  Eu  môuie. 
temps  ffue  le  reproche  de  cupidité,  Ton  sera  tenté  de  repousser 
raccusation  de  simonie,  non  pas  seulenienl  ]>arce  cpie  celle-ci,  sui- 


«  fîliis  suinplibus  (’arîcridis  âc  rct inonda  faini- 
■  Ua  decens  modcranieo  ^lpp(mas.  ^  sciUirns 
"Cjiiofl  no5î  f?t  l'ratres  n nsi  ri  tion  aliter  laciimiSD 
(A,  Coiiltin,  Letirei:  secrètes  et  cnrinks^  n^SiS}. 

eî  Piir  (‘xçiiiplt,  prnir  Ift  niariKgc  de  son 
irère,  PreiTC  Dtiésis  vicomte  de  Ciirainnn 
(lïri  doc,  î1  i'ail  acholer  lO  bomfs, 

■y/t  inoiitnri!^,  lo  jsoros,  3  veanx,  j).  choToanit  i 
553  i  J  (î  ohapuniï.,  358  pordroaiïï  P 

lapins,  6  Jaisnns,  4  paons,  etc.^  el  il 
ollVe  à  sa  bollo-sanir  une  couronne  d'or,  enri¬ 
chie  tie  pien^erleü ,  du  juriv  de  lyo  iloriiis 
[K, -11,  iSoharoj’,  Die  A  Hsgubcii . , . ,  p.  84 -SG). 
\  olr  aussi  le  détail  des  aliiiients  fournis  jiouv 
ie  repas  de  noces  de  Jeanne  de  Trian,  peiiLç- 
niéee  du  pape,  ie  îta  nnvemlîiv  i  3ît4  (G.  Mol- 
iat,  Les  Papes  d'Avi^rtm,  p.  35o)- 

Il  dépensa  beaucoup  plus,  par  exemple, 
que  son  successeur  Benoit  XI  l.  Ai  nsi ,  pen¬ 
dant  îes  dixiéme,  oiiiiènic  et  douzième  années 
de  son  poutilieat  (  1  3'j5- i3aS),  il  dépensa 
annuolleinent  jiisqiVi:  438, i33,  443,ifa7  et 
même  5ii8,857  florins  d’or  de  Florence,  au 

IIIS1\  LI'IT,  —  X\X(V* 


lieu  (pie  Bennil  XII  n'a  jamais  dépensé  |iar  ati 
pitis  de  ii6,jiG8  llurins  (K.-ib  Sdialcr,  t)le 
Attsifaben.  , p.  i3\  la']. 

C’est-à-dire  à  pins  de  7  0/0  de  la  dé¬ 
pense  tolcde.  En  ï3a3-i334,  elles  alieignlrenL 
135,370  iWlns  d’or  (K,- J  b  Sehaier,  p.  355 
3G*:  eb  p.  G4i  et  saîv.). 

Kasiiuir  Ilavn,  Pas  Atmosemveseii  tinter 
Jtthfiitues  XXlî ^  dans  Rêmisehe  Qunrtiiî.iehrift ^ 
VI  { i  89 a  ) ,  Gesrhichle,  ]>.  a  i  o ,  3  1  f)-i3 1 8  ; 
Mtdiat,  Jean  XXI!  ftU-U  un  arare?  dans  Itevae 
fVhistmte  ecelésimtiqai' ^  iyo5,  p.  33,  35,  36  , 
4ot44.45, 

Rinaldi,  V,  53  3;  Maiinee  Faucon,  I^s 

«  la  caar  d'Avigftùnt  p-  à8,  4(1?  M^llat, 
p.  43;  l\.  llayii,  p.  31  5;  K. -H.  Schàlér,  p.  353, 
355,  377,  s^O'Stja,  7^7» 

80 1  * 

Mollat ,  p,  43 , 43 ;  cb  même  revue,  1904  , 
p,  533  et  siiîv,,  et  Ib  Michel,  Les  Couslruefions 
de  Jean  XX II  à  Hotipas  ,  tlans  Mélanges  dnr- 
ehéolagic  cl  d'hîsioiret  C  XXXI  (191  i),  p,  374 

et  siiiv, 

G3 
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vant  certains  ihéoriciens,  ne  saurait  atteindre  un  souverain  ]5oiilifej 
mais  aussi  parce  (pi'il  n'en  existe,  en  ce  qui  concerne  Jean  XXII, 
aucune  ])reuve  bien  forjiielle  en  dehors  de  déclamations  lianales^^^ 
ou  de  diatribes  passionnées  dont  quelques  chroniqueurs  se  sont  laits 
les  échos 


A[)rè5  l'allermissement  de  la  |)iiissance  apostolique,  run  <les  buts 
vers  lesquels  tend  de  préléreiice  Jean  XXII  est  la  propagation  rie  la  toi. 
Le  niüYCu  âge  employait  deux  moyens  pour  la  réaliser,  les  armes  et 
la  prédication*  Croisades,  rrune  part,  missions,  de  Tautre,  voyons  dans 
c|uelle  mesure  le  second  pape  d'Avignon  favorisa  ce  double  mode 
de  propagaiule  religieuse 

I.es  croisades,  dont  on  parla  tant,  mais  dont  on  ne  fit  que  parler 
durant  toute  la  première  moitié  du  xiv*  siècle,  ne  passent  pas  ]>our 
avoir  rencontré  en  Jean  XXI 1  un  jiartisan  bien  convaincu  ni  bien 
zélé*  Il  serait  juste  cependant  de  flistînguer,  à  cet  égard,  entre  les 
<li  lié  rentes  périodes  (le  son  règne* 

A  son  avèneinenl,  il  se  trouva  en  présence  de  mesures  prises  par 
son  ])i'édécesseur  eu  vue  de  la  lutte  contre  f  Islam  ,  mais  aussi  face  à 


t*'  Ctîrlaîiis  (FAivaiio  Psiffiî,  i\  cet 

égyid,  stu\l  dîiîiiîîques  t  adui  où  il  ÙU  avoir 
trouvé  dés  tables  d'écus  elmque  fois 

i|ii  il  est  ciiii'é  obéit  le  caiïiéricr;  ckIuï  où  il  se 
|dxiinl  que  cei’t[ones  bulles  coûtent  jusqii'ù  5o^ 
•yü  et  méiiiË  J  Oü  lloiins — 'fllîodic  ssic  iTiiiiio- 
*  tleiiita  salàt  ia  pro  blloris  el  aliîs  accipiuiitui-  in 
«  CLii^ia  ipiod  piH'  liidârcctiim  gr^lia:  âpirituales 
net  beijdicklcs  vendunlur^î  —  celui  etilm  où 
il  si^uiHiû  la  dilTîculfé  de  p^ii-vonir  jusqu'au  |>ape 
i|Uinid  on  n’a  pas  la  bouisé  f,^ariiîc  [  Platictu 
Iiiclesiüi,  lib.  U,  cap.  Vit,  vv).  Il  est  à  mnar- 
i[iier  qnç  .Icau  XXJI  ne  s^iironsa  pas  nie  ces  cii' 

li(|iieâ. 

Malhias  de  Xeuhtmi’g;  prétend  que,  dans 
le  roucLive  de  un  êvèque  ilEilicn  üdjiira 

le  l'ntiif  pape  do  nctloyer  la  cour  n|iosli>liquc 
devenue  par  ravarîce  et  par  la  siinonie  la  plus 
ninnmide  des  écuries  [üûlnner,  lïr*  (ter- 

ttiautc.,  IV,  2o5;.  D'aulre  pai'tj  on.  a  parlé  de 
scandaleux  Iralics  à  propos  des  sièges  tle  Dur¬ 
ham,  de  Lincoln  el  do  Û  incheslor  [Flores  his- 
tonuntm,  éd,  Lnard,  l8qO,  111,  182,  Il 

est  a  rËiiiarqiiei'cpi'uji  ihéülogîen  li'èscn  iaveui" 


près  de  Jean  XXU,  Pierre  Au riol,  s'éleva  fort 
c<nilrc  la  simonie,  dont,  dbait-il,  un  pape 
oiéioe  peut  se  rendre  coupable  [ffint.  lift,  la 
Fr.,  t.  XXXIlLSaBî  cl'*  p*  i8i>/|37).  l'n  eda 
il  s'écartait,  dans  une  certaine  mesure,  de  la 
théorie  d’un  ntili^o  rclîgîoux  égalemeul  bien  vu 
de  .leaii  XXII;  on  relève,  en  cirel,  tians  la 
iSa/njnu  d'Augustin  “Irionlû  les  asserlions  suî- 
t  vantes  ;  iCerlnm  est  summuin  pontiricein 
«canonicaiji  slmonîein  a  jnre  posjlivo  prohî- 
«iiitani  noti  posse  coinmiitere,  quia  est  snpi‘a 

•  jus*  .  »  Potest  tainon  forte  sliiionuan  conimlt- 

■  tere  prohihilam  a  loge  natur;!'  ,  ,  *  Certiini  est 

•  simililer  qiiod  sumiiius  pontifes  pro  bono 
«  ]mb)ico  al>  èpis(-o|ns  et  diis  pradaiis  ecclesia- 
«tuin  accipere  poLesl  suiiiniam  pci'unia?,  prout 
«secundum  Drnm  el  rationeni  videltir  sîbî 
«expedîre;  quod  alh  ïtilerioi'cs  pi'ælali  lacéré 

■  sînepeccafo  non.  possnnL  ü  (Afonma  tk  ecclc!^. 
fiotestatû,  f|nœsL.  \\  arL^  3|* 

n  est  juste  de  faire  remarquer  que  les 
croisncles  se  ]iropusaient  aussi  pour  but  le  recoU' 
vi'eniEîiit  du  Saiiil-iSépiiicre  el  la  délivi'ancc  tles 
chrétiens  d'Orient* 
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fact;  avec  fies  exig^ences  siiigiilièremeiil  gênantes  fie  la  part  de  la 
royauté.  Le  iq  décembre  i3i2,  Clément  V,  d  accord  avec  le  concile 
de  Vienne,  avait  ordonné  la  levée  dans  toute  la  chrétienté  frune  dé¬ 
cime  sexennale  an  profit  de  la  Terre  suinlet^^  ]>îii&,  afin  de  Cfïntenter 
idiilippe  le  Bel,  qui,  (railleurs,  alTectait de  |jreiidn‘  en  mains  rafiaire 
de  la  croisade,  il  avait  ajouté  que,  durant  les  (juatre  années  suivantes, 
iiFie  antre  tlécinie  serait  levée,  celle-ci  au  ])rülit  du  roi  de  France.  Cel 
arrangement  avait  déplu  :  iMiihppe  IV,  ]ïresséde  Loucher  sou  argent, 
n'entpasde  cesse  qu'il  rTeûî  obtenu  riiiierversion  de  ces  levées,  cesL- 
à-dire  le  droit  de  s  appixiprier  les  quatre  premières  flecimes,  qui  se 
trouveraient  par  là  même  précéder  la  décime  sexennale  destinée  à  sub¬ 
venir  aux  Irais  de  la  cnnsade C  estfln  inoins  ce  qn'explifpia  Philippe 
le  Long,  en  i3i6;  et  il  lallut  bien  Ten  croin^  sur  parole,  car,  chose 
curieuse,  la  seconde  huile  qu'on  disait  octroyée  par  Ciémeni  \  ne  se 
retrouva  pas  au  Trésor  des  chartes,  et,  circonstance  eiicfue  plus 
(étrange,  les  reclierclies  que  dut  prescrire  le  ]>iip(Mlans  les  registres  de 
sou  préd(îcesseur  ii'ahou tirent  non  jdus  a  auciui  résultaL  Le  seul  (ail 
avéré  était  que,  pour  la  Fi'ance,  le  produit  des  quatre  décimes  des 
années  i  3  i  3  à  i  3  i  (>  avait  été  déjà  peryu  eu  gnnifle  partie  et  enq)loyé 
j)ar  Philippe  [V^  par  Louis  Htiîin^^^L  par  l^lii lippe  Se  Long  lui  -même, 
aux  besoins  du  royaiune.  Jean  XXll  s'eiïorça  pfmrlanl  de  faire  la  lu¬ 
mière,  interrogea  les  cardinaux.  ]nvof|ua-t-il  aussi  Sf^s  souvenirs  ptu'- 
sonnels?  Il  ne  le  dit  points  bien  que,  à  répucpie  ou  avait  pu  être 
expédiée  la  bulle  en  qiieslion,  il  lit  déjà  partie  du  sacré  collège. 
Bref,  il  crut,  ou  Feignit  de  croire  à  l’exaclitude  des  renseignenients 
fournis  par  finléressé,  et  dispensa  Idiilippe  le  Long  de  toute  resli- 
tulion.  On  conviiil  seuieinent  fpie  les  décimes  des  deux  années  sni- 
vantes,  i  3  i  7  et  i  3  i  8  (ou  ne  reparlait  plus  de  celles  de  1  3  i  q  à  i3a:^  j, 
seraient  all’eclées  à  la  guerre  sainte.  Pj-iidemment ,  on  8iî]îula  que  cel 
arrangement  sei'ait  maintenu  quand  bien  meme  la  découverte  tardix^e 


Hcff.  Cîemenlis  papar  tf'  SjjSü,  8c),87. 
Li*  2!S  juiM<‘l  i3i5  t-liiU  nsâigrii>  coriimc  pn;- 

iiik'r  lernip  di»  paypnifîiïlp 

l*lus  <'\ûrlfiniPiil ,  la  kvêc  tkvaît  5r  J'îiirtî 
SI  11  jji'oiil  (lu  itjî  pciidiml  les  (piatro  prpmiprt-s 
(le  la  pO'iHulp  afTèsîfée  si  la  déciiïip 
st'iw'Tinaic,  la  'CriTi^  dpvàTïl  hêntdki<*r 

des  le^'L-ies  Jailes  p!?rid;LiU  1(^3»  deii’î  dci’Jiièreü 


années  de  la  nvèirie  |)ériode  et  durant  les 
quatre  années  suivantes^ 

An  sujet  pnnrtaiil  t!('s  diflieullés 
qiiV'prniiv.i,  Louis  X  à  percevoir  In  déchue  après 
la  mort  de  son  |>ère,  voir  A.  Artonne,  Le 
Müii rement  de  et  lef  ehrirle^  prmHiteiales 

lin  î:Ur>  (J^4ris,  191 p,  79-8,^!, 
88,  89. 


« 
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<\v  la  bulle  égarée  <léu)t>iitrerait  que.  Clément  V  n’avaîl  pas  eu  exacte- 
nieul  les  inlentiojis  qu'on  lui  prêtait^^l 

Si  réduites  que  fussent  ainsi  les  sommes  destinées  à  la  croisade-, 
elles  ne  la  nièrent  pas,  pour  la  plupart,  à  recevoir  une  autre  all'ecîalion. 
Philippe  le  Long  se  révélait  décidéineut  insatiable  :  Jean  XXll  dut  lui 
abandonner  tout  le  produit  de  la  décime  de  en  réservant  seule- 

îuenl  line  sonnne  de  100,000  florins  pour  une  expédition  dont  il  avait 
coïictîrlé  te  plan  avec  les  gens  du  roi;  puis,  quatre  jours  plus  tard, 
le  roi  s'engageant  a  taire  laire  cette  expédition,  les  100,000  lloiins 
prirent  le  même  r  hem  in  que  les  autres  deniers  provenant  de  la 
décime,  a  condition  pourtant  que  Philippe  les  dépensât  de  la  manière 
convenuePh  Finalement,  le  roi  toucha  probablement  toute  la  décime, 
mats,  changeant  tle  dessein,  il  dut  rendre  au  pape  sur  ce  produit 
1  83,:ao8  livres  tournois  et  se  rocomiaîti'e  débiteur  du  surplus  Iiien 
ne  lut,  d'ailleurs,  tenté  contre  Flslain  :  nombi'e  de  barons  s’étaient 
cix)isès  à  rexem[jle  des  comtes  de  Clermont  et  de  (Jiarolais;  mais  les 
départs  n'eurent  lieu  ni  à  la  Pentecôte,  ni  à  la  Tonssalnt  de  i  ‘i\  7, 
ainsi  qu'il  avait  été  annoncé 

Resta it  encore  comme  ressource  jiour  rexpèdition  projetée  la  dé¬ 
cime  de  i3j8v  Elle  fut  Inen  levée,  àparlir  du  mois  de  février,  en 
France,  en  Navarre  et  dans  le  comté  <]e  Bourgogne,  mais  au  profit  du 
roi,  ainsi  qu'une  Lrolsième  décime,  dont  Jean  XXII,  par  ménageoient 
pour  le  clergé,  fit  échelonner  les  payements  sur  les  deux  exercices 
suivants  {iSiç)  et  iStao).  C'élail  le  lésultat  de  nouvelles  instances  <le 
Philippe  le  Long  et  rrune  nouvelle  concession  du  pape^'^^  qui,  à  ce 


Lettm  dfliéc  dt*  Lyon,  b  i4 
i3j6  dans  les  ex pôd liions  antlientiqueis  (Ardi. 
imt.  ,,171 G ,  n“  &'  h  5*  ;  BIhL  nat. .  ms.  IVancais 
,14-^5,  InL  lüa},  mais  qui  a  cHe  piilîliee  sous 
la  [lait!  du  fi  septcnilïre  d’api’ès  bs  registres 
du  \  aticai3  [Sh  ï^ievier,  I 
n*  4;  A.  Cotdnn,  Ia-Uics  sccrites  cl  çitrùdc^, 
n'  aS).  —  üîi  a  dil  par  erreur  ipi'inie  de- 
cime  avait  été  aceoidèe  au  régenl  en  i3ifi  et 
levée  du  j4  sepleiuhre  i3iG  au  i3  septembre: 
i3^o  (Ph.  ljduigeiu\  Ilisioirc  de  k 

Lon<f,  U  353;  cf.  ikurelli  de  Serres, 
/ledicp^c^cs  jwr  divers  services  pahlics  du  xtfi' 
au  XV!/'  siècle f  Paris,  1904,  in-S^  IJ,  k'JOt 
note  4 

Lrllrcs  ties  et  mars  i3i8  (Atrii- 


iiftl. ,  P  îsaqo,  fol.  /171,  479;  Blbl.  iiat.,  ma. 
ii'ançuis  443  5,  loi.  174)- 

Lettres  de  Phiiîjijjc  Y  flalées  de  Vîn- 
ccinies,  ie  dimanche  avant  U  Ti>ii!asairiL(  119  oc¬ 
tobre)  de  i3i8  (Arc-h.  oat.,  .11  5(>,  n“  334). 
M.  P.  r*ehngeur  (I,  3.54)  a  fail  ici  cüiif'usion 
entre  Icss  divers  Icxtoa  du  frés^-ïr  des  cbaites 
îuixi|Uels  11  SC  i-éfère  (cf.  Borreilî  de  Sèvres, 
II,  470 5  note  4)- 

P.  Lehugeiir,  1,  45,  56,  197;  voir,  plus 
haut,  p.  ai8- 

t'J  (lelle  nouvelle  bulle  ne  lut  jtas  uetroyée, 
comme  on  l'a  dil  (Sumarau  et  Moîlat,  p.  i4), 
«à  rexpirallon  du  dernier  tenue  de  la  décime 
«  sfixemiale  • ,  re  qui  reïit  rejelee  en  lÜiy, 
niais  dès  le  1  4  janvier  1  3 18  {Ait-lu  nal.,  J  7il>, 
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[)ropos,  avait  cru  devoir  demander  1  assentiuient  d’un  certain  nombre 
de  j)ré!als  français^^^  Jean  XXII,  tl  ailleurs,  n'épargnait  pas  ses  conseils 
au  roi  de  France  :  il  rengageait  à  employer  cet  argent  à  ramoïjis- 
sernenL  de  ses  dettes,  et  aurait  liion  a^ouUi  exercer  im  contrôle  sur  les 
dépenses  fin  roi  par  rinterinéfliaire  de  quekjiie  censeur  de  son  choix 
Eji  Anglelerre,  Jean  XXH  n’nsait  pas  de  moins  de  condescendance. 
Le  l  oi  Edouard  II  s  étant  croisé,  le  pape  jugea  hon  de  lui  abandonner, 
mais  à  titre  de  prêt,  pour  racfjuiLLenient  de  ses  dettes,  le  produit  fie  la 
première  des  six  décimes  dont  la  levée  avait  été  (ïi'donnée  sous 
Cléîoent  V  flans  riniérèt  de  la  Terre  sainle^^^  et  il  renouvela  à  plu¬ 
sieurs  reprises  fies  concessions  seinblablcs^'^. 

(lepemlant  de  tristes  nouvelles  arrivaicnl  d’Orîent*  Jean  XXII 
Iransmit  à  Fhili])pe  V  une  lettre  du  Jt)i  d’Arménie  réclamant  des 
secours,  sans  lesfpiels  les  dernifîrs  étaldisseuieuls  chrétiens  étaient 
destinés  à  périr.  Sous  rejn]>ire  de  rénu>liou  causée  par  celle  alerte,  il 
IliI  flécidé,  au  mois  de  sepleni])re  ï  3  i  8  ,  fju’nue  avant-garde  partirait, 
conimandéfî  par  Louis,  comte  fie  Clennont^^^*  Mais  le  pape  ne  se  faisait 
aucune  illusion  sur-  les  chances  actuelles  frnne  intervention  armée, 
A  Edouard  II,  (pii  reiiiretenait  de  ses  projets  de  cioisafle,  il  recom^ 
mamlait  de  m(‘ttre  frabord  sa  conscience  en  règle  et  ffassurerla  paix 
en  Angleterre  mai  i3ic)]f^^.  A  Ph  ilippe  le  J  mil  g,  f[ui  annonçait 


n*  f>;  V  foî,  4o5,  4 17»  447  î  Bîbî.  naC, 

nih.  iVançaiâ  44^»r  *48;  (Toulon,  if  /lyi  ). 

Une  aiili-a  eri'cur  consiste  à  dire  t[un  cleiis 
ntuivcties  décimes  furent  concédées  à  Plulippc 
le  Long  le  j4  septemLie  i3j6  et  Je  i4]iiii- 
vier  iSi”  (DeJavIltG  Le  BouU,  La  î'^ranre  en 
Orient  au  xir^  iUcle^  I,  78).  lî  nVst  pas  Jiis- 
<|u’aii  coloneî  Borreili  de  Serres,  si  attentif 
â'ni'dinaii'e,  cuit  ne  s'expi'imc  ici  de  lac-oii  peu 
intclli^'ihle  cl  peu  exacte  :  *  l^n  si'xciiiialc, 
«dil'il  (II,  470),  ayfiiil  pris  tin  en  î3i8,  a  été 
t l'ciKiuvc tee,  mais  doublée  ponr  Lois  ans,:* 

IjCS  arclievôcjnes  de  Bourj^ps  et  de  'l’f>u- 
Icnisi?,  les  évét|ues  de  Cïerinout,  de  Carcas¬ 
sonne,  de  J  Jiïioges,  de  Cahoi's,  de  Sainl-Fîour, 
de  Castres,  de  Vleridc,  de  tjaon^tln  Pny,  de 
Vtagurlonc  et  î'élu  de  Lombe/.  Sur  la  résis- 
lance  |>rétiwliic  d'un  ^rand  nombre  de  prélats 
à  Cette  levée  de  i3i8,  voir  P,  Lchugeur 
{]i,  353,  354)  el  Borreîli  de  Stures  (11,  470» 
noté  4), 


Cnidon ,  n’  5o5, 

Ijettres  ik-s  a8  et  ag  mars  i3 1 7  [  JVlnaldi, 
V,  71;  Ca/cW«r  af  papaî  nyisleis^  \\  .41,  Bliss, 
Papal  Lcltets,  II,  ulS,  î39s  4  18;  cf.  p,  170 
et  /i4iî)* 

Le  J 8  décembre  i3]  S ,  cemeessinu  au  roi 
d'Angleterre  (.runc  décime  dVinc  année  pour 
la  défense  de  son  royaume;  le  ao  avj^îi  liiaa, 
éoricessjon  au  même  d'une  décimé  biennale 
(BIjss.  Papal  f.etters.  11,  131,  3^3).  Ccsl , 
nous  le  supposons,  à  la  première  de  ces  eoii- 
césslons  de  dêcinye  cnie  dtmi  cbininipiéui's 
contemporains  ftmt  allusion  sons  ïa  ilate  de 
1830  (Adam  de  Murmiouth,  3'^î  Cbmiii^ue 
de  Melsa ,  Il ,  3a  i  ). 

Çlntmii^ue  parisienne  (dféwiOfVes  tle  la 

Société  fie  i  histoire  de  Péris  j  L  XI,  i884, 
p,  37);  IL  Jlènîeii,  Recherehei  anr  leî  pre- 
mierf  êtaP  généra  aoî  (  /îci'hc  de  légis  lation  ^  1 S  7  5  ] , 
]i,  306, 

lllnaldi,  V,  119, 


b 


-ÏACQCIvS  OÜKSE  [PAPE  JEAN  X\[l}* 

les  moines  iiitenlions,  il  traçait  le  plus  sombre  tableau  fies  guerres 
cil  visant  la  dirétSerité,  fies  périls  semés  sur  la  mer  Méfiiterranee  et  des 
fietlos  reiiflanl  impossible  le  concours  des  chevaliers  de  Salnt-.[eaïi“ 
(le-Jérusalem ;  il  exhortait  le  roi  à  se  concerter  avec  ses  harons,  à 
supputer  les  frais  de  roxpéditlon  et  à  se  niéliei'  des  conseils  de  gens 
(}ui  croyaient  Loitl  possible  {:3g  iiovenilîre)^^l  Malgré  ce  pessimisme, 
ii  fil,  de  concert  avec  (diilippe,  construire  une  escadre  deslinée  à 
croiser  devant  Alexandrie;  mais.^  lorsque  leurs  vaisseaux  furent  tout 
préls  à  cingler  vers  le  Levant,  Pun  et  Tautre  eurent  la  faiblesse  de 
les  préiçr  au  roi  Robert,  <pîi  se  disposait  alors  à  secourir  les  Génois 
assiégés  r  toute  la  flottille  devint  la  proie  de  l'amiral  gibelin  Conrafl 
Dori  a 

Durant  !a  période  suivanle,  correspondant  au  règne  de  Chartes  le 
Bel,  la  Liéfîeiir  fin  pape  a  (ait place  a  une  certaine  aixleur  beHic|ueiise^'^b 
Les  massacres  de  chrétiens  en  Orient,  !es  prog^rès  fin  soiiflan  de  lîaby- 
lone,  secondé  par  les  Tartares,  la  situation  critique  fies  royaumes  de 
Cil  y  [ire  ctfrArménie  amènent  .(eau  XXil  à  soliiciter  du  roi  de  France 
1  envoi  fruue  lorte  année  dtî  secours  juin  iS'ia),  puis  à  laire 
entendre  un  apjïel  général  dans  toute  la  chrétienté,  à  prescrire  des 
]>riére&,  a  étalilir  des  troncs  spéciaux,  à  promettre  des  pardons  k  qui 
prendra  les  armes  ou  contribuera  de  ses  deniers  à  rexpédition  projetée 
(20  décembrejf^^  Cliarles  le  Bel,  qui  iPa  jias  attendu  de  monter  sur  le 
tronc  pour  se  croiser,  flésigne  coinnie  chef,  d'abord,  Louis,  comte 
fie  Clermont,  puis  Amanri ,  vicomte  de  iNarboune,  auquel  il  adjoindra 
plus  tarfl  Bérenger  Blanc,  son  amiral,  et  s'occupe  de  laire  consti'iiire 
des  galères  à  Marseilie^^b  Mais,  en  considération  de  ce  beau  zèle,  il  se 


[')  ï^iiiaUli,  1  iS.  ^ — ^CcpfiriditnC  dans  «ne 

leth'c  du  3ü  juiîlet  i3iS,  XXJl 
plnînltpie  Pliîllijïpc:  Je  ne  s’occupât  pomt 

d’une  façon  plus  active  do  l’anaire  de  la  croi¬ 
sade  (X.  Conlon»  iC  667), 

CIj.  de  La  Eoncièrei,  Une  E.tcadre  francc^- 
fuipale  t  dans  Mètuti^es  ttiirt:héahfii6  et  frluHoirût 
I.  XI J I  [K  18 ,  et  Hi^ioire  tie  h 

tnurinG JhtMçaisc,  t.  I  (ipocf),  p.  120-2 

(’î  Cest  en  cpic  sc  pUce  le  sé- 

jniir  en  Avî^imn  de  Marînu  8ann(k>  l’Aiicienn 
Fort  bien  reçu  du  pape,  ijui  Je  j^ralifia  de 
200  flnriiis,  n  lui  prcscnia  son  Liber  scerctortim 
Jiiivtium  i'rticL  sitfjer  Terrw Sfiticke  recuperaiiüTie 


et  rojjicrymfiûjie,  aceoiii|}agiuî:  de  dessins  et  de 
quidre  mappemondes  (  Maurice  Fauenn,  IfûnVjo 
Suntfdüà  Avi^nott,  dans  Méhrtyes  d'archêotoÿiic 
et  d'histoire,  L  11,  1882,  p.  222;  cC  K. -IL 
Sctiafer,  Die  Austjtiben.  »  j»,  21 5). 

Rlmldj,  V,  1^3,  içjA,  1^7^  Gonîon, 
11'"  1571.  CL  Ctimuiqiic  parisienne,  p*  76, 

A.  do  Bojsiisle,  Projet  de  eroîsade  du  pre¬ 
mier  dac  de  Bourbon,  dans  Aittmfiirc-Bnîktii}  de 
fa  Soeiétê  de  f  histoire  de  Fraucei.  1872,  p.  2^2  i 

J.  lîé^ué,  .4iu.(îiïri  //,  îiicoJîifc  de  Xtirbojtne 
(Narbonne,  iqîo^  in -S"'],  p.  v\f\  el  suit.; 
Cf),  de  La  Roncière,  //«foire  de  ia  mtirine fruti- 
çaim^  I,  22G. 


JACQIES  1X!KSE  (PAPE  JEAN  XXM). 

Jail  oclrtjyer  par  \t  papr,  qui  a  requis  rie  nouveau  le  cousenle- 
nieiit  truii  certain  noiulire  fie  prélats  français^  une  déciine  biennale 
(üf)  juin  (i-epenclant  Jean  XXII  voudrait  que^  sur  cette  dé- 

cînie,  ie  roi  remît  100,000  livres  lournois  à  s<nî  oncle  Cliarles  de 
Valois,  dont  on  parle  à  présent  de  faire  un  capitaine  adjoint  on  le 
clief  principal  de  ta  croisade et,  de  son  côté,  il  envoie  quelques 
subsides  en  Annénie^^^  D'autre  part,  on  discute  sur  le  cliiH're  ries 
contin^^ents  :  ils  ne  sauj'aietiL  être  inférieurs  à  i5,ooo  fantassins  et  à 
10,000  chevaux,  ce  qui  représente  une  rlépense  de  i,(loo,noo  livres 
tournois.  Cniunient  y  laire  face?  Cliarles  IV  Ironveraii  bon  d'y  affecter, 
non  senlenierd  les  décimes  de  l^raoce,  mais  celles  flu  monde  entiei*; 
prétention  à  laquelle  le  pajje  finit  par  résister,  déclarant  que,  si  le  roi 
conduif  rexpédilion ,  il  recevra  piusqifil  n'a  jainais  été  ollert  [Kuiruiie 
croisade  à  anciiii  prince  sur  les  produits  clés  décirnes,  des  aumônes 
ou  des  legst^^b  Ces  derniers  mots  s'expliquent  par  une  concession 
particuHcre  de  a5,ooo  llorins  dor  que  le  futur  clief  de  ravatil-garde 
des  croisés  était  autorisé  à  prélever  sur  les  aumônesS  et  legs  cliari- 
tables  du  royaiumc  Mais  la  perception  en  parut  onéreuse  à  Charles  IV, 
([ui  en  obtint  réassignation  sur  le  revenu  de  rarchevèclié  d'Aiicli, 
vacant  {lepuis  plusieurs  années^^f  La  conversation  se  poursuit  de  la 
sorte  entre  les  cours  de  Lrance  et  frAvignon,  jusqu'au  moment  où  la 
nouviîlle  de  la  conclusion  d'une  paix  entre  le  Soudan  ci  rAnnénie 
interrompt  les  préparatifs.  De  nouveau  cependant  les  Arméniens 
implorent  des  secours,  et  de  nouveau  Jean  XXlf  leur  envoie  de^s 
subsides^'^v  puis  réclame  une  intervention  armée;  en  sWIressant  alors 


A]t;h.  liât.,  J  Hï7,  iV  7;  P  2aE|0, 
Jbi.  5/17;  Bibl.  nat.,  ïhs*  franiijaîs 
fol.  |.néce  cîttk^  par  Rouis. 

( /i«  t  raiicc  t‘fi  OrjVjfjJ!  <(ü  ^  rv''  siècle  ^  ï,  79)* 
î.c  cûiiiplc  de  la  décime  biennale  perçue,  en 
«I  iSaS,  dans  te  diocèse  de  Béliers,  a 
été  l'elroiivé  [lar  M.  Pau!  Meyer  auii  arclilves 
de  Tarascoti  et  publié,  d'aprèia  su  copie,  dnm 
le  tîiiUcihi  dp  (u  Soù,  (ti  chéot.f,  :^cieniif.  Pt  UtL  de 
Bézien  {a*  série,  L  IV,  i^Gti,  p.  iiii-i/i/*), 
ISous  ne  savons  ce  tpic  îe  rolonel  Bori'elil  de 
Serrés  [11,  /171)  entend  par  une  conenssion  de 
décime  r  reiinuvelée  caiiime  simple  pour  un 
m  an  en  1  w. 

Joseph  Pelit,  Charles  de  laîoü^  p.  1S7, 

aod. 


lîinddi,  V,  a  J  8,  219. 
lind..  p.  aaa. 

A.  tkî  Boislîsle, /pco  p.  a35. 

L'aiThevécpie  d'Auch  Amanieu  d’Aiiiiugnac 
ittail  mori  en  i3i8;  son  successeur,  (iuillüiime 
tic  Flavacoiiri ,  ue  fut  nommé  tpie  le  ati  aotM 
i3-j3  [GiÆii  christ.,  \,  9^4;  iCiibel,  Hier, 
caih.t  [1],  J  a3). 

^  i33o.  il  est  ipteslion  de  3o,ooo  Ho- 
rins  dW  !pie  les  nonces  avaient  mission  d'ern- 
|iJoy  er  pour  la  défense  cle  rAnnénie  t  le 
pape  leui-  enjoignait  do  sursenir  jusfpi'à  plus 
ample  inrormalion  au  sujet  de  bruits  fâcheux 
ijul  repn' sont  aient  le  ixii  boon  comme  favo 
râble  aiiM  scldsiuatiques  (iUnaldi,  V,  486). 
Jean  \Xli  dut  recevoir,  à  cet  égard,  des  rou- 


50^1  JACQUES  DL'ÈSE  (PAPE  JEAN  XXfl)- 

à  Charles  le  BeC  il  paraît  compter  sartoiit  sur  (üiarles  de  Valois,  sur 
Louis  de  (dermont  et  sur  Alphouse  trCspague  (7  mai  i324)^^'i  juais 
il  ne  peut  s  empêcher  de  concéder  au  roi  une  nouvelle  décime  bien¬ 
nale^  en  réservant  seulement  à  Charles  de  Valois  ioo,oon  livres 
tournois  (18  décembre Cette  levée  doit  commencer  le  2 4  juin 
102D,  laissant  à  peine  quelques  mois  de  répit  aux  bénéficiers.  Elle 
n'est  point,  par  conséquent,  achevée  encore  au  mois  d'octobre  1826, 
quand  le  roi,  apprenant  que  Jean  XXII,  sans  fen  avoir  prévenu, 
deiuande,  de  sou  côté,  au  clergé  de  France  un  subside  à  roccasiou 
des  guerres  de  Lombardie,  envole  Tordre  à  un  oITicîer  d'interdire  le 
payement  de  la  nouvelle  taxe  pontificale :  maussade  probibition , 
suivie  bientôt,  il  est  vrai,  d'un  gracieux  contre-orflre.  Est-ce  afin  de 
vaincre  celte  résistance  que  le  pape  se  décide  à  concéder  à  Charles 
le  Bel,  pour  la  Iroistéme  ftiis,  une  décime  Ijiennale,  doni  la  levée 
doit  commencer  à  Pâques,  en  Un  chroniqueur  TaHirme, 

et  il  ajoute  que  le  principe  Do  tU  des,  aj>pl!qiîé  en  celte  circonstance, 
procura  au  roi  et  au  souverain  |H>nli(e  d'inappréciables  avantages, 
mais  fut  moins  salutaire  au  clergé  pressuré  :  ^  Si  Fuii  le  tond,  l'autre 
fécorebe^^^ 

[|  n'est  pourtant  point  exact  de  dire  que  C  lia  ries  le  Bel  ail  ])i‘ofité 
de  celte  double  décime  :  la  mort  fen  em];ïêclia  (3i  janvier  i328]. 
Au  surplus,  son  cousin  et  successeur,  Philippe  de  Valois  ii'eut 


srignoTVir-nls  salisfaisnnts,  car,  rarint‘ft  syî- 
vrinte,unc  parlie  dirs  Ibnds  dju'ïl  avait  cîiivoyrs 
avfliml  servi  è  l'armcEiscnt  des  remparts  d'Aias, 
et  il  ordiHiiiaill  à  nonces  d'einpîovcr  le 
reste  rl  uiie  niçon  également  nliîe.  à  l  Artiiénîe 
([linaldi,  \\  517}- 

'■î  lUnatdi,  V,  iaa,  a88.  — ^  U  encou¬ 
rage  également  le  l'oî  Jean  lie  Bohèine,  (jui  lu! 
a  iait  ]inri  de  son  iiilftiition  di»  ]iar[tr  poni’  la 
Ten-ft  sainte  (  avrii  1  aï5  ;  ,  p.  Ji  4)- 

en  vue  de  celte  expédilinn  (|ii'îl  lui  cooeéde, 
le  une  décime  Ineniiale  (Lalïlïc  et 

Cossart,  Cû/teiVrn,  XI ^  1687;  II.  Finke,  Âcîo 
AruffOfiemîa ,  I,  n"  273),  et  non  pas  seulement 
coimiie  on  l'a  supposé  f  K.  (.)Uo,  Xf.tr  îtitiîeiu- 
üeften  Poiitik  Johnntts  XXH^  p+ j64)i  pour  le 
détacher  de  Louis  de  Bavière. 

Arrh*  nat.,  J  7  1 7  ,  n*  8;  P  foL  573; 
eL  fol.  585.  BihJ.  nat.,  rns-  fr  a  nen  a  s  4  4  à  5 , 

^  !p 

foL  ■3  1 5,  2  30,  a34  (acte  eilé  Delaville  Le 


]îoid\,  I,  71^  J  eti,  d’après  les  registres  du  A^alâ- 
cari,  par  A*  Paven^  Lolltfrx  de  Jean  AA7/^  t.  I , 
n”  i4ü5), 

Continnaieur  de  (hiiîlaimie  de  Xatigis 
(éd.  fjéraud)  ,  Il ,  77.  Maiidenienl  rie  CliaiJes  IV 
du  (  3  ortobre  iSsG  (fetiei/  des  oïdùttiiaifces , 
E  7<)S). 

t'  Bulle  du  3  août  1337  (Areh,  nal.  >.l  yiy, 

t'onlinuEiliïur  de  Guiliaiime  de  Xangis, 
loca  ce/.  Ce  chmnitpieiir  pi^fdeiid  (jue  le  subside 
caritatif  touché  par  le  pape  dans  celle  circoii- 
Btance  lut  éipïUalenl,  en  certaines  localités,  à 
une  deiuLdécime,  en  d’autres,  à  une  décime 
entière,  parfois  même  a  une  sùjiiiue  lixée  ar- 
bdraireinent  par  les  éollecleurs  .  et  {jiie  Ions 
lés  hénélîciers  pourvus  par  autorité  npnsloli(|iLg 
durent  verser  la  valeur  d'une  année  île  re- 
Venu,  ce  qid  ,  ajoute-l-il,  ne  s’était  jamais  vu 
en  l'Vnnre» 


.lACOlIÏ^S  DUKSh:  PAPE  JKAX  X\ll). 


(le  laisser  perdre  le  Iruil  de  la  cou  cession  du  pape  :  il  eu! 
vile  obtenu  la  peninssion  de  lever  lui-uième  la  décime  biennale 
(i3  jnlllel)^^^  et  celte  faveur  lui  lut  prorof^ée  encore  pour  fieux 
années,  le  i6  juin  i33o,  sans  même  cpie  le  pa[>e  stipulât  remjiloi  fie 
c(‘S  fonfis  au  pn>ril  de  la  TeiTc  sainte^^l 

Le  momenl  était  venu  [Kuirlant  où  les  pro 


jets  de  croisadf;  allaient 


se  ])récisei\  Le  nouveau  roi  de  l’rarice,  animé  (rime  ardeur  clunale^ 
nvsqni%  aniioin^ail  rinlenîion  (re.vécuter  enbii  Ini-ménie  !e  voyage 
depuis  si  longtemps  annoncé;  il  parlail  même  de  ]>arlir  dès  le  priii- 
lemps  de  LLia.  Le  pape  prescrivit  des  prières  s[)éciales  el  (il  |)rêcher 
la  croisarkî  en  b' rance  (5  décend)re  .X^alnndlemenl ,  ldilli|)|K' 

réclamait  du  sainl-siège  la  concession  de  nouveaux  subsides;  mais^ 
s\m]>lome  jilus  rassuranl,  il  promelUutde  nen  employer  le  produit 
(]ida  la  ]>r6paratîon  ou  à  rexéciition  du  voyage,  et  voulail  tpie  rargent, 
en  altendant,  fut  nnnis  aux  mains  de  cerlaiiuis  personnes,  dignes 
de  Cfui(iariC(‘,  qui  le  garderaient  en  un  on  en  plusieurs  depots 


encouragea  il 


roi,  mais,  découvrant  le 
rexliorlail  à  éviter  toute  occasirm  de  Inns- 
re  et  a  inspirer  pIulcU  à  Edonaiïl  lit  des  se n li¬ 
ts  de  conllance  el  d  amitié,  qui  eiilraîneraient  celui-ci  a  se  joindi  e 

lduîi[)pe  de  Valois  ]>rll  la 


Jean  XXIJ,  très  clairvovant, 

^  -L' 

point  lalble  de  sa  polilifjue, 
semerit  avec  FAnglcIei 
men 

à  revjiéditioid^l  Le  3o  se[)i(Mnbre 

'■  Xvvh.  naL,  J  iC  lO  rt  jo  hif  ; 

P  2at)o,  loi  785  807;  cC  fiil.  8o3  H  Hit); 

liibl.  nal.,  iiiSu  iVanijaifs  Toi*  'iSfit  '-itïbp 

2G8,  37!  (cité  par  A.  VuUr% ,  Ettahs  fur  te 
rcffinte  fitunci^rj  2"  sérifp  t.  Il,  |ï.  '•'l  pii^ü" 

SainariU^  cl  VtnIlaL,  Im  Fifùailtc  ponü/tralej 

II  n’est  i|iicstîoii  clans  la  bulle  cpic 
pïoxT  ces  fc>nd&  fi  h  rcaîisalirïn  tics  rélbmics 
utiles  an  myauino,  notminin  iit  tic  la  ii'Enniic 
lies  Tii(Hinai«!¥>  (Anlu  r^al.,  .1  717,  n®  12; 
l'  22<)fïk  Jbl.  837,  8(j3,  873;  Bîbb 

ins.  tiuiicaîs  loi.  ü8-i,  -288,  ^94,  Sooî 

buHc  citée  à  lort  par  A.  Vuîlry,  p.  asfï,  wus 
ia  éaU*  du  18  jiiillct,  iiiciiiicwiiice  cgaleiiieni 
par  Dclùvâlle  Le  J^oidi,  E  8(1,  et  par  Sainaran 
i‘t  Mnllat ,  p.  J  5).  Wfs  le  niùmc  ninnienl , 
dcaii  \XM  orcleuinail  la  levée  en  Aiiglctcne  ul 
Irlande,  pcndmil  cpialrc  années,  irnnc  dérînic 
tloiTl  fl'  prtuliiil  scraiil  partagé  également  cuire 
(tii  et  Pldonard  III;  U?s  remerciements  clii  roi 
pni-tcnt  la  date  ilu  12  avili  r33o  [Byiiier,  II. 


|[i,  cf.  Dépro/. H  Îj’s  Prctimiftiiires  thi 
(/ rrrrre  de  cPHf  cïPâjr*  Paris,  lyDtî,  in  8".,  J».  70)* 
Arch.  nat.,  P  a:i8L)i,  lot  Cuj-Jt:  Bîbt  naf., 
(Ils.  fiançais  -44^4 5,  fol,  8;  .1.  Delavillc  Le 
lUik,  (,’8();  Uinaidi,  V,  :>nL 

Arch.  liai.,  .1  435,  n*  cf.  Oclaville 
Le  ibniix,  L  8G;  J.  ^  îliani  [Mni  alorî,  MU, 
7.10).  —  A.  \'iiiliy  série*  L  II,  p.  3fiy;  a 
iiicntioriiié  à  lorl  une  concession  de  tlériine 
hlcnnide  faite  à  Philippe  de  Valois  le  1  fi  juin 
i33i  ;  le  lexle  aiiÉ|iiei  il  se  rél’ére  [J  718, 
11*  I  n'esl  enliT'  ipie  la  bulle  tléja  citée  dn 

ifi  jutn  I  33o. 

(*  l.eltre  du  10  avril  i332  (lUnaidl, 
V,  53yJ.  — ‘  Il  clvcrchuil  aussi  à  tlcioiii'ner  le 
roi  de  Kranre  d’nne  expédition  contre  le  <liir 
de  Hrahatil  qui  risipiail  de  nuire  ej  la  ivnlisa- 
lion  de  ta  croisade  (S.  Itiealer,  ['iitihinhcke 
Ahicfi^  i:i‘'’i5a7  3  A.  Fayeii,  t.  Il,  n' 

\  oir  encore  une  lettre  écrite  par  Jean  XXII  a 
Phili|ipe  V  le  2G  sc|>li:njlirc  i33ïi  (i7nd, , 
n"  32^2). 


ïlfST.  I.ITT.  — - 


iwhiiitfiiir  ^ir4rk^ii r. 


croix,  en  niêirie  tejnjïs  que  les  rois  de  Bohême  et  fie  Navarre  et  qu'un 
g;j‘and  noinhre  de  princes  et  de  seigneurs*  I^e  2  oct(d>r(%  il  conlirmu 
sa  ]iro[nesse  et  déclara  que,  durant  son  absence,  son  (ils  Jean  exerce- 
rail  la  régence  du  royaume;  a  vrai  dire,  l’emharquejneuj  >  {[ui  avail 
été  lixé  au  mois  fie  mars  1  33/i ,  fut  bientôt  renv(vvé  aux  premiers  jours 
août  i336^^^.  Cepeuflant  le  [)ape  ne  pouvait  se  rtérol>er  plus  long- 
leinps  ;  dans  un  consistoire  ténu  le  ^6  juillet  i333,  a])rés  avoir 
nommé  le  roi  de  Fiance  chef  de  l'entreprise,  il  [)rescrivit  la  levée 
dans  le  monfle  en  lier  d'une  décime  sexennale  dont  le  produit  total 
serait  employé  à  la  croisade,  l'argent  fie  France  flevant  être  remis  an\ 
mains  du  roi^^^  et  le  l'éste  versé  dans  les  caisses  fîu  salnl-siège^'^l  De 
plus,  il  alïectait  aux  dépenses  de  la  croisade  le  prorluît  fies  annales 
(jui  seraient  h^vées  dans  toute  la  chrétienté  jusqu’à  rachèveinenl  de 
la  ]3ériode  sexennale,  au  moins  à  partir  du  moment  où,  de  Favis 
les  hommes  sages,  le  flépart  ne  fîevralt  plus  laitier  que  de  quelques 


mois,  Fargeni  de  France,  encore  une  fois,  devant  être  versé  fliretv 
lemenL  au  roi^^l  Enlin  il  attrilmait  la  même  destination,  non  seule¬ 
ment  aux  sommes  qui,  flurant  les  trente-six  dendères  années,  avaient 
fin,  ]jai'  suite  fie  dons,  fie  legs,  fie  pénitences  ou  fl'ainerifles ,  gnissir 
le  trésor  fie  ta  guerre  sainte,  mais  aussi  à  celles  quen  vertu  de  vœux 
ou  fie  |)rümesses  quelconques  il  se  trouverait,  durant  les  six  années 
suivantes,  avoir  à  sa  flisjKisition ,  et  qui  ne  seiaient  pas  absorbées  ]>ar 
les  (lé|ienses  nécessaiies  fin  saint-siège*  VA  il  enteiiflait  aussi  faire 
pi'ohier  le  (omis  de  la  croisafle  des  sommes  léguées  sans  alTeclation 
bien  précise,  |ïar  exemple  en  vue  d'œuvres  charitables  ou  pour  le 
salut  fie  l’àme  flu  ieslatenr^^F  (les  concessions,  en  somme,  repj'éseu- 


<’■  lUiKiUll,  V,  52iï-;>?-8î  ChronUiiit^  pari- 
sioiinf*.  P*  Kî/i:  Ch.  dv.  î-a  Elonci^ro,  de 
i(t  marine  fratiVüfSf  f  I,  a3  t ,  'iSa* 

Dana  celle  categorie  se  i’an.g;eftîriit 
soinines  pmvenant  de  !>éîiêtlces  aitués  en 
riance  el  appai  lenanlè  dea  èlran^ei'*  et  raf¬ 
lent  jimvciiant  de  henchres  sjluéa  hors  dr 
France,  dépendanL  de  la  province  de 

L^\orî  mi  de  la  ]irûvince  de  Reims  (voir,  jdn^ 
loin,  unie  5), 

RinaJdî,  V,  544,  54*5;  I^apnl  Lcttcr^,  II* 
Sdi)  ;  J*  \5arfL  Les  Ifessonrces  cjetrmnL intires  de 
Ui  rOYfiiité  sons  Philippe  F/*  clan  a  lierue  iLs 
quexiioits  ‘ historifiiics J  l.  XLîV,  i8S8,p-2iî, 
1  a. 


a  Voir,  tUna  le  Trésor  des  chartes  (J  454. 
iV*  2^  a  toute  la  série  des  bulles  adres¬ 
sées,  à  tr(  clTet,  à£i\  évè{|iies  et  ’ju’clievé- 
((uea  de  France.  CC  A,  Faycn,  t*  11, 

;i446. 

Le  niéinoire  suivant,  émané  de  lu 
f  chambre  des  comptes,  donue  la  noTiiencîatine 
des  i-essourcps  sur  lesquelles  les  gens  du  roî 
croyaient  pouvoir  compter,  poiii'  les  dépenses, 
de  ];i  rrûîsade,  grâce  aux  libéralités  de 
iean  XXII  :  b  Kxtraict  des  oKeses  ott milles  par 
«  le  pepe  dont  emnluinent  puel  venir  pour  cou- 
*  vertir  an  jn‘i>lTît  du  saint  jvassage.  Première- 
nncnt ,  les  disiemes  de  tontes  les  rentes  et  re- 
U  veiiiips  de  benetices  de  saiiicle  Fglise  juscpies 


JACQIKS  1)1  l^:8K  [PAPE  JEAN  Wll),  DO? 

ttneiit,f!e  la  part  (lu  très  sérieux  sacjifices,  el  elles  lenrlent  à 

prouver  la  l>onne  foi  avec  hupielle  il  poursuivail  la  réalisation  fl'iui 


ftfL  .vj.  ans,  a  compter  de  la  .vSj.  taL  iraimst 

■  l’an  ii  j'.sxxiij. ,  ounpid  joiir  iê  pa|n‘  lis!  ï  iii- 
tidiritnn  du  générai  [jassagé,  à  lever  par  kmles 

•  les  parités  fin  mande  eii  chreslÉfninelé,  selon 

•  lit  forme  (lu  cuiitllle  de  Vienne  :  c'est  ass^ivcdi^ 
«eliascnn  an  desdil?.  .vj*  ans,  la  moitié  a  là 
«  Ch  an  délit!!]  r  et  rantre  moitié  a  la  Aalivîlé 

•  S.  .léliao  Baptiste*  c-vce|ttées  les  personnes  et 

•  les  biens  de  l'Ospitai  de  S.  deban  de  Jherik 

•  Salem  el  des  anlres  Ordres  de  cbevaiene,  el 
nies  choses  (|uï  ensuivent  ou  leurs  modifi- 
«  Cxacioiis  :  c  est  assavoir  (pie,  en  icenk  ropumes 

■  csijiieb  (îisîeme  est  oMroYe  a  certaines  années , 
e  ccslui  dlsieme  ne  sera  levé  jusijues  adoni  tjue 

•  le  lérine  du  preniiier  oHi'oy  sera  liné;  et  adont 
M  ee  (sic)  commencera  a  levei’  jiar  îe  temps  éjul 

•  dé  mou  ira  des  *vj,  ans  tant  scmlemenl,  si  tpie 
<  en  nul  temps  tlouhle  disieuié  ne  sci‘a  levé  pour 
«nulle  desdiles  .vj.  années,  iiniîs  lani  seiile- 
«  inéiil  uUg  disiemc  ;  et  si'ronl  lève?;  les  disîcmi's 
'I  dos  autres  |■oyallllies  par  les  collecteurs  du 

•  pape.  Item,  le  pape  a  cscepté  les  i  vu  tes  et 
tt  revenues  des  églises  et  heuelices  de  ceulx  (jui , 
«ohléuue  licence  deue,  iront  oultremer*  en  b 

■  nianlere  cpii  ensuit  :  c'est  assavoir  (|ue  le  dî- 

•  sieme  des  deux  prenui^res  années  d'antres 
H  personnes  (pie  dés  dioeesaus,  tant  exeiups 

•  côinine  non  exeiiipis,  (pii  iront  oultremer,  si 

•  comme  dit  est,  sera  mis  en  depost  chés  les 

•  dloresans*  et  les  disîesmes  des  diocesans  des- 

•  dî/  dj,  ans  sera  mis  en  deppost  devers  les 

•  chappiires  des  eglisés  cathédraux*  pour  ceuls 

•  (pli  feront  le  vuîûge  ei  pour  (pii  le  depost  sera 
«  l'ait  *  ou*  se  il  [ne]  font  ledit  saint  voiage*  pour 
*(*slré  convertit  ou  pivjflil  (ricelui,  llemi  a 
«uLtroié  uog  disienie  de  Ions  tes  Ixmefices  du 

•  royaume*  curnhien  (|U(^  il  soient  appartenans 

•  aux  églises  de  dtdiors  ie  royaiinie  et  des  dîo- 

■  cescs  de  Beima  et  de  Lions*  jacoil  ce  ipio 
«  ireuk  benelices  soieni  deiiors  le  ro\auin('* 

•  a  lever  si  roimnc  auirelîoiï  à  eaté  acousiiiiné* 
fl  Item,  les  lais,  donseivliv  vij'ïs  ou  derivnien^ 
ttvolunlé*  peines*  (xindcmpnàcious,  penilences 
tt  eïijoîntes  et  toules  rh(>s(‘s  deiies  des  .xixvj, 
ttans  en  ca  au  passage  general  un  aide  et  se- 

•  cours  de  la  ferre  saincte ,  et  tjuî  seront  bb 
ttdedens  les  *vj.  ans  par  veu,  promesse  on  (‘Ou¬ 
ït  venant*  (pii  ne  siéront  oetroicj;  ou  dispense^ 
«pour  le  siég(‘  de  Homme  pour  eerlaines  nec- 


«eessilt^z*  e  veeplcï  aussi  cenk  tpiî  (jfiV)  les  îega- 
«tairés  (xde)  et  doiuiours  auront  ordmmé  et 
«  voulu  (|tiesoienl  asâignc^;^  a  ce rtaJ nés  personnes. 
«  hem*  bU  uoncerlahis*  btpndle  non-cerlainelc 

■  le  saint  jK!fe  derbire  en  i'oclmy  tpx'  il  bit  : 
«c'est  assavoir  se  aucune  persomie  bisse  .e.  L, 
«ou  plus  ou  motiis*  a  donner  pour  l'ame  dc!  lui 
«(Hia  (^aust^s  piteabh^Sj  loi  lais  est  non  certain^ 
i  combieti  ([ue  par  rordomiaiice  de  l’execuk'm' 

■  du  mort  eu  peiisl  estre  ordonné,  llem*  les 

•  aiimieb.*  c'est  assavoir  les  rentes  el  les  liiiix 
«di^s  beiiéfirés  du  ro>aimie  de  Fi’ânci!  (1(!  la 
«  piTinî<'i!e  aimée  ipie  il?,  vac^pieronl*  eseepte?. 
«  1(‘S  peti?.  heiielices  Cl  la  porcion  réservée  aux 
«  (^ii,r(îï  sélûii  b  (ïonstîhuâon  Sîtsccpd  Rt^ÿiininis^ 
«  J i^scpicb.  annuel/,  se  coiiimcnceront  a  Icvei  {j'ic) 
«(piaiit  la  besolugoé  du  sain!  passage  sera  cy 
«ordonnée  (pie  if  soit  vraisemblable  aux  sages 

■  (pie  ou  eomnietiééinejit  de  l'année  ensuivant 

■  f'en  doye  aler  oudit  iainl  volage  et  (pic!  il 
(tdoye  éslre  jioursui  eçjssanl  lovauk  empeseho- 
U  iiicns*  a  lever  lant  seulement  par  les  ans  cpii 
ttsdont  demourronl  desdk  ,vj%  ans,  Itirni*  a 
sottroié  ipie  l(‘s  dis^ieiiics,  bis*  dons*  peines, 
K coudéiLipnacluns  et  ou! res  subsides*  sidon  ce 
fl  tpîc  ottroices  sont  ou  rovaume  de  France*  il 
ù  [i^ra  cueillir  et  lever  par  tous  les  aulrc's 
■:  l'oyauiiiés  él  terres  de  chreslieidc:  pour  con- 
«  vertir  eu  Taide  du  aalnl  passaige  et  de  la 
«Terix;  saincte*  excepté  ceuk  qui  mit  est  (i  des- 

•  pendu?;  pour  b  nèceessité  de  l'iiglise  et  dont 
«il  11  a  esté  ordonné*  si  cnmuie  dessus  est  dit. 
«  Hem*  se  du  iiimihrc  de  *c.  personnes  (piî  de- 
a  lUOiirroiiL  pour  b  garde  du  royaume*  aucun 

•  hnist  nstrainct  a  bii-e  le  voiage  par  vçii  ou 

•  jtai'  crûi/.  pfînsc  *  il  sera  (|uiUfi  du  ven  el  de  b 

■  croîs  prise  en  donnai! l  b  moitié  de  ce  (pie  il 

■  despendroit  s'il  bisoil  levoia^e*et  aura  plaiii 
a  pardon.  Fl  les  antres  (pii  ne  seront  astreins  a 
«faire  le  vobgé  el  qu'îk  le  feissent*  si  le  ro\ 

■  ne  les  feist  deinoiirer,  auront  plaiii  pariJon 

■  en  donnant  b  (jnarle  partie  de  ce  tpie  il  des- 

•  pendissent  se  ib  fcissimt  le  voiage,  llem,  a 
«nllroié  aussi*  comme  pape  (illnient  quart  lîst. 
aa  ceuU  (piï  donioiit  b  (piarle  pailîe  de  leurs 
tt  rentes  cl  heriUiigés*  se  fesiimaciun  de  ses  (^tV) 
«  biens  ntm  nieuhle!^  seurmmile  la  \a1ue  de 
1  leurs  biens  meubles*  et  aussi  a  céiilx  (pii  dem^ 

■  ronl  b  disiiane,  (|iiinsienie  ou  vîcîosim^  (sic) 

b/i  * 


.fACQ[  ES  DUÈSR  (lUPE  JEAN  XXU)* 
projet  nmdti  difficile  par  rindill'érencc  croissante  ol  par  les  fîivisions  <\i 


a  rhrélienté.  Inquiet  tlii  jnof^rès  des  Tnres^  f]iiî  pouvaient,  en  enle¬ 
vant  aux  (dirélicns  leurs  l^ases  (Topération  de  (lièce,  couiproniettre 
ou  (Miipêclier  la  croisade,  il  s'ellorçait  de  provorjuer  une  Intervention 
immédiate  du  roi  lîohei‘t,dn  doge  de  \  enise,  etcd'l  Imi-même  armait 
<|tialre  galères  qui,  jointes  à  un  nombre  égal  de  galères  irançaises, 
ringlaîent  vers  Xégre]ïont,  ral!i:iient  îçs  Hottes  des  Vénitiens,  des 
(diy|>rioies  et  ries  [ lospilaliers  et  concouraient  à  une  série  de  bril- 
lanles  victoires  l  em portées  sur  les  1  urcs  ^8,14,17  septembre  1  334 
Dès  le  7  mars  de  la  même  année,  il  avait  cru  ponvoii'  annoncer  an 
roi  frArménie,  p(Hîi‘  Tannée  suivante,  Tarrivée  d\nie  armée  consi^ 
flérable^^^  et ,  au  mois  de  noveird>re,  à  la  veille  fie  sa  mort,  il  envoyait 
encoi'e  des  inslnictions  fîélai liées  relatives  a  l'organisation  rlii  ]>assage 
génèrab^*T  En  vérité,  les  Iréfjuentes  allusions  faites  à  la  croisade  par 
XXII,  siiHniit  dans  cettii  rlGi  nière jMVlode  de  sa  \  ie,  ne  prodnisenl 
pas,  comme  tm  Ta  rîîl,  «  TçlTef  d'un  reliain  sans  valeuî’f^D>.  F^e  pape  est 
sinrère,  et  recommande  aiîx  princes  la  sincérité  :  à  Pliilippe  VI,  par 
exemple,  qui  voulait  pei'snader  aux  ]>rélats  rîe  se  croiser  (ictivemenl, 
afin  fTen traîner  les  anti'es  par  leur  exem|)le  simulé,  il  remontre  ([u’uii 
fml  fonable  ne  saurait  justifier  un  uïoveii  conflamualiîe  tel  (jiie  la 
dissimulation  ,  et  il  insinue  qiTun  roi  de  France  a  peut-être  ]îayé  cher 
une  [rompe rie  semblaide^^^l 

Ou  a  encore  écrit  que  3ean  XXII ,  flans  ses  [U’ojets  fie  croisade,  visait 
lûen  |dntôl  la  concpiête  de  fionsiantinople  f|iîe  le  recouviimient  de  la 


iipailÊf  flf  Ipüii'S  liions  itioahtcs,  so  il  «mr- 
«  iiioiiNnU  h  valm*  de  Imrs  biens  min  nitnibles, 

•  pont  té  ^etoui-s  él  aidé  de  In  'IWrc  saintHe, 

•  (éî  püt<lan  <le  tenrs  péohie?-  désqiiîih  iî?  séixmi 
B  vrai/,  eonl’ès  el  répéiitanSi  eoimne  iî  In  nclmyé 
ïfni  (’oiie  ill«  ^^é%étal*  (Bild.  naL,ms.  Itaneais 
■ji833,  ftd.  ao4  V*). 

Léttté  an  roi  llobeil  du  t)  sépléiivhi'e 
i333  (liiuaîdi,  V,  VI,  &,  sons  la  daU: 
dé  1SS4);  léltre  à  l'atclievéqué  trEnibnin  du 
in  fiélobjé  i333  (Bimidt,  Sba);  conven- 
lion  d’Avigne’sn,  8  mars  j332  (L.tle  Mas  E^trle, 
Commerre  et  ejt.pèdifiottif  mUikureit  de  h  l’iattcç 
et  de  I  «w  moyen  ihjç,  Bai’is,  ï@7y^,  in-i^, 

|i.  lo/j). 

**'  (>h+  dé  La  E^onriéii^  ///sfopfv?  de  îa  umnoe 
fiançahct  E  a 33-231). 


Binaldî,  VU  ■>, 

Ch.  Kfthlér,  IhiCtiTftcnts  retotifi  à  GuH- 
louni0  Adam,  dans  lieme  de  tOneni  latifi,  t.  X. 
[t.  49;  /îecHfffi  dcf  hhtonens  des  croisudes^  Da- 
riuiients  ffrmenietts,  C  II,  p.  «i.xxxvu. —  [,07 
sepiéiiihrc  i334i  il  avait  efinrgé  |>lus^ieiirs  pré¬ 
lats  dé  sVîKjiiéi'ir  des  causi^s  cpii  rétaixlaiénl  lé 
dépail  du  mi  tic;  Fnmoé  f Vidai,  Henoit  A7/, 
Lêîfeef  eommtmm^  iC  ^30 7). 

Klie  Berger,  ienn  A  V//  et  Iduîippe  ie 
Lontf  ^  dans  Jonrufit  des  Stit  fitils^  mai  l  yo/j  ^ 
p.  277. 

ï.rllr):  du  l5  Sépternhré  1 333  :  •  Quod 
c  ét.si  é^Sét  v^cniin ,  rnm  mm  shit  rnedéiida  mala 
•  ut  hona  venianl,  non  est  mahiin  siiiiiilatioiits 
«  hujui3[ii[u1i  pmptema  (.omniLtlériduin  »  (Bi- 

nahii,  \  ,  350). 


jaC(Jl:ks  Di  h:sK  [pwe  jean  wn).  r>09 

'Terre  saiiile^^^  Il  es!  vrui  qiTiuï  dominicain,  Guillaume  Adam,  dédia 
au  ('ardiïial  tie  Faiges,  en  i3]  7,  iin  traité  Dr  Modo  Sarrace/ios  eæsdr- 
l>an>l!,  où,  ;i  IVsejiipk  rie  naiiiiond  Liill,  il  représentai  Ma  prise  de 
CuMîliiauîinople  comme  le  prélude  nécessaire  de  la  délivrance  de.s 
Lieux  sainls^'l  En  i  33'^. ,  quand  le  passage  général  fut  à  Tordre  du 
jüurje  même  religieux ,  devenu  arclieYêqiie  d'Anlivari ,  adressa  d’Avi- 
gjiori,où  il  ré-sidail  alors^  des  conseils  analogues  à  Idnli]>pede  VaTds, 
dans  un  Directorium  ad  pasxaÿtum  faamdum,  longdem|)s  aîtribué  à  un  ' 
préiendu  lîrüdiaraL^f  (a^.  que  GuiHaume  Adam,  aiiitné  (Tune  haine 
féroce  contre  Byxaiice,  préconisait  avant  toute  cliose,  c'est  la  coiupiête 
de  Tlûn|Hre  gi'ec,  ayant  pouj-  corollaire  celle  du  royaume  de  Serbie. 
Mais  iTest-il  pas  téméraire  de  snp]>üser  ce  mémoire  écrit  «à  la  de-’ 
«luande  ex]>resse  de  Jean  XXI Dés  aii  conlraire,  ou  voii 

le  [jajïC  répondre  dans  un  esprit  tout  difléient  aux  ouvertures  plus  ou 
moins  sincères  fie  Tcmpereur  Audronic  II  TAncien  et  envoyer  un  re¬ 
ligieux  à  Constantinople  avec  mission  de  |)réparer  la  réunion  des 
Gi'ecs.  Il  continue  à  poursiîivre  le  même  rêve  sous  Andjonic  111  le 
Jiuiiie,  multiplie  les  encouragements  à  Tempercur,  à  rimpéralrice 
[Airne  de  Savtde],  au  cJerg^é  et  au  peu|>le,  expédie  des  légats  à  By¬ 
zance,  leuj'  ordonne  d’user  de  tous  les  moyens  de  persuasion,  clioj  clie 
à  Dire  agnr,  fie  son  côlé,  l^liilippe  de  Valois  aujirés  de  i’ein]>ereurf^f 
Le  Conseil  du  roi  s’est  prononcé  nettemeiil  contre  la  guerre  aux 
Grecs^®^  :  or  cette  décision  ue  parait  avoir  nullement  refroidi  fai-deiir 
de  Jean  XX  II,  qui  seconde  |ï1us  ellicacement  que  jamais  la  préparalion 
fie  îa  croisade.  Rien  u’incîifjiie  donc  chez  ce  jiape  la  moindre  confor¬ 
mité  aux  vues  de  (inillaume  Aflam,  et  l’on  s’est,  croyons-nous,  un 
pc‘ii  trop  lialé  de  conclure  que  les  lenlatives  de  la  chrétien  lé  contre 


^  f  ]h*  Kr>lil(M',  dei  Iiisfm'Uits  tfes  crof- 

frtdeSt  Difctfmpfifs  ,  l.  H,  p, 

cxrAXj  (iiJi. 

f’’  ihtd..  fj> 

t.ii  IiuiiijiRiisb  (IciiionUrafiom  tUi  \h  Ch, 
Kohl(‘r  l'a  ïX-sliliK^  saii.'i  titmftî  |90S^il>lb  à  (imi!- 
îaumb  A[lûm  (iW, ,  \k  cvliii  oA  siiiv.), 
f*  MiV/.j,  [).  bi  rv,.  ci.vi. 

Uinukii,  V,  3^49,  33o,  533,  555;  VI,  1- 
3;  Wftddinp,  /Imufikf  l/kfonim,  VJI,  j3(J; 
Miiriantt  de  Fïün3iice,  Cumpcfidium  dtroniffirum 

{  hrhif  um  Fritncbi  anum  hutitricam.  II,  Hjî  i  ]; 

"Wallc'i-  Xtirclbn,  DtfS  Paptttam  mid  Hy^anz 


(BùHiiu  1903 T  iii-S‘),  P*  fi^o  et  ,sulv.  —  Ttml 
atj  plus  J  ICI  I  Uni  faire  lemanpier  qtic  JoAii  XX  II, 
on  CiaS,  pt  jKîUf-ôlrp  clés  i3iS,  avaîl  j^pinblO 
(avnrispr  îcs  pitiji'lüs  dp  Phîlîppr  do  Taicmle 
isur  Con^ilanliiinptt:  (iW-,  ]i.  notes  3  ol 

5],  et  d  avilie  |uu1,à  püriir  de  î33o*  le 
sonveinin  jiontife  spdeula  siii‘  le  hosoin  que 
If.s  rn-oes,  menaces  par  les  Ttih:s,  avaknit  des 
ile  l  Occident  pour  lâcher  tic  lesaioemsT 
à  runlon  avoïO  le»  cafhnlitpibs  lOOiains  (iVu'd,, 
p,  ■JOO  et  siiîv,]. 

J.  Deluviile  I.e  Ilnu.ï\„  t,  IF  Pi^ees  justîC, 

11*  [I. 
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MCQl  RS  I>i:ÈSE  (PAPE  JEAN  WH). 

1  Isiçïiy  ne  soutien  général, (j^ue  tie  sini|>les  éjnsodes  de  la  «  UiUe  poin- 
«  suivie  |>aj'  I  Église  fie  Rome  contre  TO rient  scliisinalique^*^  o. 

Assürénient,  pour  reculer  les  bornes  (le  la  cailioiicilé,  remploi  fies 
armes  ne  parut  jainais  illégitime  à  Jean  XXIL  Cesl  ainsi  que  conlre 
Orose,  roi  sciiisniatique  fie  Serbie,  il  encouragea  le  soulèvement  des 
barons  macédoniens  (  i  7  juin  1 3 1  8)  et  s'elTorça  de  formel'  une  coali- 
lioii  des  lorces autrichiennes,  hongroises,  bohémiennes  et  polonaises: 
nous  laissoîis  à  penser  (^ombien  il  applaudit  à  la  victoire  du  roi 
(diarlesde  Hongrie  qui  obligea  le  tyran  serbe  à  rentrer  dans  le  giron 
de  i'Egïise  romaine  (l'i  juin  En  Norvège,  avec  plus  tPappa- 

rence  de  justice  encore,  il  fit  prêclier  une  croisade  contre  certaines 
peuplades  païennesqul  sallacpiaient  aux  chrétiens  (10  février  1  323)'^^ 
IMus  lard,  il  exliorla,  toujours  suivant  hîs  mêmes  principes,  le  roi  de 
Hongrie  à  poursuivre  les  Cathares  de  Bosnie  et  de  Dahiialie  {5  juin 
i3a5),  le  joi  fie  l^ologne  a  réduire  son  neveu  Boleslas,  duc  schis¬ 
matique  (le  Russie  (16  juin  i  et  il  lit  remettre  la  croix  à  ceuv 

(|ni  accoTiipagmèreni  (iauticrVIde  Brlenne  dans  son  expédition  inal- 
lieureusc  pour  reconquérir  le  duché  fl' Athènes  sur  la  Compagnie 
catalane,  alliée  aux  (irecs  schismatiques  (i  /i  juin  i33o)*^'l 

Quant  aux  souverains  de  la  péninsule  iherique,  perpétuel  le  ment 
tenus  en  haleine  par  les  Mannes,  ils  trouvaient  Poccasion  de  lutter 
conlre  Tislam  sans  avoir  ]>esoîn  pour  cela  fie  se  transporter  en  Syrie. 
Si  Jean  XXII  (il  prêcher  la  croisade  dans  leurs  Etats  et  s'il  leur  ahan- 
donna  largemeiiL  le  produit  dos  décimes,  ce  fut  pour  leur  permellre 
de  combattre  avaulageusemeiil  les  Maures  du  royaume  de  Grenade 
ou  d'entreprendre  des  expéditions  navales  conlre  les  Sarrasins 
d'Alriqn  e^^'l  Afin  d'empêclier  que  les  fonds  ainsi  mis  à  leur  dispo¬ 
sition  fussent  détournés,  comme  lanl  d’auLi’es,  de  leur  destination 
pieuse,  on  le  vil,  plusieurs  fois,  stipuler  que,  flans  les  pays  conquis, 
une  notable  partie  du  produit  dos  décimes  devrait  être  employée  en 
construction  d'églises (Test  égalcmeut  en  vue  de  la  lutte  contre  les 
Maures ([ue  J{îan  XXII  créa,  avec  les  dépouiSles  fies  Templiers,  Tordre 


Oh,  KollUlI^  ihs  (Ic^;  CVfii- 

sades,  Dont  ment  s  titmémimÿf  Tl, 

'•’î  \  ,  (^5,  IU7,  1300,  lîï/i, 

['3*  Ibhi,  p.  a^8. 

îhùL,  I».  3i3,  3îï9;  cT.  Tas,  flisL  de  Un- 
({Uisitioii,  IR  Sfîo,  3Gî. 


JUmildi,  V,  495  ;  ci\  p.  017. 

W  Mid.,  p,  f>5\  î-^î,  4o8,  4 87 -489, 
5ir);  \  ulal,  fîeftoil  A /O  Lcitrcs  ^ 

tV  a3i5. 

Loilre  du  i3  juin  i.'îaS;  autre  de  i33i 
(JUnaldi,  V,  .407,  ÛJÎJ). 


JACQLES  DI  ESE  (PAPE  JEAX  AXIl].  5  H 

(le  Montesa  en  Aragon  (lo  juin  iSiy),  celui  du  Christ  en  Portugal 
(  i  /[  mars  i  3  19) 

Ti'op  clairvoyant  pour  avoir  foi  dans  le  résultat  de  la  plupart  des 
croisades  bru  yaininejjl  annoncées,  et  trop  habitué  aux  continuel  les 
exigences  des  princes  pour  faire  grand  lond  sur  leur  dévoue  ni  eut 
désintéressé,  .lean  XXII  semble  avoir  corn]>té  davaniage  sur  rellét 
de 


rÉvaUç, 

et  Dominicains,  si  désunis  d'antre  part,  rivalisaient  à  cet  égard  {far 
(huir  vaillante  et  inlaügable.  «[/ordre  de  Saint-Dominique,  écn\ait 
«Jean  XXH  au  chapitre  général,  le  9  mal  est  comme  un  (irma- 

u  ment  constellé  d'astres  hritlanls;  c'est  dire  que  les  religieux  de  nié- 
«  rite  y  Foisonnent,  Cboisissez-en  au  moins  cinquante,  ni  trop  jeunes, 
H  ni  trop  vieux,  pieux,  graves  de  mœurs,  assez  instruits,  revêtus 
fl  du  sacerdoce;  qifils  paj'teut,  pourvu  qifîls  y  consentent  lil)remenl, 
«et  qu'ils  aillent  là-bas,  sûrs  dobtenir  findulgence  de  la  croisade, 
ffüccup(-*r  fnn  des  jjosles  ([uî  leur  sont  résiun^és^^l  CiiH[  ans  plus 
iai-d,  en  i333,  un  appel  semhlalîle  (îu  pape  détermina  de  noineaii  le 
clioix  et  lé  départ  d'une  nombreuse  équipe  de  missionnaires  domh 
nicains^^^.  Alin  de  grossir  encore  la  phalange  de  ces  liardis  ]>iomHers 
du  christianisme,  Jean  XXII  confirma  l’ordre  des  Frères  Unis  de 
Saint-f irégoire  t'Ühiminaleni',  qui,  eux  aussi,  ne  tardèrent  pas  à  se 
répandre  dans  tout  f Orient 

C’est  que  le  champ  à  moissonner  a[)paraissait  immense.  Il  ne 
s’agissait  plus  seulement  de  maintenir  la  pureté  de  la  foi  «lans  le 
royaume  d'Aj-ménie,  jilacé  comme  à  faYant-gai’de  de  la  chrétienté  en 
Orient; — -  Jean  XXII  apjïliquait  en  laisant  exposer,  devant  Un,  à 
des  and^ssadeurs  de  ce  pays  certains  points  méconnus  de  la  doçh  iiie 
catholifjue  el  en  leur  dictant  une  proFession  de  —  mais  les 


P,  lïélYOt,  Uht,  dûs  Ovdtes  monastiffuei , 
VI,  71,  79. 

Diiii.'s  1rs  seules  aimrrs  ri  le 

|iin|te  el  te  sacré  coïlégè  n’uuraient  jias  dépensé 
pour  lês  missions  nmlm  de  llorms  dW 

(Cosiniir  llayiit  anter  Jo~ 

htfnttûs  A  V//,  p.  3^9)* 


l^ipùJI,  finlianum  oi'diuis  fr.  î^tttidicvfo- 
riijüi  J  1 1 ,  I  78, 

P,  Morlîer,  tics  maiti  cs  géncrmijc 

de  t'nrdi’e  dûs  frèrea  Pt^ûhtiirs ^  l||,  93. 

A .  { 1  al  [i  n  us ,  Corj  dUafîmh  Eedesm  4 
cam  Bomaïui  pors  /^(Homi'j  1  ü&o,  iii-fol.),p,  5  1  j . 

Blnaldt,  V,  80,  84;  cf.  flcrticil  des 
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.)A(:oi:h:s  DiiÈsi^:  (papk  jean  \xm). 

missions  dominical  ïies^  pour  ne  parler  que  de  celles-là,  se  rntilM  pliaient 
déjà,  dans  1  empire  des  Monj^oîs  de  Kitpchak,  au  noni  de  la  mer 
Noire  et,  dans  celui  des  Mongols  de  Perse,  en  xArahie,  en  lLÜiio|>ic,  etc. 
Une  lettre  du  mai  i3i8,  dans  lcK|iieUe  le  pajK'  leur  prodigue  ses 
encouragements,  est  iaslructive  à  cet  égar(H'^  Dans  la  J'égion  per¬ 
sane  surtoirt,  le  frère  Franco  de  l^éroiise,  vicaire  général,  exerc^ail 
avec  succès  son  ministère,  traduisait  des  livres  édifiants,  olitenait 
pa rirais  par  ses  prédications  tles  résultats  merveilleux Telle  lut 
fl  ni  pression  produite  en  Avignon  par  de  si  heureuses  nouvelles  (|iie 
Jean  XXli  crut  le  moment  venu  de  fonder  dans  ces  contrées  ime 
hiérarchie  catholique  :  il  érigea  en  métropole  la  ville  de  Snltanicdi 
(]"  avril  î3i8),  en  désigna  comnie  archevêque  le  frère  l'ranco  de 
Pérouse  et  lui  laissa  le  soin  de  détei'miner  les  sièges  de  six  évêtjues 
sulVragauts  qifil  se  réservait  de  clioîsir  ]>armi  les  frères  Ihéclieurs 
mai)*  Sacrés  avant  leur  déjjarl,  ces  nouveaux  ]>rélals  ilevaieut,  à 
leur  tour,  saci<‘ren  Perse  leur  métropolilaiu  el  lui  porter  le  palliuiïd^f 
En  même  temps,  llzhek,  khan  mongol  du  KifjK'hak,  aulnïmeiil  dit 
souverain  de  la  Gazaiàe  ou  de  la  Horde  d'Oj',  était  félicité  de  la 
})roleclion  (pfil  accordait  aux  missionnaii'es,  prié  d'autoriser  de  non- 
veau  les  sonneries  de  cloches  des  chrétiens  et  exhorté  à  embrasser  la 
foi,  avec  les  jieuples  fjiiî  lui  étaient  soumis  :  «  La  vie  de  f homme  esl 
«une  vapeur  sans  consistance;  nos  jours  ]>assenl  comme  rondire  ; 
H  sans  la  vérité  catholitjue ,  que  garde  et  prêche  fLglise  romaine,  nul 
«ne  saurait  complaire  à  Dieu,  son  créatetir.  «  L’est  par  de  graves 
réllcxlons  de  ce  genre  que  Jean  XXll  s’clTorçait  (fiiiclincr  le  souverain 
mongol  vei  s  le  ha[)lèine^'^ .  Il  noiouvela  les  memes  exhorlatious  à 
plusieuj's  reprises et  en  adressa  d’autres  à  ilivers  chefs  tartares 


p'ii'Wî  tkrf  ci'OWfdei^ ,  Durttmcjits  unnêntsm ^ 
crvïiii,  /i87-/i89.  Sur  les  resiiitats  dr  la  pmpa- 
gaijilt'  f'ii  Arménie  sons  Jean  XXI E 

el  sur  la  Iraduction  en  amiénicn  dti  psaiilî(?r, 
de  la  règle  de  saint  Anguslin,  de  plusieitrï* 
ouvrages  de  saint  Thùmas  d’Aquin,  fie. ,  vtjir 
l'.  Moilîfr,  Uîstvim  des  nifiîfres  ffèiiérnn-T  de 
l'ordre  des  frèra^  Prêcheurs^  lll,  3o-32. 

£'3  lünaldi,  V,  So. 

£=>  P.  Murllrr,  H,  Boç), 

^^3  rnbel,  lUtUmium  Frmidscafitit» ,  V, 

Cil*  Koliîci\  ikir.innettis  relafifk  à  ilullhuine 
x'U/flf)ï  ij  flcvue  de  fOrleni  hdin ,  t.  X] ,  i  y,  3  , 


:îjI.  1^7  î  c\\  Duaimeiits  nnnémem^  Il ,  olxxxiie  ; 
P.  Morlîfr,  U ,  fn  i. 

■’'3  J.eUre  du  aS  mars  i3i8  (liiiialdi,  V, 
7«); 

Drus  nuunnîraïus, envoyés- spèriau’i d'[  v.- 
belc ,  séjcjui'rkèrent  à  A\  igiiuri  en  i  334  î  P'  i 
tohie  de  celle  année,  nU-an  XXll  leur  conlia 
une  siu  tc  <le  prière  ou  de  lelti’e  atlre.ssée,  en 
même  teuips  (|iV[Ui  Dieu  vivant,  a  ïlJsIn'rh 
in  Goïiaria  impfu’antl  >  îCli.  de  La  lUineiêre  et 
L.  iJorei;,  Lelfee^  ittédiies  cl  mémoires  de  Marino 
Sanndo  rAticimi,  dans  Piblioih.  de  rPcdc  des 
ehmtes,  LVI,  iâç}5,  p.  ac),  3o). 
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JACQI'RS  (PAT'E  .IKAN  Wlf), 

(jaU  qntilifiaif  d’empereurs,  de  rois  ou  tie  (ils  rie  roi.  Parmi  ces 
(lerniers,  il  en  est  un  flont  il  croyait  la  conversion  acfinise,  qu'il 
félicitait  d  avoir  la  foi,  auquel  il  octroyaii  des  iodiilgences,  et  qu'il 
encourageait  à  faire  hapliser  ses  sujets  novembre  i3ai,  fé¬ 
vrier  Un  autre,  auquel  il  donnait  le  titre  (l'empereur,  dé¬ 

puta  vers  lui  deux  Donnuicains  f[ui  renrlii'ent  bon  léinoignage  de  ses 
rlispositioiîs,  et  en  fournit  la  preuve  hii-mème  en  sollicitant  fenvoi 
d'uTi  plus  granfl  nombre  de  inissionnaires^'^l  La  joie  que  causaient  au 
pa])e  les  bonnes  nouvelles  ainsi  reçues  d'Asie  communiqua  parfois 
a  scs  lelti'çs  un  accent  trîornpliant.  Il  s'empressa  de  iaire  part  à 
idiiîippe  rie  Valois  des  progrès  de  la  religion  dans  n  lempire  des  Tar- 
tares^,  alin  de  slimuler  lf‘  zè!e  dn  roi  pour  la  croisade^^l 

Une  des  missions  coiiliées  aux  archevêques  df*  Sullanieb  était  de 
ramener  rians  le  giron  de  fEglise  certaines  communautés  armé- 
nie  un  es  dissidentes  qui  s'étalent  établies  dans  renq^ire  dos  Mongols  de 
Perse  :  le  pape  leur  adressa,  avec  un  formulaire,  une  sorte  de  résiuné 
du  catéclnsme  romain,  plein  d’instructions  précises  sur  les  points 
controversés  du  purgatoire,  du  baptême,  de  rencharistie,  etcd'^l  Mais 
répiscopal  persan  avait  une  autre  uîililé  :  il  devaii  conslitiier  un  fover 
de  ]>ropagancle,  d'tn’i  la  lumière  évaiigéliqtié  ravonnerait  dans  rinde, 
en  Éthiopie,  rians  le  royaume  mongol  de  Doha.  EfftTtivcment ,  on  voit 
des  jirogrès  se  réaliser,  notamment  du  coté  de  la  mer  Noire,  en  (léorgie, 
où  fut  érigé  révêcbé  tic  Tillis,  qui  remplaça  celui  de  Smyrne,  occupé 
par  les  Turcs  (g  août  1329-^0  janvier  i33o)^^L  ei  en  (ù-imée,  où  le 
pajic  institua  une  église  métropolitaine  à  Rerlch  août 


rï  Umaltli,  V,  i5i,  198,  199,  a  17,  465, 
495,56a,  5ti/i ,  56fi. 

Lpllrc*  (iu  a  novembre  ir^a9  (ïiipiJl,  îl, 

iSyj. 

LettRîs  ilu  a3  octobre  i3a  i  {thid. ,  i  54} 
et  du  '1  mai  i333  (lljuakli,  V,  544)- 

Cï  i^cllres  (lu  ai  novembre  i3aj  (jVmî. , 
J).  i55),  du  ü  octobre  tles  3i  oieû  et 

i3a3  (C5.  Kohler,  Dot  nnmiif  rdatiffi  à 
Gfdihtime  Adum  ^  p,  35,  38;  cC 

II.  (il.xxsiv).  Autre  appel  seiri- 
biablc  i»a  p!ir  le  ,  le  i"dcreiubre  i3q), 
à  l'éTiipereiir  de  Tiiélmoiide ,  aux  rois  de  Ser¬ 
bie  ,  de  Ciéorgie ,  elc»,  éL  aux  clir^liens  schisma- 
lîtjues  lie  la  Monts  Caspieriü 

Theiner,  Vetara  MoHumt'u/fi  Sîfiroram  tneridw- 

mST.  LITT.  —  X\XÎV* 


hidorîaFti  Hhiftrantia Rome,  t863,  in- 
fül.,  I,  175,  1 76  ).  Le  düJiiîiiîcaiii  (luiliaiinio 
Cîgi ,  év<^qii(’  de  Tauns,  en  Cerse,  est  rr'rom- 
iiinndi:,  le  1  i  septembre  i3s9,  à  l’arehevéque 
Zaeliariu  do  Saiiil-Tbaddce  *  do  Caraelcïsia  » 
(Mnkii),  en  Armciue,  tic  façon  à  ce  quo  erliii- 
ci  favorise  sa  propa^'^ande  Câtlioiitpe  ÇKnbol, 
fiierarchiti  fiiihotka  medii  ferL  [I],  fïoi  ;  cf. 
p,  5ofi),  Le  mOiui^  (riiillanme  est  également 
envoyé  aux  liabitants  dos  monts  Albcirtiji,  et, 
par  lettre  du  î3  janvier  i33o,  lean  XXll  lotir 
adresse  une  pnilessioii  <le  foi  (Riiiaklî,  V,  496]- 
Eubei,  [i,  I],  p,  5üi  ;  cL  Rinaldi,  V, 
i54,  454i  466. 

Lubel,  [t,  1],  P*  567;  Ripnll,  II,  icjS  et 
sidv.  Cr.  Rîiialdi,  4  ,  565;  V.  MoiLler,  llf,  93. 
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Cepeiidanl  U*s  souvenirs  les  mieux  conservés  flu  Kéle  fies  l'Vères 
ainsi  envoyés  au  loin  par  Jean  XXll  soni  ceux  qui  se  raltacheiil 
aux  missions  d  lilxli  ênie-Orient*  Peu  a]>rés  l'avénenienl  de  ce  pape, 
au  mois  cravril  i3i8,  le  célèbi'e  franciscain  Odf>ric  de  Pordenone 
partit  de  Padoiie  pour  sf;  remlre  aux  Iiifles,  a  Ceylan,  à  Java,  par  la 
mute  frArmériie  vX  de  Perse;  il  [)arvint  à  Tana  de  Salsetle  ]ïeu  après 
le  martyre  de  quatre  frères  Mineurs,  dont  il  recueillit  et  transporta 
en  Chine  les  osseinenls.  Tout  le  long  de  sa  route,  il  roucontra  les 
traces  d\in  enseignement  chrétien,  donné,  il  est  vrai,  sons  la  forme 
nestorieune.  Il  ne  séjourna  pas  moins  de  trois  années  a  Klian-Bâîiq, 
en  Chine,  et  îi  constata  le  reinarqualde  esprit  de  tolérance  des 
empereurs  Mongols  de  la  dynastie  des  \ouen.  De  rolour  à  Partoue, 
en  i33o,  il  dicta  une  curieuse  relation,  qu’il  s'ap]) rétait  a  soumettre 
au  pape  cjuand  la  mort  larréia  (  i  jaîiviei-  i33i)*  Ses  compagnons, 
dans  la  suite,  pf>rtèrcnl  à  Jean  XXII  un  autre  récit,  ([u'avait  recuelli 
un  certain  Henri  fie  Glat73‘^.  On  se  fera  quelque  idée  <le  rinlérét 
avec  lequel  notre  pape  suivait  ces  révélatifms  éinouvanlfïs,  si  Pou 
remarque  le  soin  quü  prit  de  taire  coordoiuier  les  autres  renseigne¬ 
ments  rapportés  de  (dïine  par  les  religieux  de  POrdre  fies  Mineurs 
ou  ])ar  les  marchanfls  vénitiens  on  génois.  Telle  est,  croit-on,  rorigliie 
(func  très  j)réci(mse  compilation  (]Ut,  d'après  Pindication  des  ma¬ 
nuscrits,  fut  composée  sur  rorflre  fie  Jean  XXlf  lui-même  :  De  llistat 
et  de  la  (loiweruance  d.n  fjrant  kaau  de  (lathay,  sonvemui  empereur  des 
Tai tares,  ei  de  la  dlsposilion  de  son  empire  et  des  attires  princes;  cet 
ouvrage,  rédigé  ])ar  un  ai'clievêque  fie  Sultanîeh  cpi'on  pense  être 
Jean  de  Core,  présente  tous  les  caractères  d’un  rapport  oiPiciol,  aussi 
remarquable  par  l’abfmdance  des  faits  qim  par  l’absence  des  failles 
qui  émailîeront  un  peu  plus  tard  la  relation  (ie  Jean  de  ManfleYilleJ‘“^ 
Plein  de  cfuiliance  dans  Tavenir  fPun  empire  où  les  missionnaires, 
flisait-on,  jonissaient  fPiine  entière  liberté  et  obtenaient  tout  ce  qu'ils 
riemandaient  au  grand  Khan,  à  condition  de  prier  ]>our  lui,  Jean  XXII 
crut  (levfïir,  fju  ne  s'en  élonmu'a  pas,  sVdresseï-  à  cet  empereur  lui^ 
même,  lui  recommaïuler  le  mmvel  archevêque  de  Khaii-Hali([,  lui 


H,  Cfjiidifi*,  Les  VûYitffSs  en  j4jîiV  «(î 
du  hienheureujc  frère  Odoric  de  Pot- 
dctione  (Pnris,  p.  wii  c‘l  üuIv.  ^ 

x\xi  ^  5 1 3'i>  J  /j. 

D’A V  f /.ac ,  iîtVH Èîi  l  (le  vcyuges  et  de  méfmd re.^ 


fittldiés  pur  t(i  Sucidiè  roYiite  de  géographie  { l^arîs, 
i83(j,  iïi-4’)T  p-  /iî*n-/jAiî  L.  De  Backer, 
i^' K.vtrême-Ofleftt  au  /Fiwjtfn  dge  (l^aris, 
in-S*'),  p.  S35-i:i4tï;  cL  itecncÙ  des  historiens  des 
cminuks,  fhctimenfs  arméfiîens,  îl.  cm  . 
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faire  réloge  de  la  foi  ch réiieiuie  el  Texhorter  à  se  coiivej  tir  f  oc¬ 
tobre  i333]^^^  C'e&t  également ,  (lil-on  ,  par  ordre  fie  Jean  XXII  que  le 
frère  Jourdain  Catala,  de  Sévérac,  premier  évèqut»  de  Quilon,  clans 
les  Indes,  rédigea,  vers  cette  éporpie,  ses  MiraliUia  lndiœ^^\ 

Jean  XXII  ne  séparait  pas  dans  sa  pensée  ces  deiixfcuvres  connexes  : 
ragrandissemeiit  et  la  pacification  de  la  chrétienté*  La  seconde  était 
inénie,  à  ses  yeux,  \a  coiîflition  presque  essentielle  de  la  première; 
car,  Cfvnime  il  le  cléclare,  on  ne  pouvait  songer  à  partir  pour  une 
croisade  en  Orient  avant  d'avoir  assou[)i  les  querelles  qui  divisaient 
ou  ensanglantaient  f Europe*  CeÜe  couvdctioti ,  jointe  à  fidée  très 
haute  qifil  se  faisait  de  son  rôle  d'arbitre  iniiversel,  explifjue  ses 
contimielles  démarches  en  faveur  de  la  paix*  Il  eût  peul-être  mieux 
agi  en  la  prêchant  aussi  frexemple,  c'est-à-dire  en  montrant,  lors 
fie  ses  conllits  avi^c  TEinpire  ou  les  tyrans  gil>eliiis,  moins  de  roideur 
in  transigeante*  Mais  cette  contradiclhm  n'est  pas  la  seule  que  pré¬ 
sentent  son  caractère  complexe,  son  règne  si  agité.  Lliistoire,  qui  lui 
jepiocbe  les  sanglantes  caiiqiagnes  fin  légat  Bertrand  Du  IX)ug;ett"^J, 
finit  lui  savoir  gré,  au  çojitraire, d'une  niultitufle  d'interventions ,  qiiel- 
([ues-u nos  fort  cHlcaces,  pour  conjurer  les  guerres  intestines  prêtes  à 
éclater  en  f  rance  [lour  retarder  la  lut  Le  Ira  trie  if  le  fie  la  France  et 
de  fAnglelcrrid^^  [>our  réconcilier  Anglais,  Ecossais,  1  rkndais^^j,  pour 
prévenir  les  conséquences  fatales  desdiHeronds  soulevés  entre  les  rois 
de  Sicilé,  de  Trinacrio^'^  ou  fl'Aragon,  entre  ceux  de  (]hv]>re  et  d’Ar- 


<■)  limaldi,  V,  56i*  —  Ln  17  ïévn^T  i  3:i3, 

11  flvaît  Ibîtcoiiipler  200  lt*«  iratrîbiis  Feri’Eintiû 
Bcl(‘  Buitfa^ü  t‘l  .Incoiun  d(^  Elorerilïji,  onl.  fr* 
a  Min.,  pro  SP:  tïl  piuril>u:i^  alils  Irnti'ibuA  rcrt-ipien- 
■  libiiH,  i|ui  ad  pni'Jicanflam  tkiprïi  padudicain 
«  ibaiit  ultra  nuire?  cul  parlPS  (Iv.-ïî. 

Srhitlkr,  !)ic  Attstjitùçii .  p*  Soi).  f]f.  Cb.  <lt? 
[.a  CûncifTci?!  h.  Otircïifl  Lettres  ined.  ci  nicm.  de 
Mm'iîto  Safimlo  l’Ancien  *  p*  .'îo ;  cnïnnpl  II.  VuIp , 
Citihav  tiud  the  war  ihithct  (Londres, 
în'8*j,  1,  17a,  el  II,  3î3. 

Ctî*  de  La  llimcière  el  l*.  iVorez,  p,  2 8. 

*  Vit  «(mdaiti  sangininmn  fuit  Joaniies 
*islf,  lier  licclesifl  Hpî  sûtis  digmisi ,  Itl-on 
ilaiïs  une  licite  ajontik?  pur  un  rcjnlc‘nî[x»raiii  il 
riiiip  de’!  ses  \kes  (ILilu/p,  VUœ  ptJpHr. 
f,  17a).  CL  1*.  Cinccin,  fl  Cfirdiftule  Icffnto  Her- 


frtiiuhi  def  Pofjctio  in  Italîa^  p*  DU  siiîv.,  171) 
et  suiv.,  4G3  el  siiîii^ 


Leluigeui%  Histoire  de  f*hiîippc  (c 
p.  122,  12/1-1261  1 3  a ,  1 33  ,  I  /jn ,  I  àn ,  1 45 , 
iGâ;  S.  Kieder,  Vfiiikimhthe  Aktcrt ,  54:  V. 

Fiivpii,  Leitivs  de  J  cnn  .VA7/,  iSGelsiilv.^ 
3 12  et  suiv.  ,  4<i8  et  sniv.,  45<>  et  sulv.,  627  et 
sniv.^  755  et  siiîv%;  A.  Ouiioii,  tC  704 ■ 

W  Lehügeur,  |i.  255,  256;  Joseph  Petit, 
Charles  de  Ÿaloh  .  p*  517  et  pussini;  Ui  11  a  ldi,  V, 
285,  aHG,  3o3,  .'ia'L  4ol;  Bliss,  f^apnl  Letters^ 
11,  454,  4^i5,  4G4  cïtsinv.,  470  et  siiiv...;  Fug. 
Oépre/.,  Les  Préliminaires  de  h  (jiierre  cent 


ans^  p.  30  et  siiir, ,  üa ,  liote  4  ,  68  ei  sniv*,  86. 
lUnaldi,V,(>6, 189,557;  lUiss. Il, 46  1  ,/|G3. 
■’J  lliiialdi,  V,  56,  f)a,  3a5  ;  VI,  7;  8, 
lUeztei’,  Vatikanische  Akfcu^  n*74. 
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ménie^-^,  cntrtî  \d  n![)ublit[ue  tfe  Gênes  et  les  royauines  fie  Cliy[ïre, 
(I  Aragon  ou  de  Majorque'^',  ejiLrc  les  tnaisons  de  Bourgogne  et  d'Au-- 
ejiLre  le  roi  de  Màjorfjiie  et  le  comte  de  Foix.^^*b  (mire  le  duc  de 
lîrahaiit,  le  comte  de  Flaiulre^'^^  ou  le  roi  de  Bo]iéintd*“\  |îoui  rêcon- 
éiliej-  avec  les  clievaÜers  de  TOi'flre  Teuton îq ne  le  grand  fine  de 
[.itliu;mi(»  Gliedyiniiie,  fjui  tlonnaii  alors  tjuelqne  espêiaiicc^  de  cojï- 
Véjsion  au  chrlstianisnie^^\  pfïur  empêcher  eidin  le  sang  chrétien  fie 
couler  aussi  bien  en  Danemark  fjLren  l^ortngal  on  en  Bolognid^k 

Ail  htre  de  |)acîhcateni‘ Jean  XX  U  an  rail  rpielq  ne  droit  de  joindre 
ci'hti  d^‘  législateur.  Ne  lui  doil-on  pas  la  pi’omiilgalion  f!u  septième 
livre  des  Décrétales,  connu  sous  le  nüîii  de  Cléineutines? 

(TesU  d’allleiirs,  une  t[ueslIoii  encore  assez,  obscure,  et  f[ni  rélait 
déjà  |}our  les  contemporains,  si  iVui  en  croil  le  canoniste  Jeun  André. 
En  ce  ([ni  concerne  (lu  moins  les  constitutions  du  concile  de  Vienne, 
(|ui ,  jointes  auv  décrétales  de  Clément  V,  conqîüsenl,  comme  on  saiU 
h‘  iH'cneil  des  Clémentines,  les  uns  disaient  (|iéelles  étaient  devenues 
obligatoires,  à  peu  (rexceplion  prés,  au  bout  de  (jiiatie  mois;  lesaulres 
soutenaienL  cju’elles  a\aient  besoin,  pour  le  devenir,  d'être  pul>liées 
flans  les  Üniversilés,  el  cela  eu  vertu  (Tune  décision  iorriicllc 
de  (Jlémenl  Il  est  cerlain  (|uc  le  texte  de  plusieurs  d’entre 

elles  n’avait  pas  été  airèté  déhnitivemenl  durant  le  concile,  et  que 
le  [iape  Un-même  parut  embarrassé  par  certaines  difhcnllés  d’up- 
[ilicatiou,  épouvanté  penl-tHre  de  la  multitudes  des  [lénalilés  (|u’eH^^s 
éd  ici  aient.  En  tout  cas,  près  de  deux  années  s^écmilèrcnt  avant  (pie 
Clément  \  promulguât  en  consislulre  le  nouveau  recueil  mars 
I  ^  1  et  commençât  de  Tadresser  aux  Uiiiversités^^^’.  Siirce,  survint 


RitifiJdi,  V,  a^ia. 

|i.  (i/u  I J  s,  J  /j3t  4 1  U  5 1 7t  356. 

Ij.  cil'  Mas  Cninmercc  et  ^jxpéditioifs 

utilitaîreii  de  fa  Friitice  et  de  VenUe  an  /riïjjen 

!’■  Û1- 

«'1  KinaJtli,  V,  514. 

I‘-  //>W.,V1,  (>. 

S.  Uie?:l4n',  Vafiictjtmfhe  Afiten^  n“^  i  5tiÿ, 

1537,  i545;  xX.  F'ayeû^  1.  il,  32a  1,  Saaa. 

Le  ])ope  lui  envoya  la  niéme  profeasion 
(le  loi  ([ii'îiUK  Giflées  eL  aux  Aniiénietis 
2ï3,  289,  ;  i>.  Riexler, 

nischc  Akten  ,  iC  4  j  5]. 


Kuialdi,  V,  66,  98,  187,  aa8;  VI, 

1 0. 

Voir,  plus  haut,  p.  Gi  cl  234 . 

Bernard  Guî  (  des  histûr.  de  Fr.  ^  \XI  ^ 
723);  Contiuiiatcurs  de  Gi^raud  de  Frachet 
(iètVi. ,  p<  48)  et  de  GuilIauTue  de  Mangis  {éd. 
Géraud,  U,  3);  Fi*.  Ehrle,  Xar  Geschichie  der 
Vietwer  CûTieîhdccretc  and  der  Cfcmeniinçr  [.dr- 
rhiüJTir  Litenitui  -  uiid  Kirchenf/eschicIttG  ,1,  IV)  ^ 
P*  /j.;ï3  et  suiv'.;  P.  ViuUél,  Ilist.  dft  droit  civil 
Jraftçms  { 1 90&),  p,  78 , 79. 

Xoîaiiiment  ii  rCuivei'silé  d'Orléans  et  à 
fçlle  de  Paris*  On  a  siipjyose  aussi  que  ces  en- 
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sa  iiiod  (lîo  avril),  (|ul  oui  pour  i'Hel  cle  suspendre  cette  pul>îicaliün 
et,  |>ar  là  inenje,  f!e  retarder  le  moment  on  les  in>nvelles  lois  devien- 
dj*aient  exécutoires,  puisque  la  condition  à  laquelle  il  avait,  tlil-on, 
subordonné  leur  jnise  en  vigueur  ne  se  trouvait  pas  remplieP^  Cette 
période  de  transition,  ddiésilalion  et  d'încertitnde  ]>riL  (in  durant  la 
deuxième  année  du  règne  de  Jean  XXII.  Tonies  les  (  JémeTitines,  sons 
une  fornie  désormais  détinilive,  furent  aflressées,  poui'  la  première 
ou  pour  la  seconde  lois,  à  rUniversiié  de  Bologne  le  ^5  oclohre 
à  celles  dt*  Parts et  cPAvignou  le  novembre,  à  celle  de 
Toulouse etc,  l.e  pape,  auteur  de  ces  envois,  prêtait  à  son  prédé¬ 
cesseur  rintenlum  (oi  jiiellede  livrer  au  public  des  constitutions  di^à 
réutnes,  disait-iU  en  un  livre  et  réparties  en  difl'érents  titres;  les 
gt a ndes  aflairc^s  (jiii  avaient  absorbé  Clément  V  avaient  seules  [hi 
renqiêclier  de  réaliser  son  dessein.  Lni-môme  léavait  tant  attendu 
(jirà  raison  des  graves  diHicultés  anxifiielles  il  avait  dû  faire  face  au 
leudemain  de  son  avènement,  et  aussi,  ajoulait-îi  assez  myslérieuse- 
nient,  pour  divers  motifs  (|udl  préférait  taiie.  En  tout  cas,  les  niaihes 
étaient  invités  à  faire  dorénavant  usage  de  ces  lois  dans  les  tj-ibunaiix 
et  dans  les  écoles 

Nous  voudrions  pouvoir  dire  (juel  fut  exaciemeJM  ici  le  rôle  de 
Jean  XXll,  et  dans  quelle  mesure  les  Clémentines,  telles  que  ce 
pape  les  piililia,  et  telles  que  nous  les  connaissons,  difiTèrent  des 
iextes  ]>riniilivemenl  élalïorés  au  concile  de  \  ienne  ou  corrigés  p:ir 
Clément  V*  Mais  une  telle  dislinclîon  léest  j)as  toujours  facile  :  ou 
ne  saurait,  à  cet  éganf,  former  que  fie  vaities  liypotlièses^^'l  tî  con¬ 
vient  niéme  (rajouter  que  certaines  altérations  on  sup]>ressions, 
quoi!  imputait  tro[)  légn‘rement  à  Jean  XXll,  ont  été  nxouTîiics,  de 
nos  jours^  dépourvues  de  toute  réalitéJ^^.  Le  plus  ]>robab!e  est  que 


voi-i  avait" lit  pu  «lr<‘  faits  à  Tinsii  di^  (Jiëirjpnl  V 
(M>Lr,  plus  iiaül,  p.  (>o  tit  ;  ['riiniberg^^  Cor¬ 
pus  /«n'î  eanoiiicit  (■  lîi  p.  i-X  ;  H.  Di'nille, 
Ch^rtai.  Unir.  Paris. ^  11.  ïtîtj)- 
F.  Eiirle,  lova  ck.^  p.  45t). 

Frïcdlw'rg.  Il ,  I IQ7* 

ChartnL  tjniv.  Paris, ,  \K 
Mat'ctd  Founiier,  Lvs  Stûtats  et  privilèges 
(les  Umt'ersifés  françaises.  Il,  3i5î  Ml  ^  I}2 1 . 

Cri  t'iivtij  des  (]léiiientincs  aux  Universi¬ 
tés  e.st  mentionné  par  les  conlpniporains^  lk‘P- 
narcl  Gui  (  17/re  pojKU'üwo  I.  ^^7»  17U 


d‘.  col.  1  57,  J  7/1  )  »  IWiT  de  ImT.  I7dü  (  voir^  plus 
haut,  p.  ’-ïSS),  les  Conling.iieur'i  de  Gmllaume 
de  Nangîs  et  de  Gériiud  de  Fraoliel  (/fîro  ci/*]  ^ 
l'auteur  de  la  Clmmiipe  de  Mclsa  (II.  âiy), 
etc.  Jean  de  mlertliur,  loujimi-ï,  mal  intf'n-. 
tionné,  va  justpi  n  prétendre  cjue  Jean  XXII  j 
en  promulguant  ces  (léci’étales,  viola  une  dé¬ 
fense  de  Clêmcint  V  (EccaiïJt  Corpus  hist.  medü 
wvi,  E  17^^5). 

Cr.  Lea  J  ïlistohc  de  I  frt^aisitiûti ,  Il ,  1 1 51  ; 
IIG  71  ;  tlenille»  Chartnl.  Univ,  Paris.,  Il ,  169. 

Frietlberg,  Corpus  Juris  emornd,  IU  tx. 
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les  cliangetnenls  eiîectués  par  ce  potitite  se  réduisent  à  foi‘1  peu 

Les  (Jériientines  complétaient  le  Corpus  juris  cammci^  dont  elles 
ronnèrent  le  septième  livre.  Aucune  collectïün  nouvelle  de  décrékdes 


U  y  fut  jauiais  ajoulée  otticiellement 

l^oiirtant,  très  vite,  on  transcrivit,  en  supplément  aux  recueils  olTi- 
cleis,  on  glosa  meme  dans  les  écoles,  el  Ton  pi*ii  riiahitutle  d'appliquer 
ujï  certain  nombre  de  constit niions  rendues  par  différenls  papes, 
nota in ment  par  Jean  XXII. 

(Test  ainsi  que,  après  avoir  ctunrncnté  le  Sexte  el  les  Clémentines,  un 
professeur  de  Toulouse,  compali'iote  de  Jaccjues  T)uèee^^^,  Guillaume 
do  \ioniiau/aud^\  publia  une  glose  dévelojipée  sur  trois  bulles  des 
deux  premières  années  du  ponlllicat  de  Jean  XXI I,  les  constitu¬ 
tions  Sedes  aposioUca^  Susceptt  lieffunitns  et  KxsccrabiUs.  De  ce  travaiL 
dédié  à  un  prince  d  Aragon,  il  existe  de  nombreux  maniiscrits^'^  et 
une  édition  spéciale,  tlonuée  a  Rome  en  i  475,  sans  parler  des  réim- 
[jressions  qui  accompagnèrent,  à  partir  de  t5oo,  loiUcs  les  éditions 
glosées  des  Extravagantes  communes 

L'îi  autre  commentaire,  plus  succinct,  mais  qui  yiorte  sur  vingt  et 
une  constitutions  des  neuf  premières  années  du  règne  {le  Jean  XXI , 
fut  îH'hevé,  à  Avignon,  le  a 4  avril  i3a5,  [lar  un  professeur  de  .Mout- 
pellier,  auteur  déjà  rrune  glose  sur  les  Clémentines Jessclin  de 
(lassagnes  :  ccdui-ci  dédia  son  travail  à  buii  des  neveux  du  pape,  le 


''  If  ïVy  en  aurait  (raul^n^  suivant  1d  P, 
EUrle  (/flcü  <'iV. ,  p.  4EîC|]  qiu'  rçliii  qtit  est  si- 
pnr  .lefiiii  André  (v*  ArKRüTT}  dans  le 
tîtrf:  ï  dn  livre  I  ;  c'esl  la  suppression  de  fa 
phrase  î  «TexUnu  vei’O  B.  MaUhad  apnslcdi  el 
- evanj^elistie,  qnî  In  aliquilms  ïibris  aniiquis 
fl  dîcitur  invciiiri,  etsuhalio  oiv.liiie  li,*x:  nsnare, 
B  diciniii!)  [ler  ün.lici[)aliûiiem  debere  intrdli^d 
■  et  eipoiii.  »  Jean  XXII  aurait  jugé  ImilÜe  de 
inainienîr  rettc^  réllevîen,  vu  la  rareté  des  uiu- 
luisei'îts  cie  saint  Matlncu  contenant  cette  va¬ 
riante, 

K.  iUbcï,  .  IwttfMe  di-  Jettn  XXÎI ^  ï ,  ÎC- 
(inilbniTie  de  Montlau^fiin  devînt  en  1 
abbü  de  Vîoiitlei’ïieiii',  à  Poîliers.  cl  luom^ut  le 
janvier  i  343  {Jialuae  ,  l  'dct  futfidi  iou  *  f,  8o8î 
Schulte,  (wc^^dtirhlc  ranonhrhen  fkcltts  ^  IL 

i(j7, 

PibJ.  naE.,  nis,  tat.  i  /|.33i .  fbf.  7^  v""*,  Bîbh 


dû  Sainte-Geneviève,  ins,  338,  iVsl.  i8a  v^,elc, 

Ibîn,  n*  ii5ï5i5;  Scliidte,  laeo  rit.  — 
Guillaume  île  Mnntfamiin  nVst  pas  le  seul  pro- 
{'eswi'iir  de  droit  qui  aît  coinmcrité  ces  trois 
constitutions^  témoin  Amauri  Angîcr  :  «Quas 
fl  qiiidein  aliqni  deerotorutn  thictui'cs  jann  glo- 
fl  saveruiit  sini  ipsas  espAsnerunt  ■  (Baluze,  I  ifæ 
fuififirffw^  I,  lyo). 

Ge  sont,  outre  la  hnUc  /i'4'  délits  pnfforn- 
/iV  ojjf/cu  (lAtravag.  couiitt^,  III  ^  4),  les  vingt 
bulles  {|iii  composent  le  recueil  des  Extrava¬ 
gantes  de  .îean  XXI  ij,  mats  rangées  dans  Frmlre 
^juivQiil  si,  i  ;  IX,  1  î  XIII ,  I  ï  VIII ,  i  ;  \\  1  ; 
Xl  \  ,  J  ;  E  Q  î  |^^  1  ;  UE  1  ;  \  U ,  1  î  U,  1  î  XH  t 
î  ;  1\  ,  *i:  XIV,  3;  X,  i  ;  XE  1  î  VJ .  i  ;  XIV, 
3,4,3. 

Tenidiit'e  le  7  septembre  i3sj3  {Bibl. 
nal.,  fus.  lat.  i433i,  fol.  Jiti;  ms.  ôqa  tle 
TûLErs;  ms*  /i/u>  de  Saînl-Omer). 


I 

i 


i 
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carclinal  Arnaud  tin  [.a\  îa,  donl  il  était  cliapelaiid^\  A  lire  loa  tornies 
dont  il  SC  sert  dans  son  ]>réand>u!c,  et  qui,  à  noire  sens,  iTont  pas 
été  assez  soigiieiisenienl  ]>esés  ]>ar lesliisloriens,  on  peut  se  deniandcn^ si 
le  pape  n'ouL  pas  lui-niêinc  part  à  ce  choix,  et  s  il  n’en  lendit  pas  donner 
à  ces  vingt  et  une  bulles  une  juddicité  ou  une  autorité  parti  eu  lièrcîs  : 
«Celui,  dit  Cassagnes,  cpii,  avec  une  extrême  vigilance,  par  sa  pai-ole 
«  autant  que  par  son  exeinjde,  poursuit  riiistrurlion  tiu  genre  luimain, 
«  je  veux  dire  le  très  saint  père  .lean  XXII,  jjape  par  la  digne  provi- 
«  dence  de  Dieu,  ayant  dans  cette  circonstance  eti  vue  le  monde 
«entier,  ixprGmuh/ué  quelques  constitutions  de  lui,  récemment  mises 
H  au  jour.  .  .  ».  En  tout  cas,  îe  commentateur,  qui  à  ses  divers  bémV 

lices  venait  de  joindre,  par  la  protection  d’Arnaud  de  La  Via,  un  ca¬ 
non  icat  de  lîéziers^^^,  ne  cessa  pas  d'être  1  objet  des  faveurs  pontllicales  : 
il  devint,  rlaiis  la  suito,  cba]>elain  de  Jean  XXil  et  auditeur  des  causes 


du  sacré  i^dais^^^'. 


Pierre  Bertrand,  d’Annonay,  qui  enseigna  le  droit  à  Orléans,  avant 
(le  devenir  évêque  de Xe vers  (i  Jso),  évêque  d’Auf un  (  juillet  i  3:4'^  ] 
vi  cardinal  (lio  décembra  i33i),  comjiosa  sur  le  Sexte  et  sur  les 
Clétm'n[itu.'s  <l«ux  eomnienlalrca,  doiiL  le  fieiiiier  conlient  égiilement 
une  glo&('  de  certaines  cmistiiutions  de  Jean  XXllt^^*  0i>  cite  enlin  un 
commentaire  en  cim:|  livres  des  «Extravagantes»  de  Jean  XXII  dû  à 
un  professeur  de  droit  du  nom  de  Bertrand  Imbert 

«  Extravagantes  B,  lel  est  le  terme  (jiii  a,  en  efb^i,  prévalu  jiour 
désigner  le  recueil  des  conslilntions  de  Jean  XXII,  bien  qu’on  ait 


Ms.  lat.  lâSSi,  (ol  .47-783  ms-  hU 
i  ^t6 1 6  ;  1115-  d'Aiiiirns  n''  S-fi  ;  ms*  de  Charités 
n'  hjl.  47;  nis-  d'Aii'iis  -ISy  ;  iiis-  de 

SainL-Oiiu’i-  n”  458;  m.^.  dJ'*|dnal  n."*  4/|;  lîahîj 
iC  45563  Sriruite,  II,  191). 

«Ciïin  ij^dtnr  inslnir!<tr  pervi^dl  liiimnnl 

*  ^rntü'ls  verlxi  pariter  et  cxenijdo,  vulelicDt 
«  iüûilL'lissirniis  |»utei'  doiiiiiitit;  Joaniies,  dl^ilé 

*  1\J  provideiilta  papa  xmi"*,  iioimullas  eoiistl- 
«  tuthmes  per  se  nnvitrr  éditas  prmriulguvcrî l , 
«iimiiilo  pmspiçéi'e  ciipleiis  mûversti,  tjiui’ 
■  tpiîdeiii,  proptcr  înleliectus  simplh  iuni  nidi- 
itulem,  in  e  ru  dit!  on  en  1  ali(|uam  dii  ii^^endam, 
«  exposi  tione  m  ,  î  nierpreta  I  ione  1 1 1 ,  eî  u  c  k\  atîo- 

*  iieiTi  ÎJi  idifpiil^tis  oîtpnsrere^  dinoscuntur,  . .  i 

Bulk'  du  10  janvier  1  Sîio  {Mollat, 

A  A  // J  Li'ttrei  cùinmtim's .  ri"  ai358)- 
Sclmlle,  n,  Hjt). 


01,  Martin,  r/e  Vincetmes  de 

I3ÿ9f  P*  yij;  cf.  Sctiulle^  11^  356* 

^[oiilhiuLon  (HiùUothccü  bibiiûtitecürttm , 
tu  i5/i  I  )  signale  cul  ouvfEige  clans  le  ms.  354 
de  la  liibhotUèque  de  Saint-Martin  de  J’ours. 
Quant  à  l’anleur^  il  est  peu  ccinriu,  l/aiihé 
Albanés  (iÎÆtvie  de  et  de  ProvcHcOy 

l.  XVIIJ,  1873,  p.  38i  et  suiv.)  a  démoniré 
qiVtm  avait  altrilïo^  à  lorl  le  notn  de  Berlrautl 
Imbert  n  un  gardien  îles  frèi'es  Miucurâ  d'Apt 
ipii  s^'appelnil  Berirand  -lusberl,  el  à  un  éviVpie 
de  VinUinîHe  qui  se  nommait  Bn irand  Nicole, 
jNous  lie  trouvons  niGiition  que  d'un  Bertrand 
Jmbi'it,  muine  profés  du  Moiuisller  et,  en 
i5()4^  eUidiant  de  Lroêsièine  îinnéG  cm  droil 
eanonii:[ue  à  l’Université  d'Avignon  (Marcel 
Fonimier,  f,es  Staftili  et  pt  îvUè^cs  dtfs  llnii'ef  uîié} 
françfiixes ,  11,  353)* 
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aussi  employé  aueîeiinemeii!  rexpression  de  «  Johaiiiiines  Le 
nombre  des  pièces  formant  ce  recueil  a  beaucoup  varié  laîit  fiais  s 
les  mamisents  que  dans  les  incunables;  il  n'a  été  frxé  fpiVm  Tannée 
i5o{>,  à  partir  de  Tédîtion  du  Corpus  furis  canonlct  donnée,  à  Paris, 
par  IJiriclî  et  par  Ikrthold  liemboldl  sous  la  direction  de 

Jean  Ltsappuis*  Ce  fleruier  a  réparti  en  tpiatorze  ^  titres»  toutes  les 
constilutions  (sauf  une)  qui  avaient  été  glosées  par  Jesseliu  <1e  Cas- 


sagnes. 


Jean  Cliappuis  inséra  également  dans  son  éflition  du  Corpus  jnns 
canonict  une  autre  collectiou,  lortnée  et  glosée  depuis  longtemps ^  qui, 
au  milieu  de  décrétales  d'époques  très  diverses,  remoiitaîil,  les  plus 
anciennes,  à  IJonilace  Vlll,  les  plus  récentes,  à  Sixte  IV,  renferinaii 
un  certain  nombre  de  constitutions  de  Jean  XXIl,  Parmi  ces  dernières 
se  trouvait  celle  qui,  faisant  partie  du  recmul  de  Josselin  deCassagnes, 
avait  été  laissée  de  côté  lors  de  la  prentière  compilation. 

Ces  deux  collections,  ])facées  en  dehors  du  recueil  olbciel,  mais 
l'accom]>aguant  toujours,  sont  c/m nues,  la  première,  sous  le  tilre 
d'([  Extravagantes  de  Jean  XXII  >1,  la  seconde,  soits  celui  (!'«  hAtrava- 


«  gantes  communes  », 


C’est  ainsi  que  le  nom  du  légiste  fie  Cahors  figure  à  juste  iiti'O 
parmi  ceux  des  pontifes  qui  conlrilmèrent  à  codifier  les  deüc  ré  taies 
Ibi  rnanl  la  base  de  la  législation  canonique. 


En  flebors  f!e  l'étude  du  droit,  Tespril  éveillé  fie  Jean  XXII  semble 
s’élre  intéressé  a  pliisienrs  lïranclies  des  connaissances  Inimaînes,  Nous 
n'en  voulons  pour  preuve  que  la  création  dti  cette  librairie  avignon- 
naise  où,  à  coté  fl’écrits  ihéfdogkpies  ou  fSe  flroil  canon,  d’œuvres  fies 
Pères,  fie  régies  Tiionasticptes,  les  sciences  exacles  étaient  représentées 
par  des  traités  (Tarillimélique  et  fie  géométrie,  Tantiqnilé  ]>rolane  [>ar 
tes  OécJaniatioiis  de  Sénèque  le  rliéieur,  par  les  J'ragéflies  de  Sénèque 
le  pldlfjsoplie  et  |>ar  les  œuvres  fie  \alèrf '‘-Maxime,  de  Pline  et  de 


Végécfî 


l^iorrc  .le  1  lercnth.its  {Baluze t  iVff‘ 
ptirnm ,  I  ,  iSî  );  Raoul  de  Prestes ,  coniuien- 
laîre  sur  la  Cité  (ie  Dm*  de  saint  Augustm 
^  !iv.  Il,  clinp.  cd.  de  Piu-îs,  i53i,  mdVd. , 
I.  I ,  (oL  4i  r*")- 

Maurice  Faucon,  La  Lihraîrie  d^*^!  pfîfif!s 


ti' Avignon „  1^  37-38.  —  On  peut  suivre  ^  année 
p,ir  année,  les  dêpensp-s  faites  par  le  pape  pour 
sa  hibiiotbéque;  le  total  moule  à  b.Ooo  florins 
d'or  (R,-H,  Schaier,  Die  Ait.^gahen*  ,  p,  ÎÏ7, 
afJi  et  siiiv,).  Voir  dans  r//E.!rfürï'n  liihliolhccte 
Rtimfiitornm  pontipcittn  du  P*  Fr,  Rbrle  (1*1, 
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Si  cependanl  il  fallait  caractériser  par  une  particiilarilé  le  goût  lit¬ 
téraire  de  Jean  XXII,  nous  dirions,  —  ce  qui  n’étonnerait  personne, 
vu  la  tournure  pratique  de  son  esprit,  —  qu’il  partageait  à  un  degré 
rare  le  goût  de  ses  contemporains  pour  les  tables,  les  répertoires  et  les 
manuels.  Nous  invoquerions,  à  cet  égard,  le  témoignage  de  Pétrarque, 
qui  a  connu  notre  pontife  en  Avignon  et  qui,  chose  surprenante,  n’a 
guère  méflit  de  Ce  trait  ravaîl  frappé  plus  que  d’autres,  et  il  Je 
note  ainsi  dans  riin  des  passages  où  il  évoque  le  souvenir  du  pape  de 
Cahors  :  q  C’était  un  homme  extrêmement  travail[eur,  dit-il,  et  un 
«  cœur  véhément  à  l’excès.  D’nne  part,  il  avait  soif  de  lecture,  d’autre 
«  ]>art,  engagé  dans  des  querelles  inextricahles  avec  l’Empire,  il  consa- 
«  crait  ïine  moitié  fie  sa  vie  à  cet  acrimonieux  labeur.  D’ailleurs,  comme 
«il  était  souvent  détoiirné  de  ses  lectures  par  l’age  et  par  une  iiiulli- 
«  tilde  de  soucis  variés,  on  était  sûr  de  lui  faire  un  grand  plaisir  en 
«cueillant,  à  proprement  parler,  la  fleur  de  tel  ou  tel  ouvrage  et  en 
«en  composant  pour  lui,  sous  nue  forme  abrég'ée,  ce  qu’im  appelle 
«des  tables  ou  un  répertoire, Nous  citerons,  à  titre  d’exemple,  un 
résumé  de  la  Sccnnda  sccnndœ  de  la  Somme  de  saint  Thomas,  que 
composa,  en  Avignon,  sur  l’ordre  de  Jean  XXll,  le  frère  préclieur 
Jean  Dominique,  et  dont  les  dernières  lignes  furent  écrites  le  lo  mars 
C’est  aussi  un  abrégé,  celui  de  la  Topoffrapkia  filhernica  de 
(iiraud  !e  Cambrien,  qifun  autre  dominicain,  le  frère  Philippe,  du 
convenl  fie  Cork,  déflia  à  Jean  XXII  sous  le  titre  de  LihcihiH  de  des- 
cripl wne  Hihern i (v . 

Notons  encore,  comme  une  itiaïqué  de  sa  curiosité  mélliodique, 
les  recherclies  qu’il  lit  faire  dans  les  registres  et  dans  la  I)tl>liothèque 
des  |)a]>es  |:>our  pouvoir  dresser  le  conq)te  des  prélats  et  des  saints  que 
fordre  des  moines  avait  fournis  jusqu’alors  a  l’EgHse.  On  arriva. 


Tl,  i8j),  uiï  labUiaiL  des  eiiri.ehjssementiï  de 
jibrairic  |Jontil’icûlc  dus  î\  Jean  XXII. 

a)  En  t'crlains  rependuiil  il  âenil>itï 

le  rendre  res[Hm5alïle  tle  la  conniption  <]iril 
signale  en  la  rour  li’Avignon  et  surtynl  des 
guerres  «|in  nnl.  ('iiSHing^lanté  ritalie, 

Herum  meniütmtHoniui  UL  //  [Opaa^  é<\. 

de  Râle,  i  SbAt  lu  4^9)- 

Quéiir  et  Echard,  Script,  ord.  Prædicaî., 
I,  SSë.  —  Montfaiifonfll,  i38â)  signale  parmi 
les  mss  de  Saintdiénignc  tie  Dijon  {n*  î 

IIIST.  LITT.  —  ^WfV. 


■  Francîsd  Qinli  Imleï  senU-ntiaruin  ejii- 
«str>Ii-s  S,  Bernaixli  Jnssu  Joûiinîs  Wll  edilus.» 
—  Le  Etirle  cite  dautres  exemples  de 
labiés  ou  de  n^sumés  laits  pour  Jean  XXll,  no- 
laiumetiL  par  tui  rertain  frère  Grégoire  «de 
üBergolio»  :  îl  s'agit  celle  lois  dViiivrages  de 
saint  Augustin,  de  fiofece  et  do  Denis  rArèi> 
pagîte  (op,  cif,,  i,  180). 

Musée  hritann.,  ms.  Addîl.  (voir 

r.  Meyer,  dans  Romatiia^  I,  '’i85,  et  XX J 
45  '  ’ 

m 
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paraîl-il,  an  total  de  lo.yoo  al>hés,  de  3,So7  évcqnes,  de  i>364 
arciievecjues,  de  i83  caidhiaiix,  de  53  pa]>eK  et  de  5,5 3o  saints 
eanoiiisés*^^. 

Ce  11  était  pas  seulement  pour  lui  que  Jean  XXII  se  mon  Irait  avide 
de  connaissances  :  «  l^a  inuîlipllcalu>ii  des  savants,  éciivatl-il,  est  la 
«  santé  de  runiversh,  et  rime  de  ses  premières  bidles  débute  j>ar  iin 
éloge  des  sciences  et  des  arts,  ])ropi'es,  disail-iC  5  relever  encore  «  la 
«  noble  créature  placée  par  Dieu  à  peine  au-dessous  de  lange  Aussi 
aucun  [)ape  ne  pariit^Il  plus  épris  d3iislriictLOii ,  plus  iavorable  aux 
écoles. 

Par  des  dispenses  de  résidence  qui  n'evcluaient  pas  la  jouissance 
ries  revenus  ecclésiasLiques.^  il  encouragea  les  clcucs  bénéliciers  à 
frécpienter  les  Universités  de  Coïmlu'e^'^^  de  lïonieA'^^  de  Pérouse^^^  de 
Paris^^î,  trOrléans'^  de Toidoused^î,  de  Monlpellieid'^^,  de  Bologne,  etc* 
Il  continua  niéiue  de  le\  ej',  en  laveur  de  celte  dernière,  la  proliihiLton 
canoni<[ue  qui  écartait  les  mmnbres  fin  clergé  de  Télnde  du  droit 
romain  et  de  la  médecine A  Paris,  la  |>ension  des  étudiants  mi 
théologie  fin  collège  fie  Cluni  était  insuirisanLe  :  d  pria  Tabbaye  de 
Ciimi  fie  raiigmenter,  L’orflre  fin  VaI-dt;s~Bcoliers  venait  de  décîdfu' 
renvoi  à  Paris  de  flouze  religieux  qui  flevaient  y  suivre  les  cours  fie 
théologie  :  Jean  XXll  s  empi'essa  de  coïdirmer  celte  constitution  et 


indicchtion  fuuiTiîe  jiar  mi  caliïnth’itîi:’  t>i'‘- 
nedicliii  rédigt  üii  13^1,  dont  l’^aulGur  est  iiïi 
caîiorÉÎii,  (jiiillniifiu'!,  alilut  dn  Saînl-l^aiil  d« 
lloriii’  p^dit*  nat.,  lat^  riatv^i,  idl,  i.V 

cité  |]f^u  exattfiinont  pr  dom  Pitra, 
ta  ctfitccii<fK  df:/i  /Icto  des  saints  par  les  /ÎjfL  PP. 
Jésuites  fiolluudhtes ,  Pans,  iSiiO,  iii'S",  p.  r.i), 
I.ettrfi  du  i3  novembre  l3l^i  [Chartid. 
hnii'.  Paris. ^  11,  182]. 

Dispense  de  |■csidenee  aceoidéo  [>ou!'  rinij 
années,  le  îi/|  aâûl  i3a5,  a  le  dcïTiaiide  d  Al¬ 
phonse  1\  ,  roi  de  Porlu^'al  (U*  Oenîne,  Die 
Uiiii'cnitûfeii  des  Miftelaltcrs  bU  UtOO^  337), 
l)îs|]e ose  accordée  jw^ur  cinfj  ans ,  Je  îîJj  lé- 
Yi'ier  i3i7  (Viollai,  Jmtt  XXlî,  LeiUts  eam- 
munes^  iC  a(j/|  1  )* 

Dispense  accordée,  .i  la  dejnondc  de  la 
eommune  et  tlu  peuple,  le  3ü  août  i33a  et  le 
Il  sepLeinWc  î33i,  charjnc  fob  pour  une  pé¬ 
riode  de  dis  aimées  (IL  Denille,  Die  Unifer- 
sitnien.  .  . ,  p. 


ei  DlsjïCrise  accui’{lée  pour  cinq  ans  a«>t 
maîtres  et  ccoîiers,  le  ^  novembre  i33o:  ex¬ 
ception  U 'est  faîte  fpte  pour  les  dignllésmajeuros 
dans  les  églises  ratliêdralcs  et  cnllégiales  et 
pour  Iva  cures  [CA«rtuf.  Lnj'r.  Paris. ^  U,  3/io), 
Dispense  accordée  pour  cmf[  ans,  ïe  7  mai 
i333  [Marcel  Fonrriier,  Statuts  et  prirP 
lèffes.  *  .J  I,  88)* 

Dispense  accordée  jîouf  trois  ans  aux  maî¬ 
tres  et  étiidinnls,  le  A  mai  j  33 1  {tAld.,  1 ,  013). 

Dispense  accordée  pour  cinq  ans,  le 
30  novemlire  î333  {^ibid.f  II,  3j)). 

[*ettresdu  j  y  janvier  i3 1  7  et  dit  a  1  juillet 
i3a:i  (Vlollat,  n*' 3^701,  307 1,  15835). U*une 
autjTt!  leUn.',  du  3l  janvier  i33a,  mandant  a 
tous  les  aiv/hevéïpics  iritaiie  <le  frapper  de  ceii* 
sijiï's  ceux  qui  cheix^beiaicnl  à  empêcher  les 
étudiants  de  se  rem  Ire  à  rDniversité  de  Bo¬ 


logne  (Mollat,  n*"  loo^n). 

Lettres  du  17  Juillet  et  du  i*'août  i3ït| 
[C'/ofrfttA  [.’iïir'.  Paris.  ^  11,  333,  3  3/|)* 


MCQI  ES  DLKSK  (i>APE  JEAN  Wll). 

il  enjoif^nit  aux  prélats  de  réserver  Jes  bénéliccs  dont  ils  avaient  la 
flisposilîon  aux  jnaîlres  ou  étudiants  de  VUniversité  de  Parisl^l 

( Contre  les  ()îriciers  rnunicipaux  et  royaux  ou  contre  la  justice^  ecclé- 
s!asti(|uen  voire  contre  les  conservateurs  déléj^ués  du  saiiit’’STèg‘e,  i! 
ju'iL  la  défense  des  suppôts  dos  Uni  vers!  lés  do  Parist’-^,  de  Montpellier^'*) 
on  de  Toulouse,  et  niaiulint  celte  dernière  en  jouissance  de  j^rivilèges 
identiques  à  ceux  de  i'Uuiversilé  de  Paris^'^l  A  Orléans,  il  lit  lutoiix 
eticore  :  les  brutalités  dos  oniciers  de  Philippe  le  Bol  avaient  amené 
rt'Xüde  de  T  Université  a  Ne  vers,  où  peu  son  1  al  lut  quelle  ne  Iroiivât 
un  délinitif  asile.  luterrofrer  les  gens  «lu  roi,  le  chapitre,  les  l>our“ 
goois,  les  maîtres  et  les  écoliers  sur  les  remèdes  opportuns,  a«loucir  la 
rigueur  de  Philippe  le  Long,  qui  ne  réclamait  rien  de  moins  que  faho- 
lilion  «lu  litiT  «rUniversité,  introduire  cepen«lant  les  changements 
ntîcossaires  dans  le  régime  fies  suppôts  et  «lélier  ceux-ci  du  senneut 
imprinleiit  qiuls  avaient  fait  de  ne  point  revenir, à  moins  d'avoir  ohUmu 
d’invraisemblables  salisfactifuis,  prov<ïquer  enfin,  apn-^s  une  sorte  «le 
référ«‘ridum  favorable  aux  trausluges,  rordonnance  royale  qui  réta- 
lilissait  rUniversité  dans  des  conditions  exactement  confoi  nies  a  celtes 
(]u1l  avait  stipulées,  telle  lut  IVcuvrc  de  Jean  d'autant  plus 

empressé  a  opérei'  cet  idile  sauvetage  qu'il  se  souveuail  d'aA-fui-  lui- 
même  l.rolUé  de  renst%»emeni  (le  maîtres  Orléanais ('). 

\(îaillac,eu  Albigeois'^^^età  i\ordhausoii,en  Saxe,  il  autorisa  I  érec- 


iion  d'une  écolfd^^  A  Oxford,  i 


orisa  r(îiiseignemont  «les  religieux 


Lyltfc  tlii  i3  iiovciiibirfl  lui  <‘011- 

firniant,  en  oxitre,’  tous  les  |triviJù|jes  a  elle 
nfirortlés  par  sriiril-su!"!?! ,  par  ïe  roi  ou  par  les 
princos  (  f  VNir/ji/*  Ptjô-.  ertf/jî.j,  U, 

Lcllirs  fin  lu  juin,  dvè  i"  ni  a  juillel 
i 3  1 8  [ (inV/k ,  pr  3  1 8  J  i 3 a ,  'A'-ï  1  )  ;  let(r<* élu  :!  i  jiiiiî 
rfiuüiJiiml  aux  nxcès^nrtiniis  juir  révn(|Uü 
(le  SîMiiîs,  t-tinservolnur  des  priviltgns  de  i’I  rii- 
vnrsilfî,  <!élejijii('  du  sainl-siègc  (ïT^id.  ,i  p,  383: 
<  t  |>.  385 ,  uiH). 

I .nlli  O  du  1 3  septnnibi’fi  1 3 1 7  { A-  Couloii , 
Lefii  Sf  set'rèiei  pi  curiales  flu  ptipc  .feriii  A,V//, 
iCtjA^ïcr.  Mma-eî  Foiirninri  Les  Statats^  H  pri- 
vîlépes.  - . ,  Il  »  3G). 

LfiUres  du  i3  ïiovniuhn*  i3j  «E  des  3  eA 
5  seplemhrc  i33f^  [j7nV.,  i.  ï,  p.  5i  1  ;  ni. 
Cfffirlui  Unie.  Purh.,  U,  181},  du  18  jnîllel 
et  du  :io  octobre  (333,  dn  l /i  janvier  et  du 
11  mai  i333  (Marcel  Fournier,  1,  iiG-Sa/j^ 


cl.  II.  Denîdc,  Die  UnieetsiU'ilen  * .  ^ ,  p.  3/|0), 

I^iiîUi'es  du  7  Juilicl  1 3 1 7 ,  du  fijuiii  i3 18, 
du  1.5  novembre  el  du  îo  déconibi'c  i3h|,  du 
Icviier  i.3ai;  ordonnance  rovaïe  fl’avrll 
i330,  elc.  (Ib  Dejiîlle,  Die  J/wfVifrjff«fc’rt .  , 

[Jt  sdl-àfjdî  Morrel  Fûui'nier,  Lrs  Siatafx  et 

pciiûlèfjes*  .  - ,  E  T  Go,  GIS;  «Smilon, 

11®  f)73).  Cl.  Iv  DuioinY,  Cattxes  dn  trnmjhrt  de 
fiAtircrsitc  d  Orîpaii.'i  a  Nercrs  et  de  sm  rctünr  ù 
(Jrk'aih^^  diiiis  le  finUptin  delà  Société  Nieernmse 
des  sriciicpst  lettres  et  arts,  t  XJ  (i883),  jk 
358^373. 

Voir  plus  haut,  ]y.  3g (i. 
t’ï  Lellre  du  i"  rê\ner  i3jg  f  . Marcel  Four- 
idei\  II,  7/^0). 

Leltre  du37jviEii  1319  (Gusl.  .Sdunidt, 
PâbsfUche  L  rkumicH  und  Pctfcstett..  .  die  Gebictc 
der  henlijcn  /Vérins  Snrhen.,,  ifptrcffpfid, 
p,  1  l/l). 

GG. 


^^2^1  JACQIKS  DUÈSE  (lUPE  JEAN  WJl)- 

Mendiants A  Cahors,  dans  sa  propre  patrie,  il  transfoiina  fécole 
cathédrale  en  une  vendtable  Université,  pourvue  de  quatre  [''acuités  et 
jouissant  des  ïiiêines  privilèges  que  rUniversité  de  J'oulouse  ou  que 
celle  de  Paris A  Cainbrid  gc,  sur  la  demande  du  roi  d'Angleterre 
Edouard  transfonnalion  semblable,  mais  dont  les  elîels  ont  été 
suiguiièreiiicnt  plus  importants  et  plus  durables  quen  Querci.  A  Sala^ 
manque,  la  licence  octroyée  par  Técolâtre  lut  désormais,  grâce  à  une 
décision  de  Jean  XXII,  valable  pour  tous  les  pays^'^\  €^t  l'Université 
de  Rome,  fondée  par  Bonlface  VIII,  put,  après  des  examens  dont  la 
forme  était  miniitieusemeTil  réglée,  conférer  la  licence  et  le  doctorat 
en  droit^^J.  If  en  fut  de  meme  à  Pérouse,  où  cependant  on  devait  faire 
appel,  pour  renseignement  des  arts  et  pour  celui  de  la  médecine,  au 
concours  de  maîtres  de  Bologne,  de  Paris  ou  de  quelque  autre  Uni¬ 
versité  renommée^^^  Il  n'est  pas  jusqu'en  Arménie  où,  afin  de  répandre 
Pusage  du  latin,  Jean  XXII  ne  se  soit  efforcé  de  fonder  des  collèges, 
notainiïienl  en  la  ville  d'Aias  ;  ils  devaient  être  tenus  par  des  Domi¬ 
nicains,  et  le  roi  d'Arménie  était  prié  de  diriger  la  jeunesse  vers  ces 
établissements 

Les  leiidances  pratiques  de  Jean  XXII  apparaissent  surtout  dans 
les  réformes  cju'il  s'efforça  d'appliquer  aux  Universités.  A  ceL  égard, 
nous  avons  dit  un  mot  tléjà  de  ce  quü  Ht  à  Orléans  :  son  attention  se 
reporta  encore,  plus  tard,  sur  celte  école,  pour  tacher  de  prévenir  les 


J.iïlU'fii  des  1 6  et  aS  ocLdhre  et  iJii  i"  no¬ 
vembre  i3  i7  et  du  lO  août  iSïjo  (BîUs^  Papal 
Jl,  I  (17^  MolJaCn"[j787  et  1 1  Sg/j), 
Le  frère  prêcheur  'rbomaa  WalJeîs,  dont  il  sera 
i[Qe>Uort  ()lu&  loin,  rappdlc,  au  cours^  de  âon 
procès,  que  J  durant  tmis  années ^  les  Doinluj- 
cains  ne  purent  lire  les  Sentences  en  l'Univer- 
silê  d’üïfordt  non  plus  qu'y  obtenir  le  grade 
de  doclcîUTj  sauf  un  religieux  cpii  dut  celte  grâce 
à  l’inflerveriljoïî  royale,  11  en  fut  autrement  à 
partir  du  jugement  rendu  en  leur  faveur  en 
consistoire ( B ibh  de  l'iJniversUé  de  Caïubrid 
ms.  Il  III  îo^  loi,  r'"  cl  v“), 

I.ettres  du  7  juin,  du  'iS  juilietf  du  a/i  oc- 
lobre  et  du  à  novembre  i332  (11.  Denille,  Di^ 
Ufttrersiiiiien*  ,  p*  36a,  3Ü3;  ^farcei  Four¬ 
nier,  11,537-5395  545), 

Lellre  du  9  juin  i3ifi  {II.  Denille^  Dië 
Uiinersitâten .  . p. 375  ;  Mollat ,  n*  7444  )-  GC 
une  nutro  lettre  du  1"  avril  iSag,  relative  à 


l'enseignement  de  la  thcologie  à  Cambridge 
[BliinSf  Papal  Lcüerft,  II,  3oH]. 

Lettre  du  a  décembre  i333  (H,  Denîfle, 
ofK  cil. ,  p,  491  )- 

Lcltrc  du  1"  août  i3i8  (Coequoliiu;,'), 
Bullarittm^  111  t  lin  ^69)* 

Lettres  du  i"  août  i3î8  et  du  18  février 
i3îi.  On  peut  se  demanfler  si  ces  concessions  * 
étaient  gratuites  :  précêdeiiHiienl  >  la  comiiiune 
de  Perause  avait  ouvert  au3t  prieui's  des  A  ris 
uti  crédit  de  1.000  écus  pour  oblenîr  du  pape 
de  scmblalJes  privilèges  {H,  Denille*  p/.j.  ci'Jl., 
p.  543).  Cf,  L.  Frati,  Kreticî  e  ribûlli  neW  Lm- 
brïa,  dans  BoHûttim  délia  r.  Depatûz.  di  atoria 
pairia  per  IVmbrîa,  L  IV  {1898],  p.  Si4. 

Lettre  dg  8  juin  i3t8  {BinaLdif  84; 
Itipull^i  litillarium  ordùu’jf  Prœdicaioram ,  II, 
i4a;  cf,  ^{olJal,  n”  830a;  P.  Mortier^  i/r^^ 
dci  nialites  ^encrauji  de  l'ordre  des Jrircs  Pré- 
vhenrs^  II*  538-539), 


JACQUES  DLESE  (PAPE  JEAN  \\1J), 

fhuifîers  de  schisme  ou  d’iinarchie  que  lui  faisait  coarîr  la  fantaisie  iu- 
dépentlanle  de  certains  niaîlresf’^  A  Toulouse,  il  prit  soin  de  faire 
déterminer  les  cas  de  vacation,  de  proscrire  les  jiompes  inutiles  et 
(rim|>oser  aux  étudiants  une  tenue  décente^’^^  Mais  ce  fut  surtout  de 
son  ancienne  école,  f  Université  de  Paris,  qifil  essaya  de  corriger  les 
abus  et  d’enrayer  la  décadence.  A  des  compliments  flatteurs  qu’elle  lui 
avait  adressés,  sans  doute  peu  après  son  avènement,  il  répondit,  avec 
modestie ,  en  lui  recommandant  fesprlt  de  paix  et  de  confraternité,  et 
aussi  la  justice  dans  la  collation  des  grades*^^.  Puis  venait  ce  conseil, 
qui  dénote  une  juste  méfiance  à  Tégard  des  subtilités  scolastiques; 
se  conformer  à  la  doctrine  tle  TApôtre,  ne  pas  chercher  à  savoir  plus 
<[u’il  ne  convient  et  se  contenter  de  savoir  avec  sobriété;  que  personne, 
afin  de  ]>araître  plus  savant,  ne  se  complaise  dans  des  vanités  de 
mois,  ne  se  hasarde  à  eflleurer  des  matières  abstruses  par  excès  de 
curiosité*''^;  (pion  pose  une  bcu-ne  à  sa  sagesse,  suivant  1  expression  du 
Sage,  quVm  se  repaisse  à  sa  faim  du  miel  qu  on  aura  découvert,  sans 
tomber  flans  I  excès  fie  nourriture:  qui  provoque  les  vomissements. 
Observation  de  grand  sens,  singulièrement  utile  à  nue  époijiie  où  la 
])liilosüphie  se  perdait  systémaliqucmeiit  dans  des  distinctions  aussi 
oiseuses  que  subtiles Jean  XXII  revînt  bientôt  sur  cette  idée,  rpii  lui 
tenait  au  cœur  :  dans  une  lettre  adressée,  le  8  mai  i3i7,  à  la  môme 
Université,  il  re])arle  de  théologiens  fpii,  négligeant  la  saine  doctrine, 
s'eiïïl^arrassent  de  questions  curieuses,  mais  inutiles,  en  d’autres 
termes,  de  vaines  subtilités  philosophiques  :  ils  font,  dît-îl,  le  plus 
«^raiifl  tort  aux  étudiants  et  à  fécule.  Dans  la  môme  lettre,  il  énumère 
un  certain  nombre  d’antres  abus  qu’on  devait  corriger  au  plus  vite, 
pour  f(iie  rUniversité  pût  se  relever  d’une  déchéance  qu’il  ne  cessait 
de  déjilorer  :  des  sujets  incl ignés  étaient  reçus  maîtres  sans  examen; 


Ltsllrâ  du  i8  mars  i33a  (MaiTiel  Four- 
nifîr,  1 T  ^  f  )■ 

Lt^llre  du  5iî  juillet  et  lang  règle¬ 

ment  èJictét  d’flprès  les  ms(ru<;lkms  du  pa|ïe, 
par  l'm’ühevèque  de  Toulouse  p.  5o3), 

Nous  croyons  cette  réponse  anlurieiire  à 
la  lellrc  du  S  Ti»ai  1 3 1 7.  Les  éditeurs  du  Char^ 
fidtuium  Unti^rsUaiis  Parhiensï^  [îl,  aSj)  se 
conlentcnl  de  la  placer  avant  le  5  $epteml>re 
i3h),  et  M.  A.  Eoulort  (1:1“  iGâo)  avqnl  le  5 
septembre  t3ao- 

«  N11IU13  in  verbonim  vanitatlbus  aut 


«  mmîiu  euriosilatis  et  pei'striticliüuis  egresau 
n  se  oecupet.  .  ,  '  Le  registre  <lu  Vatican  Secret. 
Jtmttn.  XMif  n’  J  lO,  j>Orle  ;  persUinrtiotivi ^ 
substantif  barban^tuent  lire  lïu  verbe  perstrin- 

ellleiirer  uii  sujet  :  les  éditeurs  ont  in¬ 
troduit  înutîlemeiit,  croyons -nous,  la  leçon 
prœs  tria  ci  intih. 

V"i>ii\  plus  haut  (p,  317),  îe  titre  de  U 
I  G*  {piesLion  du  deuxième  Quodlihçt  ile  Hervé 
INédélec  :  •  Ljlrum  magistri  tracUnles  quæs- 
■  Lianes  curiosas,  dîmittentes  utiles  ad  jâlulem, 
•  pccceni  moi'taliter.  ■ 


5:20  JACQl;r:S*]>î;KSK  [PAPK  Wlf). 

J  usager  de  dispulcs  solenneües,  revenant  à  de  courb  hitervailes, 
s  était  perdu;  des  maîtres  régents  déseiiaient  leur  chaire  |>c)ur  fré- 
nueriter  les  tribunaux;  trautres  maîtres  ne  se  tlonnaieui  pas  la  peine 
cie  terminer  le  commentaire /les  livres  qu'ils  avaient  choisis  pour  sujet 
crenseigiieTneiil ;  trautres  encore,  s'écartant  delà  tliéologic  calhoiicpie 
et  ne  témoignant  pas  assez  <te  respect  aux  textes  fondamentaux  de  la 
foi,  se  laissaient  séduire  par  les  mensonges  (Vune  fausse  pliüüsophie 
liiimaine^^h  C'est  encore  là  une  des  idées  favorites  de  ,lean  XXH,  et, 
plus  tard,  quand  il  érigea  une  Université  dans  sa  ville  natale,  il  ne 
manqua  pas  d'insérer  cet  article  au  règlement  :  ^  Que  les  maîtres  et 
«étudiants  de  la  Faculté  fie  lliéofogie  deCahors  évitent flese  poseï'  en 
«  philosophes  .  »  .  ;  qu'ils  ifabordent  point  de  questions  cbml  la  soin  lion 
fl  ne  puisse  se  trouver  soit  dans  les  éct'its  des  Itères,  soit  dans  les  livres 
fl  de  théologie » 

Jean  XXII  se  souvenait  sans  fl  ouïe  des  vingt-huit  pjoposi  lions 
hérétiques,  un  an  moins  téméraires  et  suspectes,  en  tout  cas  ioj’te- 
ment  imprégnées  de  panthéisme,  quil  s  était  cru  ol)llgé  de  con¬ 
damner,  à  la  suite  de  rarchevêquc  de  Cologne,  dans  les  écnis  ffun 
lliéolûgien  sorti  fie  la  l'acidlé  de  Paris,  le  flominicain  Eckîiart,  l'il- 
îiistre  maître  de  la  mystique  allemande  (bulle  In  Afjro  dominicOt  du 
27  mars  1  Ssg) 

Pour  en  revenir  à  Paris,  Jean  XXtl  invita  rUinvcrsilé  de  cette  ville 
à  s'amender  elle-ménie,  si  tdle  ne  voulait  que  le  saint-siège  se  cbaj- 
geât  frcïpérer  la  rélorrne,  et,  sans  plus  larder,  il  ordonna  à  l'évécpie 
fie  s'entenfbe  à  ce  sujet  avec  le  chancelier,  assisté  de  fjnelqucs-uns 
fîes  maîtres. 

Au  surplus, ce  n  était  pas  un  excellent  moyen  de  reliansser  la  valcui' 
des  épreuves  exigées  pour  l'obtention  des  grades  que  (rinlerveuir  sans 


Cî  Ctinrnd,  Uftîi\  Paris, f  11+  aOü. 

Marcel  l‘^onmier„  H,  53^1.  îNoUHi  avons  ü- 
çnalé»  plus  hiiut  [ p.  ^07),  revpression  tîe  Isi 
inèiiie  idée  clans  les  sermons  du  dominlcaîn 
(niillaiime  de  Sauf] uc villes. 

C*  IL  DcidEle,  Àrcldr  fûr  Lkcralttr-  and  kir- 
chcn^eschichfc ^  H,  Sati*—  Dans  quelle  mestire 
ïes  vingl-ludl  propositions  condaïiinéeËi  repré- 
senlent-nlles  la  cloetrine  voritable  cî'Kf:kriarl 
teile  cpi*elie  ressort  de  ses  tîc:rils  allemands  et 
surtout  latins?  El  jusqiCà  cjnel  point  le  inysti- 
ejsme  du  grEind  théologien  est  îl  entaché  de 


panthi‘is!ne?  Ce  sont  là  des  qin;slions  vîveTiionl 
dcballufis.  Sans  rappeler  les  Iravauv  de  f:h, 
Sctimidt,  du  P.  D^'nl^el^  de  M.  U.  DeiacroiTt* 
etc.,  noos  nous  bornerons  à  renvoyer  au  savant 
ai^ticLcï  lie  \L  l’ablu?  F,  VcTncd  [/JiVaVjji/irtiVe  ih 
iîicoiof^ic  catkoUqnc^  v'‘  Eckart^  t.  IV,  col.  aofr^ 
et  siiiv^]!,  c|üi  rend  uit  coinpLe  C3cacl  de  l  étal 
dcî  la  controverse.  —  Lu  bulle  In  Affro  dürni- 
nico  ü  été  prise,  dès  îc  moyen  pour  une 

condamnation  générale  des  erreurs  des  Bégai-ds 
(Mosheîrii,  De /J^jAfîrf/is  et  He^iiinalfits  ^  p.  ta 8 4' 
î!87î  cL  II,  Dcuîlle,  laco  ci/.,  p.  ti/io). 
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cesse,  conHiKî  le  linsait  Jean  XXII,  pour  faire  conférer,  par  voiedau- 
ïoril<%  la  licence  on  le  doclorat  en  l'Universilé  de  Paris*  Le  Cltûrlu- 
larûm  ]>iiblié  par  le  P*  Denille  et  M.  Châtelain  est  plein  de  ces  recom- 
tnandalions,  qui  iiaclniettaient  point  de  réplique.  Parmi  les  candi<lats 
qui  durent  ainsi  leur  grade  à  la  faveur  poiitilicale,  nous  ne  citerons 
([ue  PieiTe  Hoger,  le  futur  Clément  V1,  pour  (pii  Jean  XXII  s  employa 
le  mai  Le  pape  pourtant  se  rendait  compte  que  sa  pro- 

teclion  ne  ])roIiLait  pas  toujours  à  d’aussi  dignes  sujets,  et  tpie,  ]>ar 
Caihlesse,  il  lui  arrivait  d  encourager  des  prétcnlions  parfois  peu 
jiisliliées.  En  i333,  après  avoir  opposé  iin  refus  à  la  demande  d’iin 
Dominicain  du  nom  de  Jean  de  La  Bourdiiuère,  il  aniioîu^a  an  n)i 
Philippe  \  \  son  intenlion  de  s’abstenir  dorénavant  de  semlrlables  dé¬ 
marches,  au  moins  en  ce  qui  concernait  le  doctorat  en  théologie.  Cela 
ne  l’empêcha  pas,  dix  mois  plus  tard,  de  l'éclamer  précisément  ce 
grade  de  docteur  pour  le  frère  mineur  Fortanier  Vassal,  soji  coin- 
patriote,  im  futur  general  de  TOrdrc,  patriarche  et  cardinaP'^^^ 

Uji  des  enseignements  auxqiuîls  s'intéressa  spécialement  Jean  XXII 
est  celui  des  langues  orlentales^^l  Le  juif  converti  Jean  Sauvé,  de 
\illeneuve-le-lioi,  ayant  annoncé  l’intention  de  traduire  des  livres 
hébreux  et  chaldéens  et  d’enseigner  tout  au  moins  une  de  ces  langues 
à  Paris,  le  pape  s'occupa  de  lui  assurer  un  trailementf^l  Plus  tai‘d,  il 
questionna  l'évêque  de  Paris  sur  la  façon  dont  était  appliquée  la 
célèbre  conslitiilîon  de  Clément  V  qui  avait  fondé  des  chaires  d’Iié- 
breii,  d’arabe  et  de  chaldéen  dans  quatre  des  principales  Universités^^^ 
Quels  en  étaient  les  titulaires  à  Paris?  Combien  en  com]>tait-on? 
Avaient-ils  des  élèves?  Comment  pourvoyait-on  à  leurs  gages,  à  leur 
enlrctien?  Et  à  qui  incojid)ait  celte cbargtd''^?  Curiosité  bien  légitime, 
(pli  témoigne  seulement  du  désir  de  Jean  XXII  de  donner  suite  à  ruiie 
(les  plus  heureuses  idées  écloses  sous  le  précédent  pontificat,  et  que 
Ton  a  interprétée  bien  à  tort,  selon  nous,  comme  l'indice  d’une  mal¬ 
veillance  ombrageuse  à  Tégard  de  maîtres  soupçonnés  d'introduire 


CAarfüL  üinv,  Pitris.^  Il,  ^71, 

*  p.  4i  i*  4ia- 

eî  En  i3^a-i333,  il  fait  assï^ner  une  îiï- 
cltMnnilü  iiiPUîiiiülle  lic  24  Honns  l't  ^ros  a 
cl  eut  envoyés  du  roi  Arménie  pour  enseigner 
«  leurs  langues  »  à  la  cour  Avignon  Qln.on’jce 
Faucon,  Îm  Lilfruine  dei  papes  d  Àviffiiou^  t, 


3i;  K -U,  Schïifcrj  /îiV  Ausfjftheti  der 
jrAcJi  Anfjijnrr  art ier  Johann  Â'A7/*  p.  â7SI. 

Lettre  du  ^4  février  1 3i  ()  (CAar(u/*  L'ah\ 
Paris,,  II,  228;  cf.  p.  337)* 

Cîémenlînes,  lib.  V,  tîl.  I,  cap.  i. 

LeUi’t;  du  sS  juillet  i326  (Cktuinh  Ühk\ 
Paris,,  H,  3t|3). 
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JAGQDËS  OGËSE  (PAPE  JEA\^  XXÜ)* 

en  France  des  hérésies  étrangères Sans  nous  arrêter  à  cette  siippo- 
stlïon  singulière  1,  nous  regretterons  de  ne  point  posséder  la  réponse 
de  1  évêque,  qui  nous  eût  édifiés  sur  l’état  de  renseignement  des 
langues  orientales  a  Paris  durant  la  première  moitié  du  Kiv‘  siècle  : 
à  vrai  dire,  ces  indications  durent  être,  nous  le  craignons,  de  nature 
plutôt  décourageante 


Austère  et  résolu  comme  nous  le  connaissons,  Jean  XXII  eût  pu 
être  un  pape  réformateur,  non  seulement  dans  le  domaine  des  études 
ou  de  l'afl miiiisl ration ,  mais  aussi  dans  celui  de  la  morale  et  de  la 
discipline*  Cepenriant  les  circonstances  se  prêtèrent  mal  à  l’exécution 
des  clesseins,  ou  des  velléités,  qu^à  diverses  reprises  il  manifesta  dans 
cet  ordre  d’idées. 


Ainsi  le  cardinal  Frédol  parvint  tout  de  suite  à  le  dissuader  du 
projet  frînterdire  les  postulations  de  bénéfice  aux  clercs  âgés  de  moins 
{le  vingt-sept  ans  Quant  aiix\éhément(îs  protesta  lions  que  Jean  XXII 
fit  entendre  contre  le  cumul,  lors  de  son  avènement,  elles  ne  Tein- 


pêclièrent  pas  de  multiplier  bientôt  les  dispenses et  la  constitution 
f*lTsecfalHlis  fie  iSiy  ne  coupa  point  court  aux  abus  de  la  pluraliltd''^. 
Tout  aussi  peu  durable  lut  rdlet  des  (jrdonnances  qu’il  édicta  pour 
rédni  re  lé  train  des  cardinaux  ou  pour  renvoyer  dans  leurs  diocèses 
les  prélats  {pii  encombraient  inulilemenl  la  cour  d’Avignon 

On  se  rappelle  peut-être  une  des  questions  quü  posa,  vers  te  même 
temps,  a  fieux  abbés  cisterciens  et  auxquelles  ces  religieux  répon- 
{lirent  négativement  par  la  plume  de  Jacques  de  Tliérines  :  «  Y  a-t-il 
((  dans  l’orflre  de  Cîteaux  des  abus  à  rélouTuer^^?  «  A  la  même  éptapie, 
le  pape  tenta  fie  discipliner  Tordre  fie  (irandiiuinf Un  peu  pins 
larfl,  il  lit  opérer  la  réforme  de  fabbaye  bénédictine  de  Joncels,  an 
diocèse  de  Bé/jers^''*^  Plusieurs  autres  monastères  sans  flouto  lurcTit 


{'1  flhl.  Utt,  fA?  ta  Fr,,  XXIV,  386, 

et,  Cfi.  Jourdain,  F.rcHrsiom  tiuftaiqnef 

phiiùsopitiiifi^f  ii  Irai'i^rs  tû  jHrtyfjt  atfC  (earis, 

iS8S,  in-S"),  p.  lifi. 

Vtnr,  plus  haut,  p,  i3i. 

J-ettiT:  d'un  Arafjonflis  datée  de  Lyon,  te 
^8  aoiit  (IL  Finie,  Ae-ia  Araifonensia  1, 

ei  Voir,  plus  haut,  i3i,  i32  et  suîv. 
LcUre  adressée  mi  roL  d'Aragon,  d'Avi¬ 


gnon,  le  17  octobre  i3lb,  par  révéïpie  Pons 
de  Barceinne  cl  par  Vidai  de  Villanueva  (H. 
l’înke,  /Icïft  Ariiffim^iiüia ,  1,  ït3&)* 

Voir,  plus  haut,  p.  i,  1318, 

BccnaE'd  (lui  (L.  Ducliesiie,  Le  Lifter 
pOTiiificafis ,  H,  .18i)î  ci.  A,  Lcr  le  I',  tHatùiie  de 
ifihhfiYe  de  Grandntnni,  flans  Buifetin  de  fa 
Stîciété  archéeL  et  hhtor.  du  Limoufin  ,  t.  L\  Jll 
(ifjn8),  p.  48o-;t8ïï. 

\  oir  Porflonnance,  très  üclaillée,  de  son 
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dans  le  liièine  cas.  Plus  tard  encore  Jean  XXfl  eut  loccasion  dex- 
primer  la  très  haute  idée  qu'il  se  faisait  des  fonctions  de  févêque  et 
des  qualités  quelles  exif,^ent  :  <f  Le  jioiitifc,  écrivit-il^  doit  être  un  mé- 
«  decin  capable  de  distinguer  les  diverses  sortes  rie  lèpres,  cest-à-dîre 
tt  de  péchés,  afin  de  leur  appliquer  le  remède  convenable.  *  Cest  même 
un  sujet  flont  il  entretint  le  roi  de  Prunce  lors  de  la  visite  (pie  Pld- 
lippe  VI  lui  fit,  au  mois  de  juiliet  ]33oî^î  ;  «  Un  évêque,  déclara-Lib 
tiou  nu  archcîvêque  n'ont  pas  besoin  de  moiris  de  capacité  qu'un 
«cardinal,  et  i!  a  pu  m’arrivtîr  de  donner  le  cliapeau  à  qui  je  me 
«serais  bien  gardé  de  confier  un  archevêcluM^^  Dans  la  pratique, 
Jean  XXII  s'inspira-t-il  de  ce  principe,  et  Ions  l(>s  évêques  qifll  nomma 
possédaient-ils  un  onseinble  de  qualités  assez  remarquable  pour  laire 
d'eux,  le  cas  échéant,  des  candidats  au  cardinalat?  ^ous  n'irions  pas 
jusqu  a  Falfirmen  En  tout  cas,  Jean  XXlf,  animé  fin  désir  de  relevei' 
le  niveau  moral  de  la  société  ecclésiastique  ou  laïque,  prodigua  d'excel- 
Ifîuts  conseils  et  sut  les  adapter  aux  caractères  des  diverses  catégories 
de  fidèles  qu'il  essaya  d'améliorer;  témoin  les  recominandations, 
d'ordre  pratique  assurément,  mais  de  genre  peu  raffiné,  qu'il  arlressa 
aux  seigneurs  à  demi  barbares  de  la  florse  :  éviter  le  vol,  la  débauclie, 
l'oisiveté,  le  parjure,  l'assassinat,  traiter  leurs  sujets  avec  bumanîté, 
iïiire  donner  a  leurs  fils  quelque  instruction,  ne  pas  vouloir  à  toute 
force  caser  dans  fÉgdise  leurs  bâtards  et,  chaque  fois  qu'ils  en  seraient 
requis  par  un  évêque,  forcer  les  curés  ou  autres  clercs  à  se  séparer  de 


leurs  cou 


cubi 


nés 


m 


La  forme  et  l'extension  du  culte  catholique  fiirent  fréquemment 
l'objet  delà  sollicitude  de  Jean  XXII.  Parmi  les  dispositions  qu'il  prit  à 
cel  égard,  il  en  est  même  dont  l'elfet  s  est  prolongé  jusqu'à  nos  jours. 

Ainsi,  sans  parler  des  enquêtes  (pril  fit  ouvrir  ou  continuer  sur  la 
sainteté  de  personnages  tels  tpie  f'ftîlippe  bermyer,  andievéque  de 


Jélégué  Giiillaiinn;,  iWèijue  de  Beziers,  en  dalc 
du  mai  i3îij  (Bilïl.  iipi.,  lïis.  Jïoat  Ëo, 
loi. 

C'esl  lo  /i  juillet  que  le  lOi  entra  dans 
Avignon,  et  il  dfna  le  soir  môme  avec  le  pape 
(  /Irchiiies  histor,  (le  la  Gii'attdc^  i  ViPnl  > 

Ittncniire  de  Phiitppe  VI  de  En/ois  >  d^ina  UiifL 
de  l'Eroie  des  clmrle.s^  t.  LXXIV,  p'  99)* 

Cf.  BIchnrd  p.  i  q  ,  J.  \  ilUoi  (Mnralori , 

lll«T.  i.n'T.  ■ —  xvxiv. 


Xllt,  701).  C<'peïidaiil  le  séjour  de  Philippe  à 
Avignon  aurait  ciiminencé  clèi?  le  îjq  juin  et 
aarutl  duré  jiisqiraii  R  jiiillel,  &]|  faUail  en 
croire  Eug.  Oépiez  (Âcï  Pi'êllmhmîres  de  /a 
Guêtre  de  ceta  um,  p.  62,  note  4),  qm  lire  ces 
renseignements  den  comptes  de  îa  cour  non* 
tïl'icale. 

ÏJillredu  2  liévrien  33i(lt!rïaldi,V,  h  18). 

P?  Lettre  du  i4juiHeti33i  (iVn'iL,  p.  520)* 
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5:^0  JACnt  lvS  DllKSK  (PWE  ^E\^  WIl], 

Bouj'oob-'^  Claire  fie  la  Crüi\,  de  \loiïlefalco^'-J,  lo  pape  (rré^oire 
le  prêij‘e  les  franciscains  Caltila  Faure  et  Pierre  Pascal,  assas¬ 

sines  dans  le  Valenfuiois^^^,  an  sait  nue  l^ouis  d'Anjou,  évêcjue  de 
1  ouloiisG^*^^  Tlionias  de  Cautetoup,  évêque  de  [lereford^^,  et  le  Doc¬ 
teur  aiifjélique  îin  doivent  d'être  placés  sur  les  autels-  Thie  surtout  de 
ces  tiois  canonisations,  celle  du  frère  rlioinas  d’\qiiSu^^^  eut  un  ini- 
inense  reteutîsseiuent  dans  Técole-  Lue  fies  conséquences  en  lut  le 
|■et^alt  de  la  eüJïdainnation  portée,  a  Paris,  en  i  '*771  contre  plnsieujs 
<les  ihèses  thoinisles  :  révê((ue  Ftienne  de  lïourrct,  successeur  d'Etienne 
Teiiq)!ei\  reconnut,  en  iS'io,  qu'un  aussi  saint  conlésseur  ii'avaiL  ja¬ 
mais  pensé,  enseip;né  ou  écrit  rien  de  coutraii'e  à  la  loi  ou  auv  bonnes 
mœurs 

Fn  outre,  Jean  XXII, si  l'on  en  croit  lleiui  de  Diessenlmven ,  Intro¬ 
duisit  dans  t'E^^lise  romaine  Tusaf^e  de  célébrer  par  un  olïice  spécial 
la  fête  <\e  la  Trinité  et  fixa  la  date  de  celte  soleiiTiilé  an  diinanclie 
après  la  PciitecfMef''^^  (l'est  éj^alement  sons  Jean  XXII  (|ue,  suivant  un 
autre  chroniqueur,  la  ['  ête-I)ieu  ou  fête  du  Sainl-Sacrement ,  instituée 
[)ar  L  l'baîu  l\\  aurait  conniuuicé  ffêlre  célébrée  (riinti  fiiçon  à  peu 
près  générale^^^l 

L'U  pieux  usage,  (jui  m*  fli^vait  pas  tarder  a  se  ré|jandre,  a[)|ïarais- 
sait  alors  en  cfu'taînes  localités  :  nous  voulons  parler  fie  la  réeilation 
de  l'dïv^  }fanat  le  soii-,  au  cré|)iisculc,  récitation  accompagnée  flu  tin- 
iejnenl  des  dodues Jean  XXII  rencuu ragea  notaininenl  |>ar  deux 


Le  fl  |>it>ci>ssiis  super  cnnoniKatioiie  Plii- 
«Uppi,  arcliieplseupî  lUtuiicensis^  Uiiüpqn’  Jo- 
WM  »  remplit  fjuatre  voKimes  de  ia 
Bibi.  Valkanc  (inss  Vat.  lui.  /loia^/ioîî ).  (JL 
flisL  iiU.  de  lu  hy.f  X\.l,  587> 

îicUre  ilu  'i5  octolire  1^17  (Uinaîdi,  V, 
74;  ^4.4.  .S\S.,  MI,  (i64)^ 

l-.rllre  <lu  10  iiinl  I  3ii5  ou  (Mviia)tli  , 
V,  3Sa). 

Lrllredu  U7  févriiT  i33o  p. 

Li^Ure  du  3o  novembre  i3^ï 
p,  ibH). 

buMo  du  7  Av/tl  i3i7  (Ctwijiiennes 
Bitlhriuni^  l.  MI,  3'  partie,  i45),  (X  îîtsL 
lin.  ile  k  /û-,,  XWM,  28^  Æb. 

Bulle  du  17  avrd  i5:JO  (Gict piétines, 

P-  '"«)■ 

<’)  lj!  18  jiiiili'l  i3a3  (llJpuU,  liiillar.  ou/. 

Pneilic*,  M,  lug}*  Voir,  plus  haut,  p*  3i3. 


ChartiiL  Umt\  /Wi.s,,ll,  'aSo. 
liaUiKC,  Viiie pupf^rtim ^  I,  177,  —  dL 
verailé  que  signale  (hiillaume  Dnriint,  évéque 
de  Mende,  quant  à  la  céléiiralion  de  cette ièto, 
ne  dkpaml  pais  sous  Jean  X\M.  On  considère 
généralemeiil  la  fête  de  la  Ti  Inilê  connue  a^imi 
élé  instituée  par  le  pape  d’Avignon  Benoit  AMI 
Il  la  suite  dVni  éloijaeul  discoui?  prononcé  par 
Pîcri'ed*Ailly,fl  Gènes,en  i4o3  (Adrien Baille t, 
Ifhloit  û def fê&tes niabîhfi de rErflise ,  Maris,  1  703 , 
in  8^  M ,  3 1 1,  3  m  ). 


iii) 


ill  l/t  ^ 


XI  (i88^t],'p,  34.  — "  Xolons  encore  que,  à 
parlir  de  i3^0,  Jean  XALl  vutilut  i|ü'en  la 
catliédralc  tl'  \vigiion  les  olïices  fussent  celebn* 
suivant  ie  liic  romain  Schiifer,  Die 

Aiisijaheit*  »  p.  bSa). 

M,  Berliére,  /Jic/ffj/ifiiuin?  de  théologie  ca- 
ihotiqfic,  v*  AvoeIjîjS. 


jours 


.IVCQrKS  ni  KSR  (l’APlî  .fEW  xxn). 

biiilc!>  du  i3  octobre  i3  i8  et  du  "  ma!  la  prejuièren^  qui  ]>araît 

concçnjer  seulement  fe  dtocèse  de  Saintes^'^  mais  qui  fui  reuflue 
exéculolre  plu»  dans  la  ]>rüviuce  de  Sens^’^^  accaide.  dix 

<rindu1geiice  à  loiU  fidèle  qui,  au  signal  de  la  cloche,  récitera 
V Ave  Maria ,  à  genoux,  et  avec  des  sentijuents  sincères  de  piété  et  de 
coutritioii.  I^a  seconde  l>ulle,  adressée  au  vicaire  de  Rome,  octroie  la 
même  infhdgence  à  tous  ceux  qui,  durant  la  sonnerie  de  cîoclms,  ré^ 
citeront  dévotement  un  seul  .Irc?  Maria  :  on  voit,  d’ailleujs,  par  cette 
deuxieme  lettre  «[ne,  au  moins  dans  la  région  fie  Rome,  lèan  XXII 
voulait  que  ce  pieux  signal  fut  donné  quotidienuement^^l 

Chez  ce  pape,  d'ailleurs,  !e  fait  (rattacher  des  indulgences  à  la  réci- 
talion  fie  certaines  prières  était  passé  en  habitufle,  et  cette  |iarlicidarité 
mérite  (ranlanî  plus  de  lixer  notre  attention  cpt'iin  certain  nombre 
des  prîèrf^s  ou  olîices  ainsi  indulgeiiciés  nous  sont  pai  venus  avec  fies 
mentions  qui  en  flésignenl  comme  1  auteur  Jean  XXI 1  Ini-même  :  son 
liagage  littéraire  en  serait  grossi  d’autant. 

Ainsi  un  mamiscrît  du  xv^  siècle,  le  n"  1^77  de  la  Bibliothèque 
de  Sainte-rienevicHe,  nous  a  conservé  (foî.  1  Sj-i  4  1)  nue  assez  longue 
prière  latine  adressée  à  îa  \  ierge  et  pn^cédée  de  cette  inflicatron  ; 
ti  Xostn^  saint  pere  le  |)ape  Jehan  XXII  fist  cesie  oroysori ,  et  doua  lij*" 
Éf  jours  <te  pardon  a  toiiz  C(mx  qui  fb'oit  confessez  seront  et  devolement 
rt  la  diront  m. 


Inr.  :  O  iTilemerala  fît  in  ælcrnum  hpinulrcta,  singnloris  atque  incomparalnlis 
\  irgo  .  .  . 

Des.  :  .  .  .concedens  mihi  misericordiler  cuai  tîleclis  suis  \itiuii  et  ri'qnieni  sem- 
jiiternani.  Amen, 

Le  manuscrit  n'"  'i/oy  (FoL  i35  v"*)  de  la  même  hihliothèqne  et  le 
11"  7^4  (fol-  fl  O  fonds  latin  de  la  Ril>iiolhèqne  nationale  l'On- 

ferment  une  [)i  ière,  plus  colU'l(^  au  Saint-Sacr'emeul,  dont  la  coni- 
p<is!lîon  serait  due  à  Jean  XXII  vompe^ati  Jolfonnes  papa),  et  dont 

la  récitation,  ]>ar  !a  volonté  flu  même  [ïa[:>e,  procurait  cent  jours 
ffindulgence  : 

Oratio  (Ueemht  ante  hostiam  ton^ecralaiu ,  (jimm  ctmiposuii  Mannes  pajm. —  In  pra‘- 
sftiitiii  ^eri  corpûris  et  sangninis  tnî,  domine  Jesu  Cliristç,  iNecommaiido  anirïiam 

Rlnaldi,  \\  111.  —  Au  concile  de  Paris  de  (llardoiuii,  Candi  coUecL,  Vil,  iGgA 
—  Riiialdi,  V,  iVGi, 


67. 


532 


J  ACOÜES'  DÜÈSE  (PAPE  JE  VN  XXJI)* 

rnoani  et  corpus  iiieuiii,  tuain  piissîmam  misericordiaiTi  liuiniliter  supplicando  ut 
mîhi,  ïtidigiio  peccatüri^  concédas  de  peeçatis  meis  pi'æteritis  induigenliam,  de  præ- 
senlîbus  fugam  et  continentiam,  et  de  futuris  secuHtatem  H  cauteîam,  in  tua  fide 
rectain  intclligenliam^  devotam  voluntatcm^in  cunctis  prosperis  bujus  mundt  sapien- 
liani  et  humilitatem,  in  tributationibus  et  pressuris  inlegram  patientiain  et  verani 
rarilateiii,  in  bonis  opcribus  tuæ  gratiæ  abundantiam^  et  omnibus  ainicis  meis,  et 
spcciaîiter  pro  quibus  deprecari  desidero^  misericordtam  et  glorîam  semjiiterrjain, 
îniniicis  quos  babeo  recogiiitioneîn  et  indulgentiam ,  et  pariter  nobis  omnibus  spa- 
tium  pœnitentiaî,  ernendationrm  vïtaCj  gratiam  et  consolationem  Sanctî  Spïritus  et 
persevcrantiam  in  bonis  operihus^  ut  per  te  jungamur  in  cæiis,  cujus  corpus  et  san- 
guinem  adoramus  in  terris,  qui  es  benedîctus  per  oniiiia  secuia  seculorum^^l 

On  lit  au  fol*  74  tlti  lîis*  Addît*  i5430  du  Musée  britannique  : 
tt  Pape  Jehan  fist  et  ordena  ces  heures  Tan  mil  ccc  xxv,  et  octroya  un  ati 
<c  de  vray  pardon,  qui  les  dira  a  matines. 

Dieux,  cnlent  a  mon  adjutoirej 
Aies  de  m  aÿde  mémoire, 
tjloire  soit  au  Peie  et  m  Fils, 

Semblabïcmcnt  au  Saint  Esperis. 

Si  comme  il  est  commencement. 

Sans  jamais  avoir  Ijiiemenl, 

Aussi  par  fous  temps  est,  sera 
Sans  ^  » 


D'après  deux  manuscrits  de  Grenoble  76,  fol.  2  v")  et  ne 
Florence  (Laurent* ,  Gadflian*  ,317,  foL  2  1  v®) ,  Jean  XXll  serait  aussi 
l'auteur  d'une  prière  bien  connue,  sorte  de  litanie  adressée  à  Jésus, 
qu'il  publia  et  iiitiulf^eticia  très  g;èuéreuseiiieiit  dans  le  consistoire  du 
jeudi  saint  de  l'année  i33o^^ï  : 


Anima  Christi,  sarictîtica  me. 
Corpus  Chnstî,  salva  me, 
Sanguis  Clirîsü,  înebria  me. 
Aq  lia  laU-ris  Cbrlsti,  lava  me, 
Passio  Chnstî,  coidoiia  me. 


rï  orationem  fecit  papa  Joan- 

tt  nés  XXll"',  et  puMicavit  In  cwnsîstono,  die 
«Jovis  saDcti^,  in  Avinione,  anno  Daruinï 
i  M*CCC"'X\X*,  et  dedit  indulgentiam  tuiem* 
«quntlcnsi  banc  orationem  quis  fcgerlt,  Iriiint 


<rnîîljiiiiii  dîeniin  cnminaliuin  peecpioruni,  et 
a  venialiuin  inïJie  annoâ,  » 

Notes  prises  à  Londres,  en  19 13,  par 
M,  Paul  Meyer* 

Arcb,  nat.,  P  3^89,  fol.  698  r'". 
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0  vere  .l^^su^  exaQ<li  mr  i?l  non  pormiUas  separan  a  le. 

Ail  boste  inalignu  clel’ende  me, 

[h  Jïora  inoiUs  voca  me  ja\ta  le.  ut  euiti  augeîis  laiidem  te  in  secula  seciilormii. 

Amen  b). 


ITaulrcs  iiiamiscrils  d’Eiusîedelii  (n'' 97),  tlfi  lîjiixelles  (n®*  yyi  et 
835)  ou  de  .\ftuHcii  {lat.  i8i65,  fol.  i  70)  lenfeniieiit  égaleiueiit  de.s 
|)ri^u'es  ([ui  seuddeiit  avoir  élé,  sinon  composées,  du  moins  indutgeii- 
ciées  par  Jean  XXJf. 

On  lui  allribue  enctiro  trois  oflices  distincts. 


(ad ni  de  la  Croix  est  signalé  par  iin  contemporain  comme  une  de 
ses  œuvres  les  pins  méritoires  Il  nous  est  conservé  dans  de  notn- 
hreu.x  manuscrits  de  Paris  (lat.  704  loi.  s  v“;  lat.  io535,  foL  74’"8oJ, 
<le  Ikïtne  (Harberini  xxxi,  11),  de  Venise  (Saint-Marc,  cl.  11,  4G 
et  48),  de  Carj)entras  (n^  98,  foL  384),  d' Avignon  (n"  1 1 1 ,  fol.  1  39) , 
de  lîainherg  (B  i  1  i  ,  f(d.  3) ,  etc.  I^e  pape  avait  attaché  une  indulgence 
(Tu ne  année  à  la  récitation  de  ces  heiires^^l  Elles  se  distinguent  sur¬ 
tout  par  rinsertion  dliymnes  cjuî  évoquent  le  souvenir  des  incidents 
de  la  Passion  survenus  aux  heures  correspondantes;  ainsi  l’hymne  de 
matines  rappelle  ranestalion  du  Sauveur,  celle  de  prime  sa  compa¬ 
rution  devant  Pilate,  celle  de  tierce  le  couronnement  d'épines,  etc^^^. 
LofFice  de  la  Croix  de  Jean  XXfl  (si  tant  est  qu'il  en  soit  l’auteorf^J) 


UL  ChmûJier,  Hepniorinm  hymmlo^i- 

rriHi,  P* 

Jean  de  Wîiilortiiür  (Eccard,  E  i8o'jJ  : 
I  Ilic  papa  Joamies,  inter  bnm  opéra  t\wn 

•  iecit,  s-eplcin  boras  passion i s  (Ihrisli  rvUiüiîcû 

■  dictaminc  descripsii,  dllTcrenlias  pa^^toiiinn 
1  c|nas  I).  N.  Josufi  ,‘iiiif^uïift  Imris  jiorlulit  decla- 
>  raiKio;et  in  iinc  prr  iikhIuiii  oraliuiiis  conetn- 

■  sit  ;  oranlibiisi|uO  v\  iJOL'IogdlLlbnii  ipsas  .sic 

*  aJi  eo  roinpusiUs  t-olidiv  muJEas  îndiiif,^enfîas 

*  idargitns-  5 

CibI,  nal.  ^  ms.  laC  ~fbh  :  <  Iiicipit  ofUoiiiiii 

•  S.  Cruels  cdiltim  per  doininum  pa|ïain  Joan- 
mern  XXlE  tpii  oninibm  dkrcntibiis  nnum 

indnlgcnliii^  cuiicossit. •  Cf.  nis.  bar- 
b(‘rint  ss\.Ih  îi. 

eî  iUî  sont  les  hjinnus  sapîcntia  (UL 

Chevalier,  fiepertni'^  hymifoltfff.  ^  n" 

J  fora  prinin  auctus  est  (n”  SoiA),  Crttcyi^e , 
rtarnhani  (rC  Ihra  sej:^ia  Jestis  est  vrtici 

r»nctrtr«fuj  (n*  '8ü3/|)  J  !foia  ftond  domiimsJcms 


exfph'Avit^  iïfT  crwcÆ  deponitar  kora  vëspûrtiim 
(11*  /|  2 1  5  ) ,  // arn  amptetorî i  data  r  sepn  Utinp 
(n*  SoOh^J  et  lias  kortts:  canQiiicûS  cum  d(svotwit(‘ 
{n“7b8ô). 

lï  a  exîstii,  d'üilieurs,  plusieuîs  oflices  de 
îa  Croii{.  Voir  iUonet  Lfiieinhche  Hjmtfcn  des 
Mittehdiers 1 1,  n."  87,  fgi-ioo,  \L  J^auï  Meyer 
(/JflHFt'f  et  Béton t  Paris,  1880,  ^n-S^  p.  ex)  a 
rm  pouvoir  signaler  une  atlmion  à  ïaréeiUtiôn 
des  tlènri'S  tip  In  Crois  dans  îcs  vers  suivants 
du  /JriftuVrri  (t'aiHor  de  Mnlfré  EruLeiignu,  (|uî 
est  dû  In  bii  du  xuC  siècle  : 

f^r  sancta  (iJicija>  |iér  recorl 
[)c  Jcüii  Criïtl  n  de  sa  tnort> 

Ffl  ta  comcmcrscin^ 

ÎA  saa  gran  passio 
Entre  la  nueh  el  jorn  .vîj.  velii 
f^ar  en  ,vij.  oras  irobaivdlE 
Que  fü  Jésus,  si  ben  cereatiî , 

(  Ei^lrenucïi  e  je  rit  Ln'halliatx 
Del  in.'ihnlti  i^ue  areU  tuicil. 

(\(‘rî  sâoni-îijqoifj.} 


-i\€grr:s  dl’Ksiv  (i^u*k  æ\\  wn). 

oblîiil  lin  f^rancl  succès  air  moyen  âge  :  il  en  existe  au  rnenns  trois 
traductions  ou  j)aj'aj>lirasos  çii  vers  Ij-ançais  du  xv*"  siècle^^^  et  une  en 
vers  [provençaux  du 

l)a[)rès  le  jnannscril  de  la  ( irande-Charlrevise  (auj.  Grenoble  75), 
qui  nous  l'a  conservé  (foi.  g  v*^) ,  Fodice  du  Saint-Esprit  de  Jean  XXII 
aurai I  tdé  «coinjulé  i»  par  lui  le  jour  de  la  Pentecôte  i35i ,  et  le  j>ape 
aurait  concédé  à  ceux  <[uî  le  diraient,  après  avoir  re<;u  dans  île 
bonnes  dispositions  te  sacn^ient  de  pénitence,  trois  cent  quarante 
jours  iriudidgeiice.  On  y  reconnaît  une  ccun  binai  son  du  Veni  Creator 
avec  riiyinne  Nohls  Sancti  et  (|uelques  autres 

Eidiii  rtdljce  de  la  Coiupassî(>n  {^Ihrœ  de  dolorihtts  U,  Manœ  in  pas- 
stone  /)emou),  dont  la  lecture  quotidienne  devait  jirocurer,  suivant  ta 
volonté  du  ])ape,  quarante  années  d’indulgence,  se  retrcnive  dans  ini 
autre  rnanusciil  provenant  de  la  Grande-Chartreuse  (Grenolde  i64> 
foP  9  V*)  el  prolKibleiuenf  aussi  â  Eifurt  (uis.  Q  dulol.  ^4),  à  l^am- 
berg  (ms*  1)  5  43,  fol.  34)  et  à  Munich  (ins,  781  fi,  foL  i3)*  Il  coni- 
jireud  lin  petit  nombre  de  jiassages  originaux^^^  et  de  nombreux 
éléments  enijji  iinfés  à  foirice  de  la  Passion  de  saint  lîonaventiire^'^  ; 
mais,  [>our  la  [iliis  grande  [)artie,  il  ne  fait  que  reproduire  roHice  de 
la  Compassion  du  même  saintP^. 

Nous  avons  dit  déjà  rpie  Jean  XXll,  en  certaines  circonstances 
solennelles  ou  crltitjues,  prescrivit  des  prières  spéciales.  C’est  ainsi 
que ,  eu  J  3  lï  ,  les  tristes  nouvelles  reçues  d'Orieni  redonnant  une  vive 
inijuilslon  aux  projets  de  croisade,  il  fit  parvenir  aux  prélats  des 
divcj-ses  [irovi lices  le  texte  de  certaines  oraisons,  qui  devaient  se  dire 
à  tontes  les  inesses^^7  En  i  3 38, an  plus  fort  de  sa  querelle  avec  Louis 


niiiî.  liai.,  mss  franç^ais  iStig,  56^1, 
{ffïï.  157-  i5£|)-  t  in  Ht  iHins  cc  dcrrnîrr 
rtianuscril  :  al^ei  Heures  de  ïa  Croix,  au!i 
le  pape  Jelian,  X\li  donna  un  an  et 
.xl.  jours  de  vray  panloii  a  (juelcoiupie  per- 
«isonno  t|ui  par  devocioii  dira  cü&Ic  nlTice  du 
B  mîstere  de  îa  Passion  Jésus  Crâst.  n 

Publiée  P.  Meyer,  Daftipl  ùt  , 

JK  cxi-c\i\, 

eî  Mone,  i^atCinifcheti  tfymnçfi  df^n  Mitlet- 
alicrs,  !  ,  11/19;  Ut.  Chevalier,  n*"  laoa^î. 

Snum  SaTicttfm  Splnttim  Deus  thltrgfirk 
(tjl.  Clievaliin’,  iC  1  l  }  ;  Srptijortiwïa  ^ralmm 
tunr  arrcptiivcruitl  (11*  i88U)j;  Spitiitis  Para- 
cliitia  fiiif  fippeltiataf  (iC  îh^fiw  />fÈ 


dî^iùis  virtm  $piriliTÎis  (11“  45hG);  îfa.<  hora-^ 
ciinmkas.  cum  dei  ütîofie  (n*  7681 

Amsi,  a  la  lui  des  matines,  aceoui- 
rnodation  du  Te  Dûtitu  : 

Te  Di^nin  lainlamuti  q-iii  rnnieini  ûnluinU, 

Qui  lar  virginale  |>ner  laeLtis  kiixlsIî.  .  . 

Ainsi  li's  hyriiiies  de  lierre,  seiile .  noue 
el  eoiii|dies  el  un  certain  nombre  d^oraisons. 
Ci,  Opera  (borne,  ihyÉI),  VI,  p,  /lAHcLsuiv. 

IhuLt  /|83  el  siiîv.  Benseif^iiementfi 
obli  ^eamiuenl  four  ni  s  |iav  noire  eoufrèi'C 

M.  Paid  l'oTirnier. 

Kncyclupie  du  ao  décembre  i3:îS 
(niualdi.  V,  197:  A.  (*011100,0"  ibyi). 
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iiavièro  eL  cm  ]>n\scii€c  du  cîaiî^er  (|ue  le  sclîisuic  faisait  courir  a 
la  [ïa]>aulé,  ü  reiioiivcla  ses  rccutiiiiiaîi(la lions,  et,  oulrç  rohli^ralitjn 
de  réciter  unecollecle  ini  le  Seigneur  était  su|}|jlié  rraballre  I  orgueil 
des  ennemis  de  rÉglise,  il  imposa  î  obligation  f!e  dire  a  toutes  les 
messes,  apiès  !e  Pater,  le  psaume  cxxi  (Lœtafus  snm)^  prière  à  iatpielle 
les  clercs  et  les  (idèles  instruits  devaient  s’associei'  :  une  indulgence 
de  vingt  jours  recoin  pensait  céléîn’aîits  et  fidèles  rîe  leur  obéissance 
à  cette  prescj  ijition  f  '.  EnGii,  en  i33i,  quand  la  croisade  lut  de 
tioineau  à  Tordre  du  jour,  Jean  XXII  iiidu[ua  encore  une  fois  le 
tevte  d'une  secrète  et  d'une  postcoiinnunion  apjinîpriées  aux  circon¬ 
stances 

Sun  babîtude  <raccoiniiu>der  et  d'iiiflulgmicier  des  jirières  ou 
autres  textes  édifiants  iTaurail  cessé  tpTavec  sa  vie,  si  nous  en  croyons 
une  mention  insérée  au  ms.  latin  isoi  de  la  bibliothèque  natiouale^‘^1 
On  y  lit  im  très  court  résumé  île  la  Passion  selon  saint  .Marc,  et  la  ru¬ 
brique  nous  apprend  (jiie  cet  «  fAangile  »  lut  composé  par  le  [mpe 
.(ean  XXII  Tavanf-vinilc  de  sa  mort  ;  à  ceux  cpii  auraient  la  fié  vol  ion 
de  réciter  ces  qiicl(]ues  phrases,  il  concéfiaif  trois  cents  jours 
friiidulgenccd''^ 

Au  j>oinl  de  vue  liturgit[iH‘,  son  intervention  peut-être  la  plus  iin- 
poi  taiite,  sinon  fa  [)liis  ediciice,  s'exerça  dans  Tordre  musical.  Déjà 
Guillaume  Durant,  évoque  de  Mende,  s'élait  plaint  (pie  les  cliaiits 
d'Egiise  fussent  délonm^s  par  des  morlulalions  rapjïfdant  les  lepré- 
senfations  lliéâtrides*  Sur  ce  terrain,  notre  poiitile  se  trouve  entière¬ 
ment  dViccord  aviH'  un  prélat  l■éiül■malelîr  aiujuel,  en  {Tatitnïs  cas, 


Bulle  du  aojuiii  i3a8  (Binaldi,  V>  388); 
K\lrjivüg^aiitt»&  t'Diiiriiiini^S:,  Jil>,  lîl,  lîC  xl,  /J(? 

Cetebrufioue  missunim^  cüp.  unit.  CI*.  H.  du 
Dicssonlioven  (Bcdii/.t.  l  i'/fi:  tiuij,  1 ,  177); 

Albti'liiio  Miiüsiiio  (Muratori,  X,  778;.  - 
îrapi'tsjpaii  dp \\  îiilorthur  {hccanP  J,  1  Sri.3j , 
les  iVêres  Miiieiii's  rîlîUîiïipib'èrciiL  n  ctllc  irivî- 
laliiai  dniant  pliisiiHJi's  années,,  iiiîiis  une 
pcirlu*  du  (sans  doiitt  tri  .\Ne>- 

iiiflfjinc)  iTiuiiU'a  moins  (rolK-issance.  Sur  î ’exé- 
tiitinn  i\i'  cel  ordre  les  Doiriink-iiîiis,  voir 
P.  M Ollier,  //wfoiîT  des  maîtres  ^caéruav.  - 
Ul.aa. 

Biiïlo  dii  S  défGiiibro  i.l3i  (Arrii.  riat. ^ 
P  aaSt),  fol.  :  Bibl.  iial.,  ms.  Iriiniiais 
8)* 


ï’^ûL  î  I S  V*  :  ■  islud  Knvangoïium  com- 
«jiositiiui  iull  |K‘r  dotïilriuiii  HÎoaimtiu  |ia- 
«  paru  XXM  ,  Eipiid  AviiiioiiaiJi ,  lt.‘E’t.i!i  die  anlt 
*  docf'ssiiiii  smtni,  nt  cnntnssit  cf:fî  dics  iiithil- 
t.^cntia!  tyinnihiii  rlîcnulîlju^if  jecuiidiiiu 

—  I.tî  mémo  tKvanfdlts  parait 
être  ronservé  (‘"akment  à  ntildin,  dans  Jos 
doux  inss  1  f|5  Gl  433  lit  'rrînitv  (lollcge, 

Ct  n'tsf  (Imir  pas,  coriiiiip  011  l’a  drrjt 
(ï.ta.  Histoire  de  î'îutfamtwrf^  «tiii 

«  poÉlKjUt  nkîl  de  la  Passion  diî  J,  C,  so  tor- 
H  minatil  pur  uno  |iruTC*.  l^o  misd^noiuonl 
fourni  i  nsnite  [lar  lo  môme  hî&lorien  rVrst  pas 
moins  inox  art  :  sLanlour  salbfaisait  sn  miidt 
«en  piüdaijiaut  dft  nomhieascs  Imlul^^mrcs 
^  [KJiir  ipiocjjupit  liiail  le  livra  «ri  eu  lier.* 
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il  ne  iriéiiagea  pas  le  blànie^^^  Ceux  qu'il  apjmlle  declaîgneustunent 
les  n  disciples  de  la  nouvelle  école  » ,  qui  préféraient  leurs  coinjiosi lions 
aux  chants  traflilionneis,  ali  usaient  des  roulafles  et  des  fioritures, 
et  faisaient  dégénérer  en  <c  dédiant  ^  la  pure  «  diajihonie  » ,  lui  appa¬ 
raissaient  coinnie  des  perturbateurs  <Ie  raniique  et  jmisible  liaianonie 
^îu  plain-chant.  Cette  musique  affolée,  reiirplaçani  fies  accortls  repo¬ 
sants,  lui  produisait  Telfét  d'un  enivrement  r  aures  inehmiM;  et,  coniine 
Boèce,  il  estimait  que,  loin  de  favoriser  la  dévotifm,  ce  genre  de 
musique  lascive  ainolîit  fàme  et  lirise  les  ressorts  de  la  volfinlé.  En 
conséquence,  après  avoir  pris  l'avis  fies  cardinaux,  il  interdit,  en 
iSaa,  sfuis  peine  fl'une  suspense  de  huit  jours,  l'emploi  de  ce  ntfide 
profane,  surtout  durant  la  messe  nu  l'oUice  fies  heures  canoniales, 
il  adnieltait  pourtàul  que,  à  certains  jours  fie  fêle,  la  mélodie  fut 
accompagnée  d'accorfls  de  quarte,  fie  quinte  ou  f l'octave,  à  condition 
toutefois  que  cette  «  diaphonie  ^  n’altérat  pas  ia  pureté  de  dessin  du 
plaïu-chant,  et  il  reconnaissait  a  l'harmonie  ainsi  eompiase  un 
charme  favoi'able  à  la  dévotion,  en  meme  temps  qu’il  y  voyait  un 
moyen  de  réveiller  rallenlitin  du  clergé  et  fies  fiflèles^^^. 

Ce  (piî  conlrihue,  ]dus  sûiement  encore  que  les  prières  ou  olïices 
dont  m>us  avons  parlé,  à  constituer  l'œuvre  littéraire  fie  ,l(‘an  XXII, 
ce  sont  ses  serrmins. 

La  facilité  avec  laquelle  ce  souverain  poiilîle  [inmait  la  parole  dans 
certaines  circonstaiiccs  solennelles  est  attestée  par  les  conleuqiorains. 
Ainsi,  ipiatre  jours  avant  la  canonisation  de  saint  Tliouias  fl  Aquin 
(i8  juillet  i!i28),fm  sait  qu'il  ]irfmonça  deux  sermons  d islincts,  l'iiu 
sur  le  texte  Hœc  {lies  boni  tuifUiij  cf,  tacnerfnws  et  celavenmiis  usfffie 
nanCf  sœleris  aninemur  (IV  Heg*,  vif,  9], pour  proclamer  la  graufle  rum- 
veile,  l'autre,  sur  fe  texte  Scilote  mirijivaviî  Dominus  sancltim 

suntu  (l^s*  IV,  ^1],  pour  exalter  Thomas  d'Aquin  et  l'ordre  fies  frères 
Précheurs^^^.  En  nous  avons  vu  par  quel  langage,  à  Sa  lois  ferme 

et  miséricorflieux,  il  flétrit  les  erreurs  et  calma  l’iiiquiétiule  (îe  l'anli- 


11  appréciail  tivs  scvérK'iiieiit  le  rôle  de 
f iiiillauint!  Dursitit  au  coïK'ile  de  Vienne  et  les 
idées,  très  hardies  en  ctFct,  cmises  dans  le  De 
Modo  rdehrondt  Cmtcilii.  Voir  des  le  U  res  iln 
i3  décembre  i3jS,  du  jo  avril  i3n)^,  etc, 


{A.  Qudoit)  n*'  775,  84ÿ,  8&0  ;  cf-  col.  Gyfî, 
note  5.) 

Extravag^.  coinm.,  lîb.  111 ,  lil.  l ,  cap*  utile, 
Cï  C,  Douais,  Essai  fur  l’organisation,  des 
études  dans  f ordre  des  frètes  Prêcheurs  ^  ji* 
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papo  Kiilîiï,  u  ci^rlaiiis  jours  du  fùle  et  snuvciM  le  rliiuaii- 

che,  il  avaiî  coutume  de  fruîter  un  sujet  édifianî  devant  des  clercs, 
piHdj‘es>  prélats  et  cardinaux  de  sa  cour.  Mieux,  d  ailleurs,  que  le 
témoignage  de  ses  conteuqxirains,  certains  textes  nous  reuseigrnent 
sur  son  genre  dVdoquence.  Ainsi  le  ms,  lalfn  3'^j)o  fie  la  lîiidiotlièque 
nationale  conüeni,  bien  qiéil  soit  incf)mplel,  trente-rleux  .sermons  de 
notre  pa]>e  :  luiit  poui'  la  féhr  fie  la  PunlicalioTT ,  neuf  pour  celle  de 
l'Annonciation,  sept  pour  le  jour  fie  rAssomplion ,  cinq  pour  la  Na¬ 
tivité  de  ta  \  ierge  et  Ij'ois  pour  la  Toussai ntt“l 

(ie  précieux  recueil  tfécliappa  pfiiul  a  raltentifui  de  Balu?;ef^^; 
mais  eeiui^ci,  cliose  curieuse,  n'en  sut  ]>as  reroii naître  raiiilienticité. 
tl  ref'hercba  longtenq)s  et  snigneiiscmcnt,  flit-iL  des  raisons  justifiant 
l’atli'ibiillon  à  .(eau  XXH ,  et  u'en  trouva  aucune.  Ces  raisons,  au 
contraire,  nous  frappe  rit  à  pitunière  vue. 

Un  grand  nornl>i*e  des  seriiifins  cojiiés  dans  le  ins,  latin  3:^c)o  sont, 
en  elVet,  précédés  ou  suivis  rriiu  litre  liliellé  fie  la  laçon  sirivante  : 
Seiwo  domim  papæ,.  .  .  r( porta tns  per  stifp  Saacdtatis  senm/n  fratrcrn 
lîaYrnunflam,  proniraiorem  ordinis J raf ram  Minontnd^K  Les  autres,  que 
n'acconipagnc  aucune  indication,  présentent  avec  ceux-la  de  leltes 
ressemblances,  flans  le  fond  et  dans  la  forme,  qu'on  ne  périt  les  altri- 
birer  à  un  auteur  fliirérenl.  Nul  floute  que  nous  ne  soyons  en  préserrce 
d\ui  r'ecueil  de  sermons  [irononcés  réellement  par  urr  jiape.  Mais  par 
quel  pape?  Voyons  s'il  est  possible  fte  le  fiétenniner. 

Or  il  est  un  sujet  sur  leqirel  aiicutr  pape  n'a  prolessé  les  inéines 
idées  que  Jean  XXIl  :  c'est  celui  de  la  vision  héatilique,  qui  appellera 
bientôt  notr’e  attention.  Et.  ces  idées,  tr^s  particulières,  reinplissent, 
quoi  qit'on  ait  drl^^^  un  sermon  pour  l’Annoncratiou  copié  parlieÜe- 
rnentdans  notre  manuscrit  (fol.  b3-64)-  Ue  pbis,elle.s  reparaissent  çà 
et  là  dans  d^aiitres  serinons  du  même  recueil.  Ainsi  cette  tnlerpi'éia- 
tiori  de  la  parole  flu  (ibrist  ailiessée  an  bon  larron  cailre  exactement 
avec  la  thèse  fie  Jean  XXI : 

SeJ  fiiilrn?  iininia  ilia  stiitini  fK'ütii  qiiundo  fuit  n  rf3rjK)n‘ sépara la  \  îdctur  flicen- 
diiiii  quo(t  sic,  niulro  mu^is  quam  ùniina  lalrüiiîs  mi  dixît  (Jlinstns  :  *  Hostie  meoum 


rï  Voir,  pim  haut,  p.  47^- 

Ce  maniiscril ,  ou  un  autre  hvs  souihlàble: , 
faisait  partie  en  1 1.^75  île  la  libraîn'e  d  Avii^nmi. 
Voir  la  descripliûii  do  5uarès  [l'V^  Mhrle.  If  ht, 
Bîhlîothecw  lionitinorum  potttijictun  ^  t,  iî3o]. 


CJ  1^1  papatüm  Arethonettfitiju ,  D  GBH, 
t*3  \  nir  foC  ï,  7,  in  v%  a5  v“,  atj,  4o  r*  et 
Ü5,  79,  Si,  99, 

Çfim'lnl,  Unh\  ,  11,  l44. 
f*:  1A>I.  :y. 


HIST.  UTt.  -  XX3tTV. 
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««ris  in  paraJiso.  m  Quod  ninlli  intelligiiiit  de  paradisû  spîntuali  disiiiæ  visionis, 
non  de  lerrcslri.  8cd  hoc  videtur  dulïîiim,  cutn  Joliaimes  et  nudti  aliî  sanctî  ad 
lîmhum  desreiiderint  eleLÎain  ipse  Christus  quanUmi  ad  ariiiiiam.  Unde  forte  posset 
dici  quod  paradisus  i[>i  accipiUir  pro  qiiadaru  requîo,  ïn  qnanluni  fuit  liber  ali  an- 
fTUstia  et  li'ibulatioiiiluis  liujus  iiiuudi. 

Oe  me  nie  celle  réflexion  sur  U  g-loire  imparfaite  des  unies  qui  sont 
encan;  séparées  de  leur  corps^^^  : 

Non  auteni  gloria  iiiatrîs  ïkn,  etiam  quantum  ad  atiîuiam,  e^^srlplena  et  perfecta^ 
iiisi  anima  esset  nnila  corporî,  qina  auiimo  illoruiii  sanctorum  qui  etiam  Detim 
videiil  non  totaliter  In  Dsaîui  lemiitiirt  secimdiim  Augiistiiium ,  quanidiu  rémanent 
sep  ara  tæ  a  coqiore,  HaJient  enîm^  ut  dicit,  ciuotldam  desîdenuni  naturale  ad  mhiis- 
tranduin  corpus  propiâimi.  linde  anima  B,  Mai  iæ,  si  esset  sine  corpoie,  ad  îpsum 
inrlinaretiir  et  sic  in  ahqno  a  perfecla  gloi  hi  retardan^lun 

De  meme  enfin  ceüt^  déliiiilion  de  la  vision  «fuclale  : 

'Tali.s  ei'il Visio  în  palna.ipiia  Unie  videbiimis  facmad  faciem,  sciJicrt  nudatn  divi- 
idtatem  per  se,  non  per  crealuras.  Ilia  esseiilîa  <liunn,  c[uando  vîdebitur  sic  cfarc 
et  a  per  te,  erit  gloria  nostiva. 

Dans  nii  sermon  pour  lu  Toussaint ,  fora  leur  énumère  les  avan¬ 
tages  dont  joutsseul  aclueîlemeut  les  saints,  mais  au  nombre  <Ie  ces 
avantages  il  ne  range  pas  la  vision  divine,  ce  que  if eut  point  manqué 
de  faire  un  autre  que  Jean  XXIb^^. 

Sur  la  |>auvreté  du  Chiist  ou  sui'  le  [loiivoir  temporel  des  papes 
nous  [lourridïis  signaler  eiicoro  divers  [lassages ,  moins  caractéristiques, 
qui  cependaiil  relléient  des  ifîées  de  Jean  XXI b  Voici,  d'ailleurs,  nu 
dernier  rapprocliement  tjui  ne  laisse  atïcune  place  an  {loule. 

Deux  adversaires  de  Jean  XXII,  Nicolas  le  Minorité  et  Michel  de 
Gésèiïe,  ont  prétendu  relever  une  doctrine  liérétique  flans  un  sermon 
prêche  par  ce  poutÜe,  en  i33ü,  sur  le  texte  du  Psalmiste  (ix,  12)  : 
PsaUfle  Domtfio  qut  hainfat  fn  Siotf,  sermon  qui,  recueiill  ]>ar  <tes  audi¬ 
teurs  dignes  <le  foi,  avait  été  etisnite  ]niblié  dans  tout  runivers; 
Toraleur  y  avait,  disenl^iis,  alllrmé  la  suj^érifuilé  relative  du  Fils  sur 
le  Père  et  sur  le  Saint-Esprit,  |>ar  siiile,  l’inégalité  des  personnes  fli- 
vines^^b  Or,  le  ms*  3 290  cordtenf  ellectivement  le  texte  presque 

lUbl.  liât.,  m$.  lalîn  3:^90,  foU  3'*- 

aï  Ihidem,  fol.  a4'- 
Kiidcnij,  Ibî.  33  v*'* 


Le  passage  de  Mîeliel  de  Céaêne  peut  se 
lire  diins  le  tome  III  des  Miscdlanca  de  Jia- 
liiKO  (ed*  Jitlfliisi,  P*  349);  celui  <le  Nicolas  ie 
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inlégral  (\  un  sermon  stir  le  Üiime  Psallile  Domfno  (fol,  , 

et  flans  ce  sermon  Ton  retrouve  précisément  le  passage  incriminé, 
niais  aussi,  il  faut  bien  le  flire,  quelque  peu  ainjjHfié  par  Xicolas 
le  Minorité  et  par  Michel  de  Césèiie.  Voici,  imprimés  en  regard,  le 
ti'xle  original  et  le  passage  tel  que  ie  citent  les  deux  adversaires 
du  pape  . 


Ms.  LVTfN  3390^^^  : 

Primo,  (Hco,  laiigit  dignitateiu  Jucaniati 
cum  vocal  eiim  domimnu  :  «  Dtïiniiio,  iruiuit, 
«  psaliite.  *  Istc  fuil  vere  dominus.  .  * ,  et  certe 
adroniaginis  tpiud  non  fuit  lîxi  magruis.  Loqua- 
niur  ciiTU  revoreulia  Patris  et  Spirihifi  Saricti  : 
iste  enîni  fuit  fmfjuv  qmad  qnîa  fuit 

veruslionio,  et  taiîs  liomo  ciii  fiun([nam  potiiil 
similis  inveniri,  et  fuit  verus  Deus.  Non  sic 
lié  Pâtre  et  Spiritu  i^iincto,  qui  non  suiit 
homo. 


Nicolas  hii  Minoiute  et  Michel 
ÜK  (jÉSÈSE  1 

Vere  filins  Dei  luearnatas  est 
inagnus  et,  salva  reverentîa  Patrîs 
et  Spiritus  Sancti ,  majttr  est  utro- 
(jue.  Naiïi,  licet  Pater  sit  (ïeus  el 
Spiriliis  Sanctus,  tamen  Pater  non 
est  inrarnalus ,  nec  SpiriiusSunctus 
irifiuinanattis,  sed  solüs  Filins,  et 
in  lioc  major  est  Pâtre  el  Sjiiiitu 
San  cto* 


On  voîf  comme  un  mol  maltveureiix  pouvait  être  exploité  par  des 
ennemis  irréconciîiables.  On  voit  aussi  combien  est  indéniable  fattri- 
hiilion  a  Jean  XXlI  des  sermons  conservés  dans  le  ms.  lafin  3:aqo. 

Quant  au  reporlator,  a  fauditeur  qui  a  recueilli  les  sermons  et 
semble  selre  acquitté  de  cette  làclie  avec  fidélité,  —  car  il  re]>ro- 
rluit  jn.squauv  exclamations,  jusqu'aux  Iraits  familiers  échappés  à 
.h'an  \XII,  —  on  Ta  idenlifié  à  fort,  croyons-Mous,  avec  Raymond  fie 
Fi'onsac,  ])rociii‘eur  de  roi'dré  tîes  (réres  Mineurs  sous  (]lémenl  ; 
Il  iTest  autn‘  (pie  Raynioiul  fie  Lad  os,  qui  exerçait  la  même  fonction 
VfM’s  la  fin  du  |)ontilicat  suivant^^^l 

Le  ton  de  ces  sermons  est  simple  *  souvent  même  lamilier'.  I.e  vieux 
poutife  appelle  ses  auditeurs  :  ci  Mes  très  chers,  Cansstmt  ».  Ou  hîeii 
il  feint  de  s'adresser  spécialement  à  Tiiu  d'eux,  quü  désigme  ainsi  : 
Il  Mon  frère,  »  Quelquefois  il  se  reprend  :  «Niais,  attention!  Celle  coin- 
fl  |);u‘ais<>n  ne  paraît  pas  l’ameuse,  .  *  Sed  atlmdue!  Videttir  (friod  isla 


Mïnorilfi  (Jîibl  ml.*  im.  Jaliii  5i54,  fol. 

il  iHtr  pfii‘  Karl  Müîlpr  [Zcifscfirîfl 

fur  Kirchrngexchîchtc f  l.  VI  ,  1S8I,  ji,  88). 
Pot.  7j\ 

Baliue,  Fïfif  ptipur.  Afen,i  \,  888 i  Pr, 
Khrle,  ItisL  I^ibiiùth.  liornan.  pautif. ,  1 ,53û;  rf. 


für  LUevatlir-  iind  Kirrh^iiff(^j!ekirhie 
L  lit,  p.  1  la  iuiv. ,  afi  fll  smv. 

e)  Pn  i3aB  eU'n  i33o  (Nbolas  lu Mlnoriie, 
ms.  îatin  5i54,  foL  38,  -1671  im.  lloat,  35’ 
foï.  87;  Wadding,  AumtL  W.  MW.,  UT. 
353,  377). 
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^mmparatio  non  ül  boiiaj-^K  Ou  bien  il  semble  faire  confidence  à  Ibin 
<b'  ses  auditeurs  de  la  difficulté  qu'il  éprouve  :  «  Assuréiiieiit,  mon 
«  Irére^  voila  qui  est  eru bar j-assaut.  Verc^  frater^  hoc  est  difficile^^K  ,  , 

«  I<'î,  mon  frère,  je  ne  conijirends  plus,  Früteî\  istml  non  uitelli<jQ,  »  Il 
lui  arrive  inêine  d’exprimer,  en  toute  luiniililé,  fe  seiiliiueut  de  son 
uisüdisance,  par  exemple,  dans  un  sermon  sur  rAnuonciation^^^  : 

Sï  ij^iuir  .lolianiirs,  qia  fuit  saiiclilicatus  in  iilero,  el  B,  Bernardiis,  ijui  lantuTn 
fnîl  illiiîîiînalus  (it  (‘dodus  a  Dco^iion  reputabarilse  suHidentes  ad  declarandum  iiec 
aUlugtïfiduiiï  divinæ  incarnationîs  luyslerium ,  iiiuUo  uiiiius  ego,  frajiilU  rt  imbe- 
cîliis  îiigi'oio  el  intellcctu,  possum  aliciuiil  dignuin  de  Uinto  mysterio  loqni. 

Enfin  il  1er nune  d'ordinaire  ses  discours  par  une  modeste  formule 
d’excuse  :  »  Je  craitidrais,  si  je  continuais,  que  ce  ne  fût  trop  long.  .  . 
«Je  craindrais  de  vous  enmrver,  Dmic,  nous  prierons  le  Seigneur, 
«  nie.  7  Imen^  Si  j}rosv(jmveï\  (fuad  msel  mmis  .  *  Si  {Iweremus  de 

esset  nimis  ^  .  .  Sed  iimeo  fjmd  Uedinrem  vos.  fhffnlnmns  onjo  DamF 
V  luun ,  elc  » 

Ses  comparaisons,  ses  exenupies  sont  eiuprimlés  tantôt  aux  lois  de 
la  |>liysiqiïe^'^^  tajilot  aux  mœurs  des  oiseaux'^  ou  aux  particularités  d«' 
la  l)ola nique,  mais  d’une  l)olaiiique  spéciale,  quelque  peu  entacîiée 
de  su  persil  lion  Il  s’ius[)ii'e  égaleiueul  des  coutuiues  de  la  vie 
léodale,  des  prérogalives  jmliciaires  de  la  rovaulé  on  des  vicissitudes 
de  la  vie  maritime Ailleurs  ou  peut  reconnaître  riiomme  qui  a  fré¬ 
quenté  les  écoles  et  a[i[)récié  le  Ibrt  et  le  faible  de  chaque  étudiant 


t'ï  Bibl.  nai.,  ms.  iatin  fol,  i /C. 

FoL  13  7'. 

FoL  60  r\ 

Foî.  7,  iG  r%  aej ,  55  v\  ïo/i ,  «te. 

FoL  à  i"*  ;  *  Habuît  enim  [  ^fa^ia]  naUiram 
<  îticlulltïriiiii  ejua^,  qiiando  liqii(*riimt,  dt:sc<‘n- 
«dmit  ad  inferiora.  Sic  antina  B.  Xfariæ  Luit 

■  Ikiiiofacta  ad  A'oconi  angelî  {Caiit. ,  'f']  î  ■  Anima 

hiiica  Ikpièfacla  os!»  ul  dllectus  tiwiilus  est,  » 
«Ft  tune,  skut  nicLaUnni,  descendit  inreeius 
ü  per  tiiimiiilatçTii  »  vnrando  se  aiiciliam  Damj- 
«ni.?  —  Foi.  a 5*"  :  «Quando  m  aqua  trahilur 

■  jijrïiv'e  ligrmm  et  poiidernsiiiii,  non  sentiim* 
•  uiius;  sed,  quando  hoc  est  in  sicco,  tucc  sen- 

■  tU,  Peccatorcs  cxisleiitcs  in  aqnis  delicîaram, 
«în  itLundo,  non  sent! ont  oiiera  peccatonim; 

■  sed»  quartdo  erimt  in  s.lcco ,  in  hora  morlis. 


«  lune  seotient ,  qoandn  iiiipediontiir  ab  ascensn 

*  cadi  el  ^doHa  paradisi.  n 

Foi.  108*  :  *  DIcitur  qiiod  aqnîia  est  rc.ï 
Eâvium  et  rpiod,  si  aves  de  rapina  vîdeant 
5  aquitain ,  Il ïa  die  noo  pnssimt  facere  bonuin 
ivoîatum  nec  bonarti  pinedaiii.  Ergo,  sî  îrra- 
i  tioiiabilia  tantum  timent  regem  suimi,quanto 
4  iiiagis  bomo  rationahilU  delkit  tiniere  regein 

*  suiim .  . .  !  » 

ï'kî.  70^  :  tHoc  etiam  palet  de  anîina 
I  vegelatix  a  in  TiiiiUis  planitis  quarum  partes 
»d(ïcisæ  A'iviml.  Apparet  maxime  in  quibusdaiu 
*herbis,  si  coîliganlnr  în  Adgjlîa  IL  Jobannis 
«BapLi^tæ,  quæ  diii,  nt  dicitur,  ^vunt  sine 
^  triïucn.  » 

Fol.  lla^  ioi\  io3L 
Fol,  G8L  ' 


.wan  vs  ni  ksk  (papk  jkv\  xxii). 

En  un  nuire  sermon,  il  décrit  le  procédé  bien  coniui  des  jnn^deiu's 
(|iii  se  sei  vaieni  rFun  liassiiï  rou^i  an  feu  [)onr  aveugler  Tours  tpnls 
()jomeniaierd  eusuiie  de  ville  en  ville  el  (nisaienl  flanser  sui-  les 
jïlaces^^^  : 

SnnI  eniin  t|nî<îiiui  joculiiloros  qui  ui-hiiuj  fütiont^  suæ  léruciratis  excæcatit,  uluoii 
possît  iiorerr  et  [jossiiit  euiii  ducrre  <1110  vuluoriiil  rie.  riviuüc  in  civiliik^ïu ,  et  sic 
liidunl  ciiiii  cl  üiriiinl  eiim  saîlarc  sicut  piacel  oh,  Bxcæcatur  aiitrm  rnin  liacino 
l^riilf}  et  splcndidu,  qiirm  ui  sus  frcqucNtcr  respiciens,  ratioiie  puIcliHluilinis ni kicis, 
tiniitlît  visnm  pi'oplcr  vchnmcnlkim  luHs  et  caloris  exenssivi.  Sic  recle  fltcil  dialïoliis 
(le  peçc’atoribui  :  poiiil  eorani  oculis  eoruiii  alîqUiim  exceileutiaui  quam  liab(^nt  vei 
iiiliüiic  gciicns,  vel  ratiuiie  pulrhiiluditiis,  ve!  sdeuLia:^  vcl  di vitiaf-uni ^  vd  di^nita- 
lum,  cl  uÜLMuleiites  ad  illain  cxççîli^tjtiaui  excEerautui^  et  iiou  considérant  pef^cata 
sua,  neo  vident  pedeuium  in  (|iio  smil;  et  sir  ducit  eos  dîabulus  quoennique  vulT 
et  Tarit  ros  sailare  do  pecrato  in  prccafum* 

Ikiis  viennent  des  contes  édifiants,  empruntés  auv  Vies  des  IVm'Cs 
uu  à  la  Kleiir  des  sainis,  la  légende  de  fa  conversion  fie  la  courtisane 
Tiiaïs  par  le  saint  ermite  Paplmnce^^^  ou  celle  flu  seigneur  qui ,  afin 
de  s  enrichir,  avait  vemlu  sa  fetnnic  au  djai)l(d^\  ou  encon'  Tliistoire, 
plus  e?ilraord inaire  el  dont  nous  ignoions  la  source,  du  barbier  qui 
avait  volé  un  porc*  Jésus,  voulant  fe  sauver,  entre  dans  sa  bouticpie, 
ni  le  prie  fie  le  débarrasser  de  sa  chevelure.  Après  fui  avoir  rasé  le 
devanl  fie  la  tête  et  au  inmnent  rTen  faire  autant  par  rferrière,  le  bar¬ 
bier  aperçoil  sur  la  nuque  fie  son  client  deux  yeux  qui  le  regarrlent, 
ic  Avec  ces  yeux,  lui  dît  le  Seigneur,  je  lai  vu  quand  lu  as  volé  le 
«porc»,  et  au  même  instanf  il  disparaîL  l.e  barbier,  bien  enteiiflu, 

’i  ncHé  de  craiTite  et  de  repentir,  restitue  Taninial  rférobé^'*^. 


liibi.  nat.,  iiis..  ïatm  S-.îjjo,  fol.  5o'.  Cf. 
Les  Contes  mortilisës  de  PCicote  Hozon,  frère 
mineur^  publics  p?ir  1^.  Toiibiiîn  SinilK  et  Paul 
Mc^ver  [Paris,  in-bq,  |}.  1  SL^  Cît 

FoL  -'id*,  55*.  —  Jean  XXll  ne  ïn^miiK’ 
ni  l'eniiilc  Paplmtice  ni  la  courtlsaiié  Ih  a  ïs , 
suivant  on  cela  rexLMUpk  de  Jacques  de  Vilry 
[ci.  'l  it.- Fr-  Crâne,  The  Ea^em plu  or  Uiustnitivc 
storics  from  (he  sennones  rnlffares  oj  Jactfaes 
de  Vîiry,  l.omlres,  1890,  în-S*,  p,  109, 
f'.fir.vii). 

Conté  bien  connu,  (^uî  IH  ïe  sujet  d’un 
niystéri'  îiiipiimé  Imis  fois  au  WC  siècle 
él  publié  encore,  en  ib55,  pfir  MoUel  Le 


Jhic  théâtre  ftûttçoîSf  t.  III,  43  5- 

47B). 

Fob  4fi*  ■  “  Dîcilui'  ctïniiii  (jiiod  cjuidani 

*  bariiilonsor  Jiii'aüis  biil  {|uçmclain  |)orcnlUiin, 
1  Doniimïs  autciii,  nolcns  cmii  perîre,  inlravil 
«doiiium  cjiK,  quasi  veîIeL  piios  deporicre  de 

•  capile  suc.  Bâi'bitcmsnr  aulom,  diim  ipsum 
<  rasissi^L  a  jinrlç  anlet  iod  et  vcllel  eum  a  parte 
■  poslcriorl  capitis  raderc,  vidit  Ibî dnos  oculos, 
tel,  adiniratns  qnam  pluriiuum,  interrog^avit 
<qmd  hoc  esset.  1  Curu  istis  oculU,  ait  Domî- 
t  mis,  vîdi  qunntio  lu  rat  us  fiiisti  porcelluni.  »  El 
^  evanuit.Tunc  ilhs  IrcineracUis  et  compuiictus 
t  furtiim  resliluil.  » 


JVCOURS  J)l  KSK  (pwm  .1EA\  Wll). 

Voici,  ïirée  truii  aiifj'e  sertiîoïi,  une  anecdote  plus  gracieuse,  Un 
religieux  a  friilli;  mais,  saisi  de  repeiïüi%  il  a  nxouc.s  à  la  Vierge.  Celle- 
ci  lui  a|)para?f,  tenant  l'enlanf  Jésus;  elle  seuible  intercéder  auprès 
dé  sua  IjIs  en  faveur  du  religitnix;  Jésus  cepéndaut  détoui'ue  la  tète. 
La  Niou'ge  alors  le  prend  sur  Taiitre  lïj'as  et  répète  et»  luouveinent, 
familier  aux  mères,  jiisquVict»  qu'elle  ait,  en  quelque  sorte,  obligé  son 
enfant  à  rtniconlrer  du  regard  le  pécheur.  C'en  est  but  :  la  faute  est 
pardon  née,  le  religieux  recouvre  la  grâce 

Ces  historiettes,  ces  exemples ces  comparaisons,  qui  réveillaient 
raUenlion  on  charmaient  Tirn  agi  nation  ties  auditeurs  de  Jean  XX  11, 
ne  soîit  pourtant  que  fies  liors-dVeuvre  dans  des  sermons  remplis 
pour  la  plupart  d'enseignements  très  graves,  enseigne»ments  où  la  mo¬ 
rale  tient  une  place  importante.  Le  pape  Jean  prèclie  l'humilité, 
avant  sa  source  dans  la  connaissance  de  Dieu  et  de  soi-mêmtd^l  H 
estinu»,  avec  saint  Augustin,  que  ie  vrai  l>onlieur  ue  consiste  ni  dans 
les  honneurs,  ni  dans  les  lichesses,  lù  dans  les  plaisirs,  ni  dans  la 
liherlé  de  vivre  à  sa  guise,  mais  dans  la  possession  de  ce  qu'on 
désire  fjnand  on  ne  désire  rien  que  de  l>on  11  fait  observer 
{[u'on  perd  son  temps  à  flisserter  sur  la  pureté  de  la  Vierge  si  Ton 
jie  cherclie  pas  à  i'i miter II  réprouve  le  suicide s'élève  contre 
la  sorcellerie,  indique  en  quoi  la  prière  aux  saints  doit  diirérer  fie 
la  prièrf‘  à  Dieu^'^-,  exliorle  en  lin  ,ses  audîteurs  à  laisser  le  regard  du 
prêtre  pénétrer  rlaus  le  livre  de  leur  conscience,  sans  attendre  que 
celui-ci  soit  ouvert  de  force  au  jour  f!u  Jugement,  devant  Ions  les 
auges,  démous  et  hommes  assemblés^^J.  Mais  ce  sont  piîncipalemeut 
fies  enseignements  théologiques  quf‘  le  vieux  pontife  oÜre  à  son 
auditoire  fie  clercs:  i!  s'elVorce  <hi  fie  réluter  les  erreurs  des  liéréstar- 
f|iiest^J  ou  de  fixer  la  doctrine  catliolique;  dans  les  fieux  cas,  il  mani¬ 
feste  sa  prédilection  pour  rétiide  fies  questions  controversées,  (Tesl 


lïlhL  naL,  ms.  !atm  3'icjo,  Hil.  - 
«Lf^jïilur  lU  (jiioclaiu  Tolij^oso,  ijiiî 
^  lion  ns  hniiio,  <|iicull,  aLiftolo  iiislj|^antc^ 

■  dil;  i|uî  prï&t  <asiim  llevlt  pcccalmii  suuni  pI 
H  l’onvi'i'lil  îiil  On^rniiiaTit  ïioslrain.  Qii.t  a[ï- 
tparutl  sibi  cmri  lilîo  |>ai'vii[i>  piitoli^mmo 

■  intor  bropchîftî 'cl  incçpit  Domina  noslra 
«  lo^aro  piici  iiiii  ul  par<u?ret  î!lî  i‘ï?ligioso;  qui 

|nic,r  vprlebat  Pari  cm ,  i  vol  en  s  mm  respicccfl. 
«  J:]t  Domino  Ofvstra  totlcns  vcrüt  ptiemiii  tic 


•  lïrardiio  in  bracchimiv,  doncc  linalitor 
*pexit  omii  cl  peperrit  sibi  mmllflndo  ciiljsam 
cl  rcstitucndo  grathiiii.n 
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ainsi,  par  exeniplr,  ([u'il  revient  sans  cesse  sur  le  prolïlèiiie  de  la 
concepiiüjj  de  la  \  iejge. 

lYapres  une  tradition  d’origine  Iranciseaine,  cjui  ue  s'appuie  sur 
aucun  lénioignage  piühaiit,  les  Doniinicains  auraient  flemandé  à 
Jean  XXII  detre  juge  d'un  déLat  sur  cette»  niafière  auquel  ils  con¬ 
viaient  leurs  contradicteurs  cl  rivaux  les  Ircrcs  Mineurs  :  ils  se  IlaP 
laieiit,  dil-tni,  de  trouver  en  lui  un  arbitre  l'avorable,  rrautanl  que  le 
pajïc  n'avait  guère  eu  a  se  louer  de  Tordre  fie  Saint-François.  Mais 
leur  attente  Tut  déçue  :  à  la  fin  dé  la  dispute,  le  ]>apc  aurait  donné 
haulenïent  raison  aux  fréies  Mineurs,  enjoint  de  célébrer  la  Concep¬ 
tion  d(»  la  \  ierge  avec  plus  fTéclat  que  jamais  dans  sa  chapelle  et  dans 
la  ville,  composé  même  une  prose  nouvelle  en  Tiionneur  de  cette 
(ête^'l 

L’invraisemblance  de  ce  récit,  déjà  suspect  pour  diverses  raîsojîsf'^j, 
Irappcua  les  yeux  fie  quiconque  aura  lu  les  sermons  de  Jf:»an  XXll 
pour  les  lêtes  de  la  Vierge  :  le  pape,  sans  prétendre  y  trancher  la  ques¬ 
tion  dogmatiquement^  s’y  rangée  pourtafil  paj-mi  les  ariversainïs  fie  la 
(^üuception  immaculée.  Nous  avons  relevé,  à  cet  égard,  de  nom¬ 
breuses  déelaiations  catégoriques.  Ainsi,  dans  un  sennofi  pour  la  lêle 
(hï  FAssomption,  Jean  XXll  lait  allusion  au  jkissage  de  Marie  fîe  Fétat 
de  péché  à  Fétat  de  grâce;  eugfuidrée  comme  les  autres  lemmes,  comme 
elles  aussi,  elle  a  porté,  dit-il,  la  taidie  originelle,  dont  jiourlani  Dieu 
Fa  |)urgéc  avant  même  quNdle  vînt  au  montle^^^  :  Sciemlttm  fftiod  Leakt 
lUai  ia/itit  in  orujinah  peccaio  coiwepta.. .  Mirndavit  iamm  cam  Dtt  l'ilitfs, 
imo  ciiam  imiter  cl  Splrifas  Sanclas.eî  levavii  eam  de  Ittlo  culpœ  ort(fUialU, 
anlcfiuam  nascerctur.  Unde,  :iccundnm  Bernardtunf  atUe  Jïtil  smcia  f/uam 
naia^^'K  Ce  qu’il  répète  dans  un  sermon  pour  FAunoïicialioii  :  Quamiis 
enim  i/t  peevato  orifpnali  comepia  fuerUf  unie  lamefi  ah  ipso  J  uU  /nu  rida  ta 
(Itia/ii  nata^^K  Puis  dans  un  sermon  pour  la  PurilicaLion  :  A  peccatu  on/ji- 


fU  Pierre  d^Vlvp  y  Aslttr^a,  soUs  zeli 
:;ertipliiri  füfU  rcritatis  pt  Q  Iiumacidata;  Cuncep- 
tioiiii  mvstcf'io  V'îrtfittis  Mariw  (Louvqin,  iGlîü. 
In-lol.),  rad.  a  i  a  A. 

Voir  1b  P.  Diuicct'iir,  i.pï  premlèréf  Intûr- 
reniiom  (ht  stùnUst^^e  apoitolifpie  reh/h^^  à  ilm- 
nmeaf^e  CoitcepUott ^  dajiü  Uctrtw  d'hhtûin  ecclc- 
shisiuftiCf  1907,  p.  tjy8;  1908,  p.  syi» 

BCertiim  est  auteni  i[iiud  niater  Jk-i  fuit 
k  naliiiMjitcr  ju’opiifi^rita  vel  sicul  aJii  tio- 


•  mines  vcl  muîicres  :  midc  non  inveniUir  eoii- 
«Irarium,  noc  allijua  scjipluiM  vel  aucLoritsis 

*  vidèlurwbvjare.  Oircnduiii  est  ei’go  <piüd  rnl- 
I  pam  originateni  rontrastfi il,  sicul  cerk-rii 
{ms.  l’ilë,  toi.  1.^]. 

'V  Ilnd,,  Jbi.  30^  Voir  encore  ce  passage, 
non  moins  signitkitLif  (foî.  9*)  ;  «  NmiqnaTii 
-ipccûvîl  postqiiflin  fuit  pin  gala  a  peccaio 
vori^iiiali.  ^ 

Fol.  4rA 


riV'i 


IVCQIJFS  niKSK  ilWPr,  JK  W  \\1[). 

iiata^*\  Kl  cc  (jiri]  cïxj>lif}iie  encnm  ti lieux 


^  la  11  s  un  au  Ire  pasî^ajje  ; 


I  erra  per  traiLsil.  uqua  lonlis  est  obseura ,  gravis  et  iæluîetîlii ,  et  Uanieii 

aqiia  in  fonte  apparet  dsira  et  mutula,  kwis  et  sapkla,  îta  quotl  non  Iraiiit  aniarilu- 
dînern  nee  îrnmuriflitiani  ex  prædiclîs.  Vere  sic  ünt  de  Maria  \irgînr,  Ipsa  nannjue 
babnil  ortnni  ex  niesi^e  generîs  Iminani  cnrmpïa  et  iinmunda;  transivil  per  uteruin 
malris  (jiiasi  per  terrain  :  sed  eum  loto  lioc  liodie  apparuit  ex  utero  matris  egrcssa 
muiida  et  [iiiru  afisqne  peccakn  Ante  enini  Tuit  sanctîficata  quam  nata,  seeunduni 
saticlüs  et  doctorcs.  .  .  Sed  riuniqnid  Maria  saîtein  contraxït  peccaluin  originale? 
r)ireiidum  quod  sic*  seciinduiïi  ([uod  coinmiiniter  tradunl  sancll,  f't  niuitis  rnudîs 
possel  probari .  . 

Aillouiîi,  il  réfute  plusituirs  objeclions,  et  cherclie  h  préciser  le 
rnoinent  où  rame  delà  Vierge  aurait  été  sandifiée  dans  le  sein  de  sa 
mère 

Ce  idest  pas  b  seule  question  douteuse  qu'il  alnirde  à  pro[>osde  la 
niéie  de  Dreu.  Certaines  jjersonnes,  paratl-il,  pouvaient  être  tentées 
<le  iiitir  (]uc  îa  Vierge  eut  passé  [)ar  la  mort.  Il  écarte  leurs  objections 
ei  confirme  sur  ce  [loiut  la  doctrine  iraditîouneîle^'^  H  a,  trailleurs, 
soin  tie  dislinguer  de  ce  qui  est  article  de  foi  ce  qui  n  est  fjiie  pieuse 
croyance,  lomiée  sur  une  longue  frarlition.  Nous  n'eri  \oufous  pour 
]>reuve  que  les  termes  doril  i!  se  sert  en  parlant  d('  l’assoinptioii  de  la 
Vierge  :  «  l^a  mère  de  Dieu,  dlt-iL  a^t-elle  été  enlevée  au  cdid  corps 
«  et  àme?  Beaucoup  de  saints  en  ont  diuité;  c[uaiit  a  la  sainte  Kcriîure, 
«elle  ne  procure^,  à  cel  égard,  aucune  certitude  :  mais  c'est  une  jiieuse 
«croyance  de  TEglise.  Nulle  part,  ou  ne  voit  sur  terre  de  lieu  f>ù  soit 
«conservé,  en  tout  ou  en  partie,  le  corps  de  la  \uerge;  or,  s'il  n'est  Ici 
«  bas  rolqet  (raucuiie  vénération.  Il  faut  Inen  ipie  flans  le  ciel  il  jouisse 
«  d'Iionnciirs  comme  coiqis  glorieux ,  autrement ,  le  l^'ils  ii'auiMit  pas 
«fait  ce  cpul  fUilt  à  l'égar  fî  de  sa  mère,  sujjposition  de  tout  point  in* 
«  admissii.iUd^l  »  Eu  un  autre  sfUMiion,  il  allègue  cependant  non  seule- 
meul  la  tradition  et  la  vraisemblance,  mais  aussi  un  texte  fie  TEcritni'e 
(jui  lui  paraît  probant,  et  il  va  jusqu'à  prononcer,  à  ce  propos,  le  mot 
<le  «  foi  iî  :  il  continue  néanmoins  A  se  servir  aussi  <\q  formules  prudentes. 


bibL  nal.,rns.  laaiï33<)o,  \'ùl.  j  oA 
FoL  73*. 

ViA.  ^7',  aS*  ^ 

WA. 


Fol*  i  v'^  t\  3  t'*.  Un  drtute:  ust 

rréfiyeminent  èxprînné  à  celle  êpoqiin.  Voîi’  ce 
qui  a  été  dit  de  Mntfré  Kriiimgau  lltL  de 

ht  /t.,  L  XXMI,  p.  3a). 
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telles  que  :  «  L'I^llse  suppose.  .  les  sainïs  flisentn,  etc.  .  Sa 
pensée  paraît  nettement  exprimée  quand  il  écrit  :  <*Cesi  une  pieuse 
«croyance  de  notre  sainte  mère  l’Eglise,  et  une  supposition  fondée 
fl  sur levidence  même,  que  la  sainte  Vierge  a  été  enlevée  au  ciel  corps 
«  et  àine^'^^  » 

Dans  un  antre  sermon,  Jean  XXII  ne  craint  pas  daborder  la  ques¬ 
tion  brûlante  de  la  pauvreté,  et  il  adirme,  une  fois  de  plus,  que  le 
Christ  fui  le  maître  de  toutes  eboses^^^  et  que  les  Apôtres  posséeférent 
des  biens,  au  moins  on  conunun.  LA,  d'ailleurs,  ainsi  que  flans  un 
j)assage  cité  plus  liaut^'^^  il  paraît  avoir  en  vue  moins  les  théories 
franciscaines  que  les  idées  subversives  mises  en  avant  par  Jean  de 
Jandun  et  Marsile  do  Parloue,  «ces  misérables  fous  qui  retijent  au 
«Christ  toute  seigneurie,  tout  pouvoir  sur  les  choses  de  ce  moufle  »>, 
ces  «  nouveaux  bérétic[ues»  qui  prétenrlent  que  la  puissance  spirihidle 
a  seule  été  transmise  [)ar  Jésus-Ciirist  a  ses  Apôtres 

En  voulant  réff)rmer  Torflre  fies  frères  Mineurs,  Jean  XXI l  était 
sorti  de  la  voie  tracée  par  ses  prédécesseurs.  On  se  sou  vient  ries  re- 
jïrfïches  que  lui  avait  valus  son  îndépeiKlance;  quelrpies-uns  de  ceux 
qui  prirent,  au  couïraire,  sa  flétense,  comparèrent  le  jioiivoir 
(|ii'avaient  les  papes  de  modifier  les  anciennes  rlécrétales  à  la  puis- 


Cî  Ce  sermon  se  îît  au  toi.  f\*  rlu  m^me  mi, 
îiilin  3a 90  :  «Islud  eiiSm  àiijfponit  EccUsk^ 
ihoc  ditHint  saiicti;  hoc  teiiet  Mes  catholica; 
B  hoc  eüïim  probat  Scfiptufa  et  ratio  ma  ni  t'est  a- 
«  Habcznus  cnim  in  veleri  Testamento  de  î^M>a 
ndjctuiïif  anleqiuim  na^cretur  ;  «Sur^e,  Üo- 
«raîne,  in.  reepnem  tuam,  tu  et  arcJia  sanctili- 

a  câtionls  tua:.  1 

FoL  i3  :  «Sancta  mater  Cedesia  pie 
É<  crédit  fit  evïtletiter  snppniiîl  qiind  benta  Virgo 
«  in  anima  et  Cûi  pore  luedt  asauiiipta.  ■ 

CVsi  ce  (pi'll  rt'piîte  encore  ilaus  un  ser¬ 
mon  prt'ch(i  kl  2  février  ï332  î  ■  De  omnibis 
<1  habet  plcjinm  dotninînm ,  non  isolnm  de  spi- 
a  ritiiniibuâ,  sed  et  de  temporsiEiljiis  :  {|Uod  est 
«contra  ïllo;s  qui  ^ilicunt  qucnl  Christns  non  ha- 
■  huit  nec  in  propno  nec  in  communl .  .  .  Bene 
«  dicîniiis  tpiod  Mhrîstns  elegit  pnnpcrlatem  et 
B  quwl  fuit  pauper  vohmtarins  :  tatnen  mliiïo- 
•  miniiü  halîuit  pïeiuiin  domîmium  in  rébus,  b 
(les  passages  sont  cités  par  Aieoïas  ïe  Uino* 
rite,  et  il  prétend  y  voir  nne  contradiction 
nianifcste  (ms*  latin  5i51,  loi.  255  v“  ; 

HtST.  mtt.  —  xxxrv* 


K.  Vlülïer,  Zettich  ri  (i  ,/îir  Kirchc,ye,el,icht.. 

L  VI,  1).  S(j). 

<'>  P.  48». 

Ms,  latin  3^*90,  fol,  3‘ :  «  Quamvîs  eniin 
«[Christus]  domînus  essel  et  rex  omnium,  ufi 
«tameit  noluît  iiisî  quanlum  necesse  fuît.  Non 
1  dicunt  iLi  aliqiii  mîserb  fatni  ctinsani  homincs, 
iaijferentcs  a  Omsto  dominium  et  regmim  et 
B  potesiatciii  rct'ucn  mimdananim. . .  Nos  aiibern 
Bcorifjtcmiii'  ipsniii  luisse  verum  doirunum  cl 
•  rcgemcidi  et  terræs  poteslatem  h.abcnlenr  su- 
B  peromnla  ^quanivi[$  liti  nokierit^quûmviis  sine 
«alïciijiis  pi'rijudicâo  pnsset*  Isla  lidt  vera  pau- 
«portas  ,spiritiig, _  kta  est  vera  pauf>erlas  spi- 
urilnalis,  quain  Chriüfu^i  sercavit,  et  .Apostoli» 
fl<pii  non  adicieliantur  ad  nnindana,  qnamvd 
Btlhristiis  essel  duminiis  onmiuin  cl  Apostoii 
«aliqua  halmcrint,  saitrm  în  coiimumi,  siciil 
«eliarn  babuenint  alii  sancti  ipii  post  ip^os  re- 
incniiit,  ut  Eïiernnymus,^  Augustirius,  Bene- 
«  diclus,  Bernardüs  et  Domînicm,  omnes  bre- 
«vlter,  lino  excepio*  et  de  illo  non  credimus 
«quod  ita  intcilcseril.  « 

H 
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JACQLIKS  DUÈSE  (PAPE  JEAN  XXII), 

sauce  altsolae  de  Dieu,  cello-ci  étant  délinîe  (par  ajïp{>sitîoii  à  la  puis¬ 
sance  ordonnée^  le  jiouvoir  de  modilier  un  oidre  arrêté  de  Unité  éter- 
Tuté*  Jean  XXII  cependant  n'admettait  pas  cette  assLinilatioiu  Si  le 
pape,  e\|>lKjuait-il  avec  beaucoup  de  sens,  peut  changer  les  disposî- 
Itons  ]>nses  par  ses  prédécesseurs,  cela  résulte  tout  siinplenieiiL  de 
I  imperfection  de  l'intelligence  humaine  :  elle  ne  saurait  tout  prévoir. 


Aussi,  quand  il  survient  des  circonstances  inatteiidnes,  est-on  bien 
obligé  tie  modilier  les  règlements  aiiléiieurs.  (’e  n’est  pas  là  une 
marque  de  puissance,  mais  ]ilutot  le  résultat  d’un  man(|ue  <le  puis¬ 
sance contrairement  à  ce  qui  s'observe  en  Di  eu,  dont  l'in  tel  Ugeiice 
infinie  voit  et  prévoit  toutes  choses  fl'une  manière  infaillible^'^ 

Ces  quehjues  extraits  sulfironl,  pimsons-nous,  à  montrer,  sinon 
avec  quelle  prudence  ou  quelle  rectitude,  du  moins  avec  quelle  ai¬ 
sance  et,  par  moments,  avec  quel  charme  le  vieux  pontife  se  nieut 
au  milieu  de  problèmes  de  tliéologie  ou  de  morale  souvent  des  plus 
ardus*  llien  que  n'ayant  point,  dans  sa  jeunesse,  conquis  de  grade 
eïi  théologie,  il  sait  adojitei'  au  besoin  la  langue  jdiilosophique^®^. 
Avec  moins  d'étonnement  on  entend  le  vieux  juriste  reveJidiquer 
le  droit  de  raisonner  à  la  manière  des  légistes (le  qui  n'empéchc 
pas  le  trait  dominant  fie  cette  éloquence,  loute  didactique,  d  etre 
la  lamiliarilé*  Autant  ([u'il  nous  est  permis  fTen  juger  sans  avoir 
sons  les  yeux  les  deux  termes  de  la  comparaison,  le  successeur  de 
Jean  XXil,  Benoit  Xli,  qui  suivit  son  e\cm[)le  en  traitant,  comme 
lui,  devant  les  [)rélats  de  sa  cour  de  graves  sujets  tliéologiques, 
ne  sut  atleinflre  ih  à  son  originalité  d'expression  n!  à  son  aimable 
simj>!icité^''^* 

Le  taldeau  suivant  permettra  de  reconnaître,  an  cas  où  ils  exis¬ 
teraient  dans  d’auti'es  munuscrits,  les  trente-deux  sermons  que  nous 
a  cojiservés  le  n"  8290  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale* 

Semmons  pour  hK  Pria  r  ic  ATI  ON- 

1,  «  Veni  ui  doceïVïïri  te.»  Üan.  x*  Canssimîj  hodie  sancla  mater  Eccirsia  agit 
dieni  t'eslum  *  .  *  (Fol*  81 -85.  ) 


Ms.  ïatiii  Saijo,  fol*  67^. 
l’J  Voir  Toi. 

Fol.  61^  :  •  Frater  iiii,  jurister  et  legislï* 
iconsueverutit  verba  sumere  cum  fîiïectu.  *  *  » 


f*)'  î/abbê  Vïdaï  a  écrit  ju’indîjïalcmerit 
d'ïiprès  des  msa  roinoins  sa  Notice  jhp‘  tes 
œuvref  du  pnpé  fienoit  A//;  voir  /ïi?p‘îM? 
toire  ecdésiasiiifiie  J,  t.  XI V  (lyob),  p.  7^7. 


tlOS*  U 
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lï.  rt  Eccc  cloininus  D(:us  nosLer.  Exspentavîmus  eum  «t  saïvabit  nos*  «  Is,  xxv, 
V5(b;mus  (jiiod  quando  îdîqiia  coniiiiunitas .  ,  .  (Toi.  86-89*) 

II[.  «  Postqiiam  implt'ti  simt  dies  jiurgationis  Maria*,  etc*  1*.  laïc*  lu  Sncimduni 
quod  dîcil  Au^T^islinus*  ,  .  (Fol.  Bq 

IV*  fl  In  vita  sua  vîdit  ftt  lietatus  lïst  in  îHa*  *  Stciit  reiert  hîstoria  evangelii  nunc 
lecti,  profinssum  erat  Simeoni ,  .  .  (Fol.  qâ-y^*) 

V*  fl  Kcce  dominus  Dens  noster  istc.  Exspcctavimiis  eum,  et  saïvabil  nos,  »  Is.  xxi^, 
Carissînii,  siciit  sciüs,  tria.  *  *  (Poi.  9^"990 

VI.  *  Duni  autem  appariierît  benigiiitas  et  humatiiias  Salvatons  iioslr  i .  ,  .  w\d 
Titnni,  ni*  Cari&siini,  istls  diebus*  *  *  (Fol.  i  oo-io40 

VIL  «  Suscepit  Israël  puemiii  suutn.  »  Luc.  i.  Cartssimi,  sicut  Bapiens  dixit.  ,  * 
(Foï*  104-108.] 

VIII*  «Colomba  venit  ad  nos*,*»  Carissuni^  sicut  dîcït  Dionysms*  *  .  (Fol, 
108  v'*-!  J  :3.) 

Sermons  poua  l'Aknonciation. 


î*  «  Flumen  Del  repîetiirn  est  aqnîs.  .  .  Ad  ortuiu  solîs  opoï  tet  adorare.  »  Sap* 
îvi.  Carissimi.  sicul  scitis,  hodie  sancta  mater  Ecdesia.  *  *  (Fol,  43-47*] 

IL  fl  Ijauda  et  lætare,  filia  Sion ,  *  .  »  Zarb,  ji.  m  Psallite  Domino,  qui  habitat  in 
Sion*  .  *  *  Ps.  w.  In  verbis  ultimo  propositis.  *  *  (FoL  47-0  r*] 

IIL  fl  Magnîncate  Dominutu  mecum*  w  Ps*  wxiii.  Carissiml,  secuttdum  quod 
vidctnus  ad  sensum.  *  .  (Fol.  0  2-55*) 

IV'.  fl  Fccc  vîrgo  cûticipiet  et  parîet  filiuni,  et  vocabitur  nomeii  ejus  Emmanuel*  » 
Is.  viu  et  in  epistoîa  hodierna.  Carissimi,  dîvîna  providentia*  *  .  (Fol.  55  y^^-Oo.) 

\'.  fl  V'erbiun  caro  factum  est*  &  Joan*  L  Beat  us  Bernardus  dicït  quod  abyssus  *  * 
(FoL  60-6 3.] 

\4*  fl  Ego,  Dominus,  bumiliavi  îignum  subhme  elexaltavi  lignuin  huniiîe.  »  Execb 
WM.  Carissiinit  videmus  experîinentaliter .  .  .  (Fol.  63-64.) 

V  IT,  a  Dfiis  aiitem  rex  nostei'  ante  secuia  operatus  est  sabitem.  .  .  »  Ps,  lxxhi. 
(Fol*  65-70.) 

VIIL  fl  Psîdiile  Domino  tpii  habitat  în  Sion.  Anmmciale  inter  gentes  studia  ejus*  » 
Ps*  is.  (iamsiiiii,  nos  videnms  ad  sensUm .  .  *  (Foi.  70  v"-72  v^.) 

IX.  fl  Eons  ascendcbai  de  terra,  irrigans  universaiu  stiperficioin  lerra),  »  (ien.  n* 
Carissîmî,  ortinii  dignissïmiiin .  .  .  (FoL  73-76-) 


Servions  polu  l'Assomptiux. 

I.  «  "rransîbo  in  locum  tabernacuU  admirafiilis  usque  ad  domum  Doî.  «  Ps,  xli 
Consnetisdü  est  amîcorum .  *  *  [Fol.  i-3.) 

IL  i^Signuin  magnum  uppaiiiil  in  cælo .  *  *  «  Carissimi,  sicut  nostis,  Salvator 
noster.  .  .  (Fol.  i-y*) 

[II.  «  Vudivi  oratîonem  inam  et  vidi  lacrymam  tuam .  .  .  IV  Beg, ,  20.  Caris- 
simi,  sicut  reciiatnr  in  legemla.  -  *  (Fol.  7  v^-iov*,) 


JACQÜllS  DllÈSE  (PAPE  JEAN  XXÜ). 

l\K  a  Mulier  gratîosa  inveniet  gloriam*  »  Prov. ,  xi.  Garîssimi,  sicat  scitis,  hodie 
soieruTïisiat  sancla  mater  Ecclesb.  .  .  (Fui  i  ï-i3.) 

V.  «  Qiræ  est  ista  qum  ascenflilde  cleserto?  .  .  .  »  CanL  viii.  Carissimi,  si  quis  vi- 
derel  unnin  hommem.  .  .  (Fol.  i3  v'^-i  6.) 

V  ].  a  Gupio  dissoivi  et  esse  cum  Ghristo.  »  llebr.  i.  Sicutdicit  Bernardus  în  quo- 
dam  sermone.  ,  *  (Fol  i  6  v^) 

VIL  «  Tcïiuisti  manum  dexleræ  ineæ  et  in  voluntate  tua  de<luxisti  me.  .  .  »  In 
pj.  LXXiJ.  Gamsïmi  si  aliquU  liomo  vialor  cecidisset  in  lutum.  *  .  (Fol.  ao-aS-) 

Sermons  ï’uub  la  Nativité  de  la  \  ieroe. 

L  a  Si  eut  liliiim  inter  spinas^  sic  arnica  mea  inter  filias,  «  Ganh  ii.  Carissinii^ 
Beniardus  in  quodaiu  sermone.  ,  ,  [F'ol. 

II*  a  IjEiudenl  eain  in  portis  opéra  sua.  »  Prov.  ult*  Carissimi,  hodie  sancta  mater 
Ecclesîa  solemnizat .  *  .  (Fol.  2C)-32.) 

NI.  a  Venit  lumen  lumii ,  Jérusalem.  .  .  »  Is.  lx.  Ad  tnsinuaiidam  et  commen- 
dandam  excellentiam  orlus.  .  ,  (Fol.  7 6--^ y.) 

IV.  *  Lex  Dominî  irmnaculata.  Sî  aliqua  palria  non  haberet  legem*.  .  »  (Fol.  y 8 
‘X*"  et  v**;  fragment  de  sermon.) 

V*  Lux  orta  est  justo  et  rcsctis  corde  iætitia.  »  Ps.  xevr.  Garissimi,  prophela 
David  .  .  .  (Fol.  y 9-80;  la  fm  manque.) 


Sermons  pour  la  Too.ssvint. 

1.  Scrinon  dont  le  coniinenceinent  manque.  (Fol,  33-36.) 

[I.  fl  Videte  quia  mudicum  laboravi  et  inveni  iniiîtam  requiem.  )»  Ecrli.  ult.  capil. 
Carissimi,  si  Edi(|uî  essent  in  a1ic|Ua  patrîa.  .  .  (Fol.  36  v'^-4o,) 

NI.  Oiimis  pupukis  post  viclorîain  venil  ad  Jérusalem.  .  .  ^  Judith  xvi.  Bernar- 
dus  in  sermone  pra'senljs  diei .  ,  .  (Fol.  v°-43.) 

Cependanl  .lean  XXII  comptait  un  si  fjraïul  iionil>re  d  aflvt^rsaires 
{jtril  devait  s'allendro  à  voir  passer  au  crible  d’uuç  crîti(jiîeimj)iU>yab)e 
les  discours  qu’il  prononçait  ainsi  dans  sa  cbapidle  et  livrait  eusuite  au 
[)td>lic  en  des  copies  inulîiples.  Déjà  nous  avons  iatl  aHiisioii  aux  re- 
[)rocbes  ([ue  lui  valut  une  jilirase  inijiriidente  de  sou  sermon  du 
2  5  niar.s  i33o  paraissant  impliquer  la  supériorité  du  l^’lls  sur  le 
i*èi  e  et  .sur  le  vSainLFsprid^l  Les  ménies  ennemis ,  lou jours  à  Tallutcle 
ce  qui  pouvait  nuii'e  à  sa  réputation,  prétendirent  rele\er  une  autn^ 
erreur,  celte  fois  sur  la  liberié  flîvine,dans  un  sermon  qidil  prononça 


\oii\  plus  haut,  p.  ^38,  SSy. 


JACQUES  DVk^E  (PAPK  JEAN  \XIJ}.  5^i0 

sans  doute  aussi  en  i33of^\  à  roccasiou  d\ine  prétendue  victoire  rem¬ 
portée  sur  l<^s  Sarrasins  [>ar  le  jeiuie  roi  Alpliuiise  XI  de  Castille  Xoiis 
ne  j)Ossédons  point  le  texte  de  ce  dernier  tliscours,  dont  le  théine, 
Tiilenmt  jnsll  spolia  impiomm,  était  emprunté  au  livre  de  la  Sagesse 
[x,  ig);  niais  Nicolas  le  Minorité  a  reproiluit,  avec  plus  ou  moins  de 
lidélité,  et  nous  traduisons  d  après  lui,  ie  passage  qui  donna  lieu  a  C(‘ 
*  grave  reproche^^^  :  «A  pi'opos  <lu  mol  jusUf  remarquez  que  tous  les 
(t  hommes  se  conlonnent  à  fa  règle  divine  en  devenant  justes  parTeffet 
«de  la  charité  et  du  haptênie  :  ce  sont  là  des  règles  éternelles,  im- 
«niuables,  tout  coinine  TEsseiice  divine.  Aussi,  de  même  qidil  est 


MîcKcJ  rie  Césêne,  dans  un  de  ses  mé- 
moires,  mettlîonnc  comiue  ayanl  éié  prêché 
au  coiiirâ  de  Tan  née  présente,  hoc  anito^  un 
Acnnon  de  Jean  XXH  &iir  te  leile  Gaudetc  in 
Domino  sÇHiper,  qu'on  sait  être  du  j  5  dccenriîre 
J  33  U  Dans  h  nitiine  page  il  indk|iie  comme 
aynnt  été  pmnoiicé  t'anniie  d'avant,  atîho  prw- 
if  dénié,  ie  sermon  de  vicioria  refîif  Casîelfœ 
cûtiira  Sttrruccnos  (Ooklasl,  ilfuinuchin  S-  Jîo- 
nwni  Jnfpctii,  Jt,  i36o).  G'esl  done  à  tort  qu'on 
a  considéré  cclujHîi  comme  postérieur  au  ser¬ 
mon  Gattdeie  in  Domina  nemper  [Chartataf  ium 
Unitersiiatis  ParisieTisis^  II  ^  4ii)- 

Sagirail-iî  de  k  vîcloirc  navale  rempor¬ 
tée  par  l’.ilmirante  Tenorio  sur  h  générai  ma¬ 
rocain  qui  se  poi’laîl  au  secours  des  Ma  m'es 
de  Grenade?  Mais  elle  reniünte  à  Voir 

aussi  une  lettre  de  rélicitotions  adressée  par 
Jean  XMI  à  un  uriiice  castillan  à  roccasion 
d’une  vîcloire  sur  les  Sarrasins  de  Grenade  [Hi- 
mridl,  V,  355)- 

UibL  nat.,  ms-  tatîn  5i54t  fol.  a54  r^  : 

■  Cum  diciturjHJ/i,  nota  quod  quiliïjct  lionii- 
üncs  divmaü  rcgiite  se  conformantcum  eïïicïnn- 
tlur  jiisli,  sicul  per  caritalem  cl  baptisniuni , 

■  qme  t'cgiriic  suiil  aî^terna;  elîmniutabi.fes,  idem 
K  tpiod  dtviua  Kssenlia.  LJihIc,  sieui  impossibile 
iccsL  Detiiii  esse  riiulabileiii ,  quia  tune  non 
«  csscl  Deus^  ita  impossibile  est  qiiod  îlîa  quîc 
i:  Düus  de  «ua  pvlcntia  ordinala  l’acîl  possit  uiî- 
1 1er  faccre  quam  i’acil,  et  îdco  jmjwssilûîc  est 
oqiiod  salvaret  liuniinem  de  absolula  potenlia 

■  sine  sacramciiito  baplismi  et  sine  liabitu  cari- 

■  lalîs,  quia  sie  ordinatum  riut  ah  ælerno  de 

■  Dcï  potçntia  ordinata,  qua^  idem  est  qiiod 
«Deiis  et  iiniUrî  non  [Wtesl,  l‘^l  cuin  dici- 
«  lur  r/efrtr^rw  HiüaHttt  fatinAj  etc,,  [U’i'  m/rwam 
«  in  Script  lira  intciligitiir  flivina  pelenlla,  qua? 


«idem  fsLqund  Sua  l'Issimlîa-  Lllltle  disllilgnujit 
«quidam  et  dicunt  qiiod  rnuUa  potest  Deus  de 

■  potenlia  absobita  quÆ  non  potust  de  sua  po- 

■  îentia  nrtîinala.  Sed  istud  est  l'alsnin  et  errïj. 
cneuni,  quia  potentîa  IVi  absolüta  elordinata 

■  Idem  siiiit  et  non  distiiigiiunlur  adinviceui, 
•  nisi  solo  noiidnt^  aient  Simon  et  Petrus,  qui 
a  idem  Itomo  utroque  noniine  appellatiir-  Sîcul 
«ergo  impossibile  est  t|U(>d  aliquis  pcrnitiat 
«Simoiu-m  qiii>d  non  pc^rcullat  l'etnim,  et 
«quori  Simon  faciat  alind  quam  faeît  Peirua. 

■  quia  sniu  idem  homo,  ita  im]»ossil>ik'!  qnod 
«Deus  de  |[>otentia  absokita  possil  raccre  aliuJ 
tqnani  faeîl  de  potentin  ordinata^  ipiin  sunt 
E  irlem  et  solo  noîiiine  ditTcnintsive  dislingiiun- 

■  lur.  Itciu,.  cuin  îsta^  potenliæ  sunt  iilcm  i[Und 
«Drus,  si  posait  Dtuis  aliuti  facçre  de  poicniia 

■  absobiU  quod  fadt  vel  facial  de  potenita  or- 
«dinaU,  Unie  esset  mutabUis  de  se  ipso  et 
E  non  csseL  Di'ii^.  Sirut  ergo  summum  iin- 
*[>ossibile  est  Detiin  non  esse  Deum,  ita  amn- 
i  iiimn  iiiipnssibiJi:'  est  et  crronciim  direre 
«  De  uni  ptsse  aliud  facere  de  potentia  absolu!  a 
«  (piod  ladt  vel  faciat  de  poleiitia  oiaJiiiaUu 
«  Natii  pot  eut  la  Drî  est  ipsa  esscnlla  cl  substan- 
«  tîa  Deia-lerna  td  in  cornu  iiiUihi  lis,  SI  ergo  Dens 
«  (îe  piLciitia  absoluta  posscl  aliiui  facere 
Eijuod  non  Tadl  de  poleiilk  oi’tlïnala,  spque- 
Eietur  quud  cffectus  piUmliæ  ordinal:e  posset 
«a  Deo  rmstrari  et  inulari,  et  tnne  non  essel 
EUptlinns.  Seqni^retur  etiarn  quod  Dens  in 

■  se  ipso  non  solum  esset  uiiitabilis,  sed  sihî 
-jp.d  et  suEiî  pilenliff'  contrarius,  et  sic  non 
«  essit  Ikiis,  Qu;e  si  ml  fahn  et  eiUMnea.  Palet 

■  ergû  cpiod  fatsum  et  erroiumm  est  diccre,  et 
«etiarn  impossibile,  quod  Deus  rie  polentia  ab- 
«soUita  possît  lacen»  aliter  sive  alla  quam  facîl 
«  de  potçntia  ordinala.  ■ 
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jacqi:f.s  DL'ÈSK  [pape  jean  X\11). 

«  inipossible  à  Dieu  de  changer,  car  il  ne  serait  plus  Dieu,  de  luenie  if 
«est  nnjK>ssible  que  Dieu  fasse  autrement  ce  qu'il  a  fait  en  vertu  de  sa 
«  puissance  ordonnée  :  par  conséquent,  il  est  impossible  que,  parTeiret 
«  de  sa  puissanceahsohie,  il  sauve  uu  homme  panfautres  moyens  que 
«  le  baptême  et  la  charité,  attendu  que  cela  a  été  réglé  ainsi  par  lui  de 
«  toute  éternité  en  vertu  de  sa  puissance  ordonnée,  laquelle  se  confond 
«avec  lui-niêitie  et  ne  saurait  changer.  ,  *  Ici  pourtant  certaines  per- 
«  sonnes  font  une  distinction  :  elles  disent  que  Dieu  peut,  en  vertu 
«de  sa  puissance  absolue,  faire  beaucoup  de  choses  qu'il  ne  peut  faire 
«en  vertu  de  sa  puissance  ordonnée.  Mais  cela  est  faux,  c'est  une 
«erreur.  En  ellet,en  Dieu,  puissance  absolue  et  puissance  ordonnée, 
«c'est  tout  un  :  ces  puissances  ne  se  distinguent  que  par  le  nom,  de 
a  même  que  Simon  et  Pierre  désigueni  le  mèiiie  homme  sons  deux 
fl  noms  différents.  Or  donc,  s'il  est  inipossible  qu’on  frappe  Simon 
«sans  frapper  Pierre,  ou  que  Simon  agis.se  autrement  que  Pierre, 
fl  pui&t|ue  c'est  le  mèine  lioniriic,  il  est  impossible  également  que  Dieu 
«agisse,  en  vertu  de  sa  pnis.saiice  absolue,  autrement  qu'il  n'agit  en 
fl  vertu  de  sa  puissance  ordonnée,  puisque,  encore  une  lois,  ces  ]>uis- 
«sances  rfen  font  qu’une  et  ne  diflérent  que  par  le  uonn  En  outre, 
fl  ces  puissances  se  confondent  avec  Dieu  :  si  donc  Dieu  pouvait  faire, 
fl  en  vertu  de  sa  puissance  ab.solLie,  autre  chose  que  ce  qu'il  fait  ou 
«ferait  en  vertu  de  sa  puissance  ordonnée,  il  serait  muable,  c’esl-à- 
«dire  quil  ne  serait  plus  Dieu.  Mais  il  est  souverainement  impossible 
fl  (jiie  Dieu  ne  soit  pas  Dieu;  de  même,  il  est  sonveraiiiement  iinpos- 
fl  sil>le  et  erroné  de  dire  que  Dieu  peut,  en  verUi  de  sa  puissance  ab- 
flsolue,  hiire  a^ltr(^  eliose  que  ce  qn  il  lait  en  vertu  de  sa  puis.sance 
«ordonnée;  car  la  pnisssance  de  Dieu,  c’est  son  esscmce  même,  sa 
«substance  étej'nelle  et  iniuiuable.  Si  donc  Dieu  pouvait,  en  vérin  de 
w  sa  jmissance  absolue,  iaire  quelque  chose  qu’il  ne  fait  point  en  vertu 
fl  fie  sa  piiissanct^  oi'donnée,  il  s’eiisuivrait  ([iie  Dieu  pourrait  faire 
«échec  à  sa  puissance  ordonnée  :  Dieu  alors  mm  seulement  serait 
«  mnalïle  en  lui-même,  mais  iS  serait  en  (qqiosition  avec  lui-même  et 
fl  avec  sa  propre  puissance,  ce  qui  revient  à  tlire  <pi’il  ne  serait  plus 
«Dieu.  Autant  de  lau.ssetés  et  d'erreurs!  Vfuis  le  voyez  donc  :  il  est 
«  faux  et  erroné  fie  dire,  il  est  même  tout  à  lait  impossil^le  cjue  Dieu 
«puisse,  eu  vertu  fie  sa  puissance  absolue,  faire"  autre  chose  et  autre- 
«  ment  (jne  ce  qu'il  fait  en  vertu  de  sa  puissance  orflomiée. 
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(jü  raisoruieiiicril ,  ([ti  il  esL  rappurté  par  Nicolas  le  Mino¬ 
rité,  semble  mener  a  des  conclusions  ncllement  rationalistes,  et  que 
Jean  XXll  était  assurément  bien  éloigné  cradiiiettre,  par  exemple,  a  la 
négation  du  miracle.  Les  adversaires  du  pape  y  dénoncent  une  hérésie 
sajKiiit  les  fondements  de  la  puissance  divine  et,  ce  qui  se  coniprend 
moins  encore,  une  doctrine  aboulissajjt  an  ialalisnie,  à  la  siqypressioii 
du  liin'c  arbitns  de  la  grâce  et  de  la  «libre  prédestination  w  Nous 
sommes  la,  évidemment,  en  présence  d'ane  querelle  de  mots.  Jean  XXII 
léavait  nulle  eiiviiMPaïtaquer 'anciuH»  de  ces  véjJtés;  il  aval!  du,  dans 
le  reste  de  son  discours,  délinir  lexpression  de  «  puissance  ordon- 
<t  nées  ^1^  manière  à  laisser  toute  latitude  à  romnipotence  divine;  ce 
qiéil  voulait ,  c'était  ]îrouver  que  Taciion  de  Dieu,  de  ([iiebjue  noui 
qu’on  ra]>pelie,  ne  saurait  s exc»rcer  conlrairemeiit  aux  principes  de 
justice, 'de  !)oiité  eî  de  chai  ité  c[ui  lont  eux^mèines  partie  fie  la  divi¬ 
nité.  Mais  ses  adversaires  s’emparaient  fie  la  muiiïdre  phrase  amplii- 
bologique,  —  l’un  des  sermons  fin  mars  en  a  déjà  lounii  la 
preuve —  risolaieul  du  contexte,  rarrangeaient  à  leur  l’af^mn  et 
rexploitaieiit  de  maiïière  à  sVn  laire  une  arme  redfuitable. 

Malbeureiisemenl,  Jean  XXll,  par  son  goût  des  |)roblèmes  ardus, 
des  questions  controveisées,  par  son  inscmciance  du  péril  et  jjar 
riiisullisauce  de  sa  jiréparation  ibéoiog-ique,  prêtait  le  (lanc  trop  aisé¬ 
ment  à  ce  genres  frattuques.  Nous  allons  le  voir,  au  cours  fie  la 
fameuse  eoiilroverse  siu-  la  vision  béaiilupte,  provfX|uer  un  scandale 
flonl  ses  aflversaires  s’em])rcssèreiit  rie  tirer  parti,  et  qui  flépassa 
même  de  beaucoup  le  cercle  fies  Franciscains  tlissiflenls  coalisés 
contre  le  saint-siège  avec  lé  gouvérnemenl  de  Ixmisilf*  Bavière. 

A  quel  moment  les  élus  entrent-ils  çji  jouissance  de  la  pleine  béati¬ 
tude  céleste?  Est-ce  aussitôt  après  leur  mort,  ou  du  moins  aussitôt 
cpéils  nVmt  plus  rien  à  exjner?  Ou  est-ce  seulement  au  jour  du 
Jugement  dernier?  Grave  question,  tlont  nul  croyaul  ne  saurait  se 
désintéresser,  mais  qu’aucune  définition  dogmaticjue  de  TEglise 
if avait  encore  tranchée  au  temps  de  Jean  XXll. 


Cï  tic  (lialiizK-.Maiiüi,  Miscei- 

hiiea-,  111,  Mjl).  k  Mmontp(^f.  riC): 

^  Es  ij»srt  Jiîctrina  necossario  iequitup  (iiiodom- 
«  iiîa  eviînianl  df'  inicessUale  ahsoluta  î  ex  quo 
«««riore  lollitiip  liberurii  urbitrîum,  ci  pefit 


•  liuniaimm  mentum  el  dcinçriUiuï ,  et 
a  evaruatiiii\  et  Oci  lilïcra  pr^i-dc^tiiiaiio  exüuf- 
■  tlalur,  • 

f*Mî  s'agil  du  scTiikon  sur  le  ibènic 
Domino,  tlonl  U  a  d^jà  tdc  i|i)eE;tîon  p.  53g. 
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Une  ^rancte  iiicerliitifle  règne  ^  à  cet  égards  parmi  les  Pères  des  pre- 
miers  siècles^^^  :  les  uns  reculent  la  béatitude  jusqu  après  la  résurrection 
des  corps,  si  ce  n'est  peut-être  [jour  les  martyrs,  en  faveur  de  qui  ils 
admettent  un  exceptionnel  privilège;  les  autres  croient  à  Feutrée 
immédiate  des  âmes  pures  dans  le  royaume  du  Clirist,  A  partir  du 
concile  de  Nicée,  un  courant  sç  manifeste  en  Faveur  de  ce  second 
système  et  même  en  laveur  de  la  possession  immédiate  de  la  béalitude: 
saint  Ambroise,  saint  Grégoire  de  Nazianze,  saint  Grégoire  fie  Ny^sse, 
saint  Jean  Chrysostome,  saint  Jérôme ,  saint  Grégoire  le  Grand,  lîède 
tiennent,  à  ce  sujet,  un  langage  explicite;  mais  il  y  a  encore  des  voix 
discordantes,  même  en  del  lors  des  Nestoriens  et  autres  ])artisans  du 
sommeil  des  âmes;  les  Pères  ne  s’expriment  pas  toujours  avec  la 
netteté  désirable;  certains  passages  de  saint  Ambroise,  de  saint  Jean 
Ghrysostome,  et  aussi  de  saint  Hilaire,  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem , 
fie  saint  Augustin,  de  saint  Cyrille  {FAlexandrie  et  de  saint  Jean  Da- 
inascèrie,  semblent  pouvoir  s’interpréter  dans  le  sens  opposé*  Ce  n’est 
qu'après  le  schisme  grec  que  l'Église  latine  incline  décidément  vers  la 
croyance  à  la  vision  béatiGqiie  immédiate.  En  i  241»  Guillaume fFAu- 
vergne  et  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  en  font  l’objet  d'une  décla¬ 
ration  très  nette et  saint  Thomas  d’Aquin  ne  manifeste  à  ce  sujfd 
aucune  hésitation*  Cependant  cette  opinion,  très  générale,  ne  con- 
stllue  pas  encorfî  un  dogme,  et  l'on  se  souvient  fjue  saint  Bernarfl, 
alVirmatif  à  certains  jours,  s'est  montré,  au  contraire,  dans  un  de  ses 
sermons,  partisan  de  la  solution  augiistinienne  qui  réserve  aux  saints 
ressuscités  la  plénitude  rie  la  vision  béatilique. 

Jean  XXll  lui-même  n’a-t-il  pas  longtemps  partagé  ro|jinîori 
commune  ?  Tout  porte  à  le  croire,  et,  dans  sa  bulle  du  7  avril  1 .3  1  7, 
il  s’cxjîrime  ainsi  au  sujet  du  jeune  prince  qu’il  allait  placer  sur  les 
autels:  Louis  d’Anjou  «est  entré  au  ciel,  dans  son  innocence, 

«  contempler  son  Ihcn  dans  la  jf>u^  et  (i  Jace  découverle^^K.  Toutelois  des 
doutes  ont  [)u  assez  vite  assaillir  le  souverain  pontilc,  car  nous  remar- 
(pions  des  Formules  cl ilTé rentes  dans  ses  deux  autres  bulles  de  canonL 
satioii  (flu  17  avril  i32ü  et  flu  lo  juillet  i323).  Ainsi,  à  propos  de 


Les  notions  qui  suivent  son!  empruntées 
au  remarquable  article  consaeré  par  le  P,  Le 
Bneholel  à  Benoit  Xtl,  dans  Je  th 

ihéiiln^ie  vafhfitiqne  (t.  IL  <"<51-  67(1,  67S, 
lj88L 


CbartatarÎHm  Ünîrersiloth  Parisicmi/t,  l, 
170;  N*  Valois,  Gaittutime  d'Am^cr^ne^  cvnfu^ 
de  Parit,  /m  vie  et  sea  Qiivra^es  (iS8a),  p.  s6. 

C.  Coequelmea,  ME  IL  p-  1  ; 

C.  Kiibeî,  Hattari^wi  Franci^caimm ^  \\  111. 
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Thom  as  fie  llereforLl,  il  ne  parle  plus  fie  vision  divineet  ne  fait  allusion 
qifà  rentrée  du  nouveau  saint  dans  le  ciel^^\  lanj^age  conforme  à  la 
doctrine  ((ifil  ne  cessa  de  professer^^^,  H  nen  dilguén'  j)lus  dans  une 
lettre  de  condoléance  t|uil  adressa,  en  iSs'j,  à  la  veuve  de  Philippe 
le  Long^^^  ni  dans  les  for  mules  de  profession  de  foi  qu'il  imposa,  en 
i3i8,  en  li'iG  et  en  i33i,  aux  chrétiens  (rArménie,  de  Lithuanie, 
fie  Chypre  et  de  Perset'^l  iVemarqiions-le,  en  passant,  on  a  été 
injuste  à  son  égard  en  préteiulant  qifil  aflopta  fit  voulut  forcer  la 
clnétienté  à  admettre  une  opinion  epCil  avait  précédemment  taxée 
d'hérésie  chez  les  Orecs^^L  jamais  il  ne  nia  que  îes  àrues  jjuriliées  sont 
reçues  immédiatement  au  cieH'^h  ]p  dissentiment  qui,  comme  on  va  le 
voir,  éclata  entre  lui  et  la  plupart  des  théologiens  ne  porte  ([iie  sur  le 
inojiient  où  les  saints  Sfmt  admis  a  contempler  Dieu  face  à  fae.e^’^^ 
Lui-même  nous  expliquera  comment,  sur  cette  question,  il  en  vint 
à  se  former  une  opinion  particuliénd^J*  Quand  lui  arriva^l-il  pour  la 


Cî  fl  La^tentiir  ijjitur  caîli  ‘iui-uiiii,  qui  tiimc 
B  sïiTictunî  f|[ioriosïiiii  iii  se  siiscquuiit* .  .  Hune 
B  roliauiient  festive  ca'li  civns, ,  .  >  (C,  Ci>ct|ue- 

Hfiilorium ^  III,  n.  J7S-) 

C'est  ce  qui  n  échappé  au  rhanoific  Aloi- 
si  U  s  Vlussi  (  />H/od/iniA  A  A7/  fmpie  opmîone  circü 
vifionein  heati/icarnr  Mon/ra,  itjoti,  in’8*,  p.  is). 
ttAd  civitatem  gloriji",  cujns  augelî  siint 

*  coficivçs,  in  qiin  vif^et  omnis  securilas^  lotum- 
ti^uQ  continct  qued  deleetat,  iiecnon  de  fal- 
nlaci  inund^inci  gandin*  cuj us  eïLtreTna  luetus 

•  occupât,  ad  îEtcrnalla  gflxidia  féliciter  est 
B  transintiis •  (A,  Coulon ,  Leltrfii  iecrètes  et 
curiales  du  pape  Jesr  AA//,  n'  i3Ü7). 

Riiiaidi,  V,  8i,Sî,  3Ai, 

fligitixr  artîiïias  qu?e  post  sacnini  hnpttsinum 
itsusceptiim  nullam  oiimino  ^nrccati.  macularn 

*  iiicuirurnnt,  îtlus  elîftni  quæ  post  pcccali  con- 
il  tiactam  ïnaciihitn  vcl  in  suis  manentes  cûrptn 

•  libns,  vid  eisdem  cxiiUr* ,  . ,  sunt  piirgair,  in 
<*  oæLiim  moï  l'ecîpî .  .  ,  » 

ï'")  [.ea,  iiisloiiv  de  nutjuisifiaii ,  Ht,  7 1 3^ 
Cfjc  P.  t^e  Rachelel  (  Dictitinu.dethéoî^caihoi., 

(Ç  Comnic  le  prétend  Jean  de  Winlcrlhur 

(Kccnrd,  I,  j8ofi). 

("esl  ainsi*  fait  observer  ie  P.  be  Bache- 
let  (article  cité,  wL  f>6i),  tpie  Jean  XXil  n  ai 
jamais  foit  appeJ  a  ces  anciens  comme 

saint  Justin*  sainl  liéncc*  TerUillien,  bac- 

IIIST*  LUT.  —  XXXIV. 


tance*  etc.*  qui*  sous  rinfluenco  des  idées 
miilçnaristes,  didéraienl  le  jugement  des  âmes 
on  leur  entrée  au  l  iel  jusqu'à  fa  fin  du  monde* 
bti  ctironiqueur  lloiiiî  de  llerford  (rd. 
Potlhast,  |i.  ’jiSûJse  fait  l'écho  d'un  liruiLcrapivs 
lequel  cette  opiniuui  aurait  été  che/,Jcnn  WIJ 
un  héritage  de  riiniJle.  père,  eiitendaul 
raconter  îu  vision  fameuse  du  chevalier  irlan¬ 
dais  Tyudal,  qui  découvrît  le  8<\jour  des  àiiirs 
saintes  dans  un  lieu  distinct  du  paradis  {cb 
Vîncerit  de  Beauvais,  SpecuL  hiHût\,  XXVI U 
SS  100-1  o3),  en  avait  été  si  frappé  et  si  charmé 
c|ue,  la  tiuit  Suivante,  il  avait  fait  fui-iuéiuc  un 
rêve  scrnidahle*  Il  ifcii  fa  11  ni  pas  davantage' 
pour  qu'il  s'iinagiiiât  être  favorisé  d'utie  révé¬ 
lation  surnaturelle  :  de  là,  chex  lui,  une  emyanre 
si  fti  rte  ment  enraciuée  et  si  lüiiact;  tpio  Plrtc|ni- 
siliûn  avait  dû  s'en  mêler,  \  ce  sujet,  nou.'» 
ferons  siiiipleinenl  remarquer  que,  parmi  les 
textes  réunis  plus  tard  par  Jean  Wll  pour 
justilier  son  système,  ûii  trouve  bien  des  récils 
légendaires*  mais  aucun  qui  se  rapporte  à  la 
vision  de  l'irlanilais  Tyiidal.  Quant  aux  dé- 
nièlês  d'Arnsuid  Ihièse'  avec  T  Inquisition,  Il 
n'eii  est  fait  mentinn  imfic  part,  à  moins  quVm 
ne  soit  lente  de  [trerKÎrc  an  sérieux  le  cri  [>i’o- 
f'éré,  au  mois  de  mai  ou  au  mois  de  juin  1 3^^ . 
par  cerUins  haldtanU  de  TotJI  ;  •  Morialuî 
■  Jncùhiisde  (laturco,  liicretictiSi,  cujiis  |ialer  et 
•  mater fiici uni  de  hicresi  dniunati  !  •  { L.  Pumî  * 
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première  lois  fie  renoncer  on  â  y  faire  siinpleirieiii  allusion  P  Peut-êfre 
dans  un  fies  sermons  du  nis.  latin  3290^^^;  mais  nous  ignorons  lu  date 
exactf‘  à  lafjnelle  ceux-ci  lurent  prononcés.  En  tout  cas,  la  inaEiifes- 
tution  claire  et  retentissante  de  sa  thèse  coïncide  avec  lu  [prédication 
detpiatre  serinons,  de  datcîs  rajpprocliées-^  qui  caiisèrenl  dans  la  chré¬ 
tienté  un  émoi  mélangé  dé  stupeur Ces  sermons  sont  de  la  lin  de 
Taïmée  j33]  et  du  coinmençfunent  de  Tannée  suivante,  c'est-à-dire 
frmi  moment  on  Jean  XXII,  vainqueur  du  schisme,  voyait  jusqu  a 
reînpereur  s  humilier  devant  lui  et  pouvait  es[>érej’  que  rien  ne  ferait 
plus  obstacle  à  sa  volonté  souveraine;  ils  furent  prononcés  le  jour  de 
la  d’oussainl  (  novembre  i33i  le  troisième  dimanclie  de  rAveiiL 
[i  5  décembre la  veille  de  rEpiphanic  [5  janvier  1  33  2  et  le  jour 
de  la  Ihirîlication  [2  lévriei’t'^ï).  I.es  deux  derniers  de  ces  discours  ne 
nous  sont  coniitis  (]ue  par  les  extraits,  toujours  suspects,  qu'en  ont 
donnés  Guillaume  fTOccam  et  Xicolas  le  Minorité;  mais  nous  ayons 
sous  les  yeux  le  texte  intégra!  des  deux  premiers,  l'un  copié,  avec 
des  variantes  îiisigniliantes,  dans  le  ms,  23  1  de  la  Bibliothèque  Pau¬ 
line  de  Munster,  en  Westphalie  (fol-  12/1  v"-i3o  v*'),  t^t  dans  le  ms. 
Il  ni  10  fie  la  Bibliothèque  de  l  Unlversité  de  Cambridge  (lob  i-3). 


Erctici  e  rihtUi  udrUmbria  ,  dans  iiolhUi»o  delkt 
r.  D^fiUi.  di  ftOf  in  püiPlfJi  per  Tf/mifriVj,  t,  V> 

Vüît„  plus  haut,  |K  537,  538* 

Ricliai'd  p.  ;  (^uiitiiuialeiir  àû 

Nangîs,  11,  Craiidei  t  hrimiijfue^  de  Frmrç^ 

\\  3/17  î  K  Dnut  pkisniirs  ([iiî  oïfùnt  (.-es 
«  paiïph;^  (-1  cedLr  ophiicin  fvircnt  iiiuuJl  csciui- 
« (hdi^ids.  • 

Ctîtto  dalCj  fiiurnîe  par  le  :ii3i  (loi. 
tu4  vq  ik  la  Bibliotliétpifi  Paulîntde  Munstnr, 
en  \\  ejilphalie,  et  par  le  iiis.  li  Ui  lo  (loi.  3  T) 
d^  la  ïkhliotbèquederüfiiversaede  Oaïubrld^e, 
est  conlii'inée  par  Nicolas  le  Mmoi'itiï  (Bibi. 
fiai.,  ms.  latin  Si 54,  ToL  îîôS  r'’).  lUebard 
Lescot  (p,  ^(ï)  semble  bien  faire  alhision  à  ce 
seniinii.  maiâ  le  place  au  premier  dimanche  de 
rAvenl  (  décembre)  i33i, 

Que  ce  sei'iiioii  ait  été  prêché  le  iroisiéiiie 
diinancbe  de  l'Avent,  c*cst ec  qni  ressort,  non 
sei^ileinent  du  texte,  enipruiilé  à  Tépiire  du 
jour,  maïs  de  la  rubriquË  du  iiis.  de  Cambridge 
(fol.  3  V*)  eltlu  témoi|^nagc  de  Nitrolasle  \!ino- 
rite  (iiis,  latin  5i,54,  fûl.  353  v"’).  l.a  date  de 
i33i  l'ésiikct  tl'autre  pari,  du  lait,  bien  établi. 


que  ce  sermnii  occupe  le  deuïjème  ranfj  chro¬ 
nologique  parmi  les  principaux  disceurs  que 
Jean  XX 1 1  consacra  à  la  vision  béalirH|iie  (  iiiéine 
rubrique  du  ms.  de  Cambridge;  Nicolas  le 
Minoi’îLe+  fol.  au 5  v"^).  Il  esl  vrai  qu^ea  Xin 
autre  passage  de  Nicolas  le  Mineiîte  (foL  yi53 
v^jj  la  date  de  ce  si^riiuiu  es1  iiïfUipioe  par 
mégarde  df;  la  Jacon  suivante  ^  M  txx  XX'\, 
Cf  <pd  a  induit  en  crrcui'  un  certain  nombre 
d’éi’udits  (Jager,  Hîstuire  de  rf^'qHse  rfiikniitjine 
Cft  France  f  XI,  iliS;  K.  Muller,  Zeitaehrifi  far 
Kirekenÿc^chiclile  ^  \'I,  iS84,  j).  87;  CVniridl. 

Paris.,  lî,  4  i4t  etc.). 

Nicolas  le  Minorité  (ms*  lalin  5154»  Ihb 
^55  i"*):  nî*)t  iii  ttuiHi  ÜtHnird  i333,  in  ^igÜia 
«  E|jjphaniai,  fecit  aliiun  sei'iiioiiezïi  pubijce  qui 
*  incipit  :  T&lie  pnerum  el  mairetn  ejm.  .  .  • 

Date  indiquée  par  Michel  de  Céséue 
f Balu/e-Mansî,  Aliscetlativa,  lll,  35oji.  Nicolas 
le  Minorité  (iïiü:.  cite,  f&L  355  r'")  se  conliedit 
liii-iiième,  et  se  li'oinpe  é^idernnienl ,  quand, 
après  avoii'  cite  dons  passages  de  ce  seiiiion,. 
il  ajoute  ;  «  Et  jiirediclas  pra^dicationes  leclt 
spr4rralus  dominiis  Joftiines  in  auiiis  Domiiil 
<  1 33q  el  1 33ü.  » 
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]\iutre  conservé  setilemcîit  dans  ce  dernier  manuscrit  (fol,  3  v“- 
lo  Ce  sont  !à  des  dücumeiils  intéressant  à  nu  trop  hanUtegré  i'iiis- 
loire  rîe  la  papauté  avigrionuaise  pour  i[ue  nous  nen  Cissions  pas 
]\)l>jetfrLine  étude  altentive  et  nessayions  ]>ninl  de  renfln‘,au  moyen 
iWum  traduction  aussi  exacte  que  possible,  te  sens,  la  forme,  lalfure 
fies  principaux  ]>assages. 

Pour  lliémedeson  sermon  du  jour  delà  1\)ussaini ,  Jean  XXII  avait 
ciioisi  le  texte  suivaiii,  emprunté  au  preruier  livre  des  Maecbabées 
(h,  5i):  Mcnwnfole  oiH^runi  patram  in  fjmmittonibm  sais,  cl 

accipietii  (jlorîam  nm//nat/i  et  /fornen  œtmium.  La  prennère  partie  (le  son 
flisconrs  Iraile  iongiiemcnt  des  sentinieiUs  de  crainte  et  framoui- 


füivers  Dieu  que  doivent  inspirer  le  souvenir  de  la  création  et  celui  de 
!a  rédenintioiK  ivuis  fie  la  nécessité  fie  suivre  les  traces 


L^deni]>tion ,  jyuis  rie  la  nécessité  fie  suivre  les  traces  des  saints  en 
méprisant  les  richesses,  les  plaisirs  et  les  lionneurs,  et  en  pratiipianl  la 
pisîice.  Le  sl\le  est  simple,  comme  (I  habilmîe,  familier  à  roccasion, 
témoin  cette  bontade  a  J  adresse  de  nos  premiers  parents:  «  Aflam  et 
»  Kve  ont  été  fies  goulus,  qui  ont  tout  vendu  ]>oUf  uii  ptui  fie  nourri- 
«lurtd'M»  En  tout  cas,  iii  dans  le  lomi  ni  dans  le  Ion,  rien  ne  bût 
prévoir  la  singularité  des  idées  que  Je  pa]>e  va  émetiJ'e  dans  îa 
sf'conde  pai  tie,  consacrée  à  la  récom])ciise  d(îs  saints.  Nous  lui  laissons 
ici  la  jiarole,  pour  que  le  tecteur  partage,  en  que]t[ue  sorte,  l’étonne- 
ment  que  dut  é|>rou\er  rauditfiij  e  réuni,  le  iio\ead)re  i33  i,  dans 
la  cluqïelle  du  ]>alais  apostolique  rbAvignnn  : 

«IC'ère,  lïi  me  fliras  peuLéfre:  «Quelle  est  diïnc  celte  gbiire  f[ue 
«nos  pérès  fuit  obtenue  en  récompense  de  leurs  œuvres? 55  Mes  très 
«  chers,  prétez-moi  un  peu  fl’attenlion.  Saint  lîf^rnarrl,  dans  un  de  ses 
sr  sei-mons^^î,  semble  dire  qu’avant  la  venue  rfu  (ibrist,  la  récom]>ense 
«flcssaints  était  le  «sein  d'Abraliam  ^ ,  mais  que,  flepuis  la  venue,  la 
«  passion  et  rascension  fin  Sauveur,  cette  lécompense  consiste  et  (um- 
«  sislera,  jusqu'au  Jugement  deJiiier,  flans  le  fait  d’être  au-dessous  de 
«  Tautel  de  Dieu.  Il  veut  donc  imlupiej-  (\u(\  juseptau  jour  rhi  Juge- 
«  ment,  les  saints  seront,  dans  le  citd,  mui  jias  au-dessus  de  rantei, 
H  mais  au-iiessoiis^'^ï.  ^ 


i  CarissiTtii  ^  pi  iiiil  pEii‘i‘iit(is  noslrJ ,  scilîti't 
«Adam  et  Kva,  liomines  iEinll,  fiienint  in  ort- 
juslitia  el  habumiiil  fjraiîam  :  atlftineifi 
«slsilli  larli  sunl.  Fiïcmnl  onimlecealores  ;  pro 
*  iiiotlico  ciho  oniiiJ»  vendïdcriiiil . . .  •  Leixutûr 


haduit  icj  1  ^nnen  picnonrat  Iccfiire  et  raiioien 
iVancaiâ  hchfre. 


<*»  Qduiirit^iue  [seninm  pour  h  TtniMainl 
tilt.,  CJ^XXXIIf,  /tyi, 

•  FraliT,  dîceres  mihî  :  Qua^  est  istn  gl 
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[\iis,  après  avoir  expliqué  ce  que  saiiil  Beroarcl  entend  j>ar 
le  «sein  d'Aliraliam  et  comment  il  &e  représente  Tétai  des  âmes 
des  justes  suus  l'Ancien  Testament,  Jean  XXII  continue  en  ces 
termes-^  : 

«Le  Clnist,  après  sa  venue,  sa  passion  et  sa  mort,  descendil  vers 
«ce  lieu  qui  est  appelé  les  limbes  ou  îe  sein  d'Abraliani;  il  délivra  et 
«  einmena  avec  lui  tous  ceux  cpii  s'y  trouvaient.  L'est  d'eux,  parconsé- 
«quent,  que  parle  saint  Jean,  au  chapitre  vi  de  TApocalypse,  quand 
fl  il  dit  :  fl  Je  vis  au-dessous  de  Tautel  les  âniesde  ceux  qui  avaient  soul- 
«  fert  la  mort  [jour  la  parole  de  Dieu,  etc.  (Apoc.  vi,  9).  n  —  QiTesl-te 
«  (;]ueeet  autel  ,  mou  père  P  — D'après  Augustin  et  Bernard ,  les  âmes  des 
fl  saints  seront  au-dessous  de  Tautel  jusqu  au  jour  du  Jugement,  c'est- 
«iWiij-e  sous  la  prolectloii  consolante  de  l'iiumaiiité  du  Christ;  mais, 
fla[>rès  (jue  JésiiS“Clii!st  sera  venu  juger  le  iiioude,  elles  sejout  au- 
«dessus  de  Tautel,  c'est-à-dire  au-dessus  de  i'iiumanité  fin  ClirisL. 
fl  —  Que  dis-tu  là,  saint-]>ère?  ’ — -  La  même  cliose  exaclemeul  (pie 
«saint  Bernard,  — -  Mais  esl-il  vrai  qiTiine  âme,  si  sainte  soit-elle, 
«  puisse  s'élever  au-dcîssus  de  Tluimanité  i\u  (ihrist?  —  Oui,  a])rès  le 
M  jour  du  Jugemeiil,  les  saîiits  veri'ont  et  contem|)Ieront,  non  sen^ 
«lement  rhuinanité  du  (Juisl,  mais  aussi  sa  divinité,  son  essence, 
fl  lis  verront,  en  vîlTet,  le  Pèje,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  ainsi  c[iTil  est 
fl  écrit  (Joaiu  xvii,  J)  :  «La  vie  éternelhî  consiste  â  Le  connaître,  toi 
«  (]ui  es  le  seul  Dieu  véritable,  et  Jésns-Clirist,  ([ue  tu  as  euvoyé.» 
fl  Par  €on&é([iienl ,  les  âmes  saintes,  avant  le  jour  du  nlugement,  de- 
«ineurenl  au-dessous  de  Tanlel,  c'est-à-dire  sous  la  jirotectloii  coii- 
flsolanle  de  Tlunnarnlé  du  (llirîsl;  mais,  après  le  Jugement,  il  les 
«élèvera  fie  fa^rm  à  ce  quelles  voîeut  la  fl i vin! té  elle-même,  et  c'est 
«en  ce  sens  qiTon  dit  qu’elles  monleroat  au-dessus  fie  TaiiteP'^^ 


«qiiaEii  patres  nostri  invenenint  propter  ojïera? 
ïCamsiTni^  adveriatîs  paruiii,  S.  Büi  nartlus  îii 
«fjufuiaiii  süriiiüiit*  videLtir  diLore  ipiotî  tïici'fi’S 
*  sanctrunm  aiitn  adveiituiti  Christi  c'i'at  sinus 
m  Abraiin?,  jiost  üdveilliiiti  v^îixï  CbrÎ£ti  et  e[iis 
■  passîoneni  el  aacensiomnn  in  ^ælum,  mtnrfîü^ 
«  sjinctnE’imi  est  iHurîtustpie  ad  tlleni  Judîciî  esstr 
E  üuIj  hlttiri  l)ei-  Undi>  vuli  dite  lie  <pio(i  iistpiu 
üîkI  diciii  Juilicii  nuu  emnt  in  rrrlo  super 
«altare^  setl  siib  atL[u‘j.> 

Ms&*  du  el  de  \lunster,  — 


iVicoîas  le  Minûrite,  en  un  passn^^e  (ms.  UUn 
5 1 T  fol.  V*),  a  reprodml  assez  i‘X.aetemünl 
cette  partie  du  sermon  ;  jidleurs  {fuK  355 
il  Ta  rustiniêe. 

«Qnld  est  islud  al  La  110,  paler  ? —  Dicunt 
•  An^i^tînus  et  lïernarduà  ipii>d  anima;  .sancio^ 

■  nmi  usipiG  ad  diem  Jndicii  i-iiiiil  suIj  ailari, 

■  id  cïl  -sub  protectioiie  et  consnlatione  hmiianb 
t talis  CluiSiti;  setU  poîiltpiani  Cbnâkis  veneril 

■  ad  Judicium,  enuiilsnpm  (niJf.  de  Ctimhritiffe  : 
Emper)  alture,  id  Cït  snpra  iiiinianîLalem 


L 
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«  Cepeinlant,  (lis-moi,  nïoii  Frère:  en  quoi  coDsiste  la  gloire  des 
saints  avant  le  jour  du  Jugement  ?  Bernaitl  renvoie  ici  aux  [)aiüles 
du  Psalniiste  (Psal.  CXiV,  7,  8)  :  CorwerUrc,  anima  mea,  in  re(jHwm 
îttam,  fftiia  Dominus  hetufecii  tibi;  (juia  eripnil  animam  mcam  de  morlef 
ooilos  meojï  a  laciynus^  pedes  meos  a  lapsn.  Ceries,  obset^ve saint  Bernard, 
ces  jïaroles  ne  s'applicjuent  pasaux  hütnmes  qui  habitent  des  corps  de 
boue,  et  (jui,  dans  cette  vallée  de  larmes,  mangent  leuj'  pain  à  la 
sueur  de  leiirfronL  ,  .  Elles  ne  peuvent  txïnvenii-  ([u’aiix  saints  cpii 
scmt  au  ciel.  Et  ne  fais  point  II  d\nie  telle  gloire,  «l.e  Seigneur,  est- 
il  riil,  a  délivré  mon  âme  fie  la  mort  »;  cest  de  la  moi't  de  rârne  (ju’il 
s’agit,  c’esi-à-dlre  du  péché,..  ;  les  saints,  en  ellet,  sont  délivrés  de 
cette  sorte  lie  mort,  «Le  Seigneur,  ajoute-l-<jn ,  a  délivré  mes  yeux 
des  larmes,  .  .  et  mes  pieds  de  îa  chute.  «  Mais  les  saints,  liien  qu’ils 
soient  alïVanchisde  tous  ces  maux,  ne  sont  pas  encore  |>ouriant  entrés 
dans  la  joie  du  Seigneur,  —  Savez-vous  donc  quand  ils  y  entrci  ont?  — 
J.orsque  leur  corps  ressuscitera.  Car  il  n  est  pas  j  aüonnel  f|ue  ce  qui 
est  imparfait  jouisse  (run  état  parlait  avant  rf’avoir  réalisé  sa  ]>erfection 
propre;  or  Tàme  n'esl  pas  [)arfaite  tant  qu’elle  n'est  point  l’éunie  à 
son  prü|)re  corps;  donc  elle  n'a  point  droit  encore  à  la  joie  parfaite. 
Mais  ceile-ci  lui  sera  donnée,  le  jour  oii  retentira  la  parole  ;  Inlra  in 
(jaïuUnm  Domini  iai;  car  alors  faine  et  le  corj)s  se  trcHiveront  réunis. 
Coinnie  le  dit  saint  Bernard,  aucune  ânie  sans  corps  n'entrera  dans 
la  joie  du  Seigneur,  non  pbisqifaucun  prélat  sans  ouailles.  ,  .  Cette 
opinion  semble  (failleurs  a[>]U'ouvée  ])ar  le  Sauveur  hibmème, 
témoin,  dans  saint  Maüblen  [xxv,  34)^  la  parole  du  Seigneur  loi's 
du  Jiigenienl  rlernler;  «Venez,  les  bénis  de  mon  Père,  possédez  le 
royaume  ([iii  vous  a  été  pré[jaré.  j»  C'est  alors  cpi'Üs  enlici-ont  en 
possession  du  royaume,  d'oii  il  semble  résulter  rpfiîs  n'y  seront  pas 
entrés  auparavant  » 


idhrislL — ^SEint-lî las,  (Juki  dkis  ?  —  Sifuil  dlclt 

■  Ufiiiifl  itlus  {ïiiJ.  de  Caritbridÿe  :  Semic  (|iiiilein 

■  (lid^  sicut  (li(-k  idc^m  BeniiiiUiis).  —  l'jsUie  tioc 

f  voi'iiiii  quod  omiiiLi  {|iKiiilUEiicu!m(pL'!  saiictii 
H  a3<‘eiit!ere  ^u|!^a  Cliristi  hiimanitaU'iri  ? 

*  — Cerk'  püsl  dkm  Jiididî  vukbuul  t'tcoiaciii- 

«  pUUuntüi'  non  liumanilalciu  Chmli  uiiltJin, 
ïseiî  cjus  (iiviiiltrtmn.  Vidcbiirit  ('nnii  PalniMii  el 
i  Fitliiiii  et  Spii'iliini  SunrLnin,  «liciil  Joain-  ^vn 
ii!H:rj|itrTi  ssl  :  ■  Hew*  vîlft  ætÉrna,  iil  cognos- 


Kt-aiil  to  s\>Itnii  vmiiii  Ueiirn  ol  qiiciii  iiiisktr 
«Jc-ÿiiiii  CknAtuKi.  ■  Aniina^  nnic^ 

adierii  Jiidkîî  Minl  «iih  ;illarî^  jil  ofil  fiuh  cou- 
«  icdalionc  <‘t  prol^NUiont'  hiniilinikilis  Chrîsiî, 
•  Setl  pofit  dieni  Judicii  filevflbit  eas,  ut  vkieauL 
ilivijuiaU‘in ,  sGcuiiduiii  hoedtcunhir 
M  a>ceiuluii'!  ntlare.  » 

i'ï  I  S^d  scitis  qiuiiidü  IniiNibiirrl  ?  —  (kim  scU 

■  lîret  n&uigeiïL  rorjiora  sua,  UalionabilG  cnirn 

■  non  est  quoil  id  qiiod  esl  iinp!  ift'ctiiin  perü- 


na)lKS  J)[ÈSE  (PAPE  JE\.\  .Wlî). 

La  îlies('  Psl,  on  le  vf)ît,  lïeUerneïtl  énoncée.  Jean  XXII,  vi\etnent 
iiii[jrassif>iinc  parla  lecture  fTinie  pagt?  ^le  saint  Berna  l'd croil  avcïir 
peiieln*  le  sens  inystérieux  d'une  phrase  fie  T  Apucalypse  :  les  âmes  des 
saints  sont  bien  au  ciel  dès  à  iirésenl  ei  y  iouissenl  rFun  lîonlieur 
relalif  consistant  en  une  pal\  piofonfle  et  flans  la  conteniplathïn 
fie  !  huinanité  flu  Llirist;  mais  ce  nVst  qtFaprès  leur  réunion  aux  corps 
ressuscilés  (ju’elles  f^fiûteront  la  joie  su  j)  ré  me  de  voiv  la  Trînllé.  Le 
pape  infi  ii|ue  soin  mai  reiuent  les  deux  raisons^  Tune  plnlosopliixpie  , 
l  autre  tliéolo^ifpie,  qui  rinclinent  â  adnieltre  cette  sorte  fie  gradation 
flans  la  récompense.  Un  être  inqiarfait,  tel  fjue  Tâme  humaine  sé|>aré(î 
du  corps,  ne  saurait  encon^  préteiifire  â  iin  bmihfuir  parlait,  f Vautre 
j>arî,  le  Jugement  flernier  semble  îiieu,  fTaprès  TEcntiire  sainte, 
flevoîr  marfjner  un  diangemeuf  dans  le  sort  des  élus  et  de\ülr  leur 
oiivrii'  rentrée  fhi  vériialjh^  royaume  des  deux*  On  retnunjueru  pour¬ 
tant  {|ue  le  souverain  |îf>ulire,  malgré  son  insistance,  s(‘  borne  ici  à 
énoncer  une  «  ojiinion  & ,  qui  lui  paraît  proliable  :  Et  Itafw  opiïnfhivm 
viddarbene  approbare  Salrator, , .  Il  se  reirauclie  discrètement  flen  ière 
l'aulorité  de  saint  Beiaiard,  et  â  aucun  moineiil  ne  diercbe  â  user  de 
sa  pi  rqire  autfn  ilé  de  pa]ie  jiour  amener  bon  gré  mal  gré  ses  auditeurs 
â  la  conclusion  vers  laquelle  il  se  seul  attiré* 

L'émotion  produite  pai-  cf»  sermon  dut  être  consiflérable*  Jean  XXII 
en  eut  conscience ,  et,  flèsirant  inonlier  qu'iî  iravait  point  [>i  tïnoiicè  à 
la  légère  les  parohîs  accudliies  avec  tant  de  méfiance,  il  résolut  de 
former,  â  Tappuidesa  thèse,  un  raisceaii  lonniflahie  de  preuves.  C'est 
cet  amas  frarguinents,  de  valeur  inégale ,  qu'il  étala  complaisauinienl 
flevant  ses  aufllleni's,  le  trf>isiènn‘  dimandie  fie  r\vent  (  lo  flécemhre 
1  i  ) ,  six  semaines  environ  après  son  précéflent  discours Le  sermon 


«  n]itiiri>?tlrï^mi:i  pcrfec lîone,  tlonec  si t  prrlrrtimi 
«  pci’iectinTUf  pmprin;  cl  itlro*  quia  anlniîi  mui' 
•diiTii  prrfectîi  v3t  doiU’c  sil  rum  roi‘pt>ro 
■  jirio,  idno  norifl^ini  ficbi^tur  ci  gaiitiluni  fws* 

*  lie  (  '(tmhi-'idtfc  :  iuhi  dcixa  ei  tkiri  gaiiiliuiii 
E  ^H^rlcrliirTi} ^  tiinc  iLiEtllur  ci  ruiii  clicctur  : 
K  liUrn  in  ^auaiiim  Ikunimi  im  t,  quia  lune  d  it 

*  cuni  cfïi'pcirc*  Qiitn^  ut  dicît  Bii^i'jianluÿ,  in 
f  gaTulium  Dü^niinl  mm  inlnhil  amtua  &jnc  cor- 

*  lire  pnclatii!^  pli'lu'.  .  .  Kl  hartc  upi-- 

*  ni  on  cm  videtur  benc  approbure  Saivalor  in 

*  Mallh.  XXIV  cap*,  elcsL  verbiim  ]>âiiniù  duiïi 
Ttist  îu  Judicioi  «  Ven  tic,  benedieti  Palr'tii  niei, 


«posisJiJctc  paratiini  vobis  ^  J'unc  aerî- 

•  |>tciil  o'cgni  pL>&!sicssioni!iii ,  cl  sit:  vîdclur  t|niCKl 
■  ante  riuii  rcccpcTunl  ile  :  nccc- 


Snr  les  vai'inlions  de  saint  ïici'inird  à  ce 
voir  Pütrot.  lnL,  t.  CLXXXIll,  IVæf,, 


P*  O).  -^Oh 

Ms.  de  Canibridj^^^c  ti  ai  lü,  fol,  3  v"- 
1 0  r''.  Çf.  Xidjlas  le  Minodlc  î  *  In  secundo  vero 
ïsernioiu'. ,  <|uî  incipil.  trie.,  nililur, 

kqnanliiin  jwitesl,  |Wirliiiac.îici-  dcrditlcre  ÎMa 
K  q  1141':  âssci'uit  et  dojrpiiatiiiravit  In  prcïiuio  prar- 
icodenlc  scniiooc,  et  iddlnr  hiiuc  ciToreiii 
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(lél>uto  ])ar  les  pn-itiieis  iiîots  de  répilie  du  jour  (Philip,  iv,  4]  : 
GaaJHü  scmper  i/t  Domino,  iienttn  dito,  doul  il  puraît  d  ahord 

de^o^r  elro  le  dévcïlüpjïeiiienl  :  TEif^lise  nous  irivile  à  iu>us 

j'éjouir  de  la  double  venue  <lu  Clirlsl,  fie  sa  uiîssiou  sur  la  lerre,  dont 
il  a  été  cjuesljüïï  <laus  levaïi^iledu  deiixièine  <[iniaiiche,  et  de  sa  j’éajïpa- 
t'îliou  hïrs  du  Ju^eineuL  derjoer,  dont  a  |)arlé  révanj^üe  du  premier 
dimanche  de  l’Avent.  1  A>raleur  coïnnieiicera  donr  par  tiailerde  celte 
deiixiènie  venue;  il  s’occupera  ensuite  de  la  pnnnière,  si  riieure  n'est 
jas  troj)  avancée.  Hypothèse  <|ue  Jean  XXII  savait  irréalisable  :  car, 
e  sujet  de  rajiparitiun  dn  Sauveur  au  dejuier  jfïur  allait  Tobli^er  k 
revenir  sur  la  fjuesüoii  fie  !a  récompense  céleste  et  reiitraîmu'  tians 
une  lt>nf;ue  f  lisserlation ,  sûrement  préméditée  : 

*1  HetLe  récompense  est  une  visiojk  ilais  à  f|iïi  sera-t-elle  donnée,  je 
«  le  (îeniande? — -A((ui  elle  est  dm^.  .  .  — Mais  à  tpil  est-fdle  (tne  ?  — 
«  Elle  a  été  pj'omise,  mon  IVère,  à  (juic:üm|ue  aj-il  bien  . . .  Maintenant 
«  je  demande  cpij  accomplit  ces  œuvres  méritoires  auxf|uelles  est  fine 
ia  récompense  céleste  :  est-ce  Tàme?  esl-ce  le  corps  ?  on  bien  est-ce 
«l'une  et  rautre  en  unnne  temps?  Or  les  acLiotis  sont  le  lait  frimli- 
«\idus,  fletres  exisiants,  et,  tant  (pie  dure  l'union  de  Tanie  et  fhi 
«corps,  aucun  fies  deux  n'a  d'existence  propre;  ce  <[ui  existe,  c'est 
«  rindiviflu  :  c’cist  floue  anx  liifllv iflus  cju’est  fine  la  récfunjiense.  I.e 
H  Sauveur  Fa  l)ien  fléclaré,  tpiand  il  fllt  flans  une  f)ai'abole:  «  V|>peîle 
fl  les  oiïvrieis  et  |>aie-îeur  leur  salaîi'e  (\lullb,  x\,  S].»  Si  le  corps  iFesI 
fl  pas  un  ouv  rier,  si  Fàme  ne  Fest  pas  non  plus,  mais  si  c  'f'st  riif  Ultime 
«coJiipfïsé  d'une  âjue  et  fl'iin  corps,  c’est  dofic  fjiFa  ce  com|>osé  sfuil 
fl  est  attrdujée  la  réconipense.  Tel  lut  r  avis  de  saint  Bernanl,  flans 
«  un  sermon  pour  la  Toussainl  ([ue  nous  avons  cité  fléja  :  les  aines  fies 
fl  saints  ne  recevront  celle  récom  junise,  eJi  f  Fan  très  termes,  ne  jf  mi  roi  il 
fl  fie  la  vue  fie  la  flivinilé  fjiFaprés  la  résurreclifm  fies  coips;  leur  réf'om- 
ffl  pense  sera  [ïoslérieure  an  Jiijr^enïenl  flernier.  Quelt]ues-uiis  s'en  élfui- 
fl  neni,à  cecpie  j'ai  cru  cf)m prendre.  Mtm  11010,01*  inaliénMle  loi  et  flans 
fl  tout  f'e  fjui  tf>nche  a  la  loi,  il  ranf  se  (irvr  |diitôl  ;i  Faulorité  fie  l'Eejâ- 
([  ture  sainle  f|u’an\  |)aj‘o]es  fFtin  rloctenr,  ou  même  (pi'à  celles  fFun 
fl  sailli,  \o\<ms  floue  ce  fjii'enseigmmt  à  cesu  jfH  les  h^xtesflc  FEcl■i^nr(^ 
(tel,  cfnnme  nul  ne  peut  mieux  nous  instruire  que  Jésus-( ilirisl ,  notre 

*aiîreiult‘itî  piT  çiurloiTlüHt'S  pT  âijiii  îiUroduc-  «  propùsUiiiii  (ntbcîlnr  n|tplictiU.s,  s  (Hîb|.  uaf,  ^ 
fl  tas  el  t'ïjHïsilas  ac  iiiU^Hectas  et  ad  siutui  ms,  Ini.  r>iy/j,roi.  3  55  v".) 
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«Sauveur,  à  qui  iouies  les  choses  sont  j^i'è-seiites  et  pour  qui  rien  u'esl 

«  à  venir, . ,  ^  fleniaiKlons-lui  ce  qiril  aenseloie  quand  iî  était  vivant  sur 
«  terre '*1  n 

Jean  XX][  liasse  alors  en  revue  un  certain  noiubre  fie  paraboles  de 
I  Evaufjfîle  qui  lui  paraissent  cadrer  avec  soîi  systèiue.  Ce  n'est  qu'a  la 
liu  du  jour,  iniage  fie  la  fin  fin  lnon^le-^  que  les  ouvriers  de  la  vigne 
ref;oivent  leur  salaire  (MatÜi.  1-8)*  Ce  u'est  qu'au  retour  de  son 
long  voyage  que  le  uiaîtns  figure  du  Christ  revenant  pour  le  Jugement, 
dit  à  celui  de  ses  serviteurs  qui  a  fait  fructifier  les  talents  :  servi^ 

bonr  et  ftdehsf  mira  in  (faudiam  domhii  tni  [Mattlu  xxv,  i/^-So)  !  Ce  n'est 
qu'au  luomeut  fie  la  moisson,,  syuihole  du  Jugeinent  flernîer,  fjîie 
rivraie  est  définitivement  séparée  du  bon  grain  (Matlli,  xiii,  j4^3o)‘ 
Ici  Jean  XXII  n'a  garfle  d'omettre  le  texte,  déjà  cité  dans  son  sermon  du 
iiovemlire,  où  sont  énoncées  les  paroles  que  le  Christ  doit  proférer 
au  der  iiiei' jour  :  hcnedicd  patris  meit  peiTipile  reç/nutn  vohis 

paralum  esi  a  consliüiiione  mandi  (Mattli.  xxv,  34),  ])aroles  qui  précé¬ 
deront  feutrée  des  justes  dans  la  vie  élcriielle  (Matllu  \x\\  4f>)i  et 
il  ra[q)elle  eu  même  temps,  que,  d'après  une  autre  [larole  fin  (  Jirist., 
la  vie  éternelle  cnnsisle  en  la  connaîssance  du  vrai  l.)ien,  en  la  vision 
fie  la  Divinité  (Joan.  xxvu,  3),  (je  deiaiter  argument  lui  semble  si 
probant  f|u'd  juge  !a  flénionstralion  faite  :  «Aois  donc,  s'écrie-t-il, 
rt comme  le  Sauveur  Indifjue  clairement  (pianfl  \i  donnera  îa  récom- 
«  ])ense  1) 


*  Mfrccs  ev^o  îsta  osl  visltj,  Qn-^îro»  cuî 

(cisla  niiriïi^s  e^t  ?  Senipnr  Uîco 

i£ni(?i’Cüi<  isla  i‘eddcnfla  est  c\ù  rlcl^^tui-.  .  .  Sed 
■ttcni  debi'liir?  CtTlr,  Irnl^r,  [inninssa  omni 

*  lïGiie  operaïUi .  <  *  fkimvï,  tpiis  opGrnlnr  nierU 
n  tfiria  eut  hîrc  nierees  drbéLiii'?  IJtruTii  :mîiua 
■  |H*r  se,  vc‘i  corjiii't  pei"  ,  ’^el  utriuiu([ii«  sîiiiul  ? 
iiel  non  prodest  (licî.  (juotl  luuniîi  Mtluin  vel 
<  rnrjjn.'t  .'kjIiuii  ?  AO  innés  enini  siint  snpposi- 
«ituilliii  et  GTiiËilelif liiiii.  Neiilriiiaienim  istoruni, 
qfpiatiKlui  anima  est  ciitn  eorpore,  esislit  per 
iw,  s!’d  sii|i|]{iisitiirn  existit,  Supposito  erf^o 

*  tmJusiiiüilL  (k'ÏH'lur  merres.  Hoc  decîaravît 
çiSalvatoT  in  rxcmpio,  cum  dicil:  «Voca  o^xi- 
"  l'arlos  et  reddo  lIJis  nierretlefii4  n  Sî  erfîo  anima 

*  per  50  non  est  oprralrk,  noc  rorptis  perso 

*  {iperahii’,  sétl  coin p nsi linn,  or^o  loli  compo- 
a  silo  merres  reddilnr.  Isla  l'nit  sfînlenLia  B» 

‘mardi  in  seriiiaiio  tic  Qiïmibus  saiicLis,  ut 


■I  alias  tvcilavimus,  quod  animæ  saticlnrum  noii 
«Tocipïont  IsUxm  nierceclom ,  scîlicet  visionom 
«Doitatis,  rpiouscfuo  ixjisur^nrit  aorjtora  sua,  ÿl 
Éituiic  p05t  Jimliciuni  recipienl  tnerredem.  \|i- 
aranhir  do  hoc  aliqui,  ul  iiitcllexi.  Frater,  in 
anialena  l’idci  et  in  hüs  cpiaî  lan^niit  tidom, 
Kinagls  est  crixlendmii  aucloiilali  S.  Seriplune 

■  qn.'im  diclo  alicnjns  doclorls  oliam  saneïh 
B  Vjtleamns  er^^o  quid  în  hoc  vi'lîiit  auctorilittés 
B  S.  Scriplui-a;,  Fl ,  quia  nul  bis  melius  polosl  nos 

■  docere  quain  Salvntor  uoster  4Îoans  f^hHshiSj 

*  cui  proüslo  sutiL  omiûa  et  cni  ulhi)  fnlnrum 

■  esl.  *  ergn  Christn  clarnm  est^  et  pcrt'erle 
*nobis  pûtesl  respondore,  5t  iiilerm^éiims ipsum 

■  quid  ipso  dacuerit  in  terra  jiostra  îstiii 
(sermon  du  i5  décembre  i33i,  dans  le  ms- 
de  Catiibrldf^i;  li  ni  lo,  fol.  4  i”"}- 

f*?  *  Vide  erfîO  quain  clare  loqullur  quando 

*  reddiltirus  est  merccxlcni.  * 
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Il  nen  allègue  pas  moins,  après  les  etiselgneinenis  (fi*  Oirist, 
le  ténioigriage  fies  Apôtres,  l/arlicle  de  leur  Symlxde  Credo  carnh 
resiirreedfmem  et  vtiam  æternarn  indique,  selon  lui,  par  Tordre  dans 
lequel  ils  ont  rangé  les  mots.  Tordre  dans  lecjuel  sc  succèfleront  la 
résurrection  des  corps  et  Tentrèe  fies  saints  en  possession  de  la  vie 
élernelle^^^  Ta  même  conclusion  j'cssorl  du  Symbole  dit  de  saint 
Allianase-  IXiur  saini.Iean  lîaptiste,  le  rôle  du  (ilirisl  au  jour  du  Juge- 
ment  est  semblable  à  celui  fin  vanneur  qui  sépare  le*  IVomenl  fie  la 
[taille  avant  de  le  serrer  flans  ses  greniers  [\Iattb,  iii,  i  -j],  ITaprès  saini 
Jean  rÉvangéfiste,  cesl  le  jour  de  Tapparition  glorieuse  du  Sauveni' 
que  les  élus  deviendroiil  semblables  à  luî  en  le  voyant  tel  qu'il  esl 
(1  Joam  IH,  Saint  Paul,  dont  plusieurs  passag^es,  moins  faciles  a 
interpréter  dans  ce  sens,  arrêtent  fiuelque  temps  Jean  XXII,  sans  le 
déconcerler^^î,  a  montré  ailleurs  les  saints  rie  f Ancien  Testa jm eut 
aUendant  encore  la  récompense  qne  tous  les  élus,  apparemment, 
doivent  recevoir  ensemble  (Hebr,  \i,  Sq,  /k>)*  H  a  re[)résejité  le 
Christ,  à  la  lin  tlu  momie,  remettant  à  son  Père  le  «royaume» 
(I  (jor,  XV,  23,  ^4),  ce  qui  ne  saurait  s'entendre  que  fies  lidèles 
élus.  Enfin  il  a  promis  aux  fidèles  que,  flans  cel  lusLanf  suprême,  ils 
apparaîtraient  eux-mêmes  eu  gloire  avec  le  Christ  (Coloss,  lu,  4)* 
Os  textes  sç  ml  dent  si  limpifles  à  Jean  XXII  que,  prenant  triom- 
plialement  à  ténmin  son  auflitoire,  il  lui  lance  cette  interrogation  : 
«Eh  bien!  saint  Paul  j>arle-l-il  assez,  clairement?  Lorj nii urne  cia re 
«  Apvslolm  ?  » 

Après  le  témoignage  des  Apôtres,  vient  celui  des  Pères  de  l'Eglise* 
Saint  Augustin  est  à  peu  [)rès  seul  à  les  représenter,  Jean  XXII  fai! 
fie  larges  em[)runts  à  la  Cdf?  de  Diea^^K  au  traité  fie  la  Trinité an\ 
sermons,  aux  traités  sur  Tevangile  et  Tépîlre  de  saint  Jean,  à  TExpli- 
cation  fies  psaumes,  aux  Questions  sur  TEvangile,  sans  parler  du  De 
ride  ad  Pefntnd^^  en  réalité,  appai  tieul  a  salut  tbilgcnce;  après 
(juoi  il  ne  lui  reste  guère  que  le  temps  dVmprunier  (pn!l(|ues  cila^ 


(T>  Préels^émciii  les  nui  Us  k  vîtain  siaeniaiii  ■ 
n'ont  été  ajoutés  tjuu  pîii  le  cûiidle  de  îXicêe. 
Vuir  les  virianlrs  que  piiasentent  ïes  textes 
ilnns  H,  Dcii/înger  et  I.  Stahî,  lùichinfîion 

SYfnf>vfürHm  el  (îalifiUhfttittt  |  W^iuvJïourg ,  i  388, 

jn-i6)*  p.  J  et  siiîv, 

(*J  11  Cor.  V,  1,  fj,  lO;  J  f"or.  a3. 

Misr.  ijir.  — 


Lil>.  XVI,  cap.  viu  (PrtifW,  fai..  Kl  J, 
38ti  ),  etc. 

Cllx  1,  cap.  X,  3o,  3i  {PatntL  lat. 
XLII,  Si3,8/id),elc. 

Cap*  KLiii,  t‘l  non  xi.vi,  eoiume  porte 
p!n‘  cfi'enr  le  ttis.  de  Cambriclj^o  (PaïroC  hi. 
\I.,777). 

7‘ 
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lions  à  Jean  Daoiascène,  à  à  Cassioclüie*'^  et,  pariiii  les 

itiüflej'nes,  à  lingues  de  SaiuL-VicLur^^^  11  néglige  presque  coniplèto 
ment  saint  Bernard,  après  s'être  tant  servi  de  Mais  il  ii'oublie 

pas  de  recfHirlraux  gloses  de  rEcritiire  qui  lui  fournissent  des  intei- 
prétatious  plus  ou  luoins  netienienl  favorables  a  sa  thèse*  (]liemiti  fai¬ 
sant,  il  £1  réfuté  les  objections  qu'on  au  j'ai  L  pu  tirer,  ou  qn'ou  avait 
di'êes  peuPètrt',  tle  plusieurs  déci'étales^^^* 

Ecoutons  enfin  sa  conciusifïn  : 

«  Voyez  flonc  ce  que  pensent  les  saints  en  cette  matière,  et  ne  consi- 
fl  dérez  pas  coin  me  un  faible  boniieiir  celui,  (lont  jouissent  les  aines 
(f  saintes,  de  voir  au  ciel  riiumanité  du  Christ,  puisque  saint  Pierre, 
fl  à  la  seule  vue  de  ce  corps  flans  sa  clarté  et  dans  sa  licaulé,  lors  de 
fl  la  Transfig^nratioii ,  s’est  senti  ti  anspoiié  d’une  telle  joie  que,  coinnie 
fl  hors  de  lin,  il  s’est  écrié  :  «  Seigneur,  il  nous  est  bon  de  rester  ici; 
fl  dressons  trois  tentes!  »  11  ne  savait  pins  ce  qu’il  disait  (Matth,  xvii,  4)^ 
fl  Ainsi  c’est  une  grande  joie  de  voir  le  Chi  isl  gloi  jllé  dans  les  cieiix, 
fl  le  Christ,  vers  lequel  se  luurneiil  volontiers  les  regards  des  auges, 
fl  Mais  cetti*  joie  ne  sera  pas  coin plète  avant  le  jour  du  Jugement*  Car 
ï  c’est  alors  seulement  que  les  saints  entren>nt  dans  la  joie  de  leui" 
«  Seigneui';  (roù  vient  reslH>rtatiüii  que  nous  aflresse  le  Sauveur; 
fl  Priez  pour  que  v-otre  joie  soit  complète  *  (Joan.  xvi,  2/1)- 

fl  Vous  voyiïz  doue  quels  nombreux  et  inqïortaiils  témoignages  ont  été 
(t  ici  produits  devant  vous.  Oiiel([ues  personnes  seront  peut-êlie  leniées 
fld'eii  conclme  que  les  saints  11  entrent  pas  fiés  maintenauL  dans  la 
fl  joie  de  leur  Seigneur,  par  la  vue  de  la  Divinité,  niais  y  entreront  plus 
«  cfimplélement  et  [dus  iiarfaitenienl  après  qu’ils  auront  repris  leur 
fl  corps  :  s'il  en  est  ainsi,  je  flis,  mon  frère,  —  et  cela  sans  vouloir  iaîre 


Apociihpsi^^  lîb.  l.  cap.  vl 
{Patr^yL  laL.  XClJI,  i48), 

iijrpüÿi/xcp  l’/i  Ps.  ,  1  7  (  Pffa'oL 

lai. ,  LXX  ,  7  i3). 

Sacram^nfis^  lîh.  Il,  parj  xciii,  cap.  i/| 
[Paifoi  lai,,  CI.XXVl,  (iia). 

CefMmJanlT  il  Ip  cJle  dans  le  passage 
suivaiil,  un  ]l  se  niontre  uné  ftiis  de  plus 
parlîsan  de  radmissîon  immêdiale  des  àmes 
pures  ou  ciel  ;  nKgo  ilUuJ  concedo,  et  hoc 
<1  idiun  euiicfïdit  IV  Bernardus  f|uo<l  ad  patrUni 
le volasse!  protinus,  hoc  est  ad  caelum*  St'id 
«non  seqniUir  propter  hor  tpiod  ifiderel  dîvi- 


«  DLlatejït  visiuDe  faerntî^  sed  humanitateiii 
(Clirisli  tantum  II  (rns.  de  Camlindge  Ji  m  10, 
fol.  T) 

Iji  déci'Laaie  Cwm  Marllut'  dlnnocent  Ul 
(Décrétales  de  Cirêgoire  IX ,  lih.  tîl,  tit.  xli. 
De  Ci^hhratîftne  rap.  G),  üü  il  est  dit 

que  les  mari vrs  sent  jwriüiieïnent  heureux î  la 
décrétale  Debitum  trinnoccut  [\  {ibid.,  Iib*  UL 
lie  XMi,  De  liiiplismi}  et  ejus  cjfer.tti,  cap. 
où  il  est  parlé  d’tm  juif  4(ui  s’élail  Ji^'iplisé  lui- 
mêm«  :  si  ee  juif  était  mort  imniéflîaleineiit 
après  s^Étn:  ainsi  purifié,  son  àriie,  y  t'St-il  dit* 
se  sei^^it  envolée  au  cieL 
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nde  fort  à  personne  el  en  saiivegarrlan*  les  droits  de  la  vérité,  —  je 
fl  dis  qne,  quant  a  présent,  les  saints  ne  voient  pas  la  Divinité,  ,  . 

«  Je  suppose,  an  contraire,  que  h\  sols  (lavis  que  les  âmes  sont  dès 
«à  présent  admises  à  goûter  cette  joie  :  en  ce  cas,  il  es[  surprenanl 
fl  que  IVxécntion  précède  la  sentence;  c  est  le  renversement  de  l’ordre, 
fl  \faîs,  diras-tu ,  la  sentfuice  sera  rendue  alors  à  cause  du  corps.  L  ordre 
fl  n’en  serait  pas  moins  interverti  de  ce  fait,  et  ce  serait  encore  plus 
«surprenant  :  en  ellét,  le  corps  ne  contrünie  en  rien  à  la  Jiéalitnde  de 
fl  lame,  puisque  ce  n'est  ancuuement  par  les  yeux  fin  corps  que  peut 
fl  être  aperi^ue  la  Divinité;  la  gloire  de  1  Vune,  par  conséquent,  ne  sau- 
«  rait  être  augmentée  par  le  lait  de  sa  rénninu  an  corps,  et  fàine  ne 
«désirerait  même  pas  cette  rénuioii  si  elle  jouissait  actuellement  de 
«  îa  vue  de  la  Divinité.  I^a  beauté  de  la  Divinité  est  telle  que,  si  le 
«démtm  pcuivait  la  voir,  il  ne  sentirait,  dil-on,  aucune  fie  ses  souf- 
«  Irances.  A  |)lns  f<  ïrte  raison  poiivojtS’Uous  dire  (pie  îâine  ne  se 
fl  soucierait  point  de  sou  corps.  lîappeloris-noiis  la  |>arole  que  doit 
fl  prononcer  le  (diristau  dernier  jour  :  fl\etiez,  les  bénis  tie  mon  père, 
fl  recevez  le  rovaunif*,  etc.  »  Et  comment  leur  parleraif-iî  ainsi,  si  déià 
fl  ils  avalent  reçu  ce  royaume?  Lenirée'  en  jvossessiüii  du  royaume 
fl  des  deux  ne  parait  pas  devoir  jirécéflei',  mais  plutôt  devoir  suivre 
SI  îa  sentence  finale,  pour  que  Tordre  ne  soit  pas  rem  versé 


ci^n  {jücïl  Ql  qiinnta  leistîmonift 
0  siinl  îiîç  addiicto.  Kl,  si  aîîqiii  vidlenr 
iqiKHl  nnn  lumc  sandî  întraiit  in  gniHtiuiii 
«  tloiiiÎTii  su!  viflcndo  sed  întralmnt 

f  pleniiis  et  perlê'rtiiis  ri'sumptis  corporil>us, 
H  iValer,  dico  ([uotl  —  sine  juiacjudino  corde- 
n  renJo  oL  SüUa  virrUale  —  qnod  pfu  linfic 
K  non  vidfUit  lAiùlfltüm.  »  loi,  Jean  X\ll 

ouvre  U  lie  jMirftnlhèsf!:  pour  exir  tiquer  qu'i!  y 
iuirn,  après  Ift  rnor1 ,  |dii.siéurs  deip^és  dans  la 
vision  tiü  Dieu,  do  même  queiinus  la  héalilude: 
■iUlide  ClirîshïS  huuc  clarius  videbit,  cl  posl 
M  ipsum  lïeala  Virgo,  cl  comimmitcr  alii, 
«seciuiduni  qiiod  jdu^  vid  dîlrsemnl 

ïDihiiu,  cuiu  in  gradii  sud  quilibet  «liarii 
<  plane  el  perfecle  heatus  el  i^aliaUis  sna 
«Uullne  sil,  ila  qiuid  tiihil  nnipliiis  ü|ipetcL, 
■  nec  crescet  l^catUiido  lîlius  ^'mdns  ex  que 
-Murnd  DèitàtciH  vîdeniilt'*  j  ms.  de  Cambridi^r^. 

Il  III  lo,  laL  ((  V*). 

tcKliani  si  dkas  qiiod  mine  anirrue  reri- 


«  plant  illnd  ^andiiiin,  niirahile  est  islurl  qiind 

■  fiercl  ovecLilin  nnCcqiiain  tnferielnr  senlrntin, 
«et  esset  ordo  perversus.  Kt  si  <licas  c|iiotî 

■  dabilnr  lime  stmtenlîa  prO|ilËr  corpus»  rtiain 
acssetoixlo  perversEïs,  Utud  est  maf^dsmirabîle^ 

•  ciïrti  corpus  nibil  faciat  ad  lieatîludinem 
«animæ,  cuin  niillo  pussiL  videri  Deitas  oculo 
«coqKu'alî,  etper  cûTïSéqueiis  noe  augeri  ptissel 
igJoria  anirme  jwr  resumptioneiu  enrpork^ 
«  iiiio  necillam  l■es^^mJl^tioIlfi^ïl  caplai'cUsi  nWu 
1  viderol  DeiUlcm.  [Xcunt  erjiiii  qiiod  tanta  est 

•  pulctirîrndu  Divinitntis  quod,  si  dæmoii  posse! 
-vidrre,  nîliil  jiafei  etiir  jimniu;  et  imiElo  magis 
f:|kOssunins  diiere  quiMi  anima  non  ciiraret  de 
-corpore.  Dirtitrns  est  in  fine  Chnstns  : 
<V'emle,  benedicLi  patris  niel,  pmipite  re^ 
«gnuiii,  etc.i  Kt  quniuodo  dicerel  Iiçh'  si  sifito 
ppeiTcpissenlîiXon  eiiim  videliiradeplio  regni 
mprieei^ere  stmieiiliam,  sed  ptius  coiisequî, 

•  ut  non  sil  urdt>  pervemis  >  (  ms.  de  Catnlu  iden  ' 
foL  lo  r""). 
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«  Que  (lirons-nous  donc?  Je  ne  sais  pas  tenir  en  cette  iiiatière^l'autre 
w  langage  cjue  saint  Augustin,  f^ejiendant  je  ne  \oîs  pas  jusqu'à  préstnil 
«  f]  lie  les  âmes  soient  ad  mi  ses  à  la  vision  de  laOivinîlé  si  ct^  n'est  après  le 
Jugement  dernier.  Mais  je  dis  avec  saint  Augustin  ;  «  Si  je  me  trompe 
«  ici,  que  celui  qui  pense  plus  sagenumt  que  moi  me  corrige  n.  Je  u\ii 
<<  pas  d'autre  avis,  à  moins  que  Ton  ne  me  montre  une  définition 
«  cou  Irai  re  de  TEgfise  ou  des  textes  de  la  saintii  Ecriture  plus  explicites 
fl  ('I  ]dus  clairs  que  ceux  (pii  viennent  d'être  allégiiè&O^  & 

il  est  inuiilt^  de  faire  remarquer  les  ternies  discrets  de  cette  péro¬ 
raison.  Moins  que  jamais  Jean  XXIÏ  légifère,  ou  pontifie^  le  pape 
ici  s'ellace  derrlèi'e  le  docteur.  A  la  question  posée  il  indique  une 
soluHon,  qu'il  recoin niaride,  qu'il  fortifie  par  de  nomhretix  argumenis. 
Mais,  au  moment  de  conclure,  il  semlde  presque  îicsiter  :  salva  rm- 
laie;  en  lou!  cas,  ü  rassure  ceux  <jni  ne  pensent  jms  comme  lui  ;  slnf 
p/ïC/Wicfo  coftj'mmih}^  et  il  jirovoque  les  conlradit'ïions,  I.a  fliscus.siüii 
est  ouverte  ;  il  s'inclinera  devaui  quiconque  lui  ap|)(irtera  une  raison 
décisive. 

Ce  second  sermon  fut,  paraîl-ll,  reproduit  à  de  nombreux  exem- 
plaires'^b  cl  Jean  XX 11  aurait  décidé  que,  pour  en  avoir  copie,  il 
sullirait  d'en  faire  la  demaiide^^l  Ces  copies  ne  furent  peut-être  pas 
toutes  parlaiiemeiiL  semblables.  En  tout  cas,  à  nuuns  de  supposer  cpie 
les  adversaires  de  Jean  XXII  aie  Al  sciem  nient  falsdié  son  discours,  ce 
qui  léesl  guère  admissible,  ü  faut  croire  cpie  plusieurs  d'entre  eux 
ont  eu  sous  les  un  texte  simsibrçrnenl  différenî  de  celui  du 

manuscrit  de  Cambridge:  les  cilatioris  qu'eu  font  les  auteurs  fran¬ 
ciscains  ]>rouvmii  c.(^s  divergenccs^^^ ;  Xjcolas  le  Minorité  j'eproduiL 


«Qni[l  dîtemiis?  NesfiCï  qiKiin 
n  Augiisliiuis  ïlicîl  in  materia  ït>U.  Vcriunlnnn'n 
ttiion  ndco  ad  hue  ([Il  od  aiiiiiiæ  vidcant  Divin  i- 
«  tntem  usi|iie  pcisl  .tudicinm.  Sed  dico  ciim 
■  Auguslîno  qnod,  si  dediiini-  tik,  qni  iiudîtiü 
fl  sj^idL  me'.  Mihi  aliad  non  videltir,  nisi 

fl  osLoiiilalnt'  dl!(^’^'^lîll^^lîc^  ccmieatia 

ivid  aïK-hii'Llas  siciitScnpUiira?  quar  hnc  darîus 
ir  dicereni  c|iiaiii  dicaiil  &uj»i'adtcla.  » 

l  lï  (iiiiclc  de  eomjilc  eoiisiiilfi.  ii  ta  ilalu 
du  1 5  jïiiivicp  1 33'i ,  l'achat  <lü  quatre  domaines 
de  fenllics  tic  parcluTOÎn  de  grand  fcurnal  deS’ 
lînées  n  la  ti'ansci  tpdan  des  sermons  du  pape 
(Fr+  ElirlCi  nisforia  lîîiAloihccH'  nomfrnwam 
pontijicfttïi  ^  F  liîi]' 


C'cftl  ce  que  nous  j^pprend  îSieolns  le 
\ïtiiorile  :  flQueiu  serinoneni  fctîl  iii  sCrî|itiA 
ffedigi  et  niaudavit  oinnlhii;^  volentihiis  acci- 
«  pere  roptam  clarî  «  (HihL  nat. ,  ms.  iatm  fîi  fi/i , 
fol.  2  55  r*'}. 

fbùl.^  tût.  Soo  ;  Orcaiii ,  iïîalo^iii 

((roIdnsL,  Itj  747).  — ‘C’est  ainsi  (pe  nous 
voyons  (jiiillaume  d^Occam,  [jar  eit'mjdi', 
allriliuiM' à  .îfaii  XXII  nii  moins  un  orgunieiit 
cjiio  l’on  ne  relroiive  [tas  dan*  les  exemplaires 
coimas  dé  ses  dis^rniirs::  la  cînire  vision  de 
rtvsscneo  divine,  étant  IncompaUblc  avec  l'es- 
ptiranee,  ne  peut  iHre  ie  loi  des  âmes  sépa- 
itics^  çliC3î  qui  l'éspéraîicé  demeuré  ^ 

p.  7^^o). 
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même  un  }>asftage  soi-disaiil  exiraii  du  s{;rimm  du  i5  décembre  oii 
lou  a  cru  rclrouver  des  traces  diï  saliellianisme^^^  mais  qu'on  chej'clie 
vaiiieiiieut  dans  Je  manuscrit  de  Cumbritlge^^l 

Pour  les  deux  sermons  suivants,  du  5  janvier  et  du  2  février  i333, 
nous  sommes  ré<luits  aux  extraits  de  GuUiaunie  d'Oecauï et  de 
Nicolas  le  Minorité,  auxtjuels  il  est  impossible  d'accorder  unecouliance 
entière.  Nous  ne  les  reproduirons  ([ne  sous  tonte  réserve.  Eu  admettant 
mênu^  que  Jean  NXII  ait  [uonoticè  exactement  les  |>aroles  que  ses 
adversaires  lui  prêtent,  elles  devaient  être  accompagnées  de  précau¬ 
tions  et  de  restrictions  semblables  à  celles  que  nous  avons  remarquées 
dans  les  deux  premiers  discours. 

Le  ’)  janvier,  il  [jril  jiour  texte  un  verset  de  saint  Matlliieu (11,  i3J^ 
cjuel([ue  peu  modilié  :  Toile pttentm  et  mûlrem  Le  nom  (W  Israël  », 

(pj’il  rencontra  au  cours  de  sou  dévelo[)penient ,  et  doul  il  eut  soin 
irinditpier  la  signilicalion  :  voyant  Dieu  »  ou  «  \  ision  de  »,  lui 

louniit  la  transition  qu'il  cheichait  ]u>ur  revenir  à  sa  fameuse  thèse, 
(jii'il  allait,  d'ailleiii-s,  jïrésent(U'  scjus  une  face  nouvelle.  Il  [Muusuivit 
CM  ces  termes : 

«  D('  celte  vision  il  a  été  sulllsaniment  parlé  dans  ces  derniers  temps. 
«J'ai  (ÜJ  aussi  (apparemment  dans  un  sermon  aujuurd'Iiui  perdu)  tpie 
«  Dieu  n'esl  [)as  plus  ju-ynipt  à  punir  (pui  récorn [penser  ei  (ju'il  ne 
fl  damnera  pas  les  méchants  avant  de  couronner  les  bons.  Or, on  a 
fl  vu  qufî  les  bons  nViiLraienl  pas  dans  la  \ie  ét(“rmdle  avant  le  jour 
«du  Jugement  :  donc  les  inéclianls  n  enireroiit  ]>as  non  |>lus  avant  ce 
«jour  flans  le  siqvjdicc  éieJ'ueL  c  esl-à-dire  dans  renitu-,  où  seront  les 


«Boati  in  pytria  vkldHinl  majjnani  nc»v]- 
H  (alem,  .scillcel  Itiiiutti  H  unEiiiir  Kt  est 

q  iiiii'al>IJiiâ  MoviEus  vliiiîi’P  U'é?  pivi'sejnas  y^^- 
II  bEViL-Ëtii  iiùii  disf]iii:lys,  Xam  î'jlîiiis  niiii  ilîsi- 
n a  l^alrt',  riütjuc  S[iîrj|i,Es  SyrurUis  a 

■  Balri»  fl  Fîlio,  {|iii  pr^jffdît  ali  tis,  el  laiiUMi 

a  suiil  fl  hi  li'i^s  iiniiiii  stiiit,  et 

•  fiauc  fst  iiiygna  novaysïip  ciifus  vLsiunij 

■  litinl  Ijcaltii  (ïiis.  cîlê,  ft'ul.  aSS  v*;  IVtlu/c, 

VlUe  ptipfiriim  J.  k  (X  UU 

chef  tlf  Ct'sèïie  ( Balmo-MiUis] ,  ^  îll, 

STioj^ 

Ia'  passage  suivant fsl  lo  seuL  dans  le  ms. 
de  (iambriflge,  tjiii  presorile  Épieiipie  fïippcirt 
avec  le  texte  reprodliiil  p^r  Ximlas  le  Xfinorile; 
ce  rappurl  esl ,  J'ai I leurs,  lueii  éloigné  :  •  Quctii- 


«  ailiiiadiim  in  Scriptiira  sacra,  mm  alupiy 
>: fUcmUiir  de  t'ilio  etiaiii  rimi  leniiino 
*.î/i-c,  nnii  intflIiglEiU'  l^ater  excliisiis,  nec 
*cconvcrso,  quia  t'alei  fs!  iii  ^’i^so  el  Filiiii  u\ 
•  eatre,  el  idem  est  de  Spiriki  sjinclo^  tilii 
irpra*dicta  nnn  .siiiil  relfiliva  et  pei'sniialîa,  sic 
«es!  in  propoâito  cpioil  visin  divime  Fsscnlîri! 
«lurludLl  yiiiorrin  et  dilerLioneiii,  • 

(JmipcMÎiftin  crroninr  ./(>i!iirj7«.s  XXÎf^ 

CAjlf  VII. 

Le  texte  de*  la  Xnlgatc  jiark  j  tAccipe 
m  piieriiin  el  inaU'em  ejiis. 

On  jiiterpn'lo  pliilôt  d'onliiiiiire  le  mal 
f  i  <lans  je  sens  de  w  Inlleur  contiv  Oimu. 

Nicolas  le  Mînoiite  (niî^.  latin  ruTï.^i, 
fol.  ar>5  ï*). 


/ 
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«  pleurs  ri  les  griiTceuients  fie  flenis,  A  vrai  flire,  cerinines  personnes 
«r  prétenrlrni  que  cest  la  uiieo]MiiHni  noinelle,  cpi’il  faut  ahandufiner* 
«  Lh  l>ien  !  nous  voiilfïus  dénioiitrer  que  cette  fïpitiion  iCesl  pas  neuve; 
«relie  est  ancienne,  et  ne  m'appartient  pas,  car  fl'autres  floclenrs 
trlonl  énoncée,  el.  <jiii  plus  est,  elle  a  son  lonfîeinent  flans  levaii’- 
«  gile  même  fin  Christ, 

^  Corn  tue  les  fléinons  ne  stmraient  nous  tenter  s'ils  étaient  enfennés 
fl  flans  renfer,  il  y  a  lieu  fie  croire  qu'ils  sont,  non  pas  en  enfer,  mais 
■fl  flans  cette  atmosphère  de  ténèbres  dOii  ils  ont  moyen  de  s’éctiappeJ' 
«pmr  venir  rifnis  tenter.  Ils  ne  semblent  donc  pas  être  encore  flans 
fl  renhu',  mais  ils  sernblenl  être  au-dessus  fie  renier. C’est  le  JtJgement 
fl  dernier  fpii  marquera  l'beure  de  letir  incarcéra îir)n  flans  l’enfer. 

fl  .rignc^re  comment  l'Evangile  pourrait  iiuliquer  plus  clairemenl 
«que  par  les  |ja rôles  suivantes  que  les  déjnons  ne  sont  pius  en  enfer  : 
«  Êtes-vous  venus  ici  pf>ur  nous loiirmenler avant  le  leuips  (Maltli.  vin, 
«  ‘îf))?»  c'esl“à-flire  avant  le  Jugement;  car  de  fpiel  temps  ponrraît-iî 
«  éirt'  f[uestion,  si  ce  n'cst  fie  celui  ou  seront  prononcés  ces  mots: 
fl  Allex,  mamiits,  flans  le  leu  éternel  (pjt  a  clé  préparé  pmr  le  dialde 
B  el  pour  scs  anges  (Maüh.  x\v,  i  i)!»  Oj»  te  voit,  il  est  évident  que 
«lesflérnous  ne  sont  pas  en  rutiler,  mais  hors  de  renier,  au-flessus  de 
fl  nous  et  près  fie  nous.  Voici  encore  rajiotn'  Pierre  qui  flil,  dans  sa 
fl  deuxième  épîti  c  (lï,  9):  a  Le  Seigneur  sait  délivrer  les  hommes  pietiv 
B  fie  la  îenlatiou  et  réserver  les  méchants  an  jour  du  Jugement  pour 
fl  être  ItïrtuiTs.  Je  ne  sais  vraiment  s’il  serait  jmssible  fl  infliquer  plus 
fl  clairement  (pie  les  méchants  seront  réservés  pour  le  jour  du  Juge- 
«  ment  et,  jusque-là,  n’iroul  pf>int  en  enler.  .  .  On  le  voit,  il  est  prouvé 
fl  frune  manière  évidente  que  les  méclianls  m»  seront  pas  punis,  ni  les 
fl  bons  récompensés  avant  le  jour  flu  Jugement  dernier;  alojs  seule- 
«  ment  chacun  recevra  selon  ses  mérites;  alors  tfnis  les  élus  entreront 
fl  dans  la  gloire  avec  le  (  Jirlst,  cpii  leur  dira  :  a  Venex,  les  bénis  de  mon 
fl  Père,  pfïsséder  le  rovaume  (pu  vous  a  été  [^réparé  depuis  le  com- 
«  mencenunit  du  momie!»  Et  les  méfdiants  entreront  dans  Se  su]>[>îice 
fl  éternel,  en  enümdaiiL  ces  mois;  «Allez,  maudits,  etc-^M  js  C’est  alors 


Ici  l'analvse  du  P.  [,b  Bnchelftl  ne  nous 
bfiiihlo  |)rts  parlai Ifiment  :  ■  (iü  que 

i.Içaii  XMl  dilïï'ro  jiisqirau  jour  du  Jvigoii^rnL 
B  die  il  ^f}ictiotm(iirc  ih  cathuîique , 


II,  col.  üGi),  ce  jiVîfi  pa»  lu  desccTile 

■  iiiiinutliatp  dniis  ï  enfer,  ni  lout  cliâiîitjpnt^ 

■  mais  soulemeni  ce  qiCîl  reganiait  eiimme 

■  eon^Lihianl  propremcnl  te  sii|>p1ice  éleiiiel.  ■ 


r;  /■;  —  - 
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« €iussi  ([UC,  selon  saint  t^aul  (I  tiOi’.,  xv,  24},  Jésus-Christ  r(îmeUra 
«  le  royaume  à  Dieu  le  IVre  et  cessera  de  ré^ui(,T  dans  son  royaume, 
«qui  est  celui  de  Dieu"  .  .  .  Nous  ne  pouvons  tenir  au  sujet  de  cette 
«vérité  un  langage  diirérenl  de  celui  (|ii'onl  tenu  les  saints,  la;  moyen 
«de  conln'dire  l'apotre  Pierre,  qui  déclare  si  expre.ssétnenl  {ou  vient 
«de  le  constater)  que  tes  inécliaiils  sont  réservés  jusqu’au  Jugement 
O  pour  être  [)unis.’  As.sun'mient  il  nous  est  impos-siblc  d’interpréter  ni 
«  de  penser  aiilremenl,  et  nous  ne  songeons  pas  à  changer  d’avis'*h  * 
\koias  le  Minorite  ajoute  que  Jean  X.MI,  afin  de  mieux  inspirer 
confiance  à  son  andiloire,  ne  se  hcn'imit  pais  à  citerne  méniuLre,  mais 
lisait  les  passages  favorabJes  à  sa  liièse  tjiul  etnpriinlinl  aux  ouvrages 
(les  saints. 

On  le  \o\i,  la  thèse  fie  Jean  XXII  s  amplifiait ,  sc  coin  jjiéfail  :  il 
ifetalt  jilus  cjnestion  seiiicrnenl  du  iiunnent  on  les  élus  sont  ail  mis  a 
la  vision  bèalLtique,  mais  aussi  fie  celui  où  les  rlémuns  et  les  dam  nés 
sont  précipités  dans  les  Hamnies  élernelles*  Inciflemrnent  le  pape 
abordait  la  question  de  la  transmission  du  «royaume»  à  Dieu  le 
Père* 

Tonies  res  idées, si  diHéreutesde  renseignement  traditionnel,  pro- 
\oqiiaient  un  émoi  singulier.  Nous  tf('«  xouîons  j>our  pnuive  que  les 
ex  i>i  tcaïionset  les  rectilicalions  auxfjuelles  lt“  pape  crut  devoir  recourir 
flans  son  seniioii  du  'A  léM'ier  sur  le  texte  de  Malacliie  (ni,  î)  Slailm 
trniel  ml  Umphim  sanclitm  aunm;,  serinun  dont,  a  vrai  dire,  nous  ne 
poihons  jugf'ffpîe  ]ïar  les  extraits  rfun  auteur  franeîscaiii^^^ 

Voici  {fabord  un  passage  où  le  pape  conipléle  et  modifie  sensible- 
meut  ce  qu'il  avait  flit  du  règne  »  de  Jésus-Cbrisl  ;  «  \on  senle- 


C'  Ici  ctjiiiiin?ïir€  mi  (lévcl<jp(>t''nieiii  qui 
piuvotjua  i^galciciPiit  <lcs  crîlîques,  et  sur  lequel 
Jean  XXIÎ  revïetuïra  le  a  février:  a  Tune,  se- 
«cuniiuiii  quod  dîût  Apostolns, tradel  regniirii 
,  Deti  jxïlri ,  éi  ipse  Chris  itis  iillinins  non  regnii' 
«hit  in  regno  suo,  îd  est  ïn  regno  ïïeî.  INon 
Ktlico  (jiiud  non  sil  rev  mine»  sed  hene  dico 
«quod  rat  irx  usqne  n<i  dîem  Jndicii,  quia 
«niüdo  liahel  ihuiinnare,  tkfenden»  et  gaher- 

■  nttre  siium  repitnn  et  Ipsum  dïstcxlire:  seti 
itunc^  posf  jiidlemni,  Iradel  legnuiii  l)eo 

*  [Kitri  secnnduîti  qiif>d  dîeît  AjiosloluSi  Tune 

•  dîcotpinci  non  regnabil,  nei  illumîiiabît,  nue 

■  regel,  nen  guhernîibit,  sed  tnlunt  laeïel  ipse- 


■  l>eijs*  Quia  Ucus  jinier  tnne  eril  onniiü  jn 
innmîbm^  ipse  illuminahil,  ip&e  regel,  Ipse 
1  gu  berna  bîl.  Ijode  dïcil  propt^etüi  David  : 
K  Domine,  in  himinc  tiio  videbiinu^  lumen. ■ 
niSuiioaÜo  bnnine  videbimiis  Detiin  nisî  in  se 

•  ipso,  qui  esL  lumen  îrlcrnurn.  Ip.se  Deus  ent 
«omnia  in  omnibus  llaqntyd  ipseeiitel  ^dtiria 

•  bealortim  et  ipse  elbm  erit  siippliciiiin  et 
.  pmna  damn^loi  tiin ,  quîa  damnati  punientur 
K  ipsa  Dei  jusIiEia  ,  ,  » 

•(lei'ie  non  ps^umu.s  aliter  ititelligere 
«  ner  son  lire,  nec  inlendmuLs  nmtare  pi-oposi~ 

U  llllïl.  ^ 

\Ji.  latin  fol, 


Î>C8  .l^CQLES  DIÈSE  ([>APE  JEAN  X\\\). 

«tneitl  l(î  CjlirisL  mtds  il  réffïiera  onrore  après  avoir  remis  le 

M  royaume  à  sou  l^ère;  il  réf^niera,  flis-je,  quant  à  sa  <llviii!té,  eu  tant 
«  qii  il  est  un  avec  le  l^ère,  attenda  que  les  élus  verront  le  Fiîs, 
«de  même  que  le  PèrCi  en  tant  que  Dieu.  Mais  ce  ne  sera  plus  le 
(f  règne  de  riunnanité  du  Christ.  .  *  Il  est  vrai,  quelques  |>ersonnes 
murmurent  au  sujet  de  ce  ([ue  j'ai  avancé  dans  un  antre  sennoii 
«  à  propos  du  royaume  du  (ihrist;  elles  crient  au  hlasphème  dès  quVïU 
«  dit  cjuelqutî  cliosc  qu’elles  ue  retrouvent  pas  dans  leurs  notes  d’élèves 
«  (f//  suis  cartabeUisY^K  Vo\\à  ce  que  c’est  que  de  ne  pas  étudier  sur  les 
«  textes  originaux  des  saints  et  de  ne  point  recourir  à  la  saïuU*  Ecriture  1 
«  lN)nr  juoi,  j’ai  compris  de  la  sorte.  .  .  «  Lorsque  le  Clirîsl  aura  remis 
«  le  ro^iaume  à  Ditui  le  Pèns  (^tque  le  Père  lui  aura  misses  ennemis  sous 
«les  pieds  (l  Cor.,  \v,  s/i,  3o),  —  ici,  j’en  tend. s  par  «  pieds  Thu- 
«  inanité  du  Chjâst,  car,  de  même  que  les  pieds  forment  rextrèmitê 
«du  corps  humain,  de  même  rhumanilè  représente  i’extréinitè  rie  la 
«  personne  fin  Christ,  — ■  «  et  que  Jésns-Christ  aura  détruit  toute  force, 
«toute  puissance,  alors  régneront  le  Père,  le  ('ils  et  le  Saint-Es]>rit. 
«  Le^s  élus,  en  elle t,  verront  pc/\spmcm,  c'est-a“flire  lace  à  lace,  le  Dieu 
«  nnicpïe  et  trine.  A  présent,  nous  ne  le  voyons  qii’énigmatiquement 
«et  comme  par  rélîexion  dans  un  miroir,  au  lieu  qu’aîors  nous  le 
«  conteiiq)ierons  face  à  face.  Mais,  j'ai  hieu  dit,  le  règne  du  (.diri,st 
«sera  alioli  ([uanl  à  son  liurnauitè,  parce  cpie,  comme  on  Ta  vu,  la 
«loi  |)ar  laquelle  le  Christ  règne  sur  les  fidèles  rlisparaîlra ,  ce  qui 
ff  entraînera  aussi  la  lin  de  son  règne  hn-mcm(d*^^,  » 

Ensuite  le  pape  revient  sur  sa  thèse  de  la  damtialiou,  tpiü  maiji- 
lient  purement  et  simplement  :  «  Il  a  été  flit  aussi  dans  de  pi'écédents 
«sernioiis  (jue  les  fiémons  ne  sont  point  actuellement  en  enfer,  non 
«plus  que  les  aines  des  damnés,  el  qu’ils  ii’y  seront  point  a^a^ll  le 


«  Carlalucl  s  sÊ;£,Miiric,  <hns  le  niiJi  de  1û 
F^raiicr  :  iVïniiln;  détaclié*^.  hiihelin  [Mistrfll, 
Ltftt  TiCfovttùtt  feUfiriffe,  v*  c.^btaiieu).  ACJîilioi  s 
pjilrie  Jran  XXII ,  on  tTome,  îV  In  lin 
du  xa'”  slt'rlé,  *  jwlîsoartiijeaux  dopiiplçi'*  dans 
Ip  sens  de  :  bulîolins  de  vote  ({Ji.  Samanuit 
Etujfiiitiifs  tiû  t  ile  Cahf}i'^ ,  dans 

Aittmh.f  dit  MUii,  I.  XXII,  i<jio,  p,  ,155). 

I'’iilin  ie  mot  Korti  llpel  i*  sn  ivnconlre  plusieurs 
lois  dans  un  iiivenlaîiXT  du  xvC  siècle  des  ar¬ 
chives  de  la  Fanillèdc  médecine  de  Mont|M:b 


lier,  avec  le  sens  d’élii|uettc,  dn  lichc  ou  èlaît 
inscrîlc  fft  cdIc  du  sac  ou  de  la  liasse  (J.  Cat- 
niettc,  du  Midi ^  t.  XX) I, 

p.  486). 

fücUc  iniiivclle  Ibruudc  ne  ti^ouva 
j^u'àcc:  devant  Michel  de  Cèsène;  il  y  signala 
une  doctrine  hcrélique  en  conlradiction  avec 
rai'licle  du  Syiulaile  :  ■  Kt  iterinu  vcnlni'us  est 
«jndicare  \îvos  et  mortuos^,  eu  jus  i-cgni  non 
(terit  fmisi  [lîallll'.c-^[^lnsï.  Mhccliatieû^  J)l, 
^ibo). 
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.lACQLiRS  DUKSE  {P\PK  .IKA\  XXII). 

<£  jour  (\ii  Jiï^-emeiif.  Je  sais  bien  que  de  cela  aiLssi  c|iiel([iies  [lersonnes 
«  miirmnrenl,  et  juiirmui-eiit  de  ce  que  nous  tenons  une  telle  opinion. 
«Et  moi,  je  vous  déclare  que  je  ne  puis  faire  autrement:  la  raison  le 
«vent  ainsi^'J,  Supposons  une  question  ayanl  deux  solutions,  l’une 
«appuyée  sur  de  bons  arfçuments  et  pouvant  être  corroborée  par  de 
«  nombreux  témoignages  de  rEcrlture,  de  nombreux  textes  empruntés 
«aux  saints,  Tatitre  ne  s’étayant  que  sur  un  petit  nombre  de  raisons 
«  et  de  ténioigiiages:  laquelle  devrions-nous  adopter?  (jtu'tes,  à  moins 
«  cfètre  fou  et  dépourvu  de  sens,  pejsonne  n’osera  dire  que  je  devrais 
H  me  ranger  à  l'opinion  la  moins  londée*  Eli  bien!  rü|iiiiion  que  les 
H  démons  et  les  arnes  des  damnés  ne  sont  point  en  enlei-  et  n’y  seront 
M  point  avant  îe  jour  du  Jugement  est  mieitv  et  ]>las  solidement 
«  prouvée,  el  par  un  [lius  grand  nom  lire  de  textes  fie  l’Ecriture,  que 
«  ropinioîi  coutraire  :  cela  n'^siilte  clairement  des  citalions  contenues 
«dans  nies  précédents  sermons.  Souvenez-vous  notaiument  fie  cette 
«parole,  aflressée  ]>ar  le  démon  à  Jésus  dans  l’évangile  de  saini  Luc 
«  /  vrri,  ^28,  3o)  :  «  Venez-vous  pour  nous  tourmenter  avant  le  t(nn]>s^’^b'^  » 
«  Or  ce  démon  était  légifui.  Vous  voyez  bien  que  les  démons  craignent 
«d’être  envoyés  en  enfer;  cette  crainte  ne  s’ex[)li([ijerait  pas,  s'ils  s’y 
«  tn>uvaient  fléjà.  Ils  n'aii raient  pas  mm  plus  demandé  a  être  envoyés 
«dans  un  troupeau  de  porcs...  Rappelez-vous  également  l’épitre  fie 
«.saint  Pierr(%  tu'i  il  dit  que  les  démf>ns  srmt  gardés  jusqu'au  jour  flu 
«  Jugement  dans  cetleatiMOsphèn:  de  ténèbres,  ali n  de  nous  teider^^L*  » 
Jean  XX  !  1 ,  enfin ,  cou  firme  encore  iniefois  sa  tlièse  de  la  vision  flivim^ 
el  termine  son  discours  par  les  proLeslalions  suivaiiles  :  «En  vtnâté, 

«  je  vous  le  fléclan\  je  me  répulerais  mauvais  clirétien  si,  sans  y  être 
fl  imluit  ])ar  les  textes  sacrés  et  les  témoignages  dignes  de  foi,  je 
H  reculais  jusqu'après  le  .fugemciit  la  vision  béalKique  réservée  aux 
fl  élus  et  aux  saints.  Mais,  en  faveur  de  cette  antre  opinion  (jue  les 
(1  âmes  &é])aJ‘ées  voient  Dieu  dans  son  essemee,  je  ne  trouve  réeileinenl 
«qu'un  petit  nombre  fie  témfiignages .  .  .  Toutes  ces  raisons  et  beau- 
«  coiq)  d’autres  mfintrenï  manileslemerit  f[ue  la  [iremière  (opinion  es! 


VJ  Phrase  citée  ilans  le  Charlutarium  bnii^er- 
sitütis  Pfirisiensh  (II,  4  >4). 

l/cii'aleur  nmalj^ame  iel  le  piissûf,-e  tic. 
saint  Luc  et  celui  (le  saint  Mathieu  (viir ,  119)’' 
Hans  saint  Luc,  le  démon  dit  seulenienl  : 
■  ülïseem  te,  ne  me  torqueasl  ► 

ÏIIST.  LÏTT.  -  N\MV. 


c-  Sfiinl  l'ierre  ne  dit  point  cela,  mais  seti- 
I  Cl  II  en  l  ipie  les  niiVliinits  sonl  i^'s^'evés  au  four 
lin  jiif^eineiit  pïiii’  t^lre  Loi  tnrés  (  Il  Pelr*  11'  tj). 
(iVst  Jean  \XII  ijui  <|ii  tevie  de  IV'prtre  a  tiré 
a  rhi  Irai  renient  eette  ronsikpietici',  dans  îw)ji 
sermon  du  5  janvier  f  voir,  plus  liant ,  p.  fiGfi). 
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JACQUES  niJÈSE  (PAl>E  JEA\  XXIl). 

Et  la  vraie*  G  est.  ptiini|yüi  jf  ne  puis  ni  ne  \vm\  me  ran^^er  a  la  secoiule, 
Eta  moins  (1  avoîi' sons  les  yeu\  une  définition  de  rKj^lise  en  sens 
rt  contraire  (que  je  n'apertjois  pas),  ou  de  lire  un  texte  de  rixriUire 
«tellemenl  formel  quü  rende  tonte  liésitation  impossilde  (texte  que 
“  je  ne  parviens  ]>as  non  plus  a  découvrir).  Mais,  en  faveur,  de  la  pre- 
Etimère  opinion,  combien  y  a-t-il  rie  iémoit^natres?  vous  avez  pu  vous 
«en  rendre  compte.  Sur  c<î,  qu’un  plus  saj^e  que  moi  jne  con'if»e^^d  )» 
Ainsi,  de  faveu  même  trun  adversaire  du  pape,  Jean  XXll  terminait 
(meure  ce  sermon  du  2  février  par  une  invitation  à  conliniier  une 
discussion  toujours  ouverte 

En  deiiors  des  quatre  discours  (font  les  contemporains  ont  gardé 
\ü  souvenir  ou  re])roduit  des  passages,  il  y  en  eut  cEautres  assurément 
où  Jean  Wll  d  é\elü[jpa  les  mêmes  thèses,  celui,  pai'  exemple, “ — au¬ 
quel  il  fit  allusion  le  f)  janvier,  —  dans  lequel  il  avait  abordé  pour  la 
première  lois  le  SLijet  du  séjoui'  des  damnés,  puis  un  autre,  (jue 
nous  avons  retrouvé  dans  le  ms*  latin  3'^90  (fol.  (i3-6/j),  sur  le  texte 
cfEzécli  iel  [xvii,  1^4]  A'ÿu,  .Dofitutüs^  ImntilHHt  ùfjnam  saltlutw  ci  cac//- 
lavi  liffnum  humilcf  prononcé  le  jour  de  rAnnonciaiion  (:^n  mars), 
probablement  au  cours  de  la  même  année  l33:^*  Le  pape  y  allègue 
de  nouveaux  textes,  mais  se  montre  toujours  aussi  réservé,  aussi 
discret  : 

.Ou  ne  peut  |>arveiiir,  diEil,  à  ce  que  fApôlre  a[jpelle  la  vision 


tOiiines  istrtü  Lâlknic's  iiiaiiilcsle  osti^îi- 
E  diiiil  {jiifta  inln  ophiio  sîl  vpra ,  el  inultHi^  aîisi*; 
«ri  icieo  non  ^x»!Uiiiiii  c^n  tenere  contriirium 
E  iirt;  vulu,  niîil  i]inïnilioni;in 

tm  tniilrEii^ium,  nuii  inxrnio^  \&[  vitte- 

areiit  iiiictorilaUnii  Mcra»  ÎScn|)1nrïi‘  üa  expres- 
■  saiii  <-ui  aon  posiüil  coniradici,  quani  non 
41  poss^uin  eyo  invciim'.Ad  îitnm  auietn  opînlo- 
EiiAoi  siiiil  Lot  .iiirloritiiirs  sit^iil  vnleirr  pO'^ 
41  lni»lb.  I£t  qui  m^liuiS  snpil  ino  carrigal!* 
{Ms.  ialni  (oL  3o3r".) 

Lr  jiië.  de  (kLnibrki^e  ti  iii  i  tï  [lui* 
95  v";  rciifei'mi;'*  sous  k  l  u brique  :  îsUi 
^aœ  i}ftpo¥iafitar  domino^  une  scrio  d’obj^c lions 
ou  de  constat  a  tiaiis  faites  jiar  ad  versai  ires 

de  Jean  \X1J,  puis,  à  la  suite,  les  réponses  ilu 
pape,  I\efpüiisi0  tlomim  :  ces  dernières,  si  elles 
émanaient  rêcllefiieni  du  pape,  montrei'aient 
à  sjoel  point  Jean  X\ll  maintenail  son  opininu , 
el  coniiïie  IJ  croyait  avoir  fourni  à  ce  sujet  des 


arguiLienls  péremptoires  (voir,  dans  T  art  ici  g  du 
Le  lïachelel»  Di’c//4}aaairtr  de  (héûlo^iê  catho¬ 
lique ,  II,  6fi3,  rnnalyse  de  ces  objections  et 
de  ces  réponse  s).  Mais  il  y  a  qucbjue  raison  de 
douter  de  i'antheniieité  de  ces  rejKjnses.  Klles 
sont  suivies  dVm  reiivuî  a  IXtlpilreis  de  Jean 
laitereil^  demi  le  texte  est  transcrit  dans  le  ms- 
de  Caiiabridge  iitimed internent  avant  les  Objec¬ 
tions  en  question  :  $  Etequirnritur  snjierlus  iiî 
«  Lpistola  confn  inaliones  islantm  l  esponsionuni 
«nbi  111  margine  designantur.it  Et ,  cQcetive- 
ment,  en  in.irge  de  l’EHpiirei,  on  troiivt-  des 
notes  indiquant  que  Je  texte  répond  à  telle  ou 
telle  deË  Objections  transcrites  au  fol.  9 3  v'"  : 
«Ad  [iriminïi.  Ad  quaiium.  Ad  s^fxluin,  etc.» 
U  âe  pourrait  dune  que  le  tout  fût  l'onivre  du 
même  iiulenr,  el  que  Jean  Luterell  eût  Icriuiné 
son  «  Kpilrc  *  par  une  liste  des  ubjeolions  faites  à 
Jean  XXll,  et  pai'  une  indication  de  la  manlèro 
dont  11  croyait  lui-même  devoir  y  répondre. 


JVCOUES  DliESE  (P\PK  JEAN  Wll}. 

(itciale  à  moins  tFavoîr  embrassé  ici-bas  l'arlire  de  vie  par  la  Jbi  qui 
M  opère  au  moyen  de  îa  charité.  Mars,  mon  frère,  quand  dom:  cela 
«arrivera-t-il?  Est-ce  que  relui  qui  meurt  en  état  de  grâce  et  na  plus 
«rien  a  expier  ne  ]>arvieiit  pas  immèdlatemenf  à  cette  vision  et  à 
«cette  possession?  Vous  avez  déjà  enteiiflu  licaucoup  dissertej'  sur 
«cette  matière;  mais  saint  Augustin  répond  clairement  à  la  question 
«flans  sa  47®  homélie  sur  saint  .leanf'^  :  «  Les  saints  patriarches,  dit- 
«d,  les  prophètes,  les  Apôtres,  les  martyrs,  les  fidèles  vertueux  ont 
«  été  reçus  dans  la  paix,  tous  cependant  sont  destinés  à  obtenir  (ina- 
fl  tement  ce  que  Lieu  leur  a  promis  :  or  il  leur  a  promis  la 
«résurrection  de  la  chair,  la  destrnction  de  la  mort,  la  vie  éternelle 
«avec  les  anges.  C’est  là  ce  (|ue  nous  devfins  tous  obtenir  en  même 
«temps.  Pour  Je  repos  qui  est  donné  immédiatement  après  la  mort, 
«tout  homme  qui  en  esl  digne  robtienl  au  moment  oii  il  meurt.  .  . 

«  Mais,  lorsque  les  hommes  s'éveilleront  de  ce  sommeil,  tous  en- 
«  semble  ils  recevront  ce  qui  leur  a  été  promis.  »  Ainsi  s  exprime  saint 
«  \iignstin-  Saint  Paul  esl  en  cela  daccord  avec  lui,  et  son  lémoi- 
«gnage  exprès  (Hehr.  Xi,  ^g)  a  été  allégué  déjà.  Après  avoir,  eu 
orellét,  énuméré  de  mmibreux  saints  :  «Toutes  ces  ]>ersi>nnes,  flitdl, 
«qui  ont  témoigné  si  bâillement  di^  leur  foi,  nbnt  pas  reçu  pourtant 
«  la  récoinpmtse  promise,  Lieu  ayant  voulu,  par  une  dlspfïsilioti  plus 
«favorable  à  noire  égard,  qu'ils  ne  parvinssent  quavec  nous  à  leur 
«état  ilébnilif.  Son  langage,  comme  vous  le  voyez,  est  très  clair.  Et 
«saini  .lean  dit  de  même  (A|)üc,  xr,  18)  :  «  l.e  temps  de  votre  colère 
«est  arrivé,  le  temps  dé  juger  les  morts  et  de  rlonuer  la  récompense 
«aux  proplièles,  vos  serviteurs,  aux  saints,  à  ceux,  petits  et  grands, 

«  cjui  ci'aignenl  xotre  nom.  .  .  ^  Voilà  qui  est  clair  :  les  sainls  et  les 
,  propliètes  enx-mmnes  «H!  rücevroiit  Jinir  vHompeme  .[ne  lors(|ue 
«  aura  sonné  1  heure  du  jugement  des  morts,  (.omme  vous  1  avez  rléjà 
«ap|)ris,  les  opinions  sont  pariag-ées  à  ce  sujet  :  ceux-ci  disent  d’une 
«façon,  ceux-là  d’une  autre;  mais  sairil  Augustin,  en  beaucou])  de 
tr  passages,  sonlienl  expressément  la  thèse  (jiie  j'ai  énoncée,  et  il  en 
«est  fie  même  de  beaucouj^  d’antres  saiiîls.  Qnetcpu)  part,  il  arrive 
«an  même  saini  Vngnstiu  décrire:  «  Si  je  me  ti'ompe,  f[iie  celui  qui 
«a  [)lus  fie  sagesse  fpie  mol  me  corrige!  »  C’est  ce  (pie  je  dis  aussi 

''  CVül.  non  dans  k  àf,  maïs  dans  te  49*  itnliè  ou  liométie  sur  I  evjin|^'îlc^  de  saùil 

10;  ifiL,  WXV  lyT]!'. 
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«  lîioi-nième.  En  ellet,  je  n'ai  parlé  et  ie  ne  parle  ici  aLicunemeat  par 
s  înaniere  (Je  clelmilion  ;  jo  ne  lire  rien  de  innii  propre  çerveati,  si  ce 
«Il  est  pour  avancer  (jue  rEcritnre  semble  indiquer  telle  ou  Jelle 
«chose,  ht,  du  jour  où  Ton  me  montrerait  un  témoîfrnage  de  l'Ecrî- 
n  ture  ou  une  définilion  de  l'Éfflise  en  sens  contraire,  volonliers  je 
«  soutiendrais  la  doctrine  opposée  :  je  Tai  déclaré  en  propres  termes, 
«vous  avez  pu  rentendre^^\ 

Une  parole  aussi  persuasive  et  aussi  autorisée  cjue  celle  du  souve¬ 
rain  pontile  ne  pouvait  manfjuer  d'éveiller  des  échos,  A  Tappei  de 
,leait  X\ll  plus  (hune  voix  répondit  pour  abonder  dans  son  sens 
soit  cjue  ses  arguments  eussent  été  couva incant&H^  soit  que  radhésion 
à  sa  thèse  apparut  comme  un  très  sûr  moyen  de  se  concilier  sa 
fiivem  Sur  ce  chapitre,  les  ennemis  du  pape  se  livrent  a  mille 
insinuations  dont  il  est  dilliclle  de  vérifier  la  justesse  :  un  Franciscain  , 
par  exemple,  veut  nous  laire  croire  que  des  hommes  perdus  de 
réputation,  des  clercs  d('  basse  condition  ou  de  mauvaise  vie,  des 
apostats  même,  se  transformèrent  en  ]>rédicaieurs  et,  pour  le  seul  fait 
d’avoir  acquiescé  aux  tbéories pontidcales,  se.  vinuit  récompensés  par 
{Pavantageuses  promotions  parmi  ces  orateurs  bassement  complai- 


aJ  «  Siciit  onirn  attas  audivî^tis,  de  hoc  suiit 
41  opiiiioneâ,  el  f|uidiii:n  dicnrit  fjinilani 

t  dkuiil  aliter.  i>ed  iate  janetus,  sciJicet  Augiis- 
t^net  hoc  quoil  di^tl  în  miiltiâ  Jocis 
et  riiiiltï  alii.  Jvt  \n  uiu)  loco  dicît  : 
tt  .St  deslpiot  liic  coniifat  me  cjui  incliiiA  sapit.  * 

^El  e^^ûdieo  klem.  Non  eniim  disi  noc  dico  hic 
tiaJi(]uîd  dctcniiinaridf»,  iiec  aliqni^l  de  capile 
Hint^o,  nisî  (plia  Scriptiira  \idel«r  hoc  diccre, 
fl  J  U  idïl  oaleïidei  etur  aurtorltas  Scriptural  veî 
fl  détermina lio  Ijcdesîa:  coiilraria,  lilMinLçi- dh 
fl  cc rein  iijtpcâltiiTïi ,  sicul  hoc  idem  dlxi,  ut 
fl  aiidivist'tA  alias.  » 

Cr.  iinauteurrraiidsraïnaiionjme:  ^  Mnttî 
fl  pnhÜce  pnrv  lira  liante  ipso  .^ciente  et  voloTite, 
«rjjuirtl  aEiitmc  saiicloi’um  pmgaUr  non  vide- 
«bant  lariem  iX'i,  riec  vidert’iit  nsimc  posl 
fl  JiLdiciiini  generaie.  Kl  in  ip&ls  pra^icalioid- 
•  bits  Elicei^acit  vit:i][}ei'ia  de  ïllis  fjiil  tenclînilt 
fl cniidu&ionem  allirmativam 9  {ms.  latin 
loi.  3on  r*). 

Corilinnaietir  de  Nanp^is,  JE  Kï' 

chnrd  Jjcscoi,  p.  SoS;  Graadi^.^  Chrott^nes, 

Vf  ^  ^ 

f  1.^  qj*  J.  ■ 


fl  Viri  i  niât  nos  et  perverse?  coiidilionls  et 
«  ii  il;e  et  eliaiii  apci»lata?  exponeJiniilur  ad 
fldirandum,  et  etiam  prom  ovebaiitnr  sol  uni  ex 

•  eo  epiod  asséiitiehanl  fllrlo  eri'orl.  K\eiiipliiin 

•  de  Iratre  N.  de  (iaritatc,  ribnldo  notorio  rt 
«pessimo,  <pii  in  loco  iVutrum  Minorunn  de 
«Avinione^  ex  eoinmisstone  cl  de  voluntale 
fldomini  Jnannis  sihi  lacla,  publiée  pra'dien 

•  vit  cpind  4|uicijnii|i]ie  de  cndceft  lencrent  pei  - 
ntinaclter  qnod  aninijt.?  SEinclurum  vidèrent 
fl  Denm  facial iter  lia-rel ici  sunl  cen^endi.  Kxem- 

•  ]diim  tie  fi  atre  Kg-islo  de  Uacia^  ipii  se  dicéJiat 
«  eniaenpum  ArnAionsein^  et  de  qnodain  Traire 
fl  Olin  de  Jiiicrrisu  qui  publiée  pKedicaverniit 

dicluiu  erroreni;  c|uornm  iinii&  [Hist  prEodicu- 
fllionein  dicli  errons  factiis  fuît  ca|w!l.iniis 
fldomvni  papar.  Qui  pnst  collatani  nibi  capeila- 
«niam  piddioe  |)rætilcavU  et  asseruit  dirltiin 
fl  erroi‘eiiï ,  et  in  AÉ^micme  quem  Tecit  disil  : 

•  Très  fiunt  Ikles,  una  clara  in  hac  nia,  alia 
flelariûrln  Puru^aiorio*  terLia  elarissitna  qiiam 
fl  liahent  anima.'  snnetoruin  in  ca'lo,  el  ila  lidcs 
«durabil  ii^iie  ad  diem  indiciifl  (ins.  cité^ 
foL  3a5  i-*  ;  . 


J\CQIKS  DllKSK  (PA1>Ï^  .\E\S  X\ll). 

sauts,  il  inflique  un  Frère  fie  Béliers,  puis^  f^n  le  qualifiant  fie 
.r  iil>au(l  fiétestable  Jd,  un  cei'tain  frère  François,  moine  de  la  (iharilé, 
(|ije  nous  aurons  bienUVt  foccasioii  de  voir  à  Fœiîvre,  et  cpii  se  disait 
parent  de  saint  Thomas  de  CaïUorbëry enlin,  un  Dominicain, 
fMgisel  Birgher  ou  de  Danemai'îc,  que  Jean  WII  avait  nommé, 
qneiqiîes  années  auparavant,  évèqiie  de  Vesteraes,  en  Suède On 
pourrait  probablenieiïi  joindre  à  ta  liste  des  théologiens  avignonnais 
qui,  du  liaul  de  la  cliaire  on  la  plume  a  la  main,  prirent  fait  et  cause 
pour  Jean  Wll  un  des  cardinaux  italiens,  Annibaldo  Caëtani  de 
Ceccano^’''^  qui,  crailleiirs  reçut,  vers  ce  moment,  plus  d\m  témoi¬ 
gnage  tie  ta  faveur  pontl(icale*''\ 

Vu  surplus,  ce  concert  approbateur  était  troublé  par  t>ien  des 
voi\  discordaules.  Il  va  sans  dire  que  les  ennemis  de  Jean  X\1I,  les 
I^X'anciscains  ligués  avec  la  cour  de  Bavière,  faisaient  releiilir  FFu- 
ropc  fie  clameurs  imlignées.  Dans  les  seuls  sermons  du  novembre, 
fUi  i5  décenil>re  et  flu  5  janvier,  Micliel  de  Cf?sène  et  Nicolas  le 
Minorité  relèvent  trois  ou  quatre  hérésies  bien  caractérisées;  ajour¬ 
nement  de  ta  récompense  des  saints,  ainsi  fpte  du  supplice  des 
méchants  et  fies  démons  jusfjii'ajirès  le  Jugement  flernier;  fixation 
à  ia  même  date  du  moment  où  le  règne  du  Christ  prenflra  fm^^^  Mais 
une  contradiclion  a  lafjuelle  Jean  Wll  devait  se  montrer  plus  sen¬ 
sible  allait  surgir  du  sein  de  FOrfln^qui  favait  le  mieux  soutenu  an 
couj's  de  ses  démêlés  avec  les  frères  Mineurs et  qui,  récemment 


eî  Voir,  pim  loin,  p.  579-^8^;* 

X ommé  d’abord,  le.  38  det^?[iilHcr 
foailjiilmir  de  l'euVpc  Israid  KrkiuU  d  cbdl 
fJéîn  siïcré  tpiand  il  lïovini,  Ir  niai  |S3C|, 
litiilalrc  du  iiiùine  siège  (iMibel,  Ilierarehia 
t'ufitoL  tnefîîi  ævi ^  [I],  1  i(i;  rl.  (mtTiii,  p.  3;îü  ,^ 

\,u  fiii'iHiile  ü f^ut  sf  dicebal  rpisropum  Ai'O- 
wSLCiiscui"  n'est  tpi’uné  [jneuviï  df;  i  nniinnsité 
de  Tfiiltcur  fiMiiciscain. 

e  UrJ  ven'fi  plus  Inîii  (p.  d'b(^m^^s 

\\  alieis  riffïiler  l’arguinr  niât  ion  dVn  rcrlnin 
«  1  lancitlinlJnsi  ,qiii  n'esL  autre  sans:  doute  que 
le  cardinal  de  Ceccano. 

'  Ixi  jafuîer  i33o,  jirovision  d un  caiicn 
nuiat  à  Wells,  ëehflngé,  raiinée  suîvanle^ 
roi I lie  In  ciim  d  tjîsl  Grinslead.  Le  lü  juin 
i33],  pinvisioji  d'un  canoidcal  à  Cbichesler. 
Le  l 'A  sejilenibre  de  In  même  année,  auttirisa- 
ikio,  t niable  jieinbiJil  Irnis  am,  de  fidre  \isiter 


pnr  piïjriireiir  son  arehidinronal  de  Xollin- 
|;ham,  tout  en  cou  l  ni  liant  h  iveifcvoii-  les  droits 
de  proruraEîon.  Même  autorisation  ,  le  ssü  juil¬ 
let  î333,  pour  l'nrc hîdiacf mal  de  lUickIngbani  ^ 
qui  lui  a  elë  confère  le  7  du  méiiie  mois.  Cette 
double  autorisa  lion  est  prerogée  pour  trois 
années  nouvelles  îe  i3  iioiemhre  i334.  Le 
7  juillet  i33S,  pimklûii  d'un  caritHiieat  à 
Lineoin,  etc.  [liJiss,  Paptd  Li'tierx,  M,  338, 
33i),  367,  379,  38/i,  4  i3  '}, 


Ms.  btin  5i54,  bil.  3.46  Ikibi/o 
Mansi,  Minrttfanea^  II, 

Un  clmvniqneiir  doniiniciilu,  fuiJvano 
bdaimna,  e\agéi‘e  puit-ètre  un  peu  en  j)rêti3Tt- 
clani  tpie  rurdre  des  frères  Préclienrs,  nlijel  de 
tant  de  faveurs  de  la  part  de  Jean  WIU  et  du 
sein  diit|uel  ce  ]>onU{ë  ne  tira  pas  mnins  de 
333  é\ laques  on  âichcvéques,  protesta  tout 
entier  eonliv  t'eirear  du  pa|>e.  El  Jean  XX lï 
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(nicore,  avait  édicté  des  peines  fjraves  contre  tout  Frère  (|ui  manque^ 
rait  de  respect  an  souverain  pontife 

Un  Doniinicaïn  anglais^  maître  en  théi>logie,  auteur  de  nonii>reu\ 
cojninenlaires  de  1  Écriture  et  d\ine  iniportan Le  glose  sur  la  Ciiéde  Dieu 
de  saint  Augustin^'^JJrère  Thomas  Walleis,  appelé  aussi  Thomas  Valois 
<Hi  Thomas  de  (Salles  (  IFallensis)^  s'étail  particulièrement  signalé  par 
son  zé!e  à  conibaltre  la  théorie  francisrairie  delà  pan  \  reté  du  Christ; 
li  avait,  à  plusieurs  reprises,  prêché,  à  Bologne,  contre  celle  «  liérésie  », 
nolammenl  en  présence  du  légat  Bertrand  Dn  Pouget,  et,  s’étant  rendu 
à  Arezzo  au  moment  où  s’y  réunissaient  une  cinquantaine  de  frères  Mi¬ 
neurs  insoumis,  ii  les  avait  empêchés  d’y  ouvrir  une  discussion  solen¬ 
nelle  destinée  à  battre  en  l)rèche  la  doctrine  fin  pape^'^^.  A  Avignon, ou 
il  résidait  riepnis  lors,  ayant  été  attaclié,  en  qualité  de  diapelaîn,  à  la 


aurait  alors  retire  aux  ï>onimiraâiis  le  droit  de 
prêrlier  eu  Avignon,  en  aurait  em|i''isoiiné 
plusieurs  et  aurait  ntpnçu  [xiur  leur  Ordre  une 
laine  singulière  (  De  /fffiîîÆ  qeftis  jlî:onïf  Firc- 
enmith  :  Muralorij  Xll,  ionï>).  Noua  connais¬ 
sons  au  tuoins  mi  Domlnicam^  l'êièque  OtM- 
gisel  de  V’esteraes,  qui  rangea,  coiiune  on 
Ta  vu  plus  haut  (p.  ,  du  rèlé  de  Jeari  XXfl 

dans  la  coiilroverse  sur  la  vision  héaliltque. 

Au  cba pitié  géiii'îral  réuni  à  Pi’r[ïigiiaii 
en  les  iVeres  Prérhrurs  avaient  proiuid- 

gué  l'ordonna n ce  suivante,  qui,  contrairement 
à  i'iisage,  devait  a\oir  icnuiédiaLeruèut  lorcc^ 
de  crïU&litiitinu  :  s  Qiiictinque^  ilansun  dîscoiii's 
R  puhiic  on  dans  une  aAsemhlce  dé  arécuiiers , 
R  aura  dilYaiué  Le  ï^ouverain  ponlife,  attaqué  sa 
Econduite  et  ses  aclçs^  ou  ini  aura  manqué 
n  notablement  de  déréreneci,  sera  mis  en  prlüuu 
net  11 'en  sortira  cpié  par  oixlre  d'un  rhajiitre 

•  général,  fjul  le  foi'eera,  si  e^csl  possible,  à  se 
>tréti*ucler  en  piibUe.  (Vuteoiique  c:omniettra 
fl  ces  mêmes  fautes  en,  particulier  - ,  *  dm  ra  subir 
tt  une  pénitence  dont  ne  pourra  !e  dispenser 
«qu'un  ordiie  du  provincial  ou  du  rhajjitrc 
B  provincial,  l-cs  supiTâeurs  reroiinus  peu  sé- 
«^ères  dans  la  cofrt'dlitin  de  ces  laiiU^a  seront 

•  cux-mèiïies  eassés  dû’  leur  charge  et  rigou- 

•  riuisemenl  jiunisB  Mortieri,  /iiVC  des  mtd- 
tres  ^éfîérattjs  de  ronlre  des  Jt^ères  l^rcchears , 
IL  ^ iji 

Ct‘  COI iiiiien taire  foiiniil  à  Baiïul  tle 
fht\sk‘s  les  principaux  éléments  de  celui  qu'il 
rédigea  cil  iVauçais  de  1S71  à  iS-S  (H.  Vallet, 


flans  Positions  des  thèses  soiitennés  par  les  vlèves 
[de  t' Ecole  des  de  ta  jn'ontotwn  de 

/I1Î//L  p-  100).  Cl.  Lluclîr  et  Kcliarfi ,  1, 

(>oîi.  Baoul  de  Prcsles  liii-méïiic,  en  plusieurs 
jsassages  (Cf'/c  de  Dien  ^  itr,  r^î  iv,  et  7: 
VI,  7;  xvjii,  .S),  ntiriluie  aussi  a  ‘riicuiias 
Walicis  un  coiïJiiieiitaii'e  nioialisé  des  dou/e 
premiers  livres  des  Méinmorphoses  d'Ovide  j 
fluiiiié,  eu  eiîet,  sons  ce  nom  dans  d'anciens 
manuscrits  (Maurice  Faucon,  La  idhrairic  des 
papes  d\irî(fnon^  H,  >37)  et  dans  de  vieilles 
édilums  (i^nigt^H,  1484;  Farls,  i5oq  et  i5aî]. 
II  y  a  pourtant  de  sérieux  uiûtits  pour  simscrire, 
eoiiiiiie  Oastou  l^aris  (l/isr  tiit^  de  îa  /’r. , 
XXIX  T  .Vüb),  à  l'ojiiiiiou  de  IL  llaunhiu,  qui 
iX'veiulit [liait  pour  Pierre  BerMtire  cet  fh'idc 
motaîtsè  l^McfOoices  de  IWcadétnle  dçs  Insctdp- 
tions  et  hrlles  letlrejs ,  iS8i,  l.  X\\,  a*  [larlie, 
[I,  4b’Oi>). 

Thomas  Waïleis  lui-niéme  rournit  res 
renseignements  il  an  s  une  note  rédigée  vers  le 
prîntenips  de  io54  -  «  Praxlicavi  elîam  Rono- 
•  iiia^  iî'pe  contra  liaTesîiu  illaiu^  tairi  in  pra':- 
«senlia  Legali  quam  in  absentia.  Iiisiiper  iri 
«Tuscla»  iu  civitale  Aietia,  ruiii  se  il>i  eoiigre- 
«gjissent  rîiciler  i-  ^Miiiom-s  lia'relîci  et  piibli- 
«casseiit  Liiismi  disputât ionem  soietnnem  fa- 
«cieiidaiïi  contra  doiidnuin  jiapani  el  lideiii 
■  eatholiraiii  ralionc  dicloî  hieresis»  egfi  aecessi 
«ad  îûcuEU  et,  quo  ad  rlisputaliniieni  inaiu, 
«Eofum  cnniin  l'onsilium  dissipavï.  ï'it  alibi  eis 
s  s;e[>e  rçstitîfl  (Bild.  de  rUnîversité  tlç  Cani- 
hrîdge,  ms.  Ii  ni  10,  l'oL  55  v*"). 


f  “* 
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j\(:qi!KS  Dt  ksi:  {pave  jkw  x\ji). 

personne  du  cardinal  Matliieu  Orsini il  nionla  en  chaire,  dans 
réalise  des  Dominicains,  le  dïinanclie  3  Janvier  (céïalt  une 

habitude  du  clerf^é  cFAvigiioiï  fie  se  réunir  le  flimanche  aulouj-  de* 
cette  cluiin^) et  y  prononça,  sur  le  texte  de  rEcclésiashfpie //h/jWiÔ 
ilium  splritü  MpiefUiœ  el  infellecitis  (Kccli*  xv,  5),  un  serinon,  couja- 
^^eu\  au  tant  (]ue  maladroit,  ejui  allait  tUre  pour  le  ]»ape  et  [wur  lui 
la  cause  de  bien  des  amertumes t'". 

Après  avoir  décoché  uu  Irait  (pour  ne  pas  en  perdre  rhabitude) 
contre  les  frères  Mineurs,  ces  orf^ueilîeux  qui,  <lans  le  flébal  sur  la 
l^auvreté,  avaient  voulu  faire  inoiilre  dhtne  science  exi laordinaire, 
Thomas  Walleis,  ahordani  la  questioji  fie  la  vision  béatili{[ue,  se 
posa  tout  fie  suite  en  défenseur  de  [opinion  Iraditioniiefie  :  «Nous 
of  ])récherons  toujours,  diUii,  et  nous  enseignerons,  comme  ont  pré- 
M  clié  tous  les  clmrs  sécuîiers  fm  jeh^ieuv,  prélats  ou  auli-es,  el 
^tcomnie  ils  prêcheront  eiicore,  avec  la  jiei  juission  de  Dieu,  tant  ([lu* 
^  le  monde  durera*  j*  Il  se  nul  alors  a  réfutei-  une  séri(*  de  huit  aj‘f^u- 
lueiits  que  des  notes  inscrites  en  mar-^e  de  Ihin  des  nianuscrllsf^^  attri- 
huemt  a  t*  llannil>aidns  c  csl-a  -d  J  re  sans  don  te  au  cardinal  Aniuhalf[<ï 
CacHani.  Sa|}[)uyanl,  par  exenijde,  sur  un  texte  de  saint  (iré^udn* 
(|id  refus(*  aux  aines,  a[)rés  la  mort,  la  counaissance  des  cluist^s  tf‘r- 
r(*stres,  «  Hanuihalftusw  eu  concluait  (|ue  ces  âmes  ne  jouissent  pas  dt» 
la  vue  de  Dieu,  [juiscjue  dans  le  \  erhen,  si  elles  le  cou  Leni  jdaienl,  elles 
apercevraient  toutes  cimses*  Mais  a  c<^l  arfrument  Thonuis  Walleis 
opposait  vlclori(Misemenl  un  autn*  jiassage  du  même  Clié^oire  où  il 


Procès- >erbîit  de  T nation  el  do  la 
|n-rndére  ctuiipàrution  de  riiomas  \\ alleis,  en 
daU'  du  ii  janvier  ü  X33  (ni!^.  do  (jaiidu'idgo^ 
(Vît  rUi  11",  57  1’“)* 

Ihile  rcîEJinÎË  d'une  fa^oii  corlaiiie  p;n‘ 
l'inquLsIIiüi'  (ms.  li  tu  in  de  CandiridgK, 
fgt.  Ô3  V*;  et  111&.  11)5 10  de  Munkh,  fol.  ajjg)* 
Le  ms.  a3i  de  Mnriàler  (lot  i4o)  et  XhcoJai  le 
Mioonle  (Uîld.  nat.,  rns*  tilln  5  i  34  ,  fol.  So/i  V*) 
Si-  iKîrncnt  à  indît|tiei’  In  date  de  j333.  Le 
Lliéme  esl  oiii|ïriifité  à  l'êpUccî  de  la  iVile  de 
Siiinl  .loati  l’KvaTif'èliste,  parce  qiiVm  célébrait, 
le  3  janvier,  ioilavc  de  oelle  iète.  De  là  Mon! 
qiCon  il  cm  (|no  ce  sermon  a’iail  élé^clic  le 
L!^  d^’^:el:ïï^l^c  [iiis.  a3l  de  Müiisler,  lot  i4o  r”)* 
Qdétil  el  î-irliard  (1,  Tiipj),  i|iii  paHa^jent  celle 
crreui'*  en  cominetteiU  une  autre,  pJus  gi^iue 


encore,  en  re|>i:>rl[inl  telle  prêdicatiuii  au 
17  déceiubre  i33i.  Ou  n  prélemiu  auaLsi  qui" 
ce  s^‘ruum  iivail  été  prêché  le  juiip  de  ta  Pen- 
tecàle  {im*  /138(i  de  jVlunii  II,  fol.  GH  v*)* 

Voir,  pins  loin  (p.  38q),  une  lettre  de 
.lean  \X1J  à  Phîlip[>ede  V^aloîs. 

f*'  Qnëlir  et  Édiard  (I,  cîiit  donné 

l’iinidyse  el  de  îoiif^s  extraits  de  ce  .îenuon, 
d'après  le  ms.  3345  de  (itdbert  (aiij.  latin 
liySi  j,  où  ii  oceufH;  ie*  iVd*  7q’H(L  l’ne  pwirlle 
sçniemeiit  du  même  s^-i^iion  se  retrouve  dans 
le  lus.  latin  3554  flbt  23.3  v*-25q).  Mais  d  en 
GXîsIe  pluileurs  autn-s  exem|daire.s  complets  : 
nouï^  vivons  eu  sous  les  \eii\  celui  du  ms.  Ij  m 
io  de  (lambrul^'c  {fol.  48-53)  et  celui  du  ms, 
3.3 1  de  Vlunster  (fol.  i3o  v'-i  jo). 

Ms,  tilin  8731,  foL  82  r*. 
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esl  dît  que  cette  reniarcjiie  ne  s'a[q;>liqne  pas  précisément  aux  âmes 
saintes,  lesquelles,  pénétrant  du  regarfî  la  splenfleur  de  ].)iea,  u’igno- 
reiit  rien  de  ce  qui  se  trouve  en  fletiqrs  de  la  Divinité*  Les  auti'es  rai¬ 
sons  d  Annihaldo  n  étaient  pas  pins  topiques,  celles  du  moins  r|ui 
[)a missent  lui  avoir  a]>parfenn  en  pnq>re*  Il  uMéguait  la  définition  cpie 
lîoéce  donne  de  la  béatitude  dans  le  De  —  nn  état  pro¬ 

duit  ]>ar  la  réunion  de  tous  les  biens  “  et  faisait  observer  rjidanx 
aines  sé[)arées  manque  au  moins  un  l)ien,  la  gloire  fin  cor[)s.  Il  tirait 
à  ]Deii  présla  meme  conclusion  (Vun  texte  de  saint  Augustin*  11  objec- 
tail  que -J  la  résurrection  devaiït  précéder  le  .lugeiuent,  il  y  aurait 
avant  celui-ci  un  moment  où  l’bnmme  serait  entiéreineni  glorieux 
quant  à  son  àme  et  quant  à  son  corps,  en  sorte  que,  s'il  jouissait  déjà 
de  la  vision  béallfîque,  il  n'aurait  plus  aucun  bénéfice  à  attendre  du 
.lugemenl.  A  ces  flivers  argiiiuents  notre  Doniinicain  ax  ait  des  réponses 
toutes  prêtes;  puis  il  passait  à  un  nouvel  orrlre  de  considérations 
dont  Tauteur,  si  Ton  en  croit  nue  note  marginaîe,  n'élait  autre  <[ue 
.lean  \A1I. 

Le  |)ape,  dans  un  discou j‘s  ou  dans  un  écrit  qui  ne  nous  sellait  |)oiiii 
parvenu,  aurait  tiré  argument  des  paroles  prononcées  au  canon  de  la 
messe  :  Memettlo  Domwe^  famnlonitn  fanutlaram(jtie  tiutriim  {jui 

nos  prœœssensttl  cum  sifjno  /idei  et  (hrtîthinl  In  sotnno  pacis.  Si  ces  âmes, 
aurait-il  dit,  étaient  déjà  bienheureuses,  ou  n’aurail  {[iie  faire  de 
jirier  ]>oiir  elles,  lîaisonnemeiit  si  boiteux  que  nous  bésiloiis  à  eu 
croire'  Jean  WH  responsable,  et  dont,  eu  tout  cas,  Thomas  Walleis 
nVut  point  de  jïcïue  à  faire  justice  :  «Si  j'avais  à  soutenir  devant  uii 
M  tribunal  nue  cause  ^lélicale  que  je  craindrais  rte  reiulre  susjiecte,  je 
«  me  garflcrais,  dit-iî,  (\v  profhiire  un  témoignage  aussi  pilmix*  Qu’on 
fl  inlei^roge,  en  elf’et,  ceux  qui  raisonnent  de  la  sorte;  (pron  leur 
«demande  si,  en  disant  leurs  messes,  quand  ils  arrivent  an  monu'ul 
«<ui  se  récite  cette  [uâère  et  où  le  prêtre  doit  siï  reniémonu'  les  âmes 
«  pour  lesquelles  il  prie,  ils  ont  jauïais  întenlionnellemenf  songé  à 
«saint  Pierre  ou  à  quelque  autre  saint.  Avez-vous  jamais  entenfhi 
(I  parler  d('  messe  dite  pcmr  Tàme  d'un  saint?» 

,(eau  \\n  était  jiaivenii  peut-être  à  tirer  un  meilleui'  pai'li  des 
termes  emjdox'és  dans  la  suite  de  la  Comiuémoj  atiou  pour  les  délunis  : 
IpsU,  Domine,  el  omnihits  in  (Ihnslo  qniescen(tlfus  lonim  rofrtfjcrff  ^  Incts  ei 
pacis  ni  itidulfjcas  deprecanutr,  toujours  eîst-il  que  l'bonias  Walleis, 
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cet  U;  se  fleiohn  :  «  Il  y  a  uni  il  beaucoup  a  flire  a  ce  sujcl,  fil-il 

«  mais  je  passe*  »  El  il  se  hâta  Ae  flemiui4cr  à  ses  aufliteurs  sîls  esti¬ 
maient  que  (Paussi  pauvres  a  en  b  fussent  de  nature  à  leur  fain* 

abandonner  un(3  doctrine  cjiPils  avaient  sucée  avec  le  fait,  qui  sétaiï 
fortifiée  en  eux  depuis  leur  enfance,  et  qui  faisait  partie  en  quelque 
soHe  de  leurs  os  et  de  leur  moelle* 

Oiianl  au  granit  nombre  rie  témrugiiages  rie  saints  qn  on  lui  opprH 
sait,  il  ne  <léconcertait  nulîement  Tboinas  VValleis  :  «J  ai  lu  vos 
tf  textes  T  s\^uâail“îl,  i’  ai  acquis  la  certitude  que  leur  inuliilnde  n’esi 
rt  guère  à  craindre,  »  Les  uns,  en  ellét,  uavaieul  aucun  rapport  avei^ 
te  sujet;  rfantres  étaient  insigniliaufs,  rPautres  aisément  explicables; 
plusieurs,  enquanilés  à  saint  Tlu)mas,  ne  laisaienl  que  convaincre  de 
légèreté  les  auteurs  de  ces  citations,  car,  observait  Walleis,  nul  de. 
ceux  qui  ont  îu  le  noctenr  angélique  if ignore  qiril  regarde  la  thèse 
de  -lean  \XI1  coiunie  nue  hérésie  grecque,  depuis  longtemps  condam¬ 
née  -Noire  docJeur  anglais  se  souMuiait,  en  ellèj,  d  avoir  vu  cette 
doctrine  rangée  parmi  les  fausses  croyances  rie  TÉglise  gi'ecque  rlaus 
1111  ouvrage  consacré  à  leu  J'  reliilation 

Le  seul  avantage  (piVm  accorrlài  aux  saints  jusipi  au  Jour  du  Jiige^ 
ment,  consistant  à  contempler  la  simple  liunianitè  du  (ihrist,  bu 
semblait  dérisoire*  Il  \  voyait  une  sorte  de  Irouquîrie  indigne  de 
Dïim  et  estimait  que  les  aines  nVdaient  point  assez  folles  jimir  s'y 
laisser  prend re^^^  Enfin  il  alléguait,  h  son  tour,  un  passage  fies  Méfli- 
talifiiisflé  saint  Augustin,  un  autre  fie  saint  Anselme,  et  il  réussissaif 
a  opposer  saint  Bernard  à  lui-inémef^ , 

La  violence  agressive  flu  prédicateur  anglais  éclatait  princi|>alemeii( 
(piaml,  cherciianl  a  démasquer  la  mauvaise  ldi  intéressée  des  auxi¬ 
liaires  fie  Jean  X\IL  ü  insinuait  plaisammeul  tpie  ie  seul  texte  qui  les 
eut  impressionnés  était  la  formule  par  laquelle  le  saint-siège  fbmiM' 
son  ac(|uiescemenl  aii\  flemandes  île  laveurs.  Mais,  |îour  saisir  le  sens 
ironique  fie  cette  boutafh\  il  faut  se  rapjieîer  que  la  formule  cm 


CJ  Voie  <*n  etrpt,  Thomas  0(Wrt- 

rnth  qKftPtttmhm  iirtktihyrnm  'contra  Griprfîi:. 
rnp.  I\.  Cl-  iSfFwiFH.  thcoL  t  I*  H",  fjii.  IV,  il.  î)  ; 
(’ofttrn  GenteSj.  lîli.  IV,  cii|>.  xtC. 

^*3  ego  Icgi  lM)miiii  lilïrum  etlihirn  cim- 
m  ti'fl  errores  f  iTri'ccininn,  el  isia  opinio  Jiiii  utnïs 
«  c(Tûr  etiruTïM  (ms.  lalio  67 Hiï  v  ). 


IIIST.  I.ITT. 
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>  Hic  TorsAn  diccluf  quod  non  sont  io 
■  tadlo,  qiiîa  jàiii  limiiamUtem  Chrlsti  videnf. 
s  Bovcmiiii  doiuliil,  non  credalis  quod  ariiiiifr' 
isinL  iu  falua\  nesdénles  dlsriTiiere  iiiler 
cpoirimii  el  tlorenutii.  me  quocl  Oeiti  cis  iiTi- 
Éitlfat*  (îAcd. ,  pot,  iH4  V*). 
ihùl.f  fol.  S5  V*. 

7^ 


limilKkiiL  ÎIATl(i’C*LI+ 


^  * 


578 


JACQIJKS  DUKSt:  [(>AI>K  ÆW  XXII). 

qiif'slioii  se  réffuisajl  rrtïrilijnure  ait  mol  Fiai,  îiiscril  par  ordre  fin 
sfjijverain  potilife  à  la  siiife  des  sup[)ll(pieB  f[ui  lui  étaient  ad ressées  : 
«Mes  révérends  seigneurs,  flîl  floue  l'Iionias  VValleîs'^,  je  vous  en 
«  prie  flu  imid  fin  cœur,  si  (piekjirun  de  etîs  g;eiis  vous  tient  pareil  lau- 
«gage,  réponde/.-lui  comme  je  le  ferais  moi-même,  Quel  est,  lui 
«demanderais-je,  le  texte,  emprunté  a  un  saint,  qui  a  le  jiliis  eon- 
“  Iribué  a  fe  faire  adopter  cette  croyance?  — -  Ijn  texte  fie  saint 
«  Heriiarfl  ou  fie  saint  (irégoij'e,  flirait-11  peut-être.  Alors  je  lui  répli- 
«queraîs  :  Sauf  hm  res[>ect,  lu  meus!  C'est  le  mot  du  psaume  r  Fiùi , 
!  Oui  :  ^tVoti’e  dévot  lils  stipplie  votre  Saiutelé  au  sujet  de 


fl  tel  ou  tel  bénéfice.  Fiai!  Il  siqqdie  ([ne  sa  requête  passe  sans  être 
«assujettie  à  la  formalité  fTime  secfuide  lecture,  Voilà  bien  le 

nh'iai,Jiüt!  Et  moi,  je  u’iijoutei'ai  quXin  vœu.  niuis  mou  pays,  en 
«Angleterre,  quand  on  excommnnie  (juelffu'nii ,  ta  sentence  se  ter- 
fl  mine  aussi  par  ces  mêmes  mots:  Fîal!  fiat!  /ImCiTi.  Je  demairde  à 
«Dieu  que  ce  Fiai!  là,  cVst-à-dlre  rexconimunicalion  et  la  malédlc- 
«  lion  de  Dieu  le  Père,  sa ppesan tisse  sur  îa  télé  de  celui  qui,  [jour 
fl  fie  teds  motifs,  renie  la  vérité  qui  est  au  fumt  de  son  cœur.  Et  tout  le 
B  peuple  il  l'uiiEssou  répïétera  :  Ftai,  fiai 

(ielie  sortie,  on  le  verra,  jïroduisît  grand  fîHet  :  elle  proYOf|ua 
jianni  les  assistants  une  iiianilestaLion  tuinuUueîuse Dans  un  auti^e 
jiassage,  Tbonias  Walleis  exprime  une  singulière  uiéliauce  au  sujet 
fie  rexaciitufle  avec  laquelle  ses  paroles  jjfjurraient  être  rappfuJées,  et 
il  saisit  cette  occasion  de  jirinufre,  assez  inqjrudem nient,  la  défense 
dàm  l^b'èie  fpii  avall  piécbé  le  [fuir  de  la  Sainte-Lnee  flécembre 
],  et  dont  une  pliiase,  selon  lui  niai  iuterpréiée,  avait  [>aru  con- 
tf^fiij-  une  erreur  doctrinale :  «  Wdlez  [jas,  je  vous  en  prie,  ra[)portf‘r 


Bilvlr  nat.,  ins.  hUiii  6731,  fol.  8/| 
de  Canilïridgc»  iVd.  Sa  v”;  ms^  dft  Miiiiislei\ 
IbL  i38  r^. 

L'(ii‘ateiîr  sortgr  saos  doute  au  psaume 
exMii,  où  le  mot Jtaf  se  leoiive  plusieurs  ftds 
ré  pèle  :  •  h'îat  iiiiserieordia  lua  et  eousoteliir 
«me  (76)...  Mat  cor  meum  iiiimaculalùm 
■  (  3o) .  ■ .  Fiât  iiiiiriiîs  tua  ul  saîvel  me  (  1  7^  ) . . . 

Réminiscence  du  neiitéiY>norne  (sxvJf, 
oü  cbictmc  dei<>  formulas  de  maîédic- 
lîon  enseignées  nu\  lévites  se  lermîne  par  les 
mois  ;  m  F.t  dicel  oriuiis  p>pidusî  Amen 

Voir^  phis  loin,  p,  ùSo.  l/incklent  esl 


meiiiioiiné  dans  la  chronupuî  do  Henri  de 
ïïcrford  [éd.  PoUkast,  p.  a 5a). 

«AptoUt  enîiii  Frâter  iîle  auctorilafem 
«iliaiu  Isaia',  xxx  :  Erit  iax  lunw  Mcut  hx 

*  foiis.  Ei'it  Uiï  liiUEi',  seilicfit  gloi'iâ  hujus  vir- 

■  giiiis  secimdum  aninriam.  sicut  luxsoUs,  scilî- 
icel  sk'ut  gtorb  Oirisli.  £l  rfiporLtluiu  fuit  et 
«posica  prædkaiinu  <|iuk1  ipse  <pKîdflin  lem- 

■  pcjre  deliuersit  pr:edjoasse  quiKl  gioria  beatie 
«Lucia';  fuit  tanta  tpianla  «st  f^doria  Chrislî, 

•  ciiii]  lâEiieu  liüc  adverbium  .'ficicl  dieat  siiuîli^ 
«Indinem.  et  non  :[ii|Ua1ilatem ,  imde  Salvalor 
ciiosler  (Xlatth.  vu*)  dixît  :  EsioU  perjecit  sictit 
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«  mes  Jjaroles  comme  certaines  gens  ont  rapporté,  laiitre  joui-,  celles 
«du  iM-ére  qui  prêchait  ici  sur  sainle  l.iice.**  Si  quelqu'un  a  un  doute, 
fl  qu'il  vienne  me  trouver  :  je  lui  dirai  ce  qu'il  en  est.  On  ne  peut  me 
«  srmpçouner  de  vouloir  rien  dissimuler  de  ce  que  J  avance  Ici  devant 
«  tant  de  grands  personnages,  » 

Tboiuas  Walleis,  enectiveinent,  n  elai(  pas  liomine  à  fuir  les  res- 
ponsalulités.  Il  avait  voulu  faire  un  éclat,  le  jugeant  nécessaire;  mais 
il  était  prêî  à  eu  subir  les  cfmsek[uetices-  Ou  le  vit  [>ien  par  la  ]>rotes- 
tallou  dont  il  bt  flresser  acte,  après  être  descendu  de  eliaire  :  a  \foi, 
fl  frère  Tbomas  Walleis,  ai  ]>rèché  de  la  façon  qu'on  sait,  en  pul)lic 
fl  devant  de  nombreux  amliteurs,  et  ma  flélense  est  la  suivante.  Dire 
«que  les  âmes  des  élus  ne  voient  pas  Dieu  hicc  i  face  avant  la  résur- 
ic  rectlon  ries  corps  constitue  on  ne  constitue  pas  une  erreur  rmuiifeste, 
«r  dangereuse^  telle  que  rléjà  la  divulgation  en  scandalise  l'Église  entière, 
fl  Dans  te  premier  cas,  il  sejTd>le  que  je  doive  être  excusé,  car,  si  j'ai 
«pn'^ebé  de  la  sorte,  c'est  sons  l'impulsion  de  ma  consciejice.  Dans  le 
«second  cas,  je  suis  ]>rêi  à  subir  toutes  l(*s  peines  qu'il  conviendra 
fl  aux  juges  de  jirononcer  contre  moi  Le  iouguen\  maître  anglais 
ne  pouvait  dij-e  plus  clairement  qu'il  acensait  riiérétiqut-  Jean  \X1I 
rîe  scandaliser  l'Eglise.  Cétaît,  aux  portes  mêmes  du  palais  pmiiilical, 
un  audacieux  défi  lancé  au  pape  régnaut.  Ntms  allons  voir  par  qtii  et 
comment  il  fut  relevé. 

Deux  semaines  s'étaient  écoulées,  La  même  chaire  de  l'église  fies 
Dominicains  d'Avignon  était  occupée,  le  dimanche  17^'^,  paj-  un 
autre  orateur,  ce  frère  Ejançois,  moine  clunisien  (le  la  Cliarilé-sur- 
Loire  qu'un  auteur  franciscain  traite  de  mécbauî  ribaml Cètait, 


a  paler  tester  aeiestîs  ftcrfcrlus  est  w  pus,  la  lin 
loi.  Si  V*;  iris*  dn  Vluiisler,  fol.  jSS  r"), 
—  Qiiélif  et  ll.4.driinil ,  î,  Cttarialarium 

CmvetstUilh  t^urifieusis ^  tl,  4  i  6, 

Lf  lien  et  la  dale  (iejtiur  Uûnl 
(kits  citie  cléclnratioii  +jne  le  rrére  Kmiieois  lit 
enlendire  le  jour  de  la  fl  en  version  tle  üirtitil  Cnnl 
janvier)  :  «  Kpo  ipse,  qui  in  tlnnio  Ira- 
i  tnirn  iVjediralnrnMi  Avinionensi ,  heri  atl  oclo 
»  diesprii’leritas,  praftdîcavi, ,  ,  *  pus,  lafitulacpi, 
li>|.  77  rq.  Quant  h  k  «kle  d’année,  elle  vsk 
évideinnieni  la  lut’üiie  que  celle  dn  wiïnon  tic 

rlioniiis  Walleis.  H  es!  à  i^îdiat^utM,  d'ajlleurs, 

tjiie  les  prédira  lions  destinées  ou  clergé  avî- 


nais  avaient  lieu,  en  l'é^dîse  des  Dtnnjiii- 
rajiîs,  le  iliiaiaiiche  iiiotin  (voir,  pi  us  loin, 
p,  5St^}  :  or,  le  17  janvier  loniba  pri'eisêment 
un  dimancht'  t^rï 

Son  sermon  eal,  en  grantle  partit',  eor>- 
servé  tlans  le  nis,  lofin  Sajji  (lbl.  1)9-77)  ta 
HiJdiolhetpie  nafieiiale. 

Voir,  plus  luiul ,  p,  573.  Siiivnnl  un  auteur 
rraiiciscaiu  déjà  filé  phisieui^  Ibis,  le  mome 
François  delà  Chardé  auraiLdit  en  cliaiix*,  che?- 
les  li  ért'S  [UincnrA,  i[ne  tous  les  piirlisaTis  olistincs 
de  la  viiion  béatiliqur'  actuelle  de  va  i  en  I  être 
considérés  eorïmie  hérétiques.  Maïs  on  va  vedr 
qu’il  émit  juslc  ropinlon  coiitraii'c,  le  17  jau- 
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(levant  le  clergé,  assemblé  là  comme  criiabitucle,  ïa  réponse  attendue 
au  sermon  de  W  alleis.  Ce  que  le  irioîne  clunîsiéii  reproche  à  Wal- 
lèis  par-dessus  tout,  non  sans  ciuelcjue  l'aison,  c’est  son  intoléiance, 
1  audace  présomptueuse  de  son  afCrmalion,  son  manque  de  déférence, 
ses  excitations  violentes:  «Sans  aucun  égard,  dit-il,  pour  les  per¬ 
se  sonnes  qui  oui  pris  la  jïaroic  à  ce  sujet  (on  comprend  aisément  à 
St  c|uelle  personne  surtout  il  est  fait  allusion),  sans  même  protester 
«  (jifil  se  soumet  à  la  correction  de  FEglise  (on  vient  de  lire  cepen- 
«  danl  la  protestation  de  Walleis],  il  déclare  que  tous  les  pai  tisans 
fl  de  Fopînion  négative  soutiennent  une  doctrine  hérétique,  une  erreur 
fl  manilesle,  dangereuse,  ])roj)re  à  faire  scandale  dans  FCglise  de  Dieu; 
fl  il  s’acharne  à  maintenir  ce  point;  il  recourt  a  des  exclamations,  et 
s’efforce,  autant  (pi’il  est  en  lui,  d’ameuter  la  loitle  cemtre  ses  adver- 
H  saires^''.  ►>  (.es  derniers  mois  font  allusion  à  Fagdlallon  produite  par 
le  discours  de  Walhds  :  le  frère  François  lui  rapptdle,  par  des  cita- 
lalioiis  évangéliques,  les  funestes  ellets  des  tumultes p(jpulaires;  ü  lui 
n^proclie  (Favoir  provocpié  l’nn  de  ces  grondements  tumultueux  dont 
parle  le  Psaliiiisle,  en  un  jmssage  (jue  le  maître  anglais  lui-même  avait 
cité  :  Qiiüre  fremueruni  genies  (ir,  11  lui  en  veut  (Favoir  pris  à 

partir*  si  violemment  ses  adversaires,  entre  antres  un  lière  Alineur,  à 
(|ui  stnnlde  Lieu  s’a]i]>li(|uer  la  houtade  rapportée  jdus  haut;  c’est  ab- 
surfle  à  \\  alleisde  s’érig(*r  ainsi  en  juge  fh*  la  conscîeïrce  (Fuiï  Frère  et 
df*  le  tr^aiter  en  vil  flatteur,  absurde  encore  d’ajipeler  sur  celui-ci  la 
malédlclion  divine,  et  de  sf  servir  (Fun  texte  sacré  [Dent.  xxvrJ,  u5-20)  : 
lil  divet  ontnis  ptjpiilus  :  !  pour  ameuter  la  foule  à  ce  propos. 

(jC  frère  Mineur,  s’il  le  voulait,  pourrait  lui  rendre  la  ]Kireille,  l’ae- 
(‘user,  à  son  tour,  d’en  vie  et  de  méeltanceté  :  ü  ju'élèi^e  se  discidper 
|)ar  sa  seufe  patience  t*tdire  du  bien  de  soiï  t'alonmiateur.  Ici,  un  jeu 


vier,  f  iiez  les  Doiiiinicüîns.  I^^îiuleur  an  t(iics- 
tion,  flftiil  est  te 

iîHiit  3^9 (,  se  îalsüe  iix)!»  inuieni  enijnjrler  par 
!ii>n  îiiin^in^iilion  iiifilvrllianU'. 

'  'Kt  âfljleiiint  ad  ciiuiiihiiu  mii  riToris, 
muilla  flïscrelione  pi'^idi^hiia  pt'i'.sf>namui  fie 
B  liEic  [iiiitrixâ  loc|uen(luiii^  niiIJii  |iri>lfiâtnl]t>iit* 
tt  lad  a  (|utKi  correct  ion  i  I5ccicsi-e  super  Iioc  in 
SE'  é\]sli[iiant  KuliiacxEi'c ,  xpiod  unîmes 
B  ponel1tf^^  paiiem  nen^alivam  hujus  poiiutiL  upi’ 
«  nionein  ha-retirain  ,  errorein  luaniicslutr] ,  pc- 
ricnlusiii]ii  el  scuiiilaloAiiin  \i\  FvcetE'.sia  iXn ,  et 


B  hoc  delendiinl  peit'linacilei')  et  exclamant,  cl, 
B(|uanlinn  in  oîs  osL,  popninni  ad  scdiliomiii^ 
H  et  disenrdiarn  excitant  ooiilra  laïcs  »  (ms.  taliih 
3 ,  foL  1'"’), 

U  (ioîilradiccnles  cum  omni  maliiriiate  <‘1 

•  jn’olcstatione ,  coram  jiopnit'i'i  d«  opinione 

«IheriHÎx'o  ]iijajiiai]t ,  lion  adverlentes  Ülud 
<  cvan^elicuin  ^  .\c  forfe  itt  fiopith 

•  par  JOenitii,  qui  liiiitiilluasEï  ]if}piilnm,  im- 

•  pteüim  fiul  itliicl  proplidiciitii  qnod  ore  pn>' 

■  prio»  îircl-  inscius,  xlepronipsislî,  tliceiis  ; 
^  clc.  #  fol.  ^f\ 
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(le  mois  intraduisible  :  !foiiio  lonlalns  esl  rr  et  noruinc,  lepiibèle  cordatiis 
[)ouvant  être  prisé  soit  (buis  le  sens  <riioiiiine  (le  cœur,  suit  dans 
{',eliii  de  Cordelier*'b 

Walleis  est  eiKXire  rabroué  |)üur  avoir  voulu  excuser  tnconsirbn-é- 
inenl  le  nrédicaleur  malbeun'ux  du  jour  de  la  Sainte-biicet'-J.  Et 
surtout  on  soulljfne,  à  plusieurs  reprises,  riiicoiiveuance  de  son  atti¬ 
tude  à  l’éi'ard  de  Jean  XXII;  «Saint  Jean  liapliste  Ireinblail,  n’osant 
«  porter  la  main  sur  la  sainte  tête  du  Cbrisl;  et  toi,  de  les  lèvres  incir- 
«  concises,  tu  as  prétendu  toucher  la  tête  sainte  de  l’Église'^M  .  .  .  Il  faut 
«  avoir  une  forte  dose  de  présomption  ponrijcbafatider  si  bruyammetil 
«  nne  ibése  pareille  sans  aucune  précaution  ou  protestation  préalables. 
«11  faut  être  en  proie  à  une  colère  lolle  pour  noter  d’hérésie  iiidistinc- 
«  tement  tant  de  personnes  et  de  si  considérahles  » 

Sur  le  fond  du  sujet,  frère  l’ramjois  s’en  lient  exactement  à  l’opi¬ 
nion  du  pape  et  de  ses  parlisaiis,  (pi’d  (pialifie  de  «valeureux  défeii- 
«seursde  la  foi»,  uni<pfemrnt  |iréoccup('s  de  dégager  des  l(!xtes  de 
rÉeriture  la  doclritie  du  Sauveur.  Il  leur  sait  gré  paniculièreuKuil  de 
s’en  tenir  aux  témoignages  probants,  de  ne  point  se  soucier  d’Aristote 
et  d’écarter  tout  argument  d'ordre  pbilosopbi(pie,  voin*  d’ordre  astro- 
logique*^^  Un  des  torts  d(!  Tbomas  Walbus  est  d’alléguer  Iriouipba- 
lemeiit  ([uebpies  jjassages  des  ('■crits  des  sainis,  comme  si  ceux-ci  ne 
présentaient  pas,  à  ce  sujet,  des  divergeiic<;s  (pie  les  esprits  les  (dus 
sagaces,  lesgénlf's  les  [ilns  transcendants  s’épuisent  en  vain  .à  voiibur 
concilier,  el  comme  si  la  pierre,  de  louche  à  l’aide  de  lacpielle  on  doit 
les  éprouver  n’était  [las  fournie  précisément  jmi  rEcriinri',  iiilerpr(''li''e 
suivant  la  Iradltioii.  Il  ne  s’agit  jias  ici  de  forcer  le  sens  des  textes  de 
la  Bible  pour  raccommoder  aux  tbéuries  (rAiigiisI.In,  de  (inigoire  ou 
de  rinmias  d’Aiiuin,  mais,  au  contraire,  d’inler[)rélei‘  les  écrits  de 


Cl  \U.  luliii  3a<j  I ,  il.1.  7")  1'. 

a  liK'plii!  Frrttl'oiu  rKrii'ias»  erraiitem  loiium, 
*(|ui  clixil  tii  iViîtü  tmEma  S.  Liicîit 

alto  riiire,  ila  <‘(c.  HtPP  (inn  vfrlia 

«  fjiialKtraïUiü  ndeiiilit,  ft  qui  aiiiUvit  le,sliiiin- 
m  tïium  pfi'liibnil  •  (tfeifif.). 

citiïimmiiil  mni  iiuek*m  Isirtgoro 

«sancliiiii  Dcî  vurtieem  et  capnl  CliristS,  H  Ui 
istinclttm  raptil  eE  vcrticofii  É-Mesia- labits  iii- 
ï<;ir<'iimcisîs  L'ill^'ere  vfdnïsi]  *  foL  ”/|  r“}« 

(*'  «  lîciie  poiiiitast  pi-olestàlîw  ülii(na 
*ciïï[i  IdnlbaoclaniuLîoniltüiïi  boc  ti-sÈrueiïf  !  rVoiit^ 


*  tiijiM  ïmli^^naEio,  sîni^ {büliiicllom;  pi  i-sontiniiit , 

*  Itii  el  tnnlis velltî bïijioixiinr!  « 

«  I  ïft'oiiJiOJ-Cü  ftujiiÈ  ■‘larra.' \nh\ snpt^rvi  , 
slrmiiip  el  prtilrstanlps,  biiHintnEe» 
isinuiiie  iil  inveiùuiil  piitrciinn  cjUnTsliiAm?^ 
-Stiiirli  iirüriilioiiË,  fpiîfl  loi.!  eomm  inicntio 

■  ofit  Ml  <loeÈriTire‘  iSalvïitorîs  inysiii  iMmfirËnlm 
tnl  ilfsrtriïia  Kviîii^elii,  non  AnMnelifi.  imit 

■  pUiJitsophi .  J  *  i" iclidt*5  vtfl  saiii  jn  scfinoïK'^ 
«quia  ca  ]uqiinnUii- rpiti'  sfïcniidtirii  (ItHUiiMun 
^.çnriam  dicî  jhissnnU  iton  pliüosopliiam.  mni 

*  asti-ologiain  pi'MU‘ii<UmL  .  .  h  [iVor/, .  Ihl,  7a  r'^). 
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ces  docteurs  (rime  manière  conforme  à  rEcritnre  et  à  la  foi.  Cela 
n  empèchaîl  pas  le  iHoine  elnnisien  de  suivre  Walieis  sur  le  terrain 
([lie  celui-ci  avait  choisi ,  et  de  lui  opposer,  à  son  tour^  saint  Augustin 
et  saint  Gn^goire.  I^e  rnaîtrii  anglais  avait,  d'ailleurs,  été  bien  vile  en 
besogne  :  sous  prétexte  que  les  défenseurs  de  la  thèse  pontificaîe  iuvo- 
cjuarenl  des  passages  de  satnl  Thomas  ff  Acjuin^  connu  pour  leur  être 
hostile,  il  déclarait  toutes  leurs  citations  suspectes.  I.)e  ce  raisonne- 
ment  hizari'e  IVère  François  rap|)rücbait  malicieusement  celui  de 
(oiillanme  de  La  Mare,  qui,  relevant  cenl-quarante  passages  siis|jects 
dans  Thomas  (rAquin,  en  avait  conclu  que  (ouïe  sa  doctrine  était 
faulive^^h  voudrais-tu  ])as,  ajoutaîl-il,  s'adressant  liciivement  à 
«  Walieis,  lapider  rhomme  f[ul  tient  un  pareil  langage?  Pour  moi,  je 
«  res[>ecle  tant  le  saint  docteur  et  son  très  saint  Ordre,  que  je  serais 
ravi  de  confondre  le  sojihiste  en  ([tiestiom  Mais  alors  pourquoi  (aire 
«aux  autres  ce  tpie  lu  ne  voiulrais  pas  qnVm  te  lit^^^  ?n 

En  somme,  le  frère  l’^nniçois  de  la  Charité  estimai!  que  les  parli- 
saiis  de  la  vision  béatifique  actuelle,  en  supprimant  la  gradation  des 
récompenses  successives,  réduisaientà  trop  peu  de  chose  les  promesses 
diviiKîs,  puisque,  selon  eux,  !a  «vie  éteruelle  »  qui  ikhis  est  annoncée 
ax^aii  commencé  déjà  pour  tes  âmes  saintes*  Ef,  se  remémorant  ceile 
propluUie  (le  saint  Pierre  :  «  *Sac liez  qu'aux  derniers  lemjis  il  viendra 
«des  imposteui's  artificieux  qui  suivront  leurs  [iropres  passions  et  ([ui 
«diront  :  Qu'est  devenue  la  promesse  de  son  avènement (H  Petix  tu, 
3)?  il  demandail  malignement  :  «  Seiions-nous  arrivés  a  ces  (h  irniers 
«lcmps“là?  Les  imposteurs  dont  parle  rApdtre  seraient-ils  déjà 
«  venus  ?  .f(ï  x^ous  laisse  hi  soin  d'en  juger >> 

Malgré  raigrcur  de  celte  r(q>artie,  le  frère  Fram^ois  avail  tenu  à 
doiiriCM’  au  maîtT'i^  anglais  une  leçon  dn  douceur  et  de  modération  : 

Je  ne  suis  pas,  disait-iî,  de  ceux  {(ui  démgj’cnt,  qui  insultcul,  c[ui 
«  vocilèreut  et  qui  Iraitent  leurs  contradicteurs  d'fiéréli([ues  ou  de 
«  tronqïeurs  impudents*  Il  axait  proüxsté,  en  commençant,  de  son 
nxs]>ecl  pour  l'ordre  de  Saini-Domiiiique  et ,  d'une  rnanièi'e  gémhale, 
|)om’  tous  les  ptTdicateiirs ''‘h  Eu  leruiinanl,  il  adressa  cette  liumhle 


Sur  \o  rîiin('i:i\  (ïiiillaunie  (1<^  La  Mart^ 
ïiuteur  clii,  Cfrrrcctorjiiin  fralria  ï’Afîrtur  j,  nn  |H‘iiI 
V î Ihimix*  UUérftiiv  fh  tn  Fnmçÿ,  \XL 

3oo. 


Ms.  htiti  fût  ']/i  V*. 

*  Sî  tllcs  isti  sint  ïiovissîmi ,  et  si  liiklesjaxri 
«Veneriiil,  vus  viflerUîs*  foL  7a  v''). 

t'ï  [fjûi.,  fol.  7a  e"* 
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retjiiète  à  ses  jiiidileiirs  :  u  Ué^éreiids  pèi-es,  je  coiijui-e  votre  cloirité 
fl  de  ilaif'iier  me  pardoniK.'r  si  j  ai  énoncé  moi-méine  (ju  alli’ihiié  faus- 
iisemeiil  à  aiilrui  (juoi  (juc  ce  soit  d’iiicoitstdéré,  d'aJjsunle,  île  siis- 
«  |iec(  011  d’eri’oné  f**.  » 

l.e  coup  porté  ait\  l'rères  Prèclicurs  et  aux  défenseurs  de  la  croyance 
la  plus  coininuiiéiiienl  admise  n'en  était  jias  moins  rude,  et  si  seii- 
siiile  que,  le  dimanche  suivant  (a/|  janvier)'’),  le  prieur  du  couvent 
des  Dominicains,  ne  voulant  [las  laisser  le  |)uhlic  accoutumé  de  son 
éf^lise  sous  riiiipression  de  celle  parole  insidieuse,  ciiit  devoir  faire 
entendre  une  vive  profrîstation.  Mais  le  jiioiih*  clunisieii  comptait  avoir 
le  dernier  mol.  'rninsporlant  chez  ]<;s  frères  Mineurs  le  centre  de  ses 
opérations,  il  y  iléclara,  dès  le  lendemain,  qu'avec  la  peruiis.sioii  du 
pape,  il  était  prêt  à  répondre,  à  l'heure  de  noue,  à  toutes  les  accii- 
satioiisque  le  piîeiir  voudrait  venir  articuler  contre  lui  au  sujet  de  sou 
sermon.  En  revanche,  il  sli[)iiîait  (pie  ce  relij^leiix,  s’il  ne  parvenait 
pas  à  le  convaincre  d’eiTeiir,  sérail  déféré  lui-niême  à  riiiqiiisilion 
et  puni  comme  calomniaieur.  D’ailleurs,  une  Ibis  de  plus,  il  sou- 
melt.iit  ses  paroles  à  la  correclion  du  saint-.sièjre,  accejilaiit  d’avaiice 
la  peine  {|ue  le  pape  ou  les  cardinaux  croiraient  devoir  lui  iiilliger, 
au  (as  où  il  serait  recoiiiiu  cpi’il  s'éDil  trompé,  (>1,  à  l’exeiiqihî  de 
saint  l^aiil,  dont  on  fêtait  la  Conversion,  il  en  appelait  à  Cé.sar,  c’est- 
à-dire  au  souverain  pontife'^*. 


latin  foJ,  76  v\ 

Kt  non,  comme  011  l'a  dîL  (Qiidlif  et 
Échacd,  1,  (ioi)»  aussitôt  après  (]ue  le  h^re 
l'i'aiicciis  eut  termine  son  sermoOf 

*  Prifftoidw  itnmiUs  Fmnriscif  ift  tiie  (  vn- 

V  rrniiiJKiV  .S,  Pmid^  fw  ri^eûUif'io  f}'att  nm  Mirw- 

■  rtiwi ,  mite  fcrntoftctii.  ips<.‘  tpii  ItMjnelïar,. 

•  ecce  jissiim  (Isa,  oxii),  lieverendi  |>aii‘ii?s  et 

•  domtin,  ipse„  huiiiîlis  Pj'jiiiciscus ,  motia- 
«clius  lî*  Virfîînis  de  Carîtale.  onlmis  Cltmia- 
(i  censîs,  CApel Louis  iriieremli  în  Chmlo  palris» 
ride. ,  vénéra  ndàr  cocigngatiom  aigdificü  :j«U 
*t?go  ï|ise,  ipù  iii  domo  rratrimi  Pordicatormn 

■  Aviulunensi ,  îieri  ad  oeto  dirs  pnrlerila.s^ 
«  pinedicftvi^  riioliis  propfLM^  {|uaindnm  protesta* 
1  Hüiiom  iïï  loc-o  pivïïdlclo  hcci  per  veni-râhili-iii 
*et  reJigTosum  viriini  tVatrtsiii  PrioriMU  con* 
1  ventiis  Fi’ûh'uni  snpiadîclorum  în  ïoeo  dirto 

•  prf>fHi5vlnm,  ne  forte  suâiirratîorUfS,  subüanna- 
-tiones  aiit  luuuihiis  pmpler  verW  dlrli  Frai  vis 


tpnssinl  KulHinri  in  populo,  çpiojiiam  nu!'  lan- 
*gérr!  videhanlur,  fiaraUis  smn  et  eio,  1>.m 

•  grutîaiTi»  de  Cfitiscientia  et  îicenfia  doniinl 

•  noslrî  Siiiimii  Pontifim,  ve!§|MMidere  dîcto 
■  Oatri  Priori  m  lioc  Joco  rratrnin  Minonnu, 
«hora  nona'  hndie  futiiraT  super  onmibms  l^n- 
tgviitibus  Iklem^  vcrilnU'm  el  Ikuion  moriis, 
Ktpiæ  e\  dîctis  iiieis  volet  inihi  dirhis  Frater 
«  iiiipanerf!  :  eiim  protesfalnme  (amen  quod,  si 

•  dicUe^  Fraterme  convmcerc  iioo  polftrit  iiiaoi' 

•  le.ste  É[uàd  erraverim  io  afkpio  trium  prfedîc- 
«lorum,  ipsê  jndîcio  domioi  Impiisîtoris  snb- 
üjiicehîi,  et  ipsum  puniel  dtcfiis  liupiidtür,  vel 
talius  jude.ï  comeniens,  tanquum  moi  iiomioîs 
idelalorenu  Si  aulem,  tjucid  absit,  manifeste 
B  ino  diclüft  Frater  tonvicerit,  dicta  mea  eor- 
«leclioni  Sedis  Aposlolitie  et  doruîjinruni  car- 
«idioalium,  slcut  prkieni,  ila  uune  Mtbjîdo, 
ipoma  (|ua  ejuüideui  vel  eonnndem  sanclitali 

•  vklebitur  plccll  volons;  sk-ul  dkijiskjius  Paii_ 
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l.e  frère  fivTiiçoifi  coui-nt  ]ieiî  fie  ri.sqiie  en  fléfiaitl  ainsi  snn  adver¬ 
saire.  li  était  tjxïp  clàîr  que  le  prieur  des  Douiîiiicaius  ne  viendrait 
pas  de  gaîté  fie  cœur  affronter  une  jurirliction  dont  il  avait  t(jui  lien 
fie  suspeclei'  1  indéjieiidance.  Le  fait  est  qu^il  ny  eut  frevacis  au 
rendez-vous  donné  dans  le  réfectoire  du  couvent  des  Mineurs  qu'un 
cei'tain  tifïmhre  fie  dignibiires  et  les  iiujnisiteurs.  Le  moine  fie  ta 
(iharité  leur  tint  alors  ce  petit  discours  :  «  Vous  savez,  mes  révérenfls 
seigneurs,  fui  flu  moins  vous  pouvez  savoir,  que  j’ai  été,  nfui  pas 
«frappé  à  coups  de  verge  ou  de  bâton,  mais  vilipendé  par  mi  libelle 
fl  flilTamaloire,  morflu  par  une  dent  fie  vijière.  ,1  avais  pfuirlani  en 
«soin  ffinvoquer  le  Sauveur,  la  Trinité,  les  saints,  de  faire  entenflie, 
flan  flélnit,  une  rassuiante  protestation,  fie  professer  le  plus  grand 
«respect  jioui'  ftoxlre  des  frères  l^récbeurs  et  fie  sou  met  Ire  mes 
fl  pai'olesà  la  corrcctifm  flu  saint-siège.  .  ,  Rien  n  y  afait,  *  .  On  insinue 
«que  ]'ai  attaqué  un  lliéologien  anglais  par  haine  de  rAnglelerrc,  moi 
fl  f[ui  suis  ffnelfjiie  peu  anglais  :  j"en  atteste  !e  sang  de  Thomas  fie  Can^ 
fl  torbérv,  a  qui  je  suis  tqiparentpf'^.  J'ai  argumenté  contre  un  Anglais: 
flCfïiMmcnt  <uissé-je  pu  lâire  autrement?  Ou  me  frappait  à  la  pnpillé 
«fie  r<pil,  (Hi  atleignail  jnsfpi'à  Dieu.  \^>yant  les  attaipies  flirigées 
«contre  le  clie)  fie  TEglise,  j'ai  fait  comme  mon  grand  oncle  le 
fl  mai  tvr:  de  mon  mieux  j'ai  rendu  les  coups,  ,  ,  Afin  fie  |}iouver  mmi 
fl  innocence,  j  ai  fait  savoii'  à  mon  flénmicialeur  cpie  je  me  (iejulrais 
fl  ici,  ce  soir,  prêt  a  répfuidre  â  toutes  les  accusations  qu'il  porlerail 
flCfïutre  iiHu.  (irrâce  à  Dieu ,  personne  n'esi  venu,  .le  vous  remercie, 
fl  mon  Dieu,  f|ui  m’aveî:  soutenu  et  constdé,  vous  aussi,  mes  sei- 
gneurs,  rpn,  à  cause  fie  tmn,  on  [plutôt  flans  riiilérél  dtî  la  vérilé, 
«  suppfu'tez  ici  l'enmii  de  raltimtc.  >>  Un  avocat  ]>araîl  alm's  avoir  plaiflé 
la  cause  fin  frère  t'rançoisef  réclamé  son  act|inllement.  Mais  le  moim^ 
sur  de  ses  juges,  lïc  mil  |>as  nécessaire  de  [ïonsser  jilus  loin  la  pro- 
céduiM^  :  fl  Révérenfls  seigncui's,  reprit-il,  jf'  suis  bien  innocenl,  et 
fl  vous  me  consiflércz  comme  Ici;  je  n’ai  flonc  |ias  besoin  fie  votre  ab- 
«sfiliition,  si  ce  n'çsî  pour  le  lemps  epuî  je  vous  ai  fait  |>eiflre^^^  w 


4  lii^ ,  riijiifibofiÎÉM’oivvfMsîo  c(^lplH’.Tiliir,C:i‘siti'f*!n 
1  A|i|»rtlo,  tioo  o^st  doiiiiiuitïi  poiUiliotiiii  .ippeifo, 
Bill  niilù  tlirfihir  itiud:  C/V-sarrm  fiiipcilnsfi ,  mi 
îiii^  r  lir>c  est  Ktiiiininin  |](inliliicciii 
4>ni|i|>rdlo,  al  »a  stitiiinuin  p^tiliriLven  îrf*  vala» 

(iiis,  l.itiïi  -■J'  T*], 


tCerle  hoo  non  l&eî,  otiin  el.  rgo  pvo 
pai'te  An^iiciis  siin,  et  saiigiiis  rcc*?os  mar- 
tyris  Chi'isU  Thomfe,  Gintiihiiensls  nrdiirpi- 
scopi,  testifïoetur  me  Anjïliçinn,  fie  ciiju^ 
nQflloji'îü  ego  MiiiL  « 

'*'  4  I^everendt  doinîni,  îimcK-rns  ego  suin  , 
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.IVCQI  KS  IH1F.sk  {I'VI'K  .IEW  WII). 

On  se  (leinaiule  |)eut-ètre  te  (jui  einpèeliaîl  alors  le  roiig^ueux  Tho¬ 
mas  Walleis  (le  répliciner  Itii-inème  aux  raisons  et  aux  reproches  (lu 
moine  (le  la  Charih";  mais  OuiMaume  de  Montrond,  de  l’ordre  des 
Mineurs,  intpiisiteur  en  Daupliiné,  Provenez!  (d  (iomtal-Vejiaissiii, 
s’(Hait  charfré  de  procurer  au  tliéologien  auj^lais  d’aiili’es  occupations. 
Dfi-s  le  O  i  arivier,  il. avait  rédifjé  contre  lui  inu!  assignation  loTid(^e  sur 
la  renomoKje  (]'•’  1^'’  imputait  six  erreurs  doelrinales  ;  i®  la 

ri'siirrection  et  le  Jugt'iuenl  se  feront  en  im  seul  et  même  instant; 
a“  les  corps  nissiiscilt's  devront  leur  gloire  au  rc'jaillissemeiit  de  la 
héaliliidi^  de  t’àme;  3"  la  vision  de  Dieu  et  la  hi'alitmle  sont  la  lin 
naturelle  de  r.àme;  .sans  cette  vision  face  à  lace,  les  àmesdcs  saints 
ne  jouiraient  au  ciel  (jue  d’un  re^]ios  violent;  5"  à  projiremciil  parler, 
ce  n’(;st  pas  saint  Pierre  (pii  est  actuellement  au  ciel,  et  il  n’esl  pas 
non  plus  dans  la  terre;  ti"  l’anie  de  sainte  Lnce  et  ('.('Ile  du  (ilirist 
voient  Dieu  aussi  clairemeni  et  aussi  parfaitement  l’une  (pie  l’antre 
(erreur  énoncée  par  un  autre  prédicateur,  mais  que  Walleis  avait  re- 
iirise  à  son  compte,  en  c.xcusant  mal  à  projxis  sou  c.oufrrrejf'l  On  le 
voit,  riiKpiisiteur  se  gardait  bien  d’incrimiirer  la  llièse  principale  de 
Walleis,  —  le  pape  avait  déclaré  trop  souvent  et  trop  nellemenl  (lu'il 
ne  considérait  lias  la  cpieslion  de  la  vision  l>('’atili(pie  comme  lésolue 


*i‘L  prtt  innocente  me  hobetis,  et  kleis  absolu- 
ftîone  î|iue  est  culj>a  non  îiidt^co.  ét-d  soium 
«  ab  hoc  inslanlî  lemjmrf  i|no  hic  alhidiamnr 
«  polo  al>solv'î  J  ni  euiii  vestra  gratia  rccedainiis  • 
{ms.  latin  îitjji,  loi-  77  v“|. 

Acte  du  janvier  înno* 

■  tiiit  curia'  revereinîi  pa Iris  et  domini  fratris 

•  GuiJIclini  de  Monte  liotundo.  ordinîs  fraimm 
n  Vrinoi'utii ,  i  iifjui piloris  bjercticti*  pravitatis  iii 
»  Arnlalcnsi ,  Aqnciisî^  ïlbretluiicnsî  et  Vîen- 
i  ne  nsi  provînciis  neenon  ci  vitale  Avînionoiisi 
1  ac  In  coniilatibtia  Pi‘ovi,Jirja\  Força Iqn cri î  <'t 
É  Veiiaysini  aiK:loriUtpapostoliçadc'|jiihilî, tpiod 
t  inter 'l'bo mas  Wahy^,  an^diens,  ordinis  Ira- 
»(mm  Pra-dicntonmi ,  sfinctorum  tlicla  t'I  sat  ne 
«  l'agi ria-  infuletii  snbvcrtms,  errorcjv  semi- 
«ttaiidûin  dinnn  i'ralnnn  Prædicpkinun  Avirjitj- 

■  riensi^  cicrot  diedoniinifa  in  ocIeivIs  B.doban- 
pnisevutif^clisbi-,  praxllcavit,  in  cujus  scrmonis 
«série  erroics  înlerscriii!  i  n  frase  ri  plos,  et  în 
^  scrïpiis  diclü.'i  errorcs  redcgil  :  Pi  imo,  ipiwl 
i  l'esufrecliti  ci  judicltiiïi  sinll  ni  cotiern  inslBnti 

•  leiiiporis  Jicel  cüliccliu  pidvcmm  et  poiialîo 

iiisr.  LUT.  -  WMV. 


fl  commdcm  în  aera  sîni  in  lGin|Kire;  in  q3;io<ILdo 
«diipIcK  cr  ror  coriiniîilîfur  .scriindimi  Fvange- 
fl  lliiiiii  rt  Uiluin  Aovuuii  Tcsfamcnlum.  —  Itcm^ 
i  dicit  quod  gïoria  corptïi’um  est  in  corporibint 
*e\  rcikintlan,tta  beattlutlinis  tuimi.r;  contra 
fl  Apostolmin  —  Item,  qnod  visio  et  beatitndo 
fl-siint  llniiï  naturalis  animai;  eonlra  Thomani^ 
(*  contra  ticterminationetn  Eleciesiti'  et  conroi  - 
«mitalem  pour:  conformiter)  eiTorî  Pe- 
iliigü,  —  Item,  diîiit  rpKtd  animæ  sanctoruiii 
fl  ante  visîoncm  faeïalcin  esÉîeiit  in  mpiie  vio- 
flipiita,  ex  (|uo  errorc  eonvîm  itnr  quoil  sancti 
fl  Pati-es  Vclei'ïs  '^l'estaiiieiiti  luoruiit  în  reqiiie 

■  vioîenta*  et  per  couscqiiens  non  ,sanelî,  _ _ 

■  llern.  dîxit  qiKid,  proprîe  loijiienflo,  h.  Pe- 

I  tnis  non  est  in  ca-îo,  ncc  în  terra;  qtiofi  dic- 
fltiirn,  applirahiin  ad  Christum  in  trkbio,  ed 
fl  in  fide.  —  îtein  erroroin  {-ujnsdain 

•  pi'ïPilîcaiili.^î,  iptod  anima  B.  Luci;e  ita  clare 

■  et  pcrrecle  videt  Dcuiii  dciiï  anima  Chnsti, 
flsnslinnit  et  {lerlaravît  fako  modo.  .  nt  ron 
flvinratur  esse  defeiLSor  errorisu  (ms,  de  Cam¬ 
bridge  li  ni  10,  loL  v\  r>d  v'*). 
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fKjj^iïialiqueiiient,  el  que  les  opiuious  k  ce  sujet  cltMiiciLniienl  eucüi  e 
—  mais,  soit  qi/il  aj^îl  j>ai'  ordre,  soit  qu'il  saisît  celte  occa- 
siou  r!ç  satislaire  la  rancune  (les  frèj'es  Mineurs  contre  Waîleis,  qui 
les  a\ai!  s!  souvent  maîjïienés,  (luillanme  de  Montrond  tournait  la 
dilllculté  en  s'altaquanl  a  des  propositions  connexes  que  te  maître  an- 
f;lais  avait  énoncées,  ou  simplement  sous-eutendnes,  an  cours  de  son 
argnnien talion  coidre  la  thèse  pontificale*  Nous  ne  parlons  pas  de  la 
dernière  erreur  alléguée^  dans  f assigna  lion  :  cette  sixième  proposition 
était  re|ïroctiée  k  Idunnas  VValleistoiil  a  fait  abusivement,  puisqu'il 
ue  l'avait  [)as  soutenue,  mais  s’était  elïoj'cé  seulement  de  déjnontrer 
que  sou  confrère  n’avait  pas  eu  riiiteutioii  de  la  soutenii't^^ 

L’inquisiteur,  d’ailleurs,  laisse  percer  dès  le  début  son  animo¬ 
sité.  L'assignatiüu  est  libellée  sous  une  forme  peu  ordinaire  :  elle  est 
accoin  |>agnée  d’une  défense  de  sortir  d'Avignon  on  même  de  s'écartei- 
dn  cliernin  condnisaid  au  couvent  franciscain,  toute  (lésobéissancc  a 
cet  ég-ard  devant  être  consifLérée  comme  un  aveii'-l  Thomas  Walleis, 
touché  par  cette  citation  le  i  i  janvier,  se  pi'éseuta  le  jour  même 
devant  l'inquisiteur*  Mais  il  ru*  reconnut  sa  juridlctifm  qu’au  tant  f[n'il 
V  était  tenu  de  droit,  il  réclama  le  texte  des  articles  sur  lesquels  on 
devait  fititerrogu*r  et  reiusa,  pour  la  reconstitution  fin  discours  cju'il 
avait  tenu,  de  s'en  rapporter  aux  témoignages  rie  ses  :nuH leurs.  Cepen¬ 
dant,  il  ])iêta  sernieut,  répondit  k  un  premier  ititerrogaioire  et,  ayant 
déclaré  que  son  sermon  n’avait  point  été  écrit,  se  vit  obligé  d'en  ré¬ 
diger  une  copie  k  la  liâle  [jour  le  cainérier  du  pape*  (iehii-ci,  Gasherî. 
de  Laval,  archevêque  d’Arles,  intervenait  aussi  dans  le  procès  avec 
des  dis[josi lions  peu  bienveillantes,  car  11  exigeait  {juc  finculjjè  dressât 
cette  Cfïpie  en  vingt-quatre  heures,  sous  peine  d'excomminiicalion'^ 
Le  lendemain,  finterrogatoire  recommeneja,  et  l’irupiisiteu r,  à  son 
tour,  réclama  le  Lexle  du  sermon,  mais  un  texte  cnri'igé,  garanfi 
exact,  que  Walleis  devait  lui  remettre  avant  de  sortir  du  couvenh 
Ih'olcslaliüii  de  l’inculpé,  ((iii,  néanmoins,  s'exécuta;  tuais  quand,  au 
bf>ut  de  deux  jours,  il  eut  achevé  son  noux'eau  travail,  finquisiteur 


Voir*  plus  liant,  p.  578,  579* 

Ou  lit  {.lans  nu  apj)f:ï  înleiji^té  par  Jiio- 
riias  Wiitlt>is,  ïo  la  urtohro  j333*  dont  il  si'ra 
qucslînu  plus  loin  (p*  5i)8  ,  iiot<’  4]  :  iCîtavrl 
«  enini  uu^  siHi  citari  ledl,  &t  hoc  guh  forma 
«satis  indebita:  nam  in  prinut  cilatorïu  arres- 


8  iavit  me Hi inhibons  ru'  rtiiij  cïü  civïtatia  jir^dicki' 
«exlreru,  uut  in  via  ïcrU  qua‘  dudt  ad  doiumu 
iFrati’um  sui  Ordinîü  pruiaumcreiii  declîuarü* 
toit  hoc  sub  |(Cfijiii  criinîni^  cunlessati»  [ms* 
de  Cambridi^c,  fol.  tHji  r“J. 

/Aid.,  fui.  56  ¥",  57  r'"  et  V* 


j\(X)[ji:s  injKSR  {VAPE  æ\^  wui 
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refusa  fie  lui  rendre  la  liheiié  et  îni  fléfeiulll  même  de  communiquer 
avec  personne  sans  sa  permission  ou  sans  celle  du  ministre  provineiaH^l 
Dès  loi  s,  la  discussion  porta  sur  ce  iexte  ik.rif ,  dont  Walleis  se  dé¬ 
clarait  prêt  à  dêfendie  la  doctrine,  juaisavec  toutes  sortes  de  j'éserves 
et  fie  circonlocutions,  en  protestant  de  ne  vouloir  rien  anirruer  positi¬ 
vement  sur  les  questions  controversées  et  en  se  soumettant,  s'il  se 
trompait,  au  jugement  de  i'I^glise  romaine'’^^ 

Le  17  janvier,  c'est-à-dire  le  jour  même  où  le  frén^  François  argu¬ 
mentait  contri*  Walleis cliez  les  Dominicains,  neuf  ihéologiens,  et  non 
des  moindres,  réunis  cliez  les  Franciscains,  recoïiitaissaienl  dans  le 
sermon  du  pi  édicalenr  anglais  la  présence  des  six  ])ropositions  incri- 
minéf^s  et  cüncluaieuL  qiêil  y  avait  lieu  frinstruire  à  ce  sujet  cordre 
Ini^^l  G  est  vers  ce  moment  que  Thomas  Walleis  dut  faire  connais¬ 
sance  avec  la  prison  de  rincfuisiteor. 

Les  injerrogaif>ires  se  renouvelèrent  floue  flnraïit  les  fieux  semaines 
suivantes,  mais  des  interrogatoires  décousus,  passant  d'un  sujet  à  un 
autre  et  [xirlanl  souvent  sur  des  matières  étrangères  aux  arlîcles 
fléfioncés*  Walleis  lui-même  se  plaignii  vivement,  pins  larfl,  de  celte 
inélhofle,  [)j‘étendaiît  f.[ifon  ne  cherclniit  qu'à  ejnhroiiiller  les  choses, 
et  quVm  lui  réclainaii  sans  cesse  fie  nouvellesexplicahons,  puisrexpli- 
calion  fie  ces  explications,  sans  flf>iite  avec  l’idée  de  lui  temli'e  des 
<>iïd>ûches  et  flans  res[)oir  de  le  [uendre  en  faute.  On  rinlerrageait 
même  sur  cc  qu’il  n'avait  jias  flîl,  ou  hien  sm-  le  contraire  fie  ce  qu’il 


Ms.  (1(1  Caiiibri(îge,foJ.  ri8rVt  v*,Ol  J  appel 
du  I  aoctobrf!  :  •  Inci-astiiio  vero  me  JiorEi  pni^lisia 
B  revorstini  aiTCstavît  indonio  Kriitmm  siionim  , 

•  pi'(rcipîen!ï  miliî  {juod  tie  dftiîio  Fratrinu  suo- 

•  rurii  Jiüil  reéodcreiii  clüiiec  sibi  sennorits  iiici 
iecïPifctani  copîarïjpt'sosejilüsjiemi^ .  ,  PrfsentptEi 
«  vero  copip  (|au(n  pelebnt,  airestîituiii  me 
«  lenuilp  jirius,  et  iritrâ  diei^  ppiico:j,iib:scjiie 
üopnnî  !^(!ntoiilia.  .  .  P  in  rûrcére  lue  reeîiiiiït  n 
(iVîi'f/.p  InL  fît) 

e)  w.  Kt  si  i|ua  in  C3t  contenta  iiiennt  de  quihiis 

•  iiitri'  saci-ïT  itieoîoj^iij'  iriaf^istios  lest  vel  tiiit 
■  1  lacten us opîmo nu iii divers! las,  ncchitn  est  per 

«sanctam  malrcrri  Ecclesiaru  dcEerminatum ,  ea 
*iTic  nollo  nec  voluissr  üintjuaiii  ctTtci  assercre, 

•  nec  PIS  a(IhaTi?rt%  nbî  cum  modîriduliniiilius 
«irirrascriptls  :  scîlicet  ijuauliim.  milu  êidhtic 

•  vkliHiir,  vel  quantum  mihioccuml»  vcl  quan- 
tUiin  est  es  auctnrilaiiljus  nut  ralionibus  quas 


indlmc  vidi  vrl  audivi  et  hujiii^modi,  qna'  om- 
aiieiii  iisscrtionem  juxla  itaoljocUiiii  ineurit 
«  e^cliidiint  >  (iAk/pj  lai*  58  v"), 

îbûLf  idi,  5(j  t°.  Cp5  tf  ICO  Indien  s  .sont  ;  le 
frériî  riiineur  l'Üie  de  Nabiniiiid^  nrelu’Vi'qne  de 
Nicosie;  le  canne  Jean  do  t]len!nri(«/i«jî  l^iuhei  J  ^ 
évèijiie  de  'l’efrrdtïa,  en  Sarduii^iié;  .lt*an  Lu. 
tereiJ ,  dont  il  sera  qiieslion  plus  loin  ;  bern.inl 
Olivier,  de  l'ordre  de  Saint  Aa^^uslm  {cl,  Chm  - 
tififirtum  Uiiii'tTfiiaih  U,  /laûj; 

Uiiytnomi  lïnrant,  re^^enl  dans  le  coin  eut  des 
Camic.s;  I  >0111  inique  de  U  air  a*  ïectciii’  eu  Avi¬ 
gnon;  Gantier  de  fihaiUm,  Trère Mineur  (d* 
iVj/i.,  Il,  'îiçij;  IVaiîcms,  provinda]  du  tnômti 
Ordre  ;  Maivon  {fk/e.î  Bertaud)  SorevJ, 
chanoine  de  Bonen.  Ou  remarquera  t|ric*ce 
dernier  reçut  du  pape,  (piplquos  jours  plu 
tard  l  ie  (i  février  1 353),  respctative  d’ur 
canon  irai  à  Paris  (lArd. ,  II,  435). 


s 
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JACQliES  DÜÈSE  (t^APR  mW  X\ll). 

aMul  dit.  (iepeiidaTil  il  Itij  fallail  bafailler  pour  obleiiir  rinserlion  a» 
procey  du  texte  exact  de  ses  réponses,  et  (piel([uefois  ou  prolitait  fie 
sa  lassitufle  poiii'  altérer  ce  11  y  avait,  frailleurs,  trop  de  Irères 

Mirieurs  uiélés  à  celle  instruction,  cl  certaines  cpiestions  l'clatives  à 
!a  décrétale  lixiit  cjui  seminat  de  Mcotas  III  on  à  la  controverse  sur 
la  Pauvreté  mon  traient,  que  les  juges  avaient  ioiijours  devant  les  yeux 
les  ancieus  torts  de  Walleis  envers  Tordre  de  Saiiit-rrançois^‘^^  Notie 
Angla  is,  néauiuoins,  conlinuail  de  rcjïonfire,  et  il  nous  en  flouuc  îa 
raison  :  il  eût  craint,  par  son  silence,  d'aggraver  ou  de  ])i-olonger  sa 
détention  ou  même  de  s’attirer  d’aulres  cliàlimeuts  coi‘p<>re!s^^l 
Le  '^5  janvier,  les  tliéologlens  groupés  autour  de  l  incpustleui'  se 
prouoncèrcut  pour  la  continuation  du  ])rocés,  :3y  ,]es  réponses  de 
\\  allcis  (urenf  jug^ées  atnbigiiës,  et  Ton  se  ]>lalgttiL  de  ne  [)üint  péné- 
tier  sa  |>ensé<\  Il  y  eut  encore  audience  l(^  So  et  le  'i  i  jan\ier  et  le 
/|  léviier^^*’;  puis  le  silence  se  lit.  Sept  longs  ni(îis  allaient  s'écoiiltu' 
durant  lesfpielsWaîleis,  tou  jours  eniprisoruié ,  devait  reslerflans  Tigno- 
lance  fie  ce  cpti  se  passait  au  fleliors,  sans  nouvelles  ffe  sou  procès 
\i  iTest  peu I -être  pas  téméraire  (Taitrlbuei'  celte  interruption  de  la 
|>rocéflure  à  Teiuliarras  fpie  dutéprouvei'  le  pa[>e  en  s  apercevant  ([ue 
Témoi  causé  par  ses  (laia liesses  théologîfpies  avait  gagné  jusqu'aux 
hauts  personnages  fîoiit  il  avait  1(‘  [)liis  d  intérêt  a  enlrelciiir  Talliauce, 
el  <|ue  cette  impression  mauvaise  s'étail  encore  aggravée  à  la  injuvelle 
fies  [ïonrsnites  entamées  contre  lui  de  ses  coiïlraf licteurs.  A  deux  re- 
prises,  Pliil!]j[)c  de  \"ali>is  avait  écrit  au  pape  (ie  manién’:  à  lui  laire 


vis.  dù  Crtinbi'itlgG,  foi.  Stjf  v% 

(içj  V*. 

^  Il  IntGi'mgtiliis  ulriiiDi  rGpubtl  lia!:rrâîiig , 
«i.|U{)d  tlisil:  Mdifitaii^  in  dccivtali  luciit ^  qinnJ 
iLCIiri^lti^,  Oiiiti  pGi’J'eieliûnb  ostenclunn,  nihîl 
fl  hahuoiTi  in  ]iroprio  vcl  rtniniiiiiii.,  îîcct  fiom- 
•  deüJCUfiKlGriidii  iiilirriiîs  hütiiiGrit,  |ics|.Ht]idGt 
i<|Uodno3i  rG|]E]ta.l  doniiniitn  iXirhcitâmii  in  lior: 
fl  lutE'GEïliii  cliviâsi'  inbrliGctiiEiE  snnin.  Iee- 

41  tus  si  spial  iijii.|iEeEEE  jïE^iliEiaritGr  ItsEien- 

tttüiïE  np|)<>.sîluiiE ,  vidtilicfll  i|EEod  (du'isUi'i  «ït 
fl  AjK.>sloiî  non  ha]>uprirvt  alitjiiid  in  pro]ErÉij  vel 
MEV^minuni,  rc&^>ondit  ipiod  iiûna  (iVjBd»,  fol. 
Th  é)- 

A|>|>h1  du  la  EX-ltibre  i333  :  flTainen  în- 
«dLicoIiar  a<l  l'c^iponflcnuïtiuE  lEEi^tE^  nixtirErîs  cL 
h  di  U  lu  lin  U  Ils  iojusit  {.'arctiriü,  ao  etiam  inohi 
calÉftmtii  pCDtn^mni  i.w[>ornîiuniT  pvo|iler 


fl  atroce I U  iii|ui'i[nii  iiiihi  dlatain:  non  irTinierito 
fl  rori]iîchil>nro  fl  (iW, ,  fui.  70  1"). 

*'  fol.  r^T.  fî3  r",  <i:i  e  el  v’'. 

f*''  Voir  une  dOdamlion  laits  par  Walleis* 
le  àà  septembre  i533  (cf. ,  jtlus  loin,  p. 
note  à]  :  "Nam  vu  merisihuâ  oantimii^  vel 
ïcirca  reniansît  caui^a  suin|ier  in  oodem  statu* 
fl  eo  {|ikk].  liée  paternilas  vestra  rcvei'enda,  îicet 
fl  tere  lulo  dlii  temporê  pru™.ens  essel  in  hac 
fleî\îtate*  propHo  iiiciUi  ad  scdt'unlnm  pro  iii- 
fl  bunaîi  ubluliL  ul  E:]üic[|Uaiii  fierel  in  negotio* 
•  nee  ego  insiare  seîcl>ain  apiid  doininîitioneîii 
flycslraiii  tit  E|uis|jîâiii  facereL  til  sic  i‘etïinus! 
fl  loto  iïlo  tcuijMirecusto^Ulus  in  oarcf'i'e*  abiqu^.i 
t  hoc  (|uud  e:ï|iediretLu-  {|uie<|iiid  de  111  eo 
fl  negotio  1  fol.  G7  r”].  t^es  interroga¬ 

toires  ne  l'eprii^ent  litie  le  3  sf'ptimihi^e  ((k'd.. 
foL  fih  '•). 
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tintipreiidir  coiiihien  tl  élail  sf’aiKÎaiisé,  et  pour  se  plaiiulre  iiotam- 
lïieiil  (II!  l'ari’eslalioti  de  1  liomas  \Vji!!eis,  cpi  il  ref^nrdait  eoiiiiiie  mu» 
vicliiiie  du  ressenliiiieiil  de  Jean  \XII.  On  avait  fait  au  roi  un  noir 
falileau  des  durs  Irailetnenis  auxquels  était  en  luille  le  Doniinicain 
aii<>lais.  et  Pliilijqie  VI  s'était  laissé  dire  ()ue  le  pape,  flans  son  intolé- 
rance,  avait  iiiteidit  l’accès  de  la  chaire  à  tous  les  prédicateurs  d’AvU 
<,nioiif'>.  Jean  XXII,  dans  deux  lettres  du  février  et  du  ia  mars 
i  J.HJ,  s’ellort;a  de  déironqier  le  roi  à  cet  égard  ;  il  ti’avail  point  retiré 
aux  religieux  de  la  ville  le  droit  de  prêcher  aux  fidèles  dans  les  p.i- 
roisses  ou  dans  l<^s  couvents;  mais,  afin  de  couper  court  aux  aluis 
existants,  il  avait  cru  devoir  réserver  à  son  caniérier  le  choix  des 
prédicateurs  cliaigés  de  parler  siiécialeiuenl  au  clei'gé,  le  dimanche 
matin  chez  les  Doniinicains,  les  jmirs  de  fête  chez  les  Irères  Mineurs. 
Qu’étail-ii  arrivé,  en  ellet?  Y  enlendii  des  ecclésiasliipies 

suspects  fie  duiinei'  à  leurs  audiletiis  un  eiiseigneinenl  hétérodoxe, 
taiiflis  (]ue  les  bons  lliéolugiens  auvipiels  on  aurait  dû  songer  avalent 
été  écailés.  IVnir  Walleis,  s’il  se  voyait  jjoursuivi,  ce  n’élail  pas  du 
tout,  comme  on  se  le  llgiiiait  [xmr  avfjir  soulenu  fpie  les  âmes  des 
saints  jouissent  dès  iiiaintenant  de  la  vision  héatiliipie.  IVaulies 
avaient  prêché,  et  un  pins  grand  uomhre  aigumenté,  sur  le  même 
sujet,  avec  une  eniièj'e  iiiflépendaiice,  sans  être  pour  cela  imjuiétés. 
Mais  le  seriiioii  fie  cel  Anglais  contenait,  disait-on,  diverses  liéiésies. 
Son  ai'iestation  avait  été  firdonnée  par  les  impiisilenrs,  qui  le  raisaieni 
srarder.  d’ailleurs,  en  une  chaiMlire  convenahle,  dont  il  se  serait  f*ir1 
bien  coiilenté  en  un  rouvenf  (iniiiifiiriniif^^  Enfin  (ics  <'al(ïnmiah*iiij; 
iivairni  jikiI  a  |)i(ïpr>.s  jele  le  dan^  l’a  me  (lu  rni  en  d/-iialuranl 

If;  sens  des  parnles  du  \y^\n\  uu  en  [ïrèhmt  à  celuÎKd  un  lan^af^u-  cpnl 
iraviiit  pfurjt  lenu.  Jean  XXlî  arlre-ssalf  a  flutippe  V!  un  piVdal  qui 


C'nüt  à  [trii  jirt‘s  Cf  (|4if  rrtéàiifp  J’uu- 
Iftîc  fiMiK-îsCïtiii  jtxissàomip  (jiii*  nous  iivoiis 
stutvciiL  ôte  :  <  Ip^'  doiiiiniiâ  niôclntit  coin- 

*  iiiitli  et  pi'ffHUüai innés  singulEtiîlot^ 

Hillis  rpJigîosis  {|iii  ilicfliarikîr  (lit'ln  suo  t'iTfiri 

•  comenl'irc.  et  sci'MIOIIP»  tpins  Ikcerp  VüJchâiU 

<  priiito  vidfrî  in  scriplisi  d ,  si  îiivçnie- 

*  lîjiiiir  (itjod  jjisi  si'riiifwtiiiiiiles  noîl(?iit  pra-iii- 

•  ciire  pi'o  pr,i‘tlictci  opimoiïe  doiuîni  loaiinis, 
«  ccpôLibàntii]%  et  in  Itxti  ennim  piurbanhir 
isivp  suîiilbiettânliii'  tiJü  <pii  dntn  sno  pti’OI'Î 
«  ronsciitire  veîlenl  cl  îjjsuin  crrorciii  publice 


a  pi-jfôiraienl  ir  (HlJjJ.  mL,  ms.  Inlin 

lui.  3o;^  vq. 

lit  puninm  kt  rapportent  plusieurs  dno’ 
iik|tics  ((ionliiuitileiir  iJn  iNangiiü,  lî,  j  ;i5  ;  l{\^ 
chartl  Ij.îï5,rnt,,  p,  3o;  Chroiiiiint's ,  V, 

33 1). 

Tmîs  kiîs,  k'  i4  ievrier,  Je  3  mars  cl  kî 
lit  spplemki^-  1.333,  Jénu  XMI  fil  rcincltrc 
florins  a  l'inquiAiLcur  pour  les  <lûpcqsct>  de 
son  pnsttnnîct  U  lioinas  Wadlcis  (K,-IL  SchiLkr, 
aie  A (Ier  apof tolhcf içu  Kammer  uitier 
Jofunm  AA//,  p.  538J. 


^\a)[  ES  DI  KSE  [EWE  JEAN  Wll). 

avail  assistf^  a  ia  [jliiparl  fie  ses  seniioris  :  Pi('rre  arclievôfjae 

4e  Kouen  ^e  iuhir  Cléiïienl  VI éluîl  eharj^é  de  flfmtier  au  roi  tous 
les  eclaircîssenieTils  nécessaires,  en  même  leinps  (jue  tie  lui  porter  un 
recueil  des  textes,  empruntés  à  ERcriture  sainte  ou  aux  Pères  »  dont 
-lean  XX tl  s'étail  servi  jHnir  rélahlissernent  (!e  sa  tlièse^’l 

Le  pape  parait  avoir  roiupté  particulièn' nient  sur  rinlluence  fie  la 
reine  di^  t^' rance,  Jeanne  de  liourfjognei  poiu'  calmer,  à  ce  moment, 
riuimeur  de  Philippe  VI Cetie  princesse  élaif  interventre  fiés  l'ori- 
faille  en  sa  faveur,  et  Jean  XXII  Ven  avait  remerciée  dès  le  ^8  févriei*- 
I!  lui  deslinait  une  copie  du  recueil  de  textes  enxT>yé  au  roi*  I^iern^ 
Pfoger  ayant  négligé  fie  s'(>ccn[)er  de  celle  transinissifm ,  il  adn^ssa 
hn-mème,  un  [)eu  plus  tard,  un  exempSalre  flu  nifune  ouvrage  au 
corilesseuj'  fie  Jeanne,  le  fj'èi'e  mineur  fianlier  de  Dijon.  La  rTÎue,  à  la 
vérité,  nenteiKtail  )>as  le  latin  :  mais  le  corifesseur  ne  pouvait-il  |>as 
parcourir  ce  r'f'cueil,  se  ]jénétjxn'  du  .sens  fies  textes  qull  renleranait , 
en  conlérer  avec,  (rauft'es  Franciscains,  en  cas  de  rfoutes,  et,  au  besoin  , 
s'adres.ser  au  pa]>e,  puis  |ïeu  à  ]>eu,  en  choisissant  fhis  moments  favf>- 
rvahles,  f!n  laire  auprès  de  la  reine  rt»î)jet  de  commiinicalions  ([ni 
seraient,  en  même  leunps,  fies  délassements?  Si  Jeanne  y  [>rénaiL 
plaisir,  elle  rinlrait  par  s'assimiler  de  la  sorte,  sans  difiicnlté,  toute 
la  suhsiaucc  fhi  livre*^^ 

On  le  voit,  Jean  XXI 1  ne  désespérai I  |>as  f ramener  la  coin-  de 
1"  rance  a  parlagfU'  son  sentimeial.  il  croyait  si  ri  cè  rem  eut  être  sur  le 
chemin  de  la  vérité  et  demaudail  snrlfmt  au  temps  et  à  ta  réllexion 
les  moyens  (Vassurer  sa  victoire.  Ceat  aîosî  fjuil  ouvrit  facccs  de 
rL]!ii\ersité  fie  Parts  à  un  théologien  (VOrléaiis  tlout  les  ojïinions 
devaient  hii  être  connues,  le  Irèi'c  mineur  \rnautl  de  Clennonl : 
celui-ci,  cfju  Ira  ire  ment  à  ce  fprou  a  f!it^'’\  en  profita  pour  rééditer, 


Paryîciifh ^  II, 

4 1  fl  >417. 

Cj  Ij’iuileur  rte  Lii  tlc.^  (fimlrtf  pic- 

niiVr.î  t’iïüitti.'î ,  qitî  n'iiiiiie  jsohlL  iiiannfi  de  RüUi'- 
gogne,  lui  reeonnait  di;  mains  une  mllimneG 
puissante  :  *  la  uiale  ruviie  tioiteiise  Jehmiie 
*  de  Boiirgoi ligne. .  qui  estoil  raïunie  roy. .  .  n 
(ed.  *S+  L«çr ,  p.  1 7). 

eJ  Lettre  ilii  i4  mai  pVii/iF'ifHÏ.  Uitit\ 

JW/i.,  Il,  4 18). 

l.ettré  du  3  iiavGinIji’e  iSSa  *iutorisaiit 


Arnaud  dp  ClermonL  h  lire  tes  Sentences  fi 
t*aris  durant  les  priichuîneg  vacances.  I^ettre  du 
ay  mars  i333  ordonnant  au  clianedîer  de 
[Volre-Dauie  [radiueltie  Ariïaud  à  lire  les  Sem- 
lenees  aussiUU  qtraiii'a  pris  lin  le  coui’sflu  fren: 
luiueui’  Paslor  de  Sêrrascudeno  piûf.  ^  p.  4ok 
403). 

Balu/e«  (pii  pisséilait  T écHl  d'Arnaud  de 
Clermuiil  dans  sa  l>iblialhë([ue  {ms.  439;  anj. 
latin  de  la  Bibl.  nat.),  l'avait  évîdemmeiiL 
peu  In,  car  il  piétend  (et  tCauti'es  Tont  répété 


.lACOlKS  t>[  KSK  (\\\PK  JEAX  AMI).  5IM 

eu  [)lein  cœur  flu  fuyauuie,  Uiutc  rai-^mnienLaflon  «lu  ]ki|)<‘,  {‘[  y 
[ot^ziil  (]  iuilrc^i  raisons  i\e  son  iru,  égalenienl  lavoi'aliles  à  la  tliès^; 
nr^ative^'^.  La  j'oc(Hn|>ense  ne  se  (Il  [ïas  athnidre  :  ce  fnl  IVr>'cclié  de 
Tulle  el  le  f^rade  de  dt>cl<'ur  en  lliéoJof^^ie  (lo-j  i  se|)leinl)j‘e  i333)'“^ 
Cesl  ainsi  encon;  c|ue  Jean  XXIt  eiil  reeouj  s  aux  lumières  de  lliéi>lo- 
^iens  autorises,  entre  autres,  du  célèbre  Durand  de  Saiiït-I^uirçaiïd^^; 
mais,  celte  lois,  la  eunsuîtaiiun  ne  tourna  pas  à  sou  avantage. 

Le  |)liiloso)di(^  doiniïiïcaiiu  comiu  peutr  son  lndé|jeu<lauce,  (pu  ov- 
cu|)ail  alors  le  siège  èpisc<j|)al  de  Meanx^\  rè[)oridii  par  renvoi  d\in 
ptHil  Iratlé  spécial  De  VUwnc  Det  yaum  IhiIhuI  (utumv  Süftvt(frnm  attlc 
Judîcîttm  (jenrrale;  cV-fail.  eumuH*.  ce  titn^  I  inflicjue.  le  dèvelo|>pejueiii 
de  la  llièse  diamètralenienl  ojiposee  a  celle  de  Jean  XXI L  Le  Lexle  de 
cel  opuscule  (^sl  c^uiserve  à  la  lbbliolliè(|ue  \  aticane'^^,  et  rannaliste 
liinaldi  en  a  [)ublié  cle  longs  extraits 


«rtipivi  lui  J  c^iio  rc  muitrc  o  oonïlinttu  |sii“ 
}iili(jucTneia  la  tliese  (î*'  Jeuîï  XXII  itB 

hhf'i  J  lit  Put’JS,  i'yO^.iii'4  1  P’  K)fn 
rf.  p.tini.  A1I)É'>  AittfiTir  ib  Mifi  A  A7/,  3*  pinlîe. 
itp'ï.  P- 

'^3  Le  1116.  lalln  àaBS  ronlk'iit  loiity  colle 
îU'giiiii'^nlalKJii  il  Arnaud  de  Clernioiil.  L  auicnr 
roinmenre  |>Jir  piMle^lcr  de  sûti  orlhodoxîe  *  de 
smi  i  es|U'ct  |K>ur  les  mai  li  es  de’  î'L  rikoi-sité  de 
Paris  ol  de  sa  suuiuîssjoii  an  sainl-siège  (loi. 
107  r*'}.  Bon  nombre  fb-s  raisons  iju'il  donne 
sexiddeiit  ilîreclemcni  pinprunlpes  aux  sernioiis 
de.léüii  XXII  II  noliiminenl  ses  reinarqnesausujfl 
de  la  dppi'éC'ilfi  (.'«Hi  d/rtrlAfr  (loi.  iinj  v''),se6 
àrg^mncMils  lires  des  paraboles  (fol.  1 1  i  r  Jt  ctc^ 
Mil  ilisnculant  les  te^xles  de  saint  Jîeriiard.de 
sailli  Augustin,  d  Aiexandiv  de  Haii's,  de  saïtil 
rhonias  d\Vi|uiii .  tie  sainl  Bonavenlme,  île 
Henri  de  Gand ,  il  parait  siirlout  préoccupé  de 
réptJiidi’e  à  im  inailif  c|ui  iivail  jjj'éeedcnnïtejil 
Iniilé  relie  i|ueslion  îlrüis  la  même  Univursilé  : 
lEl  luer  dieUi  sullïeianl  qiiantHin  ml  réspoii- 
•  slonem  {liclonmi  illlus  nia^stri  qui  hou  îmno 
«deieiaiimavii  in  hac  Un  ive  l'ai  ta  te»  f  iol.  i  1  o  v'^). 
Sa  coîicliision  esl  la  suivoiile  mQuod  diela- 
«animm  adliiic  nmi  jiabenl  idliinalaiu  biMllLii- 

«dliierii .  el  quiKl  per  . . .  aliqiiid 

«de  beatiluilinc  salteni  snppositis  sit  daudnin 
-et  leddendiiiii.-  II  eul  fioin,  d'aîileui^t.  plus 
lard,  de  itmdre  coiuple  au  pape  de  son  ensei- 
^neiueut,  comme  le  firoiiu'  ce  passade  (fol. 
107  i"*!,  di-^à  Iraiiserit  par  Uiiliize  (//ixC  1  titc- 


hmb,  [î,  î  tjo)  :  tt  Peatissiine  pater,  Iihcc  suiit  quEe 
«<le  materia  ^i.sioub  dj\î,  duni  le^ebatu  Pari- 
fsiii,  per  mntJiim  eollalîonb  et  dispiitalioiiis,  et 
«non  deleriiiiiialioiiis.  sicul  apparel  |jhim-  pro- 
Ktestalbnes.  Xec  recoin  me  [dura  dUisse  ved 
«sCi’^ijlSiâse  dfi  materia  ista.  » 

Mafnze,  //bt.  col.  l>qo  (lettre 

analysée  fnii  incyaeleinenl  à  la  paji^^e  iqo  du 

même  (imrà^'e);  ChartuL  Unir.  II,  Aoip 

\  idaU  Xtjfire  sur  ks  tï^ttrres  tht  juipc  Hc^ 
mit  Xfi,  dans  la  Hcrtir  tfhisfoii-e  errlrsiasfiqitc ^ 
l.  XIV  (j  qo5)t  [i.  7()vt. 

’  Cb  Quétii  et  Ikhaixl,  1,  fiSb;  Cftürliit^ 
Unir.  /Airij.  .11,  317^118. 

Ms.  Vatic*  lali  l'Süüb.  foî.  3o7-3ja.  Ce 
Iraîté,  qui  comiuence  par  les  jiiols  :  .d/i  merves 
ifUüiH  ta’îpee/fl/JC  ,  .  ^  parail  avoir  nerujk  aussi 
les  fol.  a  i7-ardi  d'iiii  riis.  tle  Saliil-Virtor  ((j/| 
îiï-4%  ou  ^7)1  nonsiillé.  au  wjif  siéde, 

par  l^ïuélir  ci  Ec  lianl  (1.  587)  el  par  Ciisliuir 
Oudiii  (Ut,  794).  mais  donl  les  dix  jireiiiicrs 
fcuîllels  seulement  siibsislenl  au|oiir(riuii  danst 
le  ms,  53a  de  l'Ai'îienal. 

T.  V,  p.  570-074.  Kiiialdi.  d'ailleurs,  et 
d’aulres  a  sa  suite  (Lcà,  HisHfirc  tb  rhufidsi 
tiùn.  Ml.  7^4).  coiiluudciit  Durand  de  Saint 
Poiiicaiu,  évêque  de  Meany,  avec  (inidaiimo 
Durant,  évêque  de  Mrisde.  l/ïiulenr  ridule 
les  □rgiinimls  tirés  des  te\tesde  sain!  Aug^uilin 
et  de  saint  lïeniEirtl.  allègue  lui-mèrne  saint 
Grégoire  le  Grand,  Hède.  elr..  trouve  ridicule 
lie  sonlcnir  cpie  l  ame,  pour  être  béalîlice.  a 


I 


J  VCQUKS  l^UIvSE  (PAPE  JEA\  Wïl), 

r^e  soiiveiain  pMutiù*  ne  se  linL  jias  pnni‘  balUi,  Il  fléféra  le  livre  de 
Duratifî  à  une  corn  mission  de  théologiens-^  (jn'il  cliargea-,  en  même 
temps,  rte  rT|>reiKlie  Tallaire  fie  l'iioinas  Walleis,  depuis  Iiü[j  long- 
teînjïs  assoïipiid^l 

Le  inailn^  anglais  a^ail  impnidemmenl  ionrni  matière  à  de  nr>n- 
velles  censures,  en  écrlvard  dans  sa  prison,  sans  avoir  sfius  la  main 
aucun  ries  instrumerïts  nécessaires,  un  petit  traité  iiilriulé  /^e  Instan- 
lUfd.s  et  motitenfin  t/uœ  ter  posait  in  sua  potestalê^^K  I!  cliercludl  à  y 
justilier  la  [>reiMièrc  fies  proptïsî lions  relevées  contre  lui  ;  «  lai  résur- 
«  nxlifm  et  le  Jugement  se  feront  eu  un  seul  et  même  instant.»  Le 
morceau ,  rraill  eurs,  était  inaclievé,  pj'ésentait  fies  blancs,  et  Tau  Leur, 
malgré  les  précaiilirms  juises^'^^  a  va  il  si  l>ien  oai  conscience  du  danger 
aiupiel  il  &e\posiiii  fjiéil  Tavait  écrit  en  cacbelle,  le  dos  lounié  flu 
coté  fie  la  porlr^  craignant  toujours  fréln;  surpris,  et  rpie,  à  |ïeiue  le 
travail  achevé,  il  î'avait  fait  passer  à  un  coinpalriole,  flésirani  fpéîl 
lût  î'evu,  complété,  corrigé.  Comment  une  co[>ie  rie  cet  opuscule 


fl’ùtro  rtSinic  au  €orps,  alors  tjtir  le  corps 
sépirc  de  ràïiit'  n\'st  üiiscrptilïlc  il'aucuni! 

rango  cnim  l'opinion  de  Jean  X\ll 
parTiii  It's  rrrems  îeiipiitci's  aux  f^atharc's  et 
estime  <|IiVJ1ë  conduit  dircclement  à  nier  Tai- 
lîrlc'  du  Sviiibolc  concernant  îa  {losccntc  de 
.It’sus-Clirist  aux  linil>ës.  C’rst  peut-èh'c  à  ce 
dernier  ar^oiineol  tle  DEirand  de  Saint-Pour- 
çain  cpie  réponil  Arnaud  dti  Clemionl  (juaml  il 
êci'it  (LVibl.  liai.,  mj.  ialiti  S-aHH,  loi-  iO(j  i**)  : 
4  Mirancinni  esl  de  Laritis  dçcLorihiis  [[uod  velint 
■  concludert-  snijarticulo  (idei  et  maxime  siib  illo 
«desreiisii  ad  iuleixirt,  i|Uod  ammie  iiünc  ha  luxant 
ttlVi  vbuim'iii  hcblein.  Nam  videtiir  muliitni 
^exltirUi  con&r‘f|iienlîii ,  nec  <’sl  borui  logica  : 
•  Christus  deseendil  ad  inlems,  er^^o  aniinæ: 
bhalK'iit  Del  visiniierii  j'ackiLËin.  Un<le  .sci[ni- 
*Uir  :  lioc  ?ion  plus  iulertur  ab  islo  arlirulo 
n{|iiaii].  ex  aEio.  iSed  iiec  ex  ist<i  sei^uiliiri 
dOIu  îsIus  ascendU  in  rielos,  aniiin*  beia' 
lormii  bidieiit  vîsîoni'iii  Del  laciaîeiii.  Aon 
D  seijmiur.  sed  benc  xequshir  <|uod  siini  niiii 
kfJirisEo  et  qiiod  siiiii  iii  cielts.  * 

VftitriiiL  Ptiià,.  II,  Vidal, 

ior.  tiV. 

li  est  l'onservc  dans  lems^  de  C^anibrldj^c 
li  III  lo  (fol.  Ole-  :  «Non  est  vc'Slrum 

«nosse  tempora  rel  nionicnta  (pire  J^aler  posuit 
-lin  sua  jir}1:i‘sLqte*  (Act.  ij.  SerLindiiiii  Augus- 


D  timim  in  epislola  ad  Eficiuin  (jfc,  pour:  Kl- 
f  pidiiiiii]i, ,  +  !?-.  L'idtietle  rom  poser  ce  Irailé  était 
venue  à  Thomas  Walicîs  vers  la  fêle  tic  Pâques 
de  (ms.  rilc,  foL  8i  r'^J. 

Ou  lit  an  fol.  /^o  v“  î  sEl  hoc  per  raliones 
pprobaliilés,  non  anfem  raliom^s  dt'iiiOnix- 
«ctratîviis,  Ëfj  cpiotl  ralîones  JinJusTUodi  în  mai- 
pçferia  lam  ol>scnra  non  me  ai'bitror  repiM'isse. 
«IJnde  nulliis  credat  ipioil,  si  iolVa  eonlingat 
(Sine  iiti  verbo  ptx>balionis  el  dicert'  :  Ifoc  pro' 
*htiho^  vel  :  Hoc  prohatam  eut,  <piofl  propler 
«Iioe  velim  dici^'e  illud  esse  iiiîhi  cxrrtiim  veJ 
«clarum,  vtd  ifuui:l  per  hoc  velim  usserere  ilIud 
«esse  verum.™  Kt  cnrort'  an  ibb  48  v”  ;  «  I  bec 
«igiliir  eiim  eorre^lionç  8.  M,  l^ieelesiEP,  lïiJigis 
■  îiivesligando  quain  qnidquam  lemerarie  asse- 

•  î'i'iido,  dicta  siiil  de  pnei'uLis  lempûribus  e( 
^  moment] s-  Mt  volo  hanéproli-siodorïenn  meitm , 
“iîcel  ïii  geneiidj  IkcEam,  sic  JiulH'él  iic  si  dic- 
«Its  singnils  lïU'is  contenlis  in  li'ael-itu  pra?- 
«sii'ird,  iihl  pisseL  essi'  asserlioins  terne  ri  Us  veJ 

prricuiiiiu,  in  spécial  i  essel  fidjVctA.  ctiaiii  si 

•  tpnxüumipif^  modo  dieeniIL  asscrlî'O  videivlltl' 
«prnIaU,  eo  quod  non  fiieiât  mca  inlenlio 

•  in  pneridssis  asseciMi'  nisi  quod  vakic  elare 

•  ex  iextu  8.  Scriplune  coUigiliir  et  a  scoïa 

•  tlieologiie  cninminiller  approbaïur,»  rhoiuas 
Walleis  montrait  viarimml  une  pi^dence 
exlrême. 
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étaît-elft^  lotnhée  entre  îes  inaiiis  fie  Tauloriie  apnstoiiqtïeP  Nous  ne 
saurions  le  Mais,  le  De  Tnslantihus  et  mommtis  ayant  été  rap¬ 

proché  fin  scnnon  fin  3  janvier,  l'un  et  l'autre  ronriiirent  sept  articles 
suspects  qui,  joints  à  onze  autres  articles  extraits  rlu  livre  de  DuraiKl 
le  Saint-Pourcain,  furent  soumis  à  rappi'éciulion  ries  lliéoloiriens 


su 
de 

d'Avignon 


(2) 


Cette  commission,  qui  comprenait  fies  personnages  considérables, 
Pierre  Roger,  rarcbevéfjne  de  \icosie  Rite  de  Xabinaurf,  le  camérie*  , 
flenx  évêques,  le  général  fies  frères  Mineurs,  <les  religieux  apparte^ 
liant  à  dillérenls  Ordres,  en  lf)nt  treize  mendires,  sans  compter  deux 
carflinaiix  présents,  se  réunit,  les  (i  et  7  septembre  i33’^,  chez  le 
caifliiial  Annibalffo  Caëtani  de  Ceccano  et,  le  ïo,  flans  le  Palais 
flu  pape.  Sommés  par  Annibaldo  d  opiner  selon  leur  conscience,  tes 
membres  fie  la  commission, cà  funanimité,  fléclarèrent  erronés  ciiifj des 
propositifins  extraites  fin  livre  de  1  évêque  fie  Meaux  et  cimj  des  articles 
empruntés  au  théologien  anglais*  Sur  plusieurs  autj'es  articles  leconmis 
erronés  parla  majorité,  deux  ou  trois  membres  finnit  des  réserves, 
jiotaininent  Pierre  Roger.  Enlin  fiine  des  propositions  relevées  chvL 
Tliomas  Walleis  donna  lieu  à  fies  jugements  conï  radie  toi  res,  et  une  fut 
écartée  purement  et  simplement.  Dans  leur  dernière  réunion,  tous  les 
commissaires,  sauf  un,  lurent  fl'avis  que  le  fait  fie  soutenir  obstiné¬ 
ment  une  ou  plusieurs  fie  ces  erreurs  eonstituait  une  hérésie.  Pierre  ' 
Roger  et  Win  de  ses  collègues  rf éprouvèrent  frhésitalion  que  pour 
rapplicalion  de  cette  note  fFliérésie  à  deux  ou  trois  des  articles  cen¬ 


sures 


0) 


Le  désir  du  pap?  de  seniourer  de  toutes  les  lumières  apparaîl 
manifestement  dans  le  soin  qifil  prit  alors  de  provoquer,  fie  côté  el 
d’autre,  des  consultations  sur  les  points  mêmes  qui  avaient  fait  fobfet 
des  déliliéra lions  fie  cette  commission.  Ainsi  il  cxislf^  une  flissertation 
anonyme,  rédigée  sans  doute  à  la  demande  fie  Jean  XXI!,  où  seize 


aï  t  liomas  Waltt^îs  ne  cessa  (le  so  plaiti^ln:.  à 
ce  sujet.  Voir  son  inêmoii'c  vers  le  prîn- 

Irmps  de  i334  (ma.  tir  (iUmbridge  Jï  iii  10, 
fol.  53  v'),  dont  un  passage  sculetin’iil  est  jiu- 
blië  dans  le  Universitntis  J'ari- 

ftcHsis  (It,  4^4)- 

C’est  en  songeant  mx  cas  particuliers  de 
Thomos  Walleis  et  de  Durand  de  Sainl-Pour- 
raio  qu^un  adversaire  du  pnpe  a  pu  écrire,  en 

JIIST.  LÏTT.  -  ,\MX1V. 


gcncTfliîsflnt  suivant  son  habtlnde  :  éSî  aliquis 
«scrlbehat  pro  prædkta  verilate  fideî  oonirn 

•  ilia  qiue  dominos  Joannes  diverat  el  præ<Jî- 
-cftverat,  staliiu  dleta  el  ijisins  scj  jpta  faciebat 
«eïtaminari  per  aibi  consenlienles  et  faclebat 
i  formaiT  arlknlos  roiitra  scribentem  et  ejns 

•  dicta  repi\jbariü  (Uîld.  nat.,  ms.  latin  5i5/i 

fol.  304  v'’).  * 

ChartiiL  t'wnv  Paris.,  ll,  /|i8-435. 
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JACQUKS  DLÈSIi  (RVl’K  .IliAN  AMI), 
erreurs  soûl  relevées  tlîiiis  rDUvraü'e  de  Duraiid  de  Sainf-Poiircaiid’l 

^  O  J 

A  son  tour,  le  cardinal  Fonroior  [le  lutur  lîeiHuf.  XII]  prit  lu  pliiiiie, 
sur  I ordre  exprès  du  pape,  bien  qiùi  sou  coips  déleiHlaut  :  il  lui 
lèpu^mail,  en  ellèl,  de  dire  son  sentiment  sur  des  propositions  isolées, 
séparées  de  leur  contexte I^'aildigjie  de  reniarqiie,  ra]>]U'écIalKm  de 
ce  tliéoloffieii  bois  jm!r  lui,  en  général,  moins  sévère  [)oiir  les  articles 
censuj'és  dans  le  livre  de  révêque  fie  Meauxd^^,  el  il  donna  sa  {deine 
approljation  a  la  thèse  principale  de  nnrand  de  Saiiil-Poiirc^ain.  Bien 
moins  send>îable  encore  aux  conclusions  de  la  commission  fut  Tavis 
demaudé,  récîamé  avec  instance  au  frère  prèclieur  Armand  u  rie  Pub 
«duo  Visu  B,  maître  flu  sacré  Pa!aisf^‘\  Quand,  après  a\oir  fait  long- 
teuqjs  la  sfntrde  oreille,  celui-ci  se  flécida  à  exécuter  des  ordres  transmis 
par  le  cardinal  Aiinibalflo  sous  une  forme  singulièi  eimml  pressante  et 
accoinj)agnés  fie  menaces  d  excommunicatioid^^,  ce  lut  |ïour  floniier 


Bîbl.  V^ntîcoiie,  iti$.  VsiL  /looy.  foi. 
iH-îsîiî  cité  par  îe  \*.  Deiïllte  [Chtirtiil.  Vitiv. 
Parii.^  Il,  /l'.i/i)  cl  |mr  M.  l'âhhc  Vidal 
trhiütmt'c  cccléfiaslifjue^  iyu:>,  p+  79'*^)* 

lïibl.  ValicâiiË,  rns.  Vul.  Isil.  toi. 

v^-SoG;  extraits  publics  par  lUnaldi  (V, 
[i75'58i).  Cf.  Henilk,  ClmrluL  Unir.  Paris., 
Il,  /l'jî/i,  et  Vidal,  p.  7y!î. 

xXiiisi  il  trauve  iri’éproobuble  le  j»as«age 
tip  DLirancI  dp  .SainUPourcaiii  incrimine  dans 
l’iirl,  i;  il  approuve  son  inlêrprêtiiilîoii  de  la 
pai-olc  adrcisee  par  lo  CbrisL  iim  bon  lanon  : 
«IJodie  mpriiiit  cris  iii  paradko».  A  jiroptiH  ilo 
l’art.  VI  encorp,  il  esluiic  tpie  In  ]ien5PP  do 
révéque  de  Meaux  a  élé  mal  comprime* 

Sur  cet  iM  jjiand  de  liellevne,  ou  [liulot  de 
iVelviâ,  voir  Qticlif  et  Échurd,  1 , 584  ;  Lknitk , 
Charini  ünîv.  Paris.,  U  ,  457 1  et  Arddv  fiir  Li- 
teraiar-^  and  kiiThf.nfji'srhiettte ,  IK 
le  contiiiUEiteur  do  iîêrnnrd  (jiû,  la  char^^o  de 
maiire  du  saci'é  l’alais  fut  conliéc  à  Ariinud  de 
Snini-Michoi  vers  le  i” novembre  i53/j.  Annand 
sde  rukivro  \  isu  *  élait-il  mort  h  çette  tUto? 
C’est  ce  i|ue  siippom^iL  fluétif  el  J'ichai'd.  Ou 
bien  ne  »crait-ll  pas  tombé  en  disgrûce? 

C'psl  îe  î'^  décèiiilïrp  j  355  que  la  lettre 
suivanle  fut  piéscntêeaii  maître  du  sacré  Palais  ; 
«  Arijilbaldux,  iiiberatione  lUvIun  episc:0|9us 
«Ttiscuianus ,  veoerablli  rcligio&o  vim  iVatrî 

■  Uenminrio,  oixUnis  IVatrum  Pru-dicalorum, 
isacra*  theologia;  doctori,  saluLeoi  in  Dciioino.. 

■  LiceE  januluduin,  aucloi^itote  a^>oatolica  iiobia 


«commissa,  monueriimis  et  adjuniveiiiigiis  vos 
B  in  pmscntifi  reverendî  patrîs  cl  dominl  domïiïi 
M^Pclri,  episcopi  Pcueslrini,  S.  Il,  KccleCiaï  vicc- 
LCnncellaril ,  el  In  pnesentin  saertT  tbeologbe 
fl  doctorum ,  in  virtute  spnctæobcdientirp,  elsuh 
fl  exrorniiiiiiiieaiinniâ  pci'ïia,qualiiiusadafticulüs 
I  inlVascriplos  ibidem  carorn  vobis  lectos  rcs- 
«  pondereiis  ,  et  dircrelis  ijiiod  creditis  ess€:  ve- 
»rilalis,  omiû  afléctione,  fraude  et  timoFe 
fl  postposllis,  Oeum  et  sacra’  theologia^  veritates 
ihEibfnteH  prie  oiuillat  quod  faceie  bue  usque 
■  contiimariter  nej^dexistisî  ims  Umen  ex  soper- 
flEibundauli  [tcriirn  [idjuraiiiiiiï  tit  mofieiiins 
fl  vos,  in  vîrhite  sancta’ obeflïeutiie  qua  domnitj 
ff  iiüslro  Suiniim  Pontdici  et  M-  licrclpsjie  Ic- 
flneniiiiL  rtsub  eNcommunicatioiiIs  péTMia,c|iumi 
K  lu  vos  feriiiius  in  his  scriplis,  aurtorilaEe 
ü  aposlolica  nobls,  ut  j^radieitur,  in  bac  parU^ 
Hroiiumssa,  uîsi  rccerilis  quod  rcquirimus  et 
arnandaiiins,  quatiiius  infra  très  dies,  posl  de- 
*: nuuciatioTiPiii  prncspTiîIuiii  iinmedialc  iiume- 
flrandos,re5p]iridealjs  ud  In  Ira  scrîptos  ar  lieu  lus , 

B  Omni  afVcclioue  ,  fraude  et  limuiv  postposilis, 
fl  eaiii  rjuaiii  credills  el  iiittdliqilis  verilatein, 
tSiipi  r  quaiam  inonitionis  et  requisllionis  ot 
x  seutentianiTu  prolatlouîs  deouucjatioiic  vubis 
fl  nideiida  slabitïius  relalioni  et  Juraïuenlo  præ^ 
flsenliuiii  jKîrtitoris.  »  Etnicnl  joinis  à  cette 
lettre  les  dix-huit  articles  examinés  par  la 
coiurxiissîon ,  plus  un  dix-neuvièiiie,  ainsi  conçu: 
«L'trurii  cathulkiim  ao  hfeiTelicuni  vel  erro- 
cneuiu  sit  dicere  quod  Cbrisliis,  quniido  des- 
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raison  sur  presque  tous  les  points  aux  tleuv  théologiens  censurés 
déceinlïi  e  i333).  Une  seule  des  propositions  reprochées  à  l'houias 
Walleis  lui  parut,  non  pas  hérétique  ni  erronée,  mais  criticable  sirn- 
plenienl  au  point  de  vue  [dnlosopliique^'b  Toutes  les  autres,  de  uieuie 
que  celh^s  ([trou  avait  relevées  chez,  révécpie  de  Meaux,  étaient,  à  son 
sens>  calhoîiques,  sauf  peut-être  deux  d’erilre  elles  :  encore  ces  rler- 
nières,  suivant  son  exjiressiüri,  fui  semhîaient-elles  «philcM  catho- 
«liques^^^M-  Uis  sincère,  qiu,  hien  qu'entonré  de  Unîtes  les  précau¬ 
tions  voulues^^^ —  prolestatious  délérentes  à  radrcsscdes  luaîtres^^t  et 
du  pape,  ar])itre  suprême  en  uialièrefle  foi^'^^,  —  n'ékiit  guère  de  na¬ 
ture  à  plaire  à  Jean  XXI 1^'^  ni  surtout  a  Fencourager  dans  une  voie 
où  il  l  egreltait  ]ieut-éire  déjà  de  s  être  tant  avancé. 

Le  pape  ne  prévoyait  pas  encore  cette  contradiction  quand,  au 
huîderuain  de  !a  censure  prononcée  contre  les  rlix-sept  articles,  il 
renvoya  en  l'Aaiice  I  arclievécpie  de  lioueinOn  sait  à  quel  ]>aint  il  tenait 
à  se  concilier  rapprohalîon  rte  la  reitie  :  Jeanne  de  Bourgogne  lut 
prévfuuie  f[ne  f^ierre  Bogei-,  si  elle  ly  aulorisait,  lui  explirjuciait  en 
conihlen  d'erreurs  étaient  Imnhés  Watieis  et  Duranrl  rie  Saint-Pouj- 
çaiii,  cl  |>ar  coud>ien  fle^  tlirmlrigitnis  leïir  tfocLriue  sé  tioiivait  cou- 


ncendlt  ad  imUain  ïinîinain  libéra  vît  a 

4  |)œjia  üËUSUÂ.  s  Tous  cfS  arlicîns  avalent  jpcé- 
rédemnu’ut  i^té  rends  à  Armand  «de  rtildii’O 
«VisUB  par  te  rardinnt  Î)ps  t^res,  Vice-dianee' 
lier,  et  te  pape  l'avaît  irivîlé  à  Ji^s  exAmIiier. 
Xfais^  conlrainMiient  à  ce  (pCeerivait  te  cardî' 
liai  Aiiiïfl>aldo,  Armiiud  ne  s'était  vu  ancoi-e 
mcnaicê  d'aucurie  cveommimîcaliûii,  Annîhaldo 
ie  ivenmiuL,  annula  sou  iiiùiiitoirc,  rt  cepcii- 
datil  niaiiUiiit  l'ordre  <le  foiii‘nir  les  réponses 
demandées  avant  le  ’i5  tlêcemljre  (ms.  de  (-ani- 
bridgp  li  ni  iû,  lut.  JO  r'), 

•*'  li  s'agi!  de  Tart.  xvji,  ainsi  oonçii  :  an 
.Tngtaiieui  di^rniert  le  rasseinldeincnt  el  la  se- 
partition,  la  Tiialédiclioïi  l't  la  liéniiiliction,  riii- 
lerrogatîon  el  ia  rèjxmse  selcmnl  en  un  même 
instoiif  ,  Ibb  ,i!>  r"). 

Il  s'ex|jrime  ainsi  au  sujet  des  art.  iv  (fol. 
i/î  V*)  et  xvni  (fol.  v*).  L’im  pnilaîl  que 
les  àmi’S  séparées^  «'avant  jwis  d'yenx  pour 
voir  les  chosj/s  corpordfes,  ne  peuvent  si*  dé- 
leeler  tle  la  vue  de  rkimianilé  du  Christ.  L'an- 
Iro  conslatiiil  qu'apiès  la  rêsiirrcclïnu  géuérah- 
les  boucs  ne  serimt  plus  mêlés  aiiv  lirehis,  ni 
ii*s  niedianls  aii\  IjoiIS. 


Armand  «tle  Pidchro  Vîsii  *  rtïcon liait  que 
lous  ces  nrlîcles  peuvent  être  pris  en  mauvaise 
part  «  iPfopter  mulliplicitateni  sensilimn»;  mais 
j|  îndine  systémalîquemenl  vei^s  i^inlerpréM- 
tion  la  pins  favoruble  :  ■  quia  in  dnhio  ad 
«  parlem  qiia?  tnagjs  pia  el  melior  est  dehent 
«trahi  B  fititL,  fol.  a  a  vA. 

4  rtni  aliarum  ctillationibus  non  înlerfuLÎ 
*  nec  dictoriim  copia  ni  tiaîmî  magislronnn  * 
fiij.  r’). 

«  Scîn  (iniïMf  {|uutîeris  liriei  ratio  vimlîla- 
«  tiir,  ùmiiQs  ail  Uetrum,  iii  esl  sni  nnniinis 
«  auçlorjlali*m  tlf‘tïere[sc]  ixTerrei»  {liid,  j. 

.Vniiand  *  de  Puldiro  Visn  «  disaîl  s'étre 
inspiré  suit  nul  de  la  doctrine  tle  saint  Tlioinas 
el  ravoir  lait  d'antant  plus  volonlieni  qui- 
révêqiie  el  rilnivçrsilé  de  Paris  avaient  rét  em- 
inent  proclamé  que  ci‘tte  doctrine  ne  contenait 
lien  (ie  eonliaire  h  la  foi.  Il  st*  doniiail  alors 
le  malin  plaisir  de  reivivHlnire  ia  lellre  épisco¬ 
pale  du  ri  tévriii'  (voir,  plus  haut, 

p.  SJoj,  expédiée  ii  la  suile  dune  démarche 
d'Aiinibaldo  de  Ceccrino,  ce  même  prélat  qui 
simLenaît  acluellemenl  une  dorlrine  contraire 
ri  celle  de  saint'rhoinas  (îtirf.,  foh  3^8  v*,  3tj  r*). 
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(iaiiinée^^l  Puis,  pour  plus  de  sûreté,  lopuscule  de  Walîeis  De  însUm- 
itbiia  e(  momentis  fut  expédié  à  Pierre  lloger,  avec  la  liste;  dits  erreurs 
<jiioi)  y  avait  relevées.  Ce  n'est  pas  tout  encore  :  Tarclievêque  de 
Pioueri  avait  niissioii  de  porter  au  roi  le  recueil  des  textes  réunis  par 
le  pape  à  Pappui  de  sa  thèse,  et  il  avait  annoncé  rintentioii  tle  le  Ira- 
duire;  si  ce  travail  était  achevé,  l^ierre  Roger  devait  sans  retard  jïlacer 
sa  Ijadiicüoii  traiK^aise  sous  les  yeux  de  Philip]>e  VI  et  de  Jeanne  de 
Bourgogne 

C'est  f|ue  le  roi  venait  encore  de  manifester  son  in  écoule  nie  ment 
au  sujet  de  la  détention  prolongée  de  VValleis^^^.  Or  celui-ci,  qui  avait 
élevé  les  protestations  les  plus  violentes  contre  les  procédés  inH[iies 
de  riiif[iiîsiteur  Cuillanme  cie  Montrond^'^^  avait  été,  vers  le  ao  octohri' , 
extrait  de  la  prison  fin  couvent  Iranciscain  pour  se  voir  transférer  dans 
la  demeure  ponîilicale,  où  il  pj-enait  peul”êlre  la  place  de  ranlipape 
Pierre  de  (kn’liara,  mojJ  peu  de  jours  aujïaravant^^^.  Le  pape  put 
donc,  dans  une  lettre  do  i8  novembre,  notifier  cet  adoucissement  de 
régime  à  Pliilippe  VI  et,  en  même  temps,  lui  répéter  que  raflai re  du 


Lettre  du  l'i  septembre  (tViciraWa- 

ritim  ÜHtvcraitidii  Pathk’fisis ^  11, 

Lettre  tlii  îlî  iioYembrc  i333  (iW. ,  p. 

4^7). 

Philijtjie  VI  inirüît  lignlenienit,  cCuprês 
Pierrette  UerculhaU  (Baîuïe,  tVftP,  I,  1 8a)  et 
Henri  de  Urribrti  {p.  pris  la  défense  de 

Du  ranci  do  Saînt-Pciiu’caïn, 

Le  sqpteiiibre  i333,  Thomas  Walle is 
reehiiiie  copie  deâ  propositions  liérëtifpii?^. 
cpCoïi  inî  reproche,  demande,  vu  son  igno- 
j’îince  du  dreit,  à  être  assisté  par  fieux  avocats, 
dont  d  laisse  le  choix  aux  cardinaux  de  son 
Ordre,  réclame  égaleuienl  copie  de  ses  inter¬ 
rogatoires,  de  lu  deuonciation  dont  11  a  été 
victime  5  des  témoignages  rendus  contre  lui 
avant  sa  coin  paru  lion,  et  veut  savoir  les  noms 
du  dénonciaLi'ur  C'Cunnic  des  témoins.  Si  l'in- 
(piUileqr  iiclui  rf  nd  pas  réponse,  il  annonce  1 
lentlun  de  renuuiveler  chatpie  Jour  sa  derriaïute 
1^1115,  de  (laruhridge,  IbL  G7  r*)H  IjC  1:1  octobre, 
prenant  à  témoin  les  trois  personiiês  de  U 
sainte  Trinité,  il  relait  tout  riiigtoricpie  de  !;on 
procès,  y  relève  de  noml>reiises  irrégularités, 
injurieuses,  dit-ii,  pour  le  souverain  jinntlle, 
1  m  eiï^iis  Ejuidein  praire  ntia  et  conspectu  tarn 
I  inique  [ïreeessnm  est  in  negotio  fidei  et  mo<lo 
«  fctroactis  temponluis  inaiiilito  n,  etiliii  eu  a|i- 


pelle  de  rimpiisiteur  Guillaume  de  ^Eontrond, 
comméd'iin  juge  inique  et  comme  d^ill  violent 
et  atroce  persécuteur,  et  aussi  du  frère  mineur 
Jean  >  de  ^^lddis»,  inEpiisitéur  de  Mai'seiïle, 
qui  lui  a  servi  d’as&esseur.  H  désire  être  admis 
à  démontrer  sou  innocence  devant  le  consis' 
toirc,  et,  de  peur  de  fa  Ui  liftai  ion ,  Elemamle 
que  la  mimilo  de  sou  pi'ocès  soit  retirée  au 
plus  vite  des  mains  de  riiupûsttiiiir  ri  cotnmu- 
niquée  à  iiois  cardinaux  au  moins,  tbén- 
iogiens  et  docteurs  en  iirnil  (zAïfL,  fol.  fi8  v^- 
7a  v^).  Le  iq  nctEdire ,  dlioinas  renouvelle  en¬ 
core  son  appel  et  rehise  de  ré]iondrc  a  Gnil- 
luiiirie  de  i\lonti'ond,  e|u']I  tient  jiOiir  excom¬ 
munié,  à  raison  du  tort  atroce  que  celui-ci  lui 
a  causé.  L'inquisiteur  se  borne  à  répondre 
qu’en  matière  de  foi  les  ajqicis  ne  sont  pas 
recevables  (l'IuVl,  loi.  68  1^).  Niiüe  part  il  n’est 
Elit  pourtant  que  Thomas  Walleis,  > arrêté 
«jugé  par  l'Inquisition ,  fut  jeté  au  eacliot  et 
«laîliîL  mourir  de  faim*  [Lea,  JUst.  de  VJtUjuk 
sîlioiit  llî,  7i3]i  i.e  lait  inènie  tics  lE^rliires  jjar 
la  faim  n'est  mentionné  que  dans  une  chronique 
très  postérieure  {Gobelinus  Pei'MJiia,  CoïWOfiro- 
znùzia;  Meilxmi,  /îerwfn  GernioHi cnz'azti  xcrip- 
tores  ^  I,  iqoj. 

tL  Denille,  Pa- 

iiüteitsh^  IL  /j  i  f).  Cf.  lienrî  de lleribrd,  p,  ^55. 
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maître  anglais  avait  été  présentée  i  la  cour  fîe  France  sous  un  jour  des 
plus  faux  :  les  affirmations  de  Walleis  au  sujet  de  la  vision  flivine 
ii’élaîenl  pour  rien  dans  sou  arrestatiou;  fopuscuie  qiril  avait  écrit 
dans  sa  prison  ne  contenait  pas,  dlsail-on,  ntoins  tie  seize  hérésies. 
C'est  ce  (jni  devait  faire  comprendre  au  roi  qu’nn  procès  où  la  foi 
était  engagée  à  ce  point  n  eut  pu  être  expédié  plus  vite.  Philippe  VI  agi¬ 
rait  sagement  en  considérant  les  faits  plutôt  qu  en  se  payant  de  mots  : 
(fautant  que  la  cour  (rAvignaii  donnait  asile  à  un  certain  noinl>re 
(findivldus  iticapahles  de  vivre  en  paix  avec  leurs  supérieurs,  et  qui, 
sur  ce  sujet  ou  sur  d'autres,  ne  se  lassaient  pas  d'adresser  ries  rapports 
uiensongers  au  roi.  Jean  XXII  ne  laissait  point  de  ]}roniettre qu'il  aurait 
égaj'd  a  la  reconunandalion  royale  et,  autant  ([u'il  hu  serait  possl!)le 
sans  ülTenser  Dieu,  traiterait  Walîeis  avec  hienveillauce,  au  liesoin 
avec  miséricorde. 

Après  avoir  lejité  (rexcuser  de  la  sorte  des  lenteurs  et  ries  taqninmâes 
où  il  est  bien  difficile  cejieiidant  de  ne  jjoint  voir  l  ellél  de  rivalités 
rl'ürdresou  de  rancunes  personiielles,  Jean  XXIFà  son  touj%  éleva  la 
voix  pour  se  [)!aindi’e  de  l'intervention  indiscrète  rlu  roi  de  f'i'ance 
dajjs  des  matières  purement  tlir^ologiqucs  :  D'après  ce  (juVni  a  entendu 
«dire  à  certains  maîtres  en  tliéoiogie,  ajonUnl-il  dans  cette  même 
«lettre  écrite  le  i8  iiovemlne  à  Philippe  tu  les  aurais  exhortés  a 
«  ]>récher  que  les  anies  saintes  jouissent  de  la  vue  de  l'Essence  divine; 

«  uii  ou  plusieurs  d'enljtî  eux  (mt  nième  assuré  que,  sur  leur  refus,  tu 
«  les  axais  chtqjitrés  assez  rudement.  Il  est  vrai  que,  suivaii!  d'antres 
fl  personnes  il  ignés  de  foi,  Cf^s  ordres  ou  ces  ircotnmandalions  n'éina^ 

«  muent  point  de  loi;  tu  le  serais  borné  a  dcnnier  îles  eiiconragemeiils  à 
«  des  ecclésiastiques  soi-disanl  si  ellrayés  qu'ils  n'osuieut  plus  si)üteinr 
«  la  thèse  afiirmative;  fu  leur  aurais  conseillé  depreclier  la  vérité  liai'- 
«dinienl,  sans  se  laisser  intimider  par  ]>ersonnin  A  la  bon  ne  lie  lire! 

H  Vculrt  le  langage  (pli  cou  vientà  un  roi.  Sache  donc  que  saint  Augustin , 
«en  certains  passages  de  ses  livres,  sinnlde  considéier  celle  (jiiestion 
«comme  très  douteuse  et  quil  jiasse  pour  avoir  varié  Ini-mérneàce 
«sujet.  Beaucoup  d'autres  docleius  émetleiiL  dcîs  avis  divergenls. 

«  Aussi,  pour  arrive!'  à  découvrir  la  vérité,  uf  i;enUis  poss'u  mc/û/jj  «pc- 
H  rtrl,  nous  v  avons  fait  allusion  parlois  dans  nos  sermons,  sans  éuoncei- 
fl  aucuiKMipinion  d<'  iious-même,  nous  bornant  à  citer  des  textes  de 
fl  l'Ecriture  ou  des  jKissagres  des  saints,  de  ceux-là  surtout  dont  lesét  rits 


r>. 
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«  sont  j'eçiis  par  I  hjjjlistî*  Beaucoup  frcccIcsiastiquesT  bon  nornljre  (Iç 
-^cardiTianx  ont  prcciu'^  devant  nous  ou  hors  ffe  noire  présence  en 
«  laveur  fie  I  une  ou  de  Tantre  ihèse.  La  (pieslion  a  même  été  disctiléfï 
[dusieiîrs  lois,  en  cour  d’Avi^uon,  flevant  un  andiloire  composé  de 
«prélats  et  de  diéoif>gieus.  Mais,  dira-t-on,  nous  n’avons  pas  le  ^rafle 
«fie  maître  en  théologie  !  Écoute,  a  ce  [ïropos,  le  sage  :  f/iits,  scJ 

(jüid  (Iwül  inirndlfe.  Plût  au  Liel  qufr  tu  voulusses  le  faire  l'épéteJ*  ce 
«fjue  nous  avtms  flii  dans  nos  sermons  !  Tu  n’y  reconnaîtrais  tpie  des 
'f  jKiroles  fin  (Tu’isi,  ries  Apôtres,  des  Frères  ou  des  flocteurs  de  I  Lglise, 
fl  Pierre  Roger  est  encore,  à  cet  égard,  chargé  fie  le  renseigner.  » 
Certes,  le  roi  serait  bien  étonné,  poursuivait  Jean  XXM,  s’il  savait 
tout  ce  fpfon  a  dit  ou  écrit:  celte  affaire  est  sienne,  assure-t-on,  et 
il  doit  faii  e  prêcher  la  thèse  allirmallve  et  combattre  la  thèse  contrai n% 
comme  hérétique,  flans  tout  son  royaume.  Ou  s’ est  sej'vi  de  son  ufïua 
pour  menacer  fFarrestatioii  nombre  de  clejrs  iïu  de  religdeux,  s’ils  se 
liasardaierd.  à  soutfudr  rf)[)inion  négative.  Mais  le  papfm’ignore pasffue 
runiffiie  but  rit'  Philippe  VI  est  de  fa vt iriser  le  triomphe  fie  la  vérité, 
quelle  f|u\dle  soit.  Que  le  roi  veuille  floue  faire  savoir  aux  maîtres  el 
liacbeliersen  lliénlogiede  Paris  que,  en  flépit  de  ces  tentatives  d’iiitinii- 
datioii,  chacun  demeure  libre  fFenseigiier,  fie  flisculer  et  de  prècbf'r 
coiilonnémeiit  à  ce  fpii  lui  semlile  étje  la  floclrine  de  l’Kvaiigih*,  tant 
qxnl  n'  y  aura  pas  eu  frinstruclifm.s  fonuelles  et  fie  déliniliou  fie  la  part 
du  saînl-sièg<\  (Test  ainsi  qu’on  patvieinlra  le  plus  lacileimml  a  la 


\ei‘ 


Beinarqualile  déclaraliou,  qui  réfute  une  ff>is  de  plus  les  calomnies 
répandues  pai-  h^s  afiversaires  fie  Jean  \X1I  el  conilrme,  à  la  flatc  fie 
imvembre  i3.LÎ,  les  assurances  tant  fie  lois  floiniées  au  cours  df‘  ses 
|)récéf)euls  sermons,  à  savoir  qu’il  ne  regarflail  pas  la  fliscussion  comme 


ChftrfitL  Univ.  i*arh.t 
Un  auteur  tjvio  nous  avons  souvent  cité 
tknl  fH'iJoiïiiiHu!’ .Ican  Wîl ,  Jiinanct  it  écrit;  «ht 
«  |>[nril>iis  ^liotus  dt^Trilniis  Joainiesi  divil  tpioct 
f  quînimqnc  sihi  iii  hac  jiiurto  ttontradiceliant 
s  rnoctaliti'i'  percahanL  ni  in  liærcses  incute- 
abanl.  .  .  J’am  aoniinos  cardînak^ii  tpiSTU  nia- 
Btd^lms  cl  atios  qnosruin<me  amicos  suos  per- 
« siiadentrs  sil>l  {|iiôi1  i|)ser  tltiniilcrrt  sinim 
■  opinionem  .  .  jabjiciebat  fl  miate  porlabat .  .  * 
fl  IlI  rna^rnam  iTulignatinncni  ostendil  coiili'a 


«itlos  {pii  contrariani  suo  ermrî  ,scnl{ïntîaiii 
fl  assei'fbîinl  *  (ni5.  talîn  lot-  3o5  r*'  !.  Il 

fsl  é^^alfiiienl  fanv  ([Uf  Jean  XX.ll  ail  voutii 
pci’siiadf  r  fi  î'Univfrsjté  de  Paris  de  nVidniettre 
oijv  grades  en  ihéoiojpr  epic  tes  iiiaîlrea  <jni 
raient  à  loujours  prol’esier  sa  doclrine* 
Ou  est  surju'î.s  de  voir,  au  \vi‘  siècle,,  un  futur 
pape  jif  faire  l'echn  {le  ce  inéidianl  Ijniit 
{îlmlrùtfti  Vf  y  poniifkis  tfuurîmit  Qim^Hiottes 
ifi  ifaariam  S^iU'idkrtim ,  Paris, 
f{ji.  SS  i-q. 
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close,  el  qu'eii  [jKlifjuanl,  au  sujet  de  la  queslidii  cojilroversçe,  une 
solution  coiirorine  aux  léinoif^uiages  de  rEcrilure  elaux  enseigueïiienls 
des  saints,  Ü  osait  à  |)einela  [iroposer  en  sou  innti,  coinine  flocleur,  et 
se  gardait  surtout  (U'  Idinposeu-  d(ïginati([Neïoent,  connue  pape. 

Cependant  nous  surn  mes  loin  dWïir  donné  encore  une  idf^e  coînplète 
de  riinmense  travail  auquel  il  se  livra,  on  convia  certains  théologiens, 
ponrairiverà  faire  la  lumière.  Aitisi  il  y  eut,  ci>uinie  le  rappelait  sa  lettre 
a  Philippe  Vf ,  fies  discussions  pul)ll(|ues  tm  AvigtioJi.  Au  cours  de  Fimé 
ffclles^  le  pape  eut  la  satislaction  fie  .se  voir  vengé  par  ra[ïj)johalion 
dhin  docteur  anglais  fies  amères  criticpies  fie  Thomas  Walleis  r  maître 
,l(^aii  Lutercll  |>rit  la  flèfcnsc  fie  sa  thèse  en  une  argumentafion  serrée, 
hientôt  nqnofluile  par  écriP'l  11  est  vrai  tpie  Jean  [.nlercll  était  son 
obligé;  clf'rc  de  nai.ssance  irrégulière,  il  fini  à  la  faveur  du  pape  fie 
(‘lunuler  successivejmml  fies  canonicats  flans  les  églises  de  J/ichlield, 
de  (jantorl)cry  et  fl^Yfirk,  sans  parler  des  cures  fie  1  lohn  et  fie  Bishf>ps- 
hou  me 

Les  memes  qnestifms  continuaient  d’étre  fliscutées  aussi  vu  chaire, 
ii  grand  renfort  de  citations.  Un  de  ces  doctes  semions,  jjrcché  le  jour 
tic  la  fêle  fie  saint  Cv|>nen  et  de  sainte  Justine  ('.dî  septemhn^  i.'LUi), 
iKïiis  a  élè  consei'vé^’^k  hauteur  anonyme,  paitisan  fie  la  lliése  de 
Jean  \XI1 ,  ne  traite  pas  (riiérèli([ues  sf^s  conij'adicteurs,  niais  réclame 
fFenx,  en  retour,  pareille  loléjance^^'l 

Nous  avons  encore  un  long  traité  fie  cv  maître  tlu  sacié  Palais  qui 
osait  a|>prouvcr  les  articles  cfmsurés  cliez  Walleis  et  chez.  Durand  de 


^  Rpisli  Ja  lUïigisln  Jnlinimis  l.nUerelJ, 
n  aii|^lu  i  dorltirb  sacjaï  ihf  ad  n|iie[n<hiTi 

i  iii  oina  HüiTiintia  diiï|>iiliiiiit<w  ■  (im.  (le  Oam- 
loL  iji  rq.  —  di^stiïialauy 

de  ccîlle  üjjili'e,  putseut  M  la  dîs4.uiA^îi]|i ,  ovail 
jiik-  l.iilfîreli  de  c<ïnsi|ïner  syii  opixdon  per 
(Vfi-it,  l-e  dtK:lüu[’  anglais  argumente  vigoureii- 
seini'iU  ('I  ^excuse  en  res  lennes  de  rcroiirîrà 
des  pivuves  mniirs  ihéoîogitpies  gue  ration¬ 
nelles  :  «Sedmild  oppcniîtis  ,  ((uod  mdiis  An- 
pgîieb  fretnieiiten’  hic  oppnmuil:  sernn- 

sduni  iegicain  res|>Diidi.stis*  Polie,  loJle!  Se- 
■tcnnJum  tlicologiani  rfspojide.  •  tligo  a|>iid 
•  itienîogoü  âU|icrlluitlogica?  \lftterlaiiu|iL'erilifi, 
■  inuiiiiu  sine  nemeiilo.  .'Viidîvî.  ciim  esstnu 
ïînvenis,  tpicindani  inagislnim diceiitcm  ipiod 
ètliüülogus  sine  bons  loglra  asinus  essel  eoi- 


û  miLüs.  Videatis  in  Übro  de  JViivilute  si  logica 
fiisns  sll.  .  .  k  (x6iVi. ,  foL 

iviîss,  paptil  Liit^rs ,  U,  j  B/| ,  a5/i , 

4(ïC;  MoUal^  Jcjifi  XXI Lciirt^^  communes^ 
n*  1087G.’— Kn  i3:i5,  Jean  LntciclL avqii suivi 
nn  procès  pendant  en  cour  de  U  orne  an  sujet 
de  certaine  doctiane  liëréLl(|iie  dont  il  semble 
Eivoîr  été  le  dénonciateur;  à  la  suite  du  séjour 
qij'ii  lit  ûlorj  en  Avignon,  Jean  X  VII  le  recono 
manda  au  loi  d'AiigïeleriM'  (5  juin  :  IMlss, 
11,  47'jy 

Bibl.  naC,  mi.  lalîn  iiaqi,  foL  ,>7, 
f*'  ii|mf>etLe[iiiJs  ergo  a  Iratribus  nnstris  »  si 
1  possiimus^  ne  nosîiisiiper  a|>pelleiU  hîeretieos  : 
njuod  et  nos  qos  Ijdîa  dispulantes  appelkre 
fllbrsilîin  possiinms,  si  velinms,  nee  taïuên 
■  appellamus.  * 


tm  JACQUES  DCESE  [PAi>E  JEAN  XXII). 

Salnl-Poiirçani  ;  Arniaïifl  'f  de  PiilcIiroVisu  p  ctînininnce  par  y  exposer 
tes  raisons  favorables  à  ropinion  du  pape,  puis  y  accumule  ef  y  déve¬ 
loppe,  avec  beaucoup  d’érudition ,  les  textes  établissant  la  doctrine  con¬ 
traire;  en  lin,  pour  achever  la  défaite  fie  Jean  XX  H,  que,  f  l’ail  leurs,  il  n’a 
garde  de  noiriiner,  s’applique  â  réfuter  un  à  un  tous  ses  arguments 

C’est  ce  ([ue  lait  également  le  frère  1)1  rie  dans  un  ouvrage  en  quatre 
liv  res,  qu’il  ne  laisse  pas  de  défiler  à  Jean  Ce  religieux  avait 

pourtant  donné  au  |>ape,  précéfleminent,  la  niesure  de  son  dévouement 
en  écrivant  trois  volumes  contre  Louis  de  Bavière mais,  celte  fois,  ce 
qu’il  appelle  fies  raisons  de  sentiment,  puis  des  raisons  tirées  de  l’Écri- 
lure  ou  empruntées  aux  Pères,  robligent  à  se  ranger  dans  le  canq) 
opposé.  Il  tient  pour  la  vision  béatifique  actuelle  et  s’élève  contre  ceux 
qui  prêtent  à  Jean  XXII  une  définition  en  sens  contraire. 

Le  pape  avait  déjà  demandé  l’avis  du  cardinal  Fournier  sur  le 
livre  de  Durand  de  Sairit-Pourçain  de  nouveau  il  le  consulta 
au  sujet  de  ce  que  Pierre  Jean  Olive,  maître  Eckeliardt,  Mlclie!  de 
(iésène  et  (iiiillaume  d’Occam  ayaitmt  pu  écrire  à  pj  opos  de  la  vision 
béalifique^^k 

C’est  également  à  son  instigation  que  le  même  cardinal  se  mit  à 
rédiger  rimportaut  traité  De  Sfatn  animanim  mnefanm  anfe  (fenerale 
Jiidicianu  Si,  cojnme  il  est  assez,  probable,  Jean  XXII  put  preuflre  con¬ 
naissance  de  cet  écrit,  dont  la  pulîîicailon,  il  est  vrai,  lut  retardée 
jusque  après  sa  mort,  il  y  vit  une  nouvelle  et  forte  réfuLalion  de  sou 
opinion  uégalive^'^U 


Xts.  dû  Cambi'idgpo  li  iii  lO,  i'o!.  ^5  v"- 
I  i8  fnc*  :  i  Mla  sursum  g^I  Jcrusnîeni 
ilibfîrti  est,  scilicet  a  pcecato-  ^  .  • 

lîibt*  Valîranc,  ms.  V'ïit.  lal.  4oo5,  bd. 
1-1 38:  «  tnclpit  super  iv  tibms  de 

*  beats  vîsiaric  deiUtis  s^'irîplos  ûd  .toannem 

V  pLi parti  XXII,  aiiïio  Dondiû  jC  iiC, 

tJesuCbrisii  vieario,  Joanni,  ponül'id  snmmo 
«et  i^aiictissiiur» ,  traler  Lllrieus  pedis  useulun^ 

•  devolum  ac  cathrdica'  tklei  sincrera  cantate 
«  ^aliibritci'  vuJneratiim.  .  .  Inciplt  liber  1“  de 

*  visionç  r)ei  lien  ta  et  de  dereni  caiisis  tanquairt 
^cordis  ejusdeiu  visloiiiâ  Deî  Isirialls  d  beata*. 

•  (fol.  _  Jiicipit  lihcf  Jl“  de  Scrii!- 

«turac  tractatoribus  et  docteribus  in  getiemfi, 
■  qiiod  piiim  est  credcrc  oos  Dcitatcm  ante 
4  tliem  .ïiidîcîi  beale  viderc  (Ibl.  ^5  v"*],  *  . 


4  liicipit  Iil>er  lit”*  de  xri  doctoribus  sacræ 
«  Scrlptiu^  qui  rfmfifjrdîier  docuei'unl  animas 
c  sanctormn  ante  dieni  Judiciï  Dcuin  videie 
i  (foï.  /|  I  ).  .  .  tneipit  tibar  JV“‘  de  triptiei  res- 
«  ponsîone  ad  aiicLoritates  et  ad  arguineiita 
*  <'orum  qui  taborant  proliEire  aïiimns  sanctorum 
«  Ueum  jam  non  videre  (fol.  loù).  .  .  *  —  Ue 
lon^'s  extraits  de  ce  traité  ont  été  imprimés 
par  Binaldi. 

Voir  ms.  cité,  foî.  ^  v*. 

Voir,  plus  ïiaiiL,  p. 

F.  Ehrlc,  ffistoria  Bihtiothi:Cfi;  ftùmn- 
iiarum  poniijivnmt  I,  49<)*  Cf  abbé  Vidal,  Aü- 
sur  IftJt  ûEr[îi?r^5  du  pape  Betioii  A//>  dans 
lieznte  d'hhtoirc  cedésiastiqae ,  t.  XÎV  (lyob), 
p.  iïd/i. 

Vidal,  ^rîfO  rîL^  p.  et  suiv. 
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Il  sad  ressa également  au  frère  mineur  Géraufl  Du  Pe.'^tjuier  f^de  Pis- 
cario)^  professeur  en  rUniveisiLé  de  Toulouse,  mais  non  pourvu 
encore  de  la  îuaîtrîse  en  théologie^^^  Ce  religieux.  lui  avait  déjà  flédié 
une  longue  dissertation  sur  îa  décrétale  Ciim  Marfliæ^^\  un  des  textes 
canoniques  qui  embarrassaient  le  plus  les  partisans  de  roplnion 
négative^^\  et  dont,  pour  ce  mol  il,  Arnaud  de  Clermont^^^^  et,  précé¬ 
demment,  Jean  XXII  lui-mèrne s'étaient  occupés^*^*  Cette  fois,  le  [îape 
voulut  avoir  l’avis  du  Franciscain  sur  une  série  de  trente-trois  propo¬ 
sitions,  ou  fl  théorèmes  s  qiul  lui  envoya  Célaieut  des  énoncés 
dOpi nions  tliéologiques  très  particulières,  ayant  toutes  un  rappoit 
plus  ou  moins  direct  avec  la  controverse  sur  la  vision  béatifique,  el 
flont  une  fli^aiiie  {il  est  facile  de  s’en  rendre  compte]  sont  la  contre¬ 
partie  rrarticles  censurés  clie?.  Wallcis  ou  cliez  Durand  de  Sainl- 
Pourrai Le  travail  auquel  se  livra  Géraud  Du  Pescjuier  a  celle 
occasion  porte  le  titre  de  Difimaticum ,  du  grec  preuve. 

La  qualité  dominante  en  est  la  subtilité.  Les  vues  de  fauteur,  en 
général ,  se  rapprochent  de  celles  de  Jean  XXI  t ,  au  moins  sur  les  puints 


Ce  titre  lui  int  etinféi'ëj  éîï  îS55,  par  îe 
rliaricetier  de  l'égiisp  de  Toulouse,  à  qui 
J^enolt  \ll ,  à  ce  propos»  manitesta  son  mécon¬ 
tentement  (C/inr/n/rtrî«^?î  Umvcrsilidix  Pari- 
simsii^  U,  45 1, 

Décrétales  de  Grcjj^oire  IX  ,lib.  HI,tît.xiJ, 
cap.  6,  de  Cekhmlione  mîsmmm. 

ei"  UiM,  naL,  ins.  lalîii  4^67,  fot.  a-ai.  On 
Y  lîL  notamment  ;  n  LectiuncuUm  qitarndam 
«super  decretaîî  Curin  ,  tempore 

4  p:t$chalî  piNDXîmo  prælerlto  in  Tolosano  studio 
K  ît!CtLorialiter  pnr  me  factam^,  fidelî  devotîone 
«  ante  tlironum  Celsitudinis  vesLræ  mtllo.  • 

Bibi.  nat»,  ms»  latin  ÔïSS,  fob  log  v'*. 
Cr,  plus  haut,  p.  5g I,  noie  i. 

{*}  Voir,  plus  haut,  p* 

lis  sont  insérés  dans  le  Dipnatie;mA  de 
Geraud  Du  Pesquier  (im.  latin  4567,  foL  88- 
101)  et  faciles  à  distin^nier  du  commentaire  Je 
ce  frère  Mineur,  qui  est  écrit  en  caractères 
beaucoup  pins  fins. 

Compare^',  par  e'^cmple,  à  l'aiHicle  xv 
reproché  è  VVaîleis,  le  théorème  xm  de  .lean 
XXIT  :  «  MortuoniTH  qui  in  Christo  fuerint  in 
«  adventu  Judicü  resurreetîo  futura  est  in  terra, 
«  et  non  in  ocre,  si  modeste  et  non  praîcîpi- 
atanler  aiit  Icvitcr  lornlus  fuisse  Apostofus 

IIIST^  LITT.  —  X\X[V* 


«  üuppunatur,  sicui  estralliolice  supponendum.  'a 
Et  aux  article.^  x\i  et  xvtr  reprochés  à  Wallcis 
compare/,  respecli cernent  les  théurèmes  m  et 
XVII.  Le  tbéorcme  xxi  est  k  conlre-parde  do 
l'article  n  reproché  à  Durand  de  Sainl- 
Pourcain  :  »  Bidiculnin  est  et  hære&is  iliativum 
«dicere  quod  Chrlstiis  non  potnit  animas  sanc- 
«  torum  patrum  de  keu  inferni,  id  est  de  limlm 
«  auL  de  sîmi  Abrahaa,  liberare  nisi  dando  Del- 
“talis  uisdem  vkioneni  bepüficam  uUîniate.> 
Les  théorèmes  xxv,  xvvi  et  xxvii  devroni  être 
également  rapprochés  de  Tarticle  iv  censuré 
cbeK  le  même  Durand.  Compare/  enfin  h  l'ai  - 
ticlo  V  la  théorème  xxvjii,  à  l'ardcle  Vl  îes 
théorèmes  xxix  et  xxx,  à  Carlîcle  vu  le  théo¬ 
rème  XXXI,  à  l'article  ix  le  ihéoi'éme  .xxxii  et  â 
rorlicîe  X  la  tliénrêine  xxxiik  Par  contre,  le 
théorème  xx  est  tout  à  l'ait  cnn  forme  au  premier 
article  censuré  chez  l'évèque  de  Meaux,  propo¬ 
sition  qui,  à  vrai  dire,  tmuva  gi’âce  devant  la 
cardinal  Foui‘iiier  et  devant  l'tjiiiversité  de 
Paris  (ms.  bUti  1^97 1,  foL  77  r*")  :  «  Limimm, 
a  vei  siiiuiu  .'\brâhæ,  vel  loctini  in  quo  erant 
B  sanctoriuii  patrum  aninue  ante  passionem 
■  Cliristi,  nulkm  includere  puenam  nisi  solius 
«divinæ  visionis  carenlLam  calholicÆ  consouum 
B  est  doclfinaï*  * 


hiriO'^  0.1  f;, 
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accessoires,  car  nous  constaterons  bientôt  quil  a'approuvait  pas  la 
thèse  |)rincipale  (tu  pape. 

Jean  XXII,  en  eflèt,  à  qui  la  science  <le  ce  l’rère  inspirait  évidern- 
‘  ment  confiance,  en  même  temps  qu’il  lui  soiimetlait  les  «  liiéorèjnesî* 
dont  i!  vient  irêlre  ([uestion,  lui  (il  remettre  par  son  général,  {léraud 
Odon,  un  traité  en  quatre  parties,  un  Quadriptrlitunif  dont  lui-même 
était  Tauteur.  Cet  ouvrage  a  écliappé  jusqu’ici  à  rattentloii  de  tous  les 
hihfiographes^^l  A  vrai  dire,  il  ii’y  faut  point  chercher  de  qualités 
originales;  ce  n’est  qu’une  coinpilation  de  textes  lavorables  à  Topinion 
ihéologîcjne  que  le  pape  s’ellorcait  <raccréditer;  mais  t)n  doit,  croyons- 
nous,  lu  disliiigner  (lu  j‘ecueil  de  textes  antérieur  que  Jean  XXll,  dès 
le  commencenient.  de  t’annéc!  i333,  avait  confié  à  Iherre  lloger,  qu’il 
avait  envoyé  ensuite  an  confesseur  de  la  reine,  et  ([ifil  désirait  tant 
mettre,  au  moyen  d’une  Irafîuclion,  à  îa  poj'tée  de  Jeanne  de  liour- 
p>gneet  de  Philijïpe  de  \alois  :  le  Qaadripertifufn^^^  est  plus  étendu  et 
composé  diiréreniment^^i  Xous  en  pouvons  juger,  car  le  texte  s'en 
trouve  intercalé  dans  le  nis.  latin  an  niilieu  des  observalions 

(jue  (léj'and  Du  Pcsquiery  a  jointes  siiivaTil  l’invitation  du  paj^e.  L’en- 
semble  y  porte  le  litre  d  ExposUonum  stiper  Qnadnperlilntn  Johmms 
prrpw;  mais  romvre  de  Jean  XXH  s’y  distingue  aisément  du  commen¬ 
taire  de  (léraud,  transcrit  en  caractères  plus  fins. 

Les  textes  v  sont  répartis  en  ([uatre  séiies  correspondant  aux 
rubriques  snivanles:  1.  De  fl  naît  lietnlmtioac  bonof  nm  e(  malf^ranL  IL  De 
Cffrutia  el  mercede  sancioram.  lll.  De  S  la  ht  animanttti  separatariim.  IV.  De 
i'ùlendo  Defifn^  En  dehors  dt.^s  citations  tirées  de  l’Ecriliire  fl\sauiiies, 
Haliacuc,  Job,  saint  Luc,  saint  Jean,  saint  Pierre,  saint  l^aul],  la 
plupart  des  emprunts  sont  faits  aux  œuvres  de  saint  Augustin; 
d’autres  Pères  cependant  sont  mis  à  contribution  :  Origène,  saint 


c 


L7i\r^,io^i(tirir«;N  de  Gdraud  Du  Pcsc[iilç!r 
lui-niÉrnc  n’est  mnntioimé  tjin^  comme  un  uti- 
V rage  de  p^dêmique  psr  Kr  Mütler  (Ocr  Kampf 
Laciti'iffi;  den  Hfiiifrtt  mit  ihr  râminrheii  Carie  ^ 
'rübîngcn,  in-8\  1,  1^6),  qui  renvoie 

au  ms.  latin  4:5671  mais  Ji'â  pu.  eu,  évidem¬ 
ment,  l'occasion  de  le  considler, 

Ciè  tilre,  nsse/.  sinj^ulier,  püviiii  èlre  tlù  à 
(iériuui  Du  I*esquier  lui -même;  Cel  nuleur,  en 
effet,  â‘e\|>rjiiie  ainsi  dans  sa  prélace;  «  (  )ua- 
idripçri'Uum  enilîj  traetatuiïi  qiiein  espono.  .  . 
«ideîrco  vülul  tiluLure  {juiai  ut  in  prluelpio 


thujm  pra'falinnculæ  posui,  per  rubrkas  iv  îiv 
fl  partes  tntideui  r^t  disiti[icLii$4  {nis.  Jatiii  4:^67. 
foC  bïî  y""). 

D’après  Michel  de Cèsêne  (]îaLa/e'’Mûnsi^ 
lll,  349] T  le  premier  recueil  de 
textes  coniptsé  ]»ar  Jean  XXÏI  commençait  par 
les  mot?  ;  «QuaTiUir  ulrum  anima;  sanclorum 
■  al>  oiimihus  peccatis  purgaUe  videant  divliiaui 
fl  t’Æsenliaini.B  CcUiï^ci  commence  de  la  façon 
suivante  :  *  Hirc  dicit  dozniiius  Jésus  :  Filiu^ï 
flhomlnis  venlurus  est  ïn  glorîa  Palris  sui„  .  ■ 
Fol.  5s!-8ï. 
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Grégoirts  évoque  de  Néocésarée,  saiiil  Athanase,  saint  Ambroise,  saint 
Reini,  saint  Prosper  frAquilaîne,  saint  Grégoire  le  Grand.  On  y  recon¬ 
naît  aussi  piusieiirs  passages  de  Grégoire  de  Tours,  appelé,  par  suite 
de  je  ne  sais  quelle  erreur,  saint  Victor,  et  des  emprunts  au  traité  sur 
te  I^iiradis  de  Moïse  Rar-Cépha,  aux  lettres  frinnocent  IV  et  a  certaines 
prières  liturgiques.  Jean  XXII  laissait  ]>arler  tous  ces  textes,  qu'il 
jugeait  sans  doute  asscK  éloquents  par  eux-mêmes  :  rarement  il  crut 
devoir  y  joindre  la  moindre  annotation. 

En  sou  mettant  ce  recueil  à  rappréciation  de  (îéraud  Du  Pesquier, 
le  pape  ne  s  attendait  peuNMre  pas  à  trouver  en  lui  un  censeur  très 
indépendant  et,  qui  pins  est,  un  partisan  très  décidé  de  la  vision 
béatiflque  actuelle.  I^e  travail  de  commentaire  auquel  se  livra  le  harfli 
Franciscain  consiste  le  plus  souvent  à  montrer  que  les  textes  allégués 
>ar  le  pape  ou  fuen  ne  prouvent  rien,  ou  bien  ne  font  que  renJorcer 
a  tinsse  Iraditionnelle''^  Ainsi,  tel  passage  de  saint  Ambroise,  quoi¬ 
que  agréable  à  lire,  présente  plutôt  le  caractère  d\in  développement 
littéraire  que  celui  dAin  enseignement  scolastique Chez  saint  Pros- 
j)er,  la  redondance  fies  mois  décèle  le  rhéteur Telle  expression 
doit  être  prise  au  .sens  figuré Gest  surtout  a  propos  des  récits  légen¬ 
daires  que  Pauteur  l'ait  des  réserves  au  nom  d'une  saine  critique^''l 
Jean  XXICpar  exein  pie,  avait  eru  rîevoir  reproduire  le  passage  con¬ 
sacré  par  Grégoire  de  Tours  à  la  résurrection  de  saint  Salvi,  moine, 
puis  évêque  d'Albif^^;  ce  texte  pouvait  servir  à  étayer  sa  tlièse,  en  ce 
que  le  moine,  rendu  à  la  vie,  racontait  son  ascension  au  ciel  et  décri¬ 
vait  la  splendeur  de  la  rlejiuuire  des  saints,  sans  mentionner  la  vue  de 
Dieu  autrement  que  sous  l’apparence  {l’une  nuée  lumineuse  d’où  la 
voix  fin  Seigneur  avait  paru  sortir.  Mais  cette  révélation  laisse  Géraurl 
Du  IVsquter  très  sceptique  :  sous  l'efl’etfle  Fextasc,  le  corps  du  moine 
^Salvi  n’avaîl-îl  pu  revêtir rapparence de  la  niorl?  Son  prétendu  Vfïyage 
au  ciel  n’étail-il  pas  tout  simplement  un  smige?  (iertains  flétails  de 
soit  récit  éveilîalent  d’ailleurs  la  méfiance:  une  arne  séparée  rie  son 
C{>r|>s  ptmt-elle  percevoir  une  fuleur,  entrer  par  une  porte  ?  En 


t'I  Ms.  Litin  /|3(j7,  loi.  56 
Ihïti ,  fol.  U 

ej  tl&ta  Iimlliptîcfltm  verbonim  ma  gis  est 

*jirtiKli€ationaïis  cpani  scolaslira  ,  ta  nltiil  lialiet 
.tJefinîlbnis  apmi  fidei  catiiolicæ  atihiprenlfs* 
(lA'i'tf*,  fol.  8  i  r*). 


ititaiii  türmionom  infeHigo  transumiï- 
«lîvfti*  [ihtd.i  fol.  66  r*). 

11  s'exprima  à  ce  propos  dr  In  façon  sui¬ 
vante  1  ■  hlst  igitur  ad  taies  visîoues  pitjvidcntm 
«dîspoiisatîvn  nnnotantla*  (l'ftid.,  foL  6-r 

trot. /'mnr..  lib.  Vil. 
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soMiint*.  celte  hisloire  ne  (levait  être  (|iie  de  peu  (rutililé  à  ceux  qui 
tàcliaient  de  sonder  les  inystèj'es  dVïntre-tombe Ailleurs,  notre 
Irère  Mineur  se  livre  à  une  discussion  serrée  au  sujet  du  sens  de 
certains  passages  de  saint  Augustin,  ou  encore  s'ellorce  de  concilier 
sailli  Augustin  et  saint  Grégoire Mais,  d’autres  fois,  les  textes  Invo- 
(jués  dans  le  Qmdriperlüam  lui  paraissent  si  étrangers  a  la  fjuesllon 
ou  si  défavorables  à  la  Llièse  mise  en  avant  par  Jean  XXII,  qu'il  ih^ 
prend  même  jias  ta  peine  de  les  discuter  :  crCe  chapitre,  écrit-il 
«alors  dédaigneusement,  u’a  jias  besoin  <le  comiueiitaire^^^f  »  Parfois 
meme  son  ton  devient  prcscjiie  mordant:  Apphca,  hctor^ei  aensnmam- 
phvievü  litteralem^  et  audacîer  dvrtde  conchidvnles  ex  his  animm  &epamlas 
non  videve  facmliier  deUaiem;  ce  (jui  revient  à  dire  Cjue  le  pape,  en  in¬ 
voqua  ni  de  si  pauvres  arguments,  est,  pour  ainsi  dire,  tombé  dans 
le  ridicule 

Soit  que  Jean  XXII  fût  ébranlé,  soit  fjiiJl  gardât  son  assurance 
première,  il  parut  j)li(s  tjue  jamais  résolu  à  ])ousser  jusc[ifau  bout 
la  reche relie  d’uii  proldème  qui  jïassioimait  si  vivement  les  esprits. 
El  fou  crut  être  â  la  veille  dViue  définitiou  dogmatique  quand,  dans 
les  derniers  jours  de  famiéc  i  !î33,  il  convoqua  le  consistoire  pour 
décider  laquelle  des  deuv  o[)iiuous  se  trouvait  le  mieux  justifiée  par  le 
témoignage  de  l’Écriture  sainte,  la  solution  d’une  telle  question,  ainsi 
qu’il  le  faisait  observer,  ap|jarleijuiit  (fuue  façon  toute  spéciale  au 
saint-sièije- 

O 

fous  les  cardinaux,  sauf  deux,  un  grand  nomlire  de  prélats, 
(i’abl)és,  de  docteui's  en  lliéologie  et  d’auditeurs  du  sacré  Palais  se 
réunirent  donc,  â  cel  elfel,  le  déccinln'e  et  les  jours  suivants. 
Jean  XxXII  commença  jiar  poser  la  question;  ]mis  il  pria  les  assistants 
de  délibérer  allen livement  et  de  lui  rapporter  une  répouse  sincère, 
cela  sous  [)eiue  d’encourir  une  excommiinicaliou  (jue  lui  seul  ou  ses 
succe.sseurs  [>ourraieut  lever,  hormis  â  farlicle  rie  la  mort.  Cinq 
séances  jjaraissent  avoir  été  consacrées  alors  â  la  lecture  des  textes  que 
le  |>ape  avait  rassemblés,  et  il  eut  soin  de  faire  remettre  une  copie 
de  ces  textes  â  cliacuu  (ies  membres  du  consistoire.  S  agit-il  du  recueil 
eiivové  â  Paris,  (fe  celui  que  cmnmenta  (Jéraud  Du  l^sqiiier  ou  de 


Ms.  cil^T,  fol.  fî'^  v’-GH  V** 
îiitL ,  toi*  70  v*-7 1  r"". 

«fstud  nipituîiim  (‘xposilboc  non 


•  Capîttilum  stilïïcîl  5ÎIh  î\m*  (l'tiJ.,  ToL  71 
73  et  ¥%  75  v^  77  79  rV  81  vq. 

njtd.  ^  Jol,  TïG  t". 
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c]uelf|ue  autre?  Nous  ne  saurions  le  dire.  Cependant  nous  inclinons  à 
croire  quon  avait  voulu,  cette  lois,  réunir  et  placer  sous  les  yeux  des 
docteurs  tous  les  textes  sacrés,  tous  les  jîassaji^^es  des  Itères  relatifs 
à  la  question»  qui  militaient  en  faveiii'  soit  d'une  solution,  soit  de 
rautre. 

Le  S  janvier  i  334  .  Jean  XXII  repj  it  la  parole,  et ,  voulant  résumer 
de\ant  le  consistoire  les  ]>rinc[paux  ar«;uiiients  à  laide  desquels  il 
s'était  formé  une  opinion  qui  u  avait  pas  cessé  d’ètre  la  sienne,  il 
s'e\|>nma  de  lu  manière  suivante,  avec  Leaucoupde  chaleur,  s'il  faut 
en  croire  un  itiémoire  inédit  de  provenance  Iranciscaine^^^  :  «  A  qui  cette 
«  réctnn pense esLelle  promise  dans  fÉcriture?  A  un  individu,  asstiré- 
meut.  Que  (lit,  en  elfet,  saint  Jacques  (i,  s  2)?  «  Bienheureux  flioni me 
«  qui  soulfre  la  tentation,  etc,  »  El  il  est  certain  r[n'nne  âme  n'est  pas 
«un  homme,  Jésiis-Chrisl  dit  encore  (Maftin,  xix ,  29)1  «Quicfuique 
«aura  quitté  son  père,  sa  mère,  etc.,  aura  la  vie  éternelle*»  Et  ron 
«  sait  que  ceux  auxquels  il  parlait  ainsi  étaient  ries  individus,  des  êtres 
«cüm|K>sés  dune  aine  et  d'un  corps,  non  des  àines  séparées.  Et, 
«d'autre  part,  quand  il  disait:  «Vous  qui  avez  tout  quitté,  il 

«  est  évident  qn'îl  s'adressait  a  saint  Pierre  et  aux  antres  disci|>les,  non 
«à  des  âmes  sé|>arées.  D'ailleurs,  celte  récompense  doit  éli‘e  accordée 
«en  considération  d'œuvres  de  miséricorde,  comme  l'indiquenl  les 
«  paroles  que  le  Christ  doit  prouoncer  au  jour  du  Juf^emeni  (Mallfu 
«XXV,  43)  ‘  ”Jid  eu  faim,  etc.».  Or  it  est  Jïieu  certain  que  l'aumône 
«  n'esl  ]>oinl  le  fait  des  âmes  séparées.  C'est  donc  à  fliomme,  à  findi- 
«  vidu,  et  non  à  l’âine  séparée  du  corps,  que  sera  <lécernée  la  réconi’ 
«pense.  Eu  outie,  consultez  l'Ecriture  sainte;  vous  verrez  que  ce(  U 
«  récompense  ifest  promise  qu'a  près  le  Jugement.  N'esLce  pas  après  h 


« 


higement  qiif*  Jésus  doli  dir^î  :  «  \  eiiez,  les  bénis  de  mou 


e 
re. 


‘î  BîUl.  naC,  nriÉi.  btin  Inï.  So3  v*  : 

■  Item,  annfi  Doiumi  de  mcnsej-imi.Ai'ii, 

■  jjïse  doiriîiius  JeiîihiU's  ferit  et  leJUïit  roosis- 
iloriiiEn  publîcuniî  în  qufi  consislono  primo 
«rKeit  lefp  aUefîalboes  Aliquonim  qui,  ut  dixil, 
iteneb;tnt  qiiod  anima-  piir^^alæ  voient  ex  mine 
«iariem  Dei*  Qiiünis  alieg^atitmilms  leetîs,  sinit 
lîpse  alieiîavji  slatîin  în  eodem  conjiistoiio, 

■  î]i!Uî  deminiis  Joannes  vivu  iroce  et  cuiu 
«ma^rio  t'frvnre  dKit.  .isseruit  et  prolïfivil  imod 
i animer  üftnctüi  uiu  piiigala^  imn  vident  tgcia- 


lîiter  Uemii  ii.sqiin  post  dieiii  Jiidieii,  dieetis 
■  inter  eetern  in  elTeelii  sie#  (acte  oolarlc;  du 
3  Janvier  i33.^  ;  C/ifirffj’/jîrûîHi  Vmverntuiîf 
sîPTish,  II,  ^3,^).  (X  Guillnumc  d'Oiram  { /J^V 
hffur,  2' partie,  Pmieminin,  dans  Goi liant,  II  . 
-40)  el  tlenri  de  Ujessenlioveii  (lîcclnuer. 
Fimtex  rf^ntfii  Gennaniranim ,  IV.  i8J. 

Gélle  eitalïnn  n’esl  pas  Irès  esaele,  C‘esL 
saint  Pierre  qui  dîl  à  Jésus  î  *Ecce  nos  t  eljquî- 
muus  niimia  et  seeuti  sumiis  te;  quid  ei  t'u  eril 
anobls?!»  {Mattli.  xix, 
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w posteriez  le  royaume,  etc,  Ne  lit-on  pas  encore  ceci  {Maltli.  xix, 

«  'i8)  ;  «  l^orsque  le  h  ils  de  l'îiomniesera  assis  sur  îe  trône  de  sa  gloire, 

«  vous  sen'z  aussi  assis,  etc,  ?  »  El  cela  (Alallh,  v,  i  «  Ré  jouissez-vous, 
«parce  qiruue  grande  récompense  vous  est  réservée  tfansles  cieux?» 

«  lléd  échissez  eufin  (jue  le  Jugreineut  dernier  serait  un  leurre,  si  les 
«  aines  se  trouvaient  antérieurement  en  ]K>ssession  de  leur  récompense. 
«  Dirons-nous  donc  que  le  Jugement  n’est  qu'une  forjualité,  une  (icLion , 
«une  superfétation  ?  Non  certes.  Alors  appliqiions-nons  à  élucider  ce 
fl  problème.  Eh  bien!  je  vous  le  dis  en  conscience  î  nous  adopterions 
«  bien  volontiers  ropinîon  contraire  s’il  nous  était  prouvé  qu'elle  est  la 
«vérité,  ([u'elle  s'impose.  Et,  s’il  apparaissait  clairement  à  la  lumière 
«  de  la  foi  que  les  ànies  îles  saints,  dès  à  présent,  coiiteuipleiil  la  lace  de 
«Dieu,  personne  n’aurait  autant  que  nous  à  coeur  de  défendre  cet 
«  article,  et  personne  plus  f|ue  nous  ne  le  défendrait  dans  la  réalité.  Je 
«  suis,  en  e  llet,  le  vicairt‘  de  Jésus-Christ,  quoique  inrligne,  et  Ton  sait 
«qu'un  lieutenant  général  s'intéresse  plus  qu'aucLin  lieutenant  parti- 
fl  cidier  à  ce  qui  touche  riionneur  de  son  maître.  Eh  ijuoi,  fl'ailleiirs! 
<1  je  pourrais  jvenser  que  famé  de  mou  père  ou  celle  de  ma  mère  voient 
«actuellement  la  lace  de  Dieu,  et  je  m’obstinerais  à  le  nier!  Q)ui  le 
«  croirait?  Bien  au  contraire;  si  elle  noosélail  clairement  démon trée , 
«nous  nous  rangerions  volontiers  à  l'opinion  allirmative,  et  nous  la 
«  soutieiiclrions  avec  plus  (le  satisfaction  encore  (jue  la  négative.  Mais  il 
est  arrivé  que,  depuis  que  nous  occupons  cette  chaire,  nous  avons 
«étudié  un  à  un  les  écrits  originaux  des  saints  et  remarqué  les  qués- 
«  konsqu'ilsse  [)Osentàcei  égarih  Nous  >  avons  fait,  dans  nos  sermons, 
«  d(îs  allusions  fréquentes  :  ce  tpii  fut  fort  utile,  car  on  n'a  pas  ordinaire- 

-  Com  bien 


«  me 


nt  les  textes  sous  la  main,  ou  l'on  négliged  \  recourir. 


«  y  a-t-il  de  gens  aujourd'hui,  étudiants  tni  autres,  qui  s’en  lienneuL 
«à  certains  livres,  s'y  fienl  comme  à  parole  d'évangile  et  ne  vont 
«guère  chercher  [)lus  loin!  —  C'esl  pour  avoir,  au  conlj^aire,  étu- 
«dié  les  textes  que  nous  avons  été  amené  a  énoncer  ces  propos!- 
«lions  et  à  poursuivre  cette  ellqnêt€^  Cependant  jamais  nous  u'avons 
«eu  riïiteiitiün  de  rien  dire  qui  fût  contraire  à  la  loi.  Si  quelque 
«parole  de  cette  nature  est  sortie  de  notre  houche,  dès  a  présent 
«nous  la  rétractons  entièrement,  An  surplus,  si  quelqu'un  a  un 
«argument  à  faire  valoir  en  faveur  de  1  a  solution  alVirmatiAT,  — - 
fl  peu  importe  la  comlitioii  haute  ou  liasse  du  contradicteur,  ^ —  c[u'il 
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fïO’ 


«nous  le  conuiuinique  sans  craiiiie  :  nous  en  jnTinclroiis  voioiiliors 
«  connaissance^’^ 

Aj)irs  celle  déclaralnm,  qui  a  éié  apjjelée  bien  à  lort  une  relrac- 
lalioii.  Jean  A\ll,  selon  le  récit  inédit  que  nous  suivons,  en  fii 
dresser  acte  notarié,  (iet  acte,  <(ue  IVm  possérlef^^et  auquel  lUïus  avons 
eni[)riinté  déjà  jdusieurs  détaifs,  repr<)f!uit  seulement  la  dernière 
pai  tie  du  discours  du  pape,  el  sous  une  forme  quelque  peu  flillé- 
rente*  Le  notaire  raj)|KdIe  crabord,  ce  qui  est  exact,  que  Jean  XXII 
avait  souvent  pris  soin,  dans  ses  sermons,  de  [)rotester  qu'il  irenten- 
dait  rien  décider  ni  délin ir^^\  mais  seulement  mettre  se^s  aufli leurs  à 
même  irélndier  la  questioiu  afin  ([iron  jjùl,  un  jour  ou  rautre,  parve¬ 
nir  à  ta  vérité;  ]>uis  lî  analyse  en  ces  Lennesles  paroles  prononcées,  le 
jour  même,  par  le  souverain  pontife  :  Depuis  son  avènemeul,  .lean 
tf  XXII  s'est  a]q)liqué  a  jjéuétrer  le  sens  des  Lcrilures  et  à  étudier  les 
«écrits  fies  saints  docteurs,  principalement  de  saint  Aîi^^nstin;  en 
«sorte  qu'il  a  |)ris  l'iiabitufle  (le  les  citer  dans  ses  sermons  et  dans  ses 
«  conférences.  Si,  d  ailleni's,  des  |>rofesseiirs  do  théologie  ont  pu  juger 
«ces  lextes  étranges  ou  nouveaux,  c'esï,  apparemmenl,  fjulls  ne  les 


■  Elc|iiîn  Jioii;  fst  fîictiuîutii  i|unil  illud  Jtldl- 
ïdwni  sil  soliiiii  verhftie  iiiatie  et  nrUduiii, 
(tiikii  co  -siijÆi'  bta  tpa  iïtioiie  iiivlj^nUbîtnus*  ^]t 
<>  jii  coiiîiejenU,!  men  £3Srcn|iKxl  litieiitiusesst'miiü 
i|>ro  alla  coiie  liisione  qiiüTii  pix)  îsla  riej^ativa, 
«si  vfiia  osteiiJiireliirwl  necessariiï.  El  siclariuii 
aesset  i  n  fido  riiiiiïiFr  Loriiiii  i unie  vident 
trlhciem  lk*t,  lUiJîus  tEintiirn  haberet  deVeiitlffe 

«jütfim  liilejn,  iuh:  defendeiiel  ylm  {[uaiii  nos- 
«.Smii  t-niiii  Chmtl  vtcaiius,  licet  et 

*vk-arliiA  gfiierabs  piû&  kabet  defendi-re  liono- 

*  rem  jirincijïalis  düiiiïiii  i|Uïiiiiijiiicuïii£jMe  parti- 

«cukius  vicnrius.  Item,  tjiioincjdo  pa&Se!  aJiipiis 
«civdere  si  amma  palris  meî  \pI  iiialrls 

üïneLi'  vîderel  clare  facieiiï  Oei ,  qucMj  l'go  vellein 
«tie^^arn?  Absitl  Ulule,  iilîi  veriUa  pmbarfîtur 
«rlore,  îta  ïitieiilcr  et  anipliu«  Ataremtîs  pro 
«coni  liisiune  filliriiialîva  qiinm  pro  iiegntiva. 
«S'd,  |>nslqiiani  IViimiïS  in  stalu  istn,  stiidub 
■  Mills  SI  lia  ri  ter  oriffinalia  Mnctoruiii,  d 
talh'iidimiis  quErstumea  qiias  raeltiiU  in  i&la 
NiiiatLM  ia;  el  fmpienter  in  semuiïiilms  ferifims 
Miientioneiii.  El  tnaxiiiie  Tuil  iilik ,  quif  alii  vel 
n  iitjii  Jiabeiit  ûri|,diiftlia,  vkI  nün  curaiii  aluiltîre 

•  J 11  illis.  Suiit  eniïii  luxlle  stiidonlcs  et  alii 
«applicati  quikiuf^lâiii  scrqitis,  el  ilia  Jiabent 


■  pm  cvaogidiis  el  epl^tcills,  et  amplbis  parinii 
K  cura  lit  Vül  {[Ua-ninl.  El  klco,  qiiki  mis  atuduï- 
«iiiiis  în  (ïrij^diialihus,  htn  priMinsuinjus,  ista 
«  1  Ri]  Il  ï  ri  mil:»,  Nunqiiaiii  taimii  niil  nostiie  iji- 
«leritiunis  tlLcere  contra  fideriT,  el,  si  aliqnid 
«{lixiniits,  liilutii  uï  nuiie  revoraïuus.  1"]|,  üî 
a  lua^miis  vel  jiarvus  habet  aLlqiiid  prn  cunLlii- 
tSiCîUe  allirinnliva  ,  secuii*  del  inilil,  et  likenter 
«redpjeimiâ.  —  Ikec  verba  sive  verlun  iiiii  sen- 
«lèiitiu  dleli  domlni  Joamiiüi,  in  ikelo  cousis- 
•  tnrui  piiklice  per  mïm  pridata,  su|>et'  <piibiis 
«mandavit  lierî  publii-qiii  rnstrunieiiUiini  (ms* 
Jailli  51^4,  idî.  .'ioS  v*-3ü4}.  t^tle  drdaraiiun 
de  Jean  XXII  esl  repi>.Kiui.le  en  entier  par  Gqil- 
Jamiic  d’Oixam,  iiiïds  avec  ipieiques  variantes^ 
dîifiü  sûii  st^ctind  traite  /)if  Dogmtitiht}:  Jfmrtnis 
papœ  (Haîii/.e,  Vihe  paparnm  Avfrmimenstam 
E^i)- 

CharlaL  f/nii'*  Park.  ^  îl,  434, 

Xi  même,  ,qoutc-i-il,  prmdi't;  parti  : 
«Licel  in  îllk  fréquenter  dînent  el  pinlestalüs 
«fiierit  qun<l  ilia  non  cliecdial  nec  iiiUMitlebal 
«tlicore  miimo  fmrtem  aliquam  digmili ,  nec 

■  cirea,  lUa  statueiiiii  a«l  defiiiietidi  allqiiid..,  » 
Jean  XXI J  n  avait  pas  été  si  loin  dans  st?s  pm- 
t  esta  lions  aiitêneures. 
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«  canriaissaieiH  pas,  oiî  qii’îls  les  avaient  oubliés.  Mais,  afin  rie  couper 
«  court  à  toute  fausse  inteq)rétatioii,  le  pape  proteste  ici  que,  dans  la 
«  niatière  de  la  vision  béa  ti  fi  que,  il  ida  entendu  rien  décider  ni  croire 
«qui  soit  contraire  en  quelque  manière  à  fa  sainte  Ecriture  ou  à  la 
«foi  orthofloxe.  Si  bon  découvre  ([uefque  erreur  fie  ce  f^enre  dans  ses 
semions  on  dans  ses  conlérences,  c'est  l>ien  contre  son  intention 
n  qu'il  Taurait  éiioucée,  et  il  la  rétracte  expresséiueut.  U  est  inêine  prêt 
«à  écouter  avec  bicnveîllauce  toute  personne,  fût-ce  un  enfant  ou  une 
«lemme,  qui  soiilienflrait  avoir  relevé  une  telle  erreur  dans  scs  <lis- 
«  cours.,  et  a  se  rétracter  si  la  preuve  était  laite.  Au  surplus,  le 
«triomplie  de  fojnnion  aOinnative  le  j'emplirail  fie  joie:  il  préfére- 
«  rait  cette  solution  ,  tlonneraîL  lieaucoup,  et  inc  nie  donnerait  [)lus  que 
«  n'importe  qui,  jiour  que  cette  croyance  lût  coTifiniiée  par  le  lémoi- 
fl  gnage  de  rKcritiire  et  par  renseignement  dos  saints,  li  s’eu  rtqoub 
H  rail ,  non  seulemimt  ]K)nr  lui-niême,  mais  pour  ses  parents,  [>our 
«  ses  amis  et  pour  ses  maîtres,  fleslinés,  eu  ce  cas,  à  parvenir  bien  plus 
Ef  tôt  qu'il  ne  le  crovaii  a  la  vision  liéalifique  » 

Ces  assurances  fie  Jean  VXII  lueltaienl  les  tliéologiens  <rAvignon 
fort  à  Taise,  et  Ton  s'attendrait  presque,  flans  les  jours  qui  suivirent 
le  fl  iscours  du  3  janvier  i33/j,  à  voir  Topinion  f raditionnelle ,  celle 
de  Thomas  Walicis,  de  Diuviml  de  Saint-fN>irrçain ,  fin  frère  Lllric, 
du  carilina!  .lacqncs  f'A)iirnicr,  du  maître  du  sacré  Palais  Armand  «de 
«  Ibilcbro  Visu  »  et  fin  frère  mineur  fiéraiid  Du  Pesquier,  îrifimplier 
défiiiilivemenl  an  sein  flu  consistoire,  eu  dépit  fies  objeefions  du  sf)u- 
\ei‘ain  pfuilife.  11  iTen  fut  rien.  Soit  par  égarfl  pour  les  scrupules  per¬ 
sista  n  ts  fin  vieux  pape,  soit  par  suite  flu  désaccorfl  (pii  régnait  entn; 
les  cardinaux  ou  les  maîtres,  soit  ])onr  iiisuirisance  d'information,  îa 
cour  avignorinaise  ajourna,  une  fins  de  plus,  sa  réponse,  la  question 
demeurant  cepfmdaiil  à  Tétiide.  Mais  les  nouvelles  reçues  de  France 
renfÜrent  bientôt  plus  iinjirobable  mieore  la  victoire  de  la  thèse  jmv 
Cf  )  n  i  sée  |  la  r  J  en  ii  XX  IL 

Df‘u\  des  ficïcteurs  (jui  avaient  pris  part  à  la  condaninalion  des 
articles  relevés  che^i  Tliomas  Walleis  et  cbex  Durarifl  de  Saînt-Pour- 


Ci  rtiTurj  di.»  Dlt'sseiîhtivftii  VitiU 

pujutrum  Avettion.,  I,  i7i>;  Bo limer,  Foittca  re¬ 
fit  m  Germattirariiin  t,  IV,  If.  frériî  (Jîric 

[Binaldi,  V,  fia4),  etc>  Henri  de  BeElorl' 
Sliiivitift,  I,  fioEi)  ijiinrid  ic 


pape  eut  achevé  cette  déclaration,  on  aperçut 
un  aigle  <pil  se  posait  sur  le  toit  du  palais, 
puis  séofiivaU  ép^nivîinté.  Mais  il  ouhiie  de 
nous  dire  tpiel  présage,  Iwn  un  mauvais,  les 
assl&tanls  tirèrent  de  cette  cireoiisUiice. 
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çaiiu  le  généial  des  frères  Mineurs  (fémiicf  Orlon  eJ  le  doiniuicâin 
Arnaud  cle  Saint-Michel,  avaient  été,  fiés  le  nujîs  de  se|>teini>re  i  333, 
chargés  par  le  pape  d'aller  traiter  de  la  paix  entre  les  rois  d'Angle¬ 
terre  et  d'Ecosse^'^  A  Paris,  où  ils  hrent  un  assez  îongscynur,  on  crut 
s'apercevoir  (pie  leur  mission  pacifique  n  était  ([n'uu  vaiii  prétexte  et 
qu'ils  venaient,  en  réalité,  pour  tacher  de  convertir  les  maîtres  de  la 
ca]>itale  à  l'opinion  de  Jean  XXII  :  (iéraud  Delon,  paraît-il,  se  rendait 
dans  les  écoles  et  y  soutenait  la  tlièse»  rhi  ]>ape  devant  les  étudiants* 
(irande  émotion  et  grand  scandale^^h  les  docteurs  en  théologie  pro- 
noiK^^érenî  le  ni(ït  (riiérésie;  les  écoliers  réclamèrent  anssitol  une 
sancîiou,  Arnaud  de  Saint-Vlicliel ,  avant  de  halfre  en  retraite,  s’efiorça 
de  dégager  la  responsal>iHté  du  pajie  :  celui-ci,  e\[)liqua-t-il  au  coiii's 
d'un  sermon,  n'avait  fait  que  hasarder  une  opinion  personnelle,  «il 
«  Il  avoit  pas  dit  tout  |)our  vérité,  mais  selon  son  cuidier^^^î*  l.e  roi 
cejiendant  ayant  manifesté  un  vif  méconlentement ,  Géraiid  Ddon  se 
rendit  près  de  lui  pour  se  justifier.  Mais  Pliili|j]>e  \  I  ne  se  sentait  pas 
de  force  a  lui  tenir  tète  :  il  lui  signifia  qui)  ne  lecouterait  qu’eu  la 
jiréscrice  de  bons  lliéologiens.  Elfecfivement,  il  manda  dix  maîtres  en 
lliéoiogie,  des  meilleursqin  se  trouvèrent  a  Paris  (entre  autres, tpiatre 
l'j'ères  du  même  Ordre  (pie  (iéraud  Odon),  et  quelques  docteurs  en 
droit  civil  et  en  droit  canonique.  Interrogés  sur  la  doctrine  <jue  \n 
général  avait  cru  devoir  ré[)amlre  flans  la  cajiitale,  tous  s'accordèrent 
à  la  déclarer  hérétique.  Leurs  efldrls  cependant  pour  convaincre 
Géraiifl  demeurèrent,  ce  joiir-ià,  inutiles 

Trouvant  ce  résultat  encore  insullisant,  le  roi,  peu  de  jours  ajirès, 
le  dimanche  19  décembre,  tint  au  lîois-de-Vinceiines  une  assemblée 
solennelle,  en  présence  de  son  lils  Jean,  duc  de  Normandie,  du  roi  de 
Navarre,  du  duc  de  Dourbon,  des  comtes  d'Alençon  et  de  IMois.  Y 
pi'IrenL  part  l'archevêque  d'Auch,  les  évêques  de  Paris,  d’Arras,  de 


i'ï  IjCllres  Ju  5  sejUcrnbrf^  iS3S 
Umv.  Paris.,  It,  lafiî  BIjss, Wm,  11, 
5ii),  Lp  itJ  âtîptemlïrc,  te  pp«  Ipiip  avant 
assîf^iié  7  llorins  par  jour  pemUnl  loue?  lii 
thirêc  d(î  leur  voyage,  Aniatid  de  Samt-Xfiebd 
toucha  4^0  llorins  (K.  IL  Schafer,  fHr  difj 
(jaben...,  p.  378).  Cêraïul  Odon  parUl  le  pre- 
tnîor  pour  Fraiïce,  ou  il  fui  rc^ joint  par 
Arnaud  do  Saînt-Michel  (Eübel,  Ihdtariam 
Fraticiscanam ,  V,  533), 

IIIST.  l-ITT.  —  WXIV. 


D'après  le  Conliiiiialeur  de  Guillaiiriïc  di: 
Nangis  (11,  (27),  cm  avait  à  (icu  prrs  perdu 
de  vue,  en  franco,  la  cpiealion  de  la  vision 
Iiéatilicpie,  quand  c«t  inddrnt  la  reiuil  a 
Tordre  du  jour. 

Grandes  Ckf'nnîqües,  \\  35a* 
Continnatciir  de;  (hiîLlaunie  de;  NanHs, 
H,  i36;  Uichard  Lescot,  p*  3i  ;  GrajÈcJeJf  CVo- 
niques,  V,  35a,  4^6;  CharluL  [Jnw.  Paris., 
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Nevers,  de  Idmoges,  du  Pny,  fie  Rodez  el  Av  Coniiniuges,  Télu 
(rÉvj  eux,  les  aî)bés  de  Ciiini,  de  Curbie,  fie  Saint-Denis  vÀ  fie  Saint- 
(lermaijwles-Prés,  une  foule  de  clercs,  fie  barons,  de  cbevaliers  et  fie 
conseillers  du  roi,enlin  yiïi^l-trüis  Ihéologieus,  ]mrmi  lesquels  Pierre 
de  I^a  IXdii,  palriarelie  fie  Jérusalem,  Pierre  Roger,  archevèfjue  de 
Rouen,  rilliistre  Nicolas  de  Idre,  ISerre  fie  La  IXdine,  jirovincial  des 
Doniiuicains,  Pierre  fie  lai  Chaise,  général  fies  Carmes,  Iherre  fie 
\erberie,  etc.  Devant  cet  imp<vsant  conseil  (îéraufl  Odon  fut  iutro- 
fluit*  Les  maîtres  prêtèrent  fralxH'd  serment  t!e  dire  leur  sentiment 
sans  ambages;  puis  le  roi  ieur  ])usa  ces  ftcux  questions  :  «  i-es  âmes 
saillies  (jui  sont  au  ciel  voient-elles  la  divine  Essence  face  à  lace, 
ü  avant  leur  réunion  aux  corps,  avant  le  Jugement  général  ?  Et,  dans 
«  !e  cas  où  il  en  serait  ainsi,  celle  vision  fju’elles  oni  acLnellement 
rt  doit-elle  cesser,  pour  hure  place  à  une  anti'e,  loi  s  fin  Jugrcment 
ïc  dernier?  «  Sur  le  premier  [Hiint,  les  vingt-trois  maîtres  n'éprouvèrent 
aucune  liésî talion  :  sans  s'embarrasser  fies  objections  qui  retenaient 
au  niéine  moment  la  cour  avignonnaise,  ils  se  liàlèreni  de  répondre 
tous  anirmallvemenl.  Quant  au  second  point,  ds  furent  rrayis  que  la 
vision  flivîne,  telle  qu  elle  existe  actuelleinenf ,  ne  cessera  pas^  mais 
durera  éternellement,  quelques-uns  cependant  estimant  (jifelle 
flevieudra  plus  ctmqdète  a]>rès  le  Jugement  dernier.  Devant  celte 
unanimité,  le  général  fies  frères  Mineurs,  ftemeuré  seid  de  son  avis, 
faisait  triste  figure.  Encore  exigeait-on  fpi'il  rétractât  son  opinion. 
A  ta  (in,  flil-on,  il  s'exécuta,  mais  de  bien  mauvaise  gràce^'^. 

Pliillppe  de  Valois  ne  voulut  [joint  s'arrêter  en  si  beau  chemin  :  le 
'J 7  décembre,  il  réunit  encore  une  fois  les  maîtres  en  théologie  pour 
leur  persuafler  de  rérliger  et  fie  sceller  fie  leurs  sceaux  leurs  réponses 
fin  U),  il  se  lieujia  cette  fois  à  une  vive  répugnance.  Peul-tUre  sen- 
taienl-ils  rincouvenaiice  el,  en  même  temps,  rimjjrudence  que  c'était 
à  eux  fie  lâire  ainsi  la  leçon  au  sfmveraiii  ponltle;  peut-être  aussi 
èprouvaiciiLils  le  besoin  frimliquer  certaines  nuances  que  tous  ne 
concevaient  point  de  la  même  manière  :  ils  supplièrent  le  roi  de*  leur 
|jermellje  fin  moins  fîe  faire  chacun  sa  fléclaration  séparée.  Mais 
Pbilip[je  \1  vfmlait  être,  et  fut,  en  elVet,  obéi.  Deux  lettres  collectives 


C)  [.«Urtf  du  ■a  jjio vler  i  SS/i  (C/jfii'fu/.  UhA’. 
Prtrî.<^  |[,  Aag);  clWillam  (MiiraC,  Xlil,  7‘hï')’ 
'i.  f.llassljîîrgi'i’ rEip[Hjrte  un  bruit  d'après  Iccjutd 


la  rétiaeüition  de  G,  Üd<jn,  sceUoiî  de  sou 
SGt‘ou,  amirtit  èlé  coiiset'vée  dans,  la  biblio- 
ibeijue  <ki  roi  [dmii.  ,  U,  i&5). 
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rétligées,  sous  la  flate  tlii  janvier  i334 1  Tune  adressée  au  roi,  raiUre^ 
adressée  au  pape,  ]3ortérent  les  noms  et  les  sceaux  rie  vingt-neuf 
inaitres  en  tliéologie,  car  à  la  décision  du  19  décembre  avaient  aflliéré 
six  autres  docteurs  (notamment  le  provincial  des  frères  Mineurs 
<le  France)  qui  if avaient  pas  pris  pari  a  rassemblée  du  lîois-de- 
Vincennes^'f 

Dans  leurs  lettres,  les  maîtres  cliercbalent  d  abord  à  s’excuser  :  ne 
cievaient-ils  pas  tïbéissance  au  roi ,  fondateur  et  protecteur  tie  rUniver- 
site  de  Paris?  n’étaientdls  pas  tenus,  suivant  le  mot  de  salut  Pierre 
(1  Petr. ,  III,  i5],  de  reuflre  raison  de  leur  foi?  Puis,  ménageant  de 
leur  mieux  ramour-propre  du  jiajie,  ils  selforçaient  d’adoucir  l’anier- 
tume  de  leur  désapprobation  :  lÜs  dévoués  du  saînl-père,  ils  savaient 
parfaitement  quelle  réserve  il  avait  gardée;  Se  roi,  d  ailleurs,  leur 
avait  donné  l’exemple  du  respect,  leur  faisant  leloge  de  Jean  XXII, 
évitant  tout  ce  qui  eût  pu  porter  atteinte  à  son  lion n eu j-,  et  leur 
recommandant  de  laisser  sa  personnalité  en  dehors  du  débat,  Enlin, 
s’adressant  au  pape  :  «Très  saint-père,  ajoutaient- ils,  tous  les 
«  docteurs  qui  nous  ont  précédés  {lans  fUniveisité  de  Paris  et  dont 
«  nous  avons  lu  les  écrits  ont  tenu  et  enseigné  fopinion  que  nous 
«avons  énoncée;  ils  ont  légué  celte  doctrine  à  la  postérité.  Au  cours  de 
«  la  controverse,  Votre  Sainteté  a  très  l)ellement  et  snbtilejiient  aririi- 
«mente  en  faveur  dVine  des  conclusions;  elle  a  allégué  un  grand 
«  nombre  de  textes,  un  si  granfl  nombre  même  que  nous  ne  nous 
«rappelons  pas  qu’aucun  flocieur  ait  jamais  réussi  a  accumuîer,  en 
«  faveur  d\me  thèse,  de  si  fortes  et  de  si  nombreuses  preuves.  Elle  s’esl 
rf  toujours  bornée  pourtant,  nous  a-l-mi  dit,  à  rapjiorter  et  à  o[)iner, 
«sans  rien  allirmer  ni  fléfinir.  En  conséquence,  nous  supplions  du 
«  foufl  du  cœur  Votre  lîéatilude,  avec  tout  le  respect  et  tonie  Hniini- 
«  blé  possibles,  (pi’elle  r  la  igné  meltn^  fin  à  cette  discussion  en  coiilir- 
«  niant  par  une  définition  ajjostüliqiie  la  vérité  de  la  floctrine  dans 
«  laf[uelle  a  été  nourrie  jusqu’à  présent  la  chrétienté.  *  .  » 

(]es  lettres  furent  transmises  aussitôt  à  Jean  XXII  pnv  Plii- 


C’J  Chfirtnl.  Ümv.  /'àF'ïV.,11,  /ÎJ3.  Los 

noms  Jo  dcui;  tle  cos  ni-iilros  son l  omis,  ppul- 
être  furUïitcmonl,  dans  la  îcttiT  adressée  an 

E.  Certains  ehmincfiieiirs  pnrleïU  de  lio($ 
rs,  inutdos  chacune  de  \ingt-iiçnf  ou  do 
liante  sccûUTt  (Continuateur  de  Narigis,  If, 


i35;  ïliehaiU  I.éscot,  p,  So;  GmTities  Chra- 
iLiquCf  ^  JAi,  Uelevons  enlin  rerfeiir, 

pins  récemment  commise,  qui  IVul  remonter  au 
mois  de  janvkr  1  la  niânilcslalum  de  rUni- 
vei^ilé  de  Paris  (Lea,  ffhL  de  l  liiqttidimti 
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lippe!  VI,  \Ai  roi,  en  riiêiïie  leiiips,  se  fléfenclaît  (ravoir  jamais  exercé 
aucune  ])r(îSRi()ii  sur  les  théologiens  Irançais  et  reprochait  an  pape  de 
lavoir  cru.  11  se  faisait  Técho  du  bruit  répandu  à  Paris  sur  l'objet 
véri labié  de  la  mission  conliée  à  Géraud  Odon;  enfin  il  exprijiiaitropi- 
nion,  conloriiie,  disait-il,  à  Tavis  de  beaucoup  de  personnes  sensées, 
(pul  n’ctaît  guère  ulilede  inetlre  le  public  au  courantde  débats  sur  des 
questions  aussi  subtiles.  On  reconnaît  bien  là  le  souverain,  semblable 
à  beaucoup  d'boinmes  d'Etat  de  diverses  épocjnes  et  de  ddlérents 
pays,,  soucieux  avant  tout  <le  mainlenir  lu  tranquillité  inatérielle  et 
morale  parmi  ses  subordonnés.  Mais  oii  iVa perçoit  ])as  le  ibéoricien 
arrogant,  le  diispote  sûr  de  lui,^  dont  la  légende  s'est  conservée  long¬ 
temps  en  Erance,  priiicipalenHuit  parmi  les  universitaires,  (jni  aurait 
briitalemeiit  raniené  le  ]>ape  à  la  raison  en  le  menaçant  du  bûclier'^^ 
Philippe  de  Valois  ne  ]>aruit  nmine  pas  s'être  permis  rinsolenle  allu- 
sirm  à  l'insufTisance  des  connaissances  ibéologiques  rie  Jean  XXI L 
rpie  certains  chroniqueurs  lui  prêtcut^"\  —  il  lui  aurait  écrit  (jifil 
s'en  liait  aux  (Itéolofjiefis  [)lus  qu'aux  /urisles,  - —  ni  avoir  réclamé  indis- 
crétmnent  tlu  pa[)e  le  cliàtinient  ries  arlversaires  rie  la  vision  béati- 
llrjLie  acUiélle. 

Dans  sa  réponse  du  if)  mars  i.î34,  Jean  XXII,  [)lnsou  iiîülns  sin- 
cèreinent,  remercia  Philippe  \i  du  zèle  que  ce  prince  témoignait 
pour  rexaltation  de  la  foi,  comme  de  rintérèl  qifil  portait  à  î’bonnenr 
de  l'Eglise  et  au  sien.  Mais  il  démentil  çatégojbpiement  les  l>iuîts 
coi|)ortés  au  sujet  de  la  [iréteiidue  mission  secréte  confiée  à  (léraiid 
Orlon.  Jamais  pareille  ptmsée  ne  lui  avait  traversé  l'esprit  :  il  railii- 
niait  devant  Dieu.  11  avait  cru  t[ue,  aussitôt  après  avoir  exposé  au 


r'j  O'àjKes  ViUani,  PhiÜpjX*  dv  VftJois  avait 
ibdeintMU  {gourmande  Goi’aiid  Ddtmdtî  trailatiL 
d'hénctiqiiÉî  i?t  hî  riitînarant,  s’il  iic  m  rôti'ao- 
laît,  de  le  faire  mûiii'ir  comme  un  |3àL-aiiii; 
le  mi  aurail.  ajouté  qn'iî  tu;  vnidait  pa;^  soniVrîr 
d'tiérésie  dans  aùii  myniimü,  el  le  pape 

mottall  en  avant  cette  erreur  et  la  voulait  sou* 
leiiir,  il  le  réprtjUYCfüit  tient  comme 

li('rélk|iie  { Muratori ,  XII i,  7%).  Pins  tard,  au 
concili;  do  l^nrîs  de  Simon  de  Craiiiatid 

allirma  que  Philippe  Vt  avait  ramené  le  pa|i4^ 
Jean  XXII  à  la  vraie  foi*  tl  alla  plus  Iniit  encore 
en  t^od,  et  prétendit  qne,  si  le  pape  ne  s'élait 
point  rétracté,  le  mi  l'eut  tait  brûler  comme 


hérétique  (N.  V^aloîs,  Lu  P'rame  et  ic  Grajtd 

Schhme  il' ÜCi-ideuG  lH,  i  .'îGq),  C’esI 

ce  ipie  donne  a  entendre  é|^aletiicnt  Pierre 
d'Aîlfi  clans  son  discoui'^  du  j  1  décembre  de 
la  tnéme  amiée  :  manda  inrs  Joanni  papu^ 

*A'A//  tpi’U  5e  revoeast,  ou  qu'il  le  fairoit 
raidt-cf  (Bomj^^eois  du  Cliastenet,  A'ouvclle 
Histoire  da  coneiîe  de  Constaacet  Paris,  1718, 
in-^*’,  Preuves,  p,  iü3). 

(lonlinuateur  de  G.  de  Nan|ÿis,  IJ  ,  î38  : 

•  [Magistridc  Pa  ri  si  us] ,  qui  melius  scînnl  {|uid 
«dcbel  Limeri  et  credi  in  llde  quam  Jiiristâ;  et 
^ttlü  clerid  qui  pamni  mit  tiihil  scuint  de 

•  l)i{‘o[o}ria.,.ii 
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roi  1  objet  (l(î  sa  lef^ation  vÀ  enteiidu  le  bon  plaisir.de  Philippe  M,  le 
général  (les  frères  Miiieurs  aurait  poursuivi  ,  avec  Arnaud  de  Saint- 
Miclieb  sou  voyage  en  Angleterre  et  eu  Ecosse.  Mais,  duraTit  leur 
séjour  a  Paris,  le  jïrocureur  du  rtïi  d’Ecosse,  auprès  de  c|ui,  (raideurs, 
[diiiij)|>e  pouvait  coulrcder  ce  récit,  leur  avait  appris  (fu’tls  ne  .trou¬ 
veraient  tà-bas  personne  à  cpii  parler;  leur  voyage  devenant  par  là 
niènie  inutile,  le  ]>ape  s  était  {lécidè  à  les  rapj>elerf^J,  en  autorisant 
iotilelbi.s  Géraud  Odoii,  s’il  !é  jugeait  convejiable,  à  se  transporter  en 
Angleterre  piair  les  ailaii-es  de  sou  Ordre.  Enfin,  le  jiape  tenait  sur- 
loul  a  justiber  la  campagne  qu’il  avait  persoiineHernenl  enlre[>rise. 

l’eut-ètre,  concédait-il,  y  aurail-ll  inconvénient  à  prêcher  de  la  sorte 
U  devant  un  public  grossier  et  inintelligent;  eu  ()résence  de  gens 
if  cajiables,  il  en  est  aid renient.  Le  Christ  et  les  Apôtres  ont  plus  d’une 
«  Ibis  parlé  de  celle  vision  des  âmes;  ils  ojrt  mênnî  abordé  des  sujets 
«  plus  élevés  ou  plus  subtils  encore  :  révangile  selon  saint  Jean  et 
«  i'A[)ocalypse  en  font  foi.  Les  saints  aussi,  dans  buirs  éciits  ou  dans 
«  leurs  serinons,  ont  tllsserlé  sur  celle  même  f]ueslion,  la  résolvant 
«dans  un  sens  ou  dans  l’autre.  Pour  nous,  ce  n’esf  pas  au  [)eu]>le  que 
«  nous  l’avons  exposée,  mais  à  des  prélats,  à  des  docteurs,  à  de5s  lel- 
n  très  qui  ont  coutume  d’écouter  nos  sermons,  .  .  Aoiis  avons  ras- 
ffseudélé  des  textes  et  les  avons  coiniminiqués  a  nos  auditeurs,  de 
tt  lagon  a  mettre  ceux-ci  à  uiênie  de  j'éflécbir,  espérant  i[ne^  de  cette 
«manière,  on  atteindra  la  vérité,  (iar  nous  considérons  (pi’il  importe 
«  souverainement  à  l’Église  ([ue  les  fidèles  cessent  d’ignorer  ce  (ju’îls 
a  doivent  croire  à  ce  sujet « 

Jean  XXII  terminait  en  annonçant  (jue  la  question  faisait  toujours 
l’objet  des  recberelies  assidues  de  tout  ce  que  la  cour  (rAvignon 
comptait  de  cardinaux,  de  pi'élals,  de  tbéulogîeus  et  de  docteurs  en 
décret.  Ce  (piî  revenait  a  ilire  (ju’il  ne  sMncliiiail  nulleineni  (bvvanl 
i'ai'rêt,  plus  on  moins  |ïrésomplu(m\,  de  la  Kacidlé  de  Paris. 

Sur  un  autre*  point,  il  refusait  égaloineul  salisfaclion  a  Pliilippe  \  1^^^. 


CfAle  Iciti’r  de  rappEd  esiUo,  en  ciïLH, 
dnléf."  du  3i  oftfîJïre  i333  (Kubel,  iJulim  itim 
t'rfmcisranttm,  V,  â6i  î  Blisa,  P<tpai  Uüeri!,  IJ, 
Sia). 

Cl  Cftartiiî.  ünii*.  Airif..  II.  tX  une 

letti-e  êçiJle,  lé  la  mars,  [>ar  k  [Japt?  à  Pierre 
Roger  (léif/. ,  p. 


Cl  II  ny  a  rien  de  vrai,  un  le  volt,  dans  re 
i|iic  lappde  Viaani,  tpie  Jcon  XXll,  à  |>arlJr 
de  ce  moitifiil,  ne  put  rien  rernset  n  J^Kilippe 
VI  :  *Kt  per  qucftfâ  cagione  il  re  di  t'rancia 
^prefic  grande  audaeia  sopra  papa  Giovanni. 
■  et  non  lo  rîehii>dna  di  cfnella  gratia  o  cosa 
«ch'tilîl  domandasse ,  clie'l  Papa  osasse  a  detie- 


JACniES  DliKSE  (PAPE  JEAN  XXfl). 

Ia2  roi  s  était  plaint,  une  fois  de  plu&,d€ï  la  détention  de  Thomas  Wal- 
lois*  Le  pape  se  borna  à  lui  répondre  que ,  ayant  é;^ard  aux  réclamations 
de  l  accusé,  d  avait  retiré  son  procès  des  mains  de  rinquisilton  pour 
le  coniior  à  deux  cardinaux,  Jacques  Fournier,  le  grand  diéologien, 
et  Raymond  de  Mostué jouis,  rülustn;  canoniste.  Mais  il  n'y  avait  pas 
lieu  dVm  saisir  le  consistoire,  moyen  tpie  suggérait  sans  doute  Idii- 
lippe  M,  et  auquel  s’opposaient  la  raison  et  Tiisage*  Quant  a  un  élar¬ 
gissement  pur  et  simple,  il  n'y  fiallait  point  songer  ;  Paccusation  était 
trop  grave*  Au  surplus,  la  prison  de  Walleis  était  si  douce  qu'il 
n'aurait  pas  lieu  de  s'eu  jdaindre^'^- 

Cette  évocation  et  ce;  renvoi  de  l'allaire  Walleis  aux  deux  cardinaux 
remontait,  en  elîet,  au  17  février  H  y  avait  eu  confrontation 

de  l'accusé  et  de  son  juge  en  présence  fie  Jean  XXIL^^,  et  Walleis 
avait  osé  dire  au  pape,  en  parlant  fie  l’inquisiteur,  qu’on  aurail  certai¬ 
nement  rencontré  plus  de  justice  à  la  cour  flu  Soudan  011  fin  roi  tles 
J’artaros^^l  La  nouvelle  iiistruclion  devait  porter  sur  les  erreurs  con¬ 
tenues,  non  seiileineiiit  dans  le  sermon  du  3  janvier  de  l'année  précé¬ 
dente,  mais  aussi  dans  l'opuscule  De  lifslaniibm  al  mometUis  ei 
les  réponses  que  l'Anglais  avait  faites  au  cours  fie  son  procès.  Elle  fut 
très  rapidement  menée  :  le  28  février,  Walleis  comparaissait  ptiiir  la 
première  fois  et  prêtait  serment;  rinterragudoire  commença  le  3  mars, 
et  eîï  quatre  séances  on  en  vit  la  fin*  l^es  cardinaux  avaient  laissé 
Walleis  récriminer,  tant  qu'il  avait  voulu,  contre  l'inquisiteur  et  flou- 
ner  au  sujet  de  ses  théories  ou  de  ses  léponses  antérieures  toutes  les 
explications  ræcessaires.  Sur  son  assurance  qu'H  n'avait  plus  rien  à 
ajouter,  ils  se  mirent  eu  devoir,  le  ib  mars,  d’adresser  leur  rapport 


au  pape^^^  Nous  n'en  coimaissons  pas  malheuj'ensenient  la  teneinx 


Mais  Taccusé  tleineurait  ]>erplexe  :  nous  avons  de  lui  une  longue 
épitre  ou  noie,  rédigée  à  ce  inoment^^^  flaus  lacpielle  il  s'efforçait 


5 »  [Muratori,  XllI,  7/10).  Nous  igno¬ 
rons  si,  comme  le  ra|îport«^  également  le  même 
ftiitenr,  le  rot  Roljcrt  s*aâ!socia  a  la  démarche 
de  Philippe  Vî* 

l.ettre  tlti  ViO  mars  iÎ'Vî  {CJiarlni.  üniv, 
l*arh.i  II,  .440). 

Comme  suppléant,  le  pape  dcsignail  ion 
neveu,  le  cjiixlinal  (laucelin  de  Li  Via  (ms.  de 
Cambridge  b  iiï  îo,  fol.  76  v“). 

MéiTmîre  rédigé  par  ^^’alleis  vers  ie  prin¬ 


temps  de  i334  :  *lm]uisitor...  dl'tit  in  pra^sen- 
«  lia  pa|vi^  et  dnorum  rarflinniiiirïi  ne  mea 
■«(piOiL..*  (lÈiVf. J  loi.  53 

Même  mémoire  :  «Diïi  dommo  jiapai, 
cïn  pr^esentia  duonim  cai'ïlinaliiim^  t:juodf  si 
«fiiisseiii  In  cm  la  regis  Tartarorum  vel  Soklanl, 
1  credo  firmi ter  qimd  inajorem  justillam  inve- 
«nîssem  (fuain  învenerim  in  curia  InquUltorîs.  h 
Ms.  cité,  IbL  7Ë  rX 
MiVf.,  loL  53  V-jd  V*. 
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(l’intéresser  a  son  sort  tonl  ce  qu'il  comptait  cramls  puissants,  le  car¬ 
dinal  Matliieu  Orsini,  son  martre,  le  car^fliual  Napoléon  Orsini, 
Tévéque  d'Arras  Anfiré  Ghiiiî^^^  l'inquisilcuir  fie  Car'cassonneA^l  II  se 
sentait  environné  crenneniis,  déplorait  la  publicité  injuneuse  donnée 
à  Tacte  d  accusation,  se  plaignait  parLîciilièj'enient  des  menées  sour¬ 
noises  fie  Gautier  de  Cbatlon,  qidil  s'attendait  a  voir  bientôt  récuni- 
pensé  paJ‘  un  évéclud’^^  craignait  que  sou  procès  ne  fût  encore  remis 
aux  mains  des  frères  Mineurs,  contrf*  lesquels  il  avail  de  si  justes 
causes  de  récusation eulin  ap|>rélienflait  de  nouvelles  lenteurs^^l 
Sur  ce  flerniej-  point  flu  moins,  ses  prévisions  se  réalisèrent.  Bien  des 
années  s'écoulèrent  avant  fjn'il  recompiît  la  liberté.  .lean  XXI 1  était 
mort,  ci  son  trône  occupé  de|niis  longtemps  jiar  un  [lape  (Jacques 
Foujader)  qui  professait  sur  la  question  ]>rincipale  de  la  vision  les 
mêmes  idées  que  Tboinas  Walleis,  alors  (jue  le  dominicain  anglais 


('3  É\'elkiiii  utiwm  (fiiod  doriiîiuis  episcopus 
ù  AUrnbalensis  t^sset  ijents  de  negolîü  inlûriiïa" 
U  (iis  pt  r  Eiliipiem  »!bi  notum  vnl  cnjus  verlKi 
nliboiiU^ramnivt*  [rm.de  Cambrkk^e.  lï  iir  lO, 

loL  55  ¥*). 

f’j'  •I'j!  im(uisil(jri  Carctïssoiii’^iisi  oinnia  ex|>0' 

fiittiitur,  piii  piM'sens  riL^diilà  ostpiidalur» 

r.>i.  53  vq, 

*5j  ('hjiUmiensis  hîibi  al  cpiscopalum, 
P  imiltns.  trnbel  fld  prmmn  Mium^  apurante»  se 
«ihf>i'  iiiodfi  ])i'<)Sporori ,  tjuotl  aljsît,  ïie  impie- 
*ji(ur  sernit#  lîiens  :  tlal^  Jîat!  Sciatiâ  tjiiütl 
ftClialloiiemi^v  addirtiis  esl  uliïS  es;  magna  ma- 
«ütÎEi»  ut  videlicct  retaidet  abos  iiiagislrüs  suis 
ftcas  iliationitnis  et  eos  Irahal,  si  jxisail^  itJ  sec- 
ntaiii  suam,  Kt  idco  vgllem  tpiod  aîii  luagjstn 
aaudii'ciil  cavillaiuïnes  ^tias  □bftr|ui':  {Jii)iii  res- 
»  jïoiisinne  et  i^esistenlja,  peniiittcndo  cuui 
üullarc  (jiiünkmi  sdret,  sed  lamcn  ipiod  eo 
aaiidito  pi’tjcederenl  expixlite  in  riegfïlin  si  lu 
nœmniisso...  Nuveritis  taiiien  qiiod  (^lialluiien- 
«sis,  amin  ijra^terilo,  pmKlîeavit  puldice  qiitxl 
«amiiia':  sanrionim  vîdeiù  iknim  l'acirtliter,  seci 
Btaiiien  iviediante  tpïodam  vélo;  contra  quem 
«eii'tjicni  liivesi  in  Iraclatn  qnem  sfTl|jsi,  et 
lideo  îpse  non  deberet  Eidiiiitti  in  niimmi 
«luagjslrorimi  qui  negoljum  nieuiii  irEiclabmil , 
■  lier  Jilicpiis  dljiis  sertie*  fnL  5b  r  J. 

Sur  ce  Oaulirr  de  Cibatton.  cl‘.  C/furUdÉiri«jn 
Unhenitnlis  Paiisknfh^  11,  A19  i^t  sejÎv,  [!  ne 
fui  n.t>iiimié  qu'eu  jS^a  ou  i343t  par  er¬ 
reur,  au  siège  de  Salnl-Asapb,  qui  léctait  pas 


vacant  (Kubel,  fdmaxhta  catftûL  mcdii  wvi 

[tp  ïi3). 

«Velleni  qiiod  dîceretîs  drifiiinri  meo  et 
«uLiis  aiuicfs  quutJ ,  licet  sim  incarcéra  tus,  mm 
«dcbei-eui  sic  cx|H>ni  eatuuinîîs  borniuiiiii  qiuxl 
•  uegarrntur  et  subtralierçntiir  niibi  ilel'en- 
«ïioues  légitimai  et  laciiîlas  me  delVndcjidL 
pQuçd  ideo  scribo  quia  inlellèvl  qiuxl  Inter 

■  Gos  qtiibiiA  negcrlttim  meiiiii  esl  comniisi^uiii 

■  sunt  duo  t'ratres  ^[in^>r^‘S,  eoulm  qiios  ego 
iieitci|ierem  :  nam  in  sermoiie  pixt  quu  conlru 

■  iiie  preceditur  irivési  contra  b:eiic:«Eiiu  ipsoruiu 

«de  jin 11 [HU'la te  Christ i,  qmxl  Inqiiisitor  eoi-iiiu 
«impreperavii  mibi  jiriimj  die  quu  {‘urum  ijjsc.i 
«i-ornppnii  ,  Onde  vellem  qtiuil  dcuniiiî  et 
«  amici  pnemissa  domine  pajjFe  suggérèrent  et 
«  regarent  tpiiMl  tiegotium  iiieunj  non  eermiiîllc- 
«ret  jw'rsonifi  suspfïctis  et  Inldms  qme  ralum- 
«riiosé  iigant,  sicul  bacleiius  rarturtï  est.,.  \'t':l- 
«lem  quod  Lm^ueremini  deinino  NeEipolGoni  di^ 

■  pi-iPiiiUsis,  sed  unii  nisi  in  geneiali,  puUi 
cijuod  talibns  sît  cumin  issio  conlra  ipies  iu- 
■veti...  A  |Pnneipio  euim  iii^rpe  tu  pivcseus 
tsemper  intromisenmi  se  de  uegetio  meii  illi 
uconlra  quos  pra’dîcavi  vel  scripsi»  (nis*  elté 

foî.  53  T%  5b 

iTimeo  dilaUonern  npgtjliî  maliliosam^ 

■  ncc  sine  causa,  quia  expert  us  siim  adversario- 
irmn  maîilks,  quie  toi  sunt,  quod,  ctst  nmues 
■diriimncs  Inferni  In  iiiiiim  conspirassent 
■contra  hurnniem,  malithe  jam  expertit  vide- 

■  rontiii-  sulîirere»  fol]  53  v*l 
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(‘\p!ait  toiijoïirs  flans  une  sorte  fie  captivité  ses  hardiesses  fie  laii- 
ou  ses  incorrections  de  floctrinet^^.  On  ne  saurait  imputer  uni¬ 
que  ment  à  la  rancune  de  Jean  XX [J  la  prolongation  excessive  des 
épreuvf^s  euflurées  par  son  courageux  et  téméraire  contradicteur» 

Mais,  en  i334,  le  vieux  pape  semblait  toujours  aussi  pénétré  de 
la  justesse  fie  sa  thèse»  11  la  développa  une  fois  de  plus,  devant  un 
nomhreux  auditoire  de  cardinaux  et  de  prélats-^  eu  prêchant,  le  jour 
de  r Ascension  (5  niai),  sur  ce  texte  de  Miellée  (ii,  i3);  Ascendef: 
entm  pandens  t ter  ante  eos;  et  il  Pétaya  par  de  nouveaux  arguments* 
Aucune  créature,  fit-il  observer,  ne  saurait  obtenir  le  royaume  des 
cieiix  quen  vertu  dVnie  adoption;  et  l'adoption  suppose,  dans  l’étre 
(jui  en  est  robjet,  un  homme  tout  entier*  Or  une  âme,  à  elle  seule, 
ne  constitue  ]ias  un  lumime  :  donc  l'âine  ne  parviendra  pas  au  royaume 
des  cieux  avant  la  résurrection.  Autre  chose  :  la  filiation  adoptive  ne 
doit  avoir  d'ellet,  quant  au  royaume  des  cieux,  que  lorsque  les  âmes 
seront,  selon  le  mot  de  saint  l^aul,  siipervestttæ,  c'est-â-dire  revêlues 
fie  chair,  en  efa litres  ternies,  après  la  résurrection  fies  corps»  Sainl 
Paul  disait  nolehat  ejcupoUan  ^  sed  stipervestiri  (Il  Cor»,  V,  4).  el  il 
iiidinuaît.  par  là  «n'il  ti’attenrlail  la  visi»n  bifiMtieureusc  «fii’après  ciiui 
SOU  âme  aurait  été  réunie  à  son  corps,  (pions rpie  supcrvestirctitr.  Toute 
cette  argiimentaliou ,  s’il  faut  en  croire  l'auteur  anonyme,  u'aurait  été 
accompagnée  fl'aucune  fie  ces  prudentes  réserves  dont  Jean  XXII  était 
cepeiifla  u  1  coût  um  ier  . 

Les  idées  demeurées  ainsi  en  faveur  auprès  du  pape  étaient  ]K>ur-’ 
tant  liien  loin  de  gagner  fin  terraiid^^»  lui  Avignon,  où  l'enquête  se 
poiirsnivait  sans  aboutir,  si  ron  signalait  far  rivée  d'un  docteur  eu 
tliéologie,  on  l'i n vital l  aussitôt  â  prendre  part  aux  recherches  sur  la 


Jcnii  XXU  lui  nvait  jïçut-èti'e  rendu  une 
dprnî  Uherté,  tiir  ml  aliLeiir  peu  SlHprcl  crîrl- 
dnlgcnce  envers  ce  souvercim  juïiitll'e  n^assiprne 
qiiSine  duri't*  {l'une  on  née  et.  de  t|uclf|ucs  se¬ 
maines^ —  Eim  quelques  mms — h  Ici  copli  vite  {|U{' 
riinimis  WuEleis  endiiradans  h  prison  des  inqui- 
sileurs  et  dtms  celle  du  pape  :  f  Kt  ipsum  iïii*gis- 
nliaiEii  ThoiiKim  perannum  et  salis  ultra  delimdt 
“Ct  detineri  fecil,  aliquando  in  carrere  împii' 
4 stt{jrii[ïi  et  aliquaiidô  in  suo  carcere»  (ms. 
lalin  5  I  ,  loi.  Cependant ,  s'il  laiit  en 

croire  Midiel  de  Cësene,  Thomas  Walleis  était 
encore  gardé  a  vue  en  fàmtrairemenl 


a  ce  qu  ont  avancé  nos  prédéce$seara  {//iVf*  titL 
de  fa  Fr.^  XXlV,  Syi),  il  ne  mourut  poiiil  en 
Z  le  3  I  février  îl  adressait  au  jiape 

Clément  VI  une  supplique  en  faveur  d’un  ami; 
il  s’y  disait  accablé  de  vieillesse,  mallieureiix, 

ir 

abaiiilonné  de  tous  [ChartnL  Uaiv*  Parb  ,  11, 

IÎjIjL  uai.*  ins.  latin  5i5.'ii  fol*  3o.^  r"* 
Jean  de  Wiiileiihur  (Eccaixl,  l,  iSof!) 
pré  te  RE  1  pourUnt  que  ces  idées  s’é  laîent  lé- 
pandues  peu  h  peu  par  le  canal  des  iioni- 
hreiijt  elencs  ou  laï{pies  i[UÎ  s'en  revenaient 
trAvignon. 
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«vision».  C’e&t  ainsi  que  11iomas  Poney,  noiivellemenl  éln  abbé  de 
SainDAuguslin  Je  Canlorbéry  et  venu  seulement  pour  recevoir  la 
liénédiclioii  jjontificale,  avait  été,  inaîgré  sa  liâte  f!e  s'en  retourner 
dans  son  pays,  mis  en  deineure  Je  collaborer  aux  travaux  de  ses 
confrères;  on  lui  avait  rtiêine,  à  cette  occasion,  foiirnî  un  grand 
nombre  de  livres  empruntés  a  la  librairie  du  pape.  Mais,  gardanl 
toute  son  indépendance,  le  docteur  anglais,  à  l’exemple  de  VVaileis, 
se  pronoiK:a  nettenient,  de  vive  voix  et  par  écrit,  pour  la  <loctrin(‘ 
tradilionnelle^^^ 

A  Paris,  ['Université,  jalouse  de  justifier  la  décision  de  ses  inailres, 
composa  tout  un  long  traité  Df  Vha  atiimantm  ^ieparatanim  ac  perfeclt* 
piinfatarnm  -ywam  cxutls  corponhns  fisfpie  ad  eorurndem  corporum 

resamptioiie/id'^l  Elle  démontrait  la  réalité  actuelle  de  îa  vision  divine 
en  alléguant  d'aboni  les  textes  de  diverses  b  y  mues  liturgiques  jjuis 
en  citant  plusieurs  [jassages  de  fEcrilure,  de  Grégoire  le  Grand  et  de 
Bèfie,  cnlin  en  faisant  observer  que,  répatjue  de  la  (in  du  monde 
ilcmeuj'ant  incertaine,  ignorée  également  des  honunes  et  des  anges, 
liicii  des  gens  seraient  scaiulalisés  de  voir  renvoyée  a  une  échéam  e 
si  lointaine  feutrée  en  possession  (fune  récompense  promise^^l  [-il le 
ne  nommait  point  le  pajje,  mais  réfutait  ses  arguments,  et,  avec  une 
ironie  sîngulièrenient  offeusaute,  feignait  de  croire  qu’il  s  agissait 
d'une  thèse  imaginée  [^ar  des  hérétiques  cathares Elle  intliquait  la 


G.  rtîorn,  CAronicon  de  ^esth  ahhutum 
S.  Aa^ttsiîni  Caittuariensb{Tw\&ihn  et  Sf'ltli'n, 
HUtoriis  Anglicdftœ  icriptorei  I^oiiflre-s 

i65a,  m  lol-,  col.  20G7).  Le  mOne  ciironi- 
tmeur  pi'êlcncl,  cü  qui  est  Ijîen  peu  vraiseni- 
hlahle.  que,  à  ri’Jtceplion  de  Jaeques  Koui  nier. 
Inns  ies  c^irtlinaiix  s'éfaienl  ranges  à  faviii  de 
Jean  XX U, 

BÎIjI.  nal.,  ms.  lalin  12971.  foL  74 

à  io4-  . 

eî  l»ar  esemple,  Chvinne  E/er/m  CArufi 
mimera  (Ut.  ChevatitT,  nepertonam  hymnoh- 

tpeum  ,  n”  59f>-r>9  J.)  nu  riiyninç  Supaiiaf  malrb 

(Ut.  Chevalier,  n* 

«  Ciim  enhn  tie  die  .liidicil  el  resurreclîniic 
p.(jnFiî  tune  eril  Çhristus  Snlvator  nihil  volucrit 
*  l’evebi^  Apostoiis,  îmn  tîîcil  de  die  ilia  :  Xemo 
*nomt,  ncfjué  iwgeti  iti  neh,  nbi  taalfim  Pater, 
È.  &{  lola  inerec's  nosha,  seilicet  healitndo  anliiur 
let  heaiîtndn  rorjKtris,  difTeralur  nwjue  ad 

lltST.  Î.ITT*  —  v\\n* 


tdieiu  iilnin..,,  inllrmi  possetit  de  faeilî 
jc^andali^^ari  iji  Mde,  eogitaiilês  qin>d,  nierces 
tpminissa  sanclis  piv^niiiisa  est  ris  reddi  pif» 
«  iempure  sic  distanle  cpind  nutins  soit  de  ner 
«  altquid  dirtne.  Sic  enini  Juil  {licUuïi  magislrn 
.1^  Wiirdo  Calhalann,  (jnï  voLiiil  pmAigeie 
«  Leiiipiis  Aniiehristî  ^  •  i^lagisler  Edw^rde,  si 
«vnltis  pmdonter  <lioere.  assignelis  tantum 

■  lempns  advenlus  Antiohiïsti  et  sic  distans 

■  qund  âhniLs  nmnes  moriuî,  et  sic,  si  t'ntsniii 
«dkerilis,  non  pissitis  ah  alique  roprelienidl  > 
(ms.  hltii  1^5)71.  foL  77  I-*).  Ce  hait  cnrieiix 
est  à  I  approrlin-  de  tons  les  léninign^geh  raS’ 
!i>emldt!&  déjà  qui  jimiiit'nl  te  seopîici&me  des 
gens  du  moyen  âge  à  legaifl  des  calculs  sur 
là  durée  du  monde  (et.  X.  Vahns,  fhffî  Crayunee 
des  gens  dn  moyen  âge  ti  Ai  pmehame  pu  du 
momie,  lecture  laite  a  la  siéaîire  des  (iiiiq  Aca-* 
tiennes  du  aû  nclohie  1904,  p.  jÎ.  i4). 

Bnicendnm  qnod  qviKlam  Iheietîci  voeati 

73 


■  RArup.JiÉJ.1. 


<jl«  fACOLEM  DLÈSE  [PAPE  JEAN  WM). 

vrai43  laçon  d  iiilfîrprétfîr  les  textes  (Ee  rh^crilure,  (lisciitait  le  sens  de 
passages  empruntés  à  saint  Augustin  et  mènie  à  saint  Bernard,  bien 
(pie  ce  bon  religieux,  ajouiait-elle,  ne  jouît  [las,  coniuie  tlKiologien, 
fl  une  auloriti:  irrétragalde,  Eiditi,  se  plaçant,  dans  sa  dernière  partie, 
à  un  jiüiriL  de  vue  plutôt  pbilosopbique,  elle  chercbait  à  distinguer 
dans  la  vision  di\iT*e  le  rôle  de  «rinteüect  agents)  et  celui  de  «  Tin- 
H  tellect  possible»,  comme  à  élucider  cpielcpies-uiis  des  problèmes  qui 
se  ratlaclient  à  la  résurrection,  à  Tétât  des  corps  glorieux,  à  la  ]>éaîi- 
tude  éternelle. 

Un  autre  traité,  composé  au  même  moment  par  un  des  docteurs  de 
rUnivtîrsité  de  Paris  c[ui  avaient  [jris  |ïart  à  l*asseniblèe  de  Vinceunes, 
l’exégète  Mcolas  de  et  intitulé  De  Visione  dtvinœ  Esseniiæ  ab 

anunabiis  sanctiSt  coucluait  dans  le  même  sens  :  les  âmes  des  saints 
voient  dès  maintenanl  UEssence  divine  (Tune  vision  claire,  intuitive  et 
béatifique,  la  même,  spécifiquement  et  numérifpiemeiit,  doni  elles 
jouiront  après  la  résurrection  du  corps,  Qiuinl  à  la  thèse  contra  ire, 
celle  (1(^  Jean  XXII,  Tauteur  du  Lralté  en  i[uestioii  dé  moi  lirait  (jiTelle 
ne  pouvait  ètn;  soutenue  avec  quelque  vraisemblance, 

Ainsi,  de  di\ers  côtés,  s'élevaient  des  protestations;  et  (pielques- 
uues  alfeignaient  un  degré  (ie  vitjleuce  qui  eut  épouvanté  tout  aulre 
(|ue  Jean  XXI L  Ün  le  devine  i  nous  voulons  parler  de  celles  tpie 
laisaiejiL  entendre  les  l'ranciscaius  rexoltés^^L  {luillaume  d'Occam ,  au 
mois  de  uiai  i334,  s'adrossaiiL  aux  frênes  Mineurs  rassemblés  en  cba- 


ntÜulhiii'i  disf^runt  <|mrïtl  liaiirUjruiii 

4L  qiinntiiiiK'iiriic^ui^  pe^rrerloi'urn  vcl  piii''gat<iruin 
Eiioi]  vidtî})iittl  faciü  ju3:  fatdem  Deiirn 
■.ptjsl  iifîsuriiectitmem  tliem  Jiidicii  gencni- 
lîcm»  (ms.  cité,  foi,  7S  ÏJiïraml  di‘  Sainl- 
Uoui'caîn  iijVîiit  déjà  ran|iroché  la.  tkésft  dt: 
J  S'a  11  XXI  î  des  doctrines  cathares  [voir^  plus 
haut,  |i+  note  fi).  {Cependant  la  iN.-unicsii 

qui,  suivant  ces  dernièi’csi,  doit  s'opérer  entre 
l'àiiie  piii-jriéf!  et  le  corps  célealc  priinita  dîlTèi'e 
sensibieineiit  de  la  réstirrcction  de  la  cliEiir 
telle  qiu'  radrneltait  Jean  XXII  avec  tous  les 
docteurs  catliüliques  (cf,  J,  (.iuirnud^  Cnilithtffc 
fh  jSaU'^?~lf)(ww  de  l^rûiiilhf  Paris  ^  <9071  in'  V, 

p.  l.XIV-LXVl). 

.Ican  XX 11  stMulïle  avoir  eu  de  Testiine 
j)our  les  écrits  de  l’exégète  ;  le  Q.7  luai  i3Sa, 
il  lit  remettre  100  lliii^ins  d'or  au  fn'ne  milieu i' 
Elle  diî  Nohlnaiid  qui  lui  avait  présenté  un 


exeiiiplaii'Ë ,  ûo  Imis  grands  volumes,  de  la 
PoatÜle  dt*  Nicolas  de  Liiic  Ufih'* 

JWij*,  n,  /|Si,  note  /i;  K. -IL  Sihâlçr,  I)i& 

AtiSÿaben.  .  . ,  p.  ^73). 

Bihl.  nal.,  mss.  latins  335^,  173(1(1; 
BîlïL  de  TArscnal,  ms.  533,  de.  Cf.  II.  La- 
hross4;‘„  Biographie  de  ;Vicojf«f  de  ijre^  dans  les 
EtudeJ!  franciscaines,  t.  XVII  (1^07),  p.  60.^» 
6o5.  —  La  question  de  la  vision  héadtique  fut 
Pobjet  de  discussions  à  i^aris  et  en  Angleterre. 
Paitnî  les  iiiaiti'cs  qui  argunie nièrent  dans  un 
sensopposé  à  la  thèse  de  Jean  XXII,  on  nomnie 
Pierre  de  La  Palu  (CAar.^ni'.  t/eiB.  Paris, , 
11,  433). 

Le  mîriorite  .leaii  de  Winlertlinr  Sü  luit 
réeiio  de  ces  hainetisés  déclaiiiiiijons  :  *  O  qiia- 
■  leru  suecessoixnn  B,  J^elnis  in  se<le  i^umiiiî 
<  [xinliliratus  in  eu  hubuit  !  -  In  cathedra 

n pc‘si ilenliaî sedisse  videtnr  p  [ Lccaitt ,  1 ,  1803)* 


I 


JVCQI  KS  DIESE  (PAPE  JEAX  \X(l).  (Hi) 

piîre  à  Assise,  leur  apprit  qu'il  avait  passt^  cpiafre  an  nées  en  Avignon 
sans  vouloir  admetlrn  que  le  elief  de  l'Eglise  pût  elre  nn  hérésiarque, 
mais (jue, ensuite,  la  lecture  et  IVtnde  attentive  i}v  ses  constitutions  lui 
avaient  Tait  découvrir  dans  les  seules  huiles  AJ  Cottdiforem,  Cifm 
îummdlm  et  Quia  (jiiùrumtlam  quantité  de  faussetés,  rriusanilés,  rie 
caf<ïmnics  ridicules,  aussi  contraires  a  la  foi  (]u'au\  honnes  mœurs, 
à  la  raison  el  à  la  charité.  —  H  n'y  relevait  pas  moins  de  qiiaranie 
et  nne  erreurs.  —  Enfin  reu.setgnement  oral  du  même  jïOTitife, 
durant  ces  dernières  années,  contemait  six  autres  liérésies  bien 
caractérisées  :  confusion  des  trois  jiersonnes  de  la  sainte  Trinité; 
fatalisme  et  négation  delà  lil>erté  divine;  nég^ation  de  la  vision  IWmIî- 
lique  actuelle,  de  la  punition  acîueüe  des  méchants  en  enfer,  ainsi  que 
de  celle  des  démons;  assignation  (Yun  terme  a  la  ruyauté  dn  Christ, 
l’hi  conséquence,  Occam  se  retirait  de  rohédierïce  dn  pseuilo-jiape.  La 
réfutai  Ion  de  ces  erreurs  remplissait  déjà  cinquante  cahiers  con- 
verls  de  son  écriture,  auxquels  il  cmn])tait  en  joiiulre  au  moins  une 
quarantained'autres^'lDe  son  coté,  a  Munich,  Bonagratiade  Bergajue 
protesta  solennelleinent  contre  les  errenrs  professées  par  Jacques  de. 

«  Cahors  ^  au  sujet  de  la  vision  béatihquf^^^l 

Il  n’était  pas  jusqu’à  la  déclaration  jirudente  par  laquelle  Jean  XXII 
avail  terminé  son  fliscours  du  3  janvier  i33/|,  qinne  fûl  accueillie, 
dans  le  meme  camp,  avec  nn  ironi(|ue  dédalrd^Lau  lieu  de  ce  qu'on 
a[)pelaiî  sa  feinte  el  frivole  rélractalion ,  revamno  Jicfa  ef  fri  vola,  Occam 
réclamait  impérieusemeut  une  réiraclation  pure  et  sirujde,  absolue^^^; 
ioule  nue  longue  dissertation  iendail  à  élahtir  riuanité  de  l'acli^  du 
3  janvier  et  à  démontrer,  conséquemment,  <jue  le  trône  fl’Avignnn 
continuait  d’élre  usurpé  ])ariin  liéréliqne'^l 

O'tti'  agilatum  pou\  ail  avoir  fie  graves  conséquences  en  Vllernagne, 
on  un  |uîissant  prélat,  gagné  au  parti  de  rn))positiont'^^  raixhevéfjue 
Baudouin  de  Trêves,  hère  de  l’empereur  Henri  VII,  a\ait,  hn  aussi, 


(')  lUhl.  nul.,  ms.  hilu  3387.  lot  ïifiji  v“î 

k.  U  fil  Ici-,  Hittite  AltmslàcfiV  mtd  Sfhdjm, 
ilniiïK  Zeitf!chrlf}  ftlr  Krichffiÿeschithlf' ,  1.  VI 

iSS/iJt  leH-i  17. 

f*'  lUhl.  Vîklkitn^ ,  iiiij'.  V^al,  laU  /|OOy,  fst!. 
ilid  iHH.  I^("  môiiir  iiiaiius4’rit  pmoil  contenir 
!  loi.  îi07-'ïi3)  un  autre  n|)|jel  de  Uona;^atia 
de  nrr'^anir,  à  Munirti  et  dalé  t|e 

l. 33;!, 


Voir  lappel  de  lïonngcatia,  rî-ih-ssMs 
■lien  l  ion  né. 

It‘  pai's,  !k  Ihÿimitiints  püJ}^; 

Jmmnh  iGoldast,  Monarchie  S.  Homani  /m- 
petit,  U,  75'i-7(io]. 

\h.  îatin  foî.  ayji  et  iuiv. 

Il  avait  écrit  nuténeureunGiil  eonlrn  ïa, 
huile  Quifi  FiV  teprobaf  :  Uihf.  Vatirane,  ms. 
\at.  lat.  jdooy,  loi.  i8tj]|. 
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JACQUES  DÜÈSE  [PAPE  JEAN  A\Jl)* 

[proteste,  ou  projeté  de  prcïtester,  par  acte  public  contre  les  erreurs 
de  Jean  XXIÎ  où  surtout  Louis  deBavièi-e,  aigri  par  le  récent  échec 
de  ses  tentatives  de  réconciliation,  encourageait  sous  tnain  les  agisse- 
lueuts  scliistnaliqutîs*  (loiunie  nous  rav(uis  indiqué  plus  liant,  un 
cardinal  était,  cette  lois,  de  connivence  avec  lui  :  le  vieux  Napoléon 
Orsini,  brouillé  avec  le  ]>a])e,  entretenait,  depuis  le  mois  (le  iiiiii,  fie 
secrétes  relations  en  Allemagne,  connnunif|uait  à  Earclievêque  Bau- 
flouin  nn  projet  destiné  à  reinpereiir  ;  il  ne  s^agissait  de  rien  moins  que 
de  deinaiuler  au  sacré  collège  la  convocation  d'un  concile;  f^onis  de 
Bavière  ne  manquerait  pas  de  s'y  rendre,  et  qui  sait  si  l'on  nVjhtiendrait 
pas  de  la  sorte  !a  condamnation  et  la  déposition  du  pajie?  Miclud  de 
Césène  fut  mêlé  à  tonies  ces  intrigues;  par  renlreinise  du  frère 
VValtlier,  son  émissaire,  il  paraît  avoir  communiqué,  d'une  part,  avec 
Avignon , d'autre  part,  avec  Louis  de  Bavière^^ 

Nous  connaissons  assex  l'énergie  <le  Jean  XXll  pour  oser  alïinner 
(pie  ces  nouvelles  menaces  ne  feussent  fait  ni  lreml>ier  ni  Ldldir. 
Mais  la  mort,  qui  avait  si  longtemps  lardé,  appj-ocbait  enfin  de  ce 
vieillard  de  ({ualre-vingl-dlx  ans. 

Lu  consistoire,  où  le  pape  devait  procéder  a  plusieurs  promotions, 
était  annoncé  pour  le  ü  rléceinlue  i33L  H  n’eut  pas  lieu:  on  snl  que 
lesouvei^ain  pontife  était  tombé  malade  durant  la  nuit  précédente.  Ce 
jour-là  pourtant,  s’il  faut  eu  croire  une  note  inamiscrîie^^^  il  s’occupa 
encore  pieusement  à  rédigei'  cet  abrégé  de  la  Passion  selon  saint  Marc 
dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Le  3  décembre,  après  vê|>res,  il  (il  appeler  les  cardinaux.  Napoléon 
Orsini  refusa  de  venir;  .fean  Gaëtan i  était  absent  :  les  vingt  et  un 
autres  accoururent  au  clievet  du  mourant.  11  leur  recommanda  fp^lise 
et  ses  neveux,  dont  plusieurs  se  trouvaient  ég^alemeut  près  de  lui, 
puis  lit,  eu  leur  présence,  son  testament,  qui  lut  dressé  en  botiiie  et 
due  forme 


f>l  Bi  le  <l(î  pmlestatioii ,  transcrit  ilans 
lo  ms.  Ul.  4ou<j  (loi.  j8o  al  suiv.},  nVst 
ilalé  (pie  manièrt-  î  b  AniKi  a  Nati- 

«vitale  Domim  m*  ccü’*  3ix\*  iii'"...,  io  taü 
uloeo^  etc.  i  (cf.  S.  RuMsk'i^  . 

J).  574}. 

^'5  Uînaldi,  VI,  i4-irï;  K.  MûUcr,  l,  3t8; 


C,  Hiïller,  ^lyi^noji  ^Abhandlan^en  dcr  A". 
brjhmhcfmt  GescHscfffift  von  [Vlsseructiafien  ^ 
1868  J  [}.  lïi);  S.  lUe/.ier,  Valikattischs  Akteot 

iV*  J  (571  ;  e.  l'  oiiriikîr^  /,e  /!«)'««  inc  cl  th 

KïViiFitf,  p,  /io3* 

Cilée  pins  hauU  !>■  53:j. 

Henri  (le  Diessi^nlioven  (Ik’ihmcr,  Fonivs^ 


J 


J 
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JACQLKS  OUESK  [PAPE  .JEAN  WII). 

Xous  rcvieiKlruiis  clans  un  instant  sur  Tacte  cunsidéralile  qui, 
portant  la  date  du  3  dé€:enil>re,  dut  aussi  trouver  place  à  ta  Un  de 
celle  journée.  Mais,  afin  de  nous  faire  (pidque  idée  des  forces  dont 
pouvait  encore  disposer  le  vieux  poulife,  il  iiiqïorte  de  saveur  comment 
se  passa  la  nuit  suivante.  Or  un  rej^dstre  du  Vaticaid’^  a  couserxé  le 
texte  de  onze  actes  qui,  après  minuit,  furent  dressés  par  sou  ordre 
ou  soumis  à  son  ap]uohatiün,  et  Ton  a  soin  d'y  indiquer  qu’il  avait 
conservé  houju^  mémoire.  Si  tons  ces  actes  ne  eonsistaîent  (juen 
a|)probations  de  comptes  et  eu  déchar^n^s,  par  exemple  au  pi‘ofit 
d  un  frère  du  pape,  d'nn  de  ses  anciens  trésoriers,  du  caniérier  en 
Idnctlnns  ou  du  cardinal  Du  Pongetî^J,  ou  encore  eu  libéralités  solli^ 
citées  par  ce  cardinal,  ou  même  en  remise  fPaunates  au  profil  des 
familiers  de  la  cour  avignoniicuse,  nous  n  y  attacherions  aucune 
iinporiauce  :  nous  y  verrîmis  seuleiueiit  la  preuve  que  le  lit  du  pontife 
moribond  était  assiégé  par  une  troiqje  de  quéinandeins  iuiéressés, 
avides  de  tirer  parli  de  ses  dernières  I)eu res  de  connaissance  nn  ()eiit- 
êtie  iiiôiue  de  sou  silencieux  accablemeul.  ^^;us,  parmi  ces  actes,  il 
en  est  qui  réalisent  une  pensée  pieuse  ou  çbaritable,  c[iii  satisfont  à  un 
scrupule,  supposent,  par  conséquent,  chez  le  malade  une  itiitialive 
et  probablement  la  pleine  lucidité  :  tel  semble  être  le  don  ^Tune 
clijche  à  l'église  Saint-Agricol,  ou  encore  l'ordre  de  restituer  nue 
inaisouaux  cbanoines  de  la  même  église,  ou  enfin  rérection  de  Saint- 
Pierre  d'Avignon  en  collégiale  et  l  union  de  trois  églises  à  la  chapelle 
Saint*Jean,  l)ien  qifà  vrai  flire  on  puisse  aussi  considérer  ces  actes 
comme  la  auiclusîon  (ralfaires  depuis  longtemps  eu  cours;  mais  telle 
est  surloul ,  et  sans  aucun  doute  jmssible,  la  révocation,  p<)ur  ravenir, 
de  toutes  les  réserves  ile  bénéfices  :  celte  dernière  mesure,  singulier 
remeul  grave,  nul,  dans  reulouiage  du  pape,  rVavait  intérêt  à  la  liu 
suggérer;  elle  ne  jamt  s'expliquer  que  par  un  repentir  lanlil',  né  de  la 
trîsle  expérience  des  abus  luliérenls  à  un  régime  de  ceiilnilisalion  à 
outrance^'^^. 


|\,  p.  no;  Raluïts  Avemoitcti- 

K  1 7^^)* 

t'î  11“  58o. 

AuiJrt’''S  Je  tïi-aacaiip  J’îlaiiens,  le  rprdinal 
Beriraïul  Du  Pouget  prtSïftît  pour  îe  neveu ,  ou 

jiii'uiie  pour  le  fiis  Je  .leaii  XXIU  Une  certaine 
rcssiMiibhiico  coïrlrîtniftîl  ei  actr^diler  ce  binitl 


(J.  ynhnî ,  Miirnton  ,  AUI  ►  765  ;  Te.  P«lrorqiie, 
KpîfL  sine  titah,  xv;  eJ.  Je  B;Ji% 
p.  717),  cpiî  jiÉiiait  Jé|itHiivu  Je  ronJement 

{K.  Albe,  .4rUpiii  JtfflH  XXII,  I,  i  t(ÎS 

cl  ,suiv.;  L.  Giaccio,  H  Cui^Unaîe  le^ûiti  ticrSruüflo 
iîeî  Pûijfjeitü  in  Itnlûi,  p.  e|i). 

hsr  \n)C,  Queliittes-nîtcs  ilerfuères  volontés 
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.lACOl  ES  DIKSR  (PAl^R  JEA\  Wli). 

Hieii  n  eiiipêche  donc  de  croire  qne,  fjueltptes  lieuj'es  plu?^  îôt,  dans 
ia  scïiree  ïht  3,  le  pape  jouissait  également  de  tonte  sa  connaissance, 
et  que  les  clioses  se  sont  alors  passées  çoinnie  le  rapporle  un  témoin 
oculaire-,  lequel  rresl  anli'é  que  lîenoit  XI L  En  présence  fîes  vingt  et 
un  cardinaux,  des  prélats  et  des  notaires,  -lean  XXII  fit  donner  lecture 
dune  lettre  aposlo  ique  rédigée  sous  la  lornie  Ad  pcrpeliian\  ra  memo- 
nam,  et,  afin  de  préciser  le  sens  fie  cette  lecture,  il  dit  lui-même  f[ne 
telle  avait  été  et  que  telle  était  sa  croyance  Voici  exaclemeiit  les 
termes  de  cette  lettre  ; 

M  Par  les  présentes,  ainsi  qu’il  suit,  nous  déclarons  noire  sentiment, 
([iii  est  ceini  de  la  sainte  Eglise  catholique.  Nous  avouons  donc  et  nnns 
«croyons  (pie  les  âmes  pu  ri  fiées  séparées  de  leurs  corps  sfuit  au  ciel, 
«dans  le  royaume  descieiix,  dans  le  paradis,  {pi’elles  sont  réunies  au 
ff  Chi'istdans  îa  société  des  anges,  et  que,  en  V('rtu  d’une  commune  loi, 
«  elles  votenl  Dten  et  la  divine  Essence  Jdœ  à^rfcc  et  claircnient ,  autant  que 
«  s  y  [grêlent  l’état  et  la  condition  d’une  àme  séparée.  Si  nous  nous 
«sommes  quelquefois  exprimé  a  ce  sujet  diiréremmeut,  c’est  satis 
fl  cesser  fie  flcineurer  en  possession  de  la  foi  catholirpie;  nous  alhrmons 
«et  nous  voulons  n’avoir  parlé  que  par  manière  de  citation  et  d’allé- 
«  galion  f^recllando  et  conferendo^  l^n  outre,  if  a  pu  nous  arriver,  en 
«prêchant,  en  dissertant,  en  professant ,  eu  enseig^nanl,  ou  de  ioule 
«autre  manién»,  de  traiter  de  rnalièi'es  Intéressant  la  foi  catholique, 
«  rEcritiinî  sainte  et  les  Ijonries  mœurs;  or  nous  n’a[)prouvoîis  aiijour- 
«  d’hui  ces  fl iscoiirs  qu’en  tant  fpi’ils  sont  confornies  à  la  loi  catholique, 
«  aux  flécisifïiis  de  l’Eglise,  à  TP’  enture  sainte  et  aux  Ixïnnf'S  mœurs  : 
«  aiif rèJnent,  nous  voulons  (pi’ils  soient  tenus  pour  inexislauts,  et 
«  nous  nous  gardtmsfle  les  a]>proaver ;  nous  hîs  réjjrouvons  même,  en 
«tant  (pi’ils  sécarteraientj^de  cette  foi  cathoîifpie,  de  ces  décisions  fh: 
«  VEglise,  fie  cette  sainte  !']ci'!tiire  el  de  ces  bonnes  mœurs.  Au  surplus, 
fl  iifïus  sou  méfions  tfnites  nos  ]>aroles  et  nos  écrits  à  la  décision  fie 
«  riCi^lise  et  de  nos  successeu^s^'^  » 

Onelf|nes  heures  plus  lard,  le  à  décfunhre,  a  raurore,  ajirès  avoir 
enlendu  la  messe,  coinmiinié  el  ju  ié  à  mi-voix  ou  psalrncxlié  jusqu’au 
dernier  inoiuent,  Jean  XXI 1  expirait^'^A  lîenoit  XII  a  jouit*  (pie  cette 


Jvan  XX! t  [tialiors^  ujoS,  iïi-8^;  t’iN.friiit  tl» 
fiiificfiif  th  i<i  Sociéié  rfe.T  étffitt^s  îtiiérttireit^ 
Hjiqma  fi  iirtisfiiine4  dn  Loi). 


Cï  ChttrtuL  Uiiiv.  Pmh.,  H,  /i4i. 
ihtft.  ,  p.  /l/io- 

eï  fl  Orans  d  ps-itUms  » ,  llron  dans  üii 
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iiioi  t  ciiipt'clm  la  lettre  en  (pieslkni  d  iMre  munie  de  la  bulle  de  son 
prédecesiseiir.  Lukniêjne,  suivanl:  Tavis  des  cardinaux y  (il  apjjendj  e' 
sa  propre  bu!k%  !e  19  iiiajs  après  y  avoir  apporté ,  seniljltï-l-il^ 

deux  ou  trois  inüdîricatiüiis  insi^oiifianles^^l 

Celait  l’immbleet  exprès  désaveu  flu  systèjue  cpie  Jean  X.XII,  de¬ 
puis  trois  ans,  sVdVoj'çaiL  de  faire  Irioïujdiei' contre  lavis  de  la  pliipaïi 
de  ses  conteinporaiiis.  lUeu  lèavait,  jiiscpj  a  ce  tlernier  jour  (du  moins 
à  notre  counaissunce) , indiqué  qu’il  eul  cliauj^é,  à  cel  égard,  de  senti- 
nientî  il  avait  pu  faire  des  réserves,  maniiester  des  doutes,  encou¬ 
rager  les  recberclies  et  la  discussion  ;  mats,  eu  ce  qui  le  concernait, 
il  paraissait  l  ou  jours  incliner  vers  la  sidutlon  qifil  ne  cessa  il  de  corro¬ 
borer  pai'  de  nouvelles  [>reuves. 

Aussi  ses  enneniis,  qui  ne  désarniérenl  pas,  et  à  ([ui  il  îinporlait 
lort  de  pouxoir  dire  cjue  «  rbéréliqiie  j»  élait  mort  dans  sou  encîurcis- 
seul  en  1,  ihï  niaiiquèrenf-iU  j>as  de  coji  lester  la  sincérité,  la  valeur  de 
celte  rétractation  in  ejjclrernts.  Il  existe  tout  un  long  inéiuoiro,  fie  ]Jro- 
\enauce  (Vaiiciscaiiie,  tm  ron  nioutre  qifetle  est  en  contrafliclioii  avec 
les  siMitimeuts  bien  connus  fie  rauteur,  en  désaccoi'd  avec  ses  paroles 
et  ses  aclf^s;  que,  par  conséqueiiL,  il  faudrait  juslilier  au  moins  de  son 
évolulioii  antérieure;  (pfau  surplus  tous  les  bérétifpies  se  vanlenl 
ainsi  (favoir  la  foi,  et  que  les  lerines  de  labjunilion  quoii  est  eu  droit 
d'exiger  ffeiix  sont  délerminés  par  les  canuiis^'^^.  Pour  ces  raisons  ou 
pour  d  autres,  Micliel  de  Géséiie  coiiclul  à  la  fausseté  ou  a  la  millilé 
de  racle  du  3  déceuibre*'^^  Snivani  Mcolaa  le  \linojite,  Jean  XXII  se 
serait  Mî  re])réseu ter,  par  des  cardinaux  et  par  d’autres  personnages 
notables,  le  tort  que  ses  opinions  causeraient,  ajirès  lui,  à  sa  famille 


Ifrgistix^  (loA  artrïli'OS  rrtpîtiilairt‘5  d’Ayi^iicjn 

fl.,  Dufianii'l,  Yjt:  Tomiictm  de  Jeati  A,\//  à 
Iriÿfioft.  p.  a/j).  ITptiri  ilu  l>K>!iWiiliovpri , 
foCrt  i-ïV.;  Pirrre  de  Uei'cnflials  fBnliiif  i  Uæ 
pnmrtfm  Aiciiiancnfiam,  U  iSa).  CI',  (it'^rititkx 
Ckromtfues.  V,  Jieiiri  de  Ikdidoif  (Stru^ 
vins,  L  fiot));  Mcfdas  Jf*  Minoète»  (msjntin 
Tl  J  54 1  y"',  et  K*  Xlfillee,  Zeit$rhrift  fûi- 

kirchcntit'schu'htê,  VU  iSSi,  p.  97);  Chfo- 

tiHjue  de  MoIîmi  (  11^ 

C‘3  CharluL  i'itîv.  Paru:.,  lU  iil* 
t*'  chanjfpiîn'rits  sont  indi(|tiés  par  k 
P.  Jkniilc  (M.,  p.  44a U  —  Plus  Cml,  en 
Benoît  Xll  envoya  eit  Ualie  le  cardimil 
Pierre  Bei  Ei  ^ind  ,  un  <lcs  Iciiioîiis  dé  la  dernière 


di-olaruliun  de  Jeoii  XXI U  avec  la  mission  110- 
luinnienl  de  faire  savoir  dans  qutds  senliiiienls 
ce  jiiipe  ùlait  iiinri  et  ipieîle  était,  à  h  lin,  sa 
croyance  au  sujet  dclavidon  hêalilique( 

Esmi  hhkmqnc  inr  /ç  UfrdT'fiw  ftendijiii  ta  Gtief-ie 
de  cett(  flwj ,  rourntin  ^  1 890 ,  în-8",  p,  7Ü). 

/ne.  :  iQiinniam,  nt  ait  Léo  papa..  ,  i« 
Ue  nièmoiE'e,  aiir|vii:l  nous  avons  fait  déjà  iie 
nombiEHix  eiiijsmnts,  est  Inséré  dans  le  recueil 
de  Xieolas  le  Vlinorite  (im.  latin  5 3  54, 
füL  liyi)  r"  et  suiv.j;  îl  se  lit  é^^alcment  dans  le 
im.  Vat.  laL  4oo8  (  fol  1  7a  etsuîv.)  et,  suivaiil 
le  P,  Eulwl  {hfdfarmm  Franeiscfutum  ^  548 

note),  dans  le  ms.  Vat.  ht,  /loîo. 

Bal iiae -Ma nsi ,  M isc^Uanca  ,  1 1 U  S 5 o. 
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el  à  sa  réputationf'^.  Villani,  à  son  tour,  sc  Jaît  IVxlio  fruii  hruil 
<1  après  Içr|iiel  le  vieux  pape  aurait  cètfé  aux  itistauces  fie  ses  proches, 
en  Ire  autres,  du  cardiual  Du  Pouj(et<^J.  Plusieurs  chronhjueTirs  ma  in¬ 
festent,  à  ce  sujet,  une  certaine  hésitation <‘^3*  de  nos  jours  encore,  il 
arrive  quVju  traite  flédai^ueuseuierü  «  la  rélractatii)u  posthume  |)ar  la- 
«  quelle  les  cardinaux  se  virent  oblif^és,  dit-on,  de  sauver  la  mémoire 
<Kle  Jean  XXIP'^^». 

l^üiir  démentir  ces  bruits,  pour  écarter  ces  hypothèses  (car  les  en¬ 
nemis  fhi  pape  n'apporlent  ici  aucune  preuve],  nous  niancjiions  assu- 
rérneut  fie  rcnseif^uenients  certains.  On  ne  sait  pas,  el  Ton  ne  saura 
probablement  jamais,  quelles  flémarclies  eurent  heu,  cfuelles 
influences  s'exercèrent  au  chevet  du  pape  moribond.  Nous  ferons  pour¬ 
tant  une  remanjue.  Après  avoir  rlit  que  les  âmes  saintes  voient  Dieu 
claire  meut  et  face  à  face.  Tac  te  du  3  décembre  ajoute  aussitôt  : 
Autant  que  s*y  prêtent  fêlât  et  la  condition  dAine  àtne  séjiarée,  tn 
(fHûfitam  stalus  et  eonduio  compatkur  animœ  separatœiii.  Il  y  a  là  une 
véritable  restriction,  iiKliquant ,  en  somme,  la  jiossibilité  cpifj  les  aines 
séparées  voiciil  Dieu  autrement  que  les  âmes  réunies  aux  corps.  Ace 
com[)te,  le  système  de  Jean  .XXII  ne  serait  pas  cnlièrernent  aban¬ 
donné;  il  resterait,  ou  du  moins  il  pouri'ait,  à  la  rif^iieiir,  rester  quel¬ 
que  chose  de  sou  arj^iunenlation  :  la  réunion  des  âmes  aux  corps 
coïnciderait  peut-être  avec  une  sorte  de  changement  dans  leur  façon 
de  contempler  ITlssence  divine^*^.  Cette  plirase-là  ne  saurait  avoir  élé 
imaginée  par  les  défenseurs  liabituels  fie  ropiiiion  tradiiionnelle  ^ 
le  pape  en  est  sûrenient  fauteur.  Ou  <lirail  que,  s'avouant  vaincu  et 
cédant  la  plus  granrîe  [>arlie  du  teirain  à  ses  contradicteurs,  il  se 
relranche  néannîoins  flans  une  flernièi'e  position  rléfensive  ffoii  on 


•  VIdtMîs  se  lion  posso  evcttlerc  et  tîmoiis 
n^iurul  |>mplcr  midta  ([Uie  pimliciiverat,  docMie 
B  ral  et  stnliierpt  t‘l  in  s^rlptis  reliijuéî'at,  tpia* 
kapLnnlms  vim  seioiitHiriâ  volii!  Iiærolica  ini' 

*  [Higoahniiliir.  jiossct  sibi  et  suis  |>ost  ejus. 

*  niorlein  periciiLiiiii  iiiiinniei'e ,  et  ctiarn  inillic^ 
B  hiR  jiéi'  iitmiiiiLlo!.  cardinales  el  nlioi»  vims  nO' 
h  labiles  ad  hoc  idem  praidicentes  eidcni.  .  . 
(ms.  Ulin  SiSAi,  tut  .lyH  v”), 

Muriitori,  XNI,  7(1/4.  Henri  de  Her- 
tord  (p.  aSti);  (jobclimis  Persoîia  (Mpîbom,  I, 
if|o}^  elc 

fUchrirtl  Lescot,  p.  3l>;  Grainifcs  Chro- 


niques ,  Continurdeur  de  Guillautne 

de  Xanjfis,  îl,  .leati  de  VVinterlhiir, 

cfd.  1808. 

J.  [LalJer,  î^tpsUtim  mil  Kirchcnrefm‘’tn  ^ 
I ,  ijd. 

Certains  parlisa  iis  de  J  a  docfriiie  tradi- 
ibimellG  avaient  paru  coiic<ïdcr  au  pape  <pic 
la  Vision  divine  ne  serait  point  parfaite  avant  le 
Jugement  dernier  (ms.  Vat.  lat,  4^07  ^  Ibl.  /(i; 
|>assaf,'e  reprodiiît  dans  le  Chartutfiridin  i  tti- 
refsiialh  t^nrisienfis ^  H,  4B3).  Jean  XXII 
potivail  s'iniaglner  qu'il  v  avait  là  un  terrain 
d’mlente. 


,]  vœcrs  Dr KSE  (pape  jew  A\ti).  ^25 

ne  le  délugera  pas^^  Mais,  jiar  là  même,  la  rléciaration  <lu  3  dé- 
ceiidM'e,  qui  nous  paraît  avoir  êlé  1  rit]  Ktrfa  item  eut  comprise,  prend 
une  physionomie  tout  autre,  moins  résolument  orthodoxe  ]>eut-êîre, 
si  Ton  veut  se  placer  strictement  au  point  de  vue  de  la  théologie 
motlerne,  mais  jdiis  personnelle,  plus  sincère  :  ce  nest  point  la 
rormide  banale  dictée,  {>u  peut-ètie  imposée,  à  nti  mourant  qui  n  op* 
j>ose  pf  us  aucune  force  fie  résistance;  c'est  le  testament  spirituel, 
dont  tous  les  mots  sont  calculés,  d\in  homme  encore  en  pleine  posses* 
sioîi  de  lui-même,  tjui  se  soumet  lniml>lemcnL,  sans  doute,  aux 
décisions  de  l’Égl  ise,  mais  (jiii,  dans  une  matière  fm  la  doctrine  n'est 
point  lixée,  cherche  à  concilier  avec  l'opinion  le  plus  généralement 
admise  une  partie  au  moins  des  résultats  auxquels  ses  études  |>erson- 
iielles  etses  réflexions  font  Cfniduii.  \ous  croyons  ffonc  que  Jean  XXII 
a  eu  plus  de  part  qu  on  ne  suppose  à  ia  rédaction  fie  (acte  du  3  dé¬ 
cembre,  Les  (juelques  mots  (|ue  nous  avons  cités  !  authentiquent:,  à 
nos  yenx,  ]dus  qu'aucune  huile  ou  signature 

Ainsi  comprise,  celte  déclaration  rVen  suppose  jias  moins  chex  le 
vieux  pa[)e  imc  évolution  notable  dans  les  flerniers  mois  de  sa  vie. 
Mais  qui  em|)êche  de  croire  que  les  arguments  opposés  aux  siens  par 
les  hommes  en  qui  il  avait  confiance,  im  Jacques  f^’ournier,  iin  Pierre 
liüger,  un  Armand  «de  Ihdcliro  Visu»,  un  (iéraiid  Du  Pesqiiier,  un 
Xicüla&de  Lire,  ont  pu  linir  parfaire  sur  son  esprit  plus  dimjiression 
qu'il  n  osait  peut-être  en  convenir?  Jacques  Dnèse  n  était  jiasdoué  de 
toutes  les  vertus;  nous  coimaissons  son  opiniàli'eté.  Qui  sait  si,  par 
entêlemeni,  ]>ar  bravade,  par  complaisance  pour  ses  propres  «  décou¬ 
rt  vertes  »  théologiques,  il  ne  s'obstina  pas  k  défemlre  un  peu  plus 
longtemps  qii'it  ne  devait  un  système  dont  déjà  ü  entrevoyait  la 
condamnation  ]>rohahle  ?  Vint  un  mornent  où  il  reconnut  quîl 
s  était  fait  illusion  à  liii-mème.  A  fapprocîie  de  la  ïuort,  Il  regretta 
de  s'êlre  écarté  d'une  croyance  |>resque  générale,  de  même  qu'il  se 
repentit  d'avoir  trop  altéré  pai*  fabiis  des  réserves  la  constitution 
de  l'Eglise. 


eii  Sti  fondant  sur  cotte  mémo  |H»rlîan  de 
jphrase,  Tnbbé  Féret  croit  recoiinailrc  chei  ïe 

pajic!  *un  reste  d'attachciiierit  k  ioii  opidioii 
-  favorite  K  {Lfi  FartiUé  de  tlréokffw  de  Pâtis, 

t.  IJI,  1S96  Jti-3%  P-  f35}. 

f*)  Ccrlaltis  Franciscains,  fortes  dadnieUrc 

lïIST.  LITT.  —  SSîCîV. 


ta  valiJilé  de  celle  réliactalîon ,  ont  prtU'éivî 
croire  (jiiVÎ le  portait  sur  les  actes  du  pnnlifi<ïaL 
défavorables  frères  Mineurs*  \  oir  le  Com- 
fteadimn  i:hrnmrornm  fralrntu  Minorum  du 
P.  Marianu*  île  Floicnce  (  j'Irr/ibüHi  /-VflifKîia. 
Cfvnîtm  histoviciim ,  l.  Ul,  iijio  ,  p* 
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Au  les  discussions  violentes  qui  se  livrèrent  autour  de 

lacle  du  ^  décembre  i334  nous  semblent  aujourdlud  à  peu  près 
sans  objet.  Jean  XXII  eùbil  persévéré  jusqu*à  la  lin  dans  son  opinion, 
SI  réservée  d'ailleiu's  et  si  prudemment  subordonnée  aux  décistons  de 
TEglise,  ses  adversaires  n  auraient  pas  eu  le  droit  de  le  faire  con¬ 
damner  comme  hérétique,  le  point  en  litige  n’ayant  pas  encore  été 
formellemenl  déliai  par  l’Eglise^^l 

II  ne  devait  pas  tarder  à  rèlre.  La  décision  souveraine  que  Jean  XXII 
se  refusait  a  reiifire,  ne  s’estimant  pas  sunisainmeiit  éclairé,  mais  de^ 
vaut  laquelle  il  se  déclara  toujours  prêt  à  s’incliner-,  fut  l’œuvre  de 
son  successeur.  Quand  le  cardinal  Jacques  Founuer,  dont  ropinion 
nous  est  connue,  fut  devenu  pape  sous  le  nom  de  Benoit  Xll,  il 
lonna  la  plus  vive  impulsion  aux  études  commencées  sons  Ee  précé- 
ienl  régne^^^.  Du  3  juillet  au  4  se])lenil)re  i335,  seize  maîtres  en  théo- 
kîgie  fu  renl  occupés  jircsque  constamment,  dans  le  château  de  Pont-de- 
Sorgues,  à  délibérer  suj*  la  tnatière  de  la  vision  béaiifique.  Benoit  Xfl 
s’y  rendit  liii-méme,  y  ajnena  îe  célèbre  Pierre  tle  l.a  Palu,  lit  lire  et 
i‘elire  (b*vantces  niai  très  et  devant  les  ca  ni  il  lauxson  grand  traité,  non 
encore  publié,  De  Statu  animarum  sancîarum^^^^  eidin,  le  29  Jan¬ 
vier  î  336,  parla  constitution  Benedictm  dédnil  cà  la 

doctrine  qui  fut  dès  lors  unaiiiniemenl  acceptée  dans  l’Église  catho- 
llque  :  «Les  âmes  pures  sont  au  ciel  avec  le  Christ,  voient  la  divine 
«  Essence  fl’une  vision  intuitive  et  laciale,  sont  par  là-même  vraiment 
M  bienheureuses,  possèdeïil  la  vie  et  le  repos  éternels,  Cetle  vision  et 
«  cette  jouissance  dureront  jusqu’au  Jugement  dernier  et  continuennit 
«à  jamais*  J^es  âmes  fies  damnés,  ajjrès  leur  mort,  descenrlenl  en 
ff  enlèr.  n  Ce  résultat  n’aurail  certainement  pas  été  atteint  à  cette  date 
si  Jean  XXII  n’avait  appelé  rattenlion  des  théologiens  sur  un  point  de 


p.  tocu  ck. ,  col. 

—  La  tlu'se  soutenue  pnr  Jean  XXII  a  été  stju- 
vent  donohii'ée;  mais  pcfsoïine  n'a  commis  n 
ce  sujet  de  iiïéjjrise  plus  griive  que  (ialvin  :  à 
l’enfcndre ,  .lean  XXII  aurait  |ml}[iqiiemcnt 
nié  l'immortalité!  de  î'àrne  :  «Qui  pâLim  asse- 
«fait  animas  esse  mortalcSi,  imaqiic  cum  cor- 
I  ]ïorj1]i]s  intei’ire  tisqueoil  dieiii  resurrectiouîs  ^ 
{tmiilisfio  chnntktitœ  retigioms^  éd.  de  Jiâlts 
i5(ii,  ln‘K^  15 b.  IV»  cap»  S  p.  734)* 
Déi*.  le  :ii  janvier  i335^  on  voit  Barthc- 


Icuii ,  abbé  du  Câsaimario,  iiioniustère  ciste rcl<'n 
du  diocèse*  de  Voroli»  éiiioltrc^  au  sujet  de  la 
vision  JïèaLiliîjuc,  une  opidi'OU  qu'il  dit  être  cou- 
forme  à  celle  de  Benoit  XII  [Aix:b.  du  Vatican, 
JttstnimeFita  inEfcci'iaii£!n ,  nrin».  Vîilfd, 

n""  ). 

ChartaL'  L'/iie,  Paris,  ^  l[,  453 ^  Vidal, 
AetiVe  iüi"  les  €Ëiwrrs  de  iîenifît  AY/,  p.  79^" 

C*  Coccpicliiies,  lîalturîiîm ^  111  ^  ti,  2i3î 
extraits  et  traduction  dans  Taiiiclf  du  P*  Le 
Bachelet  (col,  (j57). 


I 
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cloctrine  insuinsamiueiit  élucidé  avant  lui.  et  si,  pai  ‘  s€s  leclures,  par 
ses  inductions,  par  ses  éfjuivoques  même  et  par  ses  paradoxes,  mais 
atissi  par  sa  volonté  ferjne  et  persévérante  de  parvenir  a  la  vérité,  il 
n'avait  provoqué  uu  efï'ort  général  dont  le  Inntful  recueilli  sous  son 
successeur. 

Jean  XXH  fut  inhumé  en  grande  pompe  dans  l’église  Nolre-Daine- 
des-Doms*  Le  tomheau  quon  y  voit  aujourd’hui  ne  rappelle  que  très 
imparfaitement  celui  que  lui  fil  édifier  Benoit  XI L  Démoli  et  recon- 
slruiï  une  première  fois  en  lySq,  gravement  détérioré  sous  la  Révo¬ 
lution,  restauré  tant  liieiique  mal  en  iSsS,  puis  encore  déplacé  vers 
jL84o,  ce  somjilaeux  monument,  alFectant  la  forme  d’une  diàsse 
gigantesque  avec  friniiombraldes  lut  Ims,  dais  et  pinacles  dentelés,  ne- 
conserve  aujourd'hui  que  la  moindre  jiartie  des  figurines  qui  le  déco- 
raîejit,  et  l'on  ne  peut  attribuer  aucune  valeur  iconographique  à  fa 
tête,  rap])ortée,  de  la  statue  gisante  qui  passe  pour  représenter  te  pape 
de  Cahors^'L 

Aux  iKiméiies  de  Jean  XXI 1,  si  graves,  si  instructives  ou  si  témé¬ 
raires  dans  leur  familiarité  toute  simple,  à  ses  recueils  de  textes, 
fruit  de  longues  lectures,  à  ses  prières,  a  ses  ofTices,  ap[>iüpriés  aux 
'  besoins  du  temps,  que  Ion  joigne,  en  les  clioisissatü  parmi  ses  6o  ou 
8o,üoo  lettres,  les  bulles  où  sa  pensée  personnelle  se  trahit,  les 
longues  conslihilîons,  par  exemple,  où  il  discute  avec  force,  avec 
autorité,  parfois  non  sans  ironie,  les  thèses  de  ses  adversaires  : 
on  aura  réuni  un  bagage  littéraire  qui  justifie  sulfisamment  la 
place  considérable  occupée  flans  ce  volume  par  la  notice  sur  Jacques 
Duèse^^L 


t'ï  Eug.  ies  TomhsaiJtJr  tief  ptiftes  eu 

fvarn  e^  dans  la  Gairelte  den  Heatij^-^Arh .  1887, 

t-  XX\VIh,|ï.  383-385;  E.  niihaïufl,  Le  Tom- 
Wh  tk  Jean  ?LXij  à  Avujfian,  p,  si,  35,  38, 
33  ,  —  Oii  Mil,  par  b  prncès-verîial  <b 

roiiveriar<^  du  ctii-cueil,  fait  le  8  inora  173^, 
et  par  la  dearriplbn  t|u^a  donnée  le  chanoine 
Ueveras,  que  Je  s«pieleUe  du  vieux  pape  I>üiv 
taîl  sept  ou  liuîi  dcnls>  et  aju’îI  eUit  énvclopjw 
dans  une  riche  chnp  el  coilîê  d’une  mitre 
blanche  p.  34).  Le  dessin  de  celle  mîlre 

existe  au  Musée  Cabet  {ms.  3777  d'Avignon, 
foL  Ü  V*)* 


Ljiî  niül  Muîcmeul  sur  les  écrits  fausse- 
iiicuL  nUritmds  à  Jean  XXll  : 

L  D'après  l'alihé  Verlaque  (Jean  VA7/,  sa 
ivc  H  ses  ouvrages,  p*  4 1 },  Jacques  Duèse,  en 
i3o8,  alors  qu  il  n  était  Biii'ore  qii^évéf|'i3c  (le 
Fréjus  J  aurait  compsé,  de  concert  avec  le 
chapitre  de  sa  cathédrale  ,  un  Directorium ,  ou 
recueil  des  cêrémoiiies  el  des  rîtes  en  usage 
dans  son  dîtJCiHe.  Mais  le  Libee  îrkstituiiotmni 
et  cksite^  que  çet  auteur  a  en  vuu  et  qui  nous 
est  connu  par  des  noies  et  de  longs  eslraits  du 
P.  Lchmn  {BihL  nat.,ms.  lalin  18796,  p,' 
191),  doit  élre  antérieur  à  Jacques  Duèse. 

79* 
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Mais  qii'oii  ne  cojisiclère  [ïius  seideineiii  lecrivaiii  ou  [orateur, 
quoii  suive  aussi  le  lé^nslaLeur,  î'adiiiiïiislrateur,  ledocleiir,  lepoteiï- 
tal,  le  pape,  sur  tous  les  terrains  où  &e  donna  carrière  ia  surprenante 
activité  de  ce  septiiaf^éuaire,  ou  oclogéuaîre,  infatif*al)le  :  on  con¬ 
cevra  une  assex  haute  idée  fie  l'influence  exercée  dans  le  inonde  iulfH- 
lectuel,  moral  ou  reli^^ieux  par  le  juriste  fie  Cahors* 

h'hoinrne  <respriL  vi)  et  de  sens  jiratifjue  qui,  ami  de  rétude  et  des 
livres,  coiupjil,  d  une  part,  rutilitèdes  j‘épertoires,  de  Tautre,  la  néces¬ 
sité  de  recourir  aux  textes  originaux,  qui,  en  développant  rinstruclioii 
dans  les  Lriiversités,  réagit  contn^  la  tîéploralile  tentlance  des  scoîas- 
ti([iies  a  la  sublîüté;  qui  consacra  par  le  prestige  de  rauréole  Taulo- 
rité  philosophique  de  saint  Thomas  (rVquin,  réservant  ses  sévérités 
à  Palcliiiiue,  à  la  niagie  et  à  fruulres  Ifïrmes  de  la  superslilion,  cet 
lioniine  joua  nu  rôle,  et  non  des  moindres,  dans  le  mouyeinéut 
littéraire  fie  son  siècle. 


Peu  îm|jorto,  en  cfîett  qu'il  ait  été,  ooiniiie 
le  (lit  ie  P*  l.ebrun,  •éci'lt  vers  Pan  iSocp, 
s'il  ne  lenfenrio  d’ allusion  à  aucun  événement 
postérieur  il  In  cnU(}disaLlor:i  de  saint  i'Vancuis, 
en  et  si  l'on  t\\'  voit  trace  ni  de  la  l’éte 

du  Saint-Sacrement,  instituée  en  ni  de 

c(‘lle  de  saint  Louis  ^  canonisé  en  i  2()y.  En  fait 
de  mesures  intéressant  la  Uturp;ie„  faiiteur  le 
plus  coinpélfmt,  J*  d'AnlcImy  [Z)iî  /iiifûV  eec/c- 
fitv  ForfjJtilieiisiS:.  Aix^  ifiSo,  p*  fkî), 

n'attrîbuç:  à  Jacques  Dnese  qii'imc  ordonnaiire 
du  ^  mai  ii^o8,  incttunt  au  rang  des  double e> 
les  fêtes  des  dou^x*  Apùlres,.  celles  des  quatre 
Évangélistes,  celles  des  quatre  ■Docteurs  de 
■  l'Eglise  B  et  celle  de  saint  Léonce,  évétjue  de 
Fréjus* 

11.  iSoLis  avons  dit  plus  baut{p.  4o:î,  iüii) 
cc  qu'il  faut  penser  (j  un  prétmidu  mémoire 
adressé  par  Jacques  üuésc  à  Clément  V  loe^ 
du  concile  tic  Vienne. 

][|.  On  sait  également  (pic  le  Thésaurus 
puapenou  et  divei's  auti-crs  ouvragi^s  d'aîeliiiin(‘ 
(111  de  Tiiédecine  ont  été  bien  mal  a  pixipos 
attribués  à  ,leaii  XXII  (vnir  plus  haut,  p.  4:^0; 
cL  UhL  iitt,  fie  fa  /' V.  *  XIX, 

IV,  Fabricius  (cd*  de  1754!,  IL  46),  bar- 
ton  (Cave,  Scripts  ecet-t  IL  Kt  19),  etc.,  allri- 
bueiit  à  Jean  XXll  un  ih  CoiUcmpivt  muntli.  En 
l’i^uiontant  a  la  source  à  laqufdk  ont  [misé  ces 
Inbljogkupbcs ,  on  ironve  la  phrase  suivante  de 


Léo  Allai  EUS  {Apes  ttt  banæ^  she  de  t'iris  tihts- 
tiibas  tib  antto  1630  per  iotam  1632  Buuuc 
iidfuemtit  ac  trpis  ei'ubjiiruntj  Rome, 

i633,  in-8*,  |>.  ^09)  :  «  Pat  ri  tins  FattorEus 
cTurrilaiius  edidit,  ,  .  Liicubraliones  spiii- 
■  ttiales  in  liludiuin  Joannis XXII  do  Contomplu 
•  uuindi*p  Koiis  n'avons  pu  nietlro  la  main  sur 
cette  publication  de  i63o>i632;  mais  nous 
nous  tkimandons  si  Jean  XXU  n’aurait  pas  été 
ici  ce^nfondii  avec  Jean  XXIII,  et  si,  sous  te 
litre  De  Vfmtetnptu  maudis,  l'on  u'aurait  pas 
voulu  désigner  les  vers  eoiiiposés,  à  Munich, 
durant  «a  caplivilé,  par  U:  jïa|ïc  dé[iosé  au  con¬ 
cile  de  Coiislanci'  (Moivirii,  hizionuria  di  eni- 
dhioiw  sionco-eceiesiastka ,  WXl,  68). 

V.  L’iuventairi'-  manuscrit  tiu  fonds  Vatican 
latin  de  U  Rîbliolhèquc  Vaticanc  désigne  le 
riis*  4869  comme  contenant  les  iConslî lu¬ 
ttions  de  Jean  XXII  cl,  ti^ooipé  par  celle 
indication  fautive,  le  regretté  Robert  Miclud 
1'  Le  Pre/fès  dé  Afn/Zcnj  tl  de  Gahûzzo  Viseontt ^ 
thn^  jlJchttifes  d'archéoh^h  et  d'histoire,  1909, 
p.  ^287,  'Jq'ji)  avait  donné  ce  litre  à  un  long 
traité  anonvme  renfermé  dans  îc  manuscrit  en 

k 

qu(‘$tiûn*  Nous  avons  été  insirulls  de  cette 
méprise  par  Robert  Micbid  lui  mémo,  à  (piî, 
d'atRcui's,  nous  devons  de  très  nombi^cMiv  et 
précieux  i-enseigiieitionls  sur  les  numusciils 
du  \'alican  relatifs  a  l’alTaire  de  la  vision 
béaliliqne* 
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Fil  outre.  Je  ponlife  auî<iriliiîre  et  tenace  tjui,  épris  c!e  cliscipliiïe, 
fi’uTiité  et  (J'unii'orjnité,  pruirsuivit  riiérésie  i  ni  pitoyable  nient,  bien 
que  sa  destinée  lût  d'éire  à  niainfes  l'ejn-ises  Imité  d’iiérélique  bii* 
Miême,  qui  plaida  rohéissance,  ilans  les  flev<nrs  des  reli^deux,  au- 
dessus  même  de  la  iliasteté  et  de  la  pauvreté,  rpit  lit  saf^ement 
consister  cette  dernière  ver  lu  moins  flans  la  privation  (pie  (Jaiis  le 
détaclieincnl  des  I>iens,  et  qui,  (rime  main  riufc,  an  prix,  liélas,'  de 
bien  des  amputai  ions,  épura,  soumit,  assagi!  dans  une  certaine  me* 
sure  Tordre  de  Sainl-t^'rancois,  affeint  (îe  mysticisme  evalté  et  menacé 
de  désagrégation ,  ce  pontife  exerça  une  direction  puissante  sur  la 
ma  relie  fies  iflées  de  ses  conlempojains* 

Allons  |jlus  Ituii  eucoj-e  :  le  [)ape  (pii,  pénétré  rie  Tiinportance 
de  ses  droits,  et  sans  reculm’  même  devant  TefTusion  fin  sang,  mainliiit, 
eu  face  des  tyrans  italiens,  de  rEnqnre  victorieux  et  des  tliéoriciçiis 
révolutionnaires,  le  principf'  de  lu  suprématie  Lenq^orelle  flu  saint- 
siège,  si  foJi  battu  en  brèclie  au  temps  rie  Pliilippe  le  Bel;  Tliote  du 
l'ocber  fies  Dorns,  le  reclus  volontairïs  qui,  sans  cesser  (Taspirer  au 
retour  dans  la  Villes  éternelle,  organisa  soliflenient  et  magnifique¬ 
ment  le  canijiement  de  la  papauté  sur  les  ri^es  du  Bboiie,  accrut  sa 
puissance  et  ses  ressources,  au  risque,  mallieureusement,  de  débi¬ 
liter  les  membres  en  laisani  allluer  ver  s  le  chef  une  gramie  partit*  du 
sang  et  df^  la  sève  de  Tl^glise;  celui  cpiî  enrichit  Ui  corps  du  droit 
canon;  cfdui  entin  (jui  recula  les  boiaies  de  la  chrétienté,  sinon  par 
des  guei  res  saintes,  dont  le  succès  ne  lui  inspira  longifunps  (fiTune 
médif>cr(î  c(>n(iance,du  moins  par  IVnvoi  de  missionnaires  et  la  fon¬ 
dation  (Tévêciiés  dans  des  cunirées  jusqne-la  répu!é(^s  inaccessibles, 
celui-là  contribua  largement  à cfuisliliier ce  gouvernement  centralisé, 
opulent,  universel,  absolu,  qui  flevait  survivre  au  moyen  âge,  mais 
aussi,  [lar  sa  puissance  niénuN  susciter  tant  de  jalousies,  lonrnir  pré¬ 
texte  à  d(‘  si  terribles  révoltes. 

Kuhn,  dans  Tordre  purement  religieux,  le  pîeux  pontife  (pii,  |Kmr 
maintenir  la  gravité  du  chant  liturgîqiîe,  s'elforça  de  bannir  des  céré- 
monios  du  culte  les  mélodies  [)rolaues,  et  ([iii,  au  inomenl  sofennel 
de  la  clmte  du  jf>ur,  éveilla  la  voix  des  cloches,  à  laquelle  la  prière 
liiiinalne  devait  faire  échc»;  celui  qui  défipil,  ou  tout  au  moins  s'eiforça 
de  flélinir,  sur  plusieurs  points  restés  douteux,  la  doctrim^  catholique, 
prenant  tour  à  tour  Tattîtude  du  dochnir  iiifaillihie  qui  tranche  les 
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(lifTicultés,  et  celle  du  maître  encore  hésitant  qui  tâtonne  et  coiiliime 
ses  reclierclies,  soumis  cF avance,  ainsi  que  fe  porte  sa  déciaration 
de  rnière,  à  la  décision  de  ses  successeurs,  celui-là  nV  pas  été  non 
lus  sans  influence  sur  les  usages,  les  croyances  et  les  destinées  de 


Église. 


N.  V. 


ADDITIONS  ET  CORKECTIÜNS. 

Pafje  47,  note  i.  Sur  Paulus  de  Ly7.yanis,  ou  Paul  Eleazario,  juris¬ 
consulte  milanais  du  qnatomèine  siècle,  voir  Arg^elati,  BilL  Medlofan. 
(Milan,  1745,  in-folio),  U  n,  SGQ-Syo.  A.  1\ 

Page  139,  ligne  10.  du  Heu  de  :  «  7  avril  Itrv  :  a  7  aoûL». 

P.  V. 

Page  i33,  note  1,  lignes  1  à  3*  Au  lieu  de  «Nous  (aisons,  *  . 
a  mémoire  cité,  jn  478»,  lire  :  Ray  11a ldi,  acl  anniim  iSiy,  art*  54  ». 

P.  V. 

■I 

Pag^e  1 36,  ligne  7,  et  page  j58,  ligne  5,  il  ny  avait  pas  lieu  de 
citer  la  décrétale  Fidel  catholfc^f  f[ul  ne  concerne  pas  la  (jiiei'eüe  des 
Spirituels  et  des  Conventuels*  !\  V, 

Page  i55,  note  2,  et  ])ag^e  i56,  lignes  3  et  JO.  I..a  bulle  CondH 
lorem  if est  pas  du  i  3  ,  mais  du  8  décembre  iSaa*  '  P.  V* 

Page  i55,  dernière  ligne  et  note  2  :  «•avant  la  Pâque  de  i33i 
Nous  avons  [inalemenl  adojjlé  (|J*  43^1  note  6)  1  interprétation  : 

A  avant  la  Pàcjiie  de  i32  3  »-  A'> 

Page  183,  ligne  8*  Au  Hea  de  :  «le  J  1  juin  i3i8«,  lire  :  «savant  le 
V  1 1  juin  et  probablement  avant  le  7  mai  1  3  18  »*  N*  V. 

Page  a 69,  ligne  6*  du  Ueu  de  :  «au  sujet  de  la  vision  béatifiquei, 
lire  :  «  au  sujet  de  la  pauvreté  évangélujue  et  de  la  règle  tle  saint 
«  François  n.  N*  V* 

Page  283,  ligne  8.  H  résulte  d’une  clmrte  insérée  dans  un  cartu- 
laire  rie  févêciié  de  Limoges  que  le  frère  mineur  Jean  Rigaucl  assista, 
en  qualité  de  témoîa,  le  16  avril  1297,  à  un  hommagre  que  fit  le 
c'bevallru'  Gui  de  Cromières  [de  ('.romerlis)^  eu  sa  cîuuubre  a  coucher 
de  Saiiit-Geneat  [Haute-Vienne,  canton  de  Pierre-BuHière] ,  pour  cer¬ 
taine  dîme  quil  possédait  en  la  paroisse  de  Cussac  (A*  Leroux  et 
C*  Rivai n.  Inventaire  ^iomrnait'e  des  AtrhiveA  départ.,  1  laute- Vienne ,  Arcir. 
eccîés.,  série  G;  L  I;  Limoges,  1908,  p*  9)*  ‘  N.  V, 


:  i 


'V 

Il  J» 


1! 

i 


i):S2 


ADOïTioxs  v:ï  corrections. 


Page  343.  D'après  les  indications  ipi'a  liien  voulu  nous  faire  par- 
vfMiir  i\L  1  ablïé  .K  de  Rohelfec,  professeur  au  Séminaire  français  fie 
Rome,  le  (Jontra  Nenrfmm  de  Inlidleclii  el  speciehus  de  fîervé  Nédélec 
[n®  XVIII]  se  confondrait  avec  le  Contra  Ilcnriciim  de  Speciebns  dont  il 
est  question  aux  pages  34o-34'j  (n'^XVI].  N*  V. 


Page  344*  Re  De  (^offailtone  prtnu  prmcfjya  se  troiivc  aussi  en  entier 
dans  te  ms.  Vatic.  lat.  862  de  la  Bibliothèque  Vaticane.  N.  V. 

Page  34  9  ‘  Des  Qaœsliones  de  primo  pruidpto  (n"XXXI)  se  confondent 
avec  le  De  Cognitioiie  pnmi  principu  [n"  XXI IL).  N.  V* 

Page  389,  ligne  i4.  Nous  avons  rappelé  le  Bestiaire  d  amour  de 
Richard  de  l'ournival  sur  lecpieinous  ii'avons  pas  cru  utile  rrinsister, 
cette  ingéiiieustî  composition  ayant  été  étudiée,  il  y  a  plus  de  cin- 
quante  ans,  flans  Y  Histoire  littéraire ,  par  Paulin  l’aris.  Mais,  par  une 
inadvertance  assez  singulière,  notre  ancien  confi'ère  a  négligé  fie  inen- 
tionner  la  rédaclion  en  vers  que  le  même  auteur  a  composée  du  Bes¬ 
tiaire  d"amoiu\  I /omission  est  (Tautant  plus  étrange  que  Paulin  Paris 
a  signalé  en  quel{[nes  lignes  le  Bestiaire  d'amour  en  vers  dans  te 
mémoire  qu'il  a  publié,  en  18/jo,  dans  le  tome  II  de  la  Bibtiolhèfpw 
de  l Ecole  des  ckaries  (p*  '5(>).  Cette  rédaction  est  conservée  dans  le 
manuscrit  fr.  2  0545  (ancien  274  bis  du  fonds  Notre-Dame).  Elle  est 
incomplète  :  elle  ne  contient  que  363  vers,  et  s'arrête  an  chapitre 
intitulé  Da  CJnen  (jui  vomist  et  reprent  (p.  60  de  rédition  de  la  rédac- 
lîon  en  prose).  P.  Paris  affirme  que  te  poème  en  vers  est  calqué 
«  sur  Touvrage  en  prose  »,  ce  qui  n'est  pas  très  exact.  I)  est  parfaitement 
vrai  que  les  deux  textes  sont  d'accord  sur  la  matière  et  sur  la  suite 
des  récits,  mais  il  faut  reconnaître  que  les  récits  du  poème  sont  plus 
dévfdoppés  que  ceux  de  Touvrage  en  prose.  Cette  rédaction  en  prose, 
f[ui  paraît  t;tre  Porigdnal,  a  été  très  souvent  copiée.  On  en  connaît  une 
douzaine  de  manuscrits Mais  on  ne  voit  pas  pounjiiol  Ricliard  de 
Fournival,  ayant  d'abord  réfÜgé  son  ouvrage  en  prose,  rauraif  plus 
tard  repris  eu  v'ers,  et  sons  une  forme  un  peu  plus  longue* 

On  en  ^  cjI^  dix  dans  le  Biiitelin  d(T  p.  ^5.  Maïs  on  en  connaît  d^auircs  à  Paris ^  à 
la  Société  iies:  {tneiens  texte.^  Ji'anç(tis^  Bruxelles,  à  Londres  et  u  Turin. 


ADDf'J’iONS  CT  GOimKCrrOiNy, 


Le  ]>rolof,^iie  flu  j^oème  est  très  di lièrent ,  an  moins  pour  les  débuts^ 
de  la  rédaction  en  prose.  En  voici  les  premiers  vers(fob  Sp*")  : 


Ci  après  commence  U  fiestlaires  irmmrs 

MaistrosRichiii's  lia,  p  or  mkix  plaire, 
Mis  CO  rime  le  Bestiaire, 

Por  ce  que  on  m  ait  un  peu, 

4  Puis  en  rost  et  jniis  en  esreiiBl; 

Si  praiiignon  lequel  c’on  vauna, 
Et  tpiî  a  oir  iniex  plaira. 

Bien  sera  ebascuns  esconteît, 

8  Car  je  ros  ili .  e’est  verîre/., 

'Foules  gens  a  savoir  desirrenl 
l.es  fais  que  lî  encien  escrîrent. 

I^ir  nature  et  par  les  sens 
1 2  Peul  on  apeure  mont  de  sens, 

Ei  por  ee  que  mis  liom  qui  soit 

Voici  la  fin  dti  poème  tel  pni 

(fol.  93)  : 

\e  vous  merveiliiès,  dotice  dame, 
336  Sf‘  j'ai  comprée  h  f-nne 

au  leu  ne  a  sa  maniéré. 

Encor  a  îi,  amie  rliiere. 

D’autres  imtures  sans  cloutaiice, 

34o  Dont  il  i  :i  gngnor  sanihlance. 

Il  a  par  iiiiture  si  roit 
Le  col  qu‘il  ne  le  IlerliiioiL 
S'il  ne  toruoil  aveuc  son  cors, 

344  S’îB^Li  evoït  esi.re  oris  ou  mors 
Ou  tornez  a  deconfilure; 

Et  SA  encor  autre  iiatuie, 

Qu<*  sa  proie  en  mile  manière 
348  Ne  peni  a  près  de  sa  louviere 

Si‘  loiiis  non ,  quel  lîu  que  ce  soit, 
l^a  licrce.  si  est  s’il  enlroil 

0)  Ptjiir  hoiiini.  Vnîr  Goçlefrov  : 

ESSI  Vt  X  (  '4 

'•î  Voici  le  di'biit  <lu  le\te  en  prose  d  après 
Fëdition  de  Hlppcau  (l^arisj  1860!! 

Toutes  gens  (lesirnîia  pfvrnahine  a  sjuiiir.  Et,j}arcc 
que  iiufi  no  piKU  toi  savoir,  Ja  soiL  eu  que  chïi»cuiie 
chow  puistfi^li-e  sune,  «t  ce  que  ft  uns  ne^^uil ,  que  Jî 
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en  fr/inçffii ,  \fais(ies  Richars  de  f'arnmtf  ; 

Par  lui  savoir  tout  ne  porroii, 

.ïa  soit  que  jiuist  estre  seQe 
16  Chascune  chose  et  conneue, 

Si  convient  que  aucune  rien 
Sàctie  choscuiis,  ou  mai  ou  bien. 
Et  ce  que  li  mis  ne  set  mie 
2  O  Qu’au  sav  oir  Faul re  s’est iidîe  , 

Si  que  tout  est  aperecû 
En  Jlel  meniere  et  seü  ^ 

Si  qu’il  iVest  seu  de  milui, 

24  Ce  saebie/.  bien,  tout  a  par  lui, 
Ains  est  seü  de  tous  ensambîe,..'^, 

56  présertle  dans  le  ms,  a  554-^ 

l^ar  dedens  une  bergerie., 

35^  Qu’il  eüst  rompue  et  froîssîe. 

Au  plus  coiemenl  ([u'il  peûst. 

S’il  averiütl  cju’il  esteust 
Aucun  rainsel  desouî!  ses  piex 
356  Brisicr,  il  s’eu  venge,  sacbîcz, 

A  son  pîé  meïsme  erraminent , 

Sel  mort  mont  engoisscusemenl. 
Ses  natures  que  j’ai  noinmees 
36 O  En  üinor  de  lame  li'ovées 

Sunl ,  cal  "  ne  se  porroit  donner, 
Seiisanible  non,  n'abandonner. 

Ne  en  nul  Jiu  mettre  sa  cure 
364  Sebmc  h  première  naturef*\ 

F,  M, 

4iitr«^  Iti  saco,  üÎ  qiiÈ  tout  eal  soü  c»  tçï  mmtirTO  qii’H 
nVal  «Cl  tie  iiubii  u  por  im’,  mois  Jo  ton|^  on- 
sritibiri  ■  ■ 

Ms.  :  Ci’/. 

t*'  Vniri  le  teste  un  ju ose  (J lippiîîuj,  p.  3'ÿ  : 

El  ne  vans  murvrilUîS  \as  se  j’ai  l’aiïiof  coitipa- 
réu  0  la  nstue»  <lcl  Jcn.  Cnr  coenr^  a  H  lens  mù\t 

So 


ADI')ITIONS  ET  CORRECTIONS. 


(KVi 

Paj^e  4  17,  ligne  10.  Gui  de  Pavie,  ou  fie  Vigevano,  inétlecin  de 
Philippe  de  Valois  ,  moins  crédule  que  ses  conleinporains,  ii'attrihuait 
aucune  valeur  aux  langues  de  serpent,  non  plus  qu'aux  autres  pré¬ 
servatifs  de  même  genre  (voir  Elie  Berger,  Gny  de  Vigevano  et  Philippe 
de  Valois ,  dans  le  Journal  des  Savants ^  i  g  i  /j ,  p,  i  3).  N*  V. 

Page  4^9*  On  trouvera  quelques  renseignoinents  complémentaires 
sur  les  poiirsiiitcs  dirigées  par  Jean  XXII  contre  la  sorcellerie  dans 
la  publication  de  Tabbé  Vidal Bullaire  de  riRCfiusition  J ranealse  an 
xiv‘  siècle  et  fttsguà  la  Jîn  da  (irand  Sclas/ne  [  Paris,  19  1 3 ,10-8^] ,  p,  xlt\, 
53 , 60,  87,  1 13,  1 18,  1  s8,  1  39,  1  fi/i-  N,  \\ 

Page  426,  note  a.  Joindre  les  lettres  de  Jean  XXII  du  3  juillet 
1822  et  du  25  mai  1828  [Vidal,  op,  cit.,  p^  tig»  N.  V. 

Page  426,  ligne  2.  Jean  XXll  défendit  à  certains  prélats  et  incjni- 
siteurs,  le  18  (lécembre  i33o,  de  condamner  pour  Iiérésie,  sans 
consulter  le  saint-siège,  des  personnes  décédées  contre  lesquelles  la 
preuve  n'aurait  pas  été  faite  de  leur  vivant  (^ihtd, ,  tSy;  cf,  p.  2o3). 

N,  V. 


Page  446,  note  1  (3*^  cob,  ligne  3).  Ajouter  :  «et  P,  Jean  Hofer, 
fiiograpittsche  Stiidien  üher  iVilhchn  von  Ockafn^  dans  /Irc/uüum  Francis- 
canum  histoncunif  VI,  1  gi  3,  p,  4/i8  N,  \v 

Page  468,  note  2.  Joindre  :  «  Vidal,  op, cu, , p,  1  Sy-i  89 ,  i53,  220W. 

N.  V. 


Page  /i92*  Kirsch  a  constaté  pour  la  première  fois  sons  le  pon¬ 
tificat  de  Jean  XXIi  lexistence  d\xn  tribunal  spécial  de  la  (.liarnbre 
apostolique  (cwna),  comprenant  un  juge  (^auditor  caasantin'j  et  un 
greffier  [«of^ina^).  Voir  Mélanges  Paul  Fahre  [Paris,  1902,  in-8*^), 

p.  394  *  N*  \'*  ^ 


d^aiitre^i  naLuriîs.  Lï  unt:  «si  que  îl  a  k  col  si  ixiii 
([u'iî  ne  îc  puftt  dechir  s'iî  tie  lOfiiO  tout  son  cors 
ensamlilci  pI  rauLi'C  nsltire  si  eal  qu'ii  ne  pimclra 
ja  proie  près  de  aa  Joviere^  et  la  tftrft»  Si  Ost  qne  s1l 
entre  en  un  biercil,  Ü  i  cnln:  al  plus  coÎcüipivI  qiAl ^ 
pitelK  Fit  üHl  aviontoHTi  aucuns  rai n sceau"; 

P  1 


ses  pitiz,  qui  noise  Tace^  îl  s'en  vengie  a  4mn  piri 
meîsmcs,  et  h  mort  moiU  AogoÎASCMsemeiVlH 

Tou  les  ces  (rois  natures  sont  trouvées  en  anior  tii- 
foitie^  car  de  ne  se  puct  doner  se  tout  rnsanîliïe  non  : 
c^est  solonr  la  pn'riïîerc  oatiirei 


A 


iu/iiJemniË  ik  Henri  ['^  roi  il'Anj-Helerrc ,  i  qui 
fst  fh^üé  ïe  de  Pliiïîppe  de  Timon,  368+ 

dJ  ccuNefujn^  i5i-i5ii. 

Abrtraciionej^  343+ 

Adam  [GitUinumt], 

AdaiHM  (diamanl)^  36^, 

Ad  CondiEdrcni  [  Ftullc  i37  i  note  ii  i5l.i+  *3^+ 
i6i.  446-433,  458-4üo+  463.  471+  61  f|,  63i. 

ddl^jnar  dt  ChahoAnct^  clntmiqueur,  36 1  . 
doejr  df  l'homme.  Qnatrs  âÿfs. 

369.  377,  3&J  .  387+  ^ 

dmttinU  388  r 

/liffteric,  évoque  de  Linio^'es.  Slatnls.  337* 

i5.  16.  43.  ^'oir  GtriLLAi’SiiR  nï  MaîïIïa- 
ttOüT,  ■.rchevi'tjue, 

/HAi,  Aihlÿeois,  jig ,  lüi'io^,  »<>7,  iSô. 

d^cAimnV,  3lî,  dîü+ 

Aiérion,  387» 

Ak^onfh-v  le  Gr^md  fPwine  tVanrai*  ^ur).  333, 

Alexandre  |Mipe,  357  + 

A^«4rrrtdr«  IV,  pa))e,  a  14+357,  438, 

Alexandre  jmpe,  aSg. 

d/ejaWrr  de  Sant* Klpidia ,  ÿi^n^rBil  des  Au^iis* 
linst  480. 

d^nro  Pari,  48i>- 
dwie  \  Ihètf  (lit  er>j"^wr  ei  de  V] ,  38a. 
dinun^  le  proplicte  Ad^os+  388+ 
dnrdiw  (.Marthe  d^],  137,  4 lo. 

Ancône  (.lu^mifE^  ff  J. 

A  EEe/e  ^  (,/(7inJ+ 

fne  Jâdtdÿe  (ûna|jre)i  377,  388. 
dnr/t!»  (Troilé  %ur  1^^]+  334+ 
lif/tKi  (C/aie/E'x  //  d’)+ 

.1  Njdd  (  Hohrrt  (C  J* 


d  r4jhuzfe'f ,  ya+  ^9i>  d^a  ,  5(eIè, 
djiHiAd/drï  de  Grecduo,  rajiiinnl,  873, 

873.  5^3,  594, 

Anloiite  de  Motte  (Vie  de  sainl),  îS3-a86. 
ddtuhf.  Voir  dpid/üEE. 

dpr>c£i{ypm  ((koiimentniro  sur  P],  1^2+  438+ 
Appel  ert  etïur  de  JîoEwe,  48.  àÿ* 

Apialtiii  [antd<i|tei,  +36;),  371;,  fiptoifoj+  377; 
odJ'ahi ,  38j  ,  387, 

.lyiim  [’Aof  H(EJ  (f  J, 
drïitÿffiAe,  387+ 

Arbr  e  dont  Ict  oiseaux  naissenij,  387. 
dr^Eij:  le  Vacher,  387. 

drai^'inEi!  de  1  Pidchctt  i  [dç  BeUetac  (.m  de 
Iklris}.  tiiaîlne  du  a6i;ré  iVIfliti,  594+  598+  6oû+ 
(io8,  SaS. 

deflfïuJ  de  Glerimnt  t  év^qne  (|«  Tulle*  !590^&9a  + 
60». 

Jrfldud  AViiee^  ou  jVî>t!eJli+  cardiiml*  1  24  .  î3ci, 
i36>  4iï5. 

dpRfflddrfe/'eWefp'Eie,  careUnal.  i  87+  i  a8,  i3o,  lîj. 
/!  E  rmrfe  {  h  i  rûndel  le  ! ,  887 , 

,|p  j  peffdxedflrfi ,  a  1 8. 

+4pntr,  riienthïflné  daii«  un  Ifeisliaipe*  37S+ 
(aspic),  377+  38  i,  387+ 

,  Assida  [anleiidao;,  369.  377+  387*  388+ 
AjjidipEidiH  dü  ici  Vierge t  544^ 

Au^ufE/ji  d’dfflcdrtr,  dil  Trionfa,  4  80. 

.luFiurldJ  (^dnl  E^  )+ 

Jfireu  au  Gopùna^  soniinjf  jjurîdique  dut  à  Henri 

de  Stise,  16",  îOs-  ^77' 
dKfrtic4r>  +369, 377,  387+  388. 

Aci^nun ,  ïa8+  j3.3i  i43*  353*  4oo*  409+  4 10. 
430*  431,  4a3.  48At  *166^  487,  497,  6ai,  637+ 


li 


iiarbery,  abhayedii  diocèsEîde  Üayeiix+379+  38u+ 
BtrrdtmncctiÉ  [Hamacs  e/e)+ 

Iktrlhéiemi  de  Snncta  Conconik^  auteur  d'uue 
iS«ffUMfi  de  ctuïAu j  ,17%+  note  .3. 
lîimleeot^  387. 

Ditudouint  ardmviÉqiie  de  Trêves*  467,  619. 


Baafet  (ÜwiWdwPftr). 

Baiiire  ,  dt  ). 

Bèalitade  (Traild  de  ia),  3s li.  337, 

£it'ri«rii?  (/*ia 
leu.ittAis  (î^iKRrti;  ar)* 

Bcfeite^  369*  377  ,  3fi  1  + 

80. 


'l'AlîIÆ  DES  AÜTELUS 


(iSü 

Bellt'iicrcite  [PiVm'  (/rj. 

BeîUnii:,  BcifU  (  ;J rmj'fniii'  Wc' i,  VtJir  /Jfmnnr/  fie 
iPalchfo  Veju), 

/î<?nuj(  AI,  pape,  1 1 ,  70.  note  5, 76^  î33»  îSg» 
îiu,  a4i,  4îj3. 

iiiftiok  Atf,  pape,  Voir  Jf(C(/iiFj  FùunHei-, 

Benoit  Allî.  pope  irAvit'iioii,  ^(19, 

BtHKïtfiFK  FflKhOLp  cononinlË^  Sa  IWiinlIt:,  fia-6i- 
Soiiü-chanirf*  à  îï^ïiers,  cKafa;ïoiii  d'MiiiiDriu^  1V\ 

ablié  tic  Saint-Apbi^oilisCt  t^^éque  (le  Jïeztirrs,  car- 
(lînal^prêlrc  P  pénttcncicc  du  pope^  carrlinat'éréqu.e 
(le  'J'u^ciduni.  St^n  nde  dans  l'aliaire  de  Bernard 
Sa!  SSCI,  dans  la  halle  enife  Pliiüppe  le  Bel  el  Bonî- 
l'ace  MIL  65-971  dans  îus  alTalrés  de  Théréïéif!  et  de 
rinqiiisiliDii,  danï  lé  procès  dés  Templier*,  9^-1  a 6, 
Prend  pari  à  la  rêdadion  du  ScxlCp  i45. 

Ses  ccrils  :  îVacKïin^  de  FJCfrpnuniintaiti'aac  el  inler- 
ilîclo^  l  /iS-l  b  1 1  ÏVï(elc(n(S  (Jr  «tjo/idinnc  «tf  (r((nlj:/aFF!  J, 
iDJt  i5î;  Lettre  au  (hajdtrc  général  des  Carmes 
et  icllrcs  à  PliilipfH*.  le  BcL  i5a-i&Ai  ibb- 

iôj,  î  AiiFJFm«  de  oPF^ëjjitMJF .  i6i-id5  1 
l'XTFdn  jiifis  (-«fiaFtirL  itht- 169  1  Ocufitf  Copioiw,  1  69’ 
I  7 4  î  Jn Sfiecuii  jaiiicùtlis *  174-177.  W en- 
lion*  diverj^ses»  20 p  sa,  2b,  Git  ^*90,  4^5,  443  + 
5  a  8,  Ouvrage  à  lui  dédiés  par  Picrifi  de  llrunt- 
(|('(‘lt  177,  17^1  P r  Jean  Kigaiid,  177.  ügo- 
lif  rcwfer  Tuimt  ^  44^,  4 4 IL 
Itn-game  {llona^atin  de). 

lirrnHrd  de  Cnstanct ,  é¥!\|Ué  d'Allii^  iransféru  au 
PiiVp  ertV:  cardinal  par  Ji'on  \KlL  in3-i07- 
Bemutd  de  Cotnftosteltr ,  catioiiisle,  27. 

Bermtrd  Délicieux,  frère  mineur,.  Son  ivjle  contre 
IcA  C^Ci's  de  rinquiai  lion  +  98-109  ,  1^7,  i38,  438  + 

437, 

Henmrtl  de  Fur^s,  aridievéqnc  de  Morl>oDne+  agÜ, 
Betmrd  Ci{ï+  61,  iSs.  38i. 
lier  narti  (lier,  clirOTli(piélir ,  36 1. 

/h*ivi«F-ti  d'e  LiiH^aistfi ,  cardinal-évétpie  de  Porto + 

65,  67. 

Heertunl  di-  /NiFTiic,  ranoniste,  î6+  S9+  i5i. 
iiermtrd  Suisscit^  éiéque  de  Paniienip  73-79,  gy, 
Hertrund  |  PicriïJ, 

/ierlF'df^tf  fmfcjTcJ  ,  b  19, 

Bref F‘ciF(d  l/c  Lfi  Tûiu-,  canlinal,  4S3, 45bi  463i  463. 
lîesitni  (Le),  poème  de  Guilîaume,  derc  nor- 
niand+  373+  878. 


CafiFtF  i ,  353  +  393  +  486 , 497 , 5 24. UiHversitè , 024» 

Caria  ni  (  A  rmihutdo  ). 

CuÛ'll  {,(rU{titltillU}  l/p], 

Catudriui  ,  caiadre,* ,  oiseau  ,  36g  ,  377 , 38 1 , 887 , 
Cai/F4^(F  fil  y  |iape,2  59. 

CupiFicm,  387. 

Qitnl/ridfre  tir),  524* 

Ccïrrajjaaac.  Ilérétiipies+  98,  gg,  101-1C94,  107, 
1 09. 

Curmfi  [Chnpilri'  général  des].  ÏA'^Ure  de  Bé- 


îiestùitie  en  pimse  franraise ,  par  Pierre  [dé 
lleanvais],  38a;  ilai]eri+  388;  jirovençal,  389, 
vaiulois+  388. 

/frsl/rtire  i/amaar  (Lr],  iroîtc  en  proæ  française 
de  Richard  de  Founiivsd,  BSg;  Iraginenl  en  vera, 
{:33-63:l 

RKSTUiKTM(cn  b  lin  /ïrfliaria},  Ira  liés  sur  les  pro- 
priëtc^s  des  ajiiitiauit,  inlcrprêtées  en  un  sens  moral 
cl  cxpiiijui'cs  par  îles  allégories  empriinlées  à  l'his¬ 
toire  sacrée^  362.  La  prinniére  rédaction  de  œlte 
(’ûnqwsitioji  a  èt(î  faite  à  Alciaiiflrie  au  ii*  siècle 
par  un  écrivain  anonyme  qualifie  d  , 

dans  léïi  léites  hiliiis  Phjiioloÿus ,  363,  Les  diverse* 
rétbriions  anciennes  de  cet  ouvrage,  364,  Scs  ver¬ 
sions  en  français,  voir  G£KVAii)F,+  Giullaume  ci.esc 
on  NoHUA^mK,  PuîLtrPE  de  ïm  vo.v  ,  Piehrk  [de  Bkai  - 
vais], 

Hêzirrs^  Conalct  68-73.  Refuge  des  SpiriUieh  . 
437.  43 1 ,  438.  Statuts  de  l'église,  93,  4  oîr  Æniai- 

Afliftïrc. 

Bictindi  (  //fflci]. 

Bihre  (castor),  869+  377,  38.5+  387+ 

Bieghee  [(jEdgbel). 

/brCf,  346. 

Bnfofjnr  (f/Fitreriitr df] ,  07+  60.  Bi,  460p  b32'5i4, 
Raio^iiÆ  (  /îo/j^cri  de  )+ 

iînimtjriftia ^  nu  Bouenrirse  deBcrgarntt  iî6,  449- 
451,453,458,  46o,  462,  619, 

/fuijcortrsf.  Voir  /^oanjrrtlni, 

Bnnifuee  Vlil,  pajJé.  |,«tlTc  au  sujet  des  ni  adages 
daiideslins,  8.  Rédige  pmbablemeni  le  litre  du 
Si' vie  'Du  Itegalk  juris;  sa  comrrsalîon  avec  les 
réi lac: leurs  du  Se\le,  57-69+  Biillç  Clericii  /nicoj 
iï8'73.  Voir  auFrciom  J>e  dilféreiKl  el  procès 

jKisthume  d'|ii;résie+  1  4,  ib+  82-33+  4(>o-4o3,  Men¬ 
tions  diver-ves,  -4  ,  9+75+  76,  79,  S(j,  83+  88, 
134,  i2b,  lia,  ^47+  s33-23.>+  244,  202,  3o8, 
406+  417.  435.  472,  473+  48o,  486,  489,  498, 
524. 

ftoulwfae  (  ReFianL  ci^mte  de }. 

üîfju^FFeliiF  +  369. 

Brüfi  [Ilenmttf].  Voir  IIihyk  MÉdÊlec. 

Bnigef  (Culte  du  Saint  Sang  à),  271. 
f^niFFei  /xdin.  Emprunle  de*  descriptions  au 
Phffifthtjui ,  389. 

Bx'iinfipici  (  PiWriî  f/f  )■ 


renger  Frédol  au  chapilrc  général,  iSa-ib-i.  Gé¬ 
néral.  \oir  Gui  ÏFFVifa, 

Gniaie  (i/frtfrd'no  (/e). 

Cfi^ilfUi  (3’niUFna  i/e)  +  17  a- 
Guj^a^incr  (Jeiiçicft  J«). 

Cu^lanel  {/lentard  de). 

Gflïior,  36g  +  377,  385,  387. 

Castis  Jurtt  vBierhf  evtraiU  du  De  fixeommuniça- 
lione  rl  inlerdictit  de  Bérenger  Fr(Vlol  +  1  48 ,  i5i. 
Cnfab  (.bardaiu). 


ET  DES 

Cecfatio.  (^Anitifraliiu  CavUtni  fU), 

Crifstin  K  pojw,  tîK,  ;i35- 
3 Si.  V^jir 
Cf^nliccre ,  3SS^ 

Cerf  .  3Gii  .  S77,  381,388. 

C&sine  (Jifi'tAff/  c^c). 

Crtiu.  389»  377. 

CAtiü/t'jc.  iihbuyeii  ï8o-t8a. 

Cfmbttnnrs  f/r). 

Cftaha 

Cbamml  (c}iaini?au)^  nom  ii|||iIk|lii.'  à  tcjfl  k  rmi- 
tnirhr .  38  ( . 

CAar/fmH^JH?.  montiünnc  ilaiiiuii  378. 

Ti-ac]urlî<pn  '<lu  île  ion  priHenthi  voyage  a  Jérii- 
>ak:in,  .38  î. 

Charks  iV.  roi  de  Franck,  d'abord  lonile  de*  b 
Miirrlie*,  iâe>.  SyJi .  5oii^5o4î  ;tï>n  mamgf^  avec 
bbnrlie  liourgojîiie ,  déclare  nul,  i38»  ido. 

Cftarirt  If  itÀnfiiU.  roi  de  Siede,  8*  7' 

48^.  â3d. 

Chftrtci  de  Vntûis^  i  1  ^  dQo ,  5o4* 

CArture  jo«Wï  ji  3  87. 

Chèvre,  377»  388h 
Chien.  388. 

Ckor^j.  ÿ* 

Ch^tiophe  (Ollier  dr  «tnl),  ïi 
fiAriierti^iie  dr  .Siaeal'./iiriVfl ,.  jmr  EUrnne  31alcu, 
359'3G  I, 

ChrYt»itttmi'  ÙSViEfjf  ,/cf(ja^. 

Ciel  (Troilü  tiei),  33o,  33j- 

CijÉcrctfnj  [ Beliïcieii'ï ) ,  197»  107-310,  ais^aiS. 

Clénmtt  ÏV.  pftpe+  dSÿ. 

CA'/n«ei^  Y,  j>a|N*.  Projet  de  bidle  antiülaiit  1rs 
uteoces  prononcérà  contre  l^hilipiie  ie  Bei  cl  les 
*drrr?!alrri  de  U^ïEnbro  VI 11+  83  j  procès  eontn:  la 
niriiintrc  de  Boiiifare  VIIL  83+  89+  mnvefiatiori 
avec  liïs  ruToyés  <le  Phitip|ïfl  le  Itel  au  sujet  de  l’rlcc- 
tifirt  de  Flenri  de  LiucinlKitirg  e‘ii  qualilé  ib  roi 
des  Uoiuaiiis,  80-87;  alTaire  tics  Tenipliers+  1 10- 
117+  Jii,  iî4,  5*sî,  ïa8+  93i  5  legs  ntMicomte 

tic  Lonmgne+  1 34.  31en lions  diverseN  +  ÿi  i  4,  i5-i8  + 
a3+ 60,  (ii+ 7G+ 77+ 8n,  q[i'n7+  loo.  irtG,  107, 
137.  is8,  i34-i3G,  Vh;  *43+  i3â.  i58,  109  + 

190^  191,  300+  309,  2IÜ+  3  33  +  333-3  35.  Ado- 

4o4,  409,  .417.  4a 5+  4afi,  43o,  44fi+  480+  488, 
4891  Agi ,  493+  498+  499,  3oj ,  5iG,  537. 

Clément  Vt,  j>ape.  Vtiîr  fourre  Itoger* 

Ciètnentinei.  llGIr  île  {judlaumc  de  Mandagout 
duos  in  coerectioh  do  cr  recueil  «  17+  ai+aS+Sfi-Èi; 
oH*iilio[is+  i5o.  lâi,  i3ri,  i4u  440+  iïi6-5i8. 


-\iATIKflES.  ô:i7 

Imcot  (IkdleJ  île  l^ntbrc  V1J1+  60+  fiS. 

fiM-73h 

Clermfint’Ffrmnd.  Maouscrii  de  b  Pastiatt^  355; 
concile  de  1095+  35C+ 

f.Vürtf  (  Vbbuye  ri  rolirge  ile]+  5a î. 

Qiimbre  nivrrsilr  de  | ,  5a9-?î4, 

('W/nib.  MW',  tics  phases  des  rire  (ions  ectiésiasli- 
tjurs.  3 a -.4 O.  4 9. 

Coîomie.  .377, 

Caitmnn 

éiniunindia^'am^.  nom  prniiiUf  de  Saint Juiïîc  11  + 
35a  +  354  +  3Go. 

Cemftettdi  uffi  pirtjTMvid  +  391-2  97 . 
finrapcni/tuni  tArolnyicüT  29a  ,  *93* 

(!fmpn$îeflr  [/IrrnariJl  de), 

■Ccwippsifjtt#  (Eleclluii  |tar),  3g  +  43-45, 

Concêpliüti  de  la  Fierté,  370,  543,  i>44, 
érnrctE/ra,  \'oir  Béliers,  CiertAonl-Ferrund ,  Latran, 
Lyon,  Ptiiiiunce,  BntfH\Senlu,  Ficnrc. 

rioridiiiirm^  à  ftiorf,  sauve  par  une  frnunr  con^ien* 
tant  û  !\“|ioiisrr,  188. 

Corfrssrr  (Droit  tlej+  93,3-259,  a8S,  3o3+  320, 

Confrssmn  (Traiirs  lie  la),  iGj-iSa,  aSG-agi, 
Cofljitorrî  4rs  Nnet.  boros  d'uli  fahliau,  878* 
CtmU-mpUt  PrmEjdl"  (  Df'J  ,  636. 

Conli  (  Flicrrp  de). 

fierreft/tni'j  (l'onlmÿcrac  avec  les  Spiri|uels]  + 
i3â,  i38,  20.5,  3ii+  347.  hûles  tir  Brreiigrr 
Frctiol,  108+  i,55-i8i;  tic  Jrati  \\ll,  ao.î,  .4î(i- 
44i  .  448.  Voir  /Vnirrcfé. 

wn>n«  juridique  duc  »  iEturi 

de  SiJsr+  167,  109,  170+  177* 

Cirai  (Pierre)* 

Cnrtmtit  381,  387* 

(^tiTé  {^Jean  de], 

Cuiffs  (Dirfr  tb  )  cl  dt  Pâtne,  38*. 
fiOFTycJurinja  corrjtpiorii*  35 1, 

Cùnlan  (pigeon),  869+  388. 

Credratet,  nssiinilés  puv  JiérèlltpÈOs,  i4S. 

Crtfrtoa  (grillon  I,  3S7. 

(Uytemlde ,  388- 

Crttisadrs,  218*  473+  49^'  AgS  ,  498-5 1 1,  ,>34  ■ 
535, 

é*(i|pifrjitr  (I>,:creUb),  49- 

CitrcJ.  Ijciïn  droils+  aSa-aûÿ,  280.  Leur  éloge  + 

ïSt). 

Cnnut  ribservt!  par  Jean  RigautL  18,45  par 
Elimnc  Ma  leu,  358, 

Cjijrtf ,  388* 


D 


/birirpnurl^'  (  (JFdvi^ri  de]* 

Dratu  ^lit-rlrand  de  J. 

lééeitnes^  79+  73,  îiG+  ,499,  ,>oj  ,  5o3 -5pû, 
Délieieujs  (^brnnrd)* 

Denier  J  (St  jour  des)  et  des  dmnnés.  56G-570. 


f.V*  ^if*e  (CoMfrtPw). 

Dirtmnfll,  377+ 

Dicta  de  lïérenger  Frrdol,  i55-iGi. 

Diète  du  earps  cl  de  réme  (jLn)  +  poème  par  Pierre 
ilr  Ibain  ais] ,  38i. 
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iJijfrachAAiÿ  itJ  prtci't'iM  3  s  5. 
Dolctna  (i*Ojsula.  îflÿ,  igo. 
Domin  ùjtie  (  Jm  fi  ) . 

Dorcoa  (iHitiqtielin},  36 
Douze  piet  ra  (iej),  36;]|. 
/>/(ï|jron^  38^  3SS. 

Dreux  comte  de). 


Dï  ftix  1  Pkiiippe  du  ). 

DvHk  (jACfJlTF*)» 

Dn  Fîïar  (  )* 

Dit  Pesipt'teF 

DdiP'iCiitdf  de  Saint- Pûuivain ,  doiiiinicaiii^  cvéque  de 
35lt  >45a  ^  5ig[i,  6o8. 

Dtimnt  \  Gaiîîmime]. 


E 


EcLeueii,  388. 

FcMare  (!M‘}.  frèire  pi'écheur,  5iî5,  6oo, 
Eeroudlrt  (Privdçj^e  de  guérir  les),  3o6. 

Ëc/oiuw't^  If,  ixil  d'Aiiglclerre ,  i^Si,  5oi. 

JÎ(/o»rtpd  ///,  roi  d'Angleterre,  481,  5o5+ 

E^rnie^  388. 

Electio  ppoprunient  dite  lïana  les  élections  ecelu- 
4o,  4 1. 

F7£crlon  par  compnjmis,  3g,  43'-l5.  Ëlertion  par 
inspiration  ou  quasi-iiispirREiont  4^-48, 

Ë/rcüFfpni  i( Traité  des),  par  Ginllautne  N'Ie  !\î*nda- 
goût,  ,  33  P  3  5-53. 

Éiépktiru ,  361,377,  3Si,  3S8, 
iEnÿFierrnfi  de  Marigni^  g.o. 

Knnupj,  Voir  Troh  IHuts. 

EnrffûiriiiiitU ,  4o8-4i6,  4 18.  ^o^ï’ 

(OpérfttioftS  ;- 

ÎSjfror^/c  (nuian),  38®. 

Espèces  (Traités  des),  34o-34a,  Giîa. 

Espccfi  (pnerl),  387*^ 

Essence  (Traité  tie  T^fre  et  de  i'),  33g .  34o. 
î^stnne  (echeiiets),  388, 

EjlcrnUé  du  monde,  A^g,  33û. 

Ë/É>ttrte  de  Coiitl,  171-173. 

Etiem(£  MALh:o,cL&no[]ie  de  Sairit-iunicu,  autour 
d’une  clirouiquc  JatÈne  de  cette  ég1i»«,  33 3-36 1. 
âa  l'ainille,  35^.  Snn  épitaptie,  353.  Dtiisioos  de 


sa  Chroniques  première  jiartie,  353-535;  inonde 
partie,  355’356.  Lacune  du  uiantismt,  35&.  Do- 
rutnenb  insérés  dans  sa  Chronique,  356-358.  Son 
îatin,  parsemé  d'expressions  limousines,  358-359, 
Sort  de  son  manuserit,  35g-36o,Se3  continuateurs 
et  ses  imiuleurs,  353  ,  359-3fio.  Scs  éditeurs,  36a. 

iïtfeniK!  de  éiuiri,  cardinal,  83,  gi,  io5,  iio, 
111,  ii3,  ii5,  134^  231, 

Etre  (Traité  do  i')  et  de  ^'Ëï.Tcncc,  33g,  34o. 
Eudo^  Voir  T«o. 

//L  P®P^i 

Eugène  !  Vf  papCi  aSg. 

£ujiac4e  (A'aini).  Sa  vie  en  lers  français,  ]iar 
Pierre  de  Beaiivaia,  38  2. 

Ei'itfiies.  Voir  Prélats^ 

Excommiiidmli&n  (Trailé  de  1‘),  io5,  106,  109. 

lia- 

E^mptioti  {les  l'cligieux,  tgi-ai  i,  279;  îles  rha- 
noiiies,  igtl. 

Exiît  [DécrétfLic]  de  ^^icnlas  111,  i56,  i58,  160. 

588.  Voir  ATco/ûj  I/L 

Eitvi  de  paradîso  (Dècrèialc)  do  tiléinont  V, 
i36- 

E-t^ecrokdtf  (Bulle)  de  Jean  XXII,  i3î,  4go, 
4g,i,  .5i8 ,  5ï8. 

Exlravagantes  eommutiet,  5îû. 

ËT(rflr(7(jrnPi/çji  de  Jean  XXll ,  5!8-5ao. 


F 


Edi  tes  (/tcF-aard  de  J, 

Fergas,  poème  français,  par  Gnillautne,  373^ 
Fidei  cathotiete  Jiindamento  (DiVn-talc)  de  Ghi* 
ment  V,  i35  ,  i58, 

Fit2-Ratph  (flicAni'd). 

Frtntainw  ((rûdï^F-ot  dcy 

(Traités  des],  332-534,  357-.339,  55 1. 
For  muifl  con/cjifonum,  iSG-agi, 
éVïr/rtrticr  InsfuC  général  dos  frères  Mineurs,  527, 
( fulira] ,  oiseau,  36g,  377,  387. 
Fourmi.  36g,  377,  38 1,  387. 
fournirr  (Juc^ùrj). 

FouaTtivAi.  (Huuiahti  i>k). 


Frnchet  (Gèrnud  de], 

Fraaçoii .  moine  de  la  t'harité-stir-Loire,  575, 

679-585. 

Frcowni/lr  (  A  icrdfw  fîe)p 

FpKooi.  (liKResoER), 

Frèi’cr  Afmcfwjr  et  Preefteufj.  En  conllit  avec  les 
Curés,  î33-2  5g,  280.  Voir  Mipiriiri  (Fp^m^jol  Pre* 
chears  (Frrroj). 

Freiaie,  36g,  877,  388. 

Frolomurïduj,  ch&nolnc  de  Saînl-Juuien,  auteur 
d’une  lie  de  saint  Jtmien  ,  3.S4. 

FuFca  (loulquo),  oiseau,  SCg,  377,  887. 


ET  DKS  MATIK1Œ5, 


G 


Gaila  [Thanutf  fk]*  ^  oir  ff'nfit.îs, 

Gatid  [liEiifî  de]. 

Giip  ,  1  L  I  ■ 

Garsiat,  lîlu  évéqiie  de  Pam]rtdufM;*  lii. 

Gatifui  [Jfutft). 

Gaitctrim  JnAfiflj  pn’f'iÈi  ilc  Sanil Jtiiiien  +  353. 
Genff’roi,  a n'heii  tVjitC:  dt  Tours»  élu  par  coiu- 
pmiiiL!^»  l4** 

GsfrnrJ  tic  fînloifae,  pru?ur  Liénéral  dè.‘»  Carnif^» 

1  55» 

Grfmad  (/Jfiÿwe#}. 

Gércutd  de  Fntchl,  rlironiqiicur.  36 1* 

Gérntîd  Du  Pcttptier,  frère  inînenr,  6oi-<îol 
6a5- 

Odnn.  tie  (lainlxtulil,  jjènèral  clci^  frèt^ 
Mincuw»  463,  470»  60^»  Gio^  6ii,  61 3. 

Grrfwrr  f.S«fn().  Sa  vie  rn  vers  français  par 

rîurr*  [de  Ikauvaîs], 

Oertaisv;»  aiilci^r  d^in  Ji  jij'ttov  en  vers,  373-33 1* 
GiiteM  Aicelin,  ân’biHt^ue  de  Norlvtn’iue,  73^73' 
CiUef  de  Rome,  arrh^vÆ^pie  de  Bsnir^cSt  133- 

''■07'  ■*<^9+  ^33»  .35 !■ 
Godefmi  de  PtfntAipm.  iiao-aiS»  a53' 

Gf^reduM  de  Trana.  ('aT|Oiii?<le ,  ay. 

GoHpiV  ( reuRre] ) ,  36g  k  377»  3Si'337, 

Gréijûire  te  (iiatidt  354- 

Grimoire  M\  (tRfue»  443-  438,  45^4 

Gi’éja/re  JT,  pape.  53o. 

Geéÿfftre  de  Tanrst  334i6q3. 

GriÙitn^  387. 

Gripen  (grilF&Ti),  387- 
Gi'Hf  *  oiseau  ,  387. 

Gui  (BerFTord]. 

Giti  Tcef  ien  ,  jirnerul  des  ()arine>,  153,,  453 , 46i . 
Gaif/aiimr  5oi). 

(tiidffuime  /ifoiyî'i ,  dvdque  de  Paris.  ig4. 


ou  fVtiltauftte  de  Catm.  Vt-rsion  du 
Pseiido-Tiirpîn  faite  pour  lui»  333. 

G  L>j  LL  A  U  vii  K  »  ‘CrL^RCj  scï^  oiivra^^tH  3^3- 

379-  . 

Gu  tiUnme  Ditmn  t .  l'anrien ,  ranon  ia  le ,  145,14" 

I  GS.  16g»  174-177.  '' 

GufV^iuair />«rBnl,  le  jeune,  évéfiuc  île  Mende 

535.  ' 

Gu  iUuumc  dr  Fm’U ,  jiinscoo'iujte.  11, 

Giirf/<irir«ir  Gitùtiitd,  frère  nùiTcur  ivanjeni  iwup 
pa^ve^  434. 

Giii/fuiiaur  de  La  d/fire*  35 1,  58î. 

LUi  Mâ\oAuoirT.  cation  i$i«;  sei  ort- 
giueset  sa  famiüe,  i-,3î  arrbevéc|ue  «rKinGruii,  A  \ 
arrluHéqiie  iG;  raiHjjnalsQvdqiiedcPaleïïlriiie, 

17;  décédé  eu  iSii ,  îi,  ,V  roinj[iûüé  un  rituel  |Mïur 
(^uiGruu.  13  i  a  roJlaGoré  i  la  rédaction  du  .Sexle 
et  des  r.lénientines»  17,  aa,  a3,  56-6 a  écrit  un 
traité  de  Elecdombus ,  a5-53;  a  rendu  une  sentence 
arbitrale  et  nkîijîé  des  statut»  pour  fabbare  de 
Mcintiuajour,  53-5G.  Mentions  diverses,  1  3i,  i45» 
1.47,  îG5.  ififi  ,  168*  iGg,  4oo. 

Gudf/iajnc  de  3/onf/oariia  t  cjinoiilstc,  i4,  5i3. 

Grtiif/«Miinc  de  \(ïrjï#rB/,  3'l-84  »  8G  ,  8gi ,  gu. 

Gniiîüittnc  d'ihfytm,  46^1.  4 67,  565  ,  600.  618^ 
fny. 

Gm^iiiitaïc  Je  Pifiiiittns,  80, 81),  go. 

Gnii^d'naïc  df  iSaial-dniflar.  337,  a  Go. 

Gaiï^niunc  de  Satnt-Mureet ,  pénitencier  de  (îlé- 
ment  V,  97,  noie  4. 

Glilladmi^  ni^  SaïujOEviLLU,  rlominicain.  agH- 
3071  miUre  de  tliéoîoijic  en  l’Université  de  Paris, 
ag9'3oi.  Ses  jiçrmonAt  3o  1-307. 

GriiWcinuM  de  Monteiftwduaù.  Voir  GrtdLume 
IXnatAirj'^ua. 

GFfiraui/  (GaiWjiaa'je)l. 


H 


Ufirnes  (.\ftiîAef  Jr). 
f/rrrpi>,  387. 

Gfm  i  RiCtu  elt^  ibiiiilnlcain»  aS^. 
ttrnri  de  Gond,  .337-343. 

Henri  de  Lno'em^imtff ^  élu  roi  des  Roiuaiiis,  85- 
^7"  .  ,  ,  , 

ffel^ri  dû  EiiSû.  Sa  .Srionnu  {litC  18,  Il  4" 

^7,  37,  i45,  i4-,  i48,  i5t,  i6g»  17a,  177, 
liértssnn,  3Gg,  377»  38i,  387. 

Kerra  tis  lit  Un,  OU  Ntitidifr  Voir  tJKOrk  NkDK[.E<:. 
ttKUvk  NtnKLSi’i  général  des  frères  Prêcheurs, 
37»»  .3a8-3i4.  Ses  écrils  îiuprimès,  3 1.4-337.  Ses 
écrits  inédite.  33 7 -3 5 o  ,  453.  Scs  oiivrage.s  ^uppoitéH , 
3i>ci .  33 1 . 


è/ijaiaie  (Traité  sur  \')  *t  su  nalttrû,  338, 

Jlooorûij  Ut,  jvajïc,  4o8, 
îtononas  /P,  paj«‘t  GS. 
iiotdensîs.  Voir  Henri  de  Sure, 
thiot  (  de  ). 
ffuenin  (eiïrflie>)i  388. 

Httifaes,  doyen  de  Limo^en.  prévôt  lîe  Sakil 
Jiiuîen»  357. 

fiiKfues  de  Banitutnèetie  „  9. 

Uiigtiei  Géraitd ,  évêque  dft  Cahors»  son  proci», 
n'X  csindanioation ,  i33,  i3.4.  408-4  1  5,  493. 

fèu^tier  de  .Wundeijotttp  prévét  liu  chapiliH'  dTbii- 
bruii,  33. 

tin  fîtes  diasntrùn.^  evAque  de  Tflulouie,  75. 
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llumifeii  riaiipljuif  'y. 
Hiipp^,  36g,  38 1^  38^^ 


^^fj;{lKiüqiif'lin^COnlbTt<jii  ^varfois-  avtîf  3fjg. 

Iffîs  (écrll  à  tort  ^77,  3Hi,  3S7. 

IL-Iltirffe  ((louvniit  de  T},  i3, 

Imierl  fBerhnflrf}» 

/Fin«c<?K;  /[■',  pnpe,  tîq.  i3i,  167,  ^07,  'i3o* 
158,  45g,  Cû?; 

/pïrjycent  t/*  jiape,  aa8. 

InffHiiitio».  cachoH  de»  liërûliqi.ies  «  ('aiTus- 
»onTie  et  à  Mlii,  g8-nî,  i3ô,  Sa  revaiicl^e  sont» 
Jeaii  \Xl^i  4 a 5-  \  oie  B^tain-d  ihliciatix. 
hisintitliim  (Éle<:Ljoii  par},  40-i8. 


JtHUfms  Sa  Iranslalloii  eL  ses  inirarli's, 

mis  en  prose  fiBncaise  par  Picixe  [de  lleaiivais], 

38i,  3S3, 

Jttcifufs  tl.  ixti  flWrajîOii,  6,  :i4,  laj, 

buKSÆ,  |»a|]ti  sans  le  iitoiii  fie  Jevni  \X.U, 
in,  ig,  56,  lag.,  i3u,  3gi-li3o.  Sa 

naiissaince  à  tlahors,  ses  éhidcs  è  Paris,  Orléans, 
elc.,  3g  i-É^gS,  An  service  de  (Jiarles  11 ,  ]mîs  de  He- 
Iwrt,  rois  de  Sicile,  3g5'.'lioo,  Ê^èfpie  du  Krêjns, 
397,  5g8î  puis  FirAvi^iiaii ,  4oo-^|o3;  ranlinal,  4o3, 
Son  éJerlJon  eomnie  pa|)e,  4o4-4o6.  Son  raraclère, 
4o6>  407.  Il  coo^uhe  voléulliers  siCs  rîirïiinall.A , 
43'ï.  f'omplols  aii\r|ueis  il  sc  croiL  eo  Initie,  4d8- 
4  16.  Il  liiUe  coiilm  la  ina^ie,  4  17-4  ig,  54^^  conire 
ralchiiuie,  4 'g,  4^o^  ^cs  rap|tort^  au^c  les  Jiiirs, 
4  aO‘  4  a  5-  Poursuites  ^ronlrc  les  hérûl  iqi  ics ,  A  a  1-  A  a  6 , 
634+  Il  jjrensl  parti  ronln!  les  Spïriliiels,  347, 
4q6^A4l.  11  iiHrriti*ni  dans  les  lièlials  sur  la  ]>au- 
\ielé,  441-470,  545,  634,  l'avorable  OrdiTs 
jiiendianl»,  aSS.  aAi-sSg,  3io,  470'47i,  5^4.  Sa 
Intl^î  contre  l'Knapire,  473-479.^  S^-ü  idées  stir  la 
suprématie  du  sainl-sîè^fc,  A 79,  A83.-Son  ilésir  de 
replacer  le  saiiil-slèf»e  en  llaliu,  484-486,  Il  ronlri' 
bue  à  le  filer  en  Avignon,  AH6-487.  Il  réorjîanÏM'. 
la  cour  |HinlifiraU^  488,  tienlralisatioTi  iduiîilistra- 
livc  C:!  ilsfale,  48g-4f|6,  634,  (Iréatifin  irrvécbus 
noiiveaui ,  4g4  ,  493.  .Vceusalton  ^rioarire,  496-49H, 
Projels  de  croi31a.de ,  nn,  ^!i4,  ai8,  A98  5 1  » ■ 
Missions,  .5  ■  i-3iü,  UAIe  padliraieur,  5i5,  5 16.  Sa 
coopération  au  llorps  du  droit  canon,  5i6'6?to, 
Sc;>  p:oùb  liüéf aires.  5îO,  5 s  1. 11  eticouragc  l'élude, 
5ia-53A^  réforpue  les  Univcr^ilés,  5a3-&a7+  Ses 
estais  de  réforme,  ï8t,  311,  213,  3î8,  028,  039+ 
Se.i  bulles  lie  canonisaliuu,  629,  53o.  Fêles  ou 
pieux  lisages  insliUii:.>i  parlai,  53o,  53 1,  Prières 
ou  ûlljci'i  de  sa  composition,  53j-535.  Son  iu- 
llucncfi  stir  la  musique  ruliîiieusci.  533.  S4:s  si+rmous. 


fiydrt,  377,  .38 1.  \'oii'  FJriijf, 
//^éne,  369.  377,  38i,  887. 


IntfiUififiïici^  (Tmilé  de  r),  343+  343,  632* 
/Rtentianj  fecom/rs  | Traités  335,  344. 
/nfeedit  [l’pailé  de  i'V,  i45-i.5i. 

/n(rrprcfti(<on  | (.Commentaire  sur  le  livre  tli‘  P^, 
344. 

/ru.ralrirMmt  jetrij  mFfom'c/,  1 65- J  69. 

sprctdt  fitdtciidh ,  174-178, 
Inrtjuidrtiis  canaRÛftit  t  ^  48,  A  9* 

J.TFm^i  (8fiifl(),  clianlre  dn  Dorât,  prévol  de  Saînl- 
.luivicii,  .^55+  356+ 
hier  (lleriJord  V 


482  ,  536-33i,  554-572 ,616.  8a  ibése  do  îa  viNiou 
l^éatifique,  55  Ses  derniers  aclcs,  620.  Kcrîls' 
qui  lui  ont  été  raussemenl  attribués,  627,  628.  Son 
rùlc- dans  i'hjsloire  btléraire  et  ilans  lliistoire  delà 
civilisation,  627-630.  Xoir  Jean  \KIL 

JavfUtes  FoiiraifF',  canlinal,  papo  sou»  le  nom  de 
ïîonoîi  XII ,  »i8,  600,  (jo8,  6 14  ,  61  5 ,  625 ,  1)2.5, 
626* 

Jfic^iici  de  ^ranfl  luanru  de»  Templifirs, 

I  ]4-i,2  2  I  5î8+ 

JicOtUi  ni  TiiKîii?iEs,  cj'slercjou,  connu  »oiis  Je-s 
(aüv  nom»  de  Jacque»  <le  Tbcrmics  Ou  du  Tbarmes, 
179,  180;  moine,  puis  abl>é  rie  Fliaidis,  180-182; 
abbé  du  Ponti^ui,  18a  ,  i83.  Ses  ouvrages  de  ibrô' 
lûf.,de  el  de  morale,  t84-i9’+  278,  Sus  écrils  un 
laveur  de  reKempliou,  193-2111.  Son  plaidoyer  eu 
laveur  des  Cisteniens ,  21  1-2  18,  028. 

JriFtdoFt  ^  JciiFt  de }. 

Jhj^'e',  luietir  rie  Vi^eois,  cbronîqueur,  36  1, 
Jean  canonîsle ,  35 , 47,  53 ,61,  note  4,97* 

Jean  de  lîrfume ,  iiiquisiteiir,  4  4a,  446- 
Jean  de  r;A«  iaa ,  atdîé  tie  Pouti^ni,  219. 

Jean  iihrysüstn/nc  i^Sfdnt} ^  auleur  5Upj>o^^!  d'un 
lk!»ljaire  laliu,  38 1. 

Jeeua  de  (CfïF’e,  archevêque  du  Sullauieb ,  5i  i. 

Jean  i)nminitfne,  Fri'ri'  pivîelietir,  52  i  + 

Jf«a  de  jTimdiiF),  47a  ,  470. 

Jcoa  de  f.fl  A/oncÀc,  évéque  d'Avranfbcst  19,  Kn, 
Jean  /^ofereW,  070,  Sgg, 

Jean  O/ire,  Voir  i^ieiTe  deaa  Oiiee. 

Jetm  Panhnte^  général  des  Enuîlcs  de  Saint* 
Au^iurlin,  453, 

Jean  A' A'/*  paprî.  Voir  Pierre  £Krpatjne* 

Jean  XXil,  pa|)C,  19-S1+  61+  97,  note  4,  ini, 
i}6,  i32-ï34,  i36,  187,  140,  i+>o,  lAd, 

i5S,  160,  458,  469,  490,  AgA ,  SiS-Sao,  528, 

\  oir  .1  vr.oi  ns  [h 


'J-,* 


ET  J)r:S  MATIERES. 


UK  PouïEï-i,  llHMsiogicn.  Élève  fie  Codcrml 
de  Fonlaîiie.^*  iiao-it3.  Sou  rdk  JaMs  le  | procès  des 
Templiers,  airS-sSi  ;  flunü  coKii  de  Mar^iierile  Por- 
retle,  a3i.  Sa  liiUe  en  faveur  des  drmù  îles  rurés* 
aSs-tSy,  1**0.  sSu  à~y.  Ses  œuvres  do  llièoloLile, 
îGo-î7Ïi.  Sa  dnelriiio  jilÉilosophiqu*,  a!73-57l.>.  Se?* 
conseils  en  nioi-nle,  'a7!i-fl7D. 

Jean  Rigaijii,  frêi'e  Mineur,  pèniteneîer  dn  pape, 
évfkpie  de  ^JV«**jçiiier,  sSî,.  aSî ,  63 1 1.  Sn  S  ie  de  Aainl 
Anlipine  de  Pafloiie,  aS3-aS(3.  St>Ji  Iraîteile  la  t.on- 
fessitm»  ^77»  Sun  CflnipeF4dicÉm  punf^ntt 

331-397,  Sfpu  IrAtlé  stir  In  Meî4üe+  397, 

Jvuniie,  fdîe  de  Louis  X,  naariro  a  Pliiîîppe, 
fils  fiu  couile  frKvreu.v,  i3S,  i30. 

Jrsjehii  Je  .  5 1  8 ,  1  ÿ- 


iyU 

Jtthiiit  [  Gancclfit  ). 

JoAflitprcj  f/e  Or.i),  p'nnuniile.  37. 

Jtiitfs  df  i\(ttfc-Dfmtû  (WJ,  puènte  fraiieats  de 
Gnillauiue,  ricre  norniHnil,  373. 

Jori  [  î’/ifwïaasj. 

Sa  vie  en  ver*  franvaL  par  Pirire 
[<le  BeauihîsJ,  .383+ 

Jrtwrf/flia  Gfi(fp/n,  de  Sèvèrae.  è^ot|ue  de  QipEIhïji* 

0"  I  d  # 

Jtùft  (  rùléraneo  nu  inlulérance:  à  iof^aiyl  de?^), 
i@8,  189,  33. 

Ju/ien  deSpiit,  a 8^. 

J^Tti€n  [ÆfipniJ,  ermite.  Sa  vie,  353- In^i^i  i|p|ioii 
sur  fion  lomlienti ,  3.3lj. 


I. 


(^ftuptdli^-Tnitlffrr  (i^ieeee  dr  u 

fMroine  (fin  Îai  Cnric),  388, 

La  .Vave  {^(ruittanmt'  Je  J. 

La  ^faticht-  [JfVïn  f/ej'. 

L'Ànÿlitis  (  ÏÏ40P«r(^  Ji.  \oir  Tft'rtntn  ./&pi- 
/.aflf/nej  nrirnitLirx  (Kliide  des},  ,ïa7' 

Lanyuitsci  (/iei'NrirJ  Je  J. 

Jéd  Paia  (  /*4rFYie  JrJ+ 

Lflrn  [/fruwrfj. 

/.n  ïVfiii"  [  iji'P'li  i'efn/ JeJ. 

Zrtitf'fm  [(Innnle  de),  ^7+ 

/,ruiJe  (  0/Ji'fnJppj  Je  J. 

/.«rrp'tine,  lieCile  la  raitiille  de  Bèrcrtiicr  KiTfloî , 
63. 

f/’^^ndr  dorée.  iNfanuseril  roplé  en  1^63,331. 
fe  3/oûje  {(lanlinai),  57* 

Atcnrflf,  Voir  Unirorof. 

ÎAmütjes,  ï8î,  28,1,  35î,  Sâ'i,  330+  35",  358, 


339.  DcsrrIplioEi  ni  11  fYvp'Je^inm  jnceriPPi  /^tfnûrf- 
i'‘(TRfr,  pidiîîè  H  Lîinn^i'ti  en  1(173*  38o+ 

/.ünrjudi/a.  flialerle*  ^3f).  LlirunÉijueniu  30i. 
/.i'nn>  ,3(j0,  377,  38 1,  .387+ 

ÎÀre  [?iti^its  ffc). 

hiroi,  atdiayo*  lÿJ,  ao3.  aciy, 

fjafih  \  ff,  roi  de  Franre,  571. 

Louis  (LSrtinl),  rvii  tle  P'rnnre,  3oü. 

LfiuhX.  roi  île  Kranrc,  loi,  499. 

(.Sûifif),  évoque  de  TMiilpnise*  3 98+  5.Ïü. 
3,3 2.  KiUjiiéte  sur  so*  miracles,  i  3. 

Jjoait  f/e  tiarièn-*  em|Kîreur,  137+  138,400,. 

107,  173  479+  18 î,  483+  4 94,  573, 

Ooo,  Oao. 

388. 

Latcrcll  ^Jp'aH  )+ 

LyazYiirits  (/Iui/mj  Je)» 

/.y*'»  [(’nnrilc  df?J,  SO7, 


M 


l/<(p/p'/e/ne  ,  l/finV-  J, 

Miitjitfttcs  (OpeVnlifpns),  417-419+  \  nir  A'jiraûfo' 
Fneatr,  torccUerie. 

.UfJen,  mnn/eu+  empiimt,  mot  provençal,  3ai+ 
Mai, kl;  (Étje^sr)* 

4/rJeefnu  iiMniiemr,  i!m[irniiter,  nu>l  proveneai , 

3S3, 

MASDAGflLT  ((jtîll.L.At  MK  UT,)» 

ff«nJp-n^»rp,  377. 

3/aptfiViju  ^/-ff  fjoiji}i,  \  i>ii'  Tp^oti  njiJFtjEaaj* 

l/pinffcnFr,  niilmal  tatiuleuv,  388. 
d/tipj^meaJfr  ,pi]ènic  iVancfti^  par  Pierre  [de 
Beauvais],  382. 

Wnrjip/en'le  /4prprtlr.  2.3 1, 

\taria^.  (Yandesliiiiié,  «.  L>iA|pOMses,  i38+  iSpj. 
Xtarit-Madrleinr.  Su  lép;enfle  mise  en  vers  tran- 
cais  par  Pierre  [îk  Beaurnis],  87 1. 

IIIST.  LlTTKll, - \x\iv. 


Maries  (  W  7"rfn'j),  pfîèmfi  en  vers  frant^ais  par 
Pierre  [fie  lîcau^ais],  385. 

.Iftprùpi  [h’nr^nerpafi  f/fj. 

3/fîf‘^^k  df  Pfidtiae ,  47^'  470» 

.Warfin  fl,  paja;,  20,  ilîn  a32, 

.Ifdrfmicpïppc ,  sniniimdi*  MarlEinis,  172  et  note  1, 
3/f!ffct>  ^ïjrart(i,  seSiineiir  de  Milan,  liü.iiü. 
.l/fittra/jiw  (/i«/jef'£). 

3/cp/c.  388. 

.UJi£inf/c.  388. 

d/ç«c  { Traité  lie  îa).  297.  298. 

Miehei  tU  Chêne ^  jjenéral  des  frères  Mineurs, 
457,  443+  453,  401-405+  4C7+  338.  33ij,  308, 
373.  don.  5io,  O53. 

'  .\firltcl  de  Hurnn.  spugueiir  ffArlois.  Tradurlfon 
tlefi  rlironiquc  du  Ptf.üdo-Tarpin,  385, 

3/ Jeui  .  uisean ,  388. 

‘  Si 


lUrtm+lll  HTiffü+kl. 
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TABLK  DES  AUTEURS 


.Wme«rj  (Frèrej),  i8a  ,  378,  181,471, 

5ii,  583,  5S6,  6iS.  \uir  (lonvm-' 

Pao.vreiê ,  Splnîv^h^ 

en  j>ny!;  inOd^'ie^,  5it-5i3. 
ilfflinj  f  Jncÿu»  de). 

d/(^j|û^lu,  Bulcur  du  lie  Somme,  171. 

:U<iJlrfe  ( c/u),  3sj)»  33o-  Oe  OtntruipUt 
uiundi.  fiî0, 

;Vonocerû*  ÇÈiVornçJ,  V&ii*  Untcorne. 
lifnnilauiurt  { Giii^«<inite  de). 

. l/pei  mnjouf^  al>tîayc .  4  »  5  3  -  ofi . 


Napfes  (Université  ile)>  ifio, 

ïitiptiléon.  Ortini^  cardinal,  iS,  19,  sa,  aü,  t'Ào, 

45a,  461,  'I79.  6i5,  fiîo. 

AVii-iiPrtrttr,  fi8,  73-75,  79,  *36.  4^7,  43it. 

438,  44i. 

I^iitdiU  (fJenwiw}.  Voir  Hkkvjë  ^É^lÉLEc. 

N'ku^lec  [lÏKnvÊ]. 

AVeo/nr  de  FrrflHri/^c.rai’diiiai ,  *7,  87,  ia4,  laH. 
NicoUit  de  Air#,  270,  Cio,  618,  Os 5, 

Mcoltu  Ilf ,  papi!,  Si,  4g,  laB,  id7,  iig,  à3o, 
44a,  443,  446  447,  4;a5-4a8.  Voir  ÈVii't  (TX-errUle). 


Ocenm  {(Jixttltmntù  tr)* 

Oru^ii^  Copiostv ,  titre  do  la  talde  de  la  Copîttsn 
d'ilosliensis,  dite  â  liérenfîer  Frêdol,  169-174» 
Odon  LSfn'n!),  altlié  de  Cluai,  354. 

Odon  (G^rnud'j, 

(ll’ldÿisel  iJirÿiher,  ou  de  Dttnrrnat  ii  évéïjue  de 
VosliTaea,  573,  574, 

(Jf-i’iiiif?  idienita  (G'),  pacme  français  de  Pierre 
[dé  Ikauvaiâ],  38^, 

Qr/i'er.  personnafîC  épique  mention  ne  dans  un  Ites- 
tiain',  878, 

(Arhre  clcnit  les)  naissent,  387. 

Oidradux  de  în. 


Aïitrtlpeiîk’r  (Université  de).  5g5,  4Go,  523-524» 

Aîtttiuêjùith  (7t«/ffiend  de). 

Mois  {Les  (roii).  Voir  ÏVoi’j  mou, 

Jfmtf/tfi,  387, 

4fu/top-um  i^ucreilu  [Dérrutak)  de  Clénicnt  V,  109, 
160, 

jl/iiadi  (iXr  GûnjrmJlJ^u■].  6  38. 

JfeuréiiiVj! ,  animal  analo^tiG  à  l’écureuil  ,  388, 

535+  538. 

jI/iu  ir/rtf ,  Voir  Beletic. 


N 

flric!û/tLi  IV,  |ïapc,  3,  4,  19,  65,  67,  357. 

A’icoiuj  V,  pa|}e,  sSg, 

.YkiieofM'rx,  NiticfU'ii^e  (frèsaic  011  elFiaie,)  3I39  + 
577: 

Nocf  (ConjtflFfj  dci). 

^oiptrel  ((jUiViuuJftf  dr). 

Notaire  on  iufteffioa.  Son  noie  dans  !es  élections 
ecclésiastiques,  3i  +  33. 

Nütn^iMuiie  (  JoiVj  de). 

Nouvel  ou  Niivcîii  (,trariifrf), 

VoenîT  (P/uïi/Yic  dr). 


O 

Ofhe  (  Vkete  Jetm  ). 

Ol^’m/iiade  {/,')>i  version  d'un  opuscule  latin  par 
Pierre  [de  Beauvais],  382* 

Onagre ,  389, 

Onojcarttoroj  frentaure),  3G9,  Voir  Cçniuui  e. 
OriVnnder  [Étude  îles  langues},  527+ 

Or/cnej  (Uni l'ers ité  d'),  4,  60,  61.  a 35,  89 4, 
523-524» 

Orsîn  i  (  A^ipolcon  ] , 

Oju^  Ori'u  [Jacobiis  Je).  Voir  Jaciilk-'^  ülèjsk. 
Oi^u^u  (  f^oleirio  J'  ). 

Oxforit  (Ulniveriité  il')*  203.  4Go,  471,  523» 

5i4» 


•  Pri Joue  {  V/tij'ji/e  Je  ). 

I*aei  (dJraro]. 

PfrnAotc  (JcftaJ. 

Panthère,  3G9,  377,  3Hi,  388. 

Prron,  887. 

Papauté.  Son  «êjour  en  France,  189-191,  484. 
Pape.  Son  autorité,  336,  337,  35d. 

Pape^ai.  perroquet,  887, 

PrtriV(Llniverajléde),  67,  60,  6i,  180,  197.  210. 
3.3a,  a35,  353,  259.  199,  3oi,  3o6«  8io,V453  + 
471,  5*7,  533*537,  598Î  Dûg-Gia ,(  617, 
Pflrrrtc  (jïJiTnai-J  Je).  '  nV 


V 

Passion  .  poème  dans,  un  marLUScril  de  CJcnnont* 
Ferrand,  355. 

Paul  [Cunimentaire  ?;ur  lesËpitres  deaaint),3oo> 
Patiius^  pnedicttitir,  ou  ptesî/iierS.  Nkolai,  près  de 
Passau,  ida. 

Paulus  de  Lyuîjûrns*  47,  note  i,  63 1, 
i^rtttfm-ris  [  CoifipendintH } ,  991-397. 

Pnui'ieilé  [Déliai?  sur  la],  i35,  *57+  1971  aû5, 
378,  .346-348.441*469.545. 
i'écAt;  on'ijriFiel  {Traité  du),  846, 

.  PéjftVya,  àfig,  877,  38 1,  887,  W 

Pennn/nr  rf/ifliîiinnJ  Je).  ; 


«.I 
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KT  DES  MATIERES. 


Qk'â 


Pêtdrir,  369  +  ^77»  3^SJ, 
PcreJixon ,  ftrîire,  ^77’ 
vers!  lu 


Pi’route  (Lniversîlu  5jî-pa4H 

Pet  roquvt„  387+ 

iVrftiRFifj  di'iwj  [Flefalions  rnlrt  les)  +  3[ii»  33a. 
PhinLr  ,  369,  377,  38 1,  387+ 

Pkilîpfn  ,  frère  prêcheur  du  couvcnlde  VmtI,  Ba  i, 
Philippe  de  Drrttr,  ou  Philîp{ie  Üuer,  évi^iuc  de 
Ik»i]Vflis.  Tratiuclîon  frftnçsisc  du  Phyêkh^us  faite 
pour  Lui,  383,  384,  383, 

Philippe  IV  te  PeL  roi  de  France,  fi,  itt,  19,  fd>- 
71  8a,  89, 99,  100,  I  lO-i  ,  I  iG*  isS',  180, 189, 
3i3,  saâ,  as4,  a3i,  sifiB,  .307,  Bog,  hoi, 

409  ,  igî  ,  499+ 

'f*ii  itippe  V  te  Lniig.  roi  de  France,  i38,  i4o, 
180,  idî,  189,  337,  393,  4oi  417^  481,  49Î, 
499‘Baa ,  553. 

Philippe  Ff,  roi  de  Fraure,  473.  479,  dfia,  iy», 
5d4  Bop,  537,  hnQ,  588-590,  596-599.  Gofl.  Gog^ 
6i4 .  634, 

Philippe  de  jVuPurp,  an  leur  du  livre  des 
âtjês  (te  i'iSoiniiic^  379+ 

PiîiMPPK  PE  Tiiaos,  Son  Coiiipul.  365,  3G6, 
367^  son  llcstiaîre,  366.  Kslprohablemenl  Iftuteur 
d'un  Lipidaire,  365-366. 

f*h^sioitt^fif,  i  le  naluraliate*,  auteur  suppose 
des  plus  nneieus  liesüainîs ,  .563,  38a,  385. 

PiERab  [oE  Baiiiv.vis],  Ses  écriU  CO  vers  et  en 
prose,  et  parlirulièromenl  son  l.ïesliaîre,  38i-38S. 
Pierre  de  tieUeperrhe  ^  89. 

Pierre  îkiirutid^  dWunonay,  cardEnal.  5iy+ 

Pierre  de  /îninî^HCil'^  ermile  ile  Saiûl-Aii^uslin , 
177,178. 

Pierre  fiond^  rhrouiqueur,  36 1, 

Pierre  dlitpaÿriç,  pape  sous  le  ruiui  de  Jean  XXI, 

Pietre  dean  Otire,  i35,  137,  436-438, 4481  458, 

4Gt,  600* 

Pierre  de  Im  ChapeiU-TaittrJer,  évdijue  de  (lar- 
cassonne,  de  l'oulntise,  pois  càmlinat-évikiue  de 
l'aleslrine,  iB,  69,  70,  76,  83,  06,  87,  9B,96, 
10s,  loi,  1071  io8t  iio,  m3,  ia5,  i35, 

Pierre  de  l/i  Patü.  l'rere  prêcheur,  3  34,  a3B,  adu. 


a 4 1 ,  243-a47ii  ®49,  a56,  453,  .^.Gi,  hio,  ba6+ 
Pierre  Pnimand  de  .Çfiînl-/îi3xjmfn ,  sfl^. 

PiVrrp  Pojer,  pape  souï  le  nom  de  ClêmeiU  Vï, 

4Go,  468,  476,  537,  5go,  BpS,  BgS,  596,  5^8, 

60a ,  fito,  6a5+ 

Pierre  de  Jfupçjiwuirfi ,  [de  Roquemaurej.  V.  Pierre 
de  BrunupieL 

Pierre  de  JVrierïe,  Gio, 

Pierres  f  dnn:e} ,  3  69. 

Pf^een,  369,  308+ 

Pu  cri .  387. 

Piahmee  (Concile  de],  356, 

Plmsltim  (CuiïloniFir  de). 

Prtfa  f.Jftioi'jM!  (’iej* 

Pnr^s  juge  ma^ü  de  la  scDéchBir^Nde  de 

Rodei;,  puis  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  66,  i54. 
/■'oaii^ttî,  ahhaye,  i8a,  i83. 

Porphyre  J  3,45. 

Pnrrfftle  (  iUiii'91|er’ifa)+ 

[iRtluïgence  de  la),  a 94. 

PQslutrtlian ,  48+ 

Prti  iLî.t  {Jea'«  îifi). 

PnediCtttAetiUa  (/Je  dsecm)^  344. 

(drj),  ai 8+ 

Prehttsbigc,  prévolé,  mot  limousiiv,  Bog. 
prêcheurs  [  frênes] ^  a33-a59,  aSï.  3oo,  009- 
h3i3,  3Bi,  BgB .  45i-46i,  471,  nu,  543,  583. 

Prédicateurs,  ^lanuol  àïcuriisa^e,  294 '196,  3oa  , 
3o3- 

Prélait  [Critiques  contre  les),  iga.  198,306, 

3o4 ,  307. 

Premier  prinripe  (Traité  sur  le),  344 . 3 "19 , 63î, 
Préaifjnh-é .  ahhaye.  271. 

Prières  ( Dislraeiioni*  dans  les),  Sa 5. 

Procurriliua  [Droit  de),  308. 
i^reee-fteate  (jLangiio) ,  vFBa, 

Pseudn  Turpin,  Version  eu  prose  par  Pierre  [  de 

Beauvais],  3fiî. 

Pttdeince  de  Lucifuri .  9 1 .  1  a  i . 

Puèlicaiio,  dans  les  éieclions  cccli'jtiastiqucs, 

32-35+ 

/*u/ciEirp  Fiiü  (  ,1  F  irtunduf  r/e). 

Purtjidùin  [Controverses  au  sujet  du),  293. 


0 


(Irirf-jiitfflftff  +  ï66-a8  I,  3i4-3i6,  343,  346+ 

()uasi-iFr«pinii ion  [Kïection  par),  46-48, 
Qn fl/re  de  t homme,  879. 


QaiKÜibela,  iSA  igi,  160-166,  37  J,3i6  3so,  Bâp, 
Qattm  tntrr  nonnultos  (üécrélale)  de  Jean  XXH, 
i56,  J.60+ 


R 


Raiinond  dr  B/ostee/oH/j.,  6i4. 

Raimond  de  Pertun/îiri^  sa  daelrtne  sur  le  men¬ 
songe,  1 18 ,  note  a+ 

fiaiFnaFrd  de  .Snmi-Pomnin.  ^'oir  Pieri^  Raimond 
de  Suint- Hcmttir, 


Ufiniil  de  Ho'UHt  i"**' 

lîeîms.  V.  A'ûint  JVirÉiiif. 

Pr/fllfoaJ  enirr  les  personnes  diviaej  ,  33 1,  33a. 
îîetiquest  rapportées  d'Oricnl,  356* 
iSeftard,  an i mal.  Voir  Goupil. 

81  . 


T\BLK  i)KS  AUTELHS 


(i'j4 

,  frtifiic  de  Bmdffgne.  Trjj<luctiondu  Pstudfi- 
Tnrpin  faite  pour  liir,  3S5. 

tlepettorinm  aurruni  ou  Brei  iarîtun  rie  Güiilaiitrie 
Durant  l'gnd 0:11,  i6fi,  176, 

Uex  ÿhnn'  drftuïion  (BuMe)  de  ClénienlV,  fig,. 
RlCIlAr.D  KE  F(  H  RM  VAE.  Sejll  d'aniG^/r, 

E‘ii  prose,  38g ^  eti  vers, 

fîicAwrd  de  Sienne,  viceclianfelier  fie  rKi^llse 
rniiiaiiiE^  a 2  ,,  5^^ 

Hichurd  l'kz-Rdiph „  arrlicvtlc^uc  trAmiagb,.  sô8. 
lliGAi  o  (Jf.asJ+ 

^  Flohert  tFAnJoii,  roi  lîe  Sicile»  iSo,  idOt 

4c»o,  di3^,dtt3„  dSg.  4t>4,  470,  473» 

47g,  48 1,  463 ,  5o8. 


ftùifei  l  de  rlominif^in,  153» 

Jloiïfrf  îf,  ci>intii  tic  383, 

Jîo&erf  jlfutLiGEtin ,  archevi^i^ue  d'Aiv*  accusé  fie 
cuB^ie  et  de  sîmoRie,  i34. 
itoÿcr  (  r/rirf'cj» 

iifHne  (A|iipcd  en  cour  dej^  ,48,  4g.  Concile  eu 
i3oii,  liniAcrsilé,  533-53.4- 
jïojue  [Gi7£(îjr  de]. 

/ImjTiU'PFEdfEuc  [Picne  Jr)»  4  oir  Pierre  de  Brunie 
ifuet. 

Jlnisitjnol,  oiseau  t  387, 

jj tipcnnïiU'iTf  ,{PfLTné  Voir  Pierre  de  BruniifueL 
Iktrîee,  uoiu  de  düus  évéques  de  Limoges,  35.4» 
35g. 


s 


Saccolilla  (GaiWjf^nui  de).  Voir  fîciLEAcaiK  de 
SaI'Qtievii-i.e, 

LSdcrewnru^J  (Traité  des  J»  34  g- 
.Sa^ittnire ,  338, 

.Vfiifit./lrFinrtr  [(jud^flume  de), 

S<unt-B^ffrit  (Traité  de  la  procession  du),  343, 
.Sainf-JurtEcn  (  MauLe-V  ieniie) ,  itbhayu,  puis  col¬ 
légiale.  Airliives,  35g.  (1|H‘fixiif|UC»  i>ar  FlIoiMie 
Mslcu,  35a -3Gi,  Troi*  tlcniiers  alshi's,  354.  iVc- 
lùls  :  bnu-l ,  305»  Hiigtîe5||  357;  Jean  »  3.57;  Pierré 
de  Veyrac»  358;  IkTHaCfl ,  307;  tiaiiccini  ,lohaii» 
353,  ,355»  FiVElTEiuuiukis ,  chanoine,  354- 

,S«fiif-lfrti'ce/  (TiffiVj'EUJnM!'  de]. 

,Soint-iYH2rtu‘e  (d^pîtaî  el  moDaslére  de),  â  Üü- 
ïEcrs,  g4- 

Sijint-Ntcfihe  de  JtriXiTLf  (  Ik^aédictinsde],  serai! ilenl 
avoir  ri'dîgi:  un  recueil  de  33  ras  d'eicoinrnuiiica- 
tion ,  1 4g. 

.S’rtJEE (-/•*« EirçûEn  de). 

.SVl^af-^'nrn^Eia  [PicrFi'e  /îr.[iEEloaEJ  de]. 

,Sa/ni-.VflciY'incni(  (  l‘'iUe  fin  ) .  3og» 
iSflirït’AVroÿ  (Culte  du)»  a  Itriigés,  371. 
éwiiwci  I  Bernard  )» 

iS(i/ffr«nadrr ,  3Gg»  3^77,  388- 

Siditniantitte  (Liniversilé  rio],  53  4. 

Salet  [  Lçj:  ) ,  collégiale  ihi  fliocfïse  de  Bütirgcs  ,357» 
AVittcfo  Cowcor(fm  (/iart4r/™i  de). 

AVinfE/pidin  (  dEf), 

SaCIU'EVIM.R  (f  iuiLLAtîtlE  ue}. 

A'crntirr»  dans  le;i  éièClioilJ  ecclêsiai^ltquea  »  3i'35- 
.Sch/ej  (Concile  fîc),  î35-î37.  345. 

.SVflfcMccj  (Commentaires  sur  le  livre  des],  .3 1  4-3  1  G. 


►Scpn'wui^  (Lj^tr],  premier  nom  des  Clémentines» 
Go» 

(GuiiJ'rjffnu.î  de),  \'oir  (jUiLLAi  "sie  PK 

SAtrQOtVll.LE, 

.SerfMorrr,  3oa-3o7,  536'43o,  554-572 » 575-583. 
.Scf yjcntï ,  3  8 1  » 

(Cxirnes  ou  langues  de],  &  ,  417.  G34. 
.ScFvifl»  animal  fahuleilA»  36g,  377,  38 1»  387» 
,Sf,r(r,  sa  rcdaclion»  3,7,  8»  .56-Go;  ïiicntîonA, 
a6»4ii  s.45-147,  i5i»  iG5,  1G7. 

,SiV'aae  (  h^c^EEirEl'  de), 

Simje,  3Gg»,377,  .I8i»  38S- 
,SiVt^ne,  3Gg»  377,  38 1,  387- 

SorceUeriet  G34.  Voir  Mtiyitfiieii 

(  Ûp'rtitîun.s). 

Apccuhirfl:  /(U  iV  ou  jUfhoEi/'e,  1 4  5  .  1  74- 177. 

ApiVif  (Ju/icn  dc)- 

A'piE'itifelf.  Controverse  avec  les  Converatuels,  i35' 
i38»  3o5,  3 U,  347-  Hnjles  de  Jliimiger  KréfUil» 
108»  i55-tG]  ;  dcJeaEi  XXII»  soô,  436-4 4 1,  448. 
Voir  PrtnfTc^  t". 

.SiEEhifï  de  l’egUsc  de  Ikiiîers»  93» 

Subside*  fournis  parle  rlergé,  ai 5» 
,Sjd»fditdéscessivc  «les  scolastiques,  187,  igG,535. 
.SiifiE’  (iïlirrtnc  de). 

,Sii/fEnja  de  emifuir,  173. 

.Sujîimn  de  cQnftsiinne ,  deui  rédactions  dans  le 
groüjie  de  maipnscrils  débutant  par  In  ^iCtFfrtj  tiç'irf 
suetnlot.  i0i-iG5, 

.Shjc  (  Henri  drj. 

.Sy'^ffF,  salaniandre,  36g. 


T 


7’n^a  f  BiU-eiiÿer  ). 

7 ancrrolc ,  canoniste ,  37. 
ïaiipc.  388* 

TiTJTîpifVrr  (Les] ,  i5.  loG,  iû8,  ito-i35,  iSo, 


ig i, igS-îOo. 3o4 ,  î33-23i,  260 ,  17g»  3cnj»  4oa » 

4o3,  5 30. 

TEintalirFFiJ  (RcrUcrclic  îles)»  igo. 

'/Vrricji  (Gai). 


KT  DES  M\T[1UU':S. 


GA5 


Tiiaos  {Philiih’k  itEj* 

Tkfirnits  {JacqdCi  du).  V'ûîr  JACQUES  DE  ThÉrises* 
Tftc(rlofjic(e  iMtiith  {C/impcndiam) ^  aga,  3^3. 
Tii]£hI!sr.s  (Jacques  deV 

TitermrS  [  Ja^ctjntS  VdIP  JaCQÎ'ES  T»B  ThkHISBS, 
Thtmas  dAtfnin  (.‘iViJni).  D^fcilfiC  ib  la  dorlrinc, 
17.^^  ‘^49.  ^  canDinsaUon ,  3i3,  53o, 

33G,  Ga8- 

TVtrtmiw  Jor;,  <lil  L‘Angla?s,  cardînal,  ii3,  i35. 
TUm<7!t  JVnUeis,  VMs  ou  de  Galles,  domini¬ 
cain,  573-569,  601.  608. 

Tigre,  an! niait  36y. 

Tinrrrt,  liùLcl  de  tiércnjfei*  PiHidol,  ifi"" 

Tiris  ,  aorlc  de  s^:r|M;ot,  3^7* 

Toahuse  (Universilé  do)»  3ÿ5t  ^60  ,  Sia-Sî". 


(I 

/.'ierlÎFin  tir  Ciisale,  :iaSt  444,  44S,  458, 
4O0. 

fjiric  (Frère J t  Goo,  60S» 

(/aeun  tSoncinm  (Bulie)  de  BonîfaW  VllI*  8û- 
83,  iSo. 

(/naniViiitt?,  îndiT^penMiItle  dsiTtï  léleclïcm  par 
qi lasi^i pi  ra  Lion ,  46-48. 

üffieçrne,  iicoPM,  SGt),  377,  â6ii  3&7, 

V 

Vacher  [Argiii  b)* 
ytiides-Ecciiert  (Ordre  dti],  5îj+ 

Fri/fn'f  (C/tor/w  orV 

t  a/ïitf  fT4*maji},  Voir  fV^ntiehw 

Kduja/  (Forieinfer). 

Tu  tireur.  3871  .388  . 

FerAc  (Traité  du),  3a8, 

VerArn'e  (/^'fn'nr  d*]. 

tlieologicfc  comitenduim ,  apa,  ïp3. 

Vers  français  intercalés  dans  dc’î  scnnuiis,  3oa* 
Vertus  (Tpûîlé  des),  334, 

FüAd  de  P7/biiinL'(i ,  ambassadeur  d’.Vrsgon  ,  laS, 

1  afl. 

Vidal  Du  Fouj-,  Cardinal,  44? ,  45a,  454,  455, 


TffUrf,  élection  singulière  d'tm  arclievéqiie,  tjî. 

jTflUf'f  (Gii'ÿflirr  dr). 

Ttiurlre  ( knirterelle  )t  369  377,  38i.36S. 

Truno  f^Ga^fedtis  dc^,. 

Trégüîer  (En^qtiti  du).  V.  Jean  IlmiOD. 

Trlonjii.  ^‘oii^  d ii7n.tfin  d'Ancône. 

Trois  Mansions  de  thomme  [Les],  poème  Tritn- 
■çais  de  Pierre  [de  Ikiauvais],  38î. 

Treijr  Jfiaricf,  \  oir  Maries. 

Trais  MaU  cm  /«  Trois  Ennuis,  jioème 

l'rançags  de  fiuillaume,  dcrc  numiand,  873. 

V'iirpifi:,  Voir  Tseudo-Turpin. 

Turrahoîen  ,  ou  fcrr'jiiîl'ifrt ,  être  form  t';  de  deu:C 
pierres,  l’nnt*  mèîe.  L'autre  Pemellc,  36g,  670, 
377.  387. 


Union  (jierie).  36g, 

Ünieeriiiéj ,  a4i,  3to,  Voir  Hnhgne,  Cahers^ 
Coimhrc^  MmiiwUier.  Naples  Orléans,  Oxford ^ 
Paris,  Pérouse,  éialaman<fue „  Toulouse^ 

Vienne. 

Urlfftin  II,  pfl|je„  356. 
tir|(jEM  IV,  pape,  53ci. 
f/r'^oia  FL  pa|>e,  3ot 


FsVene  (Concib  de],  Go,  Gi,  108,  i?3,  iSo,^ 

161,  îSi,  ig3,  194,  100,  301.  3o3,  ao4,  306, 

307.  îogtîiStaSo,  a33,  s34,  553.  366,  4o?, 
4o3,  igi,  499,  5iG,  617*  Ifnîvcrsîic,  335, 

FtWij  (Clorréïc).  Voir  Juttfre. 

Fif/rtaot'a  (  Fidïd  cPe). 

FjtncEnltn^  Ilispuntis,  canoniste,  37* 

Vipère,  3S7. 

Fiieoa^t  (  3/otlr&). 

Vision  héalîjigae,  370,  D5i*Ga6* 

Fabnté  (Tlièorb  de  la).  371.  373,  Traib,  34i- 
Fi^nge  de  Charlemagne  à  Jrntsalem.  version  en 
|>rosCt  ])ar  Pierre  [de  Éientivais],  38  î* 


w 


t  Ffl  tleis  (  714âjiiru  ) . 
f  y  ivre  (  vipère),  3S7  + 


JFottfrc,  animal  itircrUin,  387. 


rf  \ 
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î'Jrttf  (liydre),  367*  Voir  iljdre. 


Yhe-z,  liauqnetin.  Voir 
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